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IlSTË  GÉi^ËRALË 

m  mmm  de  u  société  française  d  archéologie. 


BlIREAli  CBIVTRAL. 

MM.  DR  CAUMONT,  fondafetir  et  directeur  <lc  la  Société,  à  Caen , 
rue  des  Cannes,  23,  et  à  Paris,  rue  Richelieu ,  63. 
L*abb«>  LE  PKTIT,  chanoine  bonoraire,  doycD  de  Tiily-sur- 

St'ullf^ ,  Sfrn'taire-gtncral. 
L'atibé  VARLN,  chaDoiiie  honoraire,  curé  de  VauceUes,  Secré* 

tairr-adjûinf. 

L.  GAUGAIN,  TréiorUr. 

CONSUL  wiatmcmnmmm. 

Le  Conseil  se  compose  de  MM.  les  Inspecteurs  division' 
a  aires,  des  Inspecteurs  des  départements  et  de  quaracte 
membres  résidant  dans  les  différentes  parties  de  la  France , 
indiqués  dans  la  Liste  générale  par  des  caractères  italiques* 

Les  Ministres,  le  Directeu^général  des  Cultes,  Tlnspecteur' 
général  des  monuments  historiques,  les  Cardinaux,  Arche- 
Téqnes  et  Evéques  de  France,  font  de  droit  partie  du  Conseil. 

(1)  Com  de  .\i!M.  les  Membres  de  la  Socirle  doiil  les  nonts  seraient 
omis  sur  celte  liste,  d  ceux  qui  auraient  à  indiquer  de;»  reclilicalious 
pour  leurs  noms,  qualités  ou  domicile,  sont  prié»  U'adrecMr  leurs  récla- 
luatioiis  à  M.  le  Secréiaire-^éfiérai  de  la  Société, 
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n      L1S1£  ÙtS  M£MbHLS  Ut  LA  SUCl£f£  FRANÇAISI: 


Lim  QltHiMLi  UES  HKMBRKS. 

astérisque  (*)  désigne  les  membres  d  e  la  Société  abonoés 
aa  BuUetén  monumintal  (I)* 

(Lea  noDB  dn  mBBibns  da  OodsoI  m\  distingués  par  te  cuactèn  iulvpie.) 


t**.  D1T18ION  OU  IIOBD,  M  MS-DKALAIS,  DB  LA  SOMME 

ET  OB  L'OISB. 

MpiPleiir  4i«ùioiiiM<r«  •*  *  M.  LB  GLAY,  archiviste  du  départcoMnl , 

a  Lille. 

Mord. 

inspecteur  :  *  M.  le  coiule  d»  Cocbcellu  ,  à  Lille. 

BisAMT,  pféHdeot  de  cbaiolRe  4  le  HanL-e*Be«ioii  (  AlMik  d*),  à 

Cour  Impériale  de  DonaL  Lille. 

CAtfLâuicoeaT  (le  comte  Anatole  Kos^BBSMAaa,  ingénicar  en  dief 

de),  à  Lille^  des  ponis-et*clMQisées,  à  Lille. 

CoemmAEis  (  de) ,  eorrespoodant  LureiAtT  (Loai»),  propriélaire»  id. 

de  riMlItat,  juge  au  Tribunal  Lkrot,  archiviste,  à  LilkSi 

civil  de  Dunkentue;.  Minasd  .  oomeiller  à  la  Cour  im- 

*  CoviLisa  (Auguste) ,  à  Lille.  périale  de  Douai. 

GoairaoT  w  Mssniloiams  (mar-  *  Mg'.  r^gnkr  ,  archevêque  de 

qoto  de),  ancien  soos-pnH'et,  Cambrai. 

VALLii(rabbè),vkaiiefénéra1,ld. 

Bssntt  (le  comte  d*},  4  flau«  F^nceitr  (Chartes),  chef  de  division 

iMmiiitiii,  4  la  prérectore,  à  Lille. 

(1)  Le  nuKetin  w  uunu'ntal  .  (]\n  a  rnnq»ii5,  depuis  20  an* ,  nn 
ranff  si  dislingité  parmi  les  publironons  nrdiùolopiqnp^  de  ia  l  raiice  ci 
de  rélranger,  parait  df»  six  semaines  en  six  semo»ucs,  illustré  d'uo 
grand  nombre  de  figures. 
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POOB  LA  GORSBKVATION  DES  MOllUlieNTS. 


Jntpecuur  :  *  M.  Okchamps  df  Pss,  in-énieur  des  poiils-et-chautaées, 

à  SU-Omei.  * 

CâucfAQvi  (Alpbomefle},  pro-  HMiiiâRD(Oetave).  à  Si.-f)mcr. 

priêlaiw,  à  SL-Ooer.  La  Puahe  ( de) ,  id. 

*  Dovmm,    Hadin.  Le  Fwi»m  (l'abbé  F.  j .  Lrn<. 

GmiiaiT(CI»ries4e),*St.OiDer.  L«i««T»t  (l»abbc).  rh  .no  nr  i.o- 

*Gm«aiTrLlNliide).M.  wwire.  professeur  au  grand- 

GmT  (AJeiandrc  de>,  anshi-  téaimire.  à  Arra;». 

taeie»  à  Aim.  •  tb»,„  (  ,e  chevalier  de  ) .  jd. 

■â«i™(A»édéeileBeog»,d'),  •  Mg-.  /»am«,  év^ue  d'Arra,. 

aa  chiteni  de  Soringhem.  ^  * 

B««»^p,fc«ettr.*Boologoe^  Vâ»  D.,t.l  (i  nhln  ).  chanoine 

•BmJ^  tu  ^^A^  *  *  hûooraire,  professeur  augrwid- 

«frfawrf  (le  cooite  d^X  à  Arm.  séainaîre.  id. 


/M,pc**««r  :  M.  MAsmwii..  ingéoieor  co  chef  eo  mniie.  à  AoUeiis. 
Bom  K  SAniT»teâ]iini  (le  Ha.  Rw„„  (d»^ ,  ^  Péronnc. 

foode)>.ecrti.îre-géné>elde   La«»«t.   andeu  magistral.* 

lapréfeetofe  de  laSognne,  *  Donloii. 


MeKiiMiir.T  (  Eu|;»'iie-Alrxandre), 
(rabbé),  id.  jogç  au  ïribunai  cmi  d'Abbé- 

Conrvt-EwMT,  propriétaire,  id.  viUe. 

*  DMa^dwDoine  Ululaiiv,  id. 

OiM. 

;a«|i«cfnir  ;  •  M.  Tabbé  Bâaaaaa,  eliaiioine  ii(alaii«,  à  Beauviii. 
•CâïaoL  (de),  ancien  dépulê.  à    Lr.  (\\,hi^^      professour  à 

Compiègofc  l  uisutuiion  de  SL^Vinoeut,  à 

•  Danjou ,  juge  au  Tribunal  civil  Scnlis, 

deBeaovais.  VoiLLPMKn,  docU'ur-médeciit,  id. 

DawE,  président  honoraire  du  Tri-    •  Viatkin  .   avocat,   à  Bwn 
bnoatdvil.id.  vais. 

I>acaoat,aiicienuoUire,àCoiii-    W«il  ,  ardmecie  du  Goumi». 
P***"*-  meoi,  id. 
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TIU     LISTE  DES  ■BMBRES  DE'  LK  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 


2-.  DIVISION  m  L'AtSKB  ET  DBS  ABDBHlfn. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  GOMART,  mêlilbw  de  rinsUtUt  dci 

provinces»  à  SL-Queiilio» 


liupecteur:  M.  l'abbé  Poqukt .  chanoine  honoraire,  *  Vllteff-CoUïrete 

(  Aisne  )• 

CsAUvnnt  (de),>ige  dM«rtroi«!«i  Màmtn  ,  membre  du  Conseil  gé- 

an  TritaMl  df il,  fc  St-Qœnliii.  de  l  Atene,  à  CMoy^r- 

Coowâi  (te  vteoiDlc  de) ,  tu  cfcâ-  Seitfc 

teau  de  Piooo,  canlou  d'Anl^j.  Rwi*ik  (l'abbé  ) .  profe*«ir  au 

D«i.B«aaa,  wililiecle.  h  Château-  pelil-eéminaire  de  i  io>so. 

^j^^  TAvaRMiaa  (l*abbé),  chauoioe  kon.» 

Dwst.  jugeau  Trib.  d»n  de  Laon.  awhîprttre  de  Si.^uenlîn. 

Hioé,  propriétaire,  à  Bruyèw.  Té^nrl  (l'abbé),  chanoine  bo* 

La  ClMC  De  La  PaAiaia  (Jules  ) .  horaire ,  archiprôtre  de  Laon. 

présideot  de  la  Socîélé  awhéoU>.  Vwiioiaa  (rabbé).  chanoine  hono- 

gique.  à  SoÎJaous.  •  awhipnfrc  de  Vmins. 

Il  Boas ,  doeteur-médecln ,  4  Wiluot  ,  secrétaire  de  la  Société 

Cerbény.  cauum  de  Craonne.  archéologique  de  SoiMon. 

r.  DIVISIOB  DB  LA  MABITB,  DB  BEIBB^ET.MAmWB 

BT  DB  LA  MEITSB, 

/aapeefciir  ditwannnre  i  '  U.  te  cmi.te  DE  MBLLFX 


iMpectcur  :  *  M.  Gifai.»T,  propriétaire,  è  Reims. 

A«à,cbéfdediTi8io«4laprtrec.  BiR*  (Mg'.),  évéquen^adjuleur 

turc  de  la  Marne»    Reims.  de  Chàlon?. 

AkUiitmLa  (te  courte  Pierre  d' ) .  Bât.  (  Auguste  de ) .  au  château 

an  chftteutt  de  Somaoïs.  de  Baye. 

Avm  (i*ibbé),  cuTé4eMCnanl  BieACLT  oe  G»*iiaoT ,  architecte, 

deJuTigny.  àChûlon». 

AuaaiaT  (  te  docteur  ) .  à  Vertus.  Boitoeir ,  insliluleur ,  à  Toi». 
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POUR  LA  GOMS£BVATIO:il  DES  IIONCJMEMXS. 


IX 


BovLAMii  ca|iiMlM  CB  ntniie ,  à 

Cbaimiub  ,  préfet  4c  la  Ibnicw 
CiiBim  >lBé,  •aeiai  adfoiai  au 

Cotq/ntti,  OMoibre  du  Coweil  gé- 
BéraL 

DAviiaae  (  le  gcaéral  conte  de  ), 
iHaM. 

Oacotra,  méàitàn^wiMnm,  à 

SéianiMS. 
Dteoa*  (  Em.},  prétident  de  rAca- 

dtfode  iapériale  de  Reînu. 
DawAiiaat,  ancien  membic  da 
GoowUgMaJ,èS«vMéneliovl4 
DaoaiT,  frtfficr  dn  Trib,  dvil,  I 

GhâloiH. 

DiBâinaf  iNreepieor  des  eootri- 
balioi»  diicdct.  Vilrj>Je- 

DaruH»,  nolaire  lunaraire«  à 
RdONi 

DitQgamu.  membre  de  TAca* 

dénie,  id. 
'  Gabimct  (Juin),  conseiller  ho- 

wnire  de  préféctoie.  à  Gii4- 

*  Gifaur,  Deubre  de  VMaâMê 
iamériale  de  Reims. 


Geuftt  (Isidore),  suppléant  du 

juge  de  paii ,  à  Êperaay. 
GoffLar   (  François* André  ) ,  k 

Gmuut,  cardinal  ardie- 

Têqoe  de  Reims. 
LâPOcLts,   membre  du  Conseil 

général ,  à  ChAloos. 
NiTOT,  membre  du  Conseil  gêné- 

tal.id. 

PâiCBAm,  membre  du  Conseil 

général,  id. 
Paaaiaa  (Louis),  adjoint  au  maire 

d^Épemay ,  membre  du  Conseil 

d*8mwdisiaiient ,  à  Épernay. 
PmTafUJ.anCiaiioii,  à  Cernon. 
Poisti»  arcfaileete,  ft  Cbftions. 
Qvaaay  (rabbé } ,  Tîcaire-géucrai , 

à  Reims. 
RHasvLD,  nolaire  et  maire,  à 

Fismes. 

him  père,  instituteur,  à  Livry. 
SAQaïKBT ,  membre  de  TAcadémie, 

è  Reims. 
ScaKCK-PâOL,  n^ociant,  à  Ay. 
*  SdlieTt  membre  du  Conseil 

général,  à  Ch&lons. 
ViSMRB  (  de  ) ,   ancien  maire  de 

Stfttnoe. 


JàMpeettmr  :  *  M.  le  vicomte  w  Bohmidil,  h  Velun,  et  b  Paris,  nie 

SC-Gaillaone,  S9. 


httpeetewt  •  If.  Liiasan. 

fiDficifjE»  (  AinanU  ; ,  membre  de  1  iuslilut  des  provinces ,  k  Verdun. 
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X        LISTE  D£S  MEMBB£S  0E  LU  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

JfâKTiH,  prdideni  du  TribnnaJ   *  LiAnâW,  «erétdrftdelaSoeiélé 
elril,  à  IfoiitdiMy.  phitomatique,  à  Vodam 


40.  DIV1810V  DO  CALVAJMW,  DB  JLA  MAHOIB,  BB  L*< 
DB  L'BVBB  BT  OB  LA  SBIVC-IBFéBIBITBB. 

inspecteur  dieiiionmaire  :  M.  DE  CAtlMONT. 


Inêpecteur  ;  *  M.  Bovbt  ,  k  Cmo* 


AuiABo  DE  VicuaMBS  i^Aoïétlée), 
5  Baveux. 

*  Âubcrt  ,  nif*ni!>rc  du  Conseil  de 
l'Associaiion  uorniandc,  rue  des 
Chanoines,  à  Cacn. 

At\aAT  (Pabbc) ,  curé  de  Moult. 

Avvuay,  architecte,  chef  de  divi- 
sion à  la  mairie  de  Caen. 

Bazin  (Âlpiiunse),  €ourlier  de 
navires,  id. 

BBitrcouiiT  (de),  nu  cbàtcau  de 
Morainville  «  au  Mesoil^r- 
Blaogy. 

*  BeAi'jouli,  notaire,  à  Caen. 
Bbalurpaidë  de   Louvacny    (  le 

comte  de  ) ,  ancien  ambassa- 
deur ,  au  château  de  Lou- 
>agny. 

*  BsLLiiFONT  (  M*',  la  comtesse 
de),  à  Caen. 

*  Heriioiui,  dujreii  de  la  Faculté 

(l(  s  II  II  I  PS,  ma  ire  de  Caen. 

*  lidion  ,  docicui -médecin  »  à  Li- 
sieux. 

BoKRRCfin»e  (de) ,  à  Monoeaul* 

Uosr.Ai?(,  graveur ,  à  Caen. 
UoscHKR.  curc  de  Maisonccilcs- 
sur'Ajoo. 


BoLuuo.vT  (le  comte  Charles  de }, 

à  Caen. 

•  Bbbbiséjo.n  (de),  à  Falaise. 

•  Caix  f  dt  ) ,  :i  Quesuay. 

•  Campion,  avocat,  chef  de  bureau 
\\  la  préfecture»  à  Caen. 

(Ialmom  fM"*.  de),  à  Caen. 
CiiABLK,  diœclcur  de  V Ordre  et 

ta  IJhn  tr ,  à  Caen. 
CoQtAur  (l'altbé),  curé  de  Gui- 

bray,  u  Falaise. 
CoUATT ,  avocat,  à  Caen. 
■  Ctss»  (Ch.  de) ,  à  La  Cambe. 
CrssT  (le  vicomte  Fritz  de),  à 

Vouilly. 

•  Dun  de  La  Vauterie^  dfx:teur- 
médecin,  à  Caen. 

•  De  La  Chuuqunii  ,  presuieiit  ho- 
noraire à  la  Cour  impériale, 
id. 

DiiLAi'TfAv,  urcbiteclc,  à  Baycuz. 
tus<  iPMrs,  ardiifecle,  il  Caen. 
Ui^-SHA  i  t .  iirdiUecte  ,  à  (^acn. 
nEssoTKîiH,  avocat,  à  Bayeux. 

•  DiiiioT  { Mg'.),  éféque  de  Bajeui 
et  de  Lisieux. 

•  Dion  (  Ht  tiri  de) ,  ingénieur ,  à 
Bayeui. 
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FODB  Là  GONSBBVATlOli  DES  M01IUIIfiNT&  U 


* DiwTBWL  (àleuedre),  anden 

député ,  à  Bayciu. 
DnooaG,  juge  an  tribunal  oifîl  de 

fUabe. 

Da  FaaRACB,  propriétaire,  à  Caen. 

*  Du  Mamair  (le  comte),  maire  de 
Jaaye. 

DnBMiii^DoBvnsoii  (le  comte)  «  à 

*  Da  Mam  (le  fioomte),  à  Caen. 
DcfOUT,  leulpleDr,  id. 

*  Dupra^Umwkirie^  anbatiUil  do 
PhKoreiir  impérial,  id. 

Dtnàcu,  inspecteur  de  TAiaocia- 

tiao  nenoande,  id. 
Evaauaa(l*aW),  ehanoUie  hooo- 

faire,  dojefl  de  ViUen-Bocage. 

*  AiKoii-AffwaMay  j  docteur - 
mèàeàn,  ft  Caen. 

*  FiLOQaar,  compondaDl  de  Tin* 
•Utat,  au  diàteau  de  Fonnefitin 
( Calvados) ,  et  rue  d*ADjou-SL- 
Honeré,  52,  k  Paris.  - 

*  F<mmî9  (te  baran  Eaunamiel 
de),  anda  député,  à  Ifoota. 

*  Fomigitf  dâ  La  Lamd*  (  de) ,  à 

Focooes  (rabbé),  curé  deTreia- 

F(Oaaaiaa  (rabbè),  aumônier  de 

Beanlieu. 
FMiAva  (le  baitm  de  La),  membre 

de  rinalîloi  des  profliioes,  à 

Fclate. 

*  G«AaBVAL  (  le  marquis  de  ) , 
laeaBbre  da  Conseil  général, 
aa  diâtenn  de  SL-Denis-lfai- 
aonceOes. 


*  GmUberi  (Georges),  membre  de 
l*AaKN:ialion  normamle,  à  Caen. 

GoitLâSD,  conservateur  du  oiuiiée 
de  pdnture,  id. 

*  Guy,  ardiltecle  de  la  ville,  id. 

*  Hardel,  imprimeur  de  la  Société, 
id. 

*  BavanavfLU  (d*),  vice-président 
de  la  Mëé  d'émulation  de 
Listettt. 

*  HooaaTOf  ( le  comte  d*) ,  ancien 
pair  de  France,  député,  ù  Être- 
liam,  prèaBayeni. 

•Lafcfay  (rabbé),cbanaine,  à 
Bajrcux. 

LâUiBa ,  maUra  de  poaie,  à  rsô* 
lellerie. 

*  Lambert,  conservaieur  de  la  Bi* 
bliolbèque,  à  Bayem. 

Lanom,  aMbftecie,  à  Cacui 

*  Le  Bord,  maire  de  Baron. 

La  Blanc,  anden  profamur  de 
matbémaiiques,  à  Caen. 

*  Le  Bouektr,  ne  de  TAoedémie , 
bCaen. 

La  Caar,  avoué,  b  Caen* 
LaetBBc  •  anden  maire  de  Fblaise. 
La  CODOT,  af  oaé,  b  Pont-l*Êvéqne. 
LaCoovaaoa  (Tabbé),  principal 

dueoUcge,  id. 
Li  FLâOOAJs  (Alphonse),  anden 

conaenralenr  de  la  BibUothèque 

de  Caen. 

*  LeMvaasanr,  employé  dea  Doua* 
nés,  à  Caen. 

LouTBL  (Tabbé),  cbanoioe  bono* 
mire,  principal  du  collège  de 
Dayeui. 
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ZII       USr£  DES  Mi:.MBafiS 

Mallst,  MCieii  ooCaire,  àBayettX. 
MâKcuiBiT  M  Roi»»OBT  (  Léonce 

de),  à  VicrrlHc. 
Marie  (Pabbé),  cbanoliie  booo- 

raire .  doyen  d'Ôrrecy. 
MoNrARiN   (la  baronne  dej,  à 

Mondeville ,  près  Caen. 

•  Moriére ,  directeur  des  Court 
«.pt'ciîiux  au  lycée  deCaeo. 

'  Nklvillk  Je  comte  Louis  de),  à 
Livarot. 

Nicolas  (Alexandre),  architecte 
de  ta  ville  de  Lisieux. 

■  ^ogct-Ldcoudre  (l'abbé),  cha- 
noine linnoruirc,  supérieur  du 
sémioairo  de  SuinroervieH. 

•  Muziui  (  Ue  ; ,  inspecteur  des  té- 
k-gruplies,  à  Caen. 

•  OiLLiAMSOfi  (le  marquis  d' ),  au 
château  de  SL -Germai  n-Langot. 

•  Olive,  miiire  d*£lloD,  rue  Echo, 
à  Bayoux. 

•  Olivier  de  Bocct  { le  marquis), 
au  château  de  Bougy. 

•  Ouvien ,  ingénieur  en  dMsf  49 
ponts-et-cbaussées ,  à  Caen» 

Pannier,  avocat ,  li  Lisieui. 
Patsant  (  Ch.  ) ,   propriétaire  à 
Creull). 

•  Pelfresmr,  architecte,  à  Caen, 
Pf.tîville  (de;,  à  Bous-Tassilîy. 
Pezet ,  président  du  Tribunal  civil 

de  Ijiiyein. 
PiQLo  r    (  l'abbé  *  ,   su|)érienr  du 

séminaire  de  Vil)icrs-lc-SPc. 
Pof.tr.NA(  (M"'  la  comlesse  de), 

a  (Jiilre-Laize,  prù:,  I  alaise. 

•  Qi  t.NAtLT,  !>ou»-prérct,  à  Vire. 


LK  SOa&TÊ  FRANÇAISE 

RMMtit  (l'abbé),  doyen  du  cauion 
de  Doralé,  curé  de  Dives. 

*  itsMni/l,  conseiller  &  la  Cour 
impériale  de  Caen. 

SceLLES  (l'abbé),  curé  de  Gavrus. 
Sbvin,  propriétaire,  i»  Falaise. 
Tavicny  du  Loxcr'Ht,  avocat,  à 
Bayeux. 

TiBAitD  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, doyen  de  Notre-Dame  de 
Vire. 

*  ToKSAT  (M"*,  la  comtesse  de) . 
à  Mouën. 

TousTAi.i  (le  vicomte  ntnri  de  ) , 
ancien  officier  de  marine  ,  au 
château  de  Vaux-sur-Aure. 

Travers  ,  ancien  professeur  à  la 
Kaciilk  des» lettres  de  TAcadémie 
de  Caen. 

Tbancoant  (l'abbé),  curé  de 
Jort. 

•TtRGOT  (le  marquis  de),  sé- 
nateur .  nànistrc  plénipoten- 
tiaire ,  au  château  de  Lan- 
iheuil. 

*  VASSRLii  (Charles),  à  Lisieux. 

*  Valtieh  (Abel),  député,  à 
Caen. 

Vagtibr  (  Tabbé  ),  chauoutc  hono* 
raire,  doyen  de  Thury-Har- 
courl. 

Veïjcfoji  (TabW').  curé  de  Luc. 
ViGAK  (de),  inspecteur  des  (orcb, 

à  Caen. 

*  ViLLERs  (de),  receveur  général, 
id. 

*  Vilters  { Georges  ) .  adjoint  au 
nairc  de  Bayeux. 
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TuwBMT  (l'aMè)»  curé  à  Sept-      lairc,  supi'Heur  du  fioD-San* 

Vents.  veur,  à  Caei». 

*  yymf,  (rabbè)»  chaDOÏM  booo-   Yvoby,  sculpteur,  à  Bajreuz. 


Inspecteur  ;  *  If.  le  conte  m  ToGQtfsvu.LB,  à  Nacque ville. 

*  AiciitAVX  (  le  marquis  Paul  d*  )•  Laihé  ,  Tice-présfdeot  de  la  Société 
à  1  Isle-H arie.  archéologHiue ,  à  A vranches. 

BiAvroar  (le  ticoime  de),  au  La  CtaaoairaL  (rabbé),  vicatre 

diMcao  de  Plala-MaraU,  à  Pi-  de  8L-Jorea,  par  Prélol,  prèa 

cauvUlè.  Careaian. 

BsAVBiMiaa  (de),  andeo  élère  de  La  Cain,  proprittaire ,  i  SL-Lo. 

TÊcole  de»  chartes,  à  ATranches.  Le  Président  de  la  Société  ardiéo- 

Boavoouin  (le  comte  de),  prêt  logique,  Il  Avranclief. 

Vorlain.  *  PoMToiaioa  (le  comte  César  de), 

CAsm«ageDt-Tojerciief,àSt.*Lo.  au  cbâteau  de  Fontenayt  prés 

*  Datâd  { Mf ) ,  évéque  de  Cou-  Montebooqr. 

taoees  et  d^Afrandws.  Rovcé  (le  comte  de  ) ,  au  cbltcau 

DasciAHM,  D.  M •  P.,  A  Tbofigey.  de  St.-Sympborteo. 

*  Daapoins  (  Pabbé  ) ,  ehanoine  Jmn  Sactaob  ,  af  ocal ,  A  Moriaiik 
Mffalre ,  caré  de  St«Nicolas,  A  Sbsmaisons  (le  comte  Yves  de) ,  au 
Cootances.  cbAteau  de  Flamaufille,  canton 

Dv  Poiaica  ae  Poetbaii,,  A  Va-  des  Pieux, 


SAiNT-GaaMAiii  (de),  député,  A 
*Cmiton  (le  vicomte  de),  au      Aptilj,  près  Amoches. 

diAteto  de  Mootaoel  ,  près  *  rocQucviLta  (le  comte  de),  au 

difttcao  de  NacqueviUe. 


httpgtteurt  *  If.  Léon  oa  La  SicoTiàaa,  avocat,  A  Alençou. 

Dbvills,  receveur  général,  A  Alen-  Ifouliaa-Lamarehe; 

«on.  'Pauitoa  (le  comte  de  La), 

OoTOT,  ftbrkant  d*onieiiieiits  d*é-  an   cbAteou   de  Ronfeoge- 

fUse ,  A  Séei»  ray. 

*  Fâtonas  (le  marquis  de),  A  Gttiacraviua  (le  marquis  de)„ 
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meuibre  du  Conseil  géucial  de 
rorne,  au  châleau  de  Valeu- 
reux, prè«  Morirée. 

La  (îar&a.ie  (de),  conseiiicr  de 
préfecture,  à  Ait  ru  on. 

Lautoum, ancien mnire <l  Argeulati, 
membre  du  CouscU  général  de 
l'Orne. 

Le  VATâSSEtiB  (Guslavc),  à  Ar* 
geoUo. 


*  MoLCHEL,  membre  du  Conseil 
généra)  des  muoutaclure» ,  à 
Laigle. 

Picoi'K>or,  j^ruiiJteur,  rue^des  Af- 

dreilles,  à  Seez, 
PoiRUB  (  Tabbé)  ,  secrciaire  de 

rÉv£ché,  ù  Séez. 
VicdtnAL  rie  comte  de),  membre 

de  riusUiut  des  provinces  »  à 

Rj. 


Imfuxteur:  *  M.  Raymond  Bobdbaui,  docteur  eu  Droit,  a  Evrcux. 


*  ANtssoN  no  Pkron,  uu  château 

de  Sl.-Aubiu-d'Écrosville. 
{'uiHKY  (lecomtede).  ù  Venu  ml. 
Bit.oiiJtiiK(deLa:,  ùl<i  i]ii:LiLh«Te, 

par  St.-Audrt-c n-Li-M Jiclio. 

*  Blossevtllb  (le  niarijui>  (k  )  ,  au 
cil  (tt  au  d'Ainfréville-la-  Cam- 
pagne. 

BouRT  (le  comte  de),  à  Amfré- 
ville-la-Campagne. 

*  BRiooDE(te  comte  de),àRomill>. 
Caresmb  (Pabbé),  cure  du  Beo- 

Hellouin,  canton  de  Brionne. 
CubNKKViàuK  rds,  à  Louviers. 

*  Dcvoucousc  (  Mg%  ) ,  év£que  d'É- 
vreux. 

*DisoN  (Paul)f  propriétaire  t  à 

Louviers. 
U1MES.ML-DUBU1&.SOX  (  le  comte), 

nu  château  de  la  Garenne,  ù 

(  iivci  \  iHc. 

*  G  A  au  1  ^ ,  i>ercepU!ur  &uroumérairet 

à  Bernay. 


GsAveRo.N  (Gabriel  de),  à  Cailly, 

canton  de  Caillou. 
CuiLLAHD  (Éjuile),  avoué»  k 

Louviers. 

*  Janvier  de  La  Motte ,  préfet  de 
PEure ,  à  Évreux. 

*  Jouen  (  Pabbé)  ,  chanoine, 
Évreux. 

Laï-un,  archilecte,  ù  Louviers. 

La  iiu^ciKUE  Lk  NoidT  (  le  baron 
Clément  de),  capitaine  de  vais- 
seau, au  château  de  Cracouvdle, 
près  d'ÉvK  ux. 

Lr.  Blomd  ,  entrepreneur  de  bÂli- 
ineiiis ,  il  Ciisors. 

Leshetox,  notaire  honoraire,  à 
ïlvreux. 

Lt^onHAM  (Fratiçui^j .  à  La  Cba- 
pelle>SL-Élol,  Fontaine-ia-Sorél. 

LeRk^fait,  conseiller  g^ral ,  k 
l'oiU-Audtiiicr. 

*  LoiSEL,  maître  de  poste,  k  La 
Rivière-Thibouville. 
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MâftcrL  {  Lco|K)ld  ) .  adjoiiil  au 

maire  de  Louvim. 
MÉiiT{Fau)),  à  I^:vrcu\. 
•MÉTiVER-MASSELir»,  itispcclcur  de 
l'Association  normande,  à  Bernay. 
MoMTneuti.  (le  baron  de),  d6- 

fNilé,  au  chAteto  de  Tierceville 

(Gisors). 

*  Pkilippe-Lemalirr  (         )  .  à 
likviJIe,  cant»in  de  Moulfort. 

*  PoxcBT,  maire  des  Andelys». 

*  PiâTATMAB ,  maire  de  Louviers. 


*QttKSNH  (  Virtor  ,  au  château 

du  C  li  inip-de-BataiUe,  iirè»  le 

Ncubourg. 
IUnaclt,  avorai,  adjoiul  au  maire 

de  Louviers. 
BosTOLAN  (de) ,  à  Évreut. 
Sbnevas  (  le  baron  Raoul  de),  au 

château  <le  Moolaure»  près  de 

Louviers 
Vie  AN  pr:  CKRmàmu  (  le  baron  de), 

à  Cemières. 


hupeetemr  .*  *  M.  Léonce  osGuNfiLu,  membre  de  rimliim  des 

provinoei,  4  Rouen. 


*  BoHkélem$,  arcbiteele,  k  Rouen. 
BuTiB  (le  docteur),  membre  de 

i*jyMciation  noroMiDde ,  rue 

fiiMpée,  6,  à  Rouen. 
*Bovn  (le  comte  de),  à  ion 

chMcun,  près  Neuchâtel. 
Boewpar»  nie  lapèriale,  n*«  S, 

à  Rouen. 
Cazb  (de),  awnbfe  de  l'Ace* 

démle,  id. 

*  Càeket  (rabbé),  anden  innôiiler 
do  collège,  à  Dieppe. 

CouAs  (Tabbé),  chapelain  de  la 
des  âaiol»>Anges«  à 


CussoN,  secrélaiffe-gMral  de  la 

nniffie.  td. 
DscoaDc  (l'abbé),  curé  de  Bures 

(canlon  de  Londinières  ). 
*  DoaAHTiLLc  (Léon  de),  pro» 

priÊiaire»  à  Rouen. 


*  EnNRworiT  (d'),  membre  du  Coo> 
seil  général,  à  Emeoenl,  près 
Goomay. 

EsTAiRTOT  père  fie  comte  d*), 
inspecteur  de  l'Association  nor- 
mande* OUI  Autels,  près  Don- 
dcfille. 

*BaTâtjrTOT  fils  (  le  ▼ieomte  Robert 

d'),  avocat,  à  Rouen. 
GtSANcouBT  (de),  à  Varimpré, 

prL-s  Neudiàtel. 
GQviLMM  (Gustave),  an  Monl« 

aux-Maladei,  près  Rouen. 
La  Lo.xbR  (Arthur  de),  rue  La 

Hocheroucauld ,  à  Rouen. 
L*  LoNDB  ( de) ,  ancien  oflicier  de 

cavalerie,  id. 
La  CoMTB  (l'abbé  ) ,  rieaire  de  St- 

François,  au  Havre. 
*Lb  Ror,  inatituienr^ipérieur, 

àCanj* 
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MâBiRB,  m  lire  de  Ncufcliâtel. 
Matoon,  bibiiuihecuîre,  à  Neuf- 

chatel-cn-Bray. 
MKLicteoi  (  Pabbé  ) ,  curé  »  dojreo 

de  Gournay. 
*  Mouquel ,  receveur  parlicuU^ 

des  Goaiices,  à  Dieppe. 


*  RoNMioi,  aaciea  député,  à 

Rouen. 

*  SextrHuif,  membre  du  GomeU 
général ,  à  Ncurchàtel. 

*  SiHOif ,   architecte  ,  boulevard 
Beaavoisiiie,  à  Rouen. 


5*.   UIVISION    DE    LA   SEINE.    DE   SEIXE-ET-OISE .  Ol 
J^'YONSIE,  OE  L'ACBB  ET  O'EURE-ET-LOIR. 

!n9p«et€ur  Mviihnnaire  :  SI.  le  vicomle  DE  COSSYi  rue  Caumartia  » 

26,  Paris. 


tnspeeunr  s  *  II.  Dasgbl,  eorrespondint  du  Hiolilferc  de  nostrvcUoD 
publique,  rue  Blaneiie,  6,  à  Parti. 


AM4MUNT  (le  coiitle  d'),  rue  de 

Poitier»,  52,  à  Pari«^ 
Arribii'lt,  iiii^eiiicur  deà  pouls- 

el  chaussées,  à  Paris. 

*  AHTuus*BBBT»AKft  (M**,  veuwe). 
ruo  tljutcreuilie ,  id. 

B  vr.r.iKit,  employé  au  mioislère  de 
la  ^;uenc,  itl. 

*  BAnriiÉLEMY  (  Edouard  <lo  }  , 
inairre  des  lîequéte!»  au  Couseil 
d'État,  rue  Caaimir^Périer,  S, 
id. 

*  lUsrAHD  îx'ûn  de),  nrchivislo- 
p.-iléo^rapbe ,  place  du  Palais* 
Hoiirboii ,  3.  id. 

*  Braclmy  (Camille  de),  me 
d'Afînes<.oaii ,  D,  id. 

*  iiKAUroHT  (le  comie  Cli.de) ,  rue 
de  la  Vîiie-rÉiéque,  29,  id. 

Rr.r.nEi  F  fie  marquis  de),  séua- 
icur,  rue  de  Lille,  53,  id. 


•  npn> \HO-CHEVALiEa  ,  rue  Ca^ 
selle ,  17,  5  Paris. 

•  Bi  ^r%^   If»  comte  Stanislas  de), 
rueGrenelle  St. -Germain,  79,  id. 

*Bla]<icbe,  sécréta ire-géoérai  du 

Ministère  d'État,  id. 
Blim  (  l'abbé  ) ,  de  la  Cougrégalion 

de  Pu  pii'^ ,  îd. 
UoisBii.<*tAiD  (le  comte  de),  rue 

St.-(juillaumc,  3,  td. 

*  Bo.\  A>D  (Ueuri  de),  me  du  Bac, 
92,  id. 

H(>ssi>,  bnriiculteur ,  quai  de  la 

Mégisserie,  i<L 
Drkval  (  Henri  ),  graveur,  rue  du 

Dragon,  15,  id. 
"  Rucaîtlc  (Cu^învp',  inspr^i-iciir  de 

r Association  norm.inde,  bouie- 

xnni  dii  Temple  .  Zi2  .  id. 

*  Br.TiiiNe     le  comte  de),  rue 
dléoa,  13,  à  Paris. 
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•  BiTHiST  le  mnrquis  tie),  ruciie 
Lille,  56,  à  Paris. 

•  Champ AcsT  fie  jçén^riil,  vicomte 
de)«  rue  de  Vareancs,  57, 
M. 

CsAciBT  DB  TBONcenoRD  (le  baron 
de),  rue  Neove-dt^rUiiitersiilé, 
id. 

CnoasoTTB  (l'abbé),  cnré  de  St« 
Mandé. 

•  Contencin  (le  baron  de) ,  direc- 
Ukii-générol  de  rAdiniiiistralioii 
des  niltfs,  rue  de  Las-Cases, 
b,  a  l*ari$. 

•  CotRTAVEL  (le  marquis  de),  rue 
St. -Guillaume,  SA,  id. 

CociiST  (Lucien),  niembre  de 
plusieurs  Sociétés  savantes,  <iuai 
aux  rieur-  ,  D  ,  id. 

•  Cmoxe  (  le  baron  (Charles  de,,  rue 
du  CLerche-Midi ,  15,  id. 

•DbBoi;!^,  doctcur-méflecin,  rue 
Sl.-Louis  au-Marais,  /ji,  id. 

*Delicai«d,  «'laluaire,  rue  du 
Cberclie-Sf id» ,  72,  id. 

•  Ois  Caiïs  (le  duc  ) ,  rue  de  Grc- 
oeUe-St.-Germain,  79,  id. 

•  Di4ron  ,  ancien  fîecrélairo  du 
Côiuilé  des  arts ,  directeur  des 
Annales  archéologique»,  rueSU» 
Dommique,  53,  id. 

IhoBO\  (  Edouard  ,  rue  Sl.- 
Doœinique-St-Gemiain  ,  23  , 
id. 

DiETRtcM,  jrravenr,  id. 
DiOM  (  AUh  rl  de  ),  rue  de  ia  Vili«- 
rÉTéqne,  19.  id. 

•  Ebcbvillb  (ie  comte  Gabriel  d*) , 


rut'  de  Greuelle>St. «Germa  in  , 
!3,  ù  I^ari!». 

•  Emouf  (le  haïuii  ),  nitaibre  de 
la  Commission  des  arts  et  d»  s 
liljlici  s  ixlipieux,  rue  de  la  Fer" 
nip-dcs-Maliiurius ,  A7,  id. 

FocuocsK.  |M  )iiiie,  il  Paris. 
GkviBikh  ,  conseiller  à  la  Cour  de 

cassation,  id. 
Htiu.ii  r-\ÎK\Ac:R  ,  fiihricant  d'or- 

ueuienlj  dï-glise,  rue  d'Enfer- 

St. -Michel,  5,  id. 
JoLY  (te  ViLi.ii^RS,  contrôleur  des 

contributions,  id. 
Kergorlay  (de),  de  rinstitutdes 

provinces,  rue  de  Las-Cases, 

2i,  id. 

•  Labartr  (Jules),  rue  Drouo^,  î, 
id. 

Labillb   (Aimable),  architecte, 

boulevard  PoiswnniAre ,  2à,  id. 
"  L^MRvnu;  •  )<"  roniic  F(>rdinand 

de) ,  rue  du  Hac,  32,  id. 
Lb  Fèvbk  un  niiFLK,  sénateur, 

ancien  ministre,  rue  de  Vaugi- 

rar<l .  id. 
LïFsviLLB  (de),  place  SL-Germain- 

dcs-Prés ,  5 ,  id. 

LiuER,  architecte,  rue  BlanchCt 
60,  id. 

•  Le  HARiVËL-DtnocftBR  ,  rue  du 
Cherche-Midi ,  57,  id. 

LoscuEiL   (de),  graveur,  rue 

Rova!e-St. -Honoré.  S. 
Ltssos  ,  |>*  in(rr-vorrier ,  id. 

•  Luynes  (Je  duo  de),  rue  Sl.- 
Domîniquc,  33,  id. 

•  Mnrion ,  inspecteur  de  la  Côte* 
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d'Or,  rue  Gaudot  de  llauroy, 
39,  à  Pariîi. 

*  Martaikvillk  (\e  marquis  de), 

rue  (le  rUoiversUé,  id. 
Malthas,   professeur  «u  collège 

Rollin,  rue  de*  Posles,  Id. 
Millet,  inspecteur  des  forêts,  rue 

du  Marchè^-floooré,  6,  id. 
MicifB  (l  abbé),  «»  PeauMoQlp 

Rouge,  bviière  d*Bofier«  à 

Paris. 

MiNORBT  (  E.  ) ,  «voett    la  GMr 

impériale,   me  Fanbourg-St.- 

Ifartio,  iS,  id. 
*MtMMix  (lediiede),  rue  SL- 

DoiBiiilqae-St^nmiii ,  i02 , 

id. 

lioLL^udiilecle,  id. 

*  M^maUmbert  (  le  comte  de  ) , 
anden  fiair  de  France,  membre 
de  l*AGadémie  riaoçaiie,  rue  du 
Bac,  &0,  id. 

MoQom-TaifDOiit  comemtewr  du 
jardin  botanique  de  Pficole  de 
médecine,  id. 

*  MosscLMAN,  propriétaire,  me 
d'Aojoa-St-flonoré,  «3t  îil. 

ntTTâirooinn  (de),  colonel  en  re- 
traite, rue  de  Madame,  87. 
îd. 

PivceiiT  (de),  place  Vendôme,  id. 

*  OtLUAMSoK  (  le  «looiUle  d*)  *  me 
de  la  Til1e-rÊf«que,  S»,  id. 

*  OroiHOT  D«  LA  FAVaaiB,  me  de 
Fleomt ,  39,  id. 

Faaia  (Lonla),  «»cim  bibliothé- 
caire de  la  Tille  de  Reims,  rw 
Rambnteau,  2,  id. 


PaaaoT,  peintve,  me  8ie.-Hja- 
dttthe-SLoHflBorét  7,  à  Parii. 

*  Pccif  (  Victor  ) ,  mendire  de  l*In- 
stitol  dea  prof  inoei,  roede  Lille^ 
S8,id. 

*  IfAotanQ,  rue  de  TMtjf  9«  id. 

*  pRoon,  me  de  llflMiew^le* 
Prinoe,  20,  id». 

PmuDi  (le  cbettUcr  de),  rue 

Caumartin,  id. 
*POKBaao  (le  tieomte  Arnaud 

de),  me  de  Lille,  «7,  td. 

*  Puavo»  oa  PoMT-Gaani  (le anr^ 
qub  de),  nie  d*AiùoU'St.*Iio- 
noré,  AS,  id. 

PoiiiuatAfl>*RcaAnn  (  Placide  ) , 
orlévfe  ,  rue  Canelte  ,  SA, 
id. 

*  RaixiT  (le  comte  de),  aecrétaire 
d'ambamde^  me  d*Aoisterdani, 
SSbia.id. 

Raate  (A.),  dépoté  du  Galfadea, 
à  Pari*. 

*  RoaaaT ,  iooa-liitendant  Dilltaire 
de  la  garde  impériale,  me  de 
Bourgogne,  6,  id. 

Roata  (M*'«.),  propriétaire,  me 
Bane,  ig,  à  Pamy. 

*  RoTtcaiLo  (le  baron  de),  rue 
LaJBlle,  SS,  à  Paris. 

^RuiLti  (de),  me  d*A^|oo-8t- 

Honoré,  SO,  id. 
*Sa«ot,  membre  de  pludeura 

Académie»,  id. 
S.av*KDT  (Paul  deX  me  Casielte, 

30,  id. 

*  SaoTf  (de) ,  ancien  préifet,  me 
Rnmrord,  I&,  Paris, 


Digitized  by  Google 


PODB  Là  CONSKETATIOn  DES  yONDMEMTS. 


XIX 


*  SRRiTufoiBT  (  K  comte  de  ), 
nie  lie  Berrj-SU-Uoooréf  22, 

à  Pari!!* 

SoucoFTu,  rue  de  Ctichy,  18, 
t<f. 

Tbabit  de  MoM  Vi>ni!  (  le  vi- 
comte ) ,  conseilicT  à  la  Cour 
impériale,  id. 

*  Tesie-Douet  ,  membre  «iti  Co- 
raité  des  arts  el  monuineal!» , 
id. 

Tauc  ,    notaire ,    place  Maxa- 

ri no.  id. 

*  Thiollk  r  ,  tleis^inati»nr  au  dëpùt 
centrti!  d'arlillcrie ,  id. 

iBifiLLFr  lil^,  à  Paris. 
TiBi.e,  desbiiititeur  au  dép6t  cen- 
tral ri'urlillcrie ,  id. 
\Âa  MH  BtanHtt  (ChwaiU  J,  rue  de 


Crénelle -St. -Germain,  24,  à 
Paris, 

VâPiifi  ,  conseiller  à  la  (lour  im- 
périale de  la  Seine,  uituilire  du 
Conseil  général  de  tu  Marne,  id* 

*  Varin,  ancien  avoué,  rue  de 
Monceaux ,  13,  id. 

Vautip.r,  (ils.  id. 
Veroier  ,  arcliilecte ,  rue  CaMelle, 
20,  id. 

•  VHtefu»*e  (  llfron  de),  archif iste, 
rue  de  Laval ,  23 ,  id. 

•  Vn.LBr.iti.R  (  «le  La  ) ,  ««  vrCiairc 
du  r.(Mnilé  liislot ique,  ni. 

VoGUK  (le  comte  IMelchior  de), 

rue  de  Lille,  90,  id. 
Wai.sh  (  le  ticomte  Ivduttard),  rue 

de  rUniversilé,  A2,  id. 

*  WiNT  (PituI  de),id. 


tonne. 


iuspecUur  :  Ug'«  Jolt  ,  archevêque  de  Sens. 


BavLr.   (  l'al)b«'-  .    jiiiDiioier  de 

Ste-'^lfil^inl'C ,  >i  Sens. 
CiWCHt  (de),  pi  n;ivn  t;»ire  ,  id. 

•  Ch.iUr ,  membre  de  l  'in-siiint  des 
provinces  et  du  Conseil  général, 
i  Auierre. 

Ci.t.Biio»T-ToM<!P.r.Rr,  ;  le  duc  de), 
au  cli.iteaii  d'Ancy-le-Fraiic. 

iionaioiâ  (humilie  1^  économe  de 
l'hwpice,  à  Tonnerre, 

Dr«"»it  (  t  .iM)»  ),  à  Lliarbuy. 

*  Haikli  baron  du), au  châlenti 
des  llarres,  a  Smnpuiis,  par 
LQlraio»-Mr-iNotiaiu, 


LaUin  .  prriideiil  du  Tribunal  en  il, 
membre  du  Conseil  général ,  à 
Sens. 

•  La  Toi;R-t)l  -PlN-GotVERNET  (  le 

marquis  de),  a  Cliaumont-sur- 
Yonne,  par  Villeneuve-la -Guj  ard. 
Lavhkau  (l'abbé),  directeur  du 
séminaire,  à  Auxerre. 

Lk  M  ArsTRB  fie  chevalier  ,  utembrc 
cot  1  e^jMiiultint  de  lu  Société  ar- 
chéologique .  ù  Tonnerre. 

ijucntin,  archiviste  du  départe- 
ment ,  à  Auxerre. 

iluzB  (Henri;,  ancien  ingéuicur 
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en  chef  des  ponis^-cb««Mé«,  TomtnAns,  prMent  dtt  TrilNrad 

à  Sens,  cîfH,à  Joigny. 

•  ToNRBLLiKR .  gr««er  en  chef  dv  ViBMTt  (  le  comte  de)  •  à  two- 
Tribunal  civil ,  id*  prt»  Awltoo. 

Insiucteur  :  *  M.  Tabbé  DiNiOfiis,  vicaire-géiiéral,  membie  de 
riPsUlul  det  proTinoes,  à  Orléans. 

•  BoocBKR  Dc  MoLAîiDow,  ft  Ot-     pTOvtiieei,  oiRHdller  à  la  Ctmr 
Jeans,  cl  à  BeuiUy.  par  Pont-      Impériale,  à  Oritena^ 
aux-Moines.  Jacob  ,  imprimeur-libraire ,  kl. 

BtioNRiFRK  (dt  ),  membre  de  l'in-  Marchand,  correspondant  da  Ml- 
Mitut  des  provinces  «  à  Orléans.        nislère  de rinitnicUoa  publique, 

Dv  FâviiK  ne  PiBRAc  (le  comle),      près  Brinre. 

membre  de  plusieurs  académies,  RocHea  (  Tabbé),  ehanoim 
kI,  raire ,  membre  de  la  Sœléltf 

•  Dopuis,  membre  de  l'Institut  des      ebéelegtque,  à  Orféama» 


In$peetmr:  11.  Tabbè  Taiooii,  ebanoine  bonoraire,  membre  de 
rinttitut  des  provlneca,  à  Troyes. 

Adkot ,  notaire,  ù  Cliappes,  cai»-  Gaussb^  .  arlisto  peintre,  autenr 

ton  de  Bar-sur-Seine.  du  l'ortfft  uUte  archéologique  , 

AasoK  DE  RosiàBES,  propriétaire,  à  ù  Troyes. 

Rosières.  *  Doffrn  (  le  baron),  receveur  géoé- 

BABCJiU'KiuosD,  propriétaire,  aux  lal  de  l'Aube,  id. 

[\iceYS.  •  Flkchj \-< .uisii»,  architecle,  id. 

B  atu  b,  coiiducleur  des  ponts- et  Ko\TAi>E-Cris ,  président  de  la 

« linii'i'.t'Ps,  h  Bar-sur-Seine.  Chaml)rr  de  commerce,  id. 

Bon  N  KM  AIN  (  l'abbé  ) ,  chanoine  ho-  •  Gayot  (  Amédée),  ancien  député, 

tioraire,  vicaire  de  Sle.-Made-  membre  de  l'Institut  des  pro- 

Icirie,  à  Troyes.  vinces ,  secrétaire  de  la  Soriélé 

•r  ^MtsAT  DE  VAiT.(»ijHnoM,  we-  académique  de  TAube,  id. 

pri-sident  de  la  Société  acadé-  GnHv  f  Jules),  nsamilbet«Tier, Id. 

mique  de  l'Aube,  id.  Hkbvby  ,  docleur-méded» ,  Id. 

•  Cojfinct    (l'abbé),  chanoine,  HnoT  (Charles),  «aimfactwler.ld, 

ancien  vicaire-geucral  du  dio-  Hcproyi  (Trucby  de  La),  pn>> 

cèsc,  id.  priétaire,  id. 
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Mnjun ,  arcbtele  i  là»  Tnnui  (Prwper),  propriéiaire,  id* 

PàtMor ,  mire»  id.  *  Vinbmvm  (  tecomleGaMcl  de  ), 

BflUAtt  (l*ftbbé)»  cbanoiaMicbi-  sDcieii  représenUiot,  à  Ven- 

piéife  de  la  ceihédnle ,  f icalfe*  denvre^mBuM» 

féoénl,  id.  Vniitsii  (Alphonse),  propriétaire, 

Rovn  (Jal€s)t  arebilecle,  aux  àTroynu 


Inspecteur  :  *  iM.  Lliarles  d*Alvimaue,  ù  Dreux. 

Clatb,  propriétaire, à  Ifaimenon.  Gonûce  agricole,  I  NegeiiMe- 

*  DwrëmA  (Pavl ) ,  k  Chartres.  Rotrou. 

La  MéiAaea^  archiieele  de  la  fille,  *  Tattov  ( Ifenrj),  propriétaire,  A 

à  Dreu.  Dreui. 
M oanavaa  filt  (de  ) ,  seetéiaire  du 


i*,  DITISIOK  OB  LA  SAftTIIB,  DB  MAIIIB-BT-LOIBB  BT 

OB  LA  MAVBIflfB. 

inspecteur  divigionnaire  :  *  If»  le  cwnte  DB  MAILLY,  andea  pair 
de  F:  ance,  au  cbdteau  de  la  Roche  de  Vaut,  près  te  Ifaiu» 

Itupectêur  Inmorûire  :  M.  Ce.  DROCJBT. 


In.xpecteur  :  M.  David 

AamaoLf •  biMiothécaireaa  If  anc 
BatuAcsa ,  prafeveur  de  seconde 

au  Ljcée  impérial  du  Mena. 
BAtcn  (  Paol  ),  architecte,  au 

Hau. 

Buimàai,  scnlpteur,  id. 
AoaMf  (l*abbé)t  coré  de  NeoTjr. 
BoeaBoa-DoBOcan,  oflider  en  ve- 

tiailet  an  Blaos. 
Cataija  (Léopold)«  antiquaire,  à 

la  Ferté-Bemord* 


archltecle,  an  Mant. 

•Chevreau  (l'abhé),  vi6aire>«é- 
nénU  da  Mantt 

CLRRMONT'GALLcaAaaa  (le  comte 
de),  au  Manii. 

DAHiam,  statuaire,  id. 

Detante.  architeete  du  départe* 
ment,  id. 

*  EipoMtart  (Adolphe  d'),  pro- 
priétaire, adjoint  au  maire,  id. 

Etoc  di  Mazt  ,  médecin  de  l*Asile 
des  Aliénés,  id. 
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Foucault  (le  eomte  de),  iu  Mans. 
GAQHÉf  INroflMCar  de  dessin  ,  id. 
CviftANOM  (Dom),  «bb6  de  So- 

Hamos,  membre     Co«eil  g«iié> 

fil,  eaUaoï. 
•  Oiuhgr,  membre  de  VinsUlut 

des  provinces»  idt 
JoomeT  MS  Bumimt  juge 

stracUoDf  id« 
Lamdbl,  encieii  cooseiller  de  pré- 

fcctore,  id. 
•U  BAiLtw  (rebbé),  chanoiuc 

honoré,  eurè  de  Si.-Beiiott» 

id. 

lit  Omis  m  La  Pohhbraib,  pi:o- 

priéiaife*  id. 
Le  NoMBAiiD  DB  LoviMet,  directeur 

dm  contributioDB  directe»,  id. 
ti  Pmwci,  archiviiie  de  le  Sociéié 

d^egricalt«re,  icieiiom  et  arit. 

Id. 

L^iniTB,  membre  da  Conseil 

géo6rtl,  à  St.-Cal»is. 
LifiT  (l*abbé),  premier  aumtaier 

derb«pital.id. 
LoKiàu  (Gustave  de),  aTocet,  à 

Atnièrcs,  canton  de  Sablé. 

•  Loufcaa (Léon  de)»  avocat»  id. 

•  Lonia  (t*ibbé),  dnooine.  mem- 
bre de  rinstltiit  des  provinem» 
avMaiis. 

•  LoTAC  (le  marqab  de),  Veo- 
denvre. 

IlocmiBOX,  proprlMaire,  au  Vans» 
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•Nanqceitb  (Mg'O,  évèque  du 

Mans 

Nui  rBOCRc  (de),  subsuiul  du  Pro- 
cureur inipéiial,  au  Man«w 

•  NiroLAi  (le  11141  rquii de),  à  Moni- 

fort. 

•  PAiLLAi»T-Dt«.KRÉ,  meuibre  du 
Conseil  p^néral,  au  Mans, 

Persigan  (l'abbé),  curé  de  Sl.- 
rmcr. 

Picot  dk  V  u  loge  (le  comlc  de), 

Vîmlogé. 

•  PbovOst,  juge  de  |>aix  ,  a  Sillé- 
le-4Juillaunir. 

Ru>rvY  (Henri  de),  avocat,  à 

Paris  el  au  Mans. 
I\ir»AuD.  adjoiol  au  Maire  du 
Mans. 

RioBB,  procureur  impenai,  à  La 

RoLssR*u  ,  proimeur  de  de»in , 

au  Mans. 
RoiLLi:,  snus-ptêf«'l ,  à  Si. -Calais. 
Saint-Pateu  (le  comte  de),  à  St.- 
Paier. 

•  SuiNCBat  directeur  de  b  Compa- 
gnie d'assurance  mutuelle  loobi* 
lièrc,  au  Mans. 
V  âLLftB  ( Goftave ),  juge  suppléant , 
Id. 

VaaMsa,  professeur  de  maUiéma- 

tiques,  en  retraite,  id. 
Foism  (l'abbé),  de  llnslilul  des 
provinces,  id. 
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Inspecteur  :  *  Bl.  GoDABD-FAii.rtiikR  ,  ù  Angen. 

Bailioc  bs  La  Brome^  praprié*  * /o<y4e-r<mii« ,  arabitccte»  & 

faire,  à  Saiynur.  Saumnr. 

Saiiiu  ob  ftfoMTAVLT,  bistoHo-  «Jovsur  (rabbé),  dumoiiieho» 

graphe  da  diocèse»  UMBbre  de  oorttre,  à  Angers. 

rinsUtiitdesprofîiMeità  Aaferf.  LKtiBe-Grii.LOBT  .  prop*^.,  id. 

BocTTon-LiTfQoi,    maire   des  Listoiu  (de),  à  Laades-Glwiie, 

PoDtMle-Cé.  près  Angers. 

BiirPA UT  (Pabbé),  curé,  à  Saamur.  R acohiuv  ,  A  Uootbocon. 

"CacvAucft  (Tabbé),  soa»-direc-  QoATRESâBacs  (le  comte  Théodore 

leer  de  la  pente  SL-Jotien,  à  de  ) ,  à  Angers. 

ViLLBBs  (FraDçois)i  archilecle,  id« 


li«y«iiiie« 

Inspecteur:  *  M.  dk  L\  HeAtXdàac,  à  Laval. 

*  CauvAeim  (M**,  la  marquise  GAuittJt,  agciit>vojer,  à  Laval, 
de  ) ,  ao  ebatCBv  de  Craon.  Heaci  ( le  comte  Armand  de) ,  au 

*  Amft  »  lUiMin]  de  Plulf lot  des  cbftiean  de  MooguM 
pmnbMm  «  ft  Fontalne^Dairiet.  *  La  Fibslur  ,  secrétaire  de  la  So- 

Dmetas  (  rmbM  )  •  chaoovoe  hono-  cUté  de  riodostrie ,  id. 

faire,  Arcdeor  de  riostltot  ee-  MADaai  (de) ,  ingénieur  en  cbef 

cUsiailii|flie  de  CbAtean*Gon-  des  poots-f tH:haaMées,  id. 

thicr.  QiocviLui  (d*),  propriétaire»  id. 

^DesTOocna,  firopriétaire,  à LavaL  Subuavk  (  l'abbé  ) ,  cbanobie  boQO- 

PswamiT  «  artiste  Mulpteort  b  raire,  onré  de  Laval. 

Qbaapgmeicni.  *  Wigaot  (  Mg'.),  évéqoe  de  Laval. 

7*.  BmSION  DE  LOIR-ET-CIfER  .  DU  CHER  .  D  INOBE*ET- 
lAllRE.  DE  L'INDRE  ET  DE  LA  NIÈVRE. 


Inspeetémr  divmonmmre:  H.  DE  LA  SAIISSAYE,  membre  de  rimtltnn 


hfgpectemr  :  M.  le  marquis  w  VtaaâTa,  membre  de  Plnstitiit  des 
profvinees,  à  Com^Cheveny,  piès  Blois. 

JoRtL    (de),  propriétaire,  b   La  onat profesieur  an  collège  de 
fiiei^  VcnddmOi 
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Jntpetteur:  M.  Biwt ,  cooseitler  à  la  Cour  impériale. 

Beîicy-Pcïvallb»  (de) ,  proprîé-   U  Noia  (l'abbé),  cvéde Charly, 
lairc,  à  Bo.irLTPs.  Mahêchal,  ingénlwr  île»  pool»-Pl- 

Db  La  Chaussek,  i>ropriél»ire .  id.      chaussées,  à  Bourges. 


liMpeflMr  ;  •  M.  le  comte  di  GiteinniT,  propriélaire,  à  Tours. 


lÎAcoT  OE  UoMAXS  <,Jules),à  Tours. 
BoiLEAU ,  à  Tours. 
BottLLK-Coi^RBR,  propriétaire,  id. 
BoisLKVK-DESNOvEns ,    maire,  à 
LaDgeais. 


«  La  Pohcb  (de) ,  consmatear  du 
musée  archéologique,  à  Tours. 

LoBiN  (Léo|ioUl) ,  directeur  de  la 
maiiufacture  de  vllraox  peints, 

id. 


BooLART  (  Émlle  ) ,  ancien  juge  de   M  amb  (  E.  ) ,  maire  de  Tours. 


paix ,  ù  Richelieu. 

•  Bourassc  (  l'abbé  ) ,  chaaoinc  ti- 

tulaire,  ù  Tours. 
Charlot,  chimiste,  id. 

•  Gun-in  iiU,  archilecle,  id. 
Ja<  .uKMiîi  (le  général),  id. 

•  Lumbron  de  Lignim  (  le  baron  ) , 

id. 


OuTBEMONT  (  le  général  eomie  d*), 

à  Tours. 
Rozk-Cabtip.r,  propriétaire,  id. 
*  SARcé  l'de),  au  cbAteau  de  Hod- 

berd-SU-Chrislophe. 
Sol  uukval  (  de  ] ,  juge  «il  Tribuuat 
civil ,  à  Tours. 


inÊpeettur:  M.  IfAVUMQ,  niede  Tivol/,  9,  à  Paris. 

BuNGuaTiiaa,  conducieur  des   Marcel,  canton  d'Argeoton. 

ponts-ei-chaussées,  an  Blanc.  Mnsaft,  inprimeur-lilhosraphe,  à 
*  CsAaoïf  (l'abbé) ,  curé  de  8L-  Chàteouroui. 

TXiiéwe* 

iHÉpeeteur:  *  M.  Tabb^  Caosaiia,  vlcaire^néral  de  Nerers» 
membre  de  rinstitut  des  provinces. 

Croulot  (le  comte  de),  ^^  Savtgnjr-    ('.lkmcnt  (  l'abbé) .  do>eu  de  Cba 
les-Vaux ,  près  Nerers,  tilion-en-Baiois. 
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'  Ihifêtrf  (M f^'.),évê<iiie  deNevers.  Vâe  (  Tabbé),  dianoïoe  iiononilrei 

Millet  (Pablié},  chanoine  hono-  curé  d'Entroms. 

rrmc ,  dojeo  de  Su-AiDAnd'eD-  Violbttb  (  Tabbé) ,  sicbtprMre  de 

Pnisajre.  Gosoe* 


y*  DlVlttlOJf  DU  PUT-DB  HOME.  DU  CAKTAL.  DB  LA 
BAirrB-LOlBE,  D6  LA  LOIEB  BT  DE  LA  LOZÈBE. 

intpeetettr  divithnmaim  *  M.  J.-B.  BOUILLET,  merabrede 
Pluaiituides  provineei,  ù  Clenmnt-PerraiMl. 


Iiupeeteur:  '  M.  Thib»ult,  p^iiiu  e-vcrricr,  àClermont. 

*GitiaiioH  DU  RâWQvrr,  à  Cler»    Molir  (du),  conseiller  A  la  Cour 

impériale,  &  Rtom. 


*  Ctoim  (  i'abbè  ),  do>en  de  Nés-   Uokmtirb  ,  ingénieur  des  ponts  el 

chaussées»  à  CleiiDODl<Femnd. 


'DsMoins,  bibliothécaire  de  la    PicBoex«  membre  deTAcadémle 

de  Clenoonl-FemiDd. 
BoMccF,  maître  de  pension,  & 

CtermontoFerrand* 
$«iTios  (  te  baron  de),  id. 

*  Sin«ifi«Bs  (le  vicomte  Jacques- 
AUjvd  de),  au  chfttean  de  1*0- 
radoo,  prés  Clerroont-Ferrand. 

*  ThivÊmt,  peintre-verrier,  mem< 
bre  de  Tlnstilut  des  provinces, 
id. 


I,  à  Clermont» 
Ftuconw  (Bostacbe  de),  id. 
foact  (  de  La  ) ,  membre  du  Con- 
seil général,  id. 
Lâaoi,  lospectenr  de  TAcadémle, 
id. 

La  G09,  profbseor  ft  la  Faculté 

des  sciences ,  id. 
*ll4LLAT,  architecte  du  dépar- 

iraseni,  à  GJnuKiBt. 


llaaif^-Lolre• 

imêpeetmr:  M.  Albert  oa  Baivss,  membre  do  Conseil  général 
de  TAgrieulture,  au  Poy. 

Akhier  0%  Pstms  (te  marquis  d* ,  BasTACNc.  directeur  des  conlribo* 

à  Brassac  (  Uaule-Loire  ).  tiens  directes ,  au  Puy. 

*  BffKTRAND  DR  DoiiR.  présldeitl  dc  Calbuamo DR I. A  Fayettb, président 

la  Sodélé  acadéoiqtte ,  au  Puy.  de  la  Société  d*agricttiture,  aden- 
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«i,  arts,  iodustrie  e(  commerce  OntHAf  (  lusUn  d' ) ,  ingéuieur 
du  Puy»  tlei>  lumes  de  la  Molle. 


imspectatr:  *  H.  Panl  b'Aumhv  bi  Viuihmv*,  menbfc  de  rioMitiit 
des  prûfioQe»  de  FMiice,  Maétilre^féatiil  de  la  Socièlé  impériale 
acadéodqiic  de  la  Loiie,  clc.^  fc  Sl.-BlieoD& 


AuieiiT  DB  VitLiHROTB  (  d' ),  de 
SU'Êtieoiie. 

*  Babsbao  (André),  aichirîsle  du 
dépanment»  à  SL-Bticnne. 

*  BoatT  (Bu|tee),  aolaiic,  id« 

"  GéaAaa,  afeot-voyer  eo  chef  à 


St-1 

*  Paau^TÉioujIai,  négodant» 
viee^piésidentde  bSociéléinH 
périale  académiqiie  de  It  Lolic^ 
A  SL-Rtieme. 


btêpectcur:  *  M.  m  Morb,  propriétaire ,  à  Serverclle. 


Balmullc,  iiieiubre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Villeforl. 
Baldit  :  l\ibbé) ,  archivi»ie  du  dé- 

IKirlement. 
Babbot  ,  flortem  iiw  deciu,  ëUjuilll 

au  maire  de  Mciide. 
Br.i.MALA  (  Casimir  »le) ,  proprié- 

laire,  à  Laugogne. 
Bkrnis  f  le  comle  de) ,  au  cliàleau 

de  Saigas»e. 
BtANC  (l'abbé) ,  curé  de  la  calbé- 

drale  de  Meiide. 
Blarqurt»  docleur- médecin,  à 

JavoU. 

BoiSSANADB  (l'abbc),  à  Meiidf. 
BoRDunAMi,  coilducleur  des  pools* 

eHiiaossées ,  id. 
BoKcirràMT  (  Tabbé  )  ,  curé  de 

Javohi 


BomKt  (  Tabbé  ; ,  curé  de  La 

CAnnc. 

Bosse  (l'abbé},  vicaire  de  la  cathé- 
drale de  Mende. 

P>!u^sAt  (Tabbc  ,  à  Manrejols, 

]'>r.\oy  le  inarquis  de),  au  cbAleau 
du  Fournel. 

BoiuFT  (  Fabbe  }  »  ciiauoiae  à 
Meiide. 

IJoYFn  ,  conservateur  des  bj'poUiè- 

qiies,  id. 
BcFntuE  (  l'abbé  ;  ,  aumônier  de 

TAsiie  de  Sl.-Alban, 
CiuKALEiLLBS  (te  marquis  de),  au 

rl l  iteau  de  Chanalcilles. 
*  (hiiftriam  (le  t>arou  de}, 

Mende, 

LiiApaLAiN  (Josept»  de,,  au  chàleau 
du  Champ. 
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CiiiKien ,  à  Chirac 
ùiA«Ai.^c.  élève  de  TÉcoie  des 
Chartes. 

tà!  t  V  i  L  i  j  a ,  meuji^re  du  Conseil 
jîcucrdi,  à  Mende. 

CoLOMBET  (de),  membre  du  Con- 
seil géDi'ral ,  à  Langofîne. 

CoRSAc  ' Clénienl  de),  au  chAtcau 
ik  Id  (ji  unge. 

CobDfcac  (  l^ahbé),  curé  de  Be~ 
doow. 

(  il  u  iM  Ootu)»,  membre  du  Con- 
seil géuéral,  à  Mende. 

Dacdk  ,  docteur-ioédeoin ,  4  Mar< 
njob. 

DAUDÉ-LâcosTB,  présiUem  du  Tri» 

bgoal  civil,  id. 
Dsscai,  avorai  .  à  Mar\ejois. 
Dn.Ai.o,  président  du  Tribunal 

civil,  à  Mauriac 
DesiiOLLes,  ancien  député,  h  Lau- 

gogne. 

Okpi\\^>ij>  s  ,  membre  du  Coos^ 

génti  ;i  I ,  à  Vnrvcjols, 
DcFRF^^^  uE  t.aA5s\ir.NF, ,  médociii 

en  chef  des  eaux  de  Bagnols. 
FeiBoss,  avocat,  à  Mende. 
Flccrt  (le  marquis  de},  préfet 

la  Luzcrc. 
Fouîquier  (  Mg%  )  ,  évéque  de 

Mende. 

f» nnsio  {  de) ,  niriiihro  du  Con- 
seil général ,  à  tnlrenasc. 

GiiLLARDort  (  l'abbé  ) chanoine 
bODuraire,  à  Mende. 

GvÉDor  (  le  Père  ) ,  supérieur  des 
Jésuites .  h  Sirlal. 

Gauiiu  »  ingénieur  civil ,  à  Agcik 


IcMo.'v,  (Edouard,  imprimeur,  à 

Mende. 
Jabroih  (de),  à  Marvejols. 
jAPFAno  (labbéj,  chanoine,  à 

Mi'iide. 

Labarthe  (  (le  ) ,  maire  de  Sejas. 

LABONoàs,  à  Labone. 

LAMBBRT-pAiKîeR ,  profes^ur  de 
tissage,  à  Mende- 

Lapîeriik  (de),  secréiaire-général 
de  la  1*1  L'ft dure,  id. 

Lalua.ns,  chef  de  division  à  la  pré- 
fecture ,  id. 

Le  Fbakc,  ingénieur  des  poots-et- 
cbau-ist-es,  id. 

LBSConE  {Kdiuond  de),  à  Belle- 
sagne. 

LiGo.%!iàs  (de),  ù  Mende. 
LoNjo?!,  ingénieur  en  chef,  id. 
Malafossk  (de),  au  château  du 
Boy. 

Michel  (Tabbé),  curé  de  Serve» 
relte. 

MoKTBiLS ,  docteur  -  médecin ,  k 
Mende. 

MoitANGiès  [le  corole  de) ,  au  châ- 
teau de  Fabrêges. 
MouLiK ,  substitut ,  à  Marvejols, 
Oli.ifi(  f  l*abbé}  vicaire  de  Lan« 

gogne. 

PAcàs ,  juge  dUnsUruclion ,  &  Mar- 
vejols. 

P\îiT FUELS  (de),    inp:énieur  dCf 

pon(s-el-<:liauh^ées,  id. 
Pantel,  notaire,  adjoint  au  maire 

de  Mende, 
Pai'viul.  iiunibre  de  la  Société 

Eolomologique,  à  Mende. 
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Paaaom,  vice-présidcal  du  Tri- 
banal  th'il,  h  Ifendc. 
PiLATAjt,   expert -géomèire ,  à 

PLACiin,  notaire,  i  Meiide. 
PoMi  (rabbé),  lecfdiaife^iieral 

de  rtvéché  de  Mende. 
PoiTAL ,  maire  d*AuiDoiiL 
PORTAui  (Caiimir),  négociani, 

à  Meodei 
RAiiAmaa  (fréderîe),  |iro|>riélalre, 

àServeretie. 
KiHTin  (Tabbé),  vicaire,  à 

Maide. 

Rwooiao,  iirMdnil  do  Tribunal 
cMI,  id» 

RanasAT,  membre  du  Coiucil  gé- 
néral ,  4  Hende. 


RiMBâUD,  cuiiseiller  de  Préfecture, 
à  Mendc. 

•  RoLSSRL,  président  de  lu  Société 
d*agricull.ure,  à  Mendc. 

RovssRL  (  Vahïié) ,  curé  de  Mar- 
vcjols. 

nouviLLB  (tic) ,  luajjf,  a  JavoLs. 
RouviLLE  (  (ifi  ) ,  payeur  du  dépar- 
temenl,  à  Mendc. 

•  SvoBT ,  rcceveur^nérai  »  id. 
Saco.'«o«  négociant,  à  Mcode. 
TasmAft,  avocat,  id. 
TovRCTTe ,  architecte,  id. 
Vacbin  ,  juge  de  paix,  id« 

ViDAi  (  Vêbbé } ,  vicaire-géuèrai , 
M. 

ViNciKS,  notaire,  k  MarvejolA. 


9*.  DIVISION  D'ILLE-ET-VILAIIIB»  »BS  COTBS-DIJ-NORD  » 
DU  FIRiSTàEB,  MJ  MORDIBAN  ET  DE  1.4 
LOiRE-IlinfiEIEURB. 

IntptxUur  (iti  uitotiruiirc  :  '  M.  A.  BAMÉ,  n)cmbre  de  Tinslitut  dc« 
provinces,  rue  La  l  ayeile,  2,  à  Rennes. 

niMl^Wilaine. 

hupeetwr:  M.  Lahgloi»,  ardiitecle,  à  Rennes. 


AvDHBN  DR  Kkrorbl,  oncicn  dé- 
puté, à  Rennes,  rae  St.*Sau* 
veur,  3. 

*  BnRiL  DB  Landal  (le  comte),  au 

cliftteau  de  Landal. 
Danjôu  db  La  GAaanac,  à  Fou* 

gcies. 

IH:     L  «      UtONB  -  ViLLKNKVVB  ,  à 

tienne». 

Deldfossr  ,  propriétaire  ,  ancien 
député,  id. 


Fruglaie  (le  comte  de  La),  au 
Grand-Fou geray ,  commune  de 
Porl-de-Roche. 

*  Gt  twnUhac  (  le  vicomte  de) ,  au 
ciiâteati  de  la  Cbapelle^Cbaunée, 
près  et  par  Béchorcl. 

*  IfAMDouiii,  membre  de  plusieurs 
académies ,  à  Valformand,  près 
Rennes. 

*  Lan^e  (  le  vicomte  de),  à  Vitré* 
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iNf^fMr.'  M.  GttLiii  M  BoDMoaMS ,  à  SL-Brienc 

fREM*i>viLLK  (Raoul  de),  ù  SU-      ton  de  Sl.-Micliel  de St.-Brieuc. 

Brîcnc  Sicamois,  officier  de  TOniversité, 

GALTi»R-i>i;-MoTTâY,  u  Plérii),  cun-       à  SU-Brieilc. 

Impi  f  leur  ;  *  M.  DU  M^nuALLA ,  ù  Quiniper. 


*  Btoh  (A.  de),  anden  dé|ialé. 
ncmbrc  de  riutitot  des  pro- 
viuceft»  k  Quimper. 

CoeTi4M9vtT  (le  conte  Ifatirice 
de),  à  Qoinper. 

*  Ou  CiiASTtLUKa,  menbrederin' 
slitol  des  profincei,  au  chAlean 
de  Kernui,  prtt  Ponl-tablié. 

*  HAUtevni,  éotimméé&em,  à 


GhAieeulin. 

HiiiAT  M  L*  Vii.uiiAe9VÉ,  pré- 
udeot  de  la  leetii»  arcMolo* 
giqae,  del*A«iociDtioDiiFflloiiiie, 
«a  château  de  Kéransker,  près 
Qttimperlé. 

LaBismoM  Maaiiava,  à  Les- 
coat*eii-Groioiw 


Morblban* 

liupecieuri  *  M.  DsKÉBiaaCt  ft  HennebouL 

jAOQanwr,  iogéoieiir  en  ebefdes  KiaiHtLRca  (de),  propriétaire  à 

poolt-ft-clMnisécs ,    président  Gamac 

de  la  SaeMtd  ardiiolngique  du  Lallimard  (Airred),  juge  de  paix, 

Htoriilliao,  A  Vannes*  k  Vannes* 


Jtapecteur:  *  M.  Naq 

Avmrraar  (  le  comte  d*  ),  rece- 

veor  général ,  è  Nantes. 
BnnTasnn^GIttua  (  le  baron  ) , 

■KOBbre  dn  Conseil  général* 

bodcvard  Delorme,  id* 
*  BiutU ,  membre  de  rinslilol  des 

protiooes,  Blaio. 
Bi.ancnaTt  dodeur-niédccin,  place 


arcbitficlc,  à  Naoles. 

Rojale,  è  Nantes. 
Gabovs,  aaméttier  do  Lycée  im- 

pénal,  id. 
Caillaod  (Frédéric),  membre  de 

l'Institut  des  profinees,  roedes 

Arts,  2d,  id. 
CoaavLwa  (Hippolyle  de),  rue 

Royale,  15,  id. 
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CosNULin  (René  de),  capitaine  ù  Nantes, 

de  faisseau ,  rue  Haute-dn-GliA-  PsKLippiis-Be a t lieux  ,  avocat ,  rue 

ttav ,  à  Nanto.  des  Arts,  29 ,  id. 

DAQua-Doiofs,  rue  du  Marais,  7,id,  Pbelippbs-Beauliboi  (Emmanuel)* 

DaioLitT,  aidiileete  de  la  vîUe,  atocat,  id.,  id. 

à  Nantes.  P«»iiuin  des  Dodi^hes  (  Robert)  » 

Guà^ADo  (L.-A.}9  imprimettr-  au  cbftteau  de  Bois-Thoreau. 

libraire,  passage  Rmidiaad,  id.  *  fUrtionD  (  Chartes  de),  awW- 

GoifiMAi»,  avocat  »  bouievaid  De-  ^  Nantes. 

lome,  88,  id.  RicHAnn  (  l  ubbé  ),  vicaire^ènéral, 

HiuiaiAc ,  architecle ,  me  des  ^  l*évtefat,  id. 

Aris,id.  •BoosTEAO  (l'abbé),  professeur 

HvaTTs,  membre  du  Conseil  m«»  d'archéologie  au  pctit-sémittalre 

nieipal,  place  Aojate,  id.  ^  Nantes, 

luaa  ( le taron  Armand  d*),pro-  Thiiiaclt,  ofocai,  me  Paré,  à 

prieiaire,  id.  Nantes. 

Lh  Toea  au  Pm  CaAMBLV  (le  ba.  '^"^^  ( marquis  Henri  de),  me 

ma  GaMe]  de),  Ixmlevard  Toonefeitt  1 ,  id. 

Delorme,  26,  id.  VAwafKi ,  membre  de  la  Société 

Laaooi,  docleQrHDédeein,  me  de  académiquedeNanles^raeSoUy» 

la  Chaloiais,  4 ,  id.  2,ld* 

La  UAtwM  ( rabbé),  chanoine ,  *  Vsa-IsiaHSH  (Henri),  arcbitedc, 

me  Rojale,  1 0 ,  i d.  me  Félit ,  1  •  id« 

*  M«aiORMaAV,  me  du  Calvaire,  i,  Vsaaia  (  ConsUnt) ,  membre  de  la 

id.  SociéléarchéologlqiiedelaLoire- 

MAaTBL,  directeur  du  grandHéffli-  Inférieure,  plaee  de  la  Moo- 

naire ,  à  Nantes.  naie ,  id* 

Méav  ainé,  cooseilter  municipal ,  Viav,  pdolre-déeoralcvr,  Id. 

iO%  DIVISION  DK  LA  VIBNNB  ET  DBS  DEOX-SÈVRES. 

iH»pecteur  diiiih  n  i  lire:  *  M.  Tabbé  AUBLll  ,  chanoine  lilulaire, 
membre  lie  l'Insiitut  des  provinccii,  à  i'ouicrs. 


iMficcicur:  U.  La  Coin taë-Ou pont. 

•  CAaa»,  aodeii  magistrat,  à  La  Baona  (le  cemie  de),  pwK 
Poilien.  priélali»,àPioWe«. 
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La  Cmhx  (l'abbé),  caré  de  St- 
Jean-de-Montierneur,  ù  Poitiers. 

Li  Coi^TBE  (  Eugène  ) ,  proprié- 
taire, id. 

IfnAaoïiaE  (  Canaîlle-Amault  ) , 
avocat .  docteur  eu  Droit ,  rue 
Sous-St.-Cybar,  id. 

i  iLo/feLLE  ,  conseiik'r  u  ia  Cour 
iiiq>ériaJe  de  Puiliers. 


Bêiet ,  ardUvIste  du  département, 
membre  de  l'Institut  des  pro- 
vinces, à  Poitiers. 

RoasKT  (  Tabbé  ) ,  curé  de  Notre- 
Dame,  id. 

Taomay,  juge-su pplcant  près  le 
Tribunal  civil  de  Rucliefort. 

ToiibËTTB  (Gilles  ik-  i.a;,  proprié- 
taire, à  LouduD. 


biMifetUmr:  M.  Atul  db.La  VBB«jiii,  projMriéiaire,  à  Niort. 


Aaxallt  (Charles),  corresp.  du 

Mintslèff*  <!'f{al,  à  Niort. 
BcACLiEH,  membre  de  l'iu»Ulut, 

îd. 

Da\[[>,  député  an  Corps  l^i&laUf, 

â  Morl. 

(  ;  u.  n  I  e  \  c ,  Boiaire ,  à  Cbampde» 

Il  ierv. 

Matba.n  (  le  baron  Fdi^nrd  do  \ 
lîeuteiianl-colonci  au  8'.  régi- 
■lent  de  bussards ,  à  Niorl, 


*  Ravan  ,  trésorier  de  la  Société  de 
Statistique,  à  Niort. 

KoNuiKR,  juge,  ù  Melle. 

*  Hoi-Lièas  (Victoria  de  La)  , 

Niort. 

KotssRAL  (l'abbé,,  curé  de  VCT- 
ruyes,  cauton  de  Maziùres. 

Skrbchtain,  architecte  du  déparia 
mciii ,  i\  Niorl. 

St.M::ciiAtT  (rubbé)t  curé  de  St.- 
Varenl. 


11*.  mVlSION  AE  LA  CHARENTE-INFÉBIEUBE  ET  OS 

V^OÉE. 


hu/pteWnr  Miloimaire  :  *  Bf,  VMt  LACORIB,  chanoine  bonoralre, 

wmùnkr  éa  eollége  de  Saintea. 


inspecteur:  M.  Bbi^.^  ,  secrétaire  en  chef  de  la  Mairie  de  la  Rochelle. 

A>BJL  DF.  LA  V  tRo-^Kb    Kme^l  ;  ,  Bbia.>u  '  Tabbé  ) ,  cbanoiuc  hono- 

avocat,à  la  Rochelle.  raire ,  à  Saintes. 

ËEAtcuAMi' {  Chnrles  de\  à  PoDS.  *  Chollet    Tabbé) ,  curé  «  doyen 

BocMcou  Justin),  a  Saintes.  d'Aigrcfeuille. 


XXXII  LISTE  DES  liËMOilES  DE  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE 

Clekvu  x  (  Jules  de  ),  à  Saintes.  PiMiifiir.T  (Tabbé)»  fleatK  de 

DvHORivsoN,  juge  de  (Mil  dueamoD  St.-Jean ,  à  Sainte», 

(le  Pons.  Prrson  (  Tabbé),  aumônier  du  col- 

*  Lnudriot  { Mg'.  ) ,  évèqne  de  la  lége  de  Rocherort. 

Ilnchellc.  *  PitFi.ippoT,  propriétaire»  au  Bois 

Limai.,  juge  au  Tribunal  dfil  de  (lie  de  Ré). 

Saillies.  Rochbt  (  Tabbé),  aumônier  de  ThO- 

MsKt  T .  eiiiplojré  des  Oonaoes,  à  pilai  civil ,  à  SL>Jean*d*ADgély. 

la  hocUeile.  RoMiErx  (Gaston  ) ,  iiecrétaire  de 

MoaiM,  afooé ,  à  Saintes.  TAcadéniie»  è  la  RoeiieUe. 

Vendée* 

lugpeeteur:  *  M.  Léon  A  uni,  conseiller  de  Préfeclure,  ài  Bourbon- 
Vendée. 

*  Delamairt  (  Mg*. } ,  èféqoe  de  Ictais. 

Loçon.  RsiibLADD   (Pabbè)»  taré  de 

FiLL09i  (Benjamin),  i  Fontenay.  Mailleiais, 
PosyDATiRT,  reoefeur  de  TEnre-  *  La  Rot  ds  La  Bauviae,  rece- 

gistrement ,  eo  retraite ,  à  Mail-  veur-gènéral ,  à  Bourbon* 

12'.  DIVISION  DE  LA  HAUTfi-VIENNE  ET  D£  LA  CREUSE. 

iHtpuleur  divisioininitr  :  'M.  I"'i.nx  dk  VERNEIIJI.  m- itibi  i      i  Jii^tilul 
des  province&i  à  Pujrrazeau ,  près  ^tunlro(l  (Uordognej. 


Inspecteur:  *  M.  Tabbé  AaaiLLOT,  cbanoine  honoraire,  cnré- 
archiprétre,  5  Rochechouarl. 

Alluaud,  pitîsidenl  de  Ij  S(»ritié  *  Ro^ -Pif  BRiriTte  (  Tabbé  ),  à 

archéologique    du    I  iinousiii  ,  I/tmogc^. 

membre  de  Tlnslitul  des  pro-  TAI5^  4 co  (  F.   ,  banquier  ,  id. 

viiices,  à  LimojîC^.  *  l'ejcicr  (l'alibc  i .  rliniioine  liono- 
l)iiiioTSvAup;u<>lc),  phiirmacieii,  id.  mire,  «supérieur  du  séminaire 
FoDftàac,  doGleur-médcclH,  id.  UuDoraU 
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Imtpêetemri  *  M.  BLâRCHBTiiRe ,  conducteur  des  ponlt-et>diausaâes,  au 

Blanc  (Indre). 

llAwa«vtBifOondiictcardespODb(>   P««âTMoit  (CjprieD}»  nésocianl, 
6t-cii«imée$t  à  GoM.  ft  Aobutton. 

t3*.DITI8IOWM  LA  OIRONDB,  DRS  LAHDCS,  DB  LA  DOR- 
BMIf  B*  DB  LA  CBABBBTB  BT  DB  L0T*ET4»ABOlllfB. 


inspectemrdiriiionnnire:  *  M.  Coailis  DBS  MOULINS^,  soiM-directenr 
de  rintUtutdfliiirovinces,  àBordeant. 

tii  ronde. 

Ituptcteitr:  *  M,  Léo  Dbootii,  4  Bordesat. 


Atuk.'«     Ic  docteur),  h  Sl.-lUii- 

lippo-d'AiguilIc  ,  par  Caslillon- 

sur-Dordûgne. 
Alacx  (Gustave),  arrhilcclc,  rue 

delà  Taupe,  à  fiordeaui. 
•AiîAc  i»E  La  MAfiTiME  (d'),  pro- 

piiclaire,  ii  Pujol. 

•  Cnsteliiéiu  d' Esseniinlt  (le  haruii 
GuUiaLJune  de  ) ,  i»  Bordeaux. 

•  Cha»temgncr  (le  comte  Alexis  de), 
rue  de-$  Remparts  73,  id. 

CuOT  /.A  ViLLR  n'abW),  rlui- 
noine  lionoraire  ,  professeur 
d'iicrilure  suirilcù  la  Facullé  de 
Théologie,  membre  de  l'Institut 
des  provinces,  ù  Bordeaux. 

•  Jaboi  i:^,  sculpteur,  id. 
k&acAfio  (le  comte  dej,  membre 


i\v.  plusieurs  SocK'lés  savantes  , 
plucc  l)aiij))iitu', uù,  a  (ionleuux. 

•  LAPOCiTAut  .  président  du  Tri- 
bunal civil  de  la  Réole. 

•  Le  IloY  (Octave),  ju^t-  au  Tri- 
bunal civil,  ù  Bordeaux. 

ATo.MAiGNE  (  Oclave  de  La),  à 
(lasielnioron  -  d' Albret ,  canton 
de  Monségur. 

•  MovLs  (l'abbé),  curé  d' A rcachofi. 

•  PAQireRÉK,  membre  de  plusieurs 
Sociétés  bavante»,  à  Casliliuu- 
sur-Oordogne. 

•  P.u.uiAC  (  Pabbé  J.-B.),  i)reniier 
vicaire  de  Notre-Dame,  rue  J.-J, 
Rousseau,  l'I,  a  lldidcauv. 

•  ViLLiKT  (Josepb),  pt'idfre,  route 
d'Ëspagiie,  61,  à  Uurdeaus. 


impertemr:  *  M.  Accoste  do  Petrat,  directeur  de  la  Ferme-École 
des  Lande»,  k  Be>rte,  près  Mugron. 


Digitized  by  Google 


t 

XIXIV     USTB  DES  MEMBRES  IN£  LA  SOaftTft  PBAKÇA18S 


tioiLtooTiT  (de),  meobra  du  Lahamci»  prioeip»!  du  Gollétet 
Goaiell  géDénI  des  Ltudet  t  an     à  Mont-de-Minio. 
diMeau  de  la  Caaew 

Dordoyne* 

hÈpeetêwr:  M.  le  Tieomle  Aleib  m  Govaovis,  membre  de  rinslitiit 

des  proTînoes,  à  Laoqua». 

Ai  Dir.RNR  (i  abbé)  à  Périgueux.  Berferac 

MAssotuat  (  Eugriie),  rédacteur  *  Vskhulb  (Félix  de),  membre  de 

de  VBeko  de  Veionnc ,  à  Péri*  riostilut  des  profinces,  4  Puy- 

gueux.  raiier. 

RiG?iT  (  le  comte  de).  receiCttr  YtaNtiLH  (Jules  de),  propriéUire, 

particulier,  à  Nouiron.  id. 

SActTTE  f l'abbé),  professeur  de  Vidal,  pasteur»  à  Bergerac 

rbeiorique  au  pelil«»4^Bi>naire  de 


hupetteur:  *  M.  de  Cuarcbl,  président  de  la  Société  aithèalogique, 

à  Angouléme. 

*  CouMieau  (Mg'.  )  •  éféqiie  d*AD«      mandant  du  département  de  la 
gouléme.  Chafeiite«  à  Aogoalèffle. 

MoMAfu.  (  le  général  de  ), 

Intpeefrur  M. 

*  Bkciiadk,  ancien  pat:epleur ,  k    La  Borib-Sâikt-Sclpicb  (de)»  à 
SU-BarUiélemjr.  Villeoeiive4ur>Lot. 

14*.  DITISION  DE  TARN^ET  GARONNE .  DU  TAEN .  DU 
LOT,  DE  L'AVEYRON  ET  DU  GERS. 

iMpwfMr  éîvkkmmmiiMz  *  M*  te  btrwi  de  CRAZANNESt 
de  llmUlnt,  à  Ca«el-Sarrariii  (Tam-et-Geraniie). 


Imtpêettur:  *  M.  m  LtvTai,  prtÊléBùt  du  Tribunal  ciril  de  Gaillac* 

BiiUT  (MAaaici),  anbititQt  du  SAtar-Samta  (  Comunl  de),  à 
procuifur  impérial,  è  Geillae.  Gtiltae. 
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Awyi 
Inspecteuri  *  M. 

*  Bimi>MAU»âfâfln  (L.) ,  aicfaifiste  du  dépMltmeuL 

hufietem'  :  IL  l'abbé  de  Morluor  ,  cbanoine ,  k  AucJu 

15*.  DIVISION  DE  LA  HAUTE-GARONNE,  DES  HAUTES- 
PYRÉNÉES,  DES  BASSES-PYBÉNÉKS,  DE  L'AL'DK.  DBS 
PTaéNÉBft-OAlEHTALBtt  ET  DE  L'AaaiÉAB. 


.*  *  M.  le  licomte  DE  JOILLAC,  à  Touloaie. 

.*  *  M.  M  SAOïT^niiNi,  me  ToImhm,  6«  4  TovloiMe. 

*  llmiKi.,  avocat,  4  SainuGau»   *  Loi  pot  ,  aicbilecle,  k  Bagnèret- 

de-Luchon. 


huptetmir:  *  !!•  Loorett  nehilNte,  à  Ludion  (Haute-Gwoaiie)* 
Le  PsLTiBe»  Mbitilat  da  procareor  imiiérial,  k  Loarde»» 


lim»ecfrttr.*  *  M.  U.  Okhaiio,  inspecleur  du  déparlement,  k  Bajonne. 
IL  Qnmm  m  Cunac,  bibliolhécaire ,  à  Bayoïme. 


Inspecteur:  M.  Maqll,  aiicici)  préfet  à  Carcassoiiiie ,  rue  Las  Cafés , 

16,  à  Huris. 


Inspecteur  :  *  M.  dr  UomifRroY ,  â  Perpignan. 

16*.  DIVISION  DES  BOUCHES  DU-BHONE  .  DU  VAR,  DE 
L  HÉRAULT,  DU  GARD  £T  DE  TAUCLUSE. 

éMtimuifr»  :  IL  ROOX,  tow^inctevr  de  l*lMtUal  dtf 
pratinces^  è  Mancille* 


e 

Digitized  by  Google 


XXWI     LISTE  DES  MEMitlii-S  OV.  LA  SOClÉiK  FRANÇAISE 


*  Inspecteur  ;  M.  Talo»,  avocat,  à  AU. 

Alpbaitbut  (Joseph) ,  aTocat  à  Gibmt  (  Joieph),  comemleur du 

la  Cour,  rue  du  Coll^,  9,  A  muièe,  &  Aîi. 

Ail.  Maiii  (  Êlleone-Miehel  ) ,  ft  la 

AiiORaox  (Albio  d*),  souft^intm-  Gotal. 

danloiiKlaîie,  id.  MAttt,  subetilnl  du  Procureur- 

ADTMVAii  (fVançois-Nicolas;.  pro-  impérial»  à  Manelllc. 

priélaire,  géologue,  à  Cassii.  MoNTaaeii.,  juge  de  paix ,  A  Mar> 

BAmuAa,  ft  Arlei.  Mille. 

*  Beriue  de  Péruuii  (Léon),  b  Aix.  Skvmn ,  vérificateur  des  Douane», 

BoosQccT  (  Caiimir),  oouferrateur  id. 

de  la  MMiothèque  de  la  Sodélé  Taht  (Gaspard),  cousriller  omni* 

de  SUlislique»  A  Marseille,  rue  cipal ,  à  Aix. 

Sk-Jacques ,  08.  SaBOHD-Gaan ,  avocat,  leeiétaire 

DoL,  avocat,  cour  du  aiapitre,  delaSociélè  de  Sutistique,  à 

S,  à  Marseille.  ManelKe. 

*  Inspecteur:  M.  Rostan  ,  iu(  inhre  de  linslilut  des  provinces, 

à  Sl.-Muximin. 

Intptcteur  :  *  M.  RiCAao,  secrétaire  de  la  Société  archéologique 

ù.  Montpellier. 


Bksink  (  Henri  ) ,  architecte ,  rue 

Pelit-SL-Jean ,  à  Montpellier. 
BoNntT,  coaservateor  du  musée, 

A  Betiers. 
CAaoïi  (rabbé),  président  de  la 

Sodélé  archéologique,  à  Beiiers. 
Cbadlan  (Tabbé),  aufliônler  des 

prisons,  id. 
DaaAifD  (l*abbé),  aitbipreire  de 

St-Nandre,  Id. 


PAaaa  aloé  (l*abbé},  chef  d*Insti- 
totion  au  couvent  de  Notre- 
Dame,  &  Gignaa 

GiaAflo-UAounaa  (rabbé}«  cha- 
noine hoooiaire,  cnrè  de  St*- 
Cjr. 

Hor  (l*abbè),curé  de  GaUan,  par 

Roujan. 

MAraoN,  conservateur  du  musée, 
à  Béliers. 
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ftMns  (Jiila)i  impeelear  éa  ptrBéiiai, 

fnÊÊmduébpÊrtamA  de  PAOumn  (  IWé),  cort  de 81e.- 

mik  ,  à  MoQtpeilier.  Vnakt  à  PMdm» 

Pftwm  (ffebbé  ),  cmé  à  AbeOhtD  Viiut  (  rebbé  ),  taré  i  ionqoièfCi. 


JWl|Me#air .'  *  If*  Aogaite  Pslr  ,  ft  IUbm. 

Cis-<<iBK  (  Léonce j,  reoereur-géoé-       d'Or) ,  professeur,  à  Ninies. 

ml  ,  i  Nimes.  Peraot,  anliqiinire,  ^  Mmes. 

'  Dopoirr  (de  footeoaj^  Côte»   Rsrt  (le  comte  de),  à  AJbIs. 

¥«aelaee* 


kmêtimtr  :  •  If.  Vtière  llAmf»,  iDenlire  de  lliitlitiit  des 

à  GafiUloa. 

AnsKLMt.  (  Hubert  d'),  Tiro-prési-  gnon, 

dent  du  tnasée,  rueCuiande,  Dblotr  (AugasUu),  conservateur 

4 OH,  à  Avignon.  de  la  bibliothèque  ei  da  musée 

Atbe'^o'^t  fKidore),  dwteur-mé-  Calvet,  à  AviffnoD. 

decîn  ,  rue  Culandc  ,  30,  îd.  Lautbebt,  roti'>(  r voleur  de  la  W» 

AtvK   jeune)  ,  administrateur  du  bliotbèquc  dt  Carpcntras. 

mu3i:C  ,  id.  Mabtt?«  M'abbi  ),  vi  m  ire-général, 
BocDTf*  (  Augustin ),  rue  Boucane»  proionolaire  apostolique,  à  Avi- 
so ,  ici.  gnon. 
CAitBn>'<gL  (Jules),  curé  de  St.-  Moctojiîiet,  curé  de  Si. -Didier,  id. 
Pierre  ,  id.  Vougnct  (  Joseph  )  ,  diacre ,  rue 
(Blg'.),  archevêque  d'Avi-  Corderie ,  6 ,  id. 


17*.  DITMIOir.  BHOHE,  AftDÈCBE.  AIff,  DROME,  I8ÉRB 

ST  BASSBS-ALVni. 

hupeetwr  dimiûnnaire:  M.  YEMENIZ,  ^  Ljon. 

Rhône. 

JMpwMKr;  *  M.  le  comte  Georges  oi  Sodltrait. 

'  BenoisT ,  archMeele,  4  Lyoa.  *  BoniUd  (  Mg'.  de  ) ,  cardinal , 
*  BaMaaeT,  id.,  id.  aidietdqae de Ljon. 

c 
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BooLimiBB,  ingénkw,  ft  Lyon.  Rovi  (TaMiè),  MVtattr  da 
*  GiUA«»(  propriélaiie ,  id.  SicrfrCSour,  è  Lyon. 


•  OïLArnsm  (rabbè  Loub) ,  vi-  *  Saumatk  (de  U)t  MdMr  de 
caifc  de  SkMycarpe*  id.  rAcadénie ,  id. 

*  Oe^ordiiif ,  sitbiledeb  id.  ■  Savotb  (Anédée),  aichileele,  id. 

•  Iktpûiqmtt  (Uwlt),  id. ,  id.  Sbitb  (Valcntin),  comeiller  k  la 
FooaaiT,  imfBiNar  ii  la  racuHé  Cour  npériale»  M. 

de»  ideiMes ,  Id.  *  SovtvaâiT  (le  eamie  Gw$et  de), 

*  lloaia-POMs  { Henri  ) .  baai|uier ,  id. 

M,  VaaiiâNCis  (l^abbè),  docteur  et 

Rioutto  9B  Vàweit  dodcar-iné-  profaseor  à  ta  racnlié  de  iMo- 

deeiBt  id.  logie,  id. 


Ardèehe. 

buptctew:  *  M.  Ravmomboii,  aicbilecle  du  département,  à  Privas. 

•  JbttlroMl  (le  vicoailc  Lonia  *PoaeBa,hui«ler,  aatenrdel^llit- 
de  ),  à  Joyeuse  (Ardèehe).  f otrt  d*  AnnoiMy. 

Baàvx  (  Foi«y  )  #  à  Su-PËray.  Rovcniaa,  ehanoine  lioDoniire  » 
Dauus,  membre  de  la  Société  géo-      aomtoier  da  Sacré^nr,  *  An* 

logique  de  Praoee,  à  Privas.  nooay. 
Danois,  juge  de  pais,  à  St4Stienne-   Séooih  (  J.  )  «  à  Aononay. 

de^Lufdarts  (  Ardtehe).  Tobillot  (l'abbé),  ft  Sl.-Pény. 

Ain. 

hupeeteur:  IL  Dbpasqoibb,  arcUitecte.  à  Lyon  (Rhône). 

*  Baoi,  aicUvlsIc  do  département,  *  Bt Aias  (  de») ,  à  Ambranay. 
à  Boorf-en-BfCSse. 


ffiiyff f mr  •  *  M.  l'abhé  Gustnvc  Jouve,  ciianoioe  titulaire  de  ia 

caibédralc,  À  Val^M». 

AitiABB  na  Baisia,  SMmbre  du  AaaALBtriBa  (le  baron  d'),  ou 

Conseil  général,  bNyoni.  château  de  la  Gardelle,  prfet 

Auvon,  aomdoier  du  Collège,  b  Loriol. 

Fcrcali|oier.  Amac (l'abbé),  cnré^rchiprêtre , 

AuÉoa ,  andeo  prèOdeot  do  Tri-  au  BQis4èf  Baroooies. 

bnoal  de  Commerce,  à  Anoo-  AeaimtT  (le  comte  d*), 

feur-géoéral,  à  Valence. 
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Bam»  •  tMin  principal  4«  Col-  Buntt ,  marim  mtàtCf  à  Picm- 

lége ,  à  Valenee.  laae. 

BAuur  (de},  à  Sl.'Hwcal-iii-Va-  Camor  (Tabbé),  eoié«rahlprêlrt 

Jenee.  4t  St-Pavl-TMl^CliâlMiii. 

BMovnt ,  Miiffféflbl  4e  Mooié-  CnMVNm  »  «Qiiiâaier  de  rtiâpital- 

Jteaxt.  fféoéral  «  Valeoee. 

Balu  (rabbé),  cbanohie ,  ilovcn  Gvapooto^  ,  membre  du  Comeil 

do  dkapîlie,  à  ?alene.  sénéral,  jogedepaix,  à  Grig^nan. 

BnaiM,  anden  dèpQtt  de  la  Cbaii  Tabbé),  curé  de  Cbateati. 

Mme,  prérident la  Gourde  neurdeGalavre. 

CvAomcB,  aicbMiectfr'toyer  de  la 

( Paul) ,  à  Vakaea.  fiite«  à  Valence. 

}f  antfteete,  à  Valencci  ComrAiir ,  ancien  notaire,  M. 

Beans  an  U  Hato  (dt) t  m  cba-  Coavoa  (  de)  ,b  MoDléllmari. 

tean  d*li|Kiilllcai  OMrasitLtB  (de),  ions-pr^ret.  à  Die. 

r,  aicfailwle,  à  Ttein.  CnAUMM  (l*abbé) ,  viealr»«inM, 

(In Bnqnia  de) ,  oMBibre  à  Valenee. 

dn  Coaaeil  fénéial .  à  Cbitenil.  DaiMteia ,  4  Loriol. 

Bm ,  Morive  dn  Gnmeil  fteiral,  DtaauoT,  anmônier  de  la  IMatbm, 

■nira  te  HaméUmait.  k  Valenee. 

B&Aiw  MoHiBBO  (Alirad),  anoieii  Dwas  (Josq)h)«   proAsMor  de 

capiiniAe  dMttark,  nembre  aMihématiques,  id. 

fteéral  4e  Ttifefe,  Dopsi  de  Loim,  docteur-médecin, 

debBnHèfCh  id. 

Bune-Vomaan  (  l'kbbé ) ,  cba-  EnaLAn» ,  avoué .  id. 

noine  aithiprfrtre  de  la  eathè-  Etault,  arebtlede,  id. 

drale ,  à  Valenee.  Evhaoo  (rabbé  ) ,  chanoine  bono» 

,  juge  de  paix,  à  Valence.  raife,  sapérienr  du  pelil-iénii- 

(lean-Anmfaiê) ,  n<g»*  aaire.id. 

ciant»  id.  FAvas  (  Léopoid  ) ,  propriétaire,  à 

Bnan  (le  bavon  du  ) ,  membre  do  Gr^nan* 

Canaeil  général,  h  SL-taU  Fmuat,  prifrt  de  la  Mme,  à 

ThM»>Cbftteaai.  Valence. 

I,  directeur  de  TEnregi»»  FoHTAïait ,  propriétaire,  à  St.-Lao* 

el  dm  Dooninm ,  à  Va-  renl-en-Royan». 

FftonuiT,  membre  de  nnadtnt 

BevaovuT  (l'abbé),  léerélalrade  historique,  au  Cheylard. 

rÊffécbé,  id.  Gaoks  ,  afocat,  k  MontéllmarL 
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Gackk  (M"") .  née  Kliftu  Mormu 
de  Rus,  id. 

Gallikb  (Anatole  de),  à  Tain. 

GABî«>tR«  dirccttui  dis  ConUribu- 
tioDS  directes,  à  Valcnct». 

GcNTROK  ,  ancien  curé  de  Gresl , 
à  MonU-liniart 

GenTRON  (M.  et  M"») ,  à  Valence. 

GiiLTf  (Tabbé),  aumônier,  id. 

GinACD  (  Aristide),  présidenl  de  la 
Chambre  consul  lali\c  des  arts  et 
manuracturcs,  à  Romans. 

GiBAi  D  (PauUÉmile) ,  Boden  dé- 
puté ,  id. 

JoHANiiTiConsenralcurde  U  BiUîo- 
tbèque  et  du  Musée,  à  ValencCi 

JoLCA&D  (Louis),  ancien  ingëaienr 
civil ,  id. 

Jotiviou,  inspecteur  d*Acadéaile,}d. 

Jovr^c  (le  marquis  de),  à  Cbo- 

nievtac. 

LàBBKTOMxif'RP. ,  payeur  du  dépar- 
tement ,  ù  Valence. 

Lachoix,  rcilacleur  du  Courrier 
d£  ia  DromCt  id. 

Larsack  (de  ,  membre  du  Conseil 
générai .  maire  à  Tain. 

La\  akk>?(e  (Tabbéde),  chanoine, 
à  Valence. 

Lonr. ,  propriétaire,  à  Valence» 
correspondant  do  l'ActiJeniie  des 
Inscriptions  et  Belles- Lettres,  à 
Die. 

I.ONCL  (  lalibé),  chanoine,  à  Va- 
lence. 

Ltok  (l'abbé),  cur^  d'Etoile. 
LioKNKT  (Mg'.  ),  évêque  de  Va- 
lence. 


MA«c-AtiRF.L  (Jules)',  à  Valeaer. 
MARc-AineL  (Edomnl),  id. 
MAtTT ,  eoloDci  d*àrlillefie  cm  re* 

traite,  id. 
Mmikt,  notaire,  id. 
*  MicMLâs,  sculpteur,  &  ?aleace!. 
Momci  M  La  Sizeranwk,  président 

du  Conseil  général,  à  Tain. 
MoNTicMm  (de),  ingéotear  es  chef 

des  poat>-ct»chMiméci ,  à  V«- 

MoRTiovD  (de  ) ,  aaeiCB  cqiitciiie 

d*artiiicric,  m  chMeto  de  Be- 

omiIkml 
MouTBOHD  (oc),  capitaine  d*lir- 

lilierie,  k  Vilenoe. 
Moniif,  député  de  la  DrAmeàDlea* 

le-Fit. 

MocaaAT  (Tabbé),  vicaire  de  la 
cathédrale,  à  Valence. 

Nadal  (  Tabbé),  chanoine,  id. 

NrcoRS  (Alphonse),  à  Romans. 

Perossip.r  (l'abW),  professeur  de 
mallnl^matiques  au  petit-sémi- 
naire, îj  Valence. 

PisTRF.  (l'abbé),  cli.inoine  hono- 
raire, curé  de  St. -Pierre-du- 
Bourg-lès-Landes. 

Plawsl,  pré«dent  honoraire  du 
Tribunal  ci%il ,  id. 

PoRT-Rotx  (du),  à  Romans. 

PaotsT,  procureur  impéricl,  A 
Valence. 

RoMieox  (Tabbé),  eurft  de  St.- 

Ileicel  de  Valence, 
BoHtiea  (Yfcs),  afoodt  A  Valence. 
RoMBT  (Tabbé),  annuAnier  du 

Collège,  id. 
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SAUT-Pia(IbGiorde),  à  Mir- 
■ande. 

Saio',  liéputé,  à  Valente. 
SinrAdOH  (Hippolyte),  avocat,  id. 
SciTis  (le  marquis  de),  ma  chft- 

leau  de  Valentin,  id. 
Tababbt  (Pabbé),  cuit  de  Sl-Jean 

de  Valence. 
Tabdif  de  Moiobbt»  capitaine  d*ar- 

Uilerie ,  id. 
TaA7i!iBBOii ,  maire  du  Boorg-^èt- 

Valcnce. 
Tfloai»  à  Alleix. 
Tatcofc,  afcfaitecte«  à  Valcnecw 


UatiN ,  Ucntenaiil-oaloiMl  du  Gé- 
nie eu  retraite,  à  Valeoee. 

VàCBia,  nembre  du  Gouefl  gé- 
néral, maire  de  Valence* 

VâiAaiirui  (Ludofle),  joge  d*ln« 
stnietieil,  à  HonlélitiarL 

VaaxiT  (Antoine),  ancien  initi* 
tuteur,  à  Saulces. 

VeiTBBiiG  (Tabbé),  directeur  det 
éludes  an  petit-séminaire,  à 
Valence. 

VmcBNT  (ral>l)é) ,  membre  de  l*In- 
stttut  historique  t  curé  de  la 
Vache. 


Inspa  iéur:  *  M.  Viclor  TtSTE  ,  urchilecle,  à  Vienne. 


BcBatiTFR,  arefaîtcGie  du  diocèse, 

h  Grenoble. 

BtoiLLo.x  (  Tabbé),  curé  de  Burin, 
canton  de  ^înrcsîeL 

•Dakdblet»  graveur,  Grenoble. 

D^vtR,  (Auguste)»  docieur-ibé- 
decm,  à  Morestel. 

•  Du  Boys  (Albert,,  ancira  magis- 
trat, à  Grenoble. 

GcÉDT  (I*abb^;)i  cbanoine,  curé 
de  VeieroBccs,  canton  de  Mo» 
restef. 

'GiBiet,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque publique ,  à  Grenoble. 


*  Labbé,  juge  de  paix,  à  Heyrieux. 
Mè«K  (  Tabbé  } ,  archiprélre  du 

canton  de  Tuliins. 

*  MoNTBTNABo  (le  comtcde),  au 
château  de  Tencin,  canton  de 
Gonoeiin. 

MoLrfLBT,  profiseur  dn  Ljwée,  à 

Grenoble. 
PicuoT  (l'abbé),  curé  de  Sermé- 

rieu ,  canton  de  Morestel. 

*  SiiMT-AMoioL  (de), propriétaire, 
à  Moirans. 

*  Vallier  (A.),  banquier,  place  du 
Palais,  à  Grenoble. 


hupeeteur:  •  M.  de  EthLic-PÉaussis,  à  Âix  (EoucliC&^u-Rhdne). 

ALifon  (l'ajibé  Henri),  à  Manos-   Boi«iBaBÉLa(rabbé),  à  Forcalquier. 

Cabbonnbl  (Pabbé),  à  Nioxelles. 


que. 


AixifiBB.  inspecteur  priasahre,  &  CuHNiBR(rablH^),  curédeMonftiran 

(Basses-Alpes  }• 
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Pbaald  (l  abbtï;,  curédeSi6jet«  Mabtin  (1  abbé  A.),  membredeplu* 
près  Digue.  sieurs  Académies,  au  Brusqnel. 

Hticoes  (  Henri),  avocar,  ù  Digne.  Rambado  (Tabbé),  à  Sk-MaUne, 
Maflius  Tebrassou  (rabbé),  ciuré       par  Forcalqiiier. 

de  Forcalquier.  Ricuavd  (i<éo(Mld},  aui  Ifdei. 


hgpteitwr  î  *  If.  AaïAV»  (Paul),  au  château  da  RouMl, 

18*.  DITISION.  COTE-O'OB,  SA01fB*ET-I.0lftB ,  ALLIBR  ET 

HAUTB-HARNB. 

ÏMptcltur  4ivUionnoire  :  *M.  le  comle  Charles  DE  MON TAL&liBSRT 

aociea  pair  de  France,  à  PartSi 


hâptçtaurz  *  M.  Miaioa  (Jules),  rue  Godot-de-Uaurojr ,  39, 

ft  Paria. 


AiBBHTi.'<i  ( ('.harlfç  ) ,  ron«.4;Tvaleur 
du  Muiîée  biblonque  de  la  fille 
de  Dca  une. 

•  Bawiot  (  ileiiri)  ,  prè^^idtMit  de  la 
Commission  archéologique  de  la 
Côle-d'Or,  à  Dijon. 

BuKife.MÈnE  ( Kdmoiid  de),  id. 
Bin  >o,  propnelaire,  k  Dijon. 

*  Caluont,  architecte,  id. 
CaevROT,  architecte,  «k  Dijon. 
6ï«f«y  (le  comte  Loui»  de),  au 

château  de  Cissey. 
CoLLBT  (Tabbé),  vicaire-géodrai 
de  Dijon. 

DesTouftBST  ,  présideni  du  Gooûœ 

agricole,  id. 
DaiTKL,  notaire,  à  SL-Jean-de- 

Losne. 

Dt;  Parc  (le  comte),  rue  Van- 
nerie, 35,  à  Dyoo. 
G  Ad  LOT,  ancien  notaire  «  id* 


Gl'illehut,  président  du  Tribunal 

civil  dp  Beaune. 
Liuf.a-BELAiR  (le  comte  de),4Dgonb 
Mario»  (Adrien),  /d. 
Mathifi'  (  Adrien  ) ,  conaeiller  k  la 

Cour  impériale,  id. 
Meshb  (le  général),  rue  Montigny, 

id. 

*  MoNTGor  Fiaa  (Raymond  de)t  â 
Monlbard. 

Pbotat  (Hippolvte),  propriélaice, 

ô  Brazei-en-Plaine. 
RûCHEFOKa  (de),  rue  Tuifel,  à 

Dijon. 

*  Saint-Seine  (le  marquis  (te), 
membre  de  riutlilat  det  pro- 
vinces, id. 

*  Sécuiif  (5farc),  id. 

SoifiSB  ,  architecte  du  déparicaMni» 

à  Dijon. 
VtivaoTTa  (le  conte  de),  id. 
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bupeetmr:  M.  It  comte  n  Ctmt ,  aa  cbAteau  de  Cinejr  (CAtcHlXlr). 

B*nuoLT  (Henri) ,  secrétaire  de      de  la  Soelélé  Éduenne,  ft  Autuo. 

la  Société  ardiéolegiqae  de  LicaoïK,  phannadeii,  à  MAood. 

Cbâkm-eniwSadoeb  LâTOva,  ancien  jn^e  depaii»  à 
BeuiQT,  memiiK  de  la  Société  Chagnj. 

Édoenne,  à  Anton.  MA&'HAnoif  (leeonte  de).  Il  Anton* 

•  Omat  ét  aizjr(VaKèl),  pré-  Mwrfiurjlt  (Hg'.  ite),  éréque, 

fident  de  la  Société  aichéoio-  d*Anlnn, 

glqne,  à  CliâloiMnr*8aAo&  Nieor  (  Charles),  i  la  Vllleneufe , 
CAnAt  (PanI),  I  Cbâlon-sor<âaAne>      pr^  Coiaerj. 

Cnmtn  (Jolei),  id.  ^OtlAtr,  docteor- mededn  »  è 
DoosiiBe  (Bfieliei),  Imprlmenr,  Clnny. 

Ukralfc,  ft  Aoton,  PaQvioHOT,  (raMié),  cnré  de 
Benaiio  (le  eomte  d*),  an  cliAlean  Coudics. 

de  ?ésore ,  pria  Autnn.  Bav  (  Victor) ,  maire  d^Antnn. 

Panvan  (M"*.),  rae  de  la  Barre,  *  SnHjpny  ftfe),  ft  tfàeon. 

ft .  à  Uioon.  TooMAt  (  rabbé) ,  millionnaire ,  à 
/(MfiiMf  (Joiepli  de),  président  Antan. 

iUUer. 

Aiipecfeiirf  *  U.  Albert  m  Buan,  A  Moolins. 


AtAOT,  profcmenr  an  Lycée,  à  BoaaaoK-CnAivs (le  eomte  Gaspard 

Monte  de),èMootios. 

AncT  (le  eomie  d'),  recerenr*  Baooiàaas  oa  la  IIovtb,  ancien 

fénéral,  id#  soii»*préfet,  *  lfea«hi«oii. 

BAunai  (le  cooMe  de),  Id.  CoooaDAn,  Jnge  an  Tribunal  de 

*fiiu.aHATm  (le  marquis  de),  à  commerce ,  ld« 

Beitenam,  par  ÉbreuH.  •  Dadoi.b  (  Émile  ) ,  arcbiteete,  à 

*  BonncHM ,  aceUieela,  à  GannaL  Hoallni. 

*  BoonanT  (llabbé),  cbaneineho.  DncuMie  m  Vanaan,  oonsellier 
,  dojen  de  Glumlelle,  général,  à  Bérision. 

de  rinsUlnt  des  pni-  Obsbombu  (Tablé),  curé  de 


•  BooaBahBaBSBr(leeonileCbarlei  Desaosiaas  (le  ?.)•  ^  MonHn- 
de),  è  Bnaiet.  çon. 
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Dreux-Brézé  (Mg'.  de),  éfèque 

de  Moulins, 
*Ddpi<i:,  professeur  «u  séminaire 

d'Iseure. 

•  Esiio>NnT  ,  arrhiictte  du  dépar- 
tement, à  Moulins. 

EsToiLLB  (le  comle  de  L') ,  id« 

GiAT ,  Térilicateur  de  reoregUlre- 
ment,  id. 

GiBA&o  ,  notaire ,  id. 

Gbardpré  (  Guiltaujne  } ,  ancirn 
président  du  Tribuoal  de  com- 
merce, id. 

JouHDiER  ,  mrrire  de  Moulins. 

*  LûcER-TAiLUAaDAT,  arcUïtccte,  à 
MoDlluçon. 

Mabtinb  (Tabbél,  curé  de  SU- 

Nicoîas ,  à  Moulins. 
Mbiuibobat  des  Pbvbbaoi  (Louis), 


à  Moulins. 
Mif.HPt  n^f  (îîcnri  1  ,  membre  d€  la 

Sociôié  ddnulalion  ,  id. 
*  MoKTLAUB  (le  nmr([tiis  Eugène 

de),  deTlnstilul  des  provinces, 

id. ,  et  à  Paris ,  rue  MooLba- 

bor,  40. 

OcEnDiAs  (l'abbé)»  curédeSoa» 

PAPOn  Dr  L  a  Mpjgnk,  juge  d*ill* 

struclion ,  û  Moulins. 
Parql  al  df  Moha  ,  id, 
Sai^t-Gëbahd  (de),  à  SL-Géraud- 

de-Vaux. 

SeuiLLST ,  aocieo  nolaire,  à  Mou- 
lins. 

TcDOT  '  Edriioud),  professeur  de 

peiiitij  i  c ,  i J. 
Vamobb  (  l'abbé ,  curé  d'Uuriel, 


bupeeteMT  :  *  H«  G.  Dvval  i«  Piavilu,  à  Coudes,  près  GaunMMiL 
8ooni.if AOt ,  curé ,  à  Parles.       *  Cuérim  (Mf.)*  éféqnede  Langiff 

19*.  Division.  DOUBS ,  JITBA  ET  HAVTMAOïrB. 

hipectêur  éMttotmatrts  •  IL  WBfSS,  nembra  de  rimatat,  ooMa^ 
veteur  de  1«  UMiotlièqae  de  Beiençon  (Deabs). 

Doubo. 

hitpecteur:  *  If.  Vicier  Baiixe,  mbileeie,  à  BcnoçoiL 

/nfpcrfMr:  *  M.  Edouard  Clbmc,  conseiller  à  la  Cour  im[>énalc  de 

Besançon. 
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7teur:  *  M.  Jules  oi  Boim,  à  la  Cbaudeau» 
SftiMT*  doctear-mèdeciD,  h  VcmqL 

Tsr.  DIVISION.  MOSELLE.  MEURTHE,  VOSGKS,  BA:>  RIII.X 

KT  UADT-RHIN. 

iHspettemr  diviêionnuu  L  ;  *  M.  Victoh  SI  \I0N\  conseiller  âi  la  Cour 

itupériale  de  Melz. 


Inspecteur:  M.  Augusle  Puom,  4  &leu. 

*  Bmâmm§i^  ingéolenr  de»  ponU-  Ls  Bovfmui,  leeréiaife  de  TA- 

d-chaoMto,  ne  Ollifier,  S7,  cadémie  da  sdaMet,  tris  et 

*  Mi»  Mlea^lelli«i  de  Meli. 

'GuBM,fnpriélriie,àllUi.  *  V«m4tr  StratM{\9waUéb), 

DuMB,  aKhiteele  do  dtfp».»  M.  nmnbfe  de  llutitui  dci  pvo* 

On»  (LMdi).  praiirMiiriic,  Id.  ftooes,  id. 


tmtpectaw:  *  M.  le  liwon  P.-G.  de  Dpmaw,  nemlire  de  riuiiuit  dei 

prefineei,  à  Nanej. 

BAsritt  (rabbé)»  chaiioiiielioDO-  LbMonnibr,  membre  du  Conseil 

fsite,  cni^  de  8L«Martia ,  k  géDéral  d*agricuUure ,  à  Nancy. 

Ponl-lhlfMiasoii*  IfoHTcaaai  (  le  comte  de } ,  à  Ar- 

DaaovT»  (AIplKNMe),  juge  dlii-  recourt, 

«radion »  à  Vie  OmtvAii  (A.),  chef  a^escadron  au 

HansB*  9  aicUleele  «  id*  7*.  r^imeal  de  lanciers,  à  Nancy. 

hupuumr;  *  AL  MâDDaaax,  atecal,  à  ÊpioaL 


Aupartawr  <  *  M.  l'elibé  St aains  profeNear  au  lémiiiaiie  de  Sttnibeviv. 

Dagohko  (  Henri  ) ,  médecin  en  chef  de  l'asile  d'aliéncs  Uc  SlepbanlTcld.. 
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GtKi.Li^    (l'ubbé),  curé   ds  SL- 

George^ ,  a  liagut-iieau. 
Mvnr  fVubbé  Joseph  )t  professeur 

uupelit-sémiiiaire,  à  Strasbourg. 
MfftY  (  Tabbé   Panlaléoii),  pro- 

Tt'sseur  au  pelit-séniinuîre,  id. 

Inspecteur:  M.  Anatole  de  Bai 


R1116  (de),  membre  de  plusieurs! 

Sociétés  savantes,  à  Strasbourg. 
ScHAUKJiBouRc  (  le  baron  de) ,  ail- 

cicu  pair  de  France,  id. 
ScuiB  ,  vicairc-general ,  id. 
Spach  ,  archiviste  da  dép*. ,  id. 

BInii* 

uiaBHT ,  ftoiM-préCel,  à  Belfort. 


HIHBEBS  KTaASGKRS. 


&  II.  LE  ROI  DB  8AXR»  ft  Dresde. 
LecoDie  Ateisodre  DB  HUHBOLDT,  à  Berlio. 


A. 

AtirswoRTB  (le  géoénl),  à  ICuniiet. 
^Yorkshire  ). 

Alti!<,  directeur  de  l'itislnioUim 
jWlblique,  ù  Bruxelles. 

Aromes  (l'abbé J.-0.)«  cbanoioe, 
h  Brupes. 

AvBsnoLD,  président  de  la  régence, 
à  Trêves. 

AtTrssK<i  (  le  baron  de),  directeur 
de  la  Société  (lu  iiuisée  germa- 
nique, à  Nuremberg. 
B 

Batlet  (  W.-H.  ),  à  Lon-li  es. 
DRLroRo  (Sa  Grâce  ie  duc  de), 

Brifîhlon-sqnaro,  5  ï.ntuircs. 
iU  t  i. ,  docteur  eo  pbilo&opbie ,  à 
Londres. 

Rakkii  .  couscillcr  auiique,  pro- 
leaiseur  à  TUniversilA  de  Hei- 

delberg. 

BoLo  (  Ëd.j,  capitaine  de  la  mariue 


royale,  à  Southampton. 

Brixckeo  (de),  eoMtiUtr  d'ÉUtt 

ù  Brunswick. 
OuKLANo,    membre  étranger  de 
l'Institut  des   provinces,  pro- 
fesseur de  géologie^  k  Oiford. 

€. 

Cti'JTAijTE  (Uly<!'*e),  «■écrétaire  de 
ri nstittii  nrcbéologiqueLi^igeoiSt 
à  Litige  (Belgique), 

CoNOMt'AD  (de) ,  consenrateur  des 
archives,  h  Zuricli. 

CoppiRTTtRS  (  le  docteur),  à  Ipres. 

Czorit?«iN<;  le  Itaron  de),  pré- 
sideul  de  la  Couimission  impé- 
riale d'Autnclic,  pour  la  con- 
servation des  monuments  i  A 
Vienne» 

D. 

DacTORPr  (comte),  à  Gotbingen. 
Do?rALSTo?(,  secrétaire  de  rinsiitut 
des  architintci  »  i  Londres. 
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OMiai  (John  Henry),  membre 
de  ta  Sod^  des  AnU4|iMîres  de 
Londres ,  à  Nornich ,  CMBté  dt 
NorAiià  (Angleterre). 

Oimma ,  membre  de  la  Ghanbre 
in  ifpréwotants,  à  Tournay. 

DoBT,  pMlOMrproteitaat,  àGenère» 

F. 

FABaT-RossiQi,  docteur  èt  lettre», 
à  Liège. 

Florucockt  (de),  membre  de 
piusieors  Académies,  adminis- 
trateur du  oMiate  d'anliqiiilés , 
àTrères. 

foasTea,  professeur  d'architecture 
à  l'Acadèaie  des  beaox-eru,  à 
Vienne. 

Foa&TBa,  membre  de  pleiieun 
Acadènies,  à  Munich. 

•  FcasTiifBtBG^TAiiBUM  (le  comte 
de  )  ,  chambellan  du  roi  de 
Prusse,  à  ApoUinariBbeig ,  pute 
Coiogne, 

G 

Gbis&cl  (  !Vfg'.  ) ,  cardinal ,  arche* 

féquc  de  Cologne. 
Gblvct  (le  comte  de)  «  k  Eiloo, 

près  Maestrech. 
Gbbc£5is  ,  secrétaire  de  la  Société 

archéologique  de  Majence. 
GiLurMiiis,  négociant,  à  Botter- 

dato. 

Go>  ELLA. 

•  Ctî^sK  fils,  à  Gi'tif-ve  (Suisse  , 
GâAaDc*G«f AGE,  uiembre  de  TIu- 

sUtul  [jrv  liéologique  de  (Jége. 

•  Gra:it  (Mg'.) ,  évéque  (le  Soul- 
warti,  A  ât.-Ueorges,  à  Loadm. 


GL'RRCALaB  (le  baron  de),  premier 
président  de  la  Cour  deeauaili», 
A  Bruxellei. 

Ci  iLLenT,  profesaenr,  ineabrede 
rAcadémie,  id. 

H. 

Hagmans,  bibliothécaire  de  Tln- 
stilut  archéol(^ique  Ll^oîi»  à 
Liège  (Belgiqtie). 

Habtwovb  (Rev.  Cl  H.),  archéo- 
Ic^giie,  à  Londres. 

Udlsch  ,  membre  du  Conseil  supé- 
rieur des  bàtUMBts,  à  Caris- 
mbe. 

K. 

KesTELOOD,  propriétaire,  à  Gond. 
KnRi'i^BR,  membre  de  plusieuif 

Sociétés  savanteB,  à  Cologne. 
KHiF.G  DE  HocFELDBJf,   aide- de- 

camp  (le  S.  A.  R.  le  grand-doc 

de  Biide,  A  Heidelberg. 
KuGLKK  I,  Krariz  ) ,   profesaear  A 

l'Acadèraie  de  Berlin. 
K CLL ,  professeur  à  TAcadémie  de 

Berlin. 

I.. 

Labis  (Mg*.),  évèqiic  de  Touriijy. 
LAt)Re.\T    '  ^f?^  ) ,  éfëque  de 

Lnxciiibourfî. 
Lb  Uoi  ,  professeur  d'archéolagie  à 

l'Université  de  Liège. 
Lkioerscdmit,   conservateur  da 

oui"^^^  de  Majence. 
LËf«uARo  (Frans),  scalpteur»  A 

Colc^ne. 

Lrutsch  (Charles-Chrétien  de) «  à 

Wetsiar  (  Prusse). 
*  Lovsa  (le coDBiaBdeiir),  coaicr 
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valeur  du  m\i^e  d  auùquilé  de 
Parme. 

M. 

Mabcos  (GositTe),  libraire»  à  Bono. 
MATBiinicB(lelxinn4te)»  dism* 

bdlaD  de  &  M.  le  rof  de  PruM 

et  de  S.  A.  le  prlooe  de  HolieQ- 

tolleni-SigaMringen,  ft  Sigma- 

ringcn  (ProM). 
MAYBft  (Joseph)»  à  UferpooL 
MsvH«  (F.),  à  Fraocfort-sar^Rleiii. 
HiMUTim  (Gialiaoo),  oonaerf  aleur 

du  masée  de  Napica. 
IfoRB,  directeur  des  ardilfes  gêné* 

raies  du  greod-duché  de  Bade, 

i  Carlsrolie. 
MosLSR  (  Charles  ) ,  profesieiir  A 

l'Académie  royale  de  Dasseldorf. 

*  M  OLLta  (  Ifg'.  ) ,  érêque  de 
Mousler, 

M. 

NaTBH  { Auguste),  propriétaire,  à 

Luxemboiiig. 
NiGoou  (John-CSougli),  memlirede 

la  Sodélé  des  Aotiquaires  de 

Lonilret. 
Non.  (de),  propriétaire,  h  Cologne. 

o. 

OLriRs  (d*),  directettr^oéral  des 
musées,  4  Berlin. 

*  ÛTKSPPa  01  BocvETTB  (d*),  pré- 
sident de  rinslitut  Liégeois,  ft 
Liège  (Belgique). 

OoDABo,  négociant,  à  Gènes  (8ar« 
daigne). 

P. 

Panisii  (  Antonio},  Tun  des  con- 


serTatears  de  la  Uliiiotiièqae  de 
Londres* 

*  Parker,  ni«nbre  de  la  Société 
archilectnrale  ,  de  rinstltut 
dp9  prorlnœs  de  France,  à 
Oiford. 

Pbtit  m  Resta ,  à  Tongiea, 

Q. 

*  Quasi  le  baron  de),  con&crvaleur 
géatial  dos  ujouuiueul»  histo- 
riques de  Piuise,  uicnibre  élrnn- 
gcr  de  rinstUut  des  provinces 
de  France. 

a, 

RAMaou,  oonsertaienr  du  musée 

de  Cologne» 
RaicuaMKBCBR ,  conseiller  à  la 

Cour  d*appel,  à  Cologne. 
Rsioea,  professeur  à  l'École  poly- 

techniqur  (!p  r.  ioaberg. 
RastiLSDZ   (  l'abbé  )  ,  chanoiite  , 

doyen  de  la  calliédrale  de  Tour> 

nay. 

*  BoAcn-Surrn ,  membre  de  la 
Sodété  des  Antiquaires,  A 
Londres» 

*  RoitAiio  (  le  comte  lianrioe  de) , 
membre  de  plusieurs  Soeiéléa 
safanies,  nie  Léopold,  n«.  7, 
à  Broieiies. 

Rov  LBi ,  profèMCur  de  TUnlf errilé 
de  Gand ,  membre  étranger  de 
riniUtnt  des  prorinecs. 

RrasBL  (lord  Ch. ),  Londres. 

Hastiim  RflSBU.,  id. 

*  Aoynit  (le  baron  de),  au  dhétetu 
de  Kurens,  prés  Tréfei* 
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Sas  Qmumo  (te  conte  de), 

neiBlire  de  plnsien»  Soeiélét 

flmnleiyi  Turin, 
Sftttâo^muntin  (le  btron  de) , 

à  Francfort, 
StMAYm,  membre  de  TAcadémie, 

àBnixellei, 
acwAm  (Charict),  conseiUer  à  la 

Cour  de  carnation  de  Beriln. 
Seaouat  profiesaenr  an  colJége 

rojal  de  Trtvcs. 
Scnawaia,  profismenr  des  aciencm 

aosOiaiie»  hislori<iues  à  l*Uiiiver- 

•Hé  de  Fribooiy. 
ScnoLn  (l*abbé) ,  doyen  de  Free- 

kcodoif  ,  diocèse  de  M nnsier. 

*  Sfluu  m  Fâtco  (dne  de),  priace 
de  San  Pletro,  membre  étranfcr 
de  nnstilat  des  profloces,  à 
Palennei 

8nwiat»Gaâci,  àKnow-le^Honse, 

comié  de  Km, 
SMOfcTaaan,  owmbre  de  la  défiuia* 

Ik»  permanente  de  la  province 

d*Attfers. 
Srâvpe  (de),  tice-président  du 

THbanal  deMomiter, 
Snetnm  (  le  baron  de  ) ,  grand* 

maJtfedescértaonies  du  Palais, 

à  Berlin. 

T. 

TmmiT,  membre  delà  SociHé  des 
Antif|oalrcs  de  Londres. 

*  TmuiBT  (le  chanoine),  à  Arundet 
en  Snaiex. 

TmMBM*,  direeleor^énéral  des 
mnaées,  à  Gopenbatue. 


V. 

DaucBs,  professeur^  diraeteur  du 
musée  d'antiquités ,  à  Bonn. 

Vonm  (Fabbé  ) ,  vicaire-général, 
A  Tonmay. 

w 

*  Wardbl  (  William  } ,  architecte , 
membre  de  l'InslUut  ro^al  des 
architectes  d'Angleterre,  à  Lon- 
dres. 

Wahmk(k>[(.  ,  membre  de  l'InMilul 
et  professeur  à  iubingeii ,  mem- 
bre ciiauger  de  Tlustitut  de* 
provinces. 

WiTTiîAHx,  directeur  de  l:i  Société 
archéologique  de  Ma^tncc. 

Wr.TTRR  ,  membre  de  plusieurs 
Académies,  ;'i  Mayence, 

WHKWRt,  docteur  en  Tliéolog;ic, 
proTesseur  ù  Carnhridpe. 

W  lEiENf KLi),  professeur  il'jnhilec- 
ture,  à  Praiçue  f  Boh(*nie). 

WiGAND  (  PmuI  de),  chevalier 
de  PAigle-Rouge ,  ik  Wetxiar 
(  Prusse). 

WiLBKM  ,  directeur  de  la  Socielc* 
archéotogîquc  de  Slosbeim. 

WiLtis,  membre  de  plusieurs 
Académies  »  pror(^eur,  à  Cam- 
bridge. 

*  WaLLtasTMif  (  le  priace  de  ) , 
ancien  mtnblrp,  lluiricb. 

*  Yatss,  membre  de  plusieurs  So« 
ciélés  savantes ,  à  Londres. 

YoBio  (  Tabbé  de  ) ,  dunoine,  Fnn 
des  eonservateuTS  du  mniéede 
Naples. 
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ADDlTIONa 


UosTK^fieir  (de),  maire,  à  la  Sau»- 

sayc  (Eure). 
Bbitacnb,  directeur  des  contribu- 

timifl  directes ,  à  Auxerre. 
BnkBB ,  curé  de  Su-Martin  ,  à 

Pwlt. 

Coosiii ,  président  de  )■  Société  de 

Duokeinqiie. 
Daqouiy  ,  inspecteur  dci  forêts ,  à 

Mortagne  (Orne). 
Dt  Là  Tiiioiiiu»,  à  Lmeux. 
Dmv«  n  PiBKAc  (le  comte), 

nmibre  de  plusieurs  Société» 

savantes,  à  Orléans. 
JoARiKc,  membre  de  plu«eurs  So- 


tiélés  satnntcs ,   rue  de  Vuu- 
girard,  25  ,  à  Paris. 
Marcillac  (le  comte  de),  à  Bar. 
sur-Aube. 

MécAOD  ,  premier  président  à  la 
Cour  impériale  de  Cacn. 

MoMTLLiSANT  (  <le  \  Capitaine  d'ar- 
tillerie, rur  S!.  Dominique-SL 
Germain  ,  2  ,  ^]  Paris. 

•  MoLAy-BALoN  (tiu),  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  du 
Tarn,  à  Aiby. 

SfenE  G.),  juge  au  Tribunal  cifll 
de  Monlreuil  (Pas-de-Calais). 

Total  de»  Membraa  :  |,sa«. 
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COMPTE 

AEflOD  PAA  I£  TBÊSORISR 

î  RSCmES  ET  DES  DÉPENSES  DE  L'ANNÉE  4857. 


R£C£TT£S. 

Excédant  du  compte  de  1856.   22,870  02 

Cotisatious  recouvrées  sur  l'année  18û4.    ...  30  » 

Id.                      id.               1855.    .    ,    ,  1   )  » 

Id.                        id.                185G.    •    .    .  2,3U0  » 

Id.                      id.               1857.    .    .    .  6,816  » 

Id.  pajées  par  avaoce  sur       i8ô8.    ...  60  » 

Teole  de  liTrei  d'aichéologie   84  » 

Total   *à2M9  08 

DÉPENSES. 
McoonumiiiT      cornAnoii s. 

Frais  de  recouvrt^ment   265  83 

Frais  de  retour  de  mandata  non  pajréa.    .   «    .  84  65 

CONCIERGE. 

Traiteinciit  d«  ooooierge   78  95 

IMPRESSIOnS. 

ImpreseioDS   S.907  85 

Vignettes  pear  le  oompte^rando  d€t  aéanees*   .  85  » 

FOSTl  J>l  LKTTRES  ET  APFBANCHISaEMeZITS. 

ÂiFranchissement  da  conpte-reoda  des  séaDces  484  7i 

Ports   de   lettres,  paquets ,  affranchissement  df» 

ciiculaires  et  menues  dépenses.   182  28 

A  reporter.   .   .   .  4.149  27 
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LU  COMPTE  BEMDU  PAB  LE  TRÉSORIER. 

Report»   .   .   .     4,149  S7 

Frais  relatifs  aux  séances  générales  do  Pans,  Neu- 

bourg,  Evreui,  Mende,  Valence  et  Grenoble»  .  661  75 
Solde  des  frais  de  la  séance  de  Louviers.  •  •   .        69  ôO 

1IUS££  £T  BIBLIOTHÈQUE  DB  LA  WCIÈTÉ  FRANÇAISE. 


Travanz  de  peinture  an  arasée  et  àU  bibliothèque 
de  la  Société   258  26 

Caisse  et  port  de  moulages  envoyés  par  Exc. 
M.  le  Ministre  d'Etat   125  40 

lliDAItLRS» 

Achat  et  graTure  de  médailles   459  15 

ALL0CATI0R8. 

Membre*  char^s  de  la  •urreil- 
lance  et  de  U  direction  de* 
tnvmttz. 

M.  DB  MoRB.  Fouilles   sur  1  emplacement 

delaville  romaine  de  Javols.      700  » 

M.  Depuis.  Souscription  pour  Tachât  des 

maisons  historiques  d*Ûr* 
léans   100  » 

•   •   .   .   •  Moulage  des  chapiteaux  de 

la  crjpte  de  St.-Laureiit 
de  Grenoble   80» 

M.  l'abbé  Lacubir.  Monlagee  à  Saintes.  •   •  .      100  » 

U.DBB8RLVC-PÉROfl8t8.Ri6paration8  h  l'égUsR  de 

St.-Maime   100  » 

Id.  Insoriptiott  à  la  mémoire  de 

Gassendi   2è  » 


A  fsporisr*   •   •  •    OiTSS  33 
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COMrrE-BENDU  PAR  Lb  TUÉbOUlER.  LUI 


RtjpwU   .   .  .    6,738  33 
If  •  RosTAir.  Rétablissement  d'une  borne 

milliaire  à  St.>MaziiDin  ]00  » 

M.  M  KT A  vbh-Massblin.  Réparation  du  tombeau  de 

Gislelwrt  de  Vascœuil  .  .  30  » 
M.  Gauoain.  Képaraiions    à   iégii^  de 

VattoeUes   100  » 

Total   6,958  33 

BALAId'CE. 

Recettes  39,949  09 

Dépenses   6,958  33 

Bzoédttit    ....   95,990  68 


ALLOcATmis  noir  mcoiis  aoquittébs. 

cliargc*  dr  la  suncil- 
^«>i1lance  et  de  U  difccUon 

M.  Dbs  Mm3UNS.     Somme  à  la  disposition  de 

rinspocfour  divisionnaire 
de  Bordeaux   122  60 

Ai.    Bord  BAUX.        Souscription  au  monoment 

deCocherel   80  » 

mi  •  Baoikit  et  Bos- 

siQitoi»  Réparations  àl'églised'Auzej       50  » 

M«  GATm-*  Monument  oonunémoratîf  de 

rentretne  de  saint  Loup 

et  d'Attila   40  » 

Id.  Réparations   à    Téglise  de 

Moussev   100  » 

M.  Tabbé  T  ai  don.     Id.  à  l  eglise  de  Foucbères.       100  » 

A  rtporiêr.    .   .  •      409  60 
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ReporL    ,    .    .       462  60 

M.  Tabbé  TauiON.      Id,  de  deux  églises  monu- 
mentales de  l'Aube.    .    .  ^X) 

M.  DB  Glanvillk.      Fouilles  à  Villers-sur-Mer.       100  » 

M.  l'abbé  Ckosnisk.  Képarations  au  portail  de 

l 'égt  iso  de  Neuill j  -  en  - 

Donjon.   80  » 

Id,  Id.  de  Buxières-la<Grue.   •      100  » 

M.  EsMONNOT.         Fouille»  à  Néris.  ....      100  » 

M.  GivBLBT.  Id.  à  réglise  de  Sept^aulx.      200  » 

MM.  Dis  Hovuns 
et  Léo  DuooTN.     Id.  &  l'église  de  St.--Sii}pioe 

d'izon.   60  » 

M.  OB  Granrut.       Incrustation  du  bas-relief  des 

Vignerons  de  St.-Jeau,  à 
CliâloQS-sur-Marixe  ...        20  » 

M.  l'abbé  Le  Pbtit.  Réparations   à  l'église  de 

Mouen.   100  » 

M.  CitAUBBT  OB  TbON- 

cBNORD.  Rétablisseinenl  des  volets  du 

rétable  de  Frouentières.  .       20  » 
Id.  Rétablissement  d*une  croix 

commémorative  du  sire  de 

Jomville   50  » 

MM.     DB    CaTMONT  , 

Gauqain,  (i.  ViLLSKS.  Sousciiptiou  pour  la  conso- 
lidation de  la  tour  centrale 
de  la  Cathédrale  de  Ba jeux.    1.000  » 
M.  UucBBR.  Réparation  de  la  crypte  de 

LaSaze   100  b 

Id.  Achat  d*uno  statue  de  saint 

Roch   50  » 

A  rcpurlcr.    ...     2,ô42  60 
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COMPTE  BENMI  FAR  LS  TfiÊSOMElL  tV 

Rêpori,   .   .    .    2,M2  60 

M.  Davis.  Réparations   à  l'église  de 

Sarié   SO  > 

M.  BOTKR  t>B  SaIHTB- 

SozAHMB.  Fonilles  dans  la  forêt  de  Bel- 

iéme  et  dans  le  cimetière  de 
St.-Gorniai n        Muaagne.        200  > 
M.  i>K  La  Sic'OTiXEfi.  KeparauoûS  à  i  église  de  St.- 

Ccnerv   60  » 

Somme  à  la  disposition  de 
M.  de  La  Sicotière  .   .    .      100  > 
M.  i'abbé  Jouvi.      Réparaiions  à  l'église  de  Léon- 

eelle   SOO  » 

Idem ,  id.  de  Jullian  .  .  .  100  » 
Plan  de  la  Tille  antique  de 

Valence   50  » 

M.  VaiLBirajx.        Fouilles  dans  le  voisiDage  de 

Die   100  » 

Id»  Fouilles  à  Valeuce  et  dans  le 

voisinage   100  > 

MM.  Db  BsRLuc-Pit- 
nussjs  et  Bonibr* 

BAi*i.  Fouilles  à  Dauphin  (Basses- 
Alpes)    100  » 

11.  l'abbé  Viras.      Fouilles  à  Jonquièies  ...       50  > 

M.  Rathondon.      Id,  dans  le  département  de 

TArdéche   100  » 

M.  Valbrm-Martik.  Rachat  de  la  tour  de  Vttlars 

(Vaiicluboj   iUO  » 

Jd,  Bkhkuïeb.  Construction  d'un  haugar  pour 

J^Ié^e^ver  les  pierres  ro- 
maiocs  de  Grenoble.    .    •       15U  > 

11.  Ch.  La  Blan'u    Fouilles  an  Bosquet    ...       ÔO  » 

A  reporter.   .   .    .    4,142  GO 
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LVI  COMPTE  ÉtEM>U  i>Afi  L£  TBÊSOBltEU 

Rfforf.    .   .   .    4,143  00 

M.  l'abhé  PtcnoT.     Fouilles  à  Sermemu.  ...       50  » 
M.  le  baron  de  Cat- 
PBLi  IN .  Rachat  de  la  chapelle  St.-Jean 

deVUlefort   SOO  » 

M.  RotrssBL.  Fouilles  à  BaDasMC.  ...      100  » 

ToTàL.   .    .   .    4,482  60 

RÉSULTAT  DiPIRITIF. 

ExcédanU  25,290  69 

Âllocatioos  à  solder  4,492  60 

Excédant  SO.'TSB  09 


GaflB.le99jttio  185A. 

Le  Trésioner , 
L.  GAUGAIN. 
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COIVGRËS  ARCHÉOLOGIQUE 

M  JjflANGË. 


XXI  V°.  SESSION 

TIAOB 

A  MENDE  ET  A  VALENCaS. 

PREUliRE  PARTIE  DE  LA  SESSION  A  MENDE, 

MM  M  MQv  tm  n  f  oms  svivAim. 


Prtridttiee  de  M.  deCacMOHT ,  directeur  de  le  Sociéli  ftenate 

U  Congrès  e*est  ouvert  daos  tes  vastes  saltes  de  k  Préfec- 
ture ,  aacieD  éfêclié  deMende,  que  M.  le  marquis  de  Heury, 
préfet  de  la  Ixnère,  a  mis  avec  beaucoup  d'obligeance  et 

d'empressé  me  ni  à  la  disposition  du  Congrès. 

M.  dr  (  dUMKini  ouvre  la  séance  à  10  heures  du  malin  et 
appelle  au  bureau  :  MM.  l'abbé  Le  Petit ,  secrétaire-général 
de  k  Société  française  d'archéologie  ;  Gmigaint  trésorier  de  k 
aftBe  Sodété;  le  baroo  de  Chapelain,  ancien  président  de  k 
Sodélê  d'agricoltnre  de  Hende;  Roussel ,  président  de  la 
même  Société;  Renouard ,  président  du  Tribunal  civil  de 
Heode;      de  Moré,  secrétaire-géuéral  du  Congrès;  7At- 

1 


2  CONGRËS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

bmUd,  dft  ClennoDl,  iaspecteor  du  PiiyHle*DOiiie;  BUme, 
curé  de  ta  cathédrale  de  Mende  ;  Tabbê  CcrbUt,  d'Aniras, 

directeur  de  la  Revue  de  l'art  chrétien, 

M.  L*abbé  Folge  est  iovité  à  remplir  les  fooctioas  de 
secrétaire. 

Le  CoDgrèa  ae  compose  des  membres  dont  les  ooma 
suif ent  : 

■ 

MM. 

APcniEK  OE  Prlws  (  le  marquis d*  ),  à  Brassac  (Baute-Loire). 

ALBiGMY  OS  VILLENEUVE  (d*) ,  de  St-ÉUeone. 

Bauiellb,  membre  da  Conseil  général ,  à  TiUetort. 

Bau>it  (rabbé  ) ,  archiviste  dn  département. 

Bardot,  docteur-médecin,  adjoint  au  maire  de  Mende. 

Belyiala  (Ca>iinii'  dt    propriétaire,  à  Langogiie, 

Bërnis  (ie  comte  de  ) ,  au  château  de  Salgaase. 

Bion-Marlayagne  ,  de  Rodez. 

Blanc  (  Tabbé  ) ,  coré  de  ta  cathédrale  de  Hende. 

BlanQUBT  ,  doctear-médecttt ,  I  Javols. 

BonSAMADE  ( rabbé) ,  à  Mende. 

BoNOURAND ,  conducteur  des  ponts  et  cbaosséa ,  id. 

BONENFANT  (  Tabbé ),  curé  de  Javols. 

Bonnet  (  Tabbé  ) ,  curé  de  La  Chaze. 

BossB  (  l*abbé) ,  vicaire  de  ta  cathédrale  de  Mende. 

BOULANGIER ,  ÎQgéoieur ,  )  Lyon. 

Brassac  (  Tabbé  ) ,  k  Narvejols. 

Brion  (le  mar([uii)  de) ,  au  château  du  Fouruel. 

Boi'DET  (  Tabbé  ),  chanoine ,  à  Mende. 

BOYER  ,  conscrTaieur  des  hypothèques,  id. 

BUFFIÈRB  (l'abbé  )  «  anmdoier  de  TAsile  de  St->AUMnL 

CHANALEiUES  (ta  marquîs  de  )  »  an  chitean  de  ChanataiOes. 

Chapelain  (  de)  père. 

CHAPELAIN  (Joseph  dc),  au  château  du  Champ. 
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Charier,  à  Chirac. 

CHAssAïAG .  élèfe  de  Vicok  des  Cbmee. 

«>WâC  (démêiit  de) ,  au  châieau  de  Ja  Granges 
COIFDEBC  ^  I  nhbé  ) ,  curé  de  Bedoucz. 

»Ar    ,  doctenr-médeciii ,  i  llart ejol^ 
^'Ucom.  prâHdeot  do  Triiw.al  civU.  id 
OOttc,  afocac .  ^  Mamjols. 
OlUtO,  président  d-,  Tribunal  civil,  à  Mauriac 
OMUOLtES,  aiicini  di  puté,  à  Laogogne 

FnieoHDB  (BiMMhe  de  ) .  à  aermom-Ferrand. 

FâTBBs«,  irocat,  à  MciKie. 

FiEDBT  (  le  marquis  de  ) ,  préfet  de  U  Lortw 

FORCE  (  de  U) .  wemUt  da  CqmïI  gMnl,'  I  Cfennoot- 
Feiraiia.  ^ 

VOQIQIIIU  (Mgr.  ) .  évfiqne  de  Afende. 
mwiBT .  profesmr  à  la  Faculté  des  sciences .  h  Lyoo 
nàmnm  (de) ,  membre  du  Conseil  général .  à  Entrenaai 
Gaillardon  (l  abbc),  chanoine-honoraire,  à  Meode. 
(  r  i  nov  (  le  Père) .  supérieur  dei  MaîCts,  à  Siriat 
Qmsoer  ,  ingénieur  ci?a.  à  Agea 
fcww  (  Edouard  ),  imprioMr,  à  Mende. 
JAno«{de),èMarfe3obL 

lârPAlD  (l'abbé) ,  chanoine ,  à  Monde. 
Janmer  de  La  Motte  ,  préfet  de  l'Ëure. 
Laeabthe  (  de  ) ,  maire  de  Sefaa. 
Lahohdès.  à  Laborie. 

UnnT-PâSQOB,  profewîqr  de  tissage ,  à  Mcjidc. 
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LAPIBREE  (de)»  secrétaire-g^éral  de  la  Préfecture,  à  Mendc. 
Largê,  înspecleur-hoiioraîre  de  runifenilé  de  Clermonl- 

Ferrand. 

LAunANS ,  chef  de  division  à  la  préfecture  de  le  Lozère. 
Le  coq  ,  professeur  à  la  t  acullé  des  sciences  ,  à  Clermonl- 
Ferrand. 

Le  IHang,  iDgéDieor  de»  ponts  et  chaussées,  à  Mendc. 
Lescure  (  Edmond  de  )  «  ^  BelLesagne. 

LiGONNfes  (de ) ,  à  Mende. 
LONJON  ,  ingénieur  en  chef,  id. 
MaLAFOSSE  (de) ,  au  châieau  du  Boy. 
MICHEL  (  Tabbé) ,  curé  de  Servereiie. 
HOUN  (  da  ) ,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  à  Biom. 
UONBSTIER,  ingénieur  des  poils  et  cbaossées,  à  ClermoDt- 
Ferrand. 

MONTEiLS ,  docteur-médecin ,  à  Mende. 

MORANGIÈS  (  le  comte  de  ) ,  au  château  de  t  abrèges. 

Moulin  >  substital,  à  Marvejols. 

Narquac  (le  comte  de),  sous-préfet,  à  Bar-sur-Aube. 

OIXIER  (  l'abbé  ) ,  vicaire  de  LanMoe. 

Orlhac  (  JasiiB  d*  ) .  ingénicnr  des  mines  de  la  Molle 

(  Haule-Loire). 
PAGfeS,  juge  d'instruclion,  à  Marvejols. 
PAlLLERiiXS  (de),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  id. 
Pantbi.,  nouire ,  adjoial  au  maire  de  Mende. 
PAPAREt ,  membre  de  la  Société  Eatomologique ,  à  Mende. 
Paradan.  vice-président  da  THbonal  cifîl,  id. 
Peghoux  ,  iiK  nil)i  c  de  l'Académie  de  Clermont-Ferrand. 
Pklatan  ,  exjjert -géomètre  ,  Il  Chazeaux. 
PlaGNES,  notaire,  k  Mende. 

POKiGE  (Tabbé) ,  secréuire-général  de  Téréché  de  Mende. 

Portai.  ,  maire  d'Anmont 

PutuALiÊ  (Casimir) ,  négociant,  k  Mende. 
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aAMAOUR  (  Mdérie) ,  propriétaire ,  à  Serferotte» 
Hahtiki  (l*abbé),  ficaire,  à  Ueode. 
iUiioOARO,  préndent  du  Tribiioal  ciffl,  îd. 

Rm  (  le  comte  de  ) ,  à  Alais  (  Gard  ). 

Reteksat,  membre  du  Conseil  général,  à  Mende. 

HiMBAUD ,  coDseilier  de  Préfecture ,  id. 

HoiisuF ,  maître  de  peiuioQ ,  à  Glermont-Ferraod. 

Roussel  ,  prindeot  de  la  Sodété  d'asriciilttnre,  à  tteode. 

ROUSSEL  (l'abbé),  curé  de  Manrejok 

RoomiK  (de)  ,  maire,  à  Javols. 

Kqlville  (de)  »  payeur  du  déparlement ,  à  Aleude. 

SccHrr,  receveur  général ,  id. 

SâiTiGe  (  ie  baron  de  ) ,  à  dermoat-Ferrand. 

Second,  o^godant ,  à  Meade. 

TteTELâS,  afocat ,  id. 

TooiETTK ,  architecte ,  id. 

Vachin  ,  juçc  de  paix  ,  id. 

Vidal  (l'abbé),  vicaire-géuéral ,  id. 

ViMAS  (l'abbé) ,  curé  de  Jonquiâres. 

TjHOUis ,  notaire .  ài  Marvejol& 

M.  ie  Directeur  déclare  la  session  ouverte  ;  il  adresse 
qoeiqaes  bouoea  paroles  à  l'Assemblée ,  il  s'attache  à  ex- 
poser robjet  du  Congrès  et  indique  Tordre  qui  sera  suivi  dans 
la  discussions  et  les  délibérations. 

M.  de  Moré,  sccrélaire -général  de  la  session,  prend  la 
^le  en  ces  terwcs  : 

<  Messieubs, 

Avant  de  comuiencer  vos  travaux,  pernietlez  à  voire 
Ricréuire-géuéral  de  vous  exprimer  sa  vive  reconnaissance 
pour  le  aèle  qae  fons  avex  mis  à  répondre  à  son  appel  ;  vous 
B*avei  été,  UeaBienrs,  rebutés  ni  par  ks  difficultés  et  la 
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luugueur  de  la  roule ,  ui  par  le  peu  de  temps  que  vous  aviez 
à  donner  à  cette  première  étape  de  U  science  doot  vous  èteâ 
féritablemeot  les  soldats  inlaUgables.  Mais  lonsaviei  compris 
rioDportance  archéologique  de  Tamique  pays  des  Gabales,  et 
notre  sayaut  et  honorable  directeur,  M.  de  Caumont,  Pafait 
compris  également,  loi^ju  il  m'accordait,  lors  des  séances 
leuues  au  Puy,  une  allocaliou  pour  commencer  desfouiilL'.s  sur 
j'emplaoemeot  de  rancienoe  Gaifalum ,  et  plus  urd,  à  Paris , 
an  Congrès  des  Sociétés  savantes,  lorsqu'il  prenait,  à  ma 
sollicitation ,  rengagement  de  tenir  des  assises  scientifiques 
à  Mende.  Ainsi ,  eu  quelques  mois ,  la  ville  de  Mrade  aura 
été  le  centre  d'uu  mouvement  agricole  des  plus  imporiauis , 
et  qui  a  déjà  ouvert  de»  voies  nouvelles  à  la  première 
des  industrie^,  et  le  siège  du  Congrès  archéologique,  dont  la 
mission  est  de  raviver  le  goût  des  études  historiques ,  si 
c'était  nécessaire  p  ou  plutôt  de  mettre  en  Inmière  celles 
qu'une  semblable  solennité  fait  ordinairement  édore.  Yw» 
avez.  Messieurs,  des  questions  à  icv^oudre,  des  monuineuis 
à  explorer  ,  à  classer ,  à  décrire  ;  le  programme  rédigé  a 
l'avance  ne  sera  \m  le  cadre  exclusif  de  vos  travaux;  la 
lumière  jaillira  de  la  discussion;  des  horixons  nouveaux 
s'ouvriront  à  chacune  de  vos  séances. 

«  Permettez^moi  seulement  de  vous  tracer,  en  |)en  de  mots , 
le  lableau  de  noire  histoire  locale.  Klle  date  ,  comme  celle  de 
luus  les  peuples  des  Gauler,  del  époque  du  leur  asservi^isemeut 
k  la  domination  romaine.  César  dit,  h  propos  du  dénombre- 
ment des  troupes  que  les  diverses  tribns  gauloises  fournissaient 
pour  aller  au  secours  de  Yercingétorix  assiégé  dans  Alise  :  «  Les 
Arvernes  foomissaient  trente-cint]  mille  hommes,  adjunctù 
Mllcutcrisy  Cinlurnis  ^  Gabalis  ,  VelauHis ,  (jui  iuù  luifjarh 
Ârvernorum  esse  consueverunl,  • 

«  Les  Cabales  subirent  doue  les  diverses  phases  de  la  lurtune 
de  tous  ces  peuples;  mab  leur  asservissement  n'avait  pas 
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étouffé  en  eux  le  seuùmeut  tic  la  uaUonaiité  et  du  culte  des 
ëucêtres,  et  le  druidismc  conserva  son  influence,  non-seule- 
neoi  pendant  la  dominatiiMi  romaine»  mais  même  après  que 
le  eiiiisiiamsDe  eot  pénéiré  dans  ces  monuignes.  Oo  le  re- 
trooie  encore  debout  au  Vif  I*  siècle  ;  Ghariemagne  est  obligé 
de  pro-^crire  ce  culte  dans  ses  Capuulaires ,  et  ses  traces 
M       pa^  encore  cllacées  au  XP.  siècle.  C'est  ce  qui 
eqiiiqiiet  Jtfessieors,  la  quantité  de  monaments  druidiques 
dont  ks  monlagiies  do  Géfaudan  sont  encore  couvertes,  et 
je  ne  doole  pas  que  des  tombeaux  gaulob  que  j*ai  eu 
roceasÎM  de  fouiller  récemment  et  dont  je  compte  vous 
euii  L  ir[nr ,  ue  M>ieul  les  léuioius  de  cei»  leuips  héioii^ucs  de 
notre  pays. 

•  A  Tépoque  de  rinvasîoû  franqoe  »  les  Cabales  ont  le  pri- 
viMge  d'être  gouvernés  par  Hes  comtes  particuliers  ;  les  noms 

de  Pallade  et  d'inuoccul  soul  parvenus  jusqu'à  nous. 

•  Le  premier  nous  est  connu  par  ses  démêlés  avec  l'évêque 
Paitbenios,  en  570  ;  le  second,  par  sa  persécolioii  contre  les 
cfarélieos  et  la  mort  de  saint  Laurent  L'bbloire  ne  nous 
a  rien  laissé  sur  les  successeurs  directs  de  ces  goover* 

nenrs  :  jusque  vers  le  milieu  du  X*.  siècle,  le  Gévaudan 
pa>^a  entre  diverses  mains  pour  être  eusuitc  gouverné  par 
des  ducs  ou  comtes  d'Aquitaine. 

«  Je  m'abstiens,  Messieurs,  d'entrer  dans  celte  voie  si  fertile 
a  si  âitrayauie  de  i  hislouc  religieuse  et  civile  du  Gévaudan 

mofeu-^e  ;  d'autres  la  parcourront  avec  phis  de  science , 
laaii  pas  plus  de  patriotisme  pour  nos  illustrations  locales.  Je 
craindrais ,  d'ailleurs ,  de  prendre ,  sur  les  études  auxquelles 
voos  êtes  appelés.  Messieurs,  un  temps  précieux  et  plus 
uiilement  employé' ,  et  je  bisse  à  notre  honorable  Directcor 
le  soin  de  vous  tracer  le  cadre  de  vos  travaux  pendant  le  peu 
^  temps  que  ?ou8  avez  à  leur  consacrer.  * 


8  COMGHËS  ABCHÊOLOGlQUfi  DE  PBAIMCE. 

Il  est  fait  hommage  an  Congrès  des  oDvrages  et  brocbares 
dont  sait  la  déagnaïkm  : 

Annuaire  de  l'Inslùut  des  protnnces ,  1857. 

Congres  scientifique  de  France  ,  24^  session. 

Congrès  archéologique  de  France  ,  sesskm  de  1856. 

Définûûm  étémemaire  de  quêlquet  termes  d^arehùee-' 
ture^  par  M.  de  Caamoot 

Rapport  terbat  faà,  en  4855,  à  la  Soeiàé  française 

archéologie  sur  divers  monuments,  \k\v  M.  de  Caunioiu. 

Discours  prononcé  par  M,  Louis  Cousm  ,  en  Ibdd,  de^ 
tant  la  Société  Dunkerquaise. 

Pfoie  sur  les  murs  gaUo^rùmûim  de  ùax  »  par  H.  de 
Caoïnont 

Le  castellum  gaUa^romain  deLarçay,  par  M.  de  Cattroont. 

Rapport  verbal  fail  en  16 jô  sur  divers  numtunentSg 
par  M.  de  Cautuoni. 

Instructions  de  la  Commission  archéologique  diocésaine 
établie  à  Poitiers,  par  M.  l*abi>é  Âalier. 

Ces  ouvrages  seront  déposés  dans  la  iMbliotbèque  de  la 
l^iélé  d'agriculture  de  Mendc 

La  preaiii're  quesliou  est  luisc  eu  discussion  ;  elle  est  ainsi 
conçue  : 

Exùie-i-iï  des  monuments  celtiques  dans  le  Gévaudant 
En  donner  l*indicatioH. 

Les  monuments  présumés  d*origine  celtique  sont  asseï 
nombreux  dans  îc  département  de  la  \.jn)ve ,  ancien  Gé- 
vaudan.  On  n'y  remarque  pas  moins  de  vingt-un  dolmens, 
situés ,  pour  la  plupart ,  sur  des  plateaux  de  terrain  calcaire, 
vulgairement  appelés  causses.  Les  mieux  conservés  se  voient 
aux  environs  de  Chanac,  de  Grètes ,  de  Banasiac,  de 
Chirac,  de  CuHnres,  de  Bramonas,  de  Changefège,  delà 
Rouvièrc,  de  Ste. -Hélène,  du  Thor  el  de  Sle.-i;uiuiie.  Ils 
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foroeot  ordinairement  no  carré  long  composé  de  pierre» 
^Mfnies  pilotées  perpendîeubîremeiit  et  laissaot  une  oover* 
Inre  mr  b  partie  aotérieore;  one  cinquième  pierre,  de 
^^''■ewîoi»  plus  colossales  encore;  (|ne  les  prnnières ,  est 
»iperposéeà  celles-ci  et  couiplcti-  unr  soi  u:  de  cabane  que  la 
iradiiiuu  iocaie  désigne  souvent  comuie  uu  tombeau  de  géant. 

Us  foaiilesdéjà  &iies  conûrmeot,  do  reste,  cette  opioion 
populaire  :  on  a  tronvé  dans  ces  dolmens  des  urnes  remplies 
d'oBsemcots,  des  haches  en  pierres  et  antres  débris  d'armure. 
Tant  récemment  encore  Jes  fouilles  (|ui  ont  été  entreprises, 
*  l'instigation  de  M.  hmïc  de  Moré ,  dans  l'inti-rieur  du 
superbe  duimeii  qui  douiiue  ie  causse  de  Cliangefège ,  ont 
imué  ia  déconverte  de  denx  vases  »  de  flèches  en  silex  et 
de  pJiisiairs  fragments  d*anneanx  et  de  poterie. 

Noos  ne  connaissons  encore  positivement  dans  la  Lozère 
<|oedenx  tumulm  on  atnas  de  pierres  entassées  sur  les  lieux 
où  élnient  inh innés  les  p<_'rsonnages  de  distinction. 

l'un  se  voit  auprès  de  i\iarvejols;  l'autre,  situé  sur  la 
Boukne,  est  appelé  «  lou  clapas  dés  pessamén  ce  qui 
veot  dire  le  tas  de  pierres  des  soucis, 

Capérons  que  les  recherches  pratiquées  sur  le  eausse  de 
Changefège  confirmeront  ro])inioM  émise  par  M.  K.  de  M(trc, 
tî«i  P<i'ii^  au  lioaibre  de  hnit  les  nionumeub  de  cette  espèce, 
lianii  celle  seule  partie  de  notre  territoire. 

Ofl  admire,  pré»  de  Chàteanoeuf-de-Randon ,  une  magni- 
fique jfierre  branlante  d'un  votome  gigantesque,  et  à 
hqaelle  cependant  l'unique,  force  do  plus  petit  doigt  de 
h  main  sullii  pour  iinpi  jiner  uu  uiouveuient  d  osciiialiua  qui 
dure  uo  assez  long-temps. 

H.  de  Moré  rend  compte  des  fonille»  faites  sur  le  tousse  de 
CInogefège .  situé  dans  les  environs  de  Nende,  oA  ont  été 
(tsarés  des  tombeaux  qui  pourraient  être  celtiques;  ce|)eo- 
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daut  il  reste  beaucoup)  d'iacertilude  au  sujet  de  celle  ori- 
gine. 

AL  Théophile  Roussel  complète  les  renseignements  donnés 
pir  H.  de  Horé,  en  faisant  part  do  résultat  de  ses  recherches 

sur  le  même  causse.  D'après  k-  savant  obsen?aleur ,  Tabon- 
dance  d'ossements  épars  çà  cl  là ,  accumulés  même  quel- 
quefois en  gisement  assez  considérable ,  prie  à  cruire 
qn*nne  nombreuse  population,  réunie  en  trois  villages  «  ha- 
bitait autrefois  ces  lieux  aujourd'hui  presque  déserts^ 

M.  de  Caumont  manifeste  le  désir  que  ces  recherches 
fioiriU  poursuivies,  afin  de  consiaKi  plus  positivement  Torî- 
giue  de  ces  tombeaux  et  des  tumulus  antiques  do  la  contrée. 

La  parole  est  accordée  à  M.  Tbibauki ,  qui  Uit  observer 
qu*il  serait  utile  pour  la  science  de  comparer  les  objets  an- 
ti(fues  perdus  au  milieu  du  eausse  de  Changefège ,  arec  les 
ubji  is  irouvésdans  d'auires  contrées  et  attribués  par  quelques 
arciiéologues  à  la  notion  franque  ;  des  rapports  cl  de  la 
comparaison  ]>eut  jaillir  qu«.'ique  lumière  pour  l'élude  de 
ces  antiquités  d'origioe  iocertaîne. 

M*  Roussel  émet  alors  Topinion  que  ces  restes  ne  peuvent 
être  attribués  à  Vépoque  des  Francs ,  mais  bien  à  l'époque 
celtique,  et  s'appuie  sur  ce  que  les  conquérants  de  b  Gaule 
se  soal  établis  très  tard  tlaiis  le  Gévaudaii. 

M.  de  Caumoni  fait  espérer  une  allocation  pour  entre- 
prendre de  nouvelles  fouilles  dans  le  territoire  de  Gbaogefège. 

L'ordre  du  j(iur  appeUe  la  seconde  question  du  programme, 

ainsi  conçue  : 

Rechercher  la  trace  des  voies  romaines  et  leur  point 
de  jonction  a»ec  celles  déjà  trouvées  en  Auvergne ,  dans  le 
Velay,  U  Boê^languedcfi  et  le  BmÊÊrgue. 

M.  Roussel  fait  remarquer  que,  depuis  tes  travaux  de 
M.  Ignou  iwre ,  publics  en  1829,  la  question  relative  aux 
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wies  romaines,  dans  le  Gévaudan  ,  a  m;u  |h.*u  d'éclaircisse- 
menu.  Les  Iracti  d'une  seule  voie  (colle  qui  comluisait  de 
Lyon  à  Toulouse)  sonl  suffisaœiuent  constatées.  Elle  existait 
àm  il  pirtie  do  départeoieni  qui  avoistoait  le  Velay,  Au- 

N.  de  Gbipelaiii  sîgnate  plusieurs  traces  de  voies  ro- 
mioes  dans  U  commune  de  Sl.-Audré-Capcèze. 

M.  de  lloré  donne  de  nouveaux  détails  sur  le  parcours  de 
plusieurs  loics  et  lit  casuiie  la  uole  suivante  : 

fll^OJEB  SUA  LES  VOIES  EOMAIKES  OU  «ÉVAUDAK , 

Pur  M*  De  MoaÉ. 

Oâu^  uu  mémoire  (|ue  j'ai  lu  au  Congrès  des  Sociétés 
ttiaoïes  des  départements,  en  1S56«  sur  les  iDouuDieots 
gaUs^ranaios  du  Gévaudao ,  uiémoire  qui  sera  piiésenlé  de 
iODîcin ,  le  26 ,  quand  le  Congrès  visitera  Ja?ols,  j'ai  parlé 
da  voies  romaines  ;  j*ai  emprunté  h  M.  Ignon  les  principales 
iiHlicâtions  de  ces  voies;  mais,  dopui-s  ,  j'ai  eu  occasion  de 
b  parcourir  pas  à  pas  •  et  je  pense  que  M.  Iguou  a  pu 
»  tromper  sur  certains  points  ;  c'est  pourquoi  j'en  lais 
«e  noBveUe  description. 

£n  partant  de  St-Haond,  dans  l'ancien  Velay  ,  ou 
passe ,  aux  confins  de  celte  commune ,  l'illier ,  sur  lequel 
il  reste  encore  des  vestiges  d'un  ancien  jwnt ,  de  coiistruc- 
lioi)  romanic;  on  voit,  à  gauche,  le  village  du  Tan  et, 
plus  loin,  dans  la  même  direction,  Condres  qu'où  croit 
ftre  le  Goodate  de  la  carié  de  Pentinger  ;  à  droite ,  le  Gi- 
nodès,  comniine  de  St. -Christophe ,  qui  dépendait  autre- 
fois du  Gévaudau,  et  fait  pai  lle  aujourd'hui  du  département 
delà  iJaute-Loire.  En  entrant  dans  le  dépuiteaieut  de  la 
lozèrc,  ccUc  voie  a,  àdioilc,  Aucc-le-Pout  et  Ànceiic;  à 
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gauche,  ie  village  de  Champs;  eiie  passe  au-dessus  do  fiois- 
Noir  «  commune  de  Graodriea ,  où  Ton  en  recoonatt 
quelques  fe^tiges  entre  Masembert,  à  droite,  et  Augnae» 
ï  gauche;  nouveiui  vestiges  ao  terroir  de  Paijolet,  qui  se 
dirigent  enlre  Moiifourcliè.s ,  à  droite  ,  et  Cliazcaux,  h  gauche  ; 
elle  lraveri»e  easuilc  le  \\\Umc  dit  In  Bataille;  en  boiuuitde 
la  Bataille ,  petite  montée  qui ,  à  peu  de  distance  de  ce 
irtUage,  présente  quelques  traces  dont  la  majeure  partie  des 
pairés  ont  été  enlevés  pour  la  construction  des  habitations  i 
elle  passe  h  l'Estrade,  petit  village  qui  a  pris  son  nom  de  la 
route  même,  viasirata  {chemin  pavé)  »  et  qui  en  offre  quel- 
ques restes ,  et  de  15  sur  la  .^lageride  ;  mais  elle  est  couverte 
par  la  peiuuse ,  et  va  cPesceudre  au  mas  de  Féocslre. 

Au-dessus  de  ce  mas,  qu'elle  laisse  un  peu  à  droite  » 
on  voit  encore  des  traces  d'une  redoute ,  ou  retranchement  * 
et  on  y  a  trouvé  beaucoup  de  vestiges  de  fondements  qui 
annoncent  que  ce  roas  était  anciennement  très-considérable  : 
apparemment  mviats\  ou  même,  d  après  l'ér\ inologie  du 
mot .  une  maiisio  (  lieu  de  gîte) ,  ou  une  Matiou  qui  domi- 
nait la  petite  rivière  d'Ance.  Après  cette  rivière ,  on  en  re- 
trouve des  traces  en  remontant  ponr  aller  joindre  le  bois 
d*Acher ,  et,  suivant  le  chemin  charrai  de  cette  partie  de  h 
Margeridc ,  on  entre  dans  le  bois  qui  se  continoc  jusqu'au 
pied  de  celte  montagne  ;  ua  voit ,  de  temps  en  temps ,  des 
traces  de  la  voie  ;  ou  indique  tout  près  d  un  rocher,  appelé 
le  Ron&<le-Mazieu ,  l'emplacement  d'une  colonne  mtlliaire 
qui  a  disparu. 

A  partir  du  bois  d'Acher ,  la  voie  romaine,  qui  le  traverse, 

n'est  plus  apparente  qu'à  une  ceHaine  distance  après  les  li- 
mites de  la  plaine  deFerluguei,  cuiiimune  de  Ste. -Eulalie  (1). 
£llc  jiaiise  à  mi-cOte  du  bois  cotuiuuual  de  1<  eriuguet ,  laisse 

(I)  Id,  M.  IgaoQK  fait  une  trantpoiiiloD  que  je  vais  rectifier. 
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k  droite  ce  village  et  celui  de  Cbardenoin,  ainsi  que  le 

TÎJIage  du  Viala  et  celui  de  Sepche,  et,  à  gauche,  les 
tillaj^es  de  la  Roche  et  de  la  Baume;  ell(»  iraversc  la  roule 
déparlemeotale  de  ScrvtMTtte  à  St.-Albaa ,  passe  devant 
le  villege  des  Pjg  qu'elle  laisse  à  droite ,  ainsi  qoe  cens  de 
Footans  et  du  Cros  ;  die  a ,  à  gaocbe ,  les  Uues  et  Reireb , 
traverse  la  nrate  impériale  de  Senrerette  à  St-Cbely  (1) , 
passe  devant  l'Estival  qu'elle  laisse  à  droite,  traverse  la  ri- 
vière (le  [tu  s  ère,  à  Teodroii  counu  nous  le  nom  de  Gaz- 
Aobert  (Gai-Hoberl). 

A  pea  de  distance  de  cet  endroit,  la  voie  se  bifarqne  :  nne 
branche  se  dir^  vers  Marvejols;  elle  a,  à  gaocbe,  les  Bronels, 
noais  bîentdt  elle  disparatt  et  on  a  de  la  peine  à  la  retrouver; 
l'antre  hranclie  traverse  une  espèce  de  camp  entouré,  de  tous 
côtés,  de  pierres  et  d'<  an,aiiive  au  bois  du  Mont,  point  cnl- 
minaot ,  où  Ton  voit  encore  un  tertre  de  forme  ronde,  corn- 
posé  de  pierres  et  de  briques  amoncelées,  et  descend  toot 
droit  à  JavolSL 

Une  antre  voie  romaine,  en  sortant  de  Javols,  passe  prôs 
des  I^loulins;  elle  a,  à  gauche»  Cyvcirac  et  Longuesagne  et,  à 
droite,  Tiracols,  le  Chailaret  et  le  Mas-Neuf;  elle  passe  entre 
le  Ma»4o-Bouscbet  et  de  la  Tuile;  elle  a,  à  droite,  le  village  de 
la  €roox  et  celai  de  Las  Bros  et  en  face  la  Pigneire.  Les  traces 
josquli  la  chapelle  de  Bastide  sont  d'abord  de  6  mètres  de 
largeur  et  enfin  de  2  mètres,  pendant  une  étendoe  de 
800  mètres.  Cetie  route  prend  ici  nom  de  (  haiiii-Ferrat ,  à 
partir  de  Rieufrech,  qui  est  à  droite;  les  ravines  ,  la  pelouse 
et  les  bruyères  recouvrent  celte  voie,  ce  u'est  qu'au  pont  de 
Malpertos  qu'elle  présente  quelques  traces  peu  apparentes 

(1)  M.  IgnoQ  fiiit  passer  la  voie  ronininc  aux  Estrcls,  à  Bigose,  ù 
BoflKrelle,  à  laTieule,  pour  refcnir  ensuite  comme  uo  cul-de-MC  sur 
Javols» 
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jusqu'à  an  bois  de  botiloan ,  appartenant  à  M.  Herroet  de 
GrandTiala.  Vn  neii  avant  ce  bois  appelé  la  Devîzc,  à  (hoile 
de  la  route  roniaioe,  ou  voit  uu  embranchement  qui  se  dirige 
vent  St.*€hely ,  ptste  an  pont  de  TÉchelle,  près  Garabie, 
à  la  Gaielle,  iraverse  la  commune  de  SL «•Georges ,  la  Cha- 
pellc-SL- La  liront,  etc. 

En  coniinuaui  de  suivre  le  Chami- terrât,  on  passe  sur  le 
poot  de  la  Peirade ,  à  deux  arches  de  construction  moderne, 
et  on  arrive  à  Malbouzon ,  où  l'on  Toit,  à  côlé  de  Téglise,  des 
vestiges  d'un  monastère  qui  dépendait  de  la  domerie  d'Aobrae. 
Do  M.ilbonzon,  ([uVl  c  traversera  voie,  ayant»  à  gauche,  Fi- 
nieyrols  et,  à  droite,  Uieulortet,  présente  jusqu'à Uieutord- 
d'Aubrae,  qu'elle  traverse  aussi,  les  traces  les  plus  apparen- 
tes; an  sortir  de  Rleulord,  elle  descend  jnsqn'aa  pont  de 
Narchastel  sur  la  rive  du  Bès  ;  il  paraît  qu'elle  devait  passer 
dans  l.i  partie  de  cette  rivière  sui  laquelle  est  placé  le  pont, 
dont  la  conslructioQ  remonte  à  l'époque  du  voyage  de  Fran* 
çois  I**.  an  couvent  d'Aubrae.  Avant  et  après  ce  pont,  les 
traces  de  la  voie  sont  très-visibles  ;  elle  est  psvée  en  cail- 
lou i  de  granit  et  surtout  en  fragmenls  de  basalte  roulés;  sa 
largeur,  vis-à-vis  du  moulin  de  Boukiugbani,  est  de  8  mètres, 
dont  le  tiers  est  à  peine  couvert  par  la  pelouse.  On  laisse ,  à 
droite,  le  chemin  dé  Nasbinals  et  le  village  de  llontgros,  au- 
dessus  duquel  on  suit  à  gauche  le  Chami-Ferrat  qui  longe  la 
rive  gauche  du  nés  jusqu'au  douiiiine  du  Derroc;  ce  domaine, 
situé  à  droite  de  la  voie,  qui  a ,  à  gauche ,  la  belle  cascade 
formée  par  le  ruisseau  de  la  Garde  et  passe  à  côté  età  gauche 
du  lac  Saillens,  des  Places^Basses  et  du  lac  Soubeyrd,  aus 
Places- Il alte»  (hautes) ,  ù  Fontanille.  Elle  descend  ensuite  au 
village  des  Enfruchs»  ancien  Uouergue. 

On  remarque,  de  temps  en  temps,  sur  cette  voie  des  espèces 
de  colonnes;  elles  ont  été  taillées,  elles  sont  compoeées 
de  deui  pierres  posées  l'une  sur  l'antre  :  la  plus  haute  a  une 
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pcutc  ouîcrturc  detni-ovale  vers  le  milieu  ,  Tantre  est  5  peu 
près  carrée;  elles  ont  cbacvne  1  mètre  environ  de  haatear. 

J*eD  ai  ¥0  mie  i  Rieatord-d'Atibrae.  La  deuxième  est  au 
vfllage  de  Marchastel.  Il  en  existe  plusicum  autres,  mais  je 
n'ai  pas  remarqué  IVndroit  où  elles  se  tronvcnt. 

Une  autre  Toiet  coooue  sousie  nom  de  liegoiirdane,  passe 
dans  les  Cérennes  snr  la  Loxère ,  à  Vielf ie,  il  TKsirade  près 
▼iltelbrt,  sur  la  plaine  de  Montbel  et  arrive  an  camp  romain 
connu  sous  le  nom  de  Monimilan. 

Je  vais  décrire  quelques  médailles  romaines,  toutes  en  ar- 
g^t,  qu'an  paysan  trouvât  il  y  a  quelques  aonéest  au  domaine 
de  Mas-Neuf,  non  loin  de  la  voie  romaîDe  ;  elles  étaient  ren- 
fermées dans  un  vase  en  terre. 

1.  Tibère.  Instruments  de  sacrifice. 

B.  Caesar  Augusti  cos.  design,  princ.  juvent.  ou  Caius 
Locioa,  Debout  deux  boucliers  et  les  instruments  pontificaux. 

2.  Auguste.  Tête  nue  et  barbue,  à  droite. 

R.  Ob  civis  servaios ,  dans  une  couronne  de  chOne. 

3.  Auguste.  Taureau  marchant  à  droite. 
R.  Caius  et  Lucius. 

4.  loc  Auguste. 

R.  Cippe  Alex.  Portnna  redox  Caesar  Augnstos. 

5.  Memmius  A.  C.  Cerialia.  Preimius  fecit  Cérès ,  assise, 
tenant  des  épis  ei  une  quenouille.  A  ses  pieds,  on  serpent. 

6.  Pletoria.  Figure  de  fMse. 

IL  Laore ,  deminnue ,  conduisant  le  char  du  SoleiL 

7.  Famille  Meromia.  Mcmmi  C.  F.  Quirinus. 
Tête  barbue  et  iaurée  avec  une  ample  chevelure. 


ft  Dfoscure ,  dans  u«  quadrige ,  à  droite. 

9,  Famille  riauna.  l  igure  de  face. 

R.  L*  Aurore,  demi-nue,  tenant  quatre  clje\  aux  par  les  rênes. 


L.  Sentius  Satorninus. 
Lucios. 
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10.  i  annlle  (^arisia.  Tète  de  la  Mouuiiie  à  droite, 
it  ÎDsiruincnls  du  monnayage. 

11.  Famille  Xitnria.  Sabiaus.  Têle  nue  et  barbue,  à  droite. 
R.  Sabine,  séparant  son  frère  et  son  épovx.  Signe  loniiie 

dans  le  cieL  Ex.  L.  Titns. 

12.  Famille  Claudia.  JEVius.  Têle  à  droite. 
H.  Muse  appuyée  sur  un  cippc. 

13.  Famille  Flaminia.  TéleàdroileL  Derrière,  Rona. 
R.  Flamini  Cila  Victoire  dans  un  bige. 

16.  Famille  lllia.  Ilala.  Têle  à  droite. 

R.  Figure  dans  uu  cbar  Iraiaé  par  deux  cerlis. 

15.  Quatrième  Légion. 

16.  Onzième  Légion. 

M.  de  Ganmont  met  à  Ja  disposition  de  M.  de  Moré  une 
carte,  avec  prière  d*y  faire  marquer  la  direction  des  divers 
restes  de  voies  romaines ,  trouvés  dans  le  département  Cette 

carte  seia  renvoyée  au  Conseil  de  îa  Société  française 
d'archéologie  (juaud  les  indications  demandées  y  auront  été 
tracées. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  troisièiue  question  ainsi  conçue  : 
Quels  sont  In  mo/utmênts  ronmni  om  gaUo-rcmmm  du 
Gévaudan  f 

M.  de  Moré  dit  qu'un  grand  nombre  de  localités  possèdent 
des  rcâics  de  monuments  gallo-rooiainSb 

M.  de  Caumont  demande  qu*oa  prenne  le  soin  de  dresser 
le  catalogue  complet  de  ces  vestiges. 

M.  Roussel  lit  un  mémoire  sur  le  monument  de  I^anuejols 
et  s'attache  a  iMouver  que  ce  toinbeau  n'est  point  celui  de 
Plaocus,  mais  plutôt  de  deux  enfants,  ûls  de  fiassianus.  Il 
ajoute  que  le  VaMonez  devait  renfermer  nne  villa  romaine, 
comme  semble  Tindiquer  plusieurs  inscriptioiis  et  les  tra- 
ditions du  pays.      mémoire  est  écoule  avec  uu  vi(  iolérét. 
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HOTES  SUE  LE  MOMJMEMT  KOMAIN  OE  LARVEJOLS, 

M.  ThéoffUle  Rmmeu 

ht  dépariemeiit  de  la  Lozère ,  dévasté  crneHemeot  jnr  les 
gmm  de  religion,  n*offre  plus  aujoord^hvi  qu'un  petit 
iombre  de  monuments  dignes  de  l'intérCt  des  étrangers. 
Trot^  M}nt  classés  au  rang  des  monuments  historiques  et  dans 
ce  nombre  figure  le  monumeot  oonno  aous  le  nom  de  Tom- 
bHm  4e  LamÊtjtdt,  ooiqoe  reste  des  tempe  romains ,  encore 
debont  dans  le  pays  des  anciens  Gabales*  Ce  monument 
mériie  ratteuLioii  des  archéologues  pai  les  caractères  remar- 
quables de  sa  construction,  autant  que  par  sa  situation 
iogniiére  et  les  problèmes  biatoriqnes  qo*il  présente  à  ré- 
saofre. 

Sitoé  ao  fond  d'une  vallée  d'un  accès  dHBcfle ,  au  pied  du 

mont  LuzLi  <' ,  loin  do  tracé  des  voies  romaines  et  de  tout 
Cfotre  coouu  d*anciennes  populations ,  enseveli  presque 
cooiptèteiDeBt  pendant  dea  aiédea  sons  les  débris  des 
EMotagnes  vQÎstnes  roulés  par  des  ravines ,  ce  monument 
aBlour  duquel  des  décombres,  faute  du  initnx,  ont  fait  l'office 
de  ganUens  »  n'a  attiré  que  de  nos  jours  les  rt^arda  de  la 
science  et  b  soUidtnde  de  Tantorité. 

Signalé  pour  la  première  Mb  9  an  commencement  da 
siècl''  ricrnler,  dans  les  Heekerehes  du  R.  P.  Lonvrelenl  sous 
le  nom  de  Tombeau  de  Planais,  il  est  encore  mentionné 
dans  les  écrils  modernes  et  connu  généralement  dans  le  pays 
soos  cette  fausse  désignation. 

Les  paysans  de  la  vallée  de  Lanoejols  l'appellent  Um  Ma-- 
ieUt.  SiiiMini  une  tradition  répandue  parmi  eux,  il  :iiii;jit 
servi  loog-tempi»  d  habitation ,  cl  di verdies  dégradations ,  que 
roo  oooalate  dans  les  asHses  supérieures ,  viennent  à  l'appui 
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de  celle  iraditio».  A  une  t'|)oqiie  plus  rapprochée  de  noas , 
lorsque  les  cailloux  et  les  terres  entraînés  en  eurent  rempli 
riatérieor  V  à  ia  hauteur  de  près  de  4  mètres ,  un  jardio  fut 
établi  dans  son  enceinte.  Un  peu  plos  tard ,  toute  cette  por- 
lion  ap[>arenle  allail  Olre  délruiie  par  son  propriûlairc  ,  cl 
enlevée  [)our  servir  à  des  coustrucUons  nouvelles ,  lorsque , 
prévenu  à  tempe,  un  préfet  connu  pour  son  attachement  à 
notre  pays,  M.  Florens,  intervint  et  empêcha  la  démolilioiL 
î/ Administration  sembla  même  vouloir  prendre  sons  sa 
pmtpclioii  ce  monuuitut  aux  Uois  qu.ii  is  enseveli  :  des  fouilles 
furent  entreprises  eu  1814»  par  ordre  d'un  auire  préfet, 
M.  Gamot;  la  pierre  qui  porte  l'inscriptiott  fut  mise  à  no  , 
et  si  rinscriptioo  lut  mal  lue  par  BIM.  Gamot  et  Le- 
boullenger,  ingénieur  eu  chef  des  pools  et  chaussées,  elle 
servit,  néanmoins,  a  meltreà  néant  rattribution  traditionnelle 
de  ce  monument  au  fondateur  de  Lyon ,  Munatius  Ftancus  • 
dont  le  tombeau  se  trouve  à  Gaète.  Le  monument  fut  décou- 
vert jusqu'au  seuil  de  la  porte  d*entrée.  Un  mémoire ,  rédigé 
par  M.  Gamol ,  lii  connaître  les  dimensions  exactes  de 
rédiike  et  eu  donna  la  description  qui  fut  Iransmise  par  le 
Gouvernement  à  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
C'est  I  la  solte  de  ce  travail ,  que  le  sol  du  monument,  avec 
une  certaine  étendue  de  terrain  autour ,  fut  annexé  au  do- 
maine de  rfilal  (1),  et  qu'il  fui  l.iii  quelques  recherches 
pour  découvrir  les  moauments  circmvoùins  dont  la  dernière 
ligne  de  l'inscription  révèle  dairemeni  Texistence. 
Les  événemenis  de  1815  interrompirent  les  travaux.  I.e 

(1)  La  prairie  ou  pàturngc  5.ur  laquelle  su  trouve  le  monument  dé- 
pendait du  rhftleau  du  lîny.  Elle  fui  acquise  pni  VV.\n\  ,  au  prix  de 
250  fr.  On  y  tilcvu  un  pou  au  on  bois,  bientôt  d<^(ruit ,  et  sur  Io(|uf'l  on 
avait  inscrit  ces  mois  :  Propriéic  i(c  l'État.  C'est  ù  cela  ([ue  se  Mint 
bornées,  peiHl.Tut  (pinranlc  ans,  les  maures  <\c  conservalioo  d*un 
édifice  claïui  au  raog  des  monument*  hUtorique*  de  la  France, 
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moment  ntnmba  dans  Tonbll,  ei  les  ravines,  de  même  qoe 

les  laves  d'HercuIainun  ou  la  cendre  de  PomiKM  ,  reprenaiii 
l'oltice  conservateur  rempli  par  elles  déjà,  durant  des  .sn  ries 
pbs  birbares,  roulèrent  de  noaveaax  débris  aotonr  des  blocs 
mMtiis,  remplirent  de  terre  et  de  vue  l'enceinte  un  instant 
éMsmiée,  et  ne  laissèrent  bientôt  plos  apparaître ,  ii  la 
>urfacc  liu  sol,  que  la  partie  de  l'édifice  qui  dépasse  le  niveau 
de  ta  pierre  où  se  lit  i'inscripUon. 

Cette  portion  dn  monament  était  encore  «  il  y  a  dix-buit 
noii,  tout  ce  qoe  la  génération  noorelle  avait  vn  du  monu- 
ment de  Lanuejols.  Il  ne  restait  des  travaux  de  181i!i  que  le 
mémoire  oublié  de  M.  Ganiot  et  la  mention  (|ue  M.  Ignon 
en  avait  laite  en  1829 ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
é'agriCQltore,  L'atterriMement  gagnant  toqjonrs,  rinscription 
mmoKnçait  elle-même  à  être  envabie ,  lorsque ,  en  i855 , 
31.  Bretagne,  alors  directeur  des  Contributions  directes,  à 
Mende,  vint  à  Lanuejols  pour  i'examiuer. 

Je  me  rendis  peu  de  temps  après,  sur  les  liens,  avec 
IL  Tabbé  Boaw,  d'abord  *  et  ensuite  avec  M.  Laurent  aîné, 
a^ent-voyer  en  ebef  du  département,  pour  déterminer  les 
uauui  de  déblaiement  et  de  préservation  qu'il  y  avait  lieu 
d'entreprendre,  et  faire  appel,  dans  ce  but,  à  la  sollicittule 
de  rAdministration  départemenlale.  A  ma  prière ,  en  effet , 
X.  Janvier ,  préfet  de  la  Loière,  accompagné  de  M.  Tonr- 
idte,  architecte  départemental,  de  M.  le  Maire  de  Lanue- 
job  et  de  l  agent-voyer  de  rnnoiulissi  iik  ut ,  voulut  bien 
se  rendre  sur  les  lieux,  au  mois  d'octob««  lë55. 

ftappé  dn  déplorable  abandon  autant  que  du  caractère 
remarquable  de  l'édifice ,  M.  le  Préfet  consentit  à  oublier  un 
instant ,  avec  nous ,  que  le  nionumeut  était  classé  au  nombre 
des  monuments  historiques.  Une  autorisaliou  miuistérjelle 
était  Bécesaaire  pour  entreprendre  des  travaux.  Pressé  t 
oomnie  nous  de  rendre  à  la  lumière  du  jour  et  de  la  sdence 


20         coNORfcs  ÂKCHEouxagiifi  de  France. 

UB  inoonaient  dont  lei  usâtes  aopérieares  se  rnoolnient  li 
imposaDtes  ;  coavaiiica  facilemeat  qott  toat  travail  ne  serait  dn- 

rable  qu'à  la  condition  d'écarter  le  cours  des  ravines  qui,  <i 
chaque  orage,  apporiaitiii  une  couche  iiou\t'Uc  a  i'ailcrrisse- 
uàaniy  y\.  Janvier  coaseuiità  affecter uoe  itoaiiDede  2,0UU  fr. , 
sur  les  HmkIs  ailouéa  ans  comiimei  poar  les  travaoK  d*atiltlé 
paMîqiie,  pendeot  Tbiver  de  1655*1656 ,  k  déblayer  le  mo- 
nonneDt ,  ii  rentoorer  d*ane  enceiate  et  ï  détoamer  les  eaox 
lorrenliclles  à  l'aide  d'un  for  L  .  [u  t  uii  eu  ni.ironncrie.  Ces  Ira- 
vaux  se  conciliaicui  i leu reusemcul  a> ec  rainélioraliou  des  voies 
de  oommunication  de  la  coouuane  de  Lanuejols,  En  consé- 
qoence»  M.  leMairedeoetiecoiniiiaaeet  Tageot-foyer  furent 
invités  à  s'entendre  avec  le  Président  de  la  Société  d'agricul- 
ture 9  sur  la  meiUenre  direction  k  donner  aux  travaux,  et  H 
fut  enjoint  h  M.  rarcfiilccle  Tourreite  d'exécuter  les  j)lan  et 
desbiu  du  luonumeui,  ainsi  qu'un  projet  de  restauration, 
destinés  à  être  transmis  4  AI.  ie  Ministre  d'État. 

Trois  mois  d'Uver  ont  été  consacrés  h  déblayer  Tédificc , 
ft  crenaer  des  voies  d'égonttement ,  k  construire  des  canan 
pour  les  eaux,  qui  noyaient  ses  fondations ,  à  élever  des  murs 
de  défense  ;  a  ameju  i  ,  eji  un  mot ,  les  lieux  h  Télat  ou  ils  m* 
trouvent  aujourd'hui.  Dans  racajmpiisscnicnt  de  celle  œuvre, 
le  Frésidenl  de  la  Société  d'agricnitore  n*a  en  qn'k  se  ioner 
dn  lèle  tant  de  fois  éprouvé  de  M.  Laurent,  agent-voyer  en 
chef,  et  dn  concours  anesi  loyal  qn'éclairé  de  M.  Ernest 
Second  ,  maire  de  Lnnuejols.  M.  I  ourretle  ,  de  son  côté  ,  a 
exécuté  ()lnHienrs  deSvHÏtis  irès-soigués  qui  ont  été  transmis , 
avec  un  mémoire  descriptif,  à  M  \r  Minisire  d'État;  je  dirai 
tout  k  l'beure  quel  a  été  le  résultat  de  ces  démarches» 

Bn  même  temps  qu'elle  provoquait  des  travaux  sur  les 
lieux ,  la  Société  d'agriculture  de  la  Lozère  publiait ,  dans 
le  Hulleim  de  ses  séances,  la  leçon  encore  inéclite  de  Tin- 
scnpiiou ,  t^e  que  kt  Bretagne  l*avait  ooBmiuui(|uée  k  la 
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Sodélé  française  d'archéologie,  pendant  la  session  du  Congrès 
Kieniiiique  du  Puy.  La  note  publiée  avec  celle  inscription 
t-veillaii  l'atteolioa  da  Comité  de  k  iangue ,  des  arts  et  de 
ThMre de  Ftece ,  el  dnis  on  Rapport  (1)  la*  peo  de 
mps  après  à  oe  Goonfté ,  par  an  de  ses  membres  les  pins 
disiingoés,  M.  Beulé,  nous  trouvions  rinvitation  suivante  : 
«  Celle  mscripliun  de  Lanuejols  mérite  one  étude  attentive, 
fineaoffitpssde  la  restitner  simplement,  sans  joatifier  Is 
radmtioo  ptr  des  preuves  et  la  tranacriptkm  par  m  fiu- 
iMe.  On  ne  peut  donc  qn*în?iter  la  Société  académique 
dt  la  Lozère  à  faire  de  cet  iniportaiU  monument  1  objet  d'un 
travail  complet  et  définitif,  • 

La  Société  académique  de  la  Loière  ne  le  Mt  pas  rillo- 
•ian  d'avoir  atteint ,  même  I  Tlieure  qu*il  est ,  le  bot  que  lai 
indiquait  >î.  Benîé.  Elle  pense  qu  il  appartient  à  la  Société 
française  d  archéologie  et  aux  savants  devant  lesquels  j'ai 
rbooneur  de  parler,  et  dont  elle  attendait  impatiemment  la 
vene  dans  ces  montagnes ,  de  rechercher  ce  bot  difficile  ; 
cBe  eapère  qn*ils  ne  ae  sépareront  pas  avant  de  l'avoir  at- 
teint, et  les  iiok's  (jue  je  lis  en  ce  moment  n'ont  d'autre 
prétention  que  celle  de  leur  ouvrir  la  voie  et  de  leur  rendre 
U  tkbe  moins  ardœ.  C'est  dans  ces  vnes  qo*a  été  rédigé  à 
b  hlie  le  coort  Mstoriqne  qnl  précède ,  des  vicisaitades  dm 
■MNwment  de  Lanuejols  et  des  travaux  dont  il  a  été  l'objet. 
Je  me  ]m  i niriu ai  d'y  ajouter  ,  dans  ces  mômes  vues,  un  ré- 
Muné  des  données  puisées  dans  Téiude  des  lieux,  el  qui  iiont 
àt  natnre  k  aider  les  investigations  de  la  savsnte  assemblée 
léonie  à  Monde  en  ce  moment  II  serait  superflo ,  dans  les 
toniies  où  je  me  renferme,  de  reproduire  la  ilcsciipLioa  du 
tntmunieui ,  ainsi  que  les  différentes  ieçous  de  l'inscription , 
qui  ont  été  déjà  publiées;  il  serait  encore  plos  oiseox  d'entre- 

(1)  Voir  Renudcs  Sociétés  savante*.  Mais  1056. 
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tenir  le  Congrès  des  différentes  conjectures  émises  sor  boo 

origine  et  sa  destiaalioii.  L  inscription ,  dont  M.  Bretagne  a 
donne  le  premier  une  leçon  sali&faisaiiie ,  prouve  qu'il  s  agit 
d'un  de  ces  édifices,  différents  des  iemples  ptopreoietti  dits, 
en  ce  qu'ils  n'étaient  point  inaugnrés ,  et  qui ,  sous  le  non 
évades,  étaient  consacrés  an  souvenir  d*on  éfénement  on 
d'une  i)ersonne.  Cette  inscription  élablit  encore  qnc  le  mo- 
nument a  été  construit  depuis  ses  fondements  jusqu'à  son 
faite  (a  fundamemo  usqmadconsvmmatùmem)  et  dédié  par 
un  père  et  une  mère,  JuUns  Bassianus  et  Pomponia  Regoia, 
à  riionneur  et  à  la  mémoire  de  deux  lils  très-pieux.  Klle 
apprend  enfm  que ,  sur  ce  mCme  sol ,  au^i  prufundémeut 
caché  sons  les  débris  que  le  sol  de  l'ancienne  Rome ,  s'éle- 
Yaient  d'autres  édifices  bâtis  par  les  mêmes  mains  ^cinii 
adîfkns  cùrcumjacemibus).  Voilé  ce  que  je  me  borne  à  con- 
stater ,  en  présence  des  diiïérentes  hypothèse  émises  et  des 
croyances  populaires  encore  en  vigueur. 

L'examen  attentif  du  monument  lui-même  conduit  à 
penser  que  sa  décoration  intérieure  répondait  aux  belles  ap- 
parences des  parties  respectées  |Kir  le  temps.  Il  n'est  pas 
douteux  que  la  [)ierrc  calcaire  qui  loruie  ces  assises  colos- 
sales, n'entrait  pas  seule  dans  la  construction,  et  que  le 
marbre,  en  particulier,  avait  été  employé  an  revêtement 
intérieur  des  murailles.  Dans  les  travaux  exécutés  en  iH14 , 
on  recueillit  un  asse/,  •;rand  nombre  de  débris  de  corniches 
et  de  frises,  conservés  au  musée  de  la  Société,  et  notamment 
deux  fragments  de  bas-reliefs,  dont  Tun  représente  une  tète 
de  cheval  et  l'autre  la  partie  moyenne  do  membre  inférieur 
d'un  homme  assis  on  li  cheval. 

DtfTérenls  objets  tlecoiiverls  également  en  iSî^i,  et  dont 
les  plus  curieux  ont  disparu  ,  ténx>igneot  de  rexistenco 
d'autres  monuments  et  probablement  des  adificia 
jaemia  mentionnés  dans  l'inscription.  Non  loin  de  l'entrée 
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éa  principal  Mifiee ,  on  troofa  un  fragment  coosldénble  de 

colonne,  ayant  55  ccnlimèlres  de  diamètre,  et  n'ayant  pu 
apparteuir  à  cet  cditice.  J'ajouic  que,  dans  le  village  de 
LaDoqob ,  à  Tangle  d'an  mar  moderne  «  on  observe  un 
frignoit  pireil  et  offirant  les  néiiies  dimeiisioniL  Voulant 
ni'édaîrer,  aQtaotqtt*il  se  peut,  snrle  point  que  jf  traite,  fai 
recouru  à  la  mémoire  des  ancien^  du  pa}s.  J'ai  pu  m'en- 
tretenif  avec  un  luaçon  ,  uomiué  Robert ,  qui  prit  part  à 
tcNH  ki  trafaox  de  iëi4»  Il  m'a  afibrmé  (  et  le  ptopriétaire 
do  cbiteaa  d«  Boy»  H.  MaUfioste,  dont  les  soofenirs  re- 
fflsnteiH  jusqu'à  ce  tenipa-Ui,  a  oonfiimé  ce  témoignage) , 
qud  une  distance  de  {\5  mètres  environ  du  principal  ma- 
zeietj  m  trouva  ou  amas  de  débrû  et  des  assises  de  pierres 
iadiqoant  rsiisteoce  d'no  antre  maieiet»  de  dimensions 
osiAdm  que  celles  du  premier.  ftL  Malafosse  a  dédaré  afoir 
fo,  vers  l'emplacement  indiqué  par  le  maçon  Robert,  une 
belle  pierre  d'environ  2  mètres  de  long  et  dont  un  des 
cdléft  était  couvert  de  sculptures.  Il  croit  pouvoir  assurei: 
qoe  ces  Kulptmres  Égaraient  trois  gnirlandes  de  flenrs , 
réoaies  par  des  téies  de  béliers ,  et  que  les  personnes  qui 
présidaient  aux  travaux  appelaient  ce  débris  la  pierre  des 
mrilices.  On  aurait  trouvé ,  en  uuire ,  des  cbapiteaux  et  des 
fàu  de  coloane&  Tons  ces  objets  ont  disparu  aujourd'hui,  et 
il  ot  probable  que  les  pins  considérables  par  le  poids  ont  été 
bMs  snr  place  et  recouveris  de  nouf  eau  par  les  alluvions 
des  ravines. 

Le  village  de  Lauu^ols  offre ,  du  reste ,  dans  les  maté- 
rian  appareots  de  la  oonstruction^  de  ses  maisons ,  de  nom- 
bemes  pierres  de  laille  qui  ont  le  cacbet  de  Tépoque  ro- 

mioc.  Je  citerai  seulement  une  pierre ,  formant  l'imposte 
d'uue  porte  et  portant  cette  inscription  :  Jovioptimo  maxtmo, 
k  l'Ouest  du  village  •  et  non  loin  du  terrain  occupé  par 
les  nsielels,  se  trouve  ua  champ,  dit  Chan^  de  l'égtise  » 
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daiu  lequel  la  traditiou  place  ua  antique  cimetière.  M.  Tabbé 
Gbetallier,  curé  à  Lannejok  dcpois  viiigM|Witre  au  »  M«  Ma- 
htam  et  le  ii»(od  Robert  ni*0Dt  amiré  qa'oa  a'  aomre&t 
déconfert  des  pièœe  de  moooaie  ronunnes  m  bboorant 

ce  terrain.  Les  paysans  qui  rn  Irourent  sur  ce  point  et 
ailleurs,  ont  cmiimne  de  les  porirt  à  1  uiirande,  le  dimanche. 
C'est  ainsi  que  le  curé  et  le  ficaire  de  Laouejols  ont  pu  re- 
cueillir de  BombreoMs  lOonBaiee  qui ,  pour  la  plopart,  élaiait 
paMtes  aui  maint  d'un  jeaoe  amateur  de  amiamaiiqoa  » 
qui  fàt  mon  condisciple ,  Uwifl  yalentin ,  dont  la  eolleclios» 
si  précieuse  pnur  le  GéTaudan,  a  été,  après  sa  mort,  en- 
voyée en  prébcnt  h  rétablissement  qne  la  ('ompagnie  de 
Jéios  possède  à  Yals,  près  du  Puy-en-Velay.  Ai.  Malafosse, 
qui  a  possédé  beaoooop  de  pièces  trouvées  à  Lannijob»  prè- 
tend  que  la  plupart  d*eDtr*eUea  appartenaient  à  la  colonie  de 
filmes.  Il  croit  avoir  m  anasi  plmleiin  monnaisB  impériales 
et  consulaires  :  il  en  a  possédé  quelques-unes  en  argent  et 
en  or. 

Les  mêmes  personnes  m*ont  assuré  que»  pour  peu  que  l'on 
remue  les  terres*  soit  sur  les  points  qne  je  viens  d'indiquer  » 
soit  sor  d*antres  points  de  la  vallée ,  on  ikonve  des  débris 
anciens  et  panieulièremcnt  des  tombes  avec  les  dispositiofis 
sui?anies  :  ce  sont  des  cavités,  ofTrant  à  jk^u  près  les  dimen- 
sions d  un  corps  humain,  coostniites  en  pierre  sèche,  comme 
des  espèces  de  bières  :  tonteaannient  offert  cette  particolarilé 
d'être  orientées  les  pieds  dn  mort  tournés  vers  le  Levant  Les 
couvercles  on  toitures  de  ces  tombes  sont  fionnéa  par  des 
dalles  calcaires,  tirées  des  bancs  jurassiques  du  voisinage. 

Si  nous  cherchons  un  peu  plus  loin  et  dans  les  alentours 
de  Lanuejols,  nous  serons  frappés  d'abord  par  le  site  pitto- 
resque qu'occupe,  au  fond  de  la  vallée ,  une  petite  cbapdle 
dédiée  à  mint  Gênés.  D'après  la  tradition,  cet  orainîra  est  fort 
antique  et  Jadis  il  était  le  but  d'un  pèlerinage  annuels  on 
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s'y  rendait  de  Viileforl  cl  de  jwiiiis  encore  plus  eioignés  de 
h  Lozère  c:l  du  Vivarais.  Nous  avons  élu  IVappc  de  cette 
drtoiMtaiice t  qnt  le  aiiol,  ainsi  eo  vogue  autrefois»  était 
VrémUumt  ao  martyr  romaio  dn  III*.  siècle  »  doot  la  coo- 
mîMet  le  supplice  eurent  on  grend  éclel  fNirmi  les  peuplée 
deTHiupire;  ii  s'agit  de  ce  jeune  cuiiiûlicii,  favori  de  Dioclé- 
lien,  qui,  repréâeulaut  sur  la  scène,  par  dérision,  ie  personnage 
ë'oD  dmélîcii,  et  arrivé  an  moment  de  parodier  one  scène  de 
wrtyre*  fnt  ainminé  soudain,  et  jouant  son  rôle  au  térieuz  • 
ttconrertit  sur  le  théâtre,  en  présence  de  l'Eiiipci  eur,  et  fut 
aussitôt  martyrisé.  L*oraioire  a  été  restauré,  il  y  a  peu 
d'années ,  et  M,  le  Curé  rapporte  que,  dans  une  cavité  prati- 
quée dans  rantiqne  moraiUe,  on  a,  trouvé  on  grand  nombre 
d^MBcmcnis,  dont  les  dimensions  ont  fait  dire  dans  le  pays 
<îoe  c'était  des  os  de  géants.  J'ajoule  que  la  paioihhe  de 
lanuejols  est  sous  Tin  vocation  de  saint  Pierre-ès-liens ,  et 
que  je  n'ai  pn  trouver  aucun  docoment  relatif  à  TJiistotre 
^cctte  pirolsw  dans  les  temps  reculés, 

A  reitrèmilé  opposée  de  la  vallée,  et  dans  une  position  plus 
siognliére  et  plus  doniiiianie  encore  que  celle  de  l'oratoire 
deSt.-Oenès,  on  aperçoit  les  ruines  de  l'antique  forteresse 
ésCiMpiett.  bétie,  d'après  la  tradition,  sur  TemplaGement 
d*nn  camp  romain.  L'bisioire  n'ajoute  rien  à  ce  qu'allègue 
b tradition,  touchant  ce  point  fortifié,  sinon  qu'il  eut  une 
grande  inifHirUnec  au  moyen-âge,  fut  vivement  disputé 
entre  les  évèques  et  les  barons  du  Tonmel ,  et  que  la  forte» 
roM  a  été  détruite,  au  X\l\  siècle,  par  ordm  du  caràinal 
it  lUcbdien.  C'est  I  hi  suite  de  cette  destruction  que  les 
fcirins  du  Toumel  auraient  fait  construire  le  château  du 
Boy. 

£BiiM»deLan«(iofti,  vtnieSod,etflur  onedes  collines 
qu  lirmeot  les  gradins  mMenn  du  mont  Loaère ,  on  aper- 
W  enfin  dm  miaci abandonnées,  sur  lesquelles  nous  avons 
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vaioemeot  cherché  des  renteigoements  firécis.  D*après  la 
tradition  de  la  vallée  ^  il  y  a?ait  là  un  monastère ,  appelé  les 
Boîssonnades ,  dont  Tongine  se  perd  dans  la  nuit  des  siècles. 
Les  moines  de  ce  couvent  desservaieut  la  paroisse  de  LauuC' 
jols  et  possédaient  de  grands  biens. 

Telles  sont  les  données,  qu'à  défaut  d'archives  locales  et 
de  tout  document  historique,  j*ai  pu  recueillir  en  parcourant 
les  lieux.  J'ajoute  que,  quelque  sauvage  qu'elle  paraisse  dans 
son  aspect  acluel,  quelque  reculée  que  soit  la  vallée  de  Lanue- 
jols,  k'paysqui  l'eiiiouic  t^i  prestiiio  pai  ttiut  einpiciiit  de  sou- 
venirs romains.  Et  je  ne  puis  omettre  de  citer ,  à  (|uelque8 
kdoroètres  de  distance,  sur  une  autre  pente  du  mont  Losère, 
les  Thermes  de  Bagnols  dont  les  travaux^  de  construction 
romaine  9  ont  été  signalés  par  les  anciens  médecins  de  réta- 
blissement, Dotamtiicnl  M.  noniicl  de  La  lirageresse,  et  plus 
récemment  par  k-  préfel ,  >L  Valdeimit. 

Sur  cet  ensemble  d'indices,  je  ne  chercherai  pas  à 
édifier,  à  mon  tour,  une  hypothèse  :  ne  serais-je  pas  en  droit 
de  conclure ,  toutefois,  que  le  monument  élevé  à  la  mémoire 
des  fils  de  Bassianos  et  de  Pomponia  Tregoia  n'a  pas  été  un 
monuiucni  jet*'',  ]w  suite  d'un  évcm Diciit  dont  !n  trace 
est  perdue  et  comme  par  accident,  au  iutid  de  ces  mouiagiies 
des  Cévcnnes  et  de  la  Lozère ,  dont  les  Romains  connaissaient 
et  recherchaient  les  fromages  excellenls?  N'est-on  pas  en 
droit  d'admettre  que  des  Romains ,  asseï  opulents  pour 
construire  le  monument  qui  nous  occupe,  avaient  établi 
leur  résidence,  iour  villa  dans  cette  vallée,  alors  très-diffé- 
reiiic  de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui ,  par  la  conliguraLiou  du 
sol ,  comme  par  l'aspect  des  monts  qui  rcotoiircnt?  Ne  doit- 
on  pas  supposer  que  la  famille  des  Bassianus  établit  là  son 
habitation ,  de  même  qu'une  autre  grande  famille  gallo-ro- 
maine s'était  établie,  à  peu  de  distance  vers  le  Sud ,  entre  le 
Taru  cl  le  Taruou ,  dans  la  vUla  de  Trcvidon ,  duui  le  sou- 
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f«îr  cl  la  trace  auraient  disparu ,  sans  les  poésies  de 
Sidoine  Apollinaire  ?  Qui  sail  enliu  si  la  lerre  du  Jioy ,  possé- 
dée de  iem|)s  immémorial  par  les  barons  du  Toomei  •  et  de 
faqaeQe  dépendait  Templacenient  des  llaseleis,  n*est  pas  le 
mie  des  andennes  possessions  lertitoriales  de  Is  famille  des 
Bwiaoas? 

Sans  doute,  si  i'ou  Juge,  d'après  une  prcinièrc  impression , 
m  sera  peo  disposé  à  admettre  qu'une  ^ande  famille  romaine 
ait  choisi  on  pareil  lien  de  résidence.  Mais,  en  examinant 
ifec  plus  d'attention  el  recljerchant ,  par  la  j>eusée,  le  niveau 
du  Mil  aïKnjue  Mjus  les  décombres  qui  Tenscvelisseut ,  on 
reconnaii  les  profondes  dégradations  qoe  la  vallée  de  Lannejols 
a  subies  depuis  les  temps  romains.  Il  est  hors  de  doute  que, 
lonqoe  la  sorfoce  des  terres  occupait  le  niveau  où  se  trouve 
le  Koil  dn  monument  des  Bassianus ,  Templacemeni  ciioisi 
pour  |>erpetuer  des  souvcmrs  en  élevant  cet  édifice  et  les 
édilîces  circonvoisins ,  n'était  pas  soumis  à  l'incursion 
éa  ravines.  Alors ,  les  grandes  falaises  jurassiques  arides  el 
tttarpëes  qui  dominent  b  vallée ,  du  côté  du  Nord ,  devaient 
eftir  des  pentes  vertes  el  boisées ,  et  l'eau  des  pluies  qui 
«'écoule  aujourd'hui  torrentielle  et  chargée  de  terre,  y  était 
^bée  par  une  couche  végétale.  On  a  la  preuve ,  par  la 
MitioD ,  que  ces  pentes  déchaussées ,  et  particulièrement  la 
jnnie  dite  la  Côte ,  étaient  couvertes  de  chênes  et  de  hêtres 
roajnifKjnes  dont  la  destruction  ne  s'est  consommée  qu'à  une 
^puque  peu  éloignée  de  nous.  Les  vieillards  de  Lanuejols 
noootent  qu'il  y  avait  autrefois  dans  le  village  cinq  à  six 
fcnûles  de  pauvres  habitants,  dont  le  principal  gagne-pain 
consistait  d  arraclicr  les  vieilles  souches  des  grands  arbres 
plos  anciennement  abattus,  et  à  aller  vendre  ce  hois  à  Mende, 
où  00  le  portait  à  dos  d'âne. 

Il  est  probable  qoe  cette  destruction  des  bois  s'est  faite 
pes  i  peu ,  et  que  la  dégradation  des  |>cutes ,  rcxhaussemcni 
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de  la  vallée,  rcnscvoIiss( me nt  des  inonnnicDls  romaine,  en 
oui  suivi  les  pliages  et  le  progr^  De  nos  jours ,  depais  que 
tout  obstacle  a  disparu,  Tactioo  des  ravines  est  irrésistible  et 
rapport  des  matériaux  est  très-considérable  :  dans  l*espaee  de 
quarante  ans,  on  a  vu  les  surfaces  déblayées  à  la  profondeur  de 
plus  de  3  mètres,  autour  du  monument,  remblayées  de  nouveau 
par  le  trilNit  incessant  des  eabx  torrentielies ,  qui  descendent 
cbaqnebiver  et  à  cbaque  orage.  La  masse,  aujourd'hui  aoc««» 
mutée  de  ces  débris  successifs ,  est  arrivée  I  Ibmier,  sur  Tem* 
placement  des  édifices  romains,  un  vct  iiahlc  delta  de  caiUoux 
et  de  terres.  L'exbaussenu iit  s'élend  sur  le  village  lui-même; 
on  en  a  Ja  preuve  dans  les  travaux  qu'on  a  dû  exécuter  pour 
défendre  l'église  paroissiale  de  i'envahlHenient  ;  de  même  que 
les  habitants  de  la  lande  maritime  de  Mimizan  défendent  leor 
église  contre  la  marche  du  sable  des  dunes.  On  en  a  une 
autre  preuve  dans  la  situation  de  la  fontaine  du  viUage ,  qui 
est  k  une  profondeur  de  près  de  2  mètres  au-dessous  dn 
niveau  actuel  du  sol  de  la  route  mimidpale. 

Ainsi,  cette  disparition  de  monuments  de  Tépoque  romaine 
cl  des  terres  cultivées,  sons  le  ravinement  des  montac^es 
autrefois  couvertes  de  bois  et  de  végétation ,  vient  donner 
un  exemple  frappant  de  cette  dégradation  effirayaate  des 
vallées  sous  rinlloence  dn  déboisement  et  de  TabandoB 

des  terres  à  L;r<inde  penle  au  paicours  dos  troupeaux.  Il 
y  aurait  là  toiii  un  ordre  de  cousideraiioos  unies ,  .1  pix)|KJS 
de  ce  lait  particulier  dont  les  proportions  et  la  mesure  nous 
sont  offertes  par  le  monument  des  fiaasîanus.  Je  ne  pois  les 
aborder  ici  ;  mais  on  saura ,  en  étudiant  le  monument  dans 
l'inlérèl  de  l'arcfiroloi^ie  et  de  l'histoire ,  faire  ressortir  la 
précieuse  leçon  que  sa  situation  cl  l'état  présent  des  lieux 
viennent  donner  aux  populations  de  l'anciett  Gévandanv  tloit 
le  sol  est  misérablement  rainé,  snr  tMK  dépeints,  par  Ismême 
fait  et  par  suite  de  la  même  faute. 
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IL  de  dmnool  nnoifarte  le  detaein  de  publier  ce  momuufiDt 
avec  le  pian  dv  tombeaii  qae  M.  Tourrettc ,  architecte  du 

dcpartement ,  offre  de  mettre,  à  ia  (iiiipQitiiion  du  Congrès 
(  Voir  la  suite  de  ce  volume). 

M,  de  Horéeiprime  Ms  regrets  de  ce  qu'âne  magsifiqiie  miH 
niqae*  eikaat  il  y  a  peu  d'imiées  b  Javole,  ait  élé  déirtiite. 

M.  de  Moré  expose  ensuite  brièvemonl  le  résultat  des 
louiiit^  [oites  à  liagnuU-leS'Bains  ;  il  parle  de  St.-Sauveur> 
de-Peyre,  et  enfin  d'un  camp  romain  dont  les  vestigea 
iBbibient  encore  pris  de  Langogne. 

La  quatrième  question  est  ainsi  conçue  : 
Le  Gtvaudan  a-i-il  eu  des  ateliers  monétaires  spéciaux? 
IL  Aouasel  répond  à  la  question  par  une  improvisation 
qui  fera  robjetd*nn  mémoire. 

Parmi  les  ateliers  monétaires  du  Gévandan.  dit  M.  de 
Moré,  figure  celui  de  Baoassac,  dont  la  dccouvcrie  ebl  due  à 
U.  Uucbalais. 

On  toit,  an  cabinet  des  médailles  de  la  rue  Ricbelien,  Ik 
Paria ,  un  grand  nombre  de  ces  triens. 

J'en  posscde  plusieurs  : 

Le  i>remier  porte  le  nom  du  lieu  où  il  a  été  frappé  »  eu 
abrégé  Bon. 

Le  dentième  a  dû  être  frappé  dans  une  localité  voisine  de 
Banaasac;  la  légende  est  difficile  h  expliquer. 

Le  troisième  m'a  étr  conirmiiiiqué  par  M.  Mioclie,  df» 
Uermout.  Il  est  eu  bronze  i  on  lit ,  à  l'exergue  :  pu  poua 
roBCB.  Jl  y  a ,  en  effet,  non  loin  de  Banassac ,  un  village  de 
ce  nom  qui ,  à  cause  de  sa  proximité  et  de  l'Importance 

qu'il  avait  autrefois,  pouvait  être  une  dépendance  de  Ba- 
nassac. 

Je  possède,  depuis  1855,  on  monétaire  de  Rodez.  La 
rcnemblance  qu'il  a  avec  certains  triens  de  Banassac  et  les 
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rapports  qui  ont  existé  entre  les  Gal)ales  et  les  Rutèocs  me 
foot  désrer  de  k  poUier  ;  da  reste»  je  k  croii  inédit 

Parmi  ks  momiakii  épiscopaks  do  pays,  est  k  deakr 
meiulois.  Je  possède  celle  pièce  et,  quoiqu'elle  ait  été  publiée 
par  M.  Tobiesen-Duby,  je  crois  devoir  ia  reproduire. 

Il  y  a  ao  autre  genre  de  monnak,  qoi  était  à  Tasage  du 
chapitre  de  Téglise  cathédrale  de  Mende,  dk  était  coimae 
ms  k  nom  de  méreaox  et  lerfalt  k  conatater  k  présence 
des  chanoines  an  chœur. 

M.  deCanmont  poae  k  cinquième  question,  ainsi  conçue: 
Quelles  soni  les  différentes  inserrpiwms  eommses  qm 

existent  dans  le  Gévaudan  depuis  C époque  galio-romaim 
jusqu'à  nos  jours  f 

]1  est  donné  lecture  de  trois  inscriptkus  récemment 
trouvées ,  Tune  sur  une  brique ,  les  deux  anf res  sur  dem 
fragments  de  pierre. 

Ou  meniioiine  aussi  les  inscriptions  trouvées  à  Javols,  que 
k  Congrès  doit  aller  f  isiter  le  26. 

M.  de  Caumont  engage  fortement  les  antiquaires  du  Gé- 
faudan  à  rechercher ,  d'une  manière  plus  persé? érante ,  le» 
autres  inscripiions  qui ,  d'apri^s  Tilhistre  archéologue.  doÎTCut 
probabiemeoi  se  trouver  dans  quelques  localités  du  dépar- 
tement; il  demande  aussi  que  toutes  ks  inscriptkns  existant 
dans  les  églises ,  qu'elles  soient  anciennes  ou  récentes ,  soient 
relevées  et  publiées. 

L'ordre  do  jour  appelle  la  sixième  questkn,  ainsi  conçue  : 
Quelles  sont  les  églises  les  plus  remarquables  ^  soit  de 
l* époque  romane 9  soit  de  l'époque  ogivale ^  que  Von  rencontre 
dans  Le  Gévaudan  ? 

La  parole  est  donnée  à  M.  Tabbé  Ollier ,  qui  lit  uu  inté- 
ressant mémoire  sur  Téglise  paroissiale  de  Langpgne ,  un 
des  monuments  remarquables  du  pays ,  tant  par  le  ca* 
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fidère  (rès-jHOOoneé  de  son  arcbilecture<|oe  ptr  les  pieiMet 
légendes  qui  se  ntttchent  à  n  fondatk». 

MÉMOIRE  StE  L'KtiLISl:.  1>E  LANCÏOGX'E, 
Pur  M.  Tobbé  OlXIBR. 

Nomrofr  celte  ésîlise,  c'est  désigner  un  des  moniiroents 
ies  plus  ÏQiéresbauls  du  pays  et  celui  peul-élre  qui  se  recom- 
OMode  le  plos  à  l^atiealion  du  Congrès,  i>oit  par  le  style, 
soit  par  l'antlqQité  iocootesuble  de  sod  origÎDe  et  les  pienx 
toofeoirs  qai  8*y  rattaebeiit. 

Lui'  iiiHienne  chai  ic,  rclaiée  en  note  par  les  deux  savants 
ecclésiastiques  qui  ont  écrit  de  nos  Jours  sur  rhistoire  du  Gé- 
Tiudan ,  et  religieQaeiiieat  conservée  dans  les  archivée  de  la 
paraiaie  de  Langogne ,  fiiit  remonter  la  fondation  de  cet 
édifice  jusqu'au-delà  de  l'an  1000  ,  si  Iristemenl  célèbre  par 
la  graude  frayeur  que  son  approciic  avait  inspirée.  Nous 
crofoos  •  toutefois,  qne  les  constructions  ne  oommencèivnt 
qQ*après  cette  année  fatale  écoulée.  Ces  lourds  massifs  de 
gnnit  témoignenl  assez  de  la  confiance  en  l'avenir  qui  venait 
de  renaître. 

D'après  la  diarle  en  question  ,  les  fondateurs  furent  le 
ficomte Etienne •  d'origine  assez  noble,  safis  nobUem^  et  sa 
pieose  cmnpagne  Agdmode  Ces  rellgienx  époux,  se^neors 
do  pays ,  se  trouvant  sans  enfants  et  dans  un  âge  avancé  , 
^sàmxi  fie  ainsi  plongés  dans  un  profond  chagrin  :  «  Nos 
<  qnidem,  peccaio  oostro  et  juslitia  Dei ,  lilium  non  ha- 
*  imiintts ,  nnde  inultnm  dolnûDos.  » 

Pendant  qu'ils  gémissaient,  au  sein  de  cette  douleur 
amèrc,  ils  eurent,  l'un  et  raulrc,  un  songe  merveilleux  et 
se  sentirent  inspirés  de  hàtir  une  église  en  l'honneur  des 
saints  martyrs  Gervais  et  Prolais,  sur  le  territoire,  de  Mont- 
MibL  S'éunt  commnniqnéce  qui  venait  de  leur  arriver  iso* 
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lément,  Ui  oooçinreat  le  proiet  de  partir  pour  Rome  aieût 
de  penn*  oatre.  Ile  w  nrireot  en  rouie  le  6  septembre ,  et 

nirisircfU  dans  la  vîfle  élernelle  au  commcncciiicnt  du 
luuis  suivant.  Les  premiers»  Jour»  b  écoulèrent  dans  des  prièrei» 
et  des  veiJles  presque  coutiauelles  auprès  de  i'autel  du  bien- 
beuresi  apôtre  Pierre  :  Veuimuf  ad  akare  beati  Petrî^ 
mM9  eujmi  akare  aranmm  ef  pigiUammu  /  oà .  fers  le  mlliea 
d  ociobre,  la  TÎsion  qu'ils  avaient  eue  précédemment  se  re- 
nouvela dans  les  mêmes  cund liions,  lis  se  hâtèrent  d'eu 
bire  part  an  Sou? erain-Pontife.  Gelai-ci  fut  saisi  d'admî<* 
ration;  il  convoqua  aussitôt  les  prineipauz  de  sa  Cour 
qui  partagèrent  son  étonnemcnt  ;  et  tous,  élevant  la  voix  , 
bénirent  le  Seigneur  qui  sauve  ceux  qui  espèrent  en  lui  : 
iUi  tam  tequwoee  et  tnaguo  damart  éêwdùmmt  Pemm* 
Les  nobles  voyageurs  reçorcoi  aloiB  du  SouveralUrPootife» 
et  au  nom  de  la  Ste.'-Féolteaee  »  Tordre  d'aller  rMieer 

aussiuti  leur  religieux  dessein. 

L' église  fut  doue  bâtie  sans  retard;  les  pieux  époux  la 
dotâfent  »  en  même  tempe ,  de  biens  coosidérabies  «  et  (oa- 
dftreni  un  monaslère  pour  dooie  cbapeleine  et  eotresderci 

destinés  Si  la  dessenrir.  Les  religieux  appartenaient  à  l'ordre 
de  saint  lit ii oit,  et  depeudaieut  du  monastère  voism  de 
St.-Théofrid. 

Le  SouTerain^Poniile  afait  engagé  le  généreux  viennila 
et  son  épouse  à  retenir  à  Rome  après  la  coostniction  de 

leur  église  ;  ils  s'empressèrent  d'ol>éir  à  celte  invitation , 
et  allèrent  faire  hommage  de  leur  fondation  au  père  com« 
mun  des  fidèles.  La  main  sur  le  tombeau  du  bienbeuruiix 
apôtre  Pierre ,  ils  jurèrent  de  la  défendre  «  jusqu'à  la  fin ,  de 
toute  l'étendue  de  leur  pouvoir. 

Le  vicaire  do  Jésus-Christ  s'engagea  ,  de  son  côté  ,  à 
ne  jamais  aliéner  ,  de  l'Église  romaine ,  le  sanctuaire  ainsi 
édifié.  11  fulmine  même,  dans  une  bulle,  datée  de  TégUee 
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de  SL'Cosme  et  St.-Dainien,  les  plus  terribles  anaihémet 
cniie  loDt roi ,  marquis,  duc,  comte,  Tîcomte  ou  autre,  qui 
ownit  jamais  porter  atteinte  I  h  fondation  des  généreux 

époot.  I!  tst  aussi  dcftadu  à  tout  évéqne,  îsOus  les  plus  rî- 
jSDureuses  peioes ,  d*a?oir  jamais  à  interdire  leur  église ,  aous 
qedqne  prétexte  que  ce  soit 
Cette  pièce  importante  émanait  de  Sylvestre  II,  Tillustre 

Bioinede  hi.-Gi  rjiui. 

Outre  ce  précieux  privilège,  écrit  sur  parchemin ,  avec  du 
joQc  narlo  :  injuneo  manno  $er^num  in  pergamêno ,  lea 
■oUes  époux  rapportèrent  de  la  ville  étemelie ,  pour  enrichir 

Iwr  fondation  ,  une  parcelle  de  la  vraie  croix  et  des  reliques 
des  deux  huiots  martyrs  de  Milan ,  patrons  de  leur  église. 

Oo  noos  permettra  de  signaler  encore  ici  l*acte  de  dona- 
tim  des  généreux  fondateurs.  Nous  transcrivons  les  débuta 

ce  pieux  testament  dans  la  langue  oO  II  fut  écrit  ;  nous 
craindrions,  en  le  traduisant,  de  le  dé[)uu(Iler  de  Todeur  de 
8iu(e  simplidlé  et  d'admirable  piété  qu'il  respire  à  chaque 
ligae: 

t  Iq  nomine  summi  Dei  omnipotentis  creatoris  omnium 

•  npû  est  trinus  in  personis  et  unns  in  essenlia  majeslatis , 

•  nofiim  sit  omiîii)Us  liilelibus  praesenlibiis  cl  fiiluris  (juod 
■  cgu  Stephanus  vicecomes  Gabulitunensis  cum  conjuge 

•  ma  Agelmoda ,  cogitans  OominI  misericordiam  et  tre-' 
«  oeodom  ejos  judicium  In  quo  reciptet  unusquisque  prout 
«  J^essit  sire  bonmii  mm-  inniniii  tit  ipsnm  0.   N.  \  C.  m 

•  die  judicii  propiiium  habere  po2>î»iiuus  boiredem  eum  nos- 

•  Ine  hsreditatis  fore  decrevimus.  « 

Après  ce  religieux  préambule ,  suivent  les  dispositions  des 
fiMreox  époux.  Cest  avec  une  douce  et  sainte  surprise 
parmi  les  l'iopriélé:»  affectérs  an  service  de  Pégli se  et 
^ui  lKM)ios  du  monastère,  nous  avons  distingué  le  iMas- 
ftidufd,  appartenant,  en  partie ,  aux  pauvres  de  Tbospice 
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communal  ;  les  Choisinets ,  devenus  le  refuge  des  orphe- 
lins ,  et  la  Fnlgère ,  habitée  par  une  coionie  de  fenreuts 
Teligieux  de  l  ordre  de  Cîteaux. 

Il  aérobie  que  les  pieui  iondateors  protigeot,  do  haut  4v 
ciel ,  leur  héritage ,  et  Ton  éproave  une  ineffable  joîe  li  voir 
leur  [jairiuioiiie  ,  après  avoir  servi  si  loiig-ieinps  à  reuire- 
tien  de  leur  église,  devenir  aujourd'hui  la  demeure  des 
saints,  oo  servir  d'asile  aux  pauvres  de  Jésns-Gbrist. 

L*acte  de  donation  fat  consenti  à  Gny,  abbé  de  St- 
Théofrid  :  il  porte  Tapprobation  du  pape  Grégoire 
LV  vèquo  de  Mende  ,  Matafrcd  ;  celui  du  Puy  ,  ThéobaW  ; 
Pierre,  évêque  de  Viviers»  y  apposèrent  leur  signature,  ainsi 
que  plusieurs  antres  personnages  de  la  famille  d'Éiienne 
on  d'Agelmode. 

Deux  siècles  plus  tard  ,  Pierre,  roi  d'Aragon  et  seigneur 
du  Gévaudau ,  se  trouvant  à  Montpellier ,  confirma ,  par  un 
décret  royal ,  les  privilèges  du  monastère  et  de  Tégliae  de 
langogoe.  Le  décrètes!  daté  dn  mois  de  janvier  4205,  et 
coDtre^gné  par  Goillamne,  évêqne  de  Maguelooe;  Guy, 
prévùL  du  même  siège  ;  Guillaume  de  Ral>estein  ;  Albert , 
prieur  du  susdit  monastère ,  et  autres  personnages  de  dis- 
tinction. 

A  l'époque  de  la  fondation  dn  vicomte  Ëlienne ,  Langogiio 
n'était  qu'on  bamean;  et  il  suffit,  encore  aujourd'hui, 
de  jeter  un  coup-d  œil  sur  la  partie  ancienne  de  la  ville, 
pour  se  convaincre  que  cette  cité  doit  réellement  son-  ori- 
gine an  monastère  et  à  l'église  contre  lesquels  elle  se 
trouve  adossée. 

Au  ceuirc  de  ranii{iM('  cité  sont  donc  siiiiés  l'église  et  son 
monastère.  Pour  son  monastère ,  il  a  été  entièrement  bou- 
leversé :  une  partie  sert  anjoord'bni  de  presbytère  ;  nne 
antre  aile  a  été  convertie  en  cbapelle ,  è  l'usage  des  coo- 
grégations  érigées  dans  la  paraisse  ;  la  troisième  partie  du 
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doftre,  qui  fait  face  à  l'église,  est  à  l'élaL  de  masure. 
Quelque»  arceaux,  vieux  débris  de  i'aucien  édi(tce,  sout 
arqués  en  ogive  et  accuaent  une  ceDStrnctîon  poeiériciire  è 
celle  de  Tégliee. 

Abordons  maiuienanl  l'église  elle-mOnie.  11  est  à  présu- 
oerqoe  les  Bénédictins,  qui  devaient  la  desservir,  fureut 
chargés  de  diriger  sa  Goaslroctioa.  Clooy  dut  doue  envoyer 
ICI  habiles  architectes;  or ,  oo  sait  qae  ces  ardiitectt&  se 
disliogoèfeBt  entre  tons  les  autres  du  même  temps ,  jusqu'à 
attirer  le  bUau  de  saint  Bernard  sur  le  luxe  de  leurs  églises 
et  les  énormes  dépenses  qu'entraînaient  leurs  constructions. 
Observons,  pour  rhooneur  de  Tilinstre  et  saint  doclenr ,  que 
«on  bllne  ne  tombait  que  sur  les  édiâoes  deatioés  an  ser- 
vice spécial  dos  monastères. 

Quoi  qu'il  eu  soit ,  cette  église ,  parfiaitement  orieatce  ,  se 
ciRB|ttso  de  iroM  neii  trè^-élancées  pour  une  coostructioa 
mnanc.  Les  voûtes  sont  divisées  en  travées  à  peu  près 
Mes  et  séparées  par  des  aros-donbleaux  raeaarant  le  plein- 
ciflire. 

Trois  arcades,  de  chaque  côté,  meuent  eo  cuuimunication 
ici  mis  neb  depuis  le  portail  jusqu'au  transept  ;  ces  arcades 
sent  séparées  par  des  pUaslres  flanqués  de  colonnes  enga- 
gées et  eau  tonnées  en  croix.  Celles  des  nefs,  surtout  de  la 
^i<iiide,  b'élançaui,  d'un  seul  jet,  du  pavé  jusqu'à  la  ims- 
SABce  des  voûtes,  font  ressortir  l'élévation  de  l'édifice  et 
donnent  d^à  à  présager  la  révointion  importante  qol  ne 
coopéra ,  néanmotns,  que  deux  siècles  pins  tard  dans  Tarcbi- 
ictiure  des  églises. 

AihIcssus  des  arcades ,  ainsi  qu'au-dessus  de  l'abside  for- 
leoent  surbaissée,  s'ouvraient  des  fenêtres  »  anjoord'bui  fer- 
nte,  qui  distribuaient  jadis  une  douce  et  mystérieuse 
lamière  dans  l'intérieur  de  Tédifice. 

Vis-à-vis  des  bras  du  transept ,  et  tout  autour  du  sauc- 
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tiiatre>  tai  arcade»  s'éièvcal  an  uivean  de  i'abside, 
|Nne8qii*k4a  naisNQcede  la  voûte.  Do  food  de  Tabside  s'ouvrent 

les  trois  fenêtres  symbolîqties  ;  elles  sont  arquées  en  fcr-à- 
cheval  ;  on  y  a  placé,  tout  récemment,  de  iiiodernes  et 
él^nts  vitraux. 

Nais  revenons  sur  nos  pas,  et  »  nons  plaçant  à  rentrée  des 
nefs  latérales,  laissons  plonger  nos  regards,  h  travers  une 
muliiludc  de  colonnes  et  de  chapiicanx ,  jus((u'au  fond  des 
mystérieuses  ciiapelies  placées  au-delà  des  bras  du  transept  « 
et  qo*on  n'aperçoit  qn*à  demi  s  c'est  une  des  belles  perspec- 
tives de  l'édifice.  Les  chapelles  mesorent  les  bras  do  transept 
et  se  confondraient  avec  enx ,  si  elles  n'en  étalent  ftéparées 
par  une  arcade  décorée  do  pilastres  cl  de  colonnes  ;  elles 
offrent  un  a&iie  yjr  au  recuciltcment  et  à  la  prière.  Il  est 
ftcbenz  qne  l'on  ait  mnré  une  de  ces  chapelles  poor  en 
taire  nne  sacristie;  très-fltebeui  anssi  «pi'oo  ait  ouvert 
sur  elles  d'énormes  fenêtres,  répandant  à  flots  le  çrand  jour  ; 
elles  y  ont  perdu ,  en  partie ,  cet  air  recueilli  et  mystérieux 
qn'avail  vonlu  leur  donner  l'architecte.  De  constnicticMi  pins 
récente  qne  celle  de  l'édifice ,  nons  croyons  qne  ces  chapelles 
n'ont  pas  été  sorajootées ,  maïs  transformées  ;  elles  enraient 
Stibt  le  sort  du  chevet  de  l'église  qui,  de  forme  demi-circu- 
laire ,  dès  te  principe ,  ainsi  que  l'indiquent  quelques  restes 
des  anciens  fondements ,  a  été  converti  postérieurement  en 
on  quadrilatère  parfait.  Nons  n'avons  po  nons  expliquer  les 
motifs  de  cette  transformation. 

En  avant  du  transept  coiimieuce  l'ait e  du  chœur ,  élevée 
de  trois  marciies  au-dessus  de  celle  des  nefs  ;  elle  se  prolonge* 
à  travers  les  croisées,  jnsqn'an  fond  de  l'abside.  An  miKen, 
se  dressait  autrefois  on  antiqne  et  élégant  antel  dont  il  ne 
reste  pins  de  vestiges;  il  a  été  rrfn|>]jcé  par  un  lourd  bloc 
de  marbre  qui ,  avec  ses  couleurs  bariolées,  et  la  raideur  de 
ses  lignes  droites  et  de  ses  peipendiouiaires ,  fait  Teflét  dis* 
gracieux  d'un  morde  cloison  en  avant  de  l'abside. 
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Détoamoas  nos  regards  de  cet  tspecl  gfacîal  pour  eon- 

lempler  les  éiéganis  clidj)iLi'aii\  que  ihkis  avons  déjà  signalés, 
Itttts  ml  aussi  parfailemcui  touillés  que  pouvait  le  permettre 
le  dur  graoit  sur  leqoel  Touvrier  a? ait  à  opérer  ;  sur  tes  uns 
s'iuk  la  large  feuille  d'acanthe ,  on  se  déroule  la  petite 
VQliiJe  coriniliK nue  ;  quelques-uns  sont  décorés  de  gracieuse 
guirlandes  de  fleuri»,  quelquefois  eu tremèlées  de  fruits  divers; 
uft  certain  nombre  sont  garnis  de  cenuores  et  <le  chimères  j 
phnieors  reproduisent  de  vigoureuses  scènes  et  renTerment 
on  sens  caché  sons  leurs  figures  symboliques.  Qui  pourrait, 
par  exemple ,  s'empêcher  de  rcconnaluc  le  médisant  dans 
celle  grosse  tcte  vomissant  deux  énormes  vi|H:res  ?  El  com- 
jDcat  De  pas  voir  le  double  sort  do  juste  et  du  pécheur  » 
daos  ce  malhenreux  qui  se  laisse  dévorer  par  le  lion  infernal  s 
tandis  que .  sur  l'autre  face ,  se  trouve  le  chrétien  généreux 
dompitiiU  cl  Lcii assaut  le  monstre? 

ÀcueruM  linyuas  sicut  serpantu,  —  Circuu  leo  quarens 
fÊtmdeiwn,  cui  resisliu  fortes» 

La  même  pensée  se  trouve  reproduite  un  peu  plus  loin , 
m  d'autres  formes.  Cette  fois  ,  ce  sont  deux  âmes  figurées 
[>ar  dtui  jHfiils  enfauls  et  protégées  par  deux  anges  ;  l'uue 
est  arrachée  de  la  gueule  du  lion  par  son  saint  protecteur, 
tandis  que  l*aoUre  échappe  \  la  sollicitude  de  son  gardien 
céleste,  pour  tomber  sous  la  dent  de  l'animal  rugissant  La 
garde  de  Tépée  dont  se  servent  les  auges  est  uue  croix  iaiiue, 
exactement  dessinée. 

Noos  renonçons  li  décrûv  ces  chapiteaux  ;  nous  laissons  ce 
nû  Ik  des  iconographes  plus  habiles  que  nous.  Plusieurs  sunt, 
d'ailleurs,  horriblement  mutilés;  d'autres  obstrués  par  les 
couches  épai^sis  d'un  impur  badigeon  ;  les  plus  beaux 
se  paraissent  qu'à  demi  :  d'épais  planchers  dérobent  aux 
regards  ce  qa'ils  auraient  de  plus  caractéristiqiie  et  de  plus 
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Nous  regrcttoDs  de  n*avoir  pas  eu  sous  la  main  des  dcs- 
ainateurs  habites:  nous  aurions  été  heureux  d'avoir  I  offrir 
aux  membres  du  Congrès  une  copie  de  ceux  de  ces  chapi- 

Icaux  que  nous  avons  pu  di'f;agcr. 

Un  mot  inaintenaut  sur  rextéricur  de  Tédifice.  Les  nom- 
breuses substructions  qu'il  a  subies,  ou  les  masures  qui  l'en- 
vironnent, le  dérobent  entièrement  aux  regards.  Noos  avons, 
toutefois,  remarqué,  dans  un  ignoble  galetas,  une  série  de  ta> 
bleaux  ou  médaillons  parfai  lement  conserrés  ;  ils  sont  diî>{K)sés, 
à  de  petites  distances ,  tout  autour  de  l'entablement  de  la 
tofiture  primitive.  Sur  la  façade  se  trouvent  aussi  deux  arcades 
profondes,  reproduisant  au-dehors  un  prolongement  des  bas- 
côtés.  Elles  sont  séparées  du  gnuid  [ii>i  i  ii!  j)ar  deux  colonnes 
anciennes.  Sur  les  chapiteaux  de  ces  colonues,  très-basses  et 
fort  dégradées,  on  distingue  encore  les  contours  de  deux  lions  : 
ce  qui  donnerait  à  croire  qu'elles  étaient  comme  le  soubasse- 
ment d'autres  colonnes  plus  élancées  et  couronnées  du  grand 
arceau  de  la  façade.  Elle*  sont  là  maintenant,  avec  leur  leiiile 
noirâtre,  comme  pour  protester  en  lace  de  l'orgueilleux  por- 
tail gothique  qui  a  osurpé  la  place. 

On  ne  s'attendait  guère,  sans  doute,  à  voir  figurer  un  portail 
gothique  dans  l'auiique  église  que  nous  vciious  do  décrire. 
Il  existe  cependant,  couvrant  de  ses  ogives  flamboyantes  tout 
le  fond  de  l'édifice,  et  s'en  va  même  percer  au-dedans*  de  sa 
pointe  aiguë,  le  plein-cintre  de  l'élégante  voûte. 

Mais  nous  \oila  ciiir  rs  ikins  IKitérieur  de  rédince.  (]e  qui 
s'oiïre  à  uus  regards,  ce  sont  des  iùts  de  colonnes,  misérable- 
ment tronqués  et  suspendus  disgracieusement ,  comme  pour 
récraser,  an-desst»  d'une  mauvaise  chaire  qui  leur  a  disputé 
l'espace;  ou  bien  encore  ces  magnifiquès  chapiteaux,  vrais 
niédajlluus  de  l  art,  brisés  ou  obstrués  sous  les  planchers  épais 
é'informcs  tribunes. 

Tournez-vous  à  droite  comme  à  gauche,  et  vous  verres,  des 
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deux  côiés,  deux  laides  chapelles ,  heureusement  cachées  der- 
rière lei  pilastres  et  les  oefii ,  et  qai ,  en  face  [des  majestueux 
HMM'&derédificet  éulent  misérablement  leur  oenvre  pris» 
matiqoe  et  étiolée. 

Sor  les  parois  de  ces  chapelles  sont  encore  suspendues  d'é- 
flonnesi  feuôtres  ou  plutôt  de  Traies  portes  cochèrcs  qui ,  je* 
tant  k  flois  le  grand  Jour  dans  Tlntérieur  du  saint  lieu,  lui  ont 
Uài  perdre  cette  douce  darté  si  convenable  &  la  disposition  de 
ses  parues,  ainsi  qu'au  recueillement  et  à  la  prière. 

Inutile  d  observer  que  ià,  comme  partout  ailleurs,  Tlmpor 
ladigeon  a  esercé  son  tyrannique  empire. 

Cette  égpse,  encore  si  bëtle  malgré  les  alfreuses  mutitationa 
qu'elle  a  subies ,  va  bientôt  encore  être  soumise  H  la  pression 
des  échafaudages  et  aux  dévastât  ions  du  niaru  au.  II  s'agît 
d'agrandir  son  euceiuie,  insuUisaule  |>our  les  besoins  du  culte 
et  Faccroissement  de  la  population.  Nous  bénissons  la  divine 
Providence  d'avoir  placé,  pour  cette  œuvre,  à  la  téte  de  la 
paroisse  un  ami  éclairé  des  arts  qui,  secondé  par  des  magis- 
trats iutciligeob  et  un  conseil  de  fabrique  bien  disposé ,  a 
adopté,  comme  son  oeuvre  capitale .  la  restauration  de  son 
église,  et  n*a  rien  plus  \  cœur  que  de  lui  restituer  son  ancienne 
beauté. 

Nous  faisons  des  vœux  bien  sincères  pour  qu*il  puisse 
réaliser  jusqu'au  bout  ses  nobles  cl  saints  projets. 

M.  le  Président  parle  ensuite  d*nn  projet  d'agrandisse- 
ownt  de  cet  édifice,  trop  restreint  |x>ur  les  besoins  actuels 
du  culte. 

M.  de  Colombet ,  maiiie  de  Langogne,  membre  du  Con- 
seil général,  expose  les  divers  plans  présentés  à  cet  effet. 
H.  de  Caumont  exprhne ,  dans  l'intérêt  de  la  conservation 

artistique  de  ce  inoniuueut,  le  vœu  qu'un  architecte  habile 
préiide  aux  réparations  projetées. 
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M.  l'abbé  Bosse,  vicaire  de  la  caibédrale,  sri^^naie  i'^;Use 
de  la  ftoDvière,  près  de  Aleode,  comme  an  édifice  roman 
coostruk  en  entier  avec  des  pierres  de  petite  dimension. 

M.  de  Caiimoni  (  ad  la  [urolc  :  (raj)rès  le  peu  de  ren- 
seigtieuieub  qui  uous  sont  oiïcns ,  dit  il ,  &ur  les  luouuuieals 
religieux  du  diocèse  de  Monde,  il  serait  très-niiie  de  dresser 
la  statistique  des  églises  du  diocèse,  commune  par  commune, 
canton  par  canton ,  comme  je  l'ait  lait  pour  le  Calvados.  Je 
fai>  (les  vwux  pour  que  ce  travail  soit  immédiateuicui  entre- 
pris. 

Al*  de  Chapelain  prend  de  b  occasion  de  signaler  l'église 
de  St-Jean,  située  près  de  Villefort,  et  dont  la  construc- 
tion remonte  à  une  époque  assez  reculée  ;  il  serait  à  dési- 
rer ,  d'après  ce  laborieux  arclK«Jague,  (|uc  ce  petit  édifice, 
depuis  long-temps  abandonné,  et  acquis  par  un  propriétaire, 
fût  racheté  et  rendu  au  culte, 

M.  Roussel  énumère  plusieurs  églises  du  diocèse  qui  lui 
paraissent  construites  avec  un  caractère  vraiment  digne  de 
Tatteotion  des  amis  de  larchitecture  reli|$ieuse  :  ce  sont 
celles  de  r<iotre-Dame  de  Moissac,  de  Masbinals,  de  Lanue- 
jols,  de  St-Jean  du  Blemud,  du  cimetière  de  St.*Chely , 
du  Maizieu. 

M.  de  CauûQont  auuoiice  Tordre  du  jour  pour  le  lende- 
main. 

ta  séance  est  levée  ii  midi 

Le  Secrétaire , 
J.  POIGE , 

Cbattoiot  hooomit». 


t 
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1"*.  mémm99  do  n  mM. 

Midcnee  de  M.  I«  baroo  bb  GairiLân. 

Siègent  ao  boreao  :  HM.  de  Caunumt,  Le  Petit,  Gaugain  » 
fimtel,ée  Moré.  ISL  Corbici  remplit  les  fouclious  de  se- 

cfL'tairc. 

3J.  l'âbbé  Decorde.  curé  de  Bores,  demande  quelques 

^Dods  poor  Ja  restauratioo  de  la  pyramide  des  fonts  bap- 

tiHMox  de  l'église  de  Bures  (Seine-Inférieure).  Renvoyé 

à  ïa  Conimissiou  des  vœux. 
M.  Pilutelle ,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Poitiers  » 

icDd  compte  des  derniers  travaux  de  restauration  entrepris 

ao  palais  de  cette  vitle. 
SI.  de Croze  adresse  quelques  reiiseigncmcnis  sur  les  i  unies 

d'un  monastère  héuediciin  ,  siiué  près  de  Briuude.  11  promet 

le  dessio  d'une  ancienne  cuisine  bien  conservée ,  qui  sera 
décrite  plus  en  détail  par  M.  Le  Blanc. 

M.  Des  Moulins ,  de  Bordeaux ,  regrette  de  ne  pouvoir 
wbler  au  Congrès.  11  réunira  ,  pour  l'année  prochaine,  tous 
iô  (lucuments  qu'il  possède  concernant  ia  Dordogne. 

li  Guiliory ,  d'Angers  •  exprime  les  mêmes  regrets. 

On  bbricant  de  vitraux  de  Nantes ,  M.  Jeantin  ,  de- 
mAt  quelques  conseils  sur  divers  points  d'iconographie. 
U  Congrès  renvoie  la  lettre  à  M.  Tabbe  Le  Petit ,  secrétaire 
de  la  Société  française  d*archéologie,  avec  prière  de  répoudre 
MX  questions  qui  y  sont  formulées 

n.  de  Bnxonnière  demande  quelques  renseignements  sur 
remplacement  que  doit  occuper  un  mnivel  autel  qu'on  se 
propose  d'élever  dans  l'église  Ste.-Ëuverte,  à  Orléans,  M.  de 
CaoBont  a  répondu  à  cette  lettre. 

IL  de  Reichensperger ,  de  Cologne,  ne  peut  se  rendre  aux 
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congrès  français,  parce  qu'il  doil  assister  an  congrès  allemand 
de  Ratisboune.  11  se  glorifie  de  ?oir  rAllemagne  marcher 
lor  les  traces  de  la  FraDoe,  et  snifre  la  poiasance  impol- 
don  donnée  par  le  savant  et  actif  fondateur  des  Congrès  de 

France. 

iM.  de  Chapelain  lit  un  mémoire  sur  Titinéraire  |quc  suivit 
César  pour  aller  combattre  Vercingétorix.  Des  idées  diffé- 
rentes ont  été  émises  à  ce  sujet  On  s*est  basé  sortent  sur 
le  tracé  des  voies  romaines  ;  on  oublie  que  ces  routes 
n'ont  été  faites  qu'après  la  conquête.  Beaucoup  de  monu- 
ments portent  le  nom  de  César;  mais  il  n*est  nullement 
constaté  quMIs  doivent  leur  eilstence  è  ce  grand  homme. 
La  plupart  ont  été  élevés  postérienrement  Ce  sont  donc 
là  des  éléments  insuffisants  pour  élucider  la  question. 
L*armée  romaine  était  à  Arles;  elle  voulait  pénétrer  chez 
les  Arvemes.  M.  de  Chapelain  combat  les  opinions  qui  font 
suivre  k  César  TAllier  ou  la  Loire ,  ou  un  itinéraire  entre 
ces  deux  riviùrps.  Il  admet  que  rainice  de  César  s*esi 
rendue  d'abord  à  Montpexat  ;  de  U ,  elle  aura  gagné 
le  mont  Milan  où  elle  a  pn  se  reposer  avec  sécurité. 
lA  les  Romains  gardaient  le  cours  de  l'Allier  et  n'étaient  plus 
qu'à  une  journée  iV Andcridum  (  Javols),  où  iL  se  rendirent 
probablement  ensuite.  L'importance  de  cette  cité  est  attestée 
par  sa  position  et  parce  qu'elle  était  la  capiule  du  pays  des 
Gabales.  Les  Romains ,  voulant  tomber  à  l'Improviste  sur  les 
Arvemes,  ont  dû  passer  par  des  endroits  déserts,  abrités,  pour 
éviter  les  surj)iises.  C'est  pour  cela  que  l'auteur  du  mé- 
moire' croit  que  de  Anderidum  les  Romains  se  sont  rendus 
i  Chandes-Aigues,  oà  l'on  trouve  de  nombreux  débris  gallo- 
romains.  C'est,  d'ailleurs,  une  tradition  de  date  immémoriale 
dans  le  pays. 

M.  Faybesse  lit  quelques  notes  sur  les  antiquités  du  Mo- 
nastier. 
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Il  tiistait,  dit-il,  il  y  a  uoe  trcDtaîue  d*aonées,8ur  la  prind- 
place  da  MoMier,  ciiiloa  4e  St-Gennain-dQ-Theil , 
senanl  de  borne  à  deux  mes  aboutissant  h  cette  place ,  one 
pierre  en  grânit,  oa  plutôt  la  moitié  d'une  pierre  primitive- 
UKut  carrée,  de  la  hauteur  d'environ  2  mètres,  creusée  en 
dedans,  où  étaient  représentés,  d*un  côtét  Hercoie  tenant 
parles  cornes  la  biche  dn  mont  Uonole,  et,  de  l'antre,  les 
«s  do  Capitole  :  on  n'a  pn  savoir  ce  que  représentaient  les 
deuï  autres  faces  du  carré.  Comuie  le  dedans  de  cette  pierre 
ibruiait  une  courbe  ou  demi-cercle,  les  enfants,  en  y  faisant 
do  fea,  la  arent  éclater  ;  alors,  et  pour  la  conserver  autant 
«pe  ponble,  on  en  fit  placer  les  fragments  à  une  fontaine 
tjiiî  fot  construite  nn  peu  plus  bas  ;  ou  l'y  voit  encore  avec 
lessujeis  ijn  eile  représente. 

Vers  la  même  époque»  eu  labourant  un  champ,  on  trouva, 
près  do  même  village,  la  moitié  d'un  socle  de  statue  en 
"nrbre  blanc  assez  commun ,  qui  a  été  placé  en  relief  dans 
SB  mor  de  jardin  pour  le  conserver. 

If  résulte  de  cela  et  d'autres  monuments  trouvés  sur 
diUéreDis  points  du  Gévaudan ,  notamment  de  celui  qui  est 
placé  au  village  de  Lanuejols ,  canton  du  Bleymard ,  que 
h  dviUsation  romaine  a  pénétré  dans  le  Gévaudan ,  comme 
^5  les  iiuLies  parlics  des  Gaules,  cl  qu'elle  y  a  laissé  des 
(icWiâ  très-dignes  de  Tintérét  des  archéologues. 

LeSeeréaireg 

L'abbé ',J,  COKBLET. 


%\  ftéancc  dn  SS  mmût. 

PiMmc«  tfe  llgr«  r£véqae  de  Mende.  uiUté  às  Mgr.  V&véqm 

da  Pny» 

Mg".  les  Evéqnes  de  Mende  et  du  Pny  étant  entrés  dans  la 
salle,  TAssemblée  tout  entière  se  lève  et  les  prie,  par  Torgaoe 
de  M.  de  Catimont ,  de  vouloir  bien  (irésider  la  séance. 

Sii';^('iu  an  bim  an  :  MM.  de  Caumotu ,  baron  de  Cha- 
peiain  ,  T.  Housself  i'ahbé  Le  Petit,  Gaugain,  Vàbbé  Polge, 
et  de  Moré ,  secrétaires-général. 

On  continue  reiamen ,  commencé  I  la  séance  du  2k  août , 

conccrnanl  les  iglises  les  plus  remarquables  du  diocèse  de 
Mcnde. 

U.  l'abbé  Bosse  lit  le  mémoire  suivant  sur  la  cathédrale 
de  Mende. 

hA  CATHéDKALB'DB  MBNDK  ET  SB8  CUICBEBS, 

Par  M.  Tabbé  Bom,  fkaire  de  ia  caUiMnle. 

Lorsque ,  pour  la  première  fois ,  on  arrive  à  Monde ,  sur- 
tout par  les  roules  du  N«M  (i  ou  du  Sud  qui  permettent  de 
saisir ,  d'un  coup-d'œil ,  tout  l'ensemble  de  la  ville ,  on  n'est 
pas  peu  surpris  de  voir  un  vaste  vaisseau ,  orné  de  deux 
élégantes  flèches,  se  détacher  majcsioensement  do  milieo 
d'uu  ensembled'liahitatioiis  tcllemeiu  rnmpacU's  qu'on  a  peine 
à  y  découvrir  des  indices  de  circulation,  et  qui  paraissent 
se  pousser  Tune  l'autre  pour  venir  se  presser  autour  de  ce 
vaisseau  comme  si^  ailleurs^  tout  appui  devait  leur  manquer. 

Rien,  en  effet,  ne  pouvait  auparavant  faire  soupçonner 
ce  que,  enfants  perdus  dans  nos  monia^;nes ,  nous  nous 
plaisons  à  appeler  la  richesse  artisnque  de  noire  Gevaudan. 
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Car.  il  faut  le  dire,  ce  n'est  pas  chez  nous  qu'on  trouve  une 
Drauche  de  ces  peuples  antiques  chez  qui  Ja  culture  des  arts 
a  été  héréditaire  ;  ai  an  pays  riche  où  les  ressources 
afaondcBl  ;  ni  sa  de  ces  centres  importants  soit  en  popula- 
liM ,  soit  en  politique.  Non ,  la  population  Gévaadanaise 
d  lie  une  des  plus  infimes  dans  la  laiiiilie  gauloise;  lo  pays 
«{u'elle  habite ,  doté  à  peine ,  de  nos  temps ,  de  quelques 
moyens  de  commomcation  ,  n'offre  point  de  ressources  et  ne 
que  des  habitants  tont  rustiques ,  disséminés  sur 
m  sol  ingrat  qu'ils  cnltiTent  avec  peine  ;  enfin  ,  aux  \IV*. 
rt  XV'.  siècles ,  Meude  méritait  Si  peine  le  nom  de  ville. 
Non ,  rien  ne  pou? ait  préparer  à  trouver  chez  nous  un  mo- 
Bonient  que  des  contrées  pins  favorisées  seraient  heureuses 
èt  poaiéder ,  que  des  sièges  plus  Importants  seraient  beu- 
rciii  d't'iîaU'r. 

Mais  pourquoi  s'égarer  dans  ces  considérations  ?  Il  s'agit 
d'an  monument  religieux  :  la  religion  sait  partout  enfanter 
éa  mervelUes» 

La  vieille  cité  des  Galwles  n'existait  plus.  Le  torrent  dé- 
vâMaleur  des  barbares  a\ ail  passé  sur  elle,  el  avec  tani 
de  furie ,  qu'il  n'y  avait  pas  laissé  pierre  sur  pierre.  On  di- 
rait qu'à  la  lettre  fut  appliquée  snr  elle  l'antique  malédic- 
fioDifii  sel  €î  de  la  charme;  car,  plus  malheureuse  que 
tant  d'autres  cités ,  elle  ne  vit  pas  se  relever  un  seul  pan 
de  ses  habitations;  la  charrue  se  promena  pendant  des 
siècles  sur  les  ruines  de  ses  monuments,  et  elle  tomba 
dans  on  tel  oubli ,  qu'on  secrétaire  perpétuel  de  l'Institut 
bi  avait  assigné  son  emplacement  en  dehors  même  du  6é- 
^au(lall  ;  el  elli'  aurait  dû  subir  ce  dernier  outrage  si  de 
récentes  découvertes ,  dues  au  zèle  de  notre  savant  compa- 
triote, M.  Igtton,  qu'on  honorera  toujours  comme  le  père 
it  «M  Tediirdie$loettle$ ,  jotr  kisiorûfue» ,  sait  mammen" 
laies ,  ue  fussent  venues  ciiasser  à  jamais  tonte  ioeertitude. 
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Les  successeurs  de  saiot  Privât  durent  donc  aller  (>oser 
ailieun  les  ibudemeau  de  Téglue  destinée  à  être  leur  liége 
priaeipal  (calhedra). 

Leiiri  regards  se  fixèreot  sur  un  lieu  de  bien  ounime 
imporuuice  ,  «tué  sur  la  rive  gauche  du  Loi ,  au  pied  d'une 
montagne  escarpée ,  uomtuée  iMituas ,  d'où  il  avait  tiré  soa 
ooiD  de  viadw  Mimaiensis,  Poa¥uent*ils  mieux  choisir  qpe 
ce  liea  le  plus  rapproché  de  fai  célèbre  grotte  oû ,  è  Texeuiple 
deM}n  divin  Maître,  saiut  Privât  vtnaii,  dans  le  recueillement 
et  la  prière ,  se  délasser  de  ses  travaux  apostoliques ,  au 
milieu  de  nos  âpres  moulagnes  7  PouTaient-iis  mieoz  choi* 
sir  que  ce  lieu  «  témoin  des  combats  »  tout  imprégné  du  sang 
de  Fillustre  martyr  de  la  foi  qu'il  confesse  jnsqu*à  son  dernier 
soupir;  martyr  de  la  charité,  car  il  refuse  de  vivre  puisqu'il 
faut  trahir  ses  ouailles  et  les  livrer  à  la  fureur  des  barbares. 

Quel  fut  remplacement  qui  fut  d'abord  choisi  pour  cette 
é|^?  Était-ce  au  lieu  de  St -lipide  T  La  situation  de  ce 
petit  plateau  le  plus  rapproché  de  la  grotte;  les  pieux  et 
anciens  usages  d'iri>oi|ucr  le  paiiuu  ,  de  prier  pour  les 
morts  y  etc. ,  quand  une  procession ,  se  rendant  à  la  grotte  , 
arrife  sur  oe  plateau;  la  découverte  »  en  1S05,  de  plu- 
sieurs  cercueils  renfermant  encore  des  débris  d'ossements  ^  on 
aiccau  de  |K)rlc ,  un  fragment  de  bénitier,  etc.  ;  tout  cela 
pourrait  bieu  douuer  à  croire  que  là  il  y  a  eu  autre 
chose  qu'un  monastère ,  qn*on  suppose  avoir  existé  en  cel 
endroit  (1). 

Étaît^»  au  lieu  dit  de  St  Servais?  Des  débris  de  murs 

y  niniont  eut  un  édifice  dont  les  luojKii  lions  ue  permeiicjii 
pas  de  le  mettre  au  rang  d'un  simple  oratoire....  Il  n*en reste 
plus  que  le  chœur  «  qui  a  été  retiré  de  l'état  de  délabrement 

(i)  En  1561»  les  prolc^lants  ruinCrriit,  à  Sl.-I uue  maison  Ct 

QM  égUiCt  «ilui  que  TeniiUage  de  St.-Prifat  (  Dotunu  kûtor,). 
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te  lequel  Vnaâi  huai  la  Réfoitttioti,  et  floignenMoieoi  res- 
tauré |)ar  la  générosité  de  M.  Yti  iion,  curé  de  Mende,  et  de 
H.  de  5aies,  doyen  du  chapitre.  Su  tel  qu'il  est,  sa  coostruc- 
lÎM  M  remonte  pas  jasqa'à  Tépoque  qui  nous  occupe»  on 
reonuilft  cependant  qa'à  partir  des  arceaux  il  a  été  recon- 
struit sur  QO  édifice  plus  ancien.  Il  est,  (railleurs,  de  tradition 
consianie  que  St -Gênais  a  élé  église  paroissiale,  et  il  y  a 
cette  singulière  coîocidenGe  que  la  paroisse  de  Javols,  établie 
nurrancien  Gabahmt  a  poor  patrons  les  mêmes  saints  Genraia 
ctProlais. 

li  n'est  i)as  difTicile  de  se  rundre  C()ni[)t(  de  Tahaiidon  et 
de  la  ruine  de  ces  édifices,  quand  ou  se  rappelle  le.s  invasions 
iOGcan?cs  qui  ont  désolé  notre  pays.  Les  positions  ioit  de 
a-ll|Éte,  soit  do  St-Gerrais,  n*ofiraient  pss  un  asUe  bien 
iflr  :  les  babltatious ,  éparses  tout  aotoor,  dorent  se  concen- 
trer sur  rcin[)la(omeiU  ((n'occupe  aujourd'hui  la  ville,  pour 
âe  prêter  un  mutuel  appui  contre  reouemi  du  deiiors;  là 
aani  dot  s*élef er  nne  nouvelle  église. 

Ftat-il  croire  qu'elle  était  si  exiguë  qu*ao  XIV*.  siècle,  au 
dire  des  Notices  historiques  sur  la  cathédrale ,  etc.,  inipri- 
filées  eo  18/i6«  elle  ne  pimoait  guère  contenir  que  le  nom- 
bmtx  dtrfé  qui  La  deuervaù^  au  point  que  Uê  fidèies  étaient 
Mfiê  de  ge  réunir  dont  les  différentes  paraisses  qui  emcu-- 
feim  la  nUe  et  qui  étaient  au  nombre  de  quatre,  dont 
laprindpale  était  celle  des  saints  martyrs  Gervais  et  Pro- 
tais?  Heade  avait  des  chapelles  tiors  de  ses  murs  :  St. -Jean, 
SL-Laurcoi;  on  peut  y  ajouter  St-llpide  et  St. -Gervais. 
Hais  transfonner  ces  oratoires  en  autant  de  paraisses,  c'est- 
à-dire  de  c<?ntres  pour  !a  famille  Mendoise,  ne  nous  paraît 
pas  posiikible.  Noua  ne  trouvons,  eu  ellét,  nulle  part  de  tradi- 
lion  de  paroisse,  excepté  pour  St. -Gervais.  D'ailleurs,  le 
AOfBfare  de  ces  paroisses  nous  parait  bien  grand  pour  une 
ville  telle  que  Meode  avant  le  \IV*.  siècle;  et  11  faut  avouer 
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que,  s'il  en  efil  ('t(^  ainsi ,  Monde  eût  présenté  cet  exemple 
inouï  d*un  peuple  se  rculermant  cians  des  murs  pour  sa  propre 
sûreté,  et  laissant  exposé  ao  dehors  ce  qu'il  avait  de  plus  cher 
dans  ces  temps  de  foi,  ses  temples.... 

Toutefois ,  en  tenant  compte  de  l'accroîssement  de  la  po- 
pnlntion,  nous  aimons  luii-ux  assii^ner  mio  (u'igiric  plus  noble 
à  ia  cathédrale  acluelle  qfii  n  remplacé  l'ancienne. 

Le  Gévaudan  avait  donné  à  i'Ëgilse  un  de  ses  pontHcs  les 
plus  Illustres.  D*one  science  profonde  qui  le  fit  désigner 
comme  le  meilleur  professfnr  (k*  son  temps;  d'une  régularité 
comme  religieux  qm  eu  fit  le  réfornialcur  des  abbayes  à  la 
téte  desquelles  il  fut  appelé  suceessifement ,  GuiOauine  de 
Grimoard,  de?enu  Urbain  V,  se  montra  à  la  hantenr  de  la 
position  k  laquelle  son  mérite  seul  l'aTatt  élevé ,  chose  rare  h 
cette  époque.  Qu  ii  nous  suflTise  de  rappeler,  à  sa  gloire,  que 
rËglise  n'eut  pat»  de  réformateur  plui»  zélé  de  sa  discipline  et 
des  mœurs  de  ses  enfants,  et  qo*il  eut  le  courage  d'entrepren- 
dre de  faire  cesser  le  veuvage  de  rKglise  de  Rome,  malgré  les 
représentations,  les  instances  et,  on  peut  le  dire,  I<  ^  u  es- 
vives  oppositions  de  ses  cardinaux  qui  pleuraient  comme  de» 
femmes  en  quittant  la  terre  de  France,  nous  dit  un  auteur  du 
temps. 

Urbain  V  avait  le  cœmr  porté  aox  grandes  choses et  il  sa- 
vait y  employer  largement  les  revenus  du  St. -Siège.  Rome, 
Avignon,  Alonlpeliier,  etc.,  en  conservent  encore  de  précieux 
souvenirs.  Dans  ses  libéralités,  il  ne  pouvait  oablier  le  pays 
qui  avait  été  son  bercean ,  et  pour  lequel .  nous  dit  nn  ancien 
document,  le  pouillé,  il  avait  loujours  conservé  raffcction 
d*un  père  pour  sa  fille  bien-aimée  ;  et  c'est  à  cette  atîeciion 
que  nous  almoas  à  attribuer  la  construction  de  notre  cathé-* 
drale. 

Il  était,  en  effet,  à  peine  élu  (1362)  et  il  pensait  à  la  réêdi- 
fication  de  cette  cathédrale;  il  en  faisait  dre^r  le  plan,  i 
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sopruparait  à  foornir  aux  dépenses.  Ce  qui  le  prouve,  c'est 
qoe^deoi  ans  plus  tard,  en  1364,  il  obtenait  de  Charles  V  une 
ttie  eilFMidiiiaift  d*iia  florin  (il  fr.  99)  sur  tous  les  fenx 
do  GéiMdaii.  Q«atre  ans  plus  taid  encore  (i36S),  il  tramlé- 
nitsoQDeTeu,  Pierre  Gérard,  de  l'évêchédeMende  à  un  autre 
siège  qu'où  croit  être  celui  d'Avignon  ;  il  faisait  administrer 
cctéfécbé  en  son  nom  afin  d'eo  appliquer  les  retenos  à  son 
Mlle  chérie;  il  y  ajootait  loi-mtae  des  dons  irès-considé" 
nUas,  et,  par  «M  boUt  de  1369»  il  ordonnait  de  conumoer 

les  travaux. 

Maltieoreosenieiit  la  morl  le  surprit  le  10  décembre  lS70s 
à  ceiieépoqne«  ces  irivaux  ne  pouvaient  pas  être  bien  avancés. 
TealdiNSf  noos  avons  des  preoves  irrécnssbles  qu'il  celle 
dile,  le  chevet  de  l'élise  étail  à  peu  prèi  terminé.  C/est  ce 

qui  résulte  d'un  état  des  campre^  ef  dépenses  fuiies  par  nudtre 
Boeri,  vicaire-général  d*(Jrbain  V ,  vi  d'un  autre  état  des 
fiimi  tmiiéêêt  ponr  les  années  1^  et  1370,  mentionné 
dus  m  ancien  pooUlé  des  archives  dn  chapitre  de  Hende, 
ffoe  noos  devons  aux  recherches  de  M.  Pascal ,  auteur  du 
Gûimimn.  Quelles  sont  ces  dépenses  faites  par  rtiomme  de 
coofiaoce  d*llrbain  V  ?  A  qnoi  ont  été  employées  ces  pierres? 
Ko»  le  vof  «ms  par  les  armes  de  ce  grand  pape  placées  sur 
TiBcienne  porte  de  la  sacristie,  h  la  clef  de  voite  de  la  même 
sacristie ,  à  la  clef  des  \o(acs  de  ia  chapelle  de  Notre-Dame 
et  de  Se -Privât.  £tles  nii  laissent  aucun  doute  à  cet  égard. 

A  Ja  page  122  da  âoMimi ,  M.  Pascal  a  écrit  :  iViwf  ne 
pauedoiu  «nmi  doeumem  qui  ^pmêtt  ncm  gmder  pour 
C appréciation  du  siyle  et  du  génie  archûecionique  de  V édi- 
fice entrepris  par  I  rbain  V.  Kn  écrivant  ces  lignes,  ce  bien 
estimable  auteur  avait  sans  doute  perdu  de  vue  les  préciem 
thaoina  ipii  non»  restent  de  rcenvre  d*Urboin  V,  Avec  enx  » 
mi  n*avDns  pas  besoin  de  docomenla;  et,  en  lescootem- 
plaut,  on  ne  se  sent  qœ  plus  porté  à  déplorer  l  acie  des 
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vandales  tuaderues  qui  nous  a  privés  d*uu  moauineat  cligne 
de  la  muoiûccnce  d'un  lel  poatife. 

Le  plan  est  celui  d'ano  vraie  basilique,  ayant  la  forme  d*im 
vaiflseaQ ,  selon  les  coostilotions  apostoliqnes.  Elle  est  à  une 
seule  nef  de  12  mètres  de  largeur  sur  25  mètres  de  hauteur, 
su  ppurlcc  par  viugl-quatre  piliers.  Tout  autour  règue  uii  lieam- 
buUuoùre  de  h  mètres  de  largeur  sur  IS  mètres  de  liauteur. 
An-delk  du  déambulatoire  se  déroulent,  comme  une  couronne , 
vingt  oofertores  servant  pour  chapelles,  sacristies  ou  portes. 
Le  rond-p<3int  est  pri>é  de  celte  chapelle,  ordinairement  plus 
grande  que  les  autres  et  consacrée  toujours  à  la  Sainte- Vierge, 
qtt*on  remarque  dans  d'autres  grandes  églises.  Les  onYertores 
ou  chapelles,  du  o6té  du  Nord,  ont  h  mètres  70  centimètres  de 
profondeur;  celles  du  Midi  n'ont  que  mètres  10  centimètrea 
La  hauteiii  est  la  nicaie  qui'  rcllo  du  déambulatoire.  Ainsi, 
d'un  mur  latéral  à  l'autre,  la  largeur  est  à  peu  près  de  25 
mètres  (égale  à  la  hauteur  de  la  nef  ) ,  et  la  longueur  totale , 
dans  œntre,  de  07  mètres. 

Dans  ces  proportions,  la  basilique,  telle  que  l'avait  conçue 
Urbain  V ,  ne  pouvait  que  présenter  au  coup-d'œil  un  ma- 
gnifique ensemble.  £lle  devait  étonner  par  la  hardiesse  de 
sa  construction ,  alors  que  ses  Tingt^quatre  piliers  n'étalent 
que  des  faisceaux  de  légères  colonnettes  qui,  s*èlançant 
d'amant  de  bases  pribuiatiques,  projetaient  des  raiiieaax 
dans  les  l>as-côtés  et  allaient  épanouir  et  entrelacer  leurs 
nervures  au  sommet  de  la  voOte  de  la  ne£  Là ,  entre  ces 
faisceaux  de  colonnettes,  s^onmient  de  laiiges  fenêtres  divi- 
sées par  des  meneaux  gracieusement  couronnés  de  trèfles , 
de  quatre-fcuilles ,  d'étoiles  et  autres  figures,  telles  que  nous 
les  font  supposer  les  fenêtres  inférieures  de  l'abside.  Les 
fenêtres  supérieures  ne  devaient,  sans  doute,  répandre  dans  la 
nef  qu*nn  jour  mystérieux;  car  il  est I  supposer  qu'Urbain  V 
voulut  une  oeuvre  complète ,  ei  eUe  ne  pouvait  l'être  sans 
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én  fimm;  mais  nous  Drivons  Mcm  docomeot  qai  puisse 
MNB  iffirmer  qu'A  en  ait  existé. 

te  soin  de  continuer  l'œuvre  d'Urbain  V  Oclint  aa  cha- 
pttrc,  qui  respecta  le  plafi  primitif,  niais  qui  j*  lil  des 
modilicatioos  qui  nous  £oat  toudter  du  doigt  le  point  où  a 
fiai  i'aciioD  du  grand  pootila.  A  cette  époque ,  les  foisceaus 
iê  cokNuettes  tendaient  à  disparattre  pour  faire  place  à  des 
piliers  ronds,  ornés  de  simples  nervures.  C'est  le  genre  que 
l'oii  crut  devoir  adopter  {Kiur  le  reste  de  i  édikce.  Ainsi,  à 
partir  de  la  chapelie  convertie  en  sacristie,  au  -lien  d'un 
ffndenx  piédestal  dont  les  prismes  semblent  sn^pr  du  sol, 
MtooT  de  Tabside ,  c*est ,  au  contraire ,  une  loui  de  masse 
oriii  ed'nn  réseau  de  ncrMires  qui  vient  s'iuiplanier  sur  ce 
8ûl  Dana  cette  ancienne  cbapeiie,  les  minces  colonnettes 
(uiiHent  encore  les  angles  du  mur  extérieur,  et,  aux 
aagles  opposés,  elles  ont  les  nervures  en  regard.  Aussi ,  4 
partir  de  ce  point ,  plus  d'armes  d'Urbain  V. 

Quelque  zeie  que  le  chapitre  apportât  h  la  continuation 
da  uavanx ,  ils  marchèrent  bien  lentement  On  ne  travaillait 
pss  snr  un  terrain  libre,  c'était  sur  remptacemeni  occupé 
psrrancien  édifice  qn'il  falhit  démolir  successivement.  Le 
chapitre  était  réduit  5  ses  seules  ressources;  il  ne  venait 
plas  rien  de  Rome.  On  voit  bien  le  successeur  d'Urbain  V , 
Grégoire  XI  •  ainsi  que  son  frère ,  le  cardinal  Anglic  de 
Griiiioanl,  s'intéresser  à  cette  oeuvre,  mais  seulement  pour 
ordonner  la  continuation  des  travaux.  A  peine  Urbain  V 
(^(ait-il  mort  que  le  siège  de  Mende  avait  un  titulaire.  Le 
chapine  ne  pouvait  donc  compter  que  sur  lui-mÔme  ;  et  il  ne 
pnk  pas  qu'il  fût  aidé  par  les  évéqnes.  Pendant  cette 
liénode ,  quelqueMins  seulement  vinrent  résider  à  Hende  ; 
les  autres  traitèrent  leur  évèclié  comme  un  seul  bénéfice 
simpU,  dont  ils  dépensèrent  ailleurs  les  revenus.  Pas  un , 
CD  effet,  à  i'exception  de  Clémeni  de  La  Eovère,  n'in- 
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scrivit  ses  armes  à  côlé  de  ceUcs  d' Urbain  V  ou  do  cha- 
pitre. 

Malgré  les  g^néreox  eflbrts  do  chapitre ,  Tcnif re  ifançait 

lentement;  les  temps  étaient,  d*aillenrs,  si  calamitenx!.. 
C'est  ce  qui  nous  explique  coinmciil  celle  œnvrc,  commencée 
en  1369,  souwenl  reprise,  souvent  interrompue*  ne  vit  la 
ooosécntioo  de  l'aoïel  et  do  chœor  qu'en  1657 ,  par  Guy  de 
La  PanoQse,  pour  n*étre  ï  peu  près  terminée  qo*en  1500, 
avec  le  concours  de  Clément  de  La  Rovère. 

À  celte  époque ,  la  cathédrale  était  à  peu  près  arrivée  à 
son  état  complet;  elle  possédait  même,  vers  le  fond  de  la 
nef,  une  crypte  ou  chapelle  aooierraifie.  Bile  était  enrichie 
de  nombreuies  rdiqnes  due»,  en  grande  partie ,  Ik  la  raMi- 
ficence  d'I Urbain  V,  qui  n'avait  pas  attendu  sa  consécration. 
A  la  longue»  le  chapitre  l'avait  pourvue  d'une  ornemen- 
tatioQ  intérieore  :  jubé,  chaire,  boiseriei ,  etc,  en  rapport 
avec  Tédifice.  Ce  qni  noua  montre  le  lèle  qoe  le  chapitre 
avait  apporté  è  décorer  riotérîear,  e*est  quVn  158i,  il  y 
avait  placé  des  orgues,  renonvclées  en  1^j63;  c'esl-h-dire 
qu'à  celte  époque  la  cathédrale  de  Mende  possédait  ce  que 
de  pl»  importaDtea  ne  ae  sont  donné  qoe  plos  taid.  Il  ne 
manquait  pina  qoe  le  eooronaement  indiapenadile  de  tonle 
cathédrale  :  dus  clochers. 

La  cathédrale  de  IMende  en  recevra  qui  seront  dignes  d'elle. 

Clément  de  La  Bovère,  apréa  dix  ana  d'épiaoopat  paaaéa 
dans  flon  diociae  et  qui  n'anient  paa  été  iofrnctoeQx,  Tenail 
d*étre  décoré  de  b  ponri>re  (1 503)  par  aon  onde  Jules  IL 
ilii  au  après,  il  mournk  à  Hdïue,  el  son  frère,  François  de 
La  Rovére,  lui  succédait  sur  le  siège  de  Alende,  pour 
lequel  il  abandonnait  edoi  de  Galbio,  dana  lea  iutê  de 
rÉgKae.  Esprit  élevé,  généreux,  mNnrri  sur  la  terre 
classicjue  des  arts ,  il  avait  su  les  aimer ,  et  il  voulut  eu 
laisser  une  preuve  impérissable  k  aa  patrie  adoptive. 
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La  cathédrale  avait  des  cloclicrs,  (Miisciuc  le  pottilté  parle 
de  contrjbulîoiii»  |)Our  les  réparalîooâ  de  i  église  et  de& 
cAochcrs,  en  1381.  Il  est  probtblA  qoe  c*éuit  tout  os  qui 
nHiit  de  l'aaeieQ  édifice  Oo  ne  voit  pas  trop  qaelle  était 
km  pofllÎDii.  Toujours  est-il  qu'ils  nWupaîent  pas  l'em- 
pf3C<?iU('ul  de  ceux  qui  exii»teiil  :  puuMjue  les  travaux  de 
rcconstruclioo  oot  coomieacé  par  le  chevet,  cet  etnplace* 
OMiit  était  certaînemeiit  eo  dehors  de  l'andea  édifiée.  U'ail- 
iean,  m  acte  de  1508  noos  montre  François  de  La  Rovère 
demandant  ii  fou  chapitre  un  terrain  pour  construire  un 
clocher,  et  cilai-ci  l'accoidant,  à  condition  qu'il  en  sera 
coostruii  un  bccoml  destiné  à  son  propre  usage.  Quelle  que 
Ht  leur  faleor  artistique ,  on  peut  dire  qu'ils  n'éuient  ptos, 
aî  par  leur  style,  ni  par  leur  position»  en  rapport  avec  ce 
fiî  avait  été  fait. 

Françoib  de  La  iiovère  n'eut  pas  de  peine  à  le  comprendre. 
Quatre  ans  après  sa  prise  de  possession ,  le  8  août  150$  »  ii 
(mût  poser  la  première  pierre  du  grand  clocber;  un  an 
après,  le  IS  juillet  1509,  il  faisait  poeer  la  première  pierre 
du  petit;  et,  chose  incroyable,  si  on  n'en  avait  preuves, 
OMIS  qui  nous  montre  ce  que  peut  une  volonté  énergique , 
dam  moins  de  dnq  années,  en  1512,  leurs  flèches  domi- 
oiîcnt  le  vaHoo;  mais  non  pas  toutefois  avec  une  gloire 
égale. 

I/nn,  celui  de  gauche,  n'arrive  qn*à  uiil- hauteur  de  65 
Bètres.  Frivé  de  tout  ornement ,  il  ne  se  fait  remarquer  que 
par  sa  sévère  simplicliéL  On  dirait  qa'il  n'eat  lii  qoe  pour  être 
riranible  témoin  dn  triomphe  de  son  voisin. 

L'autre,  du  milieu  de  constructions  qui  semblent  Pétreindre, 
s'élève,  appuyé  sur  quatre  lai-ges  conlreforb,  dont  la  lour- 
deur diqiaralt  bientôt  sons  d'élégantes  ciselures,  et  va  porter 
u  flèche  h  une  hauteur  de  ^  mètres. 

Efe  hn»  OB  a*a  pasde  peine  h  reconnaître  le  cachet  du 
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Style  qui  allait  domioer,  c*e8t-^-dire  de  la  Renaùnmeet 

genre  d'archilcclurL' (fui ,  n'ayant  presque  rien  créé  ,  s'em- 
para, pour  les  contuudre  cl  les  amalgamer,  de  touu»  ies 
beautés  des  différents  styles,  depuis  U  piaie-bande  grecque 
jusqu'à  Togive. 

On  voit,  en  eiïet,  tout  le  luxe  des  modillons  du  style 
roriKHi  se  dévi  Jopper,  s'éclieiuiiucr,  pour  former  la  siullie  de 
support  à  la  première  galerie,  d'où  s'élancent  sept  colon- 
nettes  de  plus  de  k  mètres  de  hauteur ,  et  si  sveltes  que 
Vm\  a  peine  à  croire  qu'elles  puissent  ne  pas  fléchir  aux 
moindres  coups  d'une  leuipéte.  Sur  le  cùté  du  Aiidi,  ou  eu 
remarque  une  d'une  seule  pierre  (ormaul  baiic,  fût  et  cha- 
piteau. Cescolonnettes,  réunies  par  des  arceaux  plats.  Tout 
soutenir  une  seconde  galerie  dans  laquelle  s'ouvrent  deux 
baies  à  plein -cintre ,  séparées  par  un  pilastre  et  décorées 
d'une  archivolte  ornée  de  fleurons. 

Mais  c'est  de  la  troii>ièiiie  galeiie  surtout  que  s'élèvent , 
comme  une  vigoureuse  végétation ,  ces  élégants  clochetons, 
ces  aiguilles  prismatiques,  ces  pyramides,  ces  arceaux,  etc., 
offrant  sur  toutes  leurs  laces  les  ornements  les  plus  gracieux, 
les  plus  variés,  les  pius  capricieux  ,  cl  d'un  fmi  qui  étouuc 
et  confond  Tîmagination  quand  on  les  observe  de  près.  D'ia- 
nombrablea  crosses  végétales  descendent  de  tous  les  angles 
de  la  flèche  et  s'étendent  sur  les  arcs-bontanis  qu'elles  trans- 
forment eu  autant  de  guirlandes  tpu  seuibleut  plutôt  flotter 
tout  autour  que  la  soutenir.  l{t  c'est  sur  ces  appuis  ai  fragiles, 
en  apparence ,  que  la  flèche  vient  reposer ,  et  elle  semble  les 
toucher  si  peu  qu'on  la  prendrait  pour  une  couronne  sus- 
pendue au  milieu  duu  riche  bouquet,  tant  l'arclntecte,  en 
y  uRtiaLL-ani  des  ouvertures,  a  su  en  rendre Ja  base,  pour 
ainsi  dire,  transparente.  Sur  les  huit  faces,  en  elfet,  se 
trouvent  deux  rangs  d'ouvertures  superposées^  Le  premier 
est  formé  par  de  bdles  fenêtres  ogivales,  partagées  par  un 
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mmm  sopporUDt  Tare  trildbé;  le  second  «si  formé  pur 

auUot  (le  baies  longues  el  élroiies ,  buruioulées  d  un  puiacle 
aigu. 

Encore  one  fois ,  rimaginaUon  resle  confondue  quand  oo 
oaniDela  masse  des  maiériaox ,  les  proportions  de  l'édiltca, 
ieâDÎdo  Crarail,  et  que  Ton  pense  que ,  de  1508  à  1512, 

uii  jwftii  cbef-d*œu\ie  a  pu  Cire  terminé, 

Aussi  les  artistes  qui  avaient  fouillé  toutes  ces  pierres 
VBoJoreQt^U  rendre  honaiage  à  rhomme  énergîqoe  qui  les 
irait  appelés  :  Ils  disséminèrent  ses  armes  sor  toutes  les 
jiariies  de  T^fice,  et  ils  les  disposèrent,  deux  à  deux, 
comme  les  joyaux  d'une  couroinic ,  au-dessus  des  ogives, 
SOT  ks  huit  faces  de  la  flèche ,  d'un  côté^  avec  les  initiales 
deFïançob  de  La  Rovère;  de  Taulre,  avec  celles  de  son 
frère  démeot.  Mais  rien  n'égale  la  délicatesse  de  celles  qui 
KHM  placées  sur  le  conirefort  de  gauche,  au  point  où  celui-ci 
se  iraiisfoi  iiie  en  octogone.  Uaiis  un  encadrcmeni  richement 
ciselé,  deux  figurines  soutiennent  ces  armes  dans  la  partie 
iaftiiente  ;  dans  la  partie  supérieure  au  tympan ,  an  miliea 
de  lêies  d*aoges ,  s'offire  le  portrait,  bien  conservé ,  de  Fran- 
çois, avec  iiiiiic'  eu  tête,  et  de  grauùijiir  presque  ualnrellc. 

11  lie  niauquail  plus  à  celle  œuvre  que  la  décoration  de  la 
liçade  de  la  cathédrale,  entre  les  deux  clochers.  Quelle  cause, 
iIRésiin  travail  tel  que  celoi  que  noos  admirons,  a  pu  em- 
pêcher d'y  mettre  la  deniière  main  ?  L'intention  do  le  faire 
nous  apparaît  manifeste  :  la  belle  rosace  qui  transmet  à  l'iu- 
térieor  ses  mille  couleurs,  n'a  pu  s'épanouir  qu'entre  les 
BteB  maios  qoi  ont  déeoré  les  clocbers  ;  la  porte  Mtnelle 
s'occupe  qi]*unc  petite  partie  d'une  ouverture  considérable, 
uiii^e  dans  ic  mnr,  et  qu'il  est  facile  de  reconnaître,  des- 
tinée à  recevoir  l'orneiDcutation  du  grand  portail  ;  enfin,  des 
fîmes  d'attoile  se  montrent  anx  deux  clochers. 

On  a  dit  cpie  Merle,  en  rolnant  la  cathédrale,  avait 
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détroit  ce  portail  et,  pOHT  preuve,  l'on  noBtraoeB  pierm; 
nui!  ellee  dooncot  on  démeoil  à  cette  mwiio»,  EUei  tout  trop 

bien  coo9er?ées  pour  que  d'autres  en  aient  été  détacbéea  fio-* 
lemmcDt.  Devaieat-eJles  servir  uniquement  à  un  portail  ?  Les 
arca  qu'elle:»  indiquent  semblent  dire  le  contraire  ;  car  les  ar- 
ceam  ooncentriqoes  et  rentrants ,  qoi  iuiBent  ordinairement 
nn  portaQ ,  sont  pratiqués  dana  l'épeisseBr  dn  ninr;  et,  id,  il 
faudrait  admettre  qu'ils  ont  été  pratiqués  au  dehors.  Si  nous 
osions  émettre  une  opinion,  ce  serait  celle-ci  :  ces  pierres 
d*atteote  éuîeat  uniquement  destinées  à  une  galerie  reliant 
les  deuK  clochers  et  dont  les  ares  immenses  auratent  temé 
on  porelie  abritant  celte  principale  porte  d'entrée. 

Maib  rcvcûons  dans  riutérieur  de  la  cathédrale.  1^  trou* 
verons-nous  tel  que  nous  avons  essayé  de  le  décrire  ? 

Hélas  I  une  nuit  de  Noël  (!  579) ,  un  traître ,  nommé  Bon* 
niœl,  des  enflions  de  Blanrejols«  oà  il  était  aUé  lenr  porter 
ses  conditions,  amenak  Merle  avec  qnatre  on  cinq  cenis 
de  ses  houinics,  ei  leur  livrait  la  jK)rte  d*Aigoes-Passes. 
Ceux-ci  se  portèrent  tout  de  suite  sur  la  cathédrale  qu'ils 
étaient  sûrs,  d'après  le  tralu«,  de  tronfor  remplie  de  fidèiei 
qui  célébraient  la  naissance  dn  divin  Enbnt  Là»  cornmençn 
un  aflrenx  carnage  que  noua  n'easaierons  pas  de  décrire.  Au 
carnage  succéda  la  spoliation.  On  n*a  pas  besoin  de  se  de- 
mander si  elle  fut  complète ,  quand  nn  document  anlhentaque 
{ïlmemiù)  nous  dit  qu'on  tola  jnaqn'amt  dons  des  mainan 
des  parlicnUeni  On  estima  à  plus  de  trente  mille  écoe  k 
valeur  matérielle  des  objets  pillés  dana  la  cathédrale.  Qui 
nous  dira  la  valeur  artistique  de  tant  d'objets  que  la  moni- 
licence  et  la  piété  y  avaient  réunis  depuis  des  siècles  7 

▲près  la  spoliatien,  la  destmction.  Tabieenx,  staiiMi, 
orgues ,  chaire,  boiseries  dn  chœnr ,  tout  ce  qui ,  en  on  mot, 
n  avait  pas  une  valeur  immédiate  pour  ces  sauvages ,  tout 
fut  brisé ,  mutilé ,  Jeté  au  feu.  Les  treize  cloches  du  chapitre 
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qui  éiaieiK  au  imiU  clocher  furent  coiucriics  en  canons. 
Leidcui  bourdons  dont  François  de  LaRovèiie  avait  enricbi 
Je  fpuà  dodmt  eomi  le  même  sort  L'un  était  da  poids 
de  <pntn  ceots  qaintsai ,  Taotre  de  cinq  cents.  On  aftit 
donné  à  celui-ci  le  non»  de  cIocIh'  i\oii~parcillc.  Elle  avait , 
eo  êflet,  peu  de  rivales,  pas  même  la  fameuse  Gear^ê" 
^Àmèmi€  de  fieoen ,  qui  peeait  cent  quarante  qoîntaiiz  de 
■sioft  Pour  nous  en  domer  une  Idée  *  on  a  eontume  de 
fàn  porter  nos  regards  sur  le  dteie  qui  couvre  la  tour  de 
l'fôcalicr  do  grand  cioclier.  Là,  dit-on,  I  rançois  de  La 
llovèrc  aura  voulu  noon  laisser  le  modèle  de  sa  iV'oit- 
pmtiUê.  C'est  une  crrenr.  Ce  dôme  est»  sans  doute ,  remar- 
^paUs  par  sa  forme  si  gracieuse  »  par  ses  scolptorcs  ei 
«rlooi  par  l'élégant  feston  qui  semble  se  détacher  de  ses 
bordi  jKJur  floiler  an  veut  ;  niiiis  on  am  nit  lort  d'y  chercher 
k  oodèle  de  la  Sion-parcilLe»  ^a  forme  est  loin  d'èure  celle 
d'ans  docbe  ;  son  diamètre  Intérienr,  qoi  n'est  qne  de 
2atees80  centimètres,  ne  serait  pas  en  rapport  a?ec  le 

hattanl  qui  existe  encore  et  qui  est  de  2  mètres  35  centi- 
mètres de  hauteur ,  sur  une  circonléreuce  de  1  mètre  10 
ceatimètres  à  son  nœud  de  percussion.  Je  crois  que ,  pour 
avoir  une  idée  de  la  NoÊ^pareilie ,  il  fant  «  après  vnÀr  vu  le 
battant,  se  transporter  aux  ouvertures  laissées  évidemment 
aux  voôtei)  du  ebcher  \}our  introduire  une  telle  masse ,  et 
qoi  ofli  à  peu  près  6  mètres  de  diamètre. 

L'onvre  de  destruction  ne  s'arrête  pas  là,  la  cathédrale 
dait  tomber  à  son  tour.  SI  la  ruine  en  eût  été  consommée 
dèi  les  premiers  jours,  à  la  suite  dn  pillage,  elle  eût  paru 
a^oiroite  excuse  dans  Tivresse  du  ir  iouiphe.  Mais  non  ;  elle 
tombera  sous  les  cx)ups  d'un  froid  calcul ,  disons-le ,  à  1  eter- 
adk  bonté  de  Merle,  qne  rien  au  monde  ne  relèvera  du 
tiue  de  chef  de  Mgamd$ ,  quoique  Henri  de  Navarre  l'ait 
iare^,cu  l«i76  ,  du  litic  de  son  gtiuiikomme;  quoique. 
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de  nos  jours ,  un  liomrac,  lipureusemeni  étranger  à  noire 
pays,  ait  cherché  à  réhabililer  sa  mémoire.  Oui,  rép6lons-le, 
àTéleraelle  honte  de  Merle,  ce  n'est  pis  dans  la  première 
hreflse  du  triomphe,  c'est  après  dis-huit  mois  de  pillage  ;  c'est 
après  qne  la  paix  condae  entre  catholiques  et  protestants,  an 
cliaieau  de  Fleix,  on  Périgord  (le  26  novcmhre  1580),  lui 
a  élé  sigoilîée  personnellement  et  au  nom  de  Henri  de  14a- 
vam;  c*est  seulement  an  moment  d*évacner  le  pays  que 
Merle  décrète  froidement  que  la  cathédrale  sera  rainée.  Pour 
cela,  le  marteau  des  démolisseurs  aurait  été  trop  lenL  On 
les  vil ,  creu^anl  la  base  deb  culonnes  qui  souiieuncnt  la  nef 
et  une  partie  de  celles  des  chapelles  du  côté  do  Midi ,  rem- 
placer celte  hase  par  des  étales  en  bois ,  pUtcer  de  la  poodfe 
entre  ces  étales  et ,  en  une  explosion ,  cette  cathédrale ,  «m 
t(es  plus  [telles  (lu  Languedoc,  i\nus  dit  le  même  document, 
ne  fut  piub  (|u  un  iminensc  monceau  de  ruines  l 

A  ce  désastre  échappèrent  seulement  les  chapelles  do 
o5té  do  Nord,  le  mnr  do  déambulatoire  derrière  l'abside; 
an  Midi,  la  chapelle  de  St. -Privât,  une  partie  de  celle  de 
Si.-Ktienue ,  cdie  de  St,-Gervais,  et  ie  mur  extérieur  d'une 
partie  de:»  autres. 

Il  se  retire  enfin  •  Merle ,  ce  gentilhomme  qui  n*a  ni  feu , 
ni  lieu,  puisque ,  pour  s'en  débarrasser,  le  diocèse  loi  achète 
la  seigneurie  du  la  Garce  et  Salavas  ,  en  Vîvarais,  que  le 
baron  d'Apc  Iiirr  cède  généreusement  pour  une  légère  in- 
demnité. Mais  hélHS  l  après  lui ,  il  ne  reste  que  raines  et  la 
misère  la  plus  profonde  :  misère  si  grande  que ,  dans  les  ca- 
hiers de  doléance,  aux  États  de  Blois,  en  15^8,  Ira  dépotés 
do  Gévandan  exposent  «  que  le  pays,  depuis  long-temps 
■  désolé  par  les  réformés  ,  n'a  pu  avoir  ses  terres  iat)ourées 
«  et  ensemencées,  n'y  étant  resté  aucun  bétail...  ;  qu'il  en 
«  est  résulté  une  famine  et  une  nécessité  incroyable  de  toutes 
u  choses ,  an  point  que  la  plupart  do  peuple  est  contraint 
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c  de  iim  d'herbe  et  de  racioes  sauvages..,;  qo^il  a  plu 
t  encore  à  Oieo  de  rUittr  ce  pays ,  depuis  le  conuneDcement 
t  de  l'été,  d'une  peste  telle  que  les  deux  tiers  des  babiianis 

«  en  sont  décédés. . .  » 

^oos  passons  le  reste  de  l'exposé.  Mais  ceci  nous  riait  né- 
cemiie  pour  ialre  comprendre  l'état  actuel  de  la  cathédrale. 

innitôiqne  le  pavs  commença  à  respirer,  Adam  de  Hur- 
leteo  Cl  son  chapitre  rivalisèrent  de  zèle  pour  relever  leur 
cdLlitdi  (It  .sc>  ruines.  Le  chapitre  î!bnndonnala  meilleure  par- 
tie desesrefeous;  l'évéque  y  consacra  tontes  ses  ressources. 
Mail  qtiepouTaient-elles  être  dans  un  pays  longuement  spolié , 
dédnié  par  la  famine  et  par  la  peste?  Il  fallut  que  Vévê- 
qne  recourut  à  l'ali»' nation  d'une  partie  de  son  iiMuporcI  ;  ne 
pouvant  encore  y  bullire,  il  fallut  implorer  la  libéralité 
d'Henri  IT. 

Ge  fut  en  i^O  que  Ton  mit  la  main  à  TcBOvre,  qui  ne  fut 
enfin  terminée  et  ne  reçut  sa  consécration  que  le  iO  octobre 

1630,  par  (.liai les  de  llousstau. 

Le  plao  de  rancienne  catliédrale  fut  entièrement  respecté; 
naii,  en  voyant  la  nouvelle,  les  anciens  du  peuple  durent 
nss  douie  verser  des  larmes  comme  les  anciens  des  Israélites, 

ai  comparant  leur  nouveau  temple  avec  l'ancien.  Plus  de 
lé^'i'res  culutmottes  ,  plus  de  j»rarioiisos  nonnrcs  ;  toute 
sculpture  a  disparu.  Sur  do  lourdes  basent,  des  coU)nucs 
rondo,  entièrement  nues,  vont  soutenir  une  voûte  à  plein- 
cintre.  L'ogive  disparaît  prcsqu'entièrement  :  elle  est  à  peine 
«*ntie  dans  les  entrccolonnements  ;  elle  n'est  bien  marquée 
à  1  abside  qut  i>nrcequc  la  nécessité  l'impose  à  l'arcliitecte. 
Cdcn-d  est  tellement  imbu  du  mépris  de  l'époque  pour 
Fagive ,  qo'il  néglige  les  pierres  d*attenie  des  aifciens  ar* 
eem  pour  prendre  ptns  haut  les  bases  de  ses  pleins-cintrcs, 
«jn'il  ne  cit*c»*it_  {sas  m?me  d'arceaux  <  rois('s  quo  lui  pré- 
seateot  ks  iMrlics  qui  u'out  pas  été  ruuiccs.  Ainsi ,  quand 
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on  parcourt  la  cathédrale,  les  chapelles  du  Nord  se  pré- 
seiileDt  avec  leurs  ouvertures  à  ogives  et  leurs  arceaux 
croisés;  celles  du  iMidi  leur  correspondeot  avec  des  voûtes 
naes  et  à  pletn-ciDlre.  L*ogive  De  fot  bieû  eaoBenée  que 
pour  les  fenêtres,  mais  dépouillée  de  lotw  ses  omemeiiis  et 
ramenée  à  .sa  siiupUcilé  primitive,  c'tài-^-due  îi  Tugisc  à 
lancettes  géminées!. 

Telle  qu'elle  est,  noire  cathédrale  est  oependaat  encore 
uo  beau  vaisseau ,  mais  qui  rappelle,  par  sa  sévère  nodîlé , 
la  triste  époque  (jui  le  vit  réédifier.  Nous  ne  pourrons  donc 
pas  y  nuMilrer  aux  savants  archéologues ,  qui  ont  la  bien- 
veillance dem'écouter,  de  ces  ricliesses  de  l'art  qu'offrent 
tant  d'autres  cathédrates»  malgré  les  soins  qui  ont  succédé 
k  Adam  de  Hnrtelou  ;  car  le  marteau  des  démolisseurs  de  n 
s*est  f.iii  soniir  sur  elle  el  aussi  le  vandalisme  dei>  resiau- 
râleurs  modernes. 

Je  ne  parle  pas  ici  de  Timpur  badigeon  qui  la  fooouTre. 
Sons  son  épaisse  couche  gémiasent,  sans  doute,  ks  particB 
anciennes  de  Tédifice  ;  mais  la  pauvreté  des  matériaux  qui 

ont  servi  à  sa  rééilirication  lui  donnent  malheureusement 
droit  d'asile.  Ces  resiattraieurs  Tonl  afiligée  d'une  porte  à  la 
sacristie  et  d'une  porte  d'entrée,  du  côté  de  la  Préfeaure» 
qui  sont  irréprochahles  en  elles -mêmes,  mais  qui  jurent 
avec  le  style  de  l'édiGce.  Ils  ont  démoli  l'enceinte  du  choeur, 
ainsi  que  le  jube  ;  en  la  réparant ,  ils  ont  respecté  très-peu 
des  tombeaux  qu'elle  possédait  en  grand  nombre  comme 
d'autres  églises,  et  dont  le  langue,  qnoîquo  nuMl,  écdi 
bien  éloquent.  Il  ne  reste  plus  que  le  caveau  des  Évéqnes 
suui)  lu  chœur.  Il  est  à  regretter  qu'en  remaniaul  le  pavé, 
ils  n'aienl  pas  eu  l'idée  de  relever  de  ses  ruines  raucieune 
crypte  qui  doit  être  vers  le  ibnd,  et  qui  serait  d'autant  plus 
vénérable,  qu'après  avoir  servi  pendant  long-temps  de  suic^ 
tuaire  où  Ton  consenait  les  leliqoes  des  martyrs,  eUe  vil 
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elfe-mème  le  martyre  (i  tin  grand  nombre  de  prêtiez  (  i  de 
Uâaqin  t'y  éuiem  râCugiés  ao  roomeot  oA  les  soldats  de 
Merle  pMlfiieiic  dans  la  cathédrale. 

Nom  ngnaieroDS  aa  Congrès  la  def  de  ToOte  de  la 
prpmiVrp  sacristie  ;  l'édicnlc  incnislé  dao»  li^  mur  dp  la  clia- 
peiie  du  grand  dodier  ;  i'oriiciuentalion  de  la  porte  de  ce 
cUer;  la  armei  da  chapitre  frafcbeiiieot  décorées  ao- 
doNB  de  la  porte  da  délire  qui  s'oomit  daoa  la  chapelle 
de  St.-Blaii(e,  cl  rextérieiir  de  celle  porte,  aujourd'hui 
iDorée.  Eu  y  allant ,  on  ne  remarquera  pas  sans  intérêt  les 
nueiil'arceaiix  du  cloître  primitif. 

Us  taUeainr  ne  mériient  pas  d'être  eiaminés^  Noos  en 
mpterons  la  têie  de  la  Sainte^Vîerge,  représentée  dam  son 
j.vM)Uij.iii)ii  au  lablrnii  dn  rliœur.  C.'csl  un  don  de  Mr'.  Syl- 
fesire^nny  de  Marsiliar.  Ce  tableau  venu,  dii-oii,  d'Italie, 
l'était  pas  sans  mérite.  Rélégné*  pendant  la  Rétolntion, 
daaslesenniblesde  la  cathédrale,  il  était  dégradé  et  fut 
Rtsuché  per  on  peintre  ifol  ne  respecta  (|ne  la  téte. 

Nous  n*avons  en  \iiraiît  <|tte  ceuv  des  cinq  fi  iiTtres  de 
l'abiide.  \h  ont  ùié  mallicureuseuicnt  restaurés  sans  goût, 
A,  qui  pis  est  f  sans  nul  boocî  du  dessin  ;  les  verres  de  la 
Mire  do  mmeo  ont  été  remplacés  par  tm  simple  verre  de 
«nleur  violelte  ,  disjwsé  on  marqueterie.  Il  n'y  a  que  la 
rosace  qui  fasse  briller,  encore  intactes,  les  couleurs  si  vives 
H  si  variées  dont  elle  fut  eoridiie  à  Tépoque  de  la  restan- 
raiisa  de  la  cathédrale. 

Bi  scolptnre,  nous  pouvons  être  fiers  de  montrer  le  bnflet 
<l<^  l'orîîiie  qui  doit  avoir  peu  de  rivaux.  C'est  nn  Irava  i  du 
milieu  liu  XVII*.  siècle,  donné  encore  par  de  (Vlarsiiiac 
ctéi  ao  talent  d'im  chanoine  de  la  cathédrale,  nommé  Agier , 
lai  le  fit  eiécvter  par  1»  oovrien  du  paya.  Il  allait  disparaître 
éMs  II  tomniente  révohitlonBaIre ,  quand  on  artiste  du 
P^ys»  M.  Sauvage,  au  mdieu  du  tumulte  Je  kt  discussion. 
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monta  à  la  tribanc  de  Torgue  et  joaa  la  Marseillaise,  Ce  fut 
le  salât  de  l'orgue,  désormais  trouvé  bon  à  quelque  chose 
|>ar  les  pairiates  de  93.  Nous  avoBs  eucore  :  1^  les  deux 
candélabres  en  bois  sculpté  de  la  même  époque ,  placés  à 
l'entrée  dn  cbœnr,  tirés,  par  Hg'.  de  La  Bnmière,  des 
débris  df.'  hi  chapelle  du  château  du  Clieyldid;  2  .  les  boiMj- 
rics  du  chœur  el  des  stalles,  dues  h  Alg^  de  Lieucourt,  mort 
ea  1707 ,  où  se  trouvent  de  belles  scènes  de  TAudeo  et  do 
Noareao^TestaiiieDt.  Le  chœor  en  était  eatièremeot  revAto 
avant  sa  démolition;  ce  qui  ne  fut  pas  employé  dans  le 
chuuir  fut  placé  plus  tard ,  par  M  g',  de  La  Hniiiitro,  ^  la 
chapelle  des  fonts-baptismaux.  A  iMg'.  de  Lieucourt  ou  doit 
encore  les  autels  actuels  de  SL -Privât  et  de  la  SaiDte«> 
Vierge  que  ce  prélat  avait  pbcés  aux  deux  oôlés  de  In  porte 
du  chœur.  On  lui  doit  encore  la  grille  des  chapelles  de 
6i.-Étieune  et  de  St. -Jacques. 

Mous  bornons  là  ce  simple  exposé,  ^olre  but ,  en  l'entre- 
prenânt,  n*a  pas  été  de  faire  une  descripiioa  scientifique  ei 
approfondie  de  notre  cathédrale  et  de  ses  clochers.  £o  en 
donnant  un  rapide  aperçu  historique,  nous  ii  avons  voulu 
qu'aider  les  meuibres  du  Coogrès ,  qui  sont  venus  honorer 
nos  contrées  de  leur  visite»  à  s^attacher  avec  plus  d'atten- 
tion à  Texamen  qu*ila  voudront  faire  de  nos  monnmentSL 
Ib  verront  où  est  la  source  de  ce  disparate  qui  se 
montre  dans  les  diiïiTentes  parties  de  noire  cathédrale;  ils 
comprendront  pourquoi  elle  est  si  pauvre,  si  nue;  et,  noos 
osons  le  dire,  ils  s  attacheront  à  elle,  car  ils  oonnaissent 
maintenant  rbistoriqne  de  ses  malheurs  :  le  malheur  a 
toujours  attiré  les  cœurs  bien  nés. 

Oui,  dès  ce  jour,  réminent  archéologue  qui  a  redonné  la 
vie  à  laul  de  monuments  françâjs  voudra  attacher  sou  nom 
à  l'ère  nouvelle  que  verra  hiire  notre  cathédrale»  Par  lui, 
elle  sortira,  je  ne  dfo  pas  seulement  de  cet  oubli,  mais  de 
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cette  iodifférencc  qu'on  n'a  cossi''  de  lui  témoigner  jusqu'il 
pnfieot  àm  les  régions  admiii;  irtiivos;  iodilI6reiM:e  lelle 
que  ce  ii*csi  que  biai  tant  qu'on  i'a  admise  au  nombre  des 
oommieDls  hiMoriqaes  ;  que  c*est  comme  par  grftoe  qu'on 
hisse  arriver  jusqu'à  elle  les  quelques  miettes  du  budget  qui 
pcrmeui'iu  à  peine  de  la  garaulir  de  l  iulempérie  des  saisous. 

Coi,  proclamona-ie ,  dès  aujourd'hui  l'œuvre  de  François 
deUfiofère  trouve  enHn  un  digne  a|>préciateiir  en  H.  de 
CifUhoot  II  ne  voudra  pas  qu'elle  reste  plus  long-temps  h" 
complèle.  Son  inlhirncc  si  connue ,  si  féconde  en  heureux 
résultats,  aura  d'amant  [)lus  de  poids,  pour  faire  terminer  la 
grande  iaçade,  que  l'Administration  supérieure  n'ignore  pas 
Jes  lacrifices  que  la  viUe  de  Monde  et  le  département,  qui 
MM  si  pauvres,  s'imposent  pour  la  création  d'une  place 
devant  celte  façade. 

U  sfpôème  question  est  ainsi  conçue  : 

Étudier  tes  viiies  et  les  châteaux  fortifiés  dam  il  reste 

des  wsiiges. 

N.  de  Canmont  prend  la  parole  :  «  La  question  qui  est 

•  posée,  dit-il,  est  un  pen  vague  et  je  demande  la  per- 

<  OiiMon  d'en  indiquer  le  sens  et  l'étendue.  Cette  qoestion 

<  coBiieot  en  germe  tontes  celles  qui  se  rattachent  à  l'état 

•  de  l'architecture  civile  et  de  rarchiteclnn»  militiiirc  du 

•  moyen-âge  dans  le  pays.  Je  crois  donc  ({u'etlc  doit  être 

•  divisée,  c'est-à-dire  que  nous  devons  d'abord  enregisirer 

•  lo  renseignements  qui  nous  sont  fournis  sur  Tarchilectore 
«  dvile  avant  de  passer  à  l'architecture  militaire. 

«  Ainsi ,  nous  prions  les  membres  du  C.ongrès  de  signaler 

•  les  fflonuments  civils ,  c  est-à-dire  les  anciens  édifices  pu- 

•  lilicsou  privésqui  méritent  d'être  remarqués  dans  le  paya  » 
Personne  ne  prenant  la  parole,  M.  de  Caumont  demande 

^  présenter  quelques  observations  : 
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c  Je  mil  éloonét  cootiane-t-il,  que  le  moniaMit  le  pb» 
«  importint  de  la  ville  de  Meode,  au  fioiiit  de  me  ardiée- 

«  l(>gi(|ue  ,  ait  été  si  peu  remarqué  que  perM)one  ne  songe  I 
«  le  citer.  Ce  monument,  qui  passe  ici  inaperçu  et  sur 
«  lequel  je  désire  appeler  Tauentioo  dn  Goqgris»  c*eal  la 
c  partie  de  TancieB  évéché  qui  longe  tmedca  ruas  toWicede 
«  b  catliédrale.  Je  connais  peu  de  monnmenls  d? ils,  do  com- 
«  mencenientdu  XIII*.  sii'cle  ,  plus  iiiiportanin  que  col ui-lh. 
«  Cette  giaudecoBslruction,  que  j'ezaoïiuais  ce  matin  même 
a  a? ant  la  séaoce,  est  divisée  en  dii  travées  par  des  contreforts 
«  plats,  reliés  les  uns  aux  autres  par  des  areatores  an* 
«  dessus  du  deuxième  étage  et  surmontées  d'un  attic|iu-  dont 

•  rentablemeut  est  garni  de  crosses  tronquées  faisant  1  oifice 
9  de  modillons ,  genre  de  corniche  très-fréquent  en  fioor- 
«  gogne  et  ailleurs ,  aux  XII*.  et  XIII*.  siècles. 

«  Des  boutiques  ont  été  établies  tout  le  long  de  la  me , 
«  au  i  cz-de-cliau.ssée  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu  eUes 
«  n*eu6taient  pas  dans  rorigiue  ;  aussi  les  a-tH>n  supprimées 
«  dans  le  dessin  que  je  présente»  p.  65.  Le  rei-de* 
c  chaussée  dn  bStiment  est  v.-âté  en  ogife  d*one  exiré- 

•  mité  à  Taulre.  Les  ouvertures  carrées  que  vous  voyez  dans 
«  le  dessin  correspondent  à  la  partie  supérieure  de  chaque 
«  travée,  et  donnent  aujourd'hui  du  jour  aux  espèces  d'en* 
1  tre-flob  éubUs  au-dessus  de  la  plupart  des  boutiqoea^ 
«  C*cst  en  montant  dans  ces  entre-sols,  ce  naiin  même, 
»  que  j  tii  pu  observer  parioui  les  belles  voûtes  ogivales  qui 
«  existent 

•  L'étage  qui  suraioute  ces  voûtes  était  vraisemWabie- 
«  ment  percé  de  tenétret  de  dtnensioii  et  de  iorme  pareilles 
«•  à  celles  qui  sont  indiquées  dans  mon  dessin.  On  ne  les,  voit 

«  plus  mamienant,  parce  que  l'appareil  a  été  hombUnient 
«  recrépi  de  chaux  à  plusieurs  reprises,  ciqu  on  ne  distingue 
ft  pins  rien  ;  mais  j'ai  la  coBviction  qu'elles  ont  exiaié  et 
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«  qu'on  les  retrouvera  il  sous  le  mortier;  on  on  voit,  en 
«  effet,  de  semblables  dans  les  constructions  de  même  épocjne 
«  qui  existent  ao  Sod  de  la  catliédrale  et  qui  bordaient 
«  l'ancien  cloître  des  chanoines. 

•  Les  deux  travées  de  l'extrémité  orientale  du  grand  nrar 

•  de  l'évêché  sont  plus  larges  que  les  huit  autres  ;  les  con- 
«  treforts  sont  reliés  par  trois  arcatures  au  lieu  de  deux  : 

•  la  grande  porte  par  laquelle  on  pénétrait,  de  ce  côté,  dans 
«  Fencelnte  éptscopale ,  s'oom  dans  la  dernière  travée. 

«  Il  est  fort  h  désirer  que  ce  beau  monument  soit  respecté 
«  dans  la  reconslruciion  projetée  de  la  préfecture  ;  et  si  l'on 
«  est  obligé  d*y  percer  des  jours,  il  faudrait  qu'ils  fussent  de 
«  la  grandeur  et  de  la  forme  de  ceux  que  j'ai  restitués  dans 

•  le  dessin  qui  vous  est  soumis  :  la  destruction  de  ce  mur 
«  serait  à  nos  yrnx  un  acte  de  vandalisme,  car  les  conslruc- 

*  «  tiens  civiles  de  cette  importance  sont  très-rares* 

•  Les  bâtiments  dont  je  parlais  tout  à  l'heure,  et  qui 
«  existent  au  Nord  de  la  cathédrale,  ont  fait  partie  de  Tenceinte 

•  capitulaire  et  bordent  un  cloître  dont  quelques  colonnes  an- 

•  noncent  le  commencement  du  XIIP.  siècle.  Les  travées  de 
«  cet  édiûce  sont  séparées  extérieurement  par  des  contreforts 
c  plats  comme  à  l'évêché,  mais  il  y  a  moins  d'élévation  et  les 
«  intervalles  entre  les  contreforts  sont  pins  considérables  ;  il 
«  n'y  a  pas  d'altique  :  renlalilenk  iii  re[)o.sc  sur  des  iiKRiillons. 
«  Ces  restes  desbàliments  canoniaux  me  paraissent  très-dignes 
«  d'intérêt  ;  je  pense  qu'ils  ne  sont  pas  en  danger,  parce  qo*oa 

•  y  a  logé  les  détachements  d'infanterie  qui  tiennent  garoison 
«  à  Mende;  il  sera  seulement  très-utile  de  s'opposer  aux  i-é- 
«  parations  qui  pourraient  èlre  laiiis  à  celle  caserne  sans  le 
«  concours  des  archéologues;  il  faut  que  rien  ne  soit  changé 
«  dans  l'ordonnance  de  l'édifice;  et,  si  l'on  rouvrait  les  fe- 

•  nêtresà  plein-cintre  qui  existent ,  il  ne  faudrait  pas  les  élar- 
«  gir  ;  il  faudrait  respecter  tous  les  détails  de  la  corniche.  » 
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Anciennes  caves.  —  «  Je  prévoyais  que  plusienrs  de  fos 
»  maisons  de  Mcndc  étaient  reconstruites  sur  d'anciennes 
n  caves  voûtées  en  ogive  ,  et  j'ai  voulu  m'en  assurer.  Je 
«  suis  donc  descendu  hier ,  avec  M.  de  More ,  dans  plu- 
û  sieurs  de  ces  caves.  Nous  avons  trouvé ,  dans  quelqnes- 
«  unes,  de  belles  voûtes  que  je  crois  du  XIV*.  siècle,  et  dont 
«  je  compte  faire  un  dessin  avant  mon  départ.  Plusieurs 
•  de  ces  caves  offrent  des  espèces  d'alcoves  s'élendant  laté- 
«  ralement  sous  les  rues ,  et  présentant  à  peu  près  le  plan 


I  B 


«  que  voici  ;  de  Forte  que  la  moitié  de  la  rue  passe  d'A  en  B 


Digitized  by  Google 


XXIV*.  SESSION,  A  VEMDB.  69 

•  sar  les  alcof es  dont  je  parle  et  qui  s'avancent  sous  le  pavé 
t  des  rues  en  avant  de  ia  façade  des  maisons  qui  est  per- 
«  peodiculaire  à  la  ligne  C  G. 

•  Ces  fûts  sont  iatéressaots  et  j'engage  les  habitants  de 
c  Meode  ï  les  examiner  pins  attentivement  que  je  n'ai  pu 

•  le  faire;  je  ii  ai ,  d  ailleurs ,  visité  que  Uoi^  ou  quatre  de 
«  ces  caves.  • 

fomamu  publ^ues»  —  i  Pour  terminer  ce  que  j'avais  à 
t  TOUS  communiqaer  sur  rarchitecture  civile  ancienne  de 
«  Vende .  je  voudrais  vous  parler  de  vos  fontaines  ?  j'ai 

•  demaudc  iiier  à  quelle  époque  elles  avjieiit  élé  éiablies. 

•  Piu$ieui^  membres  de  l'AsKemblée,  habitant  la  ville,  et 
«  qœ  j^avab  lieu  de  croire  bien  informés,  m'ont  répondu 

•  <ID'oa  ignorait  la  date  de  cet  établissement  Je  serais  bien 

•  étooné  qu'il  n'existât  [kis,  dans  les  artiiivcs  municipales 
ou  départementales,  des  documeutii  précis  cousiaiani  i'uri- 
gioedes  foouiues,  et  ia  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  deMcnde  les  trouvera  tôt  ou  tard,  j'en  suis  sûr*  Il  est 
probable  que  les  évêqoes  de  Menden*ont  pas  été  étrangers  à 
ce  bienfait.  En  aiu  iulaiit  qiK  les  recherches  que  je  sollicite 
soient  faites ,  voici  le  dessin  d'une  des  fontaines;  il  a  été 
fait  par  notre  conlrère,  M.  £.  Thibault  (  Voir  la  page  70). 
Comme  dans  beaucoup  de  fontaines  de  la  première  moitié  du 
XVP.  siècle  et  dans  celles  du  XVII*. ,  les  tuyaux  de  plomb 
!»orieul  d'un  ré.ser\oir  porté  sur  une  colonne  qui  s'élève 
da  centre  d'une  grande  vasque  octogone ,  et  se  courbent , 
vcfs  la  drcooférence ,  pour  y  porter  leurs  jets  d'eau  qui 
M  trouvent  ainsi  4  la  portée  de  ceuT  qui  veulent  les 
recueillir  dans  des  vases.  Ces  tuyaux  sont  iiiamionns  et 
Mipportés  par  des  brandies  de  1er.  Le  réservoir  surmon- 
Uot  la  cotonne  offre  un  globe  en  plomb  surmonté  d*une 
cooronne  crénelée.  De  cette  couronne  sort  un  person* 
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«  nage ,  purlaiit  sur  le  poing  un  faucon  dont  le  bec  donnait 
•  issue  ù  un  filet  d'eau. 


CH^IETmCM  se 


E.  1  liibauU  «loi. 


UNE  DF.S  PO.^TAIMRS  PUBLIQUES  DB  MBNDE. 


«  La  fontaine  et  le  grand  résenoir  voûté,  servant  de 
V  lavoir  dans  une  autre  partie  de  la  ville  ,  méritent  aussi 
•  l'attention.  Je  le  répète  en  terminant ,  l'tiistoire  des  fon- 
«  taines  de  Mende  est  un  sujet  de  recherches  intéressant 
«  et  bien  digne  des  archéologues  du  pays.  » 


On  passe  aux  châteaux  et  aux  villes  fortifiées. 
M.  de  Moré  parle  de  l'enceinte  murale  de  la  ville  de 
Serverette. 

M.  de  Chapelain  décrit  le  château  du  Champ  ,  près  Ville- 
fort  (Lozère)  (V.  ce  mémoire  à  la  suite  des  procès-verbaux), 
M.  Fajhesse  décrit  l'enceinte  murale  de  Marvejols. 
Divers  châteaux  du  moyen-âge  sont  uicntiouués  el  sooi- 


Digitized  by  Google 


XXIV*.  SESSION,  A  MtMJiL.  71 

oBinMt  décrits  par  plualeors  memlireft  de  rAssembiée. 
M.  de  Caumooi  demande  que  celle  nomenclature  soit 

Cûoplétêe,  el  que  des  dcssius  soient  présentés,  s'il  est 
ponbtet  pour  iudiquer  l  unpor lance  el  l'ancienneié  relative 
(fe  ces  châteaux.  Selon  lui«  ia  sutistique  des  constructions 
Maies  est  pour  l'étude  de  rhîsloire  locale  un  point  de 
dqyit  indispensable.  Il  invite  donc  les  archéologues  du 
pays  à  couipléier  ,  pendant  que  la  chose  est  possil)le  enrui  i- , 
k  description  de  toutes  tes  ruines  qui  existent  dans  le^  caui- 
pigiies;  la  siatisikioe  monumentale  doit  comprendre  non- 
seolement  ks  monuments  religieux,  mais  encore  les  ruines 
des  ciiiicaui ,  quelque  délabrés  qu'ils  soient 

JLde  Moré  lit  la  note  soivanie  sur  le  chàieuu  du  Tournel  : 

•  Le  cbâteao  de  St^-inlien-du-Tournel ,  siège  d'une  ba- 
noue  a?attt  la  Rétolniion ,  appartenait  k  Tune  des  Camiiles 
les  plus  an  cicniies  du  Gévaudao. 

•  Silué  sur  une  montagne  schisteuse  el  sur  la  rive  droite 
da  Lot,  il  éUit  inaccessible  de  plusieurs  côtés.  Ses  appar- 
lanenis  étaient  au  moins  à  22  mètres  an-dessus  de  la  pre- 
Brfère  porte  ;  il  m\i  sept  portes  qu'il  fallaît  franchir  af  ant  de 
ptueirer  dans  l'inléricur;  l'une  servait  de  défense  h  Tautre. 
n  avait  six  tours  et  plusieurs  fortifications;  il  possédait  un 
chemin  de  retrait,  ou  fausse  porte ,  entre  le  Nord  et  le 
Gmchanl.  On  remarquait  une  citerne  creusée  dans  l'endroit 
lo  piub  levé  du  château  ei,  plus  bas,  on  cachot;  le  tout 
tâillé  dans  le  roc  el  d'une  grande  profondeur. 

tte  château  du  Tournel  rendait  hommage  à  l'Evoque 
de  Mende  ;  en  cas  de  trouble  et  en  temps  de  guerre ,  les 
possesseurs  étaient  tenus  de  le  loi  céder  si  Sa  Grandeur  le 
demandait  ;  mais  ils  pouvaient  exiger  un  invenUhw  des 
meabks  cl  autres  elîeis  qui  s'y  iruuvaieni. 

•  La  tradilion  rapporte  que  ce  château  a  été  battu  par 
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le  canon ,  ma»  oo  ignore  k  quelle  époque.  En  effet ,  le  liaiiC 
éa  mnr  de  la  principale  toar  a? ail  été  emporté ,  tandis  que 

rinlérieur  a  Tait  ri'.sisté. 

«  11  parait  qu'une  partie  des  cauii^rds  des  Céîeonea 
trouvèrent  le  moyen  de  s'emparer  de  ce  château,  vers  le 
commencement  du  XVII*.  siècle. 

•  Ce  fnt  sous  la  conduite  de  Casque ,  leor  chef ,  qn'ï 
l'abri  de  celle  forteresse ,  ils  exercèrent  leurs  brigandages 
sur  la  paroisse  de  St  Julieu-du-Tournei  et  sur  les  autres 
terres  du  seigneur  de  Ghâteannenf. 

«  La  baronnie  du  Toumel  passa  h  la  famille  de  Château- 
neuf-Il-iiidon  ,  par  ic  luariige  d'Odilon  Guérin  de  Château- 
iieui-iiandon ,  fds  de  Ciuigne  Méchin ,  avec  Marguerite  du 
Toumel,  héritière  de  ia  baronnie  de  ce  nom  (1);  elle  resU 
entre  les  mains  de  cette  famille  jusqu'en  1736 ,  époque  où 
elle  passa  à  M*.  Pierre-Charles  de  Mdette,  marquis  de 
Moraagières ,  par  son  inari.tge  âTec  dame  Claudie-Louisr  de 
Cbâieauoeuf,  héritière  de  celte  illustre  famille.  Le  contrat 
de  mariage  est  daté  du  51  décembre  1726.  • 

La  question  suivante  est  mise  en  discussion  : 
QmlU  est  L'onfine  de  L'église  du  Géwmdanf  Saùu 
Martin ,  apôtre  de    Aquitaine ,  a-i-il  éoangélisé  le  Gérau- 

dan?  îndifjucr  répognc  de  l' iniruduciwn  du  chf'nf iduisme 
dans  le  Gcvaudan.  Quel  a  été  le  pt  emîei*  évvque  de  Mendef 
Mg'.  TEvéque  de  Mfsnde ,  président  de  la  séance ,  indi- 
que en  peu  de  mots  Us  recherches  qui  ont  été  faites  sur 
ce  sujet  ;  il  signale ,  à  cette  occasion ,  les  publications  de 
U.  l\ihl)é  Pascal,  (jui  sont  comuici»  cl  dos(iiulles  il  iéi»uUe 
que  nui  document  ancit  rt  n  établit  que  saint  Privai  ait  été 
le  premier  évêque  de  Mende. 

(I)  De  Curdin,  1. 11,  p.       (Coolrai  de  mariage  da  12  octubre 
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Uo  membre  «oomiiBniqiie  à  rAtsemblée  le  passage  suivaat 
dt  lirre  de  H.  Tabbc  Pascal .  relatif  à  la  question  : 

X0T£  DB  M.  L'ABBÉ  PASCAL. 

Ko  oe  faisaoi  remonter  qu*aa  milieu  do  III*.  siècle  Téta- 
IteiDeiit  du  siège  épiscopal  do  Gévandan ,  nous  suivons  la 

tradition  qui  nous  est  léguée  par  Grégoire  de  Tours,  ce  père 
de  riiistoiie  eccléMuMique  de  France.  Or,  on  sait  que  la  chro- 
nique de  cet  iiisloricn  place  sous  l'empire  de  Dèce  la  inissiofl 
de  saint  Gatien  on  Gratien  à  Tours ,  de  saioi  Trophime  à 
Arles,  de  saint  Pauf  à  Narbonne ,  de  saint  Saturnin  à  Tou- 
louse, (le  saint  Denys  à  Paris,  de  saiiil  Austreiuoiiie  ii  Cler- 
moDt,  de  saint  ]Vlartial  à  Uiuoges.,  Dèc€»  Dccius,  parvint  k 
ïmfut  en 

On  a  cherclié ,  surtout  en  ces  derniers  temps,  à  reculer 
cette  mission  jusqu'à  l'empire  de  Claude,  c'est-à-dire  Jus- 
qu'au premier  siècle  de  l'ère  chrétienne,  et  l'on  a  prétendu 
que  ces  fondateurs  des  susdites  églises  avaient  été  envoyés 
dans  les  Gaules  pw  l'apôtre  saint  Pierre  lui-même  «  ou  du 
noins  par  saint  Clément ,  qui  fut  élu  pape  verè  l'an  90  de 
J.-fi.  Ln  i'avant  prêtre  de  la  Sociélr  de  St. -Siilpico  ,  (|ui  a 
publié  réceiuiiienl  un  ouvrage  Irès-reiuarquablc  i>ur  Tapo^tolat 
de  saint  Lazare  à  Marseille,  ainsi  que  sur  sainte  flAarie-Made* 
kioe,  sainte  Marthe,  etc. ,  soutient  avec  beaucoup  de  talent 
ce  dernier  sentiment  Après  avoir  présenté  plusieurs  argu- 
inenls  en  faveur  de  sa  thèse  ,  l'aulcur  cite  un  manuscrit  qui 
a  appartenu  jadis  à  l'é^li^e  d'Arles  et  qui  est  maintenant  dé* 
{KMé,  sMis  le  n*.  ^537,  à  la  Bibliothèque  impériale.  Ce  monu- 
Mot  est  du  Xl\  siècle.  On  y  lit,  contrairement  au  célèbre 
pusage  de  Grégoire  de  Tours,  que  l'apôtre  saint  Pierre  en- 
ïojadausies  Gaules,  sous  i'empuedc  (llaude,  plusieurs  uiis- 
BBOoaires  pour  y  prêcher  la  foi,  et  ou  y  nomme  Xrophioie  > 
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Paal,  IHariial,  Aostremoine ,  Gratieo,  Sitornin  el  Valère. 
S*il  faut  préférer  ce  témoignage  è  celui  de  Grégoire  de  Tours, 

el  s*il  csi  vrai  que  saiul  Sévérien  et  saiiii  Privât  ont  éit:  lus 
disciples  de  saint  xMartial  el  de  saint  Austremoiiie,  il  faudra 
croire  que  le  si^e  épiscopal  de  Mende  date  du  premier  siècle 
de  Tère  cbrétieone  et  qu'il  y  a  eu»  dès  ce  temps-là^  des  disci- 
ples de  Jésus-Christ  dans  le  Gévaudan. 

Pour  nous  horiier  en  ce  nioim-nt  aux  difTiculu  s  qui  nais- 
sent de  l'adoption  de  ce  sentiment,  nous  demaudoiis  cotumcat 
ou  pourra  concilier  le  martyre  de  saint  Privât  avec  cette  date. 
I/faistoire,  comme  on  le  sait,  ne  parle  que  d'une  tofaston 
des  peuples  Alamanni  sous  la  conduite  de  Crocus ,  ?ers  le 
milieu  du  III".  siècle.  Quelques  auteurs  mcuje  placent  celle 
invasion,  et  par  conséquent  le  martyre  de  saint  Privât,  au 
commencement  du  W  siècle.  Il  faudrait,  en  ce  cas,  regarder 
comme  un  récit  mensonger  le  martyre  de  ce  saint  évéque 

du  Gabalnm  ,  mis  ^  mort  p.ir  li's  soldais  de  Crocus. 

Ce  n'est  pas  tout,  bi  saint  Privât  a  étéévêquedu  Gcvaudan 
an  premier  siècle  de  l'ère  chrétienne ,  il  faudra  admettre  une 
longue  interruption  dans  le  catalogue  de  nos  éfêques  jusqa*! 
saint  Firmin,  qui  n'apparaît  que  vers  la  fin  du  III*.  siècle  ou 
même  au  coniuuiicemenl  du  quatrif me.  Nous  conveiams 
que  les  noms  des  successeurs  de  saint  Privât  jusqu'à  saint 
Firmitt  ont  pu  se  perdre ,  soit  parce  que  les  annales  de  cette 
Eglise  ont  été  négligées  dans  ces  temps  reculés ,  soit  pour 
toute  autre  raison.  Mais  comment  ei^pliquer  qu'un  très-grand 
nombre  d'autres  sièges  épisco[)aux  de  France  qui ,  selon  le 
manuscrit  précité,  auraient  été  fondés  dans  le  premier 
siècle ,  se  trouvent  absolument  dans  le  même  cas  que  notre 
sié^e  gabalitain?  Les  sept  principaux  sféges  mentionnés  par 
Grégoire  de  Tours,  el  (|u'il  laudrail  lecnK  i  jusrju'au  premier 
siècle ,  sont  dans  la  même  pénurie  de  noms  des  successeurs 
jusqu'au  milieu  du  III*.  siècle.  Ce  sont  les  sièges  de  Tours,. 
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Ma,  Narboone,  Toaloiue,  Paris,  CiemoDt  et  Limogea.  Ià, 

àuimm,  cl  infininicni  mieux  que  dans  notre  l'élise  du  Gé- 
ïdudan,  on  devrait  avoir  conservé  les  noms  des  successeurs 
immédiats  de  saiot  Gaden,  de  saint  Trophimet  de  saint 
fnl,  de  saint  Satnrnin,  de  saint  Denys,  de  saint  Aostre- 
noioe  et  saiot  Martial.  Or ,  les  catalogues  épiscopaux  de  ces 
églises  coimueucent  au  III*.  siècle,  de  même  que  la  succes- 
«00  des  évêqucs  de  Meode.  li  en  est  ainsi  dans  cinquante 
Mbts  lièges  épiseopaux  de  la  France.  Gomment  encore  nue 
fiiis  eipliqoer  tant  de  lacones? 

On  sait,  par  exemple,  que  Lyon  eut  pour  premier  évCquc 
»ini  Polliin,  dans  la  première  muiLié  du  II*.  siècle ,  c'est-h- 
itire  {ifais  de  cent  ans  avant  saint  Privât.  Cette  illustre  JSglise 
conult  saint  Iréiièe,  snccesMur  de  saint  Pothin»  saint  Za- 
dtorie  qui  succéda  k  saint  Irénée ,  saint  Belius  on  Rély  qui 
Tint  ajjrès  saint  Zacharie,  Faustin  qui  succéda  à  saiiii  Hély, 
et  qui  vivait  à  l'époque  où  saint  Sévérieu  et  saiot  Privât  évangè- 
ttncntieGévandan.  Si  les  nombreuses  Eglises  qni ,  selon  les 
cantradîeieors  de  Grégoire  de  Toars«  ont  été  érigiées  dorant 
isl*.  siècle  de  notre  ère ,  ne  peuvent  (pas  même  une  seule) 
soos  offrir  une  suite  d'éfôquci»  succes^euis  du  {)i  einier,  n'esl- 
il  pas  logique  de  conclure  que  cette  prétention  à  l'antiquité 
apostoKqae  n*est  anllement  fondée?  Pourquoi  »  d'autre  part, 
Kcsrderait-on  une  plus  grande  confiance  an  manuscrit  du 
XI'.  siècle  qu'au  iLmoigiiagti  pusilif  de  Gréj^oiie  de  louis 
qui  vivait  dans  k  Yl*.  siècle? 

Four  nous  restreindre  à  notre  objet  spécial ,  il  est  utile  de 
ctier  nne  contradiction  que  nous  trouvons  dans  un  aoteur 
assurément  très-estimable ,  mais  qui ,  tout  en  rejetant  le  do- 
cument historique  de  Grégoire  de  Toui>  et  en  représentant 
saint  Aostremoine  comme  envoyé  à  Cleruioiit  par  TapOtre 
niât  Pierre  itti-même.  se  condamne  par  ses  propres  paroles. 
Cm  le  célèbre  André  du  Saussey,  évlque  de  Toul»  dont 
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Dons  avons  an  martyrologe  gallican  trèa-estinié  en  deos  vo- 
lumes in^folm.  €et  écrivain  (décédé  en  1675)  fait  rnoorir 
saint  Austremoinc  avec  les  saiiils  Auloli.iii,  Laïuiae,  Viclorin, 
Maxime,  à  l'époque  où  Crocas  s'eui|>ara  de  la  ville  de  (Jer* 
mont  Selon  ce  calcul  »  saint  Anslremoioe  aurait  été  évéqoe 
de  Clennont  pendam  deu»  cent  vingt  anslJI 

Pour  ce  qui  regarde  saint  iVInriial ,  évêqoc  de  Limoges, 
nous  émettons  l'avis  qu'il  envoya  !>aint  Scvérieu  dans  le  Gé- 
vaodan.  Quelques  auteurs  lui  attribuent  la  mission  de  saim 
Privât  dans  la  même  contrée.  S'il  était  possible  d'adopter  h  lé- 
gende qui  (ait  de  saint  Martial  on  des  propres  disciples  contem- 
jxii  iiinsde  Jésus-(Jirisi,  el  voit  danslui  le  jeune  p;arçon  qui  tour 
uit  les  cinq  pains  d'urge  pour  la  multiplication  des  pains  racoalée 
dansTÉTangilOt  la  fondation  de  notre  siège  gabalilain  remonle- 
rait  très-haut,  comme  on  voit  Or,  «ne  saine  criliqae  ne  peai 
accepter  une  tradition  de  ce  genre.  On  a  objecté  en  sa  faveur 
que  le  pape  Jean  XXlï  ordonna  de  place  saint  Martial  au 
rang  des  apôtres  et  des  disciples  ;  cela  ne  saurait  être  une 
raison  sérieose.  On  donne  bien  le  nom  d'apôtres  d*one  con- 
trée à  ceux  qui  y  ont  apporté  la  lumière  de  rÉvangile.  Saint 
i  iançuiH-\a\ ier  est ,  pour  celle  raison,  qualili»^  (i'a|>ôtre  des 
Indes.  Ou  b\'i>l  aussi  appuyé  sur  deux  épilres  de  saiut  ftlartial 
dans  lesquelles  il  se  dit  contemporain  du  divin  Sauveur*  Le 
cardinal  Bellarmin  considère,  après  mûr  ciamen ,  ces  lettres 
comme  apocryphes  et  en  donne  des  raisons  péremptoîres. 

Il  résulte  de  ce  qui  vient  d'<^tre  exposé  que  saint  Martial 
et  saint  Ausireiooioe ,  n  ayant  fondé  les  églises  de  Limoges 
et  de  Clerniont  qu'au  milieu  du  III*.  siècle ,  leurs  disciples» 
saint  Sévérien  et  saint  Privât,  n'ont  pu  fonder  que  vers  ce 
même  temps  ré;;lise  de  Mende. 

Mainteuani ,  eu  ce  qui  touche  h  iixaiiuu  du  biége  épiscopal 
du  Gévaudan  dans  cette  dernière  ville,  du  moins  immédiate- 
ment après  saint  Privât ,  nous  nous  complaisons  k  transcFlre 
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kl  ks  observations  si  ju(lici4:uscs  do  la  Gallia  christtana  qui 
oot  toute<»  nos  sympalhics  : 

YtriamUe  unnm  est  Mnnatm  viam  posî  saneti  Prt- 
9Êti  mmifrttm ,  paee  EedeM  reddiiâ^  frequentiâ  factum 
flw  «iràffm,  hocque  loeo  ejnscopum  et  ciertcos  sedem 
jiiisic.  ^ec  obsial  quàd  hi  pra suies  dicii  sînt  mhilomimis 
Gabalimi;  non  enim  isii  iià  didi  suntà  vico  Javouis,  sed 
iMà  fime  Gabaiontm  eut  ffrœnmt  p  ifuemadmodùm  dià 
Maim  Anemi  episcopi  qui  apud  Clarum  mcntem  sede^ 
bant^  non  claromouicnses,,, 

•  Il(s>t  pouruint  vraisemblable  que  le  hameau  do  Mima- 
<  tm  (Meode)  devint  eéfèbre  après  le  martyre  de  saiut  Privât 

•  et  quand  la  paii  fut  rendue  à  rÉfi^liae,  à  cause  des  peuples 

•  qai  venaient  honorer  ce  tombeau ,  et  que  Févêque  avec 

•  son  clergé  fixa' en  ce  lieu  sa  demeure.  Rien  n'empèclie  que 

•  ces  ivélats  aient  pris  la  qualité  d'évéques  gabalitaios ,  car 
c  ib  n'ont  pas  pris  ce  titre  à  cause  de  Javoulx ,  mais  ils 
»  tm  tiré  de  tonte  la  contrée  des  6af»ales  dont  ils  étaient 

•  les  pasteurs.  C'est  ainsi  qu'on  a  donné  le  titre  d'évOques 
«  d'Auvergne  aux  prélats  qui  siégeaient  à  Clermoot ,  au  lieu 
i  de  les  quahier  évéqnes  de  cette  ville.  • 

U.  Tabbé  Blanc  pense  que  la  question  relative  aux  dates 
*l»oloes  de  Torigine  de  l'église  de  Monde  est  Insoluble,  et 

qu'il  la  ni  apporter  une  sage  réserve  dans  celte  étude ,  si 
Ion  ne  veut  se  jeter  dans  les  coujectures. 

M.  l'abbé  Gorblet  parle  des  recherches  entreprises,  i 
l'heore  qu'il  est ,  sur  diflérents  points  de  la  France ,  pour 

étudier  iuri;^ine  du  christianisme  dans  les  Gaules  cl  pré- 
ciser la  date  (ie  son  introduction  daus  iei»  divers  diocèses; 
il  àte  notamment  les  recherches  faites  par  les  Bénédictins 
<le  Solesme. 

H.  de  Caumont  signale  M.  d'Ozooville,  de  Laval,  membre 


Digitized  by  Google 


76  COMGfltS  ABCHÉ0LO(;iQlI&  DE  FRAPiCE. 

de  la  Société  française  d'archéologie,  comme  un  de  teax 

qui  ont  le  plus  profondément  étudié  la  question.  M.  d*Ozoo- 
▼illc  a  été  cmpccliù  de  se  rendre  à  Mende  ,  coiunie  il  l'avait 
désiré  ;  on  peut ,  du  reste,  consulter  les  deux  volumes  qu'il 
a  publiés  sur  le  sujet  qui  occupe  Je  Congrès  et  lire ,  dans 
YAtmuaire  de  Tlnstitut  des  provinces  qui  paraîtra  en  janfier 
1858  (l)  ♦  la  i^ODunmiicaiion  faiif  par  M.  d'Ozouville,  en 
avril  1857  ,  au  Congrès  des  délt^iiés  des  Sociétés  savantes 
des  départements ,  et  la  discnssioa  à  laquelle  cette  commo- 
nlcation  a  donné  lieu. 

On  passe  ensuite  <i  la  qiieslion  suivante: 

Faire  connaiire  Les  causes  des  diverseg  translations  du 
siège  épiscopal  dans  le  Gévaudan* 

A  Toccasion  de  cette  question ,  M.  de  Caomont  fait  ob- 
server que  le  programme  pose  eu  fait  h  s  n mstaiions  qui 
sont  contestées  :  le  Congrès  enregistrera  donc  dans  le  procès- 
verbal  les  documents,  s'il  en  existe,  qui  peuvent  servir  à 
établir  ce  fait  contesté  avant  d*en  apprécier  les  causes. 

M.  de  Moré  pense  que  le  sîége  de  Mende,  qui  peut- 
^tro  (ivait  rxislé  dans  les  piiiiiiiers  temps  à  Javob,  a  pu 
ensuite  être  placé  à  la  Caoourgue* 

Une  circonstance  qui  a  peut-être  plus  d'importance  qu'on 
ne  croirait  au  premier  abord,  c'est  celle-ci  :  tous  les  notaires 
apostdlujnos  qui  ont  résidé  ck  la  Cnnourgue  écrivaient ,  en 
têlc  (le  leurs  actes  cette  formule  :  Notaire  apostolique,  re- 
sidant  à  la  Canaurgue ,  ancien  siège  des  évêqnes  du  Ge- 
vaudan.  Les  plus  anciens  actes  portent  cette  soscription.  On 
se  demande  comment  les  notaires  apostoliques ,  hommes  let- 
trés, erudits  consciencieux  et  gardiens  naturels  des  traditions 

(0  Un  Totomc  in-19  de  près  d€  800  page».  Paris,  Deradie,  rue 
dn  Oonloy,  7. 


Digitized  by  Google 


Xin*.  SBS6I0K  •  A  VENDE.  79 

ÎCS  plus  rcspcclahlts»  aurau?iit  iii\«jiu6  un  pnrcil  litre,  et 
comment  ils  rauraîeDt  employé ,  s'ils  ne  l'avaient  tenu  de 
km  jmédéceneofv  ;  il  parait  inadiiittsibii  qno  les  é? êquc» 
de  Heiide  eanent  toléré ,  sans  faire  de  récbmation ,  celle 
fonnule  dans  un  r^rand  nombre  d'actes ,  qui  passaient  jour- 
neilemcnt  sous  ieui-s  yeux  cl  qui  étaient  écrits  par  des 
Iwama  en  qui  Us  plaçaient  tooie  leor  coofiance.  Cette  con- 
Bdèntion ,  joiiite  À  quelques  autres  que  je  D*ai  pas  le  tempa 
ét  défdopper  ici ,  me  parait  d*un  très-grand  poids. 

M.  de  Cautiiont  engage  M.  de  Moré  à  rechercher  des 
pimm  de  celte  opinion  .qui  a  été  précédemment  émise  par 
«pwlqaes  personnet  «  mais  qui  ne  parait  guère  fondée» 
lainrcnient  i  Jtrols,  il  demande  si,  dans  les  fouilles  qui  y  ont 
éle faites,  on  a  trouvé  des  inscriptions  chrétiennes  ou  des 
tombeaux  uHraiU  des  signes  qui  puissent  les  faire  rapporter 
aax  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne.  11  n'est  rien  affirmé 
à  ce  «jet  ;  des  cercoeils  en  pierre  ont  été  eihuméa,  mais 
liea  n'annonçait  absolument  leur  date,  ni  la  croyance  de 
auxquels  ils  avaient  servi. 

Relativement  à  la  Canourgue,  voici  ce  qu'en  a  dit  M.  l'abbé 
Piical: 

«  Assez  long-temps t  il  est  vrai,  on  a  présumé  que  les 
éféquesdo  Géfaodan  tinrent  leor  siège  dans  la  petite  ville  de 

la  Canourgue.  Ce  nom  de  Canonua  MUiolaii  U^uinier  jus- 
qu'à un  certain  point  cette  opinion,  car  il  désigne  un  chapitre 
canooiai.  Ceci  ne  prouve  rien  :  il  existe  en  France  d'au- 
Ira  localités  de  ce  nom  auxquelles  on  ne  s'est  jamais  avisé 
tfcniiaclior  l'exislcnce  d'un  siège  (''|)iscopal.  Tel  est,  dans  lo 
(it parlement  du  Lot ,  le  village  de  Canourgue ,  ainsi  nommé 
parce  qu'il  y  existait  des  chanoines  réguhers.  La  ville  de 
Hooipelliernons  offre,  à  son  tour,  une  place  de  la  Canorgue, 
inrce  que  H  fut  jadis  une  communauté  canoniale.  Iji  Ca- 
Qotirgue  en  Gévauiiau  est  dans  le  même  cas.  Il  est  \rai  que 
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k's  corps  (le  saint  Firiuiii  et  de  saint  Frczal ,  évèques 
de  la  cuiiirée,  y  furent  tabumÉs.  Mais  peut-oii  conclure 
de  ces  faits  que  ces  poatifes  ont  ev  ieor  nége  à  la  Ca- 
noorgoe?  Noilefflent  Oo  ne  peut  igoorer  que,  de  tout 
temps ,  les  év^ues  ont  eu ,  hors  de  leur  ?ille  épiscopale , 
des  résidence:»  jjassagères.  ('/est  ainsi  que  UaUié^es  et 
Cbaoac,  daos  ce  môme  diocèse,  OAt  été  des  demeures 
épkoopalea. 

•  Pourquoi ,  du  reste ,  ces  anciens  prélats  aonleut  Us  fiié 

Icnr  siéîïc  à  la  Canon r^ue  et  nuidii^nl-ils  préféré  cette  loca- 
lité a  celle  qui  possédait  les  reliques  du  saint  martyr ,  leur 
prédécesseur 7  La  Cauoorgne,  qui,  à  cette  époque,  ne  fut 
guère  qu'un  médiocre  village ,  n'était  pas,  à  beaucoup  près, 
un  point  central  comme  Mende.  Comment  concevoir  que  le 
siégp  épiscopal  lût  fixé  à  la  Canonrgue ,  localiié  située  aux 
limites  du  diocèse  de  Rodez,  taudis  qu'à  l'extrémité  op[K)sée 
les  bornes  du  Gabalmn  ou  Gévaudan  atteignaient  celles  du 
Velay  et  que  la  ville  de  Saugnes  appartenait  >  ce  diooèse? 
Nous  avons  d'autres  preuves  à  produire  en  faveur  de  Mendc 
et  nous  nous  cowpiaisoos  à  penser  qu'elles  ne  laisseront  pas 
la  moindre  incertitude  sur  la  thèse  que  nous  soutenons.  • 

On  passe  li  la  question  suivante  du  programme  : 

i a clit relies  sur  la  famille  (Ci  rbain  V  ,  dont  le  tombeau 
te  voit  encore  dans    église  de  Bedouès. 

M.  Théophile  Roussel ,  président  de  la  Société  d'agricul* 
tnrct  sciences  et  arts  de  Mende,  lit  sur  ce  sujet  un  mémoire 
qui  est  écoulé  avec  beaucoup  d'intérêt. 

]1  exprime,  en  lermiaaiu,  iK>n  étonnement  de  ce  que  la 
ville  de  Montpellier  n'a  pas  encore  songé  à  élever  un  monu- 
ment au  pape  Urbain  V. 

M.  Vinas  adresse  le  même  reproche  il  la  ville  de  Mende. 

11  résuite  de  cette  discussion  uu  double  vœu  émis  par  l'As- 
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semblée  :  elle  ptiin  que  dos  monumeiiB?  conuuéiiioralifs 
d'irbaio  V  pourraient  étire  simulUDémeiil  érigés  à  Mont- 
pellier et  ï  Meode. 

M.  Pabbé  Vinas  dit  que  l'assertion  qui  s*ctait  prodaile, 
qo'Ftienne ,  fr«  re  du  pape  Urbain  V ,  iravaîl  point  eu  d'en- 
fdiiis ,  est  sans  fondement  ;  il  cite  Tbistoire  d'Âigrefeuille  qui 
fait  mention  de  son  fds. 

le  même  membre  commnnlqoc  ensuite  nn  ancien  missel 
dér^rsede  Nende  ,  tronvé  dans  le  diocèse  de  Montpellier. 
Il  lit  la  noie  .suivante  5ur  ce  mouumont  : 

NOTK  DE  M.  L'ABBÉ  VIA  AS. 

Lehasnrd  m'a  fait  d/coiiTrir ,  dans  un  tiat  île  délabrement 
déplorable,  un  mi^scl  gothique  du  XV*.  siècie ,  qui  a  appar- 
lemi  à  Vé%\m  de  Mende«  et  que  je  rrois  précieax  soos  le 
npport  liturgiqoe,  soit  à  cause  du  nom  des  saints  évéqnes 
de  Vende,  qu'il  mentîomie  an  nombre  de  sept  :  soit  parce 
qa'il  constate  Fidentîté  de  rites  et  de  cérémonies  entre  cette 
église  et  ses  foisioes  du  l^nguedoc,  et  en  particulier  avec  le 
ommI  de  Nagoetone  de  son  ritnel  do  ISSO ,  le  mnisel 
deNariwnne  de  iS17  ,  celui  d*Agde  de  1511 ,  et  celoi  de 
Lodèvp.  de  la  même  époque. 

Duraod  de  Mende,  dans  son  Hcutonai  des  divins  offices, 
meotioooe  ces  rites ,  particuliers  à  nos  églises  :  or ,  il  parait 
tcruin  aojoord*boi  que  Dorand  de  Mende  était  natif  de 
Povgdssim ,  an  diocèse  de  Bésiers  ;  son  épitaphe ,  dans 
IVglise  de  la  Minerve,  à  Rome,  l'iiî)pell(  [Hiicrensis ,  et  son 
frtrc.  qui  lui  succéda  sur  le  siège  de  Meude,  fut  inhumé 
daas  le  prieuré  de  Cassao ,  distant  d'une  lieue  seulement  du 
Tilhge  de  PoymissoD. 

Nous  nous  proposions  seulement  de  présenter  notre  missel 
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ani  membres  lUnstres  et  sannts  qui  composent  celle  issem- 
lilée ,  dont  nous  aTOos  cru  qnMl  pouvait  exciter  Tintérêt. 

Nous  venons  de  rédiger ,  à  la  faâte,  celte  nuic,  pour 
laquelle  nous  réclamons  voire  indulgence ,  afin  de  vous  dési- 
gner ce  qui  nous  paratt  pins  particulièrement  réclamer  voure 
attention. 

Gonstalom»  d'abord  que  ce  missel  appartient  à  i'église  de 
Mende. 

On  trouve  au  folio  W  versiK  «  Pestum  rdiquiaram 
t  olesiae  et  dioeesb  Himatensis  qnod  aemper  oelelMntar  xv 

«  dies  festi  omnium  SS.  Oratio.  « 

Dans  cette  oraison  se  trouvent  le  nom  de  sept  pontifes  de 
Monde  qu*on  appelle  j>onHfiee$  hujus  êcdnù». 

Ces  saints  sont  :  l'rivai ,  Fi'edald,  Firmin  ,  lieras.  Sévérien, 
Uîiaire  el  Loup.  Une  critique  trop  sévère  avait  écarté  Sevé^ 
na».  et  nous  ne  connaissons  aucun  autre  document  mention- 
ntnt  saint  Loup, 

Je  crois  avoir  lu  dans  le  CaiUa  chrisîiana  not  a ,  le 
norn  de  saint  I^upcuiius,  évôque  dans  l'atiliaye  de  St-Frivat« 
à  Gabale»  sous  la  reine  BrunehauL 

Immédiatement  après  roffice  de  cette  INe  su  trouve  en 
rubrique  :  «  OAicinm  in  feslo  reliquiarum  ecclesiae  Mimateosis 
«  et  diocesis.  •> 

On  dit  «  dans  les  oraisons  :  c  quorum  sacratissimm  in  hac 
«  besilica  continentur  reliquis,  *  et  encore:  «  quonmi 
«  hic  gandemus  babere  patrocinis.  »  FoKo  8&8. 

Voici  quelques-unes  des  particularités  de  notre  missel  :  il 
commence  par  le  Canon. 

La  lettre  initiale  renferme  dans  sa  panse  la  croix  qui  ss 
met  encore  el  qu'on  a  toujours  mise  au  conmjencemeni 
du  Canon.  De  celte  lettre,  peinte  en  or,  cinabre  el 
outremer  »  partent  des  appendices  qui  encadrent  gra» 
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acosemeot  loute  ia  page  de  véiio  sur  lequel  esi  écrit  le 

Toote»  les  eapiUJes  qui  commenceiit  les  offices  sont  de  la 
iDéme  forme  ;  Ips  antres  capitales  sont  perlées  et  fleuronuées 

avec  une  hdbiliiié  exirêmemont  rcmar(|iiable. 

Le  Canon,  jusqo  au  Parer,  ne  reufermc  aucune  variante 
ane  les  missek  ordinaires.  Senlement,  afant  le  Cmimnn- 
mus^  nous  lisons  en  rubrique  :  Ciriaeus  papa  eonstùuù. 

Les  mots  infra  actwncm  ne  sont  plaas  qu'à  l'action  proprc- 
meui  dite  du  »acrilîcc ,  avant  les  paroles  Qui  pridie  çnam 

U  PoMT  est  noté  et  nous  parait  mériter ,  dans  ses 
te  inadett  rattention   des  amateurs  de  piain-chaot 

reliaient. 

Après  ï'ÂQHus  Dei ,  quaodo  mitUt  corpus  in  sanguinem , 
aoBi  ae  trouvons  pas  Httc  commmio  et  eom^eratio^  mais 
Bêc  merotemeîa  ccmrnÙBliù  e&rparù  et  sanpnms ,  formule 

qu'on  trouve  dans  presque  tous  les  missels  de  Tliglise  galli- 
cane, mal  à  propos  appelés  parisiens. 

Vient  ensuite  Toraison  pour  la  paix,  suivie  de  ces  mots  : 
fa»  ii6t  et  eccUsÙB  tmhenaU, 

Les  trois  oraisons  avant  la  Communion  sont  différentes  de 
celles  que  nous  di?ons  niijonKl'iiui.  Il  y  en  a  deiu  apn'^s  la 
Communion ,  une  posi  missam.  L'action  de  grâces  est  con- 
teme  à  ceUe  qui  se  trouve  au  rituel  de  Maguekme  et  corn- 
Moe  seulement  au  verset  Benedicite  sacerdotes  Dni  Ono 
do  cantique  Benedicite. 

Noos  sentons  le  be^uiii  d  abréger  ces  détails. 

Appelons  maintenant  votre  attention  sur  un  recueil  de 
liracs  très-remarquables  pour  le  fond  et  pour  la  forme , 
d*iiae  poésie  noble  et  naïve ,  respirant  partout  le  parfum  de 
b  plos  suavr  pir-ic. 

Fro^  du  Saiot-Sacrement  Folio  352. 
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Prose  (le  la  Vierge.  Folio  358  verso  :  Sahe  Verbi  sacra 
pareos,  ûos  de  spina,  spîoa  carens. 

Uoe  prose  remarquable  «  4  la  tfmte  des  Cinq-Plaies  * 
qqi  est  l'hlsloire  de  la  PaasioQ,  se  trouve  séparément 
Folio  335. 

Virni  ensuite  un  recueil  de  bénédictions  épiscopales,  pour 
touie  l'auDée»  malheoreBsemeat  incomplet  «  les  feuiUeu  étant 
perdus. 

Sait  tine  belle  bénédiction  des  cierges ,  au  jour  de  la  Puri* 
ûcalion ,  avec  un  mode  parliculier  de  les  allumer  et  de  les 
distribuer,  mode  reproduit  daos  le  missel  de  Aiagaeloiie, 
avec  les  notes  dn  cbant,  ici  seulement  indiqué  par  cet 
mots  :  «  Tribos  vicibos  et  (rina  voce.  « 

La  bcuédiction  des  époii\  devant  1  auiil  ,  à  la  messe  da 
mariage ,  sous  la  luriiie  de  préface,  couiuie  daus  tous  dos 
misBels  de  la  province  de  Marbonne. 

Les  intonations  notées  du  Gloria  et  da  Credo,  Il  y  en  a  six 
pour  le  Gîoria  et  deux  pour  le  Credo, 

Il  y  a  encore  Ik  remarquer  des  Préfaces  propres. 

Une  messe ,  pour  les  morts,  est  précédée  d'une  rubrique 
singulière.  Folio  331. 

Noos  savons ,  par  l'histoire  de  Montpellier ,  que  le  collège 
de  Mende,  uu  des  Douze- Médec ius ,  était  fort  riche  en 
manuscrits. 

te  collège  St-Ruf  avait  aussi  une  bibliothèque  dont  les 
livres  étalent  attachés  aui  tables  avec  des  chatnes  de  fer. 
Il  y  avait  au  couvent  St -Germain  ,  aujourd'hui  Técole 

de  méderine,  h  Montpellier,  après  avoir  été  Tévêché  ,  dix- 
buil  places  pour  les  clercs  du  diocèse  de  Mendc. 

Ce  missel,  trouvé  à  Cette,  aorait-41  appartenu  II  qati- 
qn'nne  de  ces  maisons ,  fondées  par  la  piété  Bllale  des  îUiis- 

très  enfants  dn  Gévaudan?  Faut-il  le  faire  veau  directement 
de  Mende  ?  Ce  deraier  sentiment  nous  parait  préférable ,  à 
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cause  des  mois  m  hafi  bûniUeùf    hic  gaudemus ,  cités  plus 

M.  de  Cbapdam  lit  on  mémoire  sor  la  collégiale  de 

Quézaf,  (  Il  réfwnsc  a  la  12*.  question  du  programme  (V,  U 
mojwire  a  La  suite  des  procés-verbous  JL  L'auteur  reçoit 
les  remerdiDeots  do  Congrès. 

On  pasae  k  la  question  suinnte  : 

QmUe  àaù  la  gi'ograpkw  reUfinuê  et  fêodaU  du  Gé- 

mudan  f 

Personne  ne  demandant  la  parole  pour  répondre  i  cette 
qoestion ,  M.  de  Gaumont  regreue  qu*0D  n'ait  pas  préparé 
on  npportt  an  moîni  sor  la  première  partie  de  la  qoeatbm 
La  géographie  féodale  est  trèa<dffficîle  h  Diire ,  malt  II  n^en 

est  pas  de  mému  ()our  la  géograpliie  religieuse.  On  sait 
quels  étaient  les  patronages ,  combien  tes  abbayes  possé- 
daient de  rerenos*  qnels  étaient  leurs  droits  et  leon  pri- 
vil^  Le  pottilié  do  diocèse  doit  eiistcr,  et  dans  ce  Ca- 
talogne CD  doit  trouver  des  renseignements  précieux  pour 
la  géographie  religieuse  du  pays. 

M.  de  Canmont  demande  à  quelle  époque  remonte  le 
premier  pouiUé  do  diocèse  et  qnelle  en  est  la  demièfe  copie. 

H.  l'abbé  Bosse  répond  que  M.  Tabbé  Pascal  a  cité  no 
ponillé  de  Mcnde ,  qui  existe  à  la  lîihlioihèque  impériale;  il 
esi  probable  que  c'est  le  maouscrit  le  plus  ancien  du  pouillé. 
H  ae  connaît  pas  la  date  des  dernières  copies  qni  esistaient 
ifant  la  Rérolotion. 

M.  Tabbé  Batdit,  archiviste  de  la  ville,  lit  on  mémoire 
m  le  pouvoir  temporel  des  évéques  de  Mende. 

La  séance  est  levée. 

POLGB. 


M  COHGBftS  AAGHÊOLOGIQOB  M  rgANCB. 


EXCURSION  A  JAYÛLS  ET  A  SERVERETTE. 

La  troisième  journée  du  Congrès  a  été  consacrée  à  faire 
DM  excursion  à  Javols  et  à  Serveretie.  Dès  qatlre  heure» 
du  matins  MU.  de  Caumoutt  Le  Petit,  Gaugain,  de  Bloré, 
Léon  Yinas  montaient  en  voiture  pour  aller  se  réunir  aux 
iiifiubres  du  (Jongràs  qui  U'b  iivaicnl  dévancés  h  Ja\ok  ils 
furent  reçus,  à  leur  arrivée,  au  château  de  M.  de  Houfilie 
oà  on  leur  oOiit  la  plus  gracieuse  et  b  plus  généreuse  hospi- 
talité. Après  le  déjeûner ,  le  Congrès  se  transporta  sur  rem- 
purement  des  constructions  auliques  d* Ânderidum ,  qu'il 
parcourut  sous  la  direction  de  !^1M.  de  iiouviUe,  de  Moré  , 
le  docteur  filanquet.  Aft.  le  Curé,  son  vicaire  el  plusieurs 
habitants  de  Javols  voulurent  aussi  servir  de  guides  an 
Congrès  et  au  bureau  de  b  Société  française  d*arcbéologie. 

Avatu  df  parcourir  le  sol  à* Anderidum  ^  le  (longrès  avait 
pris  connaissance  du  mémoire  suivant  de  ^.  de  Moré ,  que 
nons  allons  reproduire  : 

KAPPOET  Sem  LIS  AHTKIUITÉS  OALLO-BOIIAIBIBS  HE. 
L*AffCIBNlfB  PBOTIJICB  DV  6ÉVAITDAK  | 

Par  M,  M  aioai,  nramlire  4e  la  Sociélé  firançaiie  4l*aidilobgi6» 

Le  département  de  b  Loaère,  ancien  Gévaudan,  est  à 

peine  connu  et  surtout  peu  visité  par  les  atchéologues.  Quel- 
ques mémoires,  presque  introuvables,  révèlent  seuls  les 
ncbesses  qu'il  renferme,  sans  satisbire  con^dèiement  b 
onrioeicé  ou  b  sdeoce.  Cette  contrée  possède,  en  eflet,  de 
nombreuses  traces  de  l'antique  civilisation  gallo-romaine,  et 
ces  vestiges  s*ollraiit  (l'ciix-inOnies  aux  rcgnrds ,  ont  anieué 
la  découverte  de  plusieurs  monuments  importants  ;  des  fouilles 
bites  è  peu  de  lirais  ont  bit  connaître  des  oonsimctioiis  d'une 
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fnnle  kfaàn»  et  font  espérer  de  bien  plus  prédeuaes  eiho- 

matioiis.  Je  n*ai  j)ns  la  prétention  ,  dans  ce  simple  rapport , 
de  reieTer  toutes  les  richesses  archéologiques  da  Géîaddan  » 
lid'ea  douiier  od  tableao  complet  ;  de  fubles  conuiMUicee 
et  M  pbtoe  peu  expérimentée  feraient  însoflimnteB  à  cette 
llche,  dont  je  ne  me  dissimule  pas  la  difficulté;  mais  mon 
but  Siérait  c()iiî[)li'teuiL'iU  aileiiit,  si  ce  rapporl  avait  |>our 
n^ltat  d'attirer,  l'attention  des  archéolognee  sur  un  pays 
Saét  ton  mtiqne  origine,  et  de  leur  pcocarer  rocctnoo 
d'obiettr  de  nooreua  lenaeignemenii  tor  Thistoire  de  eei 

anciens  poshcssours. 

Je  ne  parierai  pas  des  monuments  d*origiue  gauloise,  c'est- 
mtériean  à  la  domination  romaine ,  quoiqu'ils  soient 
sa  jMNnbre  asseï  grand  s  je  me  propose  de  signaler  seulement 
cen  qui  sont  d*or%ine  romaine  on  gallo-romaine. 

M.  Ignon  ,  secrétaire  de  la  Société  d'agriculture  de  Meiide, 
a  publié  ditïércDts  mémoires  ou  notices  insérés  dans  le* 
MUii»  de  la  Société  ;  c'est  à  Taide  de  ces  précienx  rensei* 
ymncnts  que  j*ai  pu  diriger  mes  rechercboa,  et  classer 
edhsqui  ont  été  ftites  ataot  mol  J'empronte  à  M.  Ignon 
a  Police  sur  les  voies  rojTunnes  ;  j'ai  moi-même  découvert 
plusieurs  tronçon»  de  ces  lignes  de  communication  et  j*ai 
vérifié  afec  loin  celles  qnl  sont  iniUqnées  dans  cette  noiioe. 

il  eilste ,  dans  le  département plusieurs  voies  ou  embran- 
cheai€ius  de  voies  romaines;  la  principale  est  celle  qui  le  tra- 
verse du  Nord-£st  à  l'Ouest  et  qui  devait  faire  partie  de  la 
bette  rooie  militaire  ouverte  par  Agrippa*  vingt  ans  avant  le 
epmmencemept  de  l'ère  chrétienne.  Elle  conduisait  de  Lyon 
mAevergne,  en  Aquitaine,  et  jusqu'en  Espagne.  Cette  foie 
est  connue  ,  suivant  les  localités ,  sous  les  noms  d'Estrado 
ie8tcade),dê  Chalsado  (chaussée),  de  Chami  roumiou  (che- 
nia  romaÎB) .  et  Ghaml  lerrat  (chemin  lerré),  c'est-è-dlie 
paié^àanaedan  soKdilé. 
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Ku  parlant  de  Sl.-Ilnond,  dans  l'ancion  Vclay ,  on  passe, 
aux  coutios  de  cetie  comiuuoe  «  l'Ailier ,  sur  lequel  il  reste 
encore  des  vestiges  d'un  ancien  pont  •  de  construction  ro- 
maine ;  on  voit,  )  ganche,  le  village  dn  Tan,  et  plus  loin,  dans 
la  même  direction ,  Cendres ,  (ju'on  cmit  être  le  Condate  de 
la  (.aric  de  l't  utiirger;  h  dKÛte,  le  Giraudès,  commune  de 
St. -Christophe,  qui  dépendait  autrefois  du  Gévaadan,  et  fait 
partie  aujourd'hui  du  département  de  la  Haute-Loire. 

En  entrant  dans  le  département  de  la  Lozère ,  cette  vole 
a  ,  à  droite  ,  Ance-le-Pont  et  Ancelte  ;  h  p;auche  ,  le  village  de 
Champs;  elle  |>asstj  au-dessus  du  buis  Noir,  commune  de 
Grandrieo ,  où  Ton  en  reconnait  quelques  vestiges  entre 
Mazembert,  k  droite,  et  Augnac ,  \  gancbe;  nonvesni  vestiges 
an  terroir  de  Fajole ,  qui  se  dirigent  entre  M ontfoorcbés  «  I 
droite,  et  Cliazeaux,  à  gauche;  elle  traverse  ensuite  lo  village 
dit  la  BataiUe ,  déatmiination  qui  parle  assez  eu  favetir  de  la 
destination  militaire  de  cette  route  et  semblerait  indiquer  une 
action  qui  aurait  eu  lien  dans  cette  position,  mais  sur  laquelle 
on  n'a  d*autre  document  que  la  tradition  ;  en  sortant  de  la 
Bataille ,  peiite  montée  qui ,  5  peu  de  distance  de  ce  village  , 
présente  quelques  traces  dont  la  majeure  )>artie  des  pavés  ont 
été  enlevés  pour  la  consiructioa  des  habitations  »  elle  passe  à 
l'Estrade ,  village  qui  a  pris  son  nom  de  la  route  même  (  via 
iirata,  chemin  pa?é),  et  qui  en  offre  quelques  restes ,  et  de 
là  sur  la  Margcride  ;  mais  elle  est  couverte  par  la  pelouse  ,  et 
va  descendre  au  mas  de  Féncstre,  appartenant  à  ftl,  de 
Belviala. 

Au-dessus  de  ce  mas,  qu'elle  laisse  nn  peu  I  droite,  m 
voit  encore  des  traces  d*one  redoute  ou  retranchement  »  et 

ou  y  a  uuu>é  beaucoup  de  vestiges  de  fondements,  qui  an- 
noncent que  ce  mas  était  anciennement  très-considérable , 
apparemment  nn  vieu$ ,  ou  même ,  d'après  l'étymologie  de 
mas.  une  fnmuto,  lien  de  ghe,  ou  m  station  qtu  domimil 
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la  pt^^tile  rivière  d'Ance.  Apr?'S  celte  riuère,OD  en  retrouve 
des  traces  en  rcmontani  pour  aller  joiiiilre  le  bois  d*Achcr  , 
et,  sohraDt  le  chemin  chtrral  de  cette  partie  de  la  Margmde, 
«  entre  dans  le  bois  qui  se  continue  jusqn*^Q  pied  de  cette 
montagne  ;  on  voit,  de  temps  en  temps,  des  traces  de  la  Toie; 
OD  indique,  tout  pto  d'un  imhei  apiudé  le  Ronc  de  Mazieu^ 
fempiacemeiu  d'une  colonne  milliaire  qui  a  disparu.  À 
pntir  do  bois  d'Âcher,  la  foie  romaine,  qvi  le  traverse,  n*est 
Hos  apparente  qn'k  vne  certaine  distance  après  les  limites 
ée  la  plaine  de  Fer luî^uet ,  comniimc  de  Sic. -Eulalie  ;  mais 
ki>  propriétaires  riverains  l'ont  réunie  à  leurs  champs  et  le 
labour  l'a  £ut  disparaître  en  partie;  elle  passe  I  mi-cÔte  da 
bnôcommonal  de  Ferloguet,  laissant  ce  fiMage  et  cdni  de 
Cbardenous  \  droite,  Conrbettè  et  la  Roche-Boirelac  h 
çauche  ;  arrivée  au  village  du  Viala  ,  dépendatu  du  la  com- 
fflaoe  de  5t.-Ueui2»,  qui  est  à  droite,  elle  est  irès-appareote. 

E0e  a  quitté,  avec  le  hois  d'Acber,  le  nom  d'£8trado,poiir 
être  désignée ,  à  partir  de  là ,  sons  ceini  de  la  Cbabido,  En 
6cedo  village  des  Pis,  l'antique  chaussée  a  disparu  par  les 
labours  et  elle  ne  reparaît  en  partie  qu'auprès  du  doniaiue 
du  Yiala  à  droite,  et  est  très* apparente  vis-à-vis  du  village  de 
Sepcbe,  aussi  à  droite,  et  les  villages  de  la  Roche  et  de  II 
Bamne  I  gaocfae  ;  elle  traverse  le  roisseao  de  la  Sigeirette , 
bissant  a  droite  les  villages  du  Cros  ,  de  i'ouges  et  de  Fon- 
taos,  où  l'on  voit  un  reste  de  pavé. 

Elle  traverse  la  route  actuelle  de  Mende  à  Clermont, 
fansant  les  Esirets  à  droite  et  le  village  de  Bigose  h  ganche  ; 
cHe  entre  dans  les  bois  et  pacages  de  Billière ,  ayant  on  laoe, 
<i  v!;  lie,  le  village  de  Buflièrette  ,  commune  d'Aumont-  On 
remarque,  dans  celte  partie  de  la  voie,  quelques  vestiges  qui 
acbèient  de  disparaître  par  l'effet  des  ravines  et  da  labonr. 

Avant  la  conatmctioo  do  chemin  qui  va  d'Aimoiit  am 
ittrets ,  m  passant  devant  Boffîèrette ,  la  voie  romaine ,  qui 
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praid  id  k  nQDi  de  Chami  ronniioD ,  était  pratiquée  ooomie» 
cbemin  vicinal,  et  on  Tentretenait  parce  qu  elle  servait  en 
même  temps  de  drayc  pour  le  passage  des  troupeaux  venant 
de  la  Gniole  et  antres  iieui  doBoueigoe.  Ma  aonam  des  inis 
ecpaca^BB  deBiUiéret  en  trouve,  à  gauche,  entre  le  mas  de 
laTwitle  (mile)  et  le  Bonscbet,  on  embraoebement  de  cette 
voie  qui  cuiiduisait  à  Gabalum.  La  distance  de  la  route  mili- 
taire <t  cette  capitale  n'est  que  de  /i,2U(l  mètres.  Cet  embran- 
cbeinent  a ,  à  gauche»  le  mas  Neof ,  le  Cbailarei  et  Tiraools; 
k  une  certaine  distance, les  bols  Bertrand  et  dn  Hont,  et,  à 
droite  «  Cyveirac  et  Looguesagne  ;  il  arrive  à  Javols ,  du 
côlé  dt'i»  iiiouiiDs,  on  longeant  le  Triboului.  11  y  a  quelques 
années,  en  restaurant  la  route  de  St. -Amans ,  à  Aumoat, 
qui  traterse ,  sur  quelques  points ,  cet  embranchement,  on 
trouva  des  traces  de  la  voie  romaine,  k  6  déciaièlres  sons 
lerif,  pri!s  (lu  Clhiilaret.  Il  est  inutile,  sans  cloute ,  de  re- 
marquer que  cet  embranchement,  dirigé  comme  une  espèce 
do  ctdnie-eac  sur  Javols,  miliie  asasi  en  livenr  do  son 
imponanee  lors  de  b  construction  de  la  roule  militaires 
aucune  autre  localité  dans  le  Gévandan  ne  réunit  autant 
de  preuves  i>oar  lui  disputer  Tbonneur  d  avoir  été  la 
capitale  des  GahaU. 

JBn  reprenant  la  route  militaire  de  rembrancbement  de  la 
Tuile  et  dn  Houscbet  à  Javols,  on  voit,  à  droite,  le  village 
de  la  Crouz  (la  €roii)  et  cdni  de  Las  Bros,  et  en  face  la 
Pigneire.  Les  traces ,  jusqu'à  la  cliapellc  do  liastide  ,  sont 
d'abord  de  6  mètres  de  largeur  et  eoiiu  de  2  mètres  pendant 
mm  étsndne  de  ^  mètrm,  le  rené  de  la  route  ajnnt  été 
dégradé  soit  pour  en  employer  les  pierres  è  b  eMtnre  des 
propriétés  voisines,  soit  pour  en  réunir  le  terrain  à  ces 
mêuie^  propriétés.  Cette  route  prend  id  le  nom  de  Gbami 
larraL  A  partir  de  Rienlreoh ,  qui  est  à  droite ,  les  mtoes, 
hpdouaoet  les  bruyèrm  reeenvieut  cotle  voies  on  an  b 
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leChami  ferrât,  et  ce  n'est  qu'au  pont  de  Malpcrtus  qu'elle 
préseoie  quelques  traces  peu  appareules  jusqu'à  uo  bois  de 
Mon,  êfgmnuA  au  aîenr  Heraiet»  de  Graodviala.  Un 
pce  naatceboia,  appelé  la  Devte,  à  droite  de  la  loiiCft 
raanioe,  m  foH  im  embradieiiieDt ,  qui  se  dirige  ver» 
St.-dieJy;  il  est  à  présumer  que  c'est  par  là  qu'un  se  diri- 
geait diDs  ie  pays  des  ArveroL  ëq  continua  h  t  de  suivre  le 
CkHDi  lenat,  on  passe  sur  le  pool  de  la  Peirade»  k  deox 
ndiesde  coBstroctioii  medenie ,  et  on  arrive  k  MalbouoD  » 
CHHDBoe fort  ancienne,  où  Ton  voit,  à  côté  de  l'église  ,  des 
Tfstigesd'un  monast^re  qui  dépeadail  de  la  domerie  d*Aa- 
brae.  De  Malbouzoa  qu'elle  traveise»  la  voie  •  ayant  à  gauche 
Mejfnii ,  et  à  droite  Rieatortet,  présente  Jusqu'à  Rieotort- 
iàjtkm .  qu'elle  traverse  ausa  an  miUen ,  les  traces  les 
pins  apparentfis  :  au  ioriir  de  llit.'uLort ,  olie  descend  jusijirau 
pont  de  Marchastel  &ur  la  rive  du  Bès  ;  il  parait  qu'elle  devait 
pner  daas  la  partie  de  oetie  rivière  *  sur  laquelle  est  ptecé 
lepoott  dent  la  constmctiMi  remonte  à  Tépoque  du  voyage 
ét  PisBçoîs      an  couvent  d'Aubraa  Avant  et  après  ce  pont, 
les  traces  de  la  voie  sont  très-ap|)jn mes;  elle  est  pavée  en 
caiUoia  de  granit  et  surtout  co  fragments  de  basalte  roulés  ; 
alargenr*  vîs-è-vis  do  moulin  de  Boukiogbam ,  est  de  ^ 
aAms,  dont  le  tiers  est  à  peine  couvert  par  la  pelouse  ;  les 
mrioiis  sont  intacts  snr  ses  deux  côtés.  On  laisse ,  à  droite , 
1^  cbttiiia  de  Nasbiaals  et  le  village  de  Montgros ,  au-dessous 
duquel  on  soit,  à  gauche,  le  Cbami  ferrât  qui  longe  la  rive 
IMcbe  du  Bès,  petite  rampe  et  lacet  vi8-è«vis  de  ttont-Gronsset 
jnfi'an  domaine  du  Oerroc ,  appartenant  à  H.  Valette.  Ce 

domaine  est  siluù  droiti-  de  la  voie  ,  (jui  a,  à  gauche,  la  b^lle 
UM^ade  forinéc  par  le  ruisseau  de  la  Garde»  et  passe  à  côté 
et  à  gaucho  da  i#c  Saillens ,  des  Places-Basses  et  du  laie 
MNyid.  MB  Plaoes-Halies  (Hautes)»  à  Fontanille.  Elle  « 
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poor  limite,  à  rextrémité  dn  déptrteDent,  une  piemd» 
basalte,  placée  en  fiice  et  I  peo  de  dirtance  do  Maine  dn 

Pendouliou  ,  dépendant  du  département  de  TAvern  n  ;  ^ 
droite,  la  montagne  de  Montorgel,  dans  la  Lozère;  elle  des- 
cend ensuite  an  village  des  Ëofmchs,  ancien  Rooeigoe. 

Près  do  lac  SalHens ,  la  voie  romaine  n^eat  paa  trop  dé- 
gradée dans  cerlainps  parties  ;  ici  ,  comme  près  de  Mar- 
chasiol,  elle  a  8  mètres  de  largeur  ;  elle  est  pavée  en  basalte. 
Partout  où  il  existe  des  vestiges  apparents  de  cette  voie  • 
on  voit  qu'elle  éuit  bombée  ponr  ftcilHer  Técouiement  des 
eaux  00  Tenlèvement  des  neiges  par  le  vent;  que  ses  bords, 
rcienus  par  de  grosses  cl  larges  pierres  placées  de  champ, 
lui  servaient  d'encaissement,  et,  dans  certains  endroits  « 
les  ravines  ayant  ouvert  des  tranchées,  on  peut  recon- 
naître les  différentes  ooaches  de  la  constmctloii;  dlessont 
ao  nombre  de  quatre  :  la  première  est  formée  de  grandes 
pierrrs.  la  deuxième  de  pierres  moins  fortes,  l'une  et  Tautre 
liées  |>ar  une  terre  grasse  et  durcie;  la  troisième  est,  comme 
les  pavés  ordinaires,  recouverte  d'un  gravier  qu'on  pcat  con- 
sidérer comme  la  quatrième  couche ,  qui  a  disparu  dans  la 
plus  grande  partie  dv  cts  vestiges. 

ï!  est  une  autre  voie ,  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
Regourdane.  qu'on  croit  avoir  été  faite  par  l'empereur  Gor- 
dien, dont  le  nom  semble  être  défiguré  dans  celui  de  Re- 
gourdane. Elle  devait  conduire  de  Ntmes  dans  le  Vday  et  en 
Auvergne,  en  passant  dans  les  Cévennes,  sur  la  Luzeie,  à 
Viel\ie  (vêtus  oiats),  à  l'Estrade ,  près  de  Villefort;  sur  la 
plaine  de  Jllontbel,  près  de  Mootmilan  et  de  Langogpe,  etc. 

C'est  sans  donte  cette  ligne  que  dot  suivre  César,  lorsque, 
instruit  de  la  révolte  pre!K]uc  générale  des  Gaules,  sosdtée 
par  le  conseil  de  Veiciiigeim  u  ,  s'iiuut  icjkIu  de  Rome  à 
Narbonne ,  il  partit  de  cette  vUle  dans  la  saison  la  plus  rigou- 
reuse de  l'année,  tnvem  ks  Cévennes,  qni  étaient  alors 
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ooofertes  de  neîg»  de  la  bantear  de  2  mètres  »  et  qu'à  force 
de  Mail  les  soldats  oofrireot  on  chemin  pour  arrÎTer  cbes 

les  peuples  d*AuTergne. 
Otic  r  ujie  put  être  restaurée  plus  tard  sous  Gordien,  dout 

eik  aurait  reçu  le  nom. 
Le  leiil  camp  romain  qoe  Ton  connaisse  dans  le  pays  des 

€abili,  et  dont  il  eiiste  encore  quelques  traces,  est  situé 

daos  le  territoire  de  la  commune  de  Langognc ,  au  quai  lier 

appelé  le  Montmilan. 
Oa  en  foil  les  restes  sur  le  plateau  de  ce  mont«  dont  Ten- 

ceinie,  ï  peo  près  ofale,  est  formée  pr  des  rochers  •  des 

pierres  et  des  terres  transportées,  ayant  210  mètres  de  long 

for  100  de  large. 
Cette  position  militaire ,  parfaitement  choisie  pour  la  iaoi- 

ilé  de  la  défense  •  domine  nne  grande  étendue  de  pays  ;  il 

ente  an  Nord,  en  face  du  fillage  acinel  de  la  Valette,  un 
Inw  de  pins     devait  être  rentrée  par  un  chemin  couvert  ;  à 

rE«l,  partie  la  plus  basse  du  plateau  ,  on  \oii  le  valloii  arrosé 
jarr.Ulier,  dans  lequel  ou  a  bâti  plus  tard  la  ville  de  Lan- 
9goe:  de  ce  côté«  les  retranchements  sont  très-apparents. 
U  partie  la  plus  saillante  est  au  Nord-Ooest ,  d*oû  l'on  dé- 
coavre  le  ruisseau  de  la  Pontorie  ,  qui  va  se  jeler  dans 
1  Âiiier  ;  cette  partie  présente  encore  des  restes  de  lorldica- 
lins;  à  rouest,  à  quelque  distance,  se  trouve  le  village 
actnd  de  Snrgère ,  et ,  an  Sud ,  le  Cbailaret. 

Aa  centre ,  on  voit  une  élévation  ou  tertre  artificiel  qui 
devait  être  apparomnieiii  occupé  par  le  prétoire  ou  la  icnie 
da  g^oéral,  placée  ordinairement,  suivant  Polybe,  sur  un 
polM  Qo  pen  plus  élevé  que  le  reste ,  d'où  l'on  pouvait  plus 
Mènent  voir  ce  qui  se  passait  dans  le  camp.  Des  tas  de 
pierres  iuiioncelces  sur  plusieurs  points  semblent  avoir  servi 
^  (ieî>  redoules  ;  le  plus  considérable  se  iroiive  dans  la  partie 
^  devait  être  la  porte  d'entrée.  Quelques  vestiges  de  relève- 
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ment  indiquent  l'existence  de  fonés,  qoe  le  temps  on  tes  fah 
boors ,  depuis  qae  le  platean  a  été  retourné  par  la  cfiarrae, 

ont  presque  entièrement  fait  disparaître,  et  qui ,  d'ailleurs,  à 
raison  de  l'élévation  des  escarpement:»  du  plateau ,  n*avaieat 
pas  besoin  d*étre  bien  profonds. 

On  a  trouvé  y  sur  le  plateau  de  Montmilan,  de  nombreoi 
débris  de  poterie  antique,  et  des  médailles  romaines  en  ar- 
gent, apparie iiaiiL  aux  règnes  de  César  et  d'Auguste»  ou  à 
desiamiiles  consulaires,  ce  qui 
nous  reporte  aux  premiers 
temps  de  l'occupation  des 
Gaules  par  les  Romains. 

Parmi  les  mouiiments  re- 
marquables ,  je  rappellerai  ^ 
celui  de  Lanuejols,  petit  vil-  § 
Ug.  »  «ne  lle«  M'E*  de  i 

Mende;  le  père  Louvrclcul  en  « 

a  parlé  dans  ses  Mémoires  ^ 

hiuoriquêi  inr  U  pays  du  ^ 

Géwjtttdan^  sous  le  nom  de  S 

mausolée  de  Plancus ,  et  Cas-  S 

sînî,  sur  la  feuille  55  de  sa  i 

11 

Carte  t  lui  donne  celui  de  ~ 
tombeau  romain.  ^ 

M 

M.  Gamot,  préfet  de  la 

Lozère,  en  1813,  fit  déblayer 
les  restes  qui  le  couvraient  et 
en  dressa  un  mémoire  des- 
criptif qu'il  présenu  à  la  Com- 
mission de  l'Académie  des 
inscriptions  et  hcllcs-leltres.  L'intérieur  du  monument  donne 
ridée  d'un  petit  tetnpleou  tombeau,  dans  lequel  on  a  pratiqué 
trois  enfoncements  à  angles  droits.  Sou  plafond  est  terminé 
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esse  de  foQte  BurbaiBsé  ;  il  semblenît  avoir  été  destiné 
Ineewiniii  méL 

Au-dessus  de  la  porte,  qui  fait  face  à  TOwesl,  est  placée 
Qite  iosaipiion  dont  les  caractères  sont  {)resquc  illisibles; 
IDA  M-eUA  éoooé  lieu  à  nue  muilitude  d'interprétations 
dURrenln.  On  peot  voir,  à  la  page  précédente ,  celle  que  je 
Rgirde  comme  la  plus  exactenent  copiée  jusquii  ce  Joor. 

b  làvme  ayant  mis  à  découvert  une  pierre  de  taille 
tûQt  près  du  monument  »  on  essaya  des  fouilles  vers  la 
fia  de  1915  «  dans  l'espoir  de  trouver  d'antres  monnments 
queimbiait  indiquer  le  drcum  jaeeniibm  de  Tinscription. 
Od découvrit  d'anciens  murs,  de  construciiou  rornninc,  des 
fragments  de  pierre  sculptée  ;  entr'autres ,  une  tète  de  cheval 
a  oiariyre  iilanc,  et  deux  on  trois  médailles  moyen  bronze 
miièRioettt  fnislea. 

Ce  vilkge  oflîre  encore  deux  fragments  d'inecriptioo  prove- 
mil     tiioniinit'ii(i>  antiques. 

Oq  lit,  sur  une  pierre  qu'on  a  placée  à  Tangle  du  mur 
d'ooe  maimi,  de  coDSiractIon  moderne  : 


DIYVS  lOVlS 


El«  sur  un  fragment  de  dppe  : 

a  M. 
HEMEROS 

Non  loin  de  ik«  an  village  de  Bagnols  {balneum,  bain) ,  se 
troave  un  établissement  d*eafix  thermales  dont  la  fréquenta- 
tion remonte  à  la  plus  haute  aiaiiiuité.  Le  docteur  Michel 
fiaklit,  le  plus  aucieu  auteur  qui  ait  écrit  sur  ces  baius,  com- 
pare» dans  le  passage  aoivant,  leur  distribution  à  celle  des 
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bains  romains  :  •>  Au  bas  du  village  defiagoois  sont  sitnés  ces 
«  bains  regardant  le  soleil  levant,  lesqneb  semblent  presque 
€  me  représenter  ime  idée  et  proportion  des  qnatre  parties 
«  des  bains  des  anciens  flomains,  si  nous  en  exceptons  la 
^  partie  Ingidane.  Car  le  premier  bain  qui  se  présente  à 
«  nous  d*entrée  (où  i'eau  n'eicède  pas  ane  tiédeur  médiocre), 
•  représente  la  partie  des  bains  romains  appelée  tépidaîre;  le 
w  second  bain  (où  Tean  est  plus  cbande)  représente  la  partie 
«  calcaire  ;  et  saîis  pnsser  an  frigidaire ,  comme  faisaient  ces 
«  anciens ,  uous  entrons  dans  notre  troisième  bain ,  encore 
«  plos  cbaud  que  le  second ,  où  Ja  vapeur  de  TesD  fort 
«  chaude  sortant  de  la  source  nous  fournît  l'étuTe  et  le  ia- 

1  coniqnc  des  anciens.  » 

J'ajouterai  que  la  cousiruciion  auiique  des  coûtes,  la 
grandeur  énorme  des  pierres  qui  servent  à  former  les  cou- 
poles d*où  sortent  les  eaux»  et  enfin  la  nature  et  la  qualité  du 
mastic ,  qui ,  dans  certains  endroits ,  avait  0".  65^  d*éptb- 
seor,  ne  lai>.sent  aucun  lieu  de  douter  que  ces  réservoirs  ne 
soient  très-anciens  et  n'aient  ele  bâtis  par  les  Uoniains. 

A  quelques  kilomètres  de  fiaguols,  sur  la  route  de  Mende, 
au  village  de  Nojaret,  un  berger  découvrit,  en  i8t7,  on 
anneau  en  or  ayant  le  chaton  garni  d*on  encadrement  en 
émail  blanc,  portant,  ddi»s  un  champ  creuf  de  couleur 
rouge,  la  devise  :  A  MO  T£,  dont  les  caractères,  aussi  eu 
émail ,  éuient  parfaitement  gravés  en  reliet  La  forme  de  cet 
anneau ,  arrondie  et  asseï  mince  dans  la  partie  inférieure , 
devient  plos  grosse  de  chaque  c6té  jusqu'au  chaton ,  et  est 
aplatie  dans  la  partie  sunérieure.  Cette  foruie  ei  celte  ue\ise 
ne  laissent  aucun  doute  que  cet  anneau  ne  soit  d'origine 
romaine ,  et  de  Tespèce  de  ceux  que  le  fiancé  donnait  à  sa 
future  épouse  pour  gage  de  sa  foL 

On  a  trouvé  encore ,  dans  la  même  localité  : 

1*.  Une  médaille  de  Jules  César,  sans  lète,  avec  le  type 
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de  réiépliaot  —  Bxorgiie  :  Gaksab.  R.  Iiiiilniiiienai  de  sa- 
crifice ou  pontificaux ,  sans  légende. 

3*.  (Jn  bijou  que  quelque  dame  romaine  avait  dù  perdre 
eo  pâsscint  dans  celte  locattlé. 

le  viliigi  d'AUeae,  peo  éloigné  de  Bagnob  ,  eet  situé  an- 
An»»  de  11  pleine  de  Mootbel  ;  la  tradition  lait  dériver  son 
non)  dvj  jtwniis  bt'di ,  à  raison  de  quelque  bdiaiiie  qui  aurait 
eu  lieu  sur  ce  plateau  du  Gévaudan.  Diverses  trouvailles 
anei  conaidérableH  en  médailles  attestent  le  séjonr  on  le 
pmge  des  Romains  dans  celte  localité  ;  la  première  esl  dn 
3  juillet  iSIQ.  Elle  ne  composait  de  huit  pièces  :  la  plus  rare 
est  de  Philippe  Senior  :  HIP.  M.  IVÏ.  PlilLiPPVS  AVG. 
Tèk  Uurée  do  Piùlippc.  R.  F  ides  mtlitum.  S,  C  —  Femme 
deboet,  tenant  une  enseigne  militaire  et  une  corne  d'abon- 
duce.  Les  autres  sont  d*  Aognste ,  de  Yespasien ,  de  Trajan , 

de  la  colonie  de  .Niun  i,  etc. 

La  deuxième  trouvaille  est  du  mois  de  février  1835. 

Lapiusbeile  pièce  est  de  CAIVS IVUVS  CABSAR.  Cae$ar 
Ha,  perpétua,  Téte  lanrée  de  César.  R.  L  Bmau  Un  globe, 
den  mains  jointes ,  un  caducée ,  etc.  Les  antres  sont  : 
d'Acilia,  d'Aelia,  d*Aemilia,  d'Afrania  ,  d'Alexaiulria  ,  d'An- 
tooia,  d'Aquillia,  d'Aufidia,  de  Baebia,  de  Caccilia,  de 
Gaidia ,  de  Calpornia  ,  de  Carisia ,  de  Cassia ,  de  Cipia ,  de 
Gbodia,  de  Clonlia  ,  de  Considia ,  de  Ck>rdia  ,  de  Gomelta, 
de  Cossu  lia  ,  de  Cuili:i  ,  de  Mamiiiia  ,  de  Fonlcia  ,  de  Fun- 
cUuia.  de  Furia,  d'IJosiilia,  de  Julia,  de  Junia,  de  Lnriuia, 
de  Uocoeia ,  de  Lucilia ,  de  Locretia ,  de  Lutatia ,  de  Marcia, 
de  Miaidia»  de  Naefia«  de  Nasidia ,  de  Nonk,  de  Nnmiteria, 
de  Papia ,  de  Pinaria,  de  Plaatia  «  de  PoMicia,  de  Pompeia , 
(Je  Ponipoiiia  ,  do  Porcia  ,  de  Procilla  ,  de  llosria,  de  Ruhria , 
de  iiutilia  ,  de  ^airienus  ,  de  Scriborua  ,  de  Sentia  ,  de  Ser- 
vitti ,  de  Tiliiiia ,  de  Tilnria ,  de  Vibia .  de  Volteia ,  de  Cnaevs 
taipei»,  de  Marow  AniMips  el  d'Angustua 

7 
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Au  mois  (le  septembre  1802  ,  en  extrayant  des  maK^riaux 
on  découvrit ,  près  du  village  de  Su -Laurent  de  Trêves ,  i»ur 
b  roou  de  MimeS'à  St-FJoar,  une  pierre  de  taille  blanche, 
en  forme  de  piédestal ,  de  0"*  50*.  de  hauteur  sor  38*.  da 
largeur  ao  dé  et  de  aux  corniches ,  portant  anr  t'one  de 
SOS  faces  l'iniicription  suivante»  que  je  donne  avec  les  vén"- 
tablei  dimensions  du  cippe. 

a*. 


«I 


o 
i 

o 


M.  TRIT 

VMLO 

COM& 

ACRAlfS 

VSkM. 


La  pierre  paraît  être  simplement  une  pierre  voiive  ,  on 
doute  qu'elle  ait  servi  de  piédestal  à  une  colonne.  L'iodcrip- 
tkm  doit  être  Ine  ainsi  :  Mmto  TtùêêUo  €ai»tdi  Aermum 
MCiim  fpM  Mem  HÊtràa, 

Cette  découverte  donna  Heu  à  deux  dissertations  :  rooe 
de  M.  Broussous,  secrétaire-général  de  la  Préfecture,  in- 
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séréedaiis  \c  Journal  de  la  Lozère ,  \r.  22t> ,  du  f)  mai  1806, 

ei  l'autre  de  &|.  Bduciiioo,  icopriaiéc  ^  XmGS  eu  1319; 

l'une  et  i'aatre  ayant  pour  objet  d'établir  que  Trévidoii , 

own  de  campagne  deTonnance-Ferréol ,  préfet  des  Gaules 

an  T*.  siècle ,  était  \  St-LaurentHle-Trères. 
De  toutes  les  localités  dignes  des  rccherclics  ei  des  t  iudts 

des  archéologues,  il  n'eu      aucune  qui  puisse  le  disputer  à 

Javois,  GcinUmm  JawnUx^  ancienne  capitale  do  pays  des 

OfUti,  Gèraodan. 

Jarols  est  sittié  dans  un  valkm  assez  ouvert ,  parce  que 
1«  monts  qui  i'êiiviruiHieiU  sont  peu  élevés;  d  esl  Uaversé, 
du  Sud-Ouest  au  Nord-Ouesi,  par  la  petite  rivière  du  Tri* 
boolin.  Dans  rintérienr  de  la  ville ,  on  voit  encore ,  de  loin 
€nl«n,  nrnne  assez  grande  longueur,  des  vestiges  d'nn 
encaissement  formé  avec  d'énormes  blocs  de  pierres  de  granit 
liéseoireux  par  des  crampons  en  fer. 

Le  fond  do  lit  parait  aussi  avoir  été  pavé ,  mais  la  majenre 
partie  des  matériaux  ont  été  enlevés  par  les  habitants  ponr 
servir  à  de  noavelles  constroctions  ;  néanmoins  on  peut  en- 
core vérifK  r  la  1  irgcnr  de  celte  espèce  de  canal ,  elle  est  de 
d'une  rive  à  l'autre  ,  dans  un  eadroit  où  les  parois  soi^t 
conservées  des  deux  côtés.  11  est  à  remarquer  que  Javols  est 
le  séol Jieu  du  département  od  la  rivière  soit  ainsi  encaissée , 
quoiqu'elle  y  ail  un  parcours  de  l^i  kilomètres  et  que  beau- 
coop  d'autres  rivières  plus  importâmes  y  prennent  leur 
ioïkrceet  le  traversent  dans  tous  les  sens  (V.  la  page  suivante), 

A  la  simple  inspection  des  mnrs  de  cet  encaissement ,  on 
m  peot  leor  niribner  qu'une  origine  romaine. 

F.inni  les  monuments  découverts  à  Javols,  je  citerai  un 
cippe  ou  peut  autel  en  granit  de  1"'.  12^  de  hauteur,  que 
fenveitclKX  M.  Blanqmt,  à  Javols.  Le  temps  Ta  détérioré 
«tcnartndo  IloscriplîMi  tamlaire  mi-fruste.  Après  plu-* 
iiCKs  iflterprétitioas ,  on  s*c8t  aritté  \  la  suivante  :  IHis 
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manibus  Âibini  senatoris  Domitia  Lurandia,  aux  Diem 
mânes  d'albinos  seoalor  Domiiia  Lurandia. 


EfideiDiiwnt,  c*eM  vm  monninont  de  te  piété  filiale  on  ée 

la  tendresse  conjugale,  élevé  à  la  mémoire  d* A Ibmus  senator 
(  sénateur  ou  plutôl  déciirion  des  (i\ih.iles)  par  Dornilia  Lu- 
randia, sa  filie  ou  son  épouae;  ii  fut  découvert  dans  ie 
dâfanoement  d'an  terrain,  apparlaMQt  k  M.  IttanqueL  Oa 
troova  ,  en  même  temps ,  deux  cbapiieanx  d*éple  forme  ci 
dioiension ,  d'ordre  corinthien,  de  0"'.  30*.  de  Uâuteur» 
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tfoo  Style  peu  correct ,  mais  parfaitement  consenés  ;  ils  sont 
(0  calcaire  et  devaient  appartenir  à  des  colonnes  d'orne- 
mentation intérieure.  Les  mêmes  fouilles  mirent  à  découvert 
des  rases  en  terre  ,  des  fragments  de  poterie  et  de  médailles 
romaines  ;  assurément  tous  ces  objets  ont  la  môme  origine 
tt  ne  peuvent  être  refusés  aux  Romains.  Parmi  les  |X)terie8 
trouvées  par  M.  Blanquel,  on  remarque  trois  petits  vases 
d'une  poterie  bronzée,  dont  l'un  paraît  avoir  été  destiné  ï  la 
table;  on  y  lit  au  ()ourlour ,  en  caractères  allongés  et  |)erlés 
en  émail  blanc,  le  mot  SITIO;  le  second  vase  porte  égale- 
meni  au  pourtour,  en  lettres  |)oinlillées ,  le  mot  AVLVNA  , 


nom  du  propriétaire  ou  du  [wlier  ;  le  troisième,  semblable 


TA»£S  A.MlQieS  TKOIVLS  A  JAVOLS, 
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aux  précédents,  est  sans  inscription,  mais  il  a,  au  pourtour,  ét» 
ieuiiies  de  planicii  aquatiques.  Un  quatrième  vase ,  provenaiii 
des  mêmes  fouilles  ,  fut  donné  à  Mg'.  de  Casteiiane ,  à  cette 
époque  évéqoe  de  Mende;  il  portait  rinacripCioB  :  CARIS- 
SIMB  NATE.  Je  ne  dirai  rien  de  h  signlficalioa  ai  de 
I  kisagede  CCS  objets,  uayaul  qu(!  des  coujectures  a  pré- 
ftenter. 

Près  de  l'habitalioa  de  M.  fiiaoquet  exittaieDt  autrefois 
le»  restes  d'une  antique  €onstroctlon  ;  les  déUaîs  qui  y  furent 
exécntés  mirent  à  déeooTert  une  snHîMe  de  8".  de  loosMeur 

sur  5".  50*.  de  largeur.  La  pi  ornière,  couche  de  l'aire  de  ce 
MtimeDt  était  composée  de  pierres  cassées  de  grosseur 
moyenne,  recon?ertes  d'un  enduit  au-dessus  duquel  éuient 
placées  deux  couches  de  briques  dont  les  rebords  étaient 
superposés  {en  uns  aux  autres,  de  manière  h  former  des  vides 
qui  devaicut  ser>ir  à  Técoulement  des  eaux  dans  un  aqueduc 
découvert  tout  près  de  là ,  sur  la  rive  droite  du  XribouUa  » 
di'stiné ,  sans  doute ,  à  les  conduire  dans  la  rivière. 

Quelques  restes  de  murs  de  cetU;  salle,  coustruiis  en 
moellons  de  petite  dimension ,  étaient  également  recouverts 
d'un  enduit  composé  de  trois  oonches:  la  première,  d'un 
mortier  h  gros  sable  terreux;  la  deuxième,  d*nn  mortier 
plus  fin;  la  troisième,  d'une  couche  de  ciment  d*ane  épais- 
hour  tellement  niiiH  e,  i|nV'Ile  ji'd  être  placée  qu'au  |tiacf  an. 
La  surface  de  cet  enduit  est  reiuari^uable  en  ce  (]trellc  est 
tellement  dressée  et  unie  qu'une  règle  pouvait  s'appliquer 
exactement  dessus*,  ce  qui  ferait  supposer  qu'on  a  dû  se 
servir  du  rouit  au  pour  Litre  celle  opcralion.  Ces  nnirs  (  laietit 
coloriés  daus  certaines  parties  et  représentaient  des  i>agucttes 
ou  bandes  de  divers  dessins. 

M.  Trocelier,  ancien  notaire  à  iouguesaguc^  avait  troofé 
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damc€  village,  déj,H-MidaiU  (ic  J;iv()I?>,  uii  camée  l'c^iréseaunt 
une  tête     relief,  d'un  siyle  peu  correct ,  el  une  pièce  de 
plocnb  iNNlAol  J'emprame  de  qvelques  médailles»  petit  mo- 
dèle, qui  ateit  4û  eenir  pour  eoii  de  coiiUb 
Tcb  Ment  les  débris  d'antiquités  romaiiies  iNNUiue  I* 

JîTols,  en  1813. 

L'exirictioo  de  pierres  pour  ia  restauration  de  l'égliae 
fMeiwiile  de  Javo!»*  ancienne  cathédrale  peut-être  des 
éfféqwt  dn  Gétanden ,  finie,  en  f  82S,  dans  on  champ  ?is-V 

fis  k  poiU  qui  va  à  ciUe  église,  sur  la  rive  droite  du  Tri- 
botiiio,  mit  à  découfert  des  murs  en  pierres  calcaires,  une 
«soeiBle  ciraolaire,  d'une  aases  grande  étendue,  apparem- 
ment tue  place  publique  au  milieu  de  laquelle  on  trouTa  une 
eeknae,  aosai  en  pierre  ealcdre,  dédiée  par  la  cité  des  Cabales 
i  Postiime  qui,  après  avoir  été  préfet  des  Gaules,  prit  la 
|X)tn|n-e  impériale  fersi'an  258  de  notre  ère. 

L'ioscripiion  que  poru»  cette  colonne  s'eiplique  ainsi  s 
mPmcort  Cman  Mwrw  GASSIANIO  LATINIO  POS- 
TUHO  INVICTO  Pto  helici  Al^Gusto  PON Ti/în  MAXÏMO 
Tnbumtia  VoiesUUe  Potn  PatrÙB  COnsuli  Ull  CIVITAS 

ACetKpereÊÊT  CéëarMaratt  CasMiauutt  Latmims  PûHumt 
lawaciiMe,  pieux,  heumm,  amgmte ,  ssuveroûi  pomtife  par 

la  puissance  iribunùienne ,  père  de  iapcurie,  consul  pour 
la  quatrième  fais ,  la  cité  des  Gabales^ 

Il  coleone dont  il  s'agit,  haute  d'entiroo  2".  et  de  60*. 
de  diamètre,  ne  portant  point  de  chiffre,  devait  être  le 
mUkre  passum  primum  de  Gabaium  t  c'est-k-dire  la  pierre 
^eiiiquuile  on  parlait  pour  totnpter  les  nulles,  qui  s'appelait 
WÊà  It  lapu  miUiariâf  et  qui  dans  ce  cas  était  le  miUiaire 
lits  et  sus  nnménii 

Celle  déoouferte  importante  lut  portée  k  la  oonnaiesanos 
de  ftL  le  Préfet ,  par  un  rappoi  i  de  M.  Iguou ,  comminMdre 
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pour  la  recherche  des  monuments  «mtiques  et  du  moycii-âge. 
('^e  magistrat ,  convaincu  que  des  fouilles  pourraient  aroeoer 
des  découvertes  très-beureases  |ioar  i'iotérêt  hiîitoriqiie  da 
département ,  prescrivit ,  par  no  arrêté ,  des  mesures  pour 
la  recherche  des  antiquités  k  .Tavol». 

L^n  premier  tr.ivail  amena  h  <!♦  convcrtc  d'une  tahie  ou 
dcssus-d 'autel ,  avec  T indication  sur  la  tranche  :  F£ll£- 
GRJKUS  FEGIT;  de  fragments  de  corniche,  le  Umt  en 
pierre  calcaire;  d'une  baignoire  en  terre  cuite  bhnche; 
de  polits  vases  à  pif d  ,  aus^ii  en  terre  blmcho,  peints  à 
raies  iiorizon talcs  rouges  ;  de  quekpies  (raguieuts  de  pote- 
ries, de  médailles,  de  clous  de  diverses  dimensiomi,  de 
styles,  etc. 

Un  deuxième  travail ,  autorisé  par  arrêté  préfectoral  en 
date  du  22  avril  lb30,  mit  au  jour,  sur  la  rive  gauche  du 
Triboulin ,  les  vestiges  d'un  édifice  considérable.  Les  événe- 
ments politiques  de  cette  année  empêchèrent  de  conduire  les 
fouines  à  bonne  fin.  Aussi  les  renseignemenus  que  l'on  pos* 
béde  ne  sont-ils  pas  complets,  et  ceux  que  je  présente 
sont-ils  pon  détaillés;  le  plan  des  constructions  trouvées  eu 
4830  ne  doit  sa  conservation  qu'à  M.  Boulet,  géomètre, 
qni  en  a  gardé  la  minute. 

Les  murs,  déjà  découverts  quand  on  cessa  les  fouilles, 
avaient  7/i  mètres  de  iong  et  25  de  coté  ;  quel(}ues  {>ans  de 
ces  murs ,  à  partir  du  re^-de-chaussée ,  avaient  près  de  3 
mètres  d'élévation  ;  notre  la  grande  enceinte,  apparemoicnt 
«n  temple ,  il  y  avait  de  petits  compartiments ,  do  côté  du 
Nord  ,  pavés  en  granit,  luen  taillés  et  intacts;  les  soiibas- 
seoienls  de  ces  pièces  étaient  rcvélus  d'un  enduit  semblable 
à  celui  qui  a  été  décrit  plus  haut ,  peints  à  fresque  en  rouge 
on  eu  vert ,  d'une  parlaite  conservation.  Dans  les  décombres 
qui  couvraient  ce  bâtiment,  on  trouva  des  statuettes  de 
dieux  larei)  ou  péuates ,  le  fragment  d'uu  Hurcule ,  une  tète 
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de  Jupiter,  une  Vénus  eu  lerrc  cuite  et  quelques  autres 

figurines  ou  petits  mas- 

qnes  en  terre  cuite  d'un  nuu 

blanc  mal;  un  fragment  "1» 

d'aigle  en  terre  cuite, 

DO  chapiteau  antique  en 

pierre  calcaire ,  un  vase 

eo  Terre  et  une  lampe 

en  terre  cuite  ;  trois  or- 
teils ,  en  marbre  blanc , 

de  statue  colossale  ;  trois 
doigtsdemain,en  bronze, 
d'une  statue  de  grandeur 
Daturelle  ; 

Deux  clefs,  deux  gonds, 
une  clochette  ,  un  petit 
fléau  de  balance .  de  pe- 
tits outils  et  ornements, 
des  épingles  de  toilette  et 
me  agrafe  de  manteau 
ou  de  chlamyde ,  des  co- 
qoilles  pour  être  fixées 
comme  ornement ,  le  tout  en  bronze; 
Dei  stvies  en  ivoire  et  en  os  ; 

Plusieurs  petites  pièces  rondes  en  os  ,  comme  des  moules 
de  boutons  ou  de  jetons  de  jeu  ,  plates  et  unies  en-dessous 
et  ^  bords  filetés  avec  un  point  au  milieu  ,  en -dessus; 

Des  vases,  des  coupes,  une  lampe  et  des  fragments  de  poterie 
commune  et  fine  ,  de  diverses  formes;  au  fond  de  certains  de 
ces  vases,  se  trouvent  des  inscriptions  en  relief,  apparemment 
le  nom  du  potier,  et  notamment  celu  i  de  Natalis  sur  deux  cou|)es, 
et  celai  de  Pistilus  h  la  base  d'une  statuette  ;  des  tuiles  à 
f^bords,  caonelées,  rayées,  et  quelques  fragments  d'amphores; 
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De»  firtgnflBls  de  verre  Mine ,  dont  quelques-nas  de  pe- 
tits vaseb  ; 

Des  anneaux  ,  des  peniures  et  des  dous  de  touie  dîmea- 
sioo  ;  une  clef*  des  lames  de  emilMD  en  fer  t  «idées  et 
brisées  en  pUems  pièces; 

Des  fragments  de  mosaïque  grossière  9  Ibrmés  de  peiîis 

cubes  ; 

Et  eufio  quarante- sept  médailles,  dont  une  (en.  argent)  de 
Septime  Sévèr&  R.  Rgstiiuior  mrbù.  Les  iiitres  en  gFtudt 
moyen  et  petit  bronze,  sont  de  la  coloaiede  NtaMs.  de  Tibère  » 
Claude,  Domitien ,  irajau,  Anlouin ,  Marc-Âurèle,  et  de 
Claude  le  secuod ,  etc. 

£n  1855 ,  je  reçus  delà  Société  française ,  réunie  au  Poy  • 
la  somme  de  iOO  !r.  et  je  fus  chargé  de  diriger  des  fouilles  ft 
Javols.  Je  découvris,  dans  un  champ  situé  sur  ia  rive  droite  du 
Trihmiljti ,  une  chambre  de  5  mèlrcs  de  long  sur  12  de  large. 
Le  pavé  était  formé  d'une  espèce  de  h<Hoa  fait  de  iNique 
pilée  et  non  pitée,  et  recouvert  d*un  double  carrelage  soper- 
posé  ;  sur  ces  carreaux  reposait  une  moBskfue  grossière  de 
pcias  cubes  en  marbre  blanc  et  noir,  réunis  par  un  nitueut 
trèii-dur  ;  malheureusement  elle  avait  été  atteinte  par  le  soc 
de  la  charrue  et  gravement  endommagée;  le  plusgmiid  Crag» 
ment  qui  ait  été  recueilli  n*a  que  50  centimètres  de  lMig« 
sur  ftO  de  large.  Dans  cette  chambre  on  n'a  trouvé  que 
deux  objets  :  uue  médaille  romaine  ,  moyen  bronze  ,  de 
Claude  ;  au  revers,  Minerve  et  une  espèce  de  spatule 
en  fer 

Sur  la  rive  gauche  de  la  mime  rivière ,  derrière  i'égKse , 

je  liouvai ,  prcsqu  a  ileui  de  terre,  un  mur  de  sq^aralion  qui 
me  conduisit  au  mur  de  face.  £0  suivant  celui  du  Nord,  je 
reconnus  Texistenoe  de  qi|aione  chambres  de  ferme  rfcisugu- 
latre ,  elles  n'avalent  pas  toutes  les  mêmes  dimensimis  ;  j'en 
fis  déblayer  trois  d'entre  elles  :  les  parois  des  mors  portaient 
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df S  iodices  de  peintures  il  fresque ,  badigeonnage  de  couleur 
rvugg,  jauue,  verte,  déterminant  des  bandes  irréguiières. 
Le  pavé  de  l'one  d'elles  était  on  béton  de  45  centimèCrei 
d'épuneur»  formé  de  pierres  plates  ût  de  briques  csas* 
ito,  et  reootnrert  d*oii  endok  tuès-niNice  ;  au-deflBoosétaieM 
desgraTois  ,  parmi  Icstjuf  Is  gisait  uu  chapiteau  antique  ayant 
«ni  i  des  coostr  uciiouâ  antérieures.  Plus  bas ,  il  y  avait  encore 
■  pat é  semblable  au  premier ,  qui  recoovrait  an  canal  de 
ttcmiiinèlres  de  prafoodeor  et  70  ccoiimètres  de  largeur. 
Us  dalles  de  cet  aqnedac  étaient  do  schiste  qve  l'on  tronre 
éàm  plusieurs  entlt  oiisdu  dépanement. 

St  direction  traversait  les  chambres  parallèlement  au  mur 
de  iMe ,  et  semblait  rejoindre  la  rivière  pour  en  recevoir  les 
cm.  Dans  les  déblais ,  éuient  trob  fragments  de  conduits 
eo  plomb  ayant  chacun  GO  centimètres  de  longueur. 

Eo  présence  de  cet  ensemble  d'objets,  on  se  demande 
qaék  était  leur  destination;  mais,  comme  tout  l'édifice 
a'a  pas  été  mis  à  découvert ,  Il  me  semble  prudent  de  ne 
pââ  s'aventorer  dans  des  conjectures. 

Tel  a  été  le  résuliai  dus  luuilics  que  j*ai  dirigées,  résultat 
incomplet  k  cause  de  l'exiguité  des  ressources  mises  à  ma 
diipmitien. 

A  peine  ces  fouilles  étaîenc^es  terminées  que  M.  de 

Bsmille  ,  maire  de  Javols,  obtint,  de  M.  le  Préfet,  une  somme 
200  fr.  pour  faire  des  recherches  auprès  de  l'édilice  dé- 
c^vert  en  1829.  Il  trouva  un  bâtiment  de  80  mètres  de  long 
mr  8  mètres  50  centimètres  de  laige.  Ce  bâtiment  avait  deox 
pattes  placées  au  Levant  dont  une,  à  deui  batunti»,  avait 
2  liiiin's  lie  large  ;  quelques  uiurs  intérieurs  le  divisaient 
en  plusieurs  coinpariiments,  d'une  égale  grandeur.  La  ser« 
rare  et  la  clef  ont  été  retrouvées.  La  première  était  eo  très* 
liionb  état,  la  deurième  était  mieux  conservée.  Dans  kn 
ééblais  on  a  remarqué  des  ossements  d'animaux  et  des  écailles 
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4'lMiitre»  défaut  k  porte  principale ,  pois  one  coknae  en 

pterrc  calcaire,  sans  insriiptiao  n'\  moulures ,  d'uu  diamètre 
tel  qu'un  homme  ue  pourrait  l'einbrassor. 

Il  aérait  trop  long  d'^umérer  èes  médailles  romaiiiM  mu- 
liées  à  Javois  et  dans  les  environs  :  je  n'en  parleni  pm 

On  voit  à  Javols ,  sur  le  pont ,  une  tombe  trouvée  dans  us 
cbamp;  li  y  en  a  i)iu:>ieurs  autres  dans  le  cimetière. 

Après  a¥oir  pris  congé  de  ses  ainMbles  btlM^  la  Coni- 
miasian  du  Oingrès  a  Tisilé ,  dans  le  plus  grand  détail ,  non- 

sciilcmout  remplacomeiU  des  exravaiions  exécutées  sous  la 
direction  de  M>1.  de  UouviUc  et  de  Moré,  mais  encore  celui 
dos  fouilles  faites,  à  des  époques  plus  anciennes,  aai  frais 
du  déparlement.  Les  fouilles  eiécnlées  aox  frais  de  la  Société 
française  d'arcbéologieont  prodoit  la  découverte  d'an  énorme 
crypio-iM)rlique  »  et ,  à  rexti  tuiité  opposé«»,  vers  le  presby- 
tère ,  celle  de  salles  très-{)roi)  ibiement  destinées  k  des  baini 
Outre  qu'un  aqueduc  de  déchaige  se  voit  sous  pkuieen 
pièces,  on  a  reeoetlli  de  magnifiques  toyaux  de  plomb  qui 
devaient,  à  un  niveau  supérieur»  amener  dans  les  aitpaiti 
ments  et  daus  les  baignoires  cette  eau  que  l'aqueduc  sou- 
terrain deTait  porter  à  la  rivière ,  après  qu'on  en  avait  lail 
usage.  La  Commission  a  reoooon ,  dans  ions  les  murs  en 
pierre  qui  divisent  les  propriétés ,  des  bases  de  colonnes  en 
marbre ,  des  fûts ,  des  chapiteaux ,  des  fragments  d'enia- 
blements.  Al.  de  Caumont  a  pu ,  dans  ces  fragments ,  coo- 
siater  la  présence  de  dcni  ordres  corinthiens  :  l'on  avec 
colonnes  cannelées.  Vautre  avec  colonnes  lisses,  et  d'un 
ordre  dorique,  que  l'on  trouve  toujours  dans  les  constructions 
romaines  de  ia  France  ;  d'autres  fûts  et  d'antres  cbapiieaux , 
d'un  module  très-inférieur ,  provenaient  évidemment  de  la 
décoration  Intérienre  des  édifices. 
Chsz  M.  le  docteur  Blauquct,  ia  Commissiou  a  vo  nne 
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belle  coloQue  milliaire ,  haute  de  2  mètres  20  centimètres  « 
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et  de  US  centimètres  de  diamètre.  On  y  a  vu  aussi  an  cippe' 
portant  l'inscription  suivanle  : 

D.  M. 

ALBIMI    .  SE 
N  A  TO  RI  S 
DOMITI  A 
LU  R  A  N  DI  A 

M.  le  docteur  Blanquet  conserve  un  grand  nombre  de  frag- 
Dttents  de  faïence,  de  poteries  et  d'objets  divers  provenant 
des  fouilles  ,  ou  trouvés  accidentellement  à  Javols. 

Chez  M.  Portai ,  la  Commission  a  trouvé  de  magnifiques 
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cbapHeau  en  marbre  Une,  qui  ii*ont  po8 eaoore été <les- 

sinés  exactement  el  qui  |>ourraient  être  moulés,  s*il  y  a\ail 
à  Meade  uu  muuleui*  suffisanimeut  habile ,  ce  qui  est  très- 
doalem. 

Oo  t  monlré  li  la  Compagnie  one  table  carrée ,  en  pierre , 

ayant  95  centimètres  d'un  côté ,  et  83  de  Tautre.  Celte  table 
est  entourée  d*unc  moulure  ,  dessinant  une  bordure  ou  enca- 
Aremeot  en  relief;  on  y  lit  ces  mots  ;  Peregrimu  feéL 

Après  aToir  vo  ces  choses  et  beaacosp  d'nnres,  notam- 
ment des  fûts  de  colonnes  antiques,  dans  l'église,  et  on  antre 
fût,  près  de  la  btiuiique  du  maréchal,  la  Coiimiission  a  pris 
congé  de  MM.  de  RouTÏlle  et  le  docteur  Blaaquct ,  après 
s'être  entendue,  avec  em  et  M.  le  Curé,  sur  les  points  oè 
de  nouvelles  fonIDes  pourraient  être  faites  en  1857  et  ea 
1858. 

La  Cummisslon  est  revenue  par  la  petite  ville  de  Serve- 
rette  »  où  elle  a  visité  les  coUeclions  de  M.  de  Moré  ;  elle 
s*est  arrêtée  &  on  quart  de  lieue  de  Serverette  pour  visiter 
réglise  St-Jean ,  église  de  transition  avec  abside  polygonale. 

Elle  est  rentrée  à  Mcnde  ,  à  dix  heures  du  soir,  après  avoir 
rempli  cooscieucieusefflent  son 

Lt  JSeeré  taire  p 

E.  DE  MORÉ. 
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Séauce  da  «9  août. 
Pr^deoce  de  M.  le  baron  pb  CiiAPBtAiii  »  membre  du  Conseil. 

La  fléioce  est  oo?eite  I  2  heures. 

SIégeul  au  bureau  :  M>l.  de  Caumont ,  Le  Petit ,  L, 
YimoM  f  Th*  RoÊissel ,  Gaugain  et  de  Moré,  On  remarque 
pto  de  cinquante  ecclésiastiques  dans  la  salle. 

M.  de  Caamoot  annonce  qne  cette  séance  doit  être  con- 

wcK't  a  1  uxaraen  des  derniùres  questions  du  |)rogramtne  el 
ao  vote  des  allocations  que  la  bociété  française  d'archéologie 
le  impose  de  faire  aient  de  clore  la  première  {>artie  de^la 
union  dans  ia  fille  de  Mende  :  il  engage  les  membres  qui 
aoront  encore  des  notes ,  sar  les  questions  précédemment 
traitées,  à  les  rermitrf»  5  >l.  le  Secrétaire-général. 

H.  Th.  Roussel  lit  une  notice  sur  ia  puissance  temporelle 
des  évéqoes  de  Alende. 

ffOTB  DE  M.  BOUSnSL» 

Le  pnoYûir  des  éféqnes  de^ Blende  n'a  pas  commencé, 
comme  on  l'a  dit  récemment  encore,  par  une  donation  ima- 
ginaire faii4^,  en  plein  Empire  romain ,  par  un  roi  qui  Q*apas 
existé.  Long-temps  avant  d  être  une  puissance  i)olitique ,  ce 
pooToir  a  été  une  puissance  morale;  long-temps  a?ant  de 
s'apfmicr  nr  des  titres  écrits,  long-temps  avant  de  se  faire 
recoQoaître  par  les  rois ,  ce  poo? dr  a  eiisté ,  fondé  sur  les 
Knices  rendus  cl  consacré  par  la  recouiiais>aiJc(!  populaire, 
fit  il  ne  n*^t  pas  ici  d'une  iiypothèse  ni  d'un  fait  excep- 
tiSHMi  Le  lAle  d'an  certain  nombre  d'évèqnes  des  Gaules, 
lifindim  les  istfisions  des  barbares  dn  Nord,  a  été  la  plus  ad- 
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niirablc  des  inagibtr.iiuic^  el  est  devenu  ,  en  plusieurs  lieux , 
Torigiae  du  plus  iègiUiue  des  pouvoirs,  ^ous  voyons  cette 
magistrature  dans  tout  son  édat  au  miliett  da  V*.  siède  et 
m  présence  d*Attila,  Tandis  que  »  sons  l'impression  de  k 
terreur  (les  Iluiis ,  tous  les  inagisliais  ci\ils  cl  iiuliLaires  de 
l'orgaaisalioa  romaiue  abaudouuent  leur  poste  ;  que  les 
CunaUs  éperdus  fuient  à  l'heure  du  péril*  févêque  seul,  le 
magistral  de  la  loi  morale  nouf  elle  »  enchaîné  par  le  devoir 
et  par  la  foi ,  reste  à  la  tête  du  peuple  ,  tantôt  |)our  umurir 
avec  lui,  tautôt  pour  fléchir  le  couquéraot  bariuiret  quel* 
quefds  pour  lui  résbier.  On  n  a  qu'à  consulter  les  marty- 
rologes, et  on  y  verra  les  titt  os  de  cette  phalange  de  saints  et 
de  martyrs  au  nouibie  desquels  brillent  saint  Nicaise  de 
Reims,  saint  Aniaue  d'Oiiéans  t  qui  furent  les  vrais  héros  et 
les  sauveurs  de  la  Gaule.  C'est  ainsi  qn^avant ,  comme  après 
rinvasioa  d'AïuU,  hiaiicoup  d'é\èques,  tels  que  nous  voyons 
saint  Privât  et  saint  UUairc  en  Gévaudan  ,  se  trouvèrent  »  en 
bce  des  barbares,  les  seuls  guides  et  les  seuls  soutteos 
des  populations  abandonnées.  La  force  des  choses  les  lit 
ainsi  les  premiers  et  souvent  les  seuls  magistnas  de  la  cité. 
La  composition  de  ce  corps  épiscopal  primitif  se  prétait 
éminemment  à  l'exercice  d'une  si  hante  et  si  difficile  mistion. 
C*est  par  Télection  populaire  que  se  recrntait  alors  l'épis- 
copaL  C'est  par  l'éleclion  (ju'y  Hnit  arrivé  Sidoine  Apolli* 
naire  »  le  gendre  d*Aviius,  et  qu*y  entrait  l'élite  des  hommes 
capables  et  vertueux ,  parmi  lesquels  on  trouvait  d'illustres 
avocats,  lois  que  saint  Loup  de  Troyes .  et  d'anciens  com- 
mandants militaires,  tels  que  saint  Germain.  Ainsi  s'est 
formée,  à  notre  avb,  hi  première  poissance  des  évéques 
de  Mende  ;  et  c'est  pourquoi ,  en  hdssant  de  e5lé  b  qoestkm 
de  saint  Sévéïicn  ,  nous  considérons  saint  Privât  comme  son 
fondateur,  et  saint  Uilairo  comme  le  continuateur  de  i  œuvre 
et  du  pouvoir  de  saint  Privât  ;  et  c'est  à  juste  titre  que  le 
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ralOigobm  jugeait  ces  deux  grands  éfêqws  dignes  d^aller 

reposer  dans  le$i  caveaux  de  SL^Denb,  presqu'au  rang  des 
pfÏQca»  sauvera  ius. 

Qod  pooioir ,  eo  effet ,  peoi  se  vanter  d'une  origine  plus 
aoiilelf  pins  lé^iine?  Âncnn  acte  de  donalioo*  ancnn  titre 
écrit  i>ur  Je  parchemin  vaui-il  ce  coiiiral  tacite  entre  une 
peuplade  diréiiemie  et  sou  pasteur ,  contrat  cimenté  ^  i'ori- 
giae  par  le  sang  d'un  martyr  î 

Gdie  antorilé  ainsi  établie  pot  eiistcr  arec  celle  des  eon- 
^oérants  do  Nord  ,  que  les  Mérovingiens  d'AusUasir  fiieni 
nmet  par  de»  comles  ;  mais  après  Ciovîs  II  et  sous  les  rois 
àiaéants  ceue  aatnrité  d'origine  énrnngàre  semble  »  par  snHe 
de  Téiotgoenient  des  Hem ,  do  difficile  accès  de  nos  mon- 
i^iint  s  (  t  aii^^i  du  jKu  d'imporiaiite  (>oliU<jiJe  du  pays , 
àÊilacer  à  peu  près  complètement  La  puissance  populaire 
dttéféiines  gnndii  et  se  cooaoiide,  au  contraire,  favorisée 
fur  ees  circonstances.  Elle  ne  disparut  point  dans  la  nou- 
velle organisaiioa  politique  et  administrative ,  opérée  par 
Cinrleniagne;  «I  lorsque,  sons  ks  successeurs  de  ce  prince, 
b  liens  qui  reliaient  les  provinces  an  pouvoir  central ,  se 
rdâebèreui  de  nouveau  ,  cette  puissance  ne  Gt  que  se  con- 

Hons  la  voyais  enin  prendre  le  caractère  léodal,  à  l'exem- 
|ile  et  en  face  do  tous  les  autres  petits  pouvoirs  locaux  qui 

se  con.^ij [Lièrent  par  ru.sur{)a(i()ii  des  oOicîers  royaux,  sncces- 
^isurs  des  anciens  nmsi  doininici  de  LouLv-ie-Débonnaire. 
In  lèis  du  ces  derniers  figurèrent  d'abord  pour  notre  pays 
bs  descendants  do  mium  dammàut  Pofcosld ,  comte  de 
KoDcrgue,  qui  portèreut  en  même  leiiip» .  jusqu  au  Xi*, 
si^,  ie  titre  de  comtes  de  Gévaodan,  prétendant  que 
fimeniinm  du  comté  avait  été  donnée  par  le  roi  Raoul , 
ca  932,  pour  Ermengaud,  sixième  comte  de  Rouergue.  Le 
ùtre  de  comteue  de  Bûutrgye  et  de  G^vaudm  lui  encore 

S 
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porté  par  Bertbe,  iiiie  uoiquc  de  Ilugaes,  neofième  comte 
de  Rooergoe  t  €t  morte  en  lOôik  Sa  anccenioD  dom  liea 
.  à  de  longs  débals  mêlés  de  goerres ,  et ,  an  XIK  aiède,  le 

titre  de  comte  do  GéTaudnn  n*est  plus  porté  que  par  l'évêque. 
Au-dessous  de  lui  apparaissent  déjà  les  vicomtes  de  Gévaudm 
(  titre  possédé  par  la  famille  des  vieomles  de  Hilliand  )  et  les 
sept  barons  dn  Géraudan. 

Nous  n'avons  pas  à  .sui\ic  de  plus  près  la  puissance  épis- 
Gopale  dans  cette  évolution  obbcure ,  au  terme  de  laquelle 
nous  trouvons  la  BvHU  d'Or^  qui  lui  apporte  une  eonsé- 
cration  définitiTe  ;  il  suffit  d*aTolr  signalé  son  origine  et  ses 
premiers  dcveloppcments  et  d'eu  rechercher  la  trace  dans  les 
Yariattons  de  la  nnmismatiqne  géfaudanaise.  Elle  tétnoigne 
qQ*avant  celle  dernière  époque  de  la  reconnainanee ,  par  le 
roi,  dn  pouvoir  des  évêques,  ceui-ci  semblent  ne  s'être  pas 
attribué  le  droit  de  battre  monnaie  en  leur  nom.  Après  les 
monnaies  ao  nom  de  Uaiiminos  et  de  Telafins,  qui  corres- 
pondent il  la  deuxième  moitié  dn  VIK  aiède  et  peni-étre  an 
commencement  du  VIII*.,  vient  la  série  de  itiunuaits  frappées 
à  Banassac,  à  1  eiiigie  de  saint  Alartio;  et,  si  l'on  peut  dire  qae 
cette  nouYelle  série  marque  le  progrès  dn  pouvoir  ecdésiaa* 
tique ,  elle  prouve  aussi  que  la  puissance  des  évêques  nVait 
pas  encore  pris  ce  caractère  oiliciel  de  la  souvcraniuie  qui 
s'exprimait  par  le  droit  de  battre  monnaie»  Cette  dernière 
phase  commence  avec  la  Bulle  d'Or  et  compccnd  la  série  des 
monnaies  épiscopafes  proprement  dites, sar  laquelle  M.  Ignon 
a  publié  une  notice  dans  lea  Mvimires  de  LaSocteic  d'agn- 
aiUure  de  Mende. 

M.  Tabbé  Bmn,  coré  de  Badaronx,  demande  h  lire  quel- 
ques passages  d'uu  mémoire  iitlituic  ;  Observatioiu  sw  ie 
GévaadatK  M.  l'abbé  Briui  t»'exi)rime  ainsi  : 
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t« siècles |>assésK)nt,  pour  la  plupart,  commes'ils  n'avaient 
fisaîs  existé ,  tant  l'ignorance  de  rhii>toire  locale  est  corn- 
mine;  oependant  les  anciens,  clq>iiis  les  premiers  temps, 
ie  mt  (tonné  des  peines  incroyables  pour  transmettre  anx 
gênéradons  futures  ce  qu'il  y  avait  de  plus  remarquable  à 
i'^oe  où  ils  vivaient  :  tantôt  ils  ont  érigé  des  moDU- 
Mis  en  mémoire  de  faits  graves  dont  ils  étaient  Jakmx 

perpétuer  le  souvenir  dans  les  âges  postérieurs  ;  tantôt 
ib  ont  imaginé  de  donuer  des  déuomiiiatious  propres  aux 
lieux  considérables  oa  témoins  de  grandes  choses  »  aûn  que, 

ces  noms  composés  de  plusieurs  mots  dérivant  de  leor 
cohe,  des  rivières,  des  niouiagnes,  etc.,  ils  pussent  toujours 
cooMirver  l'histoire  de  leur  patrie  et  la  faire  parvenir  aussi 
lûi  que  possible.  Chaque  localité  a  ses  annales  gravées  sur 
ksiMerres,  sur  les  tombeaux ,  sur  les  monts  qui  dominent 
son  M)!.  Qnelqni  fois  celte  hi^iiuirc  s'est  conservée  pai'  les 
inditioQs  populaires  ei  les  actes  publics. 

CAMP  BOHAIN. 

Il  est  positif  que  le  mont  Milan  a  été  une  station  des 
tanins:  là  on  découvre  des  ruines  qui  en  font  preuve  ;  la 
Mlion  de  Latigogne  est  eontbrme  è  ce  récit 

Fen  M.  l'abbé  Mercier,  de  Mende ,  m'a  assuré,  plusieurs 
ioÎBt  àfok  trouvé  sur  ce  mont  des  restes  de  lances  romaines, 
li  Indition  des  montagnes  d'Àobrac  est  aussi  vivante  que 
cdie  de  la  plaine  de  Montbel,  sur  le  passage  et  même  le  séjour 
àes  années  romaines. 

Sv  un  mmelDO  dominant  le  village  de  Chazos,  commune 
^St-Présri,  où  Ton  découvre  des  ruines,  feu  M.  Fabbé 


iiG  CONGBÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FBANCE. 

Proaiet  avait  trouvé  des  restes  de  meule  de  moulin  à  farai, 

des  charbons,  nie.  Il  existe,  vers  le  Sud- Est ,  un  frag- 
ment de  grande  route  battue  et  recouverte  de  grauen» 
comme  dos  routes  actuelles  :  preuve  évidente  qu'autrefois 
on  employait  le  système  actuel  des  routes.  J'ai  rencoBtri. 

en  visitant  ce  lieu  ,  un  bouvier  labouraiii  ce  reste  de 
chemin  :  je  le  priai  (l'abandonner  aoiï  œuvre,  line  tradilioo 
assez  bien  établie  lait  présumer  que  là  était  une  ville  appelée 
BÊimi, 

L*armée  de  César  dut  traverser  la  Loière  aux  enviroos 

d'Alais.  Oii  di  couvre  ,  fi  Toudouluns  mCme  ,  village  de  U 
coiumunc  de  5t. -Andéoi-de-Clergue-Mort ,  un  trooçoa 
de  grande  route  où  la  roue  des  voitures  avait  tracé  des 
sillons  dans  le  roc  schisteux  :  ce  qui  suppose  un  vieai 

service. 

bur  la  Losère,  on  a  découvert  plusieurs  lots  ia  mêai 
route  se  dirigeant  vers  Montbei  ou  Lanuejols. 

CHATEAUX  FORTS  DES  ENVIRONS  D£  LANUEJOLS. 

Il  est  certain  qu'il  y  avait  quatre  châteaux  forts  placés  aux 
quatre  points  cardinaux  de  Lanu^s,  dislanis  entre  eux 
de  1  kilométra  environ  »  et  un  cinquièine  dans  rintéricor 

de  la  ville.  * 

Le  premier ,  à  TUuest  :  Chappietu  Ce  lorl  est  renooioaié 
dans  rhisloire  du  Gévaudan  etsurlout  dans  celle  de  la  maisea 
de  ChAteau-Nenf  ;  ses  remparts  ont  encore  plusieurs  mètres 
d'i'lévation,  ei  uua  piaie-foruie  où  six  cents hoamies pouvaient 
aisénieut  manœuvrer. 

Le  deuxième,  ^  rJËst  :  SL^Gemez;  au-dessus  de  Vitroikii 
au  bout  d*une  montagne  escarpée  et  fort  hante,  qui  se  pio- 
longe  en  dos-d'âne  jusqu'au  Masieguin;  cette  langue  de 
montagne  est  protégée  par  deux  profondes  vallées ,  l'uuc  au 
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Nord  et  i'iuitre  au  Midi.  Jamais  poaîUoa  plus  iMtUe  pour 
bitir  DQ  fort  qui  dominât  Lanoejob  et  pût  protéger  effiot- 
caMBt  tout  le  Taldoiiez ,  ainn  que  la  route  qui  traversait 
la  Lozère,  et  venait  aboutir  vers  Laouejois.  il  existe  encore , 
ém  eet  eadrait,  «ne  diapeUe  ms  le  focabie  de  StHiieaieK* 
fe-GoBiédieD,  tm  grande  vMratioD,  od  l'on  porte  ks  ealiMilB 
fnt  obtenir  de  Dieu  qu'ils  marchent 

EolS3/t»je£LS  re&taurer  la  chapelle  dont  je  viens  de  parler; 
à  pêne  qnekfnee  coupe  de  pioche  enreai-ibéié  donnés,  q«e  je 
éloMffiido  table  antoor  de  la  ebapelle  ;  je  fia  fooîller  encore* 
et  j'aperçus  des  ruines  et  l'emplacement  d'une  bâtisse  con- 
Mkrabie  ;  quoiqu'un  bois  se  aoit  éievé  sur  cel  endroit» 
1  ist  iacile  de  voir  qoe  des  seignenr»  chrétiens  ont 
ottciM  babité  ce  cbitean ,  et  y  ont  fait  construire  b 
chapelle  précitée.  La  nadiiion  ne  m'a  rien  apjuis  sm  tout 
cela;  mais  ks  pierres  parkot.  Depuis  mon  départ  de 
Inaqob ,  on  a  découvert,  b  quelques  mètres  plus  bas, 
aae  abondante  et  magnifique  tetatee  bliie  par  la  nain  des 
hommes. 

TisiBèoM  châtean  :  i«  Frade.  La  Frade  est  un  cbÂtean 
coaAnit  an  fond  dn  misMan  de  Bajen*  an  Snd^Sst  de 
Lmiejols.  Ce  fort  avait  besoin  d'une  sentinelle  placée  en  vœ 
ée  U  ville,  pour  en  recevoir  les  nouvelles  étales  transmettre. 
Ucocpa-^^-garde  devait  être  an  Figeonnier,  encore  debont* 
an  annnel  de  h  nnntagne  qui  le  séparait  de  la 

vilte.  Ce  cfiàtoau  existe  avec  des  restes  de  tours;  il  appar- 
ueutà  M.  de  iViouchet,  qui  Tbabite. 

Qnatitoe  cbUcaii  :  Ckemiiaite.  in  Mord  de  Lanne* 
jtbss  traneent  les  débris  dn  fort  de  GheviUaase,  snr  une 
pointe  de  montagne  très-élevée,  |)iot('gée  par  de  pro- 
fonds ravins  :  la  Fown  de  OmLomb  et  iou  VaLat  des 
éabyrai.  Ce  ebHaan  est  le  iMins  ifparent;  cependant»  il 
liRltttftthi  qnll  f  en  mit  na;  ht  tiadition  populsiie  dn 
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pays  et  les  débris  que  l'on  trouve  6ur  celte  pointe  en  fout 
foi. 

Cinqoième  cbâteaa  :  La  Bamsiotmade,  Eoûn,  uo  cflK 
qoièiiie  châietu  fort  était  dam  la  ville ,  inir  nne  élénAk» , 

à  quelques  pas  du  village  de  Lanuejols;  il  est  si  apparent 
qu'on  y  découvre  des  voù les  cl  des  monceaux  de  débris. 

11  existe  des  fragmeoia  d'un  aqueduc»  conna  de  tous  les 
habitants  de  Lanoejob  »  qui  emmenait  les  eanx  d'one  aoorce 
abondante ,  du  côté  de  Vitrolles ,  à  une  distance  de  près  de 
2  kilomètres  ;  on  a  ,  de  distance  en  distance,  découvm 
cet  aqueduc,  de  la  grosseur  d'un  hunioie.  Il  s'en  est  trouvé 
an  second  an  champ  dei  VigtuU  ;  je  l'ai  va  ;  il  allait  recwii- 
lir  tontes  les  eaox  de  ce  champ.  Ces  aqoedocs  étaient  si 
l)iLi)  ciuiciUés  qu'il  faut  de  grands  coups  de  marteau  pour 
eu  arraclier  des  morceaux ,  et  si  bien  couverts  qu'ils 
parfaitement  vides*  malgré  le  cours  des  tièclea, 

OSSEMENTS  HUMAINS  OBSEBVtS  A  LAHUBIOIA 

J'ai  trouvé  une  pierre ,  à  Laouejols ,  où  était  gravé  le 
mot  Hermès  f  je  priai  instamment  les  onvrien  de  con^ 
server  ce  monnment;  mais,  le  lendemain  ,  il  lut  taillé  et 

placé  au  porlail  de  la  maison  de  M.  Second.  Le  territoire  de 
Lanuejols  n'est  qu'un  vaste  cimetière,  tant  on  trouve  d  us^t- 
mento  bomains  ensevelis  çà  et  là.  Le  cimetière  actuel  a  été  au- 
trefoÎB  bien  pins  grand.  En  iiisant  enlever  les  terres  de  U 
partie  de  cimetière  qui  était  devant  l'église ,  et ,  après  awir 
dépassé  la  profondeur  ordinaire  des  lumbeaux,  j't n  découvris 
d'autres , faits  en  briques,  où  se  trouvaient  quelquefois  trois 
têtes  de  mort;  mais ,  lorsqae  je  fas  arrivé  aa  nivean  de 
l'église,  je  ne  poussai  pas  plos  loin  mes  recherches,  le 
champ  appelé  de  l'Église,  éloiî^né  de  plus  de  100  mètres 
de  Lanuejols ,  du  côté  du  mouumcui  romain ,  a  clé  uo  va^te 
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droetiére  où  Ton  découvre ,  en  labourant ,  des  sépulcres 
eu  brjquei  reulentiaot  trais  ou  quati^  sqaeiettcs  bumanm 
iMejab  donc  d6  être  om  Tille  populeuse.  Il  esi  ml- 
•anUaUe  que  la  population  de  Mendc  a  graudi  par  suite  de  la 
dtôiruciioa  de  Javoii»  ei  de  Laauejola. 

M.  k  MsidcM  lenerde  H.  l'abbé  Bnio  et  regrelle  que 
MB  COmmoiilGatHIls  n'aient  pu  être  faites  lorsque  les  ques- 
tioDs  auxquelles  elles  se  rapporteut  out  été  mises  en  dis- 
cossioo. 

« 

ttfeiB  atoMim  sont  préaeotés  sur  les  qoestioiis  do  pro- 

graiMie.  Le  Congrès  rein  oie  ces  mémoires  au  Coiniié  de 
publicaiiou  pour  qu  ils  soient  imprimés  «  s'il  y  a  lieu  •  4ani^ 
IsccMDpte-renda  du  Congrès. 

ALLOCATIONS. 

On  psM  à  la  dîKMûoD  rebtife  mn  aHocaiioDS.  Voici  le 
léMdut  des  toies  de  rÂsMRblée  : 

Pùor  la  coniinuatioii  des  fouilles  à  Javols ,  300  fr.  AIM.  de 
Uoié,  de  Roofille  et  le  docteur  filanquet»  commissaires. 

Vmr  taodagn  b  Laniqols  et  ouverture  de  tombeaux  près 
dellende  ,  iOO  fr.  M,  de  Moré  ,  commissaire. 

Pour  Texpbratjon  d'un  cimetière,  100  fr.  M.  Roussel  est 
cbaqjé  de  sonreiUer  ropéntlon. 

Fbur  l'église  de  St^eaa  de  Vittefort,  300  fr.  AL  le  bem 
de  Chapelain  dirigera  le^  travaux  de  restauration. 

Ikiû,  Depuis  eells  séance,  sur  le  rapport  de  H  de  Moré, 
M  Dooftlle  aUocailoii  de  300  fr.  a  été  faite  pour  les  fouilles 

de  Javob. 

li  és  CbapeiaiD  t  oigane  de  la  tille  de  M eiide  auprès  de 
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la  Société  française  d'archéologie ,  la  remercie  d'if oir  cfaoiii 
la  ca|Hiale  dm  Géraudan  pour  y  teiir  la  firamière  partie  do 

Coiiyrèii  atxlicolo^ujuc  de  Fraucc  en  1837  ;  il  m  doute  pas 
que  celte  faveur  ne  sait ,  pour  les  études  arciiéologiqucs ,  le 
signal  d*ane  ère  nourelle  à  Monde.  Si  l'on  eOt  en  pins  de 
temps  pour  étudier  les  questions  du  programme ,  le  Congrès 
t  LU  obtenu  des  réponses  [dus  complètes  aux  questions  qu'il 
a  posées;  mais  ces  questions,  loraiulées  par  la  Société 
française  d'archéologie  «  seront  eiaininées  de  nonvean  par  les 
archéologues  du  pays,  et  tAt  on  tard  elles  seront  résohies  à 
la  satisfoction  de  la  Société ,  dont  la  mission  est  de  répandre 
partout  de  bonnes  semences,  avec  son  déslntéressemeoi  bien 
connu  et  sans  prétention  de  récolter  pour  elle  ce  qu'elle  a 
semé. 

II.  de  Caumont  prend  è  son  tour  b  parole: 

«  Vous  aviz  i)arfaitement  compris,  a-t-il  dit ,  Monsieur  le 
Président,  la  pensée  qui  anime  la  bocicté  française  d'archéo- 
logie: elle  trataitte,  comme  le  loiit  des  missionnaires,  sans 
amour-propre*  a?ec  un  défoucMit  è  tonte épraoTe,  pour 
le  progrès  des  études  et  la  conserf  alion  des  monuments , 
litres  de  noblesse  que  la  France  a  trop  long-temps  dédaignés 
et  qu'elle  laisse  ti-op  souvent  périr  encore  avec  une  déplo- 
rable indifférence. 

«  Nous  semons ,  comme  vous  l'avea  dit  «  ssm  moui  oc- 
eu  pet  de  la  récolte ,  et  notre  principe  est  celui-ci  :  Senums, 
setnons  toujours,  récoltera  qui  pourra. 

«  Pennetten-moi  d'ajouter  que  la  ville  de  Ueoôe  a  monné 
pour  nos  travaux  du  Congrès  une  sympathie  dont  nous 
sommes  tous  très-toucfaés  :  deux  prékMn  (  Mooseignenr  de 
Mende  et  Monseigneur  du  Tuy  )  sont  venus  nous  aider  de 
leui-s  lumières  et  nous  ont  accordé  leur  puissant  concours, 
vois  dans  cette  enceinte  m  nombre  considérable  d'eccléaiaS" 
Uques  éclaliés.  tL  le  Préfett  le  GoomU  général  et  les  prin- 
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cipaoi  fonctionnai iTs  du  département  nous  ont  aussi,  malgré 
kui>  travaux  admiuuitraUI^i  (le  Conseil  général  éuît  eu  ses- 
lion) ,  donné  ée»  preom  manifestes  d'intérêt  en  assistant 
i  DOS  séances;  enfin,  lea  membres  de  la  Société  d'agricoltnre 
de  Mende  ti  kur  président,  M.  Roussel,  ont  nvaJisé  de  zèle 
pour  TOUS  apporter  le  tribut  de  leurs  recherches  sur  Tius- 
UMredupayk, 

•  Recetcidone,  Hondenr  le  Président,  nos  remerdmenis 
pour  vous  et  pour  la  ville  de  Mende.  Notre  jeune  secré- 
uire-général ,  M.  de  Moré,  a  droit  particulièrement  aux  féli- 
ciiations  de  la  Société  française  d'archéologie  :  ar  c'est  lui 
qui  oons  aTsit  sollicités  pour  que  iioui»  vinssions  planter  notre 
(éiiic  daiis  vc|p»aiurs,  el  c'est  lui  qui  a  organisé  les  Iravaui 
^  cette  session  avec  on  zèle  auquel  devaient  céder  toutes 
b  difficnltésL 

«  Il  Die  reste  à  voui>  inviter,  Messieurs,  à  vous  réunir  à 
h  Société  française  d'archéologie,  l'année  prochaine,  à  Pé- 
ngoettx,  oà  elle  tiendra  la  premlèra  partie  du  Congrès  ar* 
diéalogique  de  France  :  cette  YiUe  est  pletne  de  sonvenirB, 
peuplée  de  inoruiruents  de  diiïirents  âges,  dont  un,  la  ca- 
thédrale ^L- Front  4  est  le  plus  complet  des  templea  è  con- 
pales  fui  exîateni  aiyonrd'hnt  en  France. 

<  à  V^miée  pfochaùm  »  à  Péri^ueux!  a 


U  ilcrttalr^géflerll  éu  Uoiiès,       le  Secréuiie-gtu^fdl  de  la  Société  Irafl^âi^e , 
IL  0£  ftl06£»  F£T1T. 


XOTICE 


SUR 

L'ÉGUSE  SAIKT-MARTIN  DE  U  GAKOUiUilJE, 

Pab  m.  l'aubé  GiROU, 
Vicaire  de  la  Caaoucgue. 


La  goOi  pour  l'éiiide  des  arts  et  des  antiqiutés  Qatîo> 
nales,  qui  dtstingoe  notre  siède,  est  an  symptôme  de  bon 

aiiL^Lire.  L'esprit  dobsci  vatiim  ,  le  hou  goul,  et  surtout  le 
bciioin  (le  rcinuiUer  le  couiaut  des  âges,  pour  en  étudier 
l'histoire  jusqu'en  ses  plus  intimes  détails  ;  tout  cela  ne  fa 
pas  sans  on  retour  fovoraMe  lem  les  idées  civîlisatrioes, 
vers  le  respect  des  traditions  qui  s^affaiblit  trop  aisément  en 
Fiâiice.  Cet  amour  de  i  archéologie  deviendra  de  \ylm  en 
plos  populaire;  car  le  caractère  des  temps  modernes  estloot 
pacifique  »  et  nous  aspirons  aux  tranquilles  jonissances  que 
procurent  les  travaux  scientifiques  et  Tétude  de  nos  origino 
nationales  ou  religieuses* 

£l  déjà ,  quel  éJao  autour  de  nous  »  pour  les  recherches 
savantes,  pour  la  composition  des  ooTrages  d'archéologie» 
pour  la  fondation  des  musées ,  pour  les  réunions  et  les  ex- 
positions scieiilifi([UL's ,  jH)U[  1  élude  et  U  lesiauraLiou  lulel- 
ligente  des  monuments  anciens  ! 

C'est  surtout  k  l'égard  des  édifices  religieax  du  moyen- 
âge  que  nous  sommes  en  progrès.  Il  n'est  plus  permis  an> 
jourd'hui  de  rester  froid  et  muet  devant  une  de  ces  basiliques 
du  moyen-âge ,  que  nos  ancêtres  oui  plantées  partout ,  sur 
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Mtresol,  coauBO  des  léiiiôia$  chargés  de  boim  tnoanettre 
ilérilagedeleiin  travBDZ ,  de  léor  science  et  de  leur  foi.  A 

ce  dernier  point  de  vue  surtout  ,  les  monumenls  religieux  du 
oojf engage  nous  soot  bien  chers,  ^ous  aimons  à  lire  dans 
es  dtroiuqoes  de  pierre  le  sjfmbole  de  nos  croyaoces.  Notre  , 
Bonbear  est  de  renouer  la  diafne  de  notre  M  avec  celle  de 
nos  pères,  en  reslaurani  ces  murs  que  le  inaricau  des  ré- 
ToiutioQs  démolit ,  eo  liaine  de  la  religion  qu'ils  proclamaient 
4'ooe  foix  si  snbiîme.  fswn  ne  sommes  plos  au  temps  otk 
Tm  trouvait  que  les  hautes  tours  de  nos  cathédrales  dépaa- 
nient  h+Mnconp  trop  le  niveau  de  l'égallK^  ;  mais  nous  ne 
nuimes  pas  moins  éloignés  de  l'époque  où  l'on  trouvait  bâr- 
tee  ce  qui  sortait  de  la  ligne  droite  et  de  la  disposition 
sîméiriquement  froide  des  temples  grecs» 

(jiice  à  ce  retour  fjvorahie  ,  notis  préférons  ,  pour  les  édi- 
fices religieux  «  les  constructions  gothiques  qui  expriment  si 
liHi ks  ponuéci  de  la  reHgioii ,  et  reodent,  d'une  manière 
it  frappnite ,  ses  rnsinratioos  les  plus  divines.  La  réaction 
est  faite;  elle  est  déjà  vieille  de  trente  ans,  et  elle  va  tous  les 
jsan  grandissant*  La  soUicknde  du  Gouvernement  vient  au 
seooofs  des  efsrts  de  l'epinion  publique  qui  a  toujonrsdroit , 
es  notice,  à  n  être  pas  délaissée. 

Après  a¥0àr  créé  le  Conùié  historique  des  monuments ^  le 
Gaoïmeiiient  a  prtté  le  concours  le  pins  g^érenx  k  cette 
«me  de  instauration  et  de  conservation,  que  notre  Sodélé 
désuBic  n'eût  pu  parfaire  saus  ce  lc\icr.  Comme  les  barons  du 
flMjjeo-âge,  il  ajersé  l'or  à  pleines  mains  pour  aider  à 
anitniire  de  nouveaux  édifices  g^hiques,  et ,  naguère  en- 
mie,  l'cnperemr  Napoléon  III  signait ,  de  cette  main  qin  a 
sigDc  tânt  de  grandes  choses,  un  décret  pour  l'érection,  ou 
la  restauration  de  plusieurs  cathédrales  magnihque& 

il  ta  que  tout  le  monde  seconde»  dans  la  mesure  de 
mfamÊf  ce  bon  vwlonr  de  l'État;  il  lant  que  tous,  tant 
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que  nous  sommes  ,  nous  fassions  des  efforts  courageux  ,  pour 
faire  connaître  ,  aimer  H  protéger  les  édiûœs  de  U  religion. 
11  fàai  que  le  prêune  sartooC ,  qoî  a  li  gprde  û»  pienneB  da 
saoctoaire ,  comme  il  a  b  garde  du  sacré  dépôt  q«*elleami-> 
ferment ,  tâche  de  les  soustraire  aux  dévaslalious  du  vanda- 
lisme industriel ,  ou  muoicipai ,  qui  ne  respecta  riea  (i). 

11  arrif  e  acwieot  que  lea  moiNiaieiMs  les  plus  remarqoablaa 
et  lea  plus  riclies  en  aoamira  d'une  eoMirée ,  aont  nolés  6t 
comme  perdus  au  fond  de  queUpie  bourgade  solitaire  ,  loin 
du  mouvement  et  du  commerce  des  villes.  Fleura  du  désert  « 
perles  qui  brilleot  aor  dea  riiagea  inooDDoa»  il  ne  leor  a 
manqué ,  pour  être  estimés  et  admirés  de  r«rebéologue  et  de 
i'arlisle,  que  delre  restés  un  peu  oiuius  ^oliuires,  un  peu 
moios  élraogera  aux  affiurea  de  ce  monde.  Qoelquetoi  cal 
iaelement  lea  protège  centre  le  vandaliiaie  faarbareet  ooMro  le 

vaiKinlisinc  civilisé  ,  aussi  redoutable  que  Taulre.  Mais  que 
de  fois ,  hélas  i  des  édifices  admirables  de  structure  ,  et  tout 
lemplia  de  aotifenira  *  ent  dA  leor  dégiadalion  ei  lanr  raine 
à  cet  iiiolaaient  ménel 

Voilà  l'insloirede  l'église  de  la  Canourgue  que  je  voudrais 
faire  connaître,  autant  qu'elle  le  mérite ,  à  ceux  de  nos  com- 
patriotes qui  ne  la  connaissent  paa  encave  Je  ne  prétende  pns, 
assurément ,  qu'elle  anît  nne  dea  plos  dignes  de  lUhnimtioii 
des  amis  de  l'archéologie  chrétienne.  ( À ux  ([ ni  connaissent  les 
ougniâques  édilices  que  la  loi  de  nos  pères  nous  a  léguée, 
ne  me  ^deoneraîent  paa  cette  eiagétatian»  ai  je  dîiaia  que 
réglise  de  la  Canourgue  rivalise  etec  keplna  beanx  momn~ 
meuts  de  même  style  que  possède  la  t  rance.  Toutcluis  ,  si 
ron  Tent  bien  tenir  connue  dea  dégradation  qu'elle  a  aah» 
bics  anx  dlTorsea  époqoea  de  eon  bisleire  ;  et  Ton  aanga  nar* 

(t)  Cette  domifeR:  réfledon  nooi  ert  sertoet  inspirée  per  Télat 
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lout  «^ue  nous  un  la  iouous  ici  que  par  comparaiiioa  aiec  Im 
MM  momnent»  religieoi  de  la  Loièfe  »  oo  imnu  pardon- 
■eninaékigeBveloaiHMia  nim  boa  gré  de  cet  écrit  «  toot 
indigne  qu'il  csi  des  membres  éclairés  de  la  réuiiiun  bcieuli- 
fiqœ  à  laquelle  nous  TadressoiUb 

L'faiiifMre  de  l'égliae  de  laCanooitP^ionîlf  «  doqb  avion» 
le  temps  et  les  talents  nécessaires  ponr  récrire,  rbisloire  d'une 
conlrée  fort  iiUéressanlc  à  bieu  des  égards.  Qtii  ne  saii  tjuo  les 
églises  elles  abbayes  du  moyen-âge  sont,  fwur  ainsi  dire» 
kcsBtrs  oonumin  antour  dnqnel  gravitenl  ions  les  éféne- 
Motsd'ooe  époqae?  En  ce  temps-là,  le  sort  d'une  contrée 
ne  se  séparait  pas  du  sort  de  Tégiise  où  s  abritait  tout  ce  qui 
mit  besoin  de  protection  ;  où  siégeait  tout  ce  qa*il  y  avait 
ds  smnts  et  de  lettrés;  où  venaient  demander  pardon  ces 
fiers  barons  qui  ne  savaient  pas  se  passer  de  la  bénédiction 
que  Dieu  donne  sous  les  voûtes  de  ses  temples.  Mais  ce 
pont  de  vue  n'est  pas  cdoi  que  nons  avons  cboisi  :  notre 
éanein  estde  ttacer  no»  notke,  simple  et  abrégée,  oè  nons 

iiidiqutroiis  l'âge,  le  style,  le  plan,  et  l'ornementation  de 
réglise  de  la  Caoourgae  »  avec  une  indicatiou  de  ce  qu'il 
mit  nécessaire  de  laire  pour  sa  restauration. 

Reoreox  si  ce  travail ,  que  nous  n*avons  entrepris  qne 
pour  U  gloire  de  Dieu  ,  inspirait  à  un  [Mécène  des  arts  la 
peesée  de  véhtier  ù  nous  avons  bien  jugé  cet  édilice ,  et  de 
loHiciier,  anprès  du  Gouvernement,  son  admission  parmi  ceux 
që  sont  déclarés  historiques  ou  nstionanx  ! 

l'église  de  la  Canourgue  s'élève  au  centre  d'une  petite 
ville  simée  à  reitrémité  ouest  du  diiicèse  de  Monde  •  non 
Un  des  riveada  Lot  •  preaqne  an  fend  d'nne  étroite  itMe 
qu'arrosent  des  eaux  fraîches  et  abondantes.  Le  nom  de  Ca- 
nourgue (  en  latin,  Cananica) ,  que  porte  celle  localité ,  si- 
piie  viUe  des cbaneîMS,  du  mot  Camourgé qui ,  dans  le 
Uagnedoc,  et  mine  danale  dialecte  du  patois  actuel  do 
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pays,  vent  dire  chanoine.  On  appelait  ainsi  ks  prétrei 
régalien  qui  vivaieDt  sous  nue  règle  oomniiiie,  et  m 
Itaient  H  Dteo  par  les  trois  tooz  raonastiqties.  Ceax  de 

la  Canourgue  suivaient  la  règle  de  saint  Benoît.  Il  est 
•croyable  que  ce  lieu  était  inbabité  quand  ils  8*y  établirent. 
La  soUtode,  ta  fertilité  do  sol  et  la  besoté  des  ean  doicnt 
les  y  attirer. 

La  première  église  dont  il  reste  des  traces  à  ta  Ca- 
noorgoe ,  était  dédiée  à  la  sainte  Mère  de  Dieo  ;  elle  est 
MHnmée ,  dans  qoelqaes  vieux  cartolèires ,  Seuuta  Maria  de 
Canonica.  Les  quelques  vestiges  qu'on  voit  encore  de  ce 
sanctuaire  ,  dans  les  bâtiments  actuels  de  la  Gendarmerie , 
paratasent  avoir  été  enctavés,  plos  tard»  dans  lesfortifea- 
tions  de  ta  ville.  Ite  accusent  une  constmction  romane,  as» 
sez  soignée.  Nous  croyons,  toutefois,  que  ce  qui  nous  reste  de 
cet  oratoire,  et  ce  que  les  anciens  du  pays  se  souviennent 
d*ett  avoir  va ,  n'appartient  pas  li  ta  chapeUe  primitive.  11 
noos  parait  incontestable  que  ta  fondation  de  Ste. -Marie  de 
la  (  aiioiir^^iie  remonte  à  la  plus  \w\uui  aiilicuiité.  Nous  sa- 
vons qu'elle  existait  lung-temps  avant  l'église  actuelle»  dont 
l'antiquité  est  déjà  bien  respectable,  comme  nous  le  vemm 
lileniAt 

La  tradition  nous  assure  qu'on  y  invoquait  Marie,  sous  le 
nom  de  Notre-Dame  de  ta  Blonde ,  en  mémoire  de  ta  pro- 
tectioii  qu'elle  y  aceordalt  contre  les  reptiles  ve»imeox,  an 
nombre  desquels  ta  crédulité  plaçait  autrefois  les  sala- 
mandres, dites  blondes,  en  langue  vulgaire.  (Ne  serait-ce 
pas  plutôt  Notre-Dame-ta*Alonde,  ainsi  nommée  de  ta  coo^ 
leur  des  cheveux  de  la  Madone  vénérée  dans  ce  lieu  T) 
Quoiqu'il  en  soit,  bien  des  personnages  illustres  vinrent 
prier  et  nivoquer  Marie  sous  les  voûtes  de  ce  sanctuaire. 
Plusieurs  foto  ils  lui  firent,  en  mourant,  de  grandes  lar- 
gesses, lies  titres  de  ces  dooatioDs,  écritsen  latin,  et  par- 
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venus  jusqu'à  nous ,  sool  adminbla»  de  loi  et  de  piélé  eo- 
m  k  Ecioe  du  deL 

Le  soofeoir  de  ce  premier  temple  serait  plos  précieux 
encore  s'il  cuit  incontestable ,  ce  que  nous  navons  pas  le 
ieiDp6  d'examioer  ici  ;  mm  ooos  croyons ,  pour  plufieius 
iMils  grates,  que  les  éfèqnes  dtt  Gévaodaa  oot  siégé  i 
b  Canourgue ,  après  la  mine  de  Javols. 

La  perte  (ies  archives  de  la  ville ,  brûlées  en  93  ,  rendra 
tonfoois  difficile  ré€lsircissemeii&  complet  de  ce  point  d'bifr- 
loire»  LoaTrdent  affirme,  sur  la  foi  de  ces  arcbiTei,  qoe  les 

éféques  dcî>  Cabales  ont  siégé  à  la  Canourgue. 

L'église  actuelle,  ({ue  naus  allous  décrire,  s*élève  à  côté 
éerancienoey  et  est  dédiée  k  sailli  Martia  le  ThaomatofgeL 
EBe  fnt ,  sekm  tonte  probahilité ,  commencée  à  cette  épo(f ue 

de  renaissauce  et  presque  de  résurreclion ,  dont  Tan  1000 
donaa  k  signal.  Quand  les  terreurs  causées  par  la  croyance 
ottiendle»  en  Europe,  que  te  monde  allait  finir  afecie 
X\  aècle,  eorent  cessé,  on  se  mit  à  l'œiifre  avec  one 

ardeur  incroyable.  On  saluaiL  avtJC  tr.inspoi  t  r.iururc  truu 
monde  nouveau.  On  s'efforçait ,  en  relevant  toutes  ies  ruines  t 
d'ooblier  le  passé  qui  avait  été  rempli  de  tant  de  misères  et 
de  crimes.  C'est  vraiment  de  cette  époque ,  observe  M.  Gui> 
lot,  que  datent  les  commencements  de  la  civilisaiiim  mo- 
dcroe.  Cest  alors  seolement  que  ia  féodalité  et  la  couronne 
s*efpMtt8ent» 

Lorsque  le  besoin  d*être  protégé  contre  les  foreurs  de  la 
guerre,  ou  le  besoin,  plus  impérieux  encore,  de  se  rap- 
INTocber  de  J>ieii ,  eurent  groupé ,  autour  de  l'église  et  du 
Mastère^de  la  Canourgue,  de  nombreuses  babiutions,  Q 
lallui  agrandir  l'enceinte  de  la  maison  de  prière. 

Tout  le  moude  sait  que  les  religieux  réguliers  étaient  au> 
Mois  les  jfkm  babîles  arcbiiecles  et  ies  plus  courageux  en- 
iK|ieaenrs.  I**étiidedes  sciences  et  le  goût  des  arts  s'étaient 
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réfugiés  dans  les  moiiastèros ,  seuln  asiles  où  les  traTam 
de  l'esprit  pussent  fleurir ,  dans  ces  temps  de  luttes  ei 
d'invasions.  Les  religieut  d*uo  même  ordre  mettaient 
eu  vogue  le  môme  style  archittclural  De  là  vieul ,  qu  en 
parcoorani  les  églises  de  plusieurs  contrées  voisines ,  on  re- 
marque souvent  entre  elles  des  traits  frappinln  de  raseoa- 
blancc. 

Il  y  avait  aussi,  au  moyeti-âge,  et  suiioui  â  une  époque 
moins  reculée  que  celle  dont  nous  parlons,  des  loges  maçon- 
niques, ou  associations  laiqnes  de  francs-maçons  tenus  des 
écoles  italiennes,  et  surtout  de  Milan.  Ces  corporations 
jouissaient,  dès  le  XP.  siècle,  de  privilèges  et  de  fran- 
chises qui  leur  furent  long-tempe  garantis  par  lee  so»- 
▼erainset  confirmés  par  les  papes.  Des  artistes  grecs,  s*étMt 
mêlés  aux  francs-maçons ,  leur  apprirent  les  procédés  byzan- 
tins ,  et ,  dès-lors ,  les  coupoles  à  pendentifs,  les  peintures 
murales  et  les  mosaïques  de  Constantinople  enrichirein  les 
créations  de  Part  italien.  Tous  les  frères,  liés  entreeux  per  m 
contrat  d'hospitalité  ,  de  secours  et  de  mutuelle  |)rotcction  , 
voyageaient  en  sûreté  et  à  peu  de  Trais,  lis  étaient  aimés  et 
vénérés  li  l'égal  des  moines  qui  rétilent  si  tendrement  à  ces 
9frc8  de  foi  naïve  et  ardente.  Souvent  les  peuples  et  les  plus 
grands  seigneurs,  suivis  de  leurs  châtelaines  ,  venaient  char- 
rier les  matériaux  et  travailler  avec  courage  au  saint  kbear  où 
Ton  gagnait  l'indulgence  de  ses  fautes.  Pour  se  foire  une 
idée  du  zèle  que  les  populations  mettaient  à  ces  travaux  « 
qu'on  lise  une  lettre  ((u'Haimon,  abbé  de  St. -Pierre  de 
Dives,  écrivit,  en  iikb^  aux  religieux  deFustebury»  en 
Angleterre. 

L'église  de  la  Canourp;ue  fut-elle  construite  par  les  loges 
maçonniques?  G*est  ce  que  nous  ne  saunons  prouver,  mais 
ce  qu*indtquent  quelques  traits  de  ressemblance  avec  d'aatris 
monuments  de  même  style  et  de  la  messe  époqua  II  est 
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tmi  croyable  que  ce  muimmcnt  fat  conslroii  «hu  b  di- 
rtctiuii  des  moioes  de  la  Canoatgue^ 

Qaoiip'àf  «à.  te «rehitectt. employèrent,  pour  les 
■miles ,  k  iBoyc»  appareil .  composé  de  pierres  de  (aille 
dW  dimension  œnsidérable.  iu^gale»  eutr'eltos,  mais  bien 
pol.es  ei  pariaitement  liées  par  do  ciment  Tootn  te  airadcs 
«te  oaiouMs  sou  eonstrates  en  grand  appareil.  «  est 
*pe  de  rcmarqae  qae  Jes  maiOriaux  .  amenés  de  carrières 
«oignée».  soni  cl.oisi»  aîec  grand  ma.  lis  sMt  d'an  itrès 
roige  ei  pu»  l)eio  qoe  celai  des  lenes  de  la  Canour- 
P».  leqMi  amaqot  de  finesse  et  de  solidité. 

Mtle  rar  an  plan  assez  vaste ,  q„i  esi  celui  de  ploiieats 
bcUes  eghses  romanes .  elle  avait  aairafois  35  mèlres  de  ton- 
PMT.  «  de  tegear  i  la  nef.  et  U  d'élénthm  «ou,  clef  de 
Jfc  Hbairoisnefe.  pasde  transept,  une  ab.de  autour 
«■  netnaire .  et  sept  diajKilcs  rayonnant  aulour  do  chœur 
On»  les  églises  du  moyen-âge,  cet  cbapelte  sont,  pom-  l'or- 
<l«i«.  en  nombre  impeir.  et  l'on  croit  qo'«  y  a  dans  leur 
2ïWWe««M«nrdo  chœor  une  intention  mysiiqoc.  ceUe 
*  rappeler  b  couronne  d'épines  du  SauTeor .  on  te  nimbes 
«b  MiBts.  Kien  n  est  plus  toocbant  qne  00  naïf  symbolisme. 

L'é^  de  la  Cammrgno.  dont  le  pbn  primitif  a  beaucoup 
tmlofit  a»ee  eetai  de  i.  belle  église  d'issoire  ou  arec 
«lede(;on,,„es,  dans  le  Rooeigne.  est  aojourd-hni  bikn 
déchue  de  son  anciemie  splendenr.  On  est  saisi ,  en  y  entrant 
•^JjentmwBt  pénible,  car  on  s'aperçoit  l,ie,u„t  que  Ùi 
Mkm  et  b  haoteor  des  voûtes  sont  en  disproportion  arec 
hloagoeur  de  l'édifice,  encore  masquée  par  une  kmrée 
mkoneen  bois,  grossièrement  construite.  La  longueur  dans 
•MieeitaiihNiid'hoi  de  33  mètres  seulement,  depuis  la 
une  rentrée,  comte  à  roccident.  jusqu'à  ia  cbapelle  du 
ron.l-poim  de  l'abside,  y  compris  la  laigenr  occupée  par 
'»weL  L'éléiation  de  U  grande  nef  a'eit  plus  que  de  15 
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mètres ,  le  pavé  ayant  été  exhaussé  de  1  mètre ,  par  suite 
des  atternssemenis  si  (réqaeois  de  ce  sol  d'aHinrioii*  L'édifice 
eveit  cinq  travées  »  ^  partir  do  cfaceor  ;  eujomd'bait  0  n*cn 
a  plus  que  trois. 

Le  clocher,  ou  coupole  de  forme  byzautine ,  qui  surmoa- 
tait  la  grande  porte  •  en  face  du  sanctuaire ,  détniiiit ,  en 
ft*éeronlant ,  les  deui  travées,  q«i  n'existent  plus  «  mais  dont 
les  iidces  se  voient  encore  (hins  deux  maisons  \oisines  de 
l'édifice.  L*uuc  de  ces  maisons  rculcruie  un  pan  de  muraille 
qui  fit»  autrefois^  partie  de  la  façade  occideniaie  de  Tégiise. 
Un  acte  notarié ,  conservé  dans  les  minutes  d*on  notaire  de 

I;i  localité,  parle  de  ce  docher  ,  (k-  sa  cliule,  des  dégâts 
occasiounés  à  l'édifice  ,  et  û\c  la  simutie  qu'ont  coûté  les  ré- 
parations ,  laites  sons  la  direction  de  dem  architectes  de  St.- 
Gêniez.  La  chute  de  la  conpole  eut  lieu  enl*anfléei670  (1). 

Le  clocher  actuel ,  consfrnit  sur  une  des  tiavi-es  du  has- 
€6té  méridional,  est  une  tour  modcroe,  carrée,  beaucoup 
trop  massive  et  peu  en  harmonie  avec  le  reste  de  l'édifice. 

Un  eiamen  un  peu  attentif  des  caractères  afchitectoniqoes 
de  l.)  partie  la  plus  ancienne  de  l'église  de  la  Canourgoc 
suilit  pour  convaincre  les  moins  exerc4*s  que  cet  édifice  fot 
commencé  dans  les  premières  années  do  Xl«.  sfiède.  C*est , 
du  reste,  de  cette  épo(|uc  que  datent  les  plus  vfetix 
ment5  icligieux  de  la  France.  Cleux  qiu  soui  aniérieurs  à 
ces  temps  sont  très-rares  ,  soit  à  cause  de  la  négii|^oce 
que  mettaient  li  les  conserver  des  hommes  qni  comptaient 

(!)  Les  deui  arrhilecics  de  Sl,-G<»nir/. ,  U«ni(  il  s'agit ,  6l aient  l« 
sieurs  Parale  el  Tarnyre.  Par  ac4e  du  9  avril  1680  ,  reçu  par%f«.  Bfr- 
narcl  Quaranlp,  nntiiirc  royal  à  la  (^aiiourgue,  fut  passé  un  bail  de 
prix  fait,  relatif  uiix  réparaiions  ù  faim  (!ati«;  IV'p:li«^(Mlf'  ladite  ville.... 

11  appert  encore,  d*tiii  acte  daté  du  20  oovembre  1685  ,  reçu  par  M*« 
pericr,  notaire  royal  à  la  Ganouigee,  qae  les  architectes  susoom- 
wH  nnilakac  afeendomier  les  trmet ,  Ikete  ét  paiement,  aie. 
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biaillt  mo«ir,  9ok  parce  qoe  les  première»  églises,  ii 

pliji  art  bàiies  en  hois ,  élaicnl  facilement  devenues  ia  proie 
à&  flammes  9  ou  avaieai  été  défastées  par  les  guerres  qui 
décUrirettt  a  kkag-teOH»  noire  pays. 

Ce  qai  est  certain,  c'est  q«e  Téglise  de  St. -Martin 
abtait  avant  l'année  1060  ,  coinme  l'atteste  la  charte  de 
èaatioDdo  moustère  de  k  Canourgoe  à  l'abbaye  de  St.- 
Vklar  de  HmeiHe,  par  AMebert  de  Pyre  »  évéque  et  sei- 
gneur des  Cabales.  Ce  temple  y  est  «ippelé  :  nobilis  Bcclesia. 

•  ta  honore  S  Mariiui  confessons  constructa ,  oiim  posses- 
<  sionibiis  ei  iacakaiibos  atqse  maxlmis  miracalis  ibi  a  Dec 

•  perpeiratis  deeorata  (Dom  Mabilioa  ). 

Quoique  couiniencéo  avec  le  XI*.  siècle  ,  l'église  de  la 
CaiMMugue  ne  fut  pas  lerouuée  avant  la  fin  de  la  pé- 
riode romaie^byiaotiDe  La  partie  iaférieure  seolement, 
jBHpi'aii-deaBDB  des  coUatéraoi,  appartient  à  l'époque  ro- 
mane; encore  faut-il  en  excepter  qnelfpjcs  chapelles  dont 
nous  parlerons  ailleurs.  Les  archivoltes  des  travées  sont  k 
pleni-dnire  •  mais  d'io^^jde  giandeur.  Les  travées  du  bas 
de  l'élise,  vers  l'entrée ,  étaient  beaucoup  plus  longues  que 
celles  qui  sont  plus  voisines  du  chœur,  (ielte  disposition 
fâTorabie  à  la  grandeur  de  Tédibce .  l'est  bien  pins  encore  à 
Fciet  gteéral  de  la  perspective.  L'intrados  des  arcades  est 
irai  visible;  il  est  bien  fini.  L'eitrados  est  en  retrait,  de  30 
c«?uumtires ,  au-de^us  de  i'arcature  que  forme  le  mur  de 
lagrande  neL 

La  partie  supérieure  dn  moanmeol,  à  partir  de  la  banlenr 

écs  arcades  âe»  travées ,  est  de  l'époque  de  transition.  Ici 
l'arc  ogival  rcosplacc  déjà  le  plein-cintre.  Il  règne  dans  les 
tfcades  formées  par  les  arêtes  de  la  voûte  de  la  nef*  et 
s'teœ*  avec  «ne  grice  admirable,  an  cbevet  dont  les  arêtes 

sont  porii  es  par  des  colonnetles  légères ,  espèces  de  tores , 
taoïùt  doubles,  tantôt  simples,  soutenus  par  la  corniche 
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qui  règue  aotoor  du  chœur.  Ces  entre-coiQDBementt  êM 
percés  de  sept  feoétres  ogifiles,  I  dsoi  comparlioiMils, 

détenninés  par  un  raenean  prisiDaïkpM  asset  maiiif  :  ce  qui 

ne  uuii  j>as  au  coup-d'œil ,  vu  l'élévation  à  laquelle  les 
fenêtres  sont  placées.  Le  tympan ,  au-dessus  de  i'o^ve  gè- 
miiiée  que  forme  le  meoeau,  ett  rempli  d'omemeols,  tels 
que  trèfles ,  cœurs ,  croix  et  fenlllages ,  dont  la  forme  varie 
à  chaque  fenêtre.  Les  ouvertures  qui  éclaireut  ie  haut  de  la 
nef  aont  à  plein-cintre,  sans  ornements  ;  nonveile  prenve  que 
réglise  fut  terminée  k  Tépoqne  de  tranailion  »  slois  que  ks 
architectes  n'abandonnaient  le  plein-cinirc  qu'à  regret  et 
n'employaient  que  sobrement  les  procédés  nouveaux. 

Do  resle«  la  forme  de  Togife  •  dans  Tégliae  de  la  Caaoor- 
gne,  est  généralement  primitive.  Ccst  même,  en  quelqoes 
endroib  ci  burloui  au  chevet  du  chœur ,  ce  que  les  archéo- 
logues appellent  plein-cintre  brisé.  Eik  n'est  en  liers-pomi 
que  dans  deux  chapelles  tumnlaires.  On  n'y  voit  nulle  part 
l'ogive  h  lancette,  avec  ces  formes  gracieuses ,  si  déliées ,  qoi 
semblent  vouloir  s'élever  vers  les  cieui.  1/ église  de  la 
nourgue,  a  pourtant,  quelques  arcades  en  talon  ou  accolade, 
ouvrage  de  la  première  moilié  du  XVI*.  siède.  On  les  le- 
marque  i  l'encadrement  d*one  baie ,  percée  dans  le  sanc- 
tnaire,  au-dessus  du  inaîire-autel  et  au-desNU.s  de  l'aulei 
d'une  chapelle  qui  sert  actuellement  de  sacristie.  L'ormdiniiiii 
£tir/ianif toMi,  qui  se  voit  dans  le  chonr  »  est  aussi  tisimé 
par  une  belle  arcade  en  takm.  La  porte  principale,  k  ogive 
formée  de  plusieurs  Imas  d'nir^^ale  épaisseur,  et  la  rt^ce 
simple,  maïs  belle,  qui  la  surmonte,  portent  les  caraciêrei 
de  rarchilectnrc  du  XII*.  siècle. 

Les  piliers  qui  supportent  l'édlSce,  sont  an  nombre  de  six. 
Ou  eu  comptait  dix  quand  l'église  existait  daus  sou  iiité* 
gritê.  Ces  piliers  se  composeut  d'abord  d'un  stéréobsuc  carré, 
sans  ornements,  haut  de  30  centimètres,  nirmonté  de  deux 
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tores.  Celte  base  est  aujourd'hui  caciiuc  jwr  1  exhaussement 
do  paré.  Ûo  peut  la  ?oir  au  rez-de-ehaussée  de  la  maiaoa  de 
M.  Paradeo ,  mma»  de  Tégiiie.  Le  pilier  porté  sur  œOe 
biie,  eit  carré,  ayant,  sor  le  milieu  de  ses  quatre  Êices,  qnatre 
CùloDues  rondes  engagées.  Ces  colouiies  sont  bien  ûnies  et 
toiées  de  bicM:s eociavcs  dans  le  pilier,  ou  appuyés  seulement 
lor  le  bloc  iiiérieiir.  La  diapooitioo  et  la  lormedes  piliera  de 
TéffÊt  de  la  Ganoiirisne  m  maiHfoeiit  pae  de  grtee  ni  d'élégance. 
Dans  les  bas-c5tés,ctà  la  naissance  des  arcades  des  traitées,  la 
caioDoe  se  lermioe  eu  chapiteau  habilement  fouillé.  A  Tuu,  ce 
Mdesteittag^  fariéa  ;è  d'autres,  des  aniaiaus  fantastiques 
md»  ligures  grimaçantes.  La  corbeille  d*acaotbe  est  presque 
complète  sur  quelques-uns  :  preuve  que  Tinlroducliou  de 
r<rt  Kretafait  eu  déji  lieu  lors  de  Téreaion  de  notre  édifice. 
Milheunusenacnt  on  certain  nombre  de  cbaplteanx  attendent 
encore  le  ciseau  du  sculpteur  ;  il  est  croyable  aussi  que  la 
ttégligeuce  et  le  vandalisme ,  dont  cette  église  a  été  souvent 
la  fictiine.  ont  dA  faire  remplaoer  quelques  chapiteau  par 
en  cubes  inlbroMS  qui  déporont  les  piliers,  en  plusieurs  en* 
droits.  A  l'intérieur  de  la  grande  ucf ,  les  culoimes  qui  ornent 
le»  piliers  moulent  jusqu'à  la  naissance  des  arêtes ,  et  sup* 
pmnt  la  retombée  de  Taie  ogival,  formé  par  In  voûte , 
MiliMis  de  chaque  travée.  Le  chapiteau  qid  termine  ces 
cotonaes  est  un  carré  ,  fait  en  saillie  sur  un  simple  boudin, 
ici  k  sévérité  et  la  sobriété  d'ornements  paraissent  excessives. 

LescoUaaénni  sont  b  pl«n<-cintre.  Oao6té  des  mors  ex- 
Moii  de  l'église,  des  colonnes ,  engagées  dans  la  muraille, 
correspondent  à  celles  des  piliers  pour  sM|j))orter  les  arcades 
àa  voûtes,  iOais,  par  une  disposition  remarquable  et  d*un 
ha  ciet,  les  chapiteaux  correspondants,  on  vis-à-vis,  œ 
Mtont  pas  h  b  mime  hauteur.  Geot  de  la  colonne,  du 
o6(é des  murs  de  l'église,  sont  beaucoup  plus  bas,  et  Tin- 
ttfuUt  »  pour  arriver  jusqu'à  l'arceau  du  bas-côté ,  est 
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rempli  par  des  cuioii nettes  bien  sculptées  ,  h  chapiteaux  fort 
cnrieax.  Malbeureuseineat  ces  coiomiettes  ont  beaucoa^ 
sonflert  et  mAine  oot  dû  être  rempiteées,  sor  pl«ieiiii 

points. 

Ua  luot  sur  les  sept  (:tia]>eiies  ou  édicules.  Dans  quelques 
églises,  elles  s'élendent  le  long  des  fai»-€6lés.  Jci»  coombo  k 
St-Paol  dlasoire,  elles  règaeot  seukaieat  Mtoorde  VmoÊm 
chœur.  Leur  nombre  impair  fait  comprendre  ,  tout  de  suiie, 
qu'il  y  eo  a  une  au  rond-point ,  derrière  l'abside.  Presque 
toujours ,  dans  la  pensée  des  arcUtedes  »  celle  dupelle  éiait 
desdnée  à  la  Sainte  Vierge.  C'est  pour  oela  qu'elle  éiail 
édifiée  avec  un  soin  tout  particulier,  et  embellie  avec  cette 
prédilection  des  artistes  du  moyeu-âge  pour  tout  ce  qui  ton* 
chail  à  la  douce  Reine  des  Anges»  A  la  Ganonrgoe ,  ecua 
chapelle  est  bien  construite.  ENe  est  romane ,  avec  une  ^otle 
ea  cul~de-fuur ,  et  percée  de  tiois  petites  fenêtres  m]  piein- 
dnure.  CeUe  du  milieu  est  biea  cooser? ée  ;  les  deni  aoties 
ont  été  maltraitées  par  lesroaçonsdu  XIX*.  siècle.  Les  arcs 
formés  par  la  retombée  de  la  voûte  ,  au-dessus  des  fenêtres, 
sont  supportés  par  de  gracieuses  colounettes  à  chapiteaux  oi*nés 
de  fleurs  et  de  figurines,  qne  Tborrible  badigeon  empêcheseni 
d'admirer.  Des  deux  odtés  de  b  fenUre  dn  mittea ,  iei  co- 
lonnettes  sont  disjwsées  par  paire.  Les  deux  autres  fenêtres 
ont  chacune  une  coloonette  unique ,  presque  engagée  dans 
l'épaisseur  des  mturs  qui  souHeanenl  la  voûte.  An-dessousdcs 
cobonettes  régne  tmecomlciie,dinstoiiileponno«rderédi- 
cule  ;  une  autre  corniche  décore  le  mur ,  à  la  naissance  du 
cui-de-four.  A  l'entrée  de  la  chapelle ,  deux  colonnes 
engagées,  k  cbapiteaux  de  fenilks  d'acanthe,  aoutiennciit 
l'arcade. 

Cette  cliapelle ,  autrefois  dédiée  à  saint  Firmin ,  |)oss<:>dc 
encore  quelqties  reliques  de  ce  saint  évéque  du  Gévandan. 
Nous  les  avons  vues ,  nousHoloie ,  ditts  «ne  clilsat  en 
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[)ierre ,  de  k  forme  commune  aux  tombeaux  des  aa- 
dm  Gel  èiiciile  en  mateaMat  soi»  le  focaMe  da  Sacré* 
Gmt.  1901»  regreiUMS  btaaeoup  qu'on  n'ait  pas  cm  defoir 

le  rtailre  à  la  Sainte  Vicj  ge  (  L'aulcl ,  de  forme  moderne  et 
trop  coqaelie ,      très-peo  en  barmouie  avec  le  style  de 

Lm  dan  chapelles  placées  à  droite  et  I  gauche  de  celle  qui 

lienl  d'(*lre  décrite,  sont  d'un  siyle  loiu  dilTérent.  Elles  appar- 
tiaaeol  à  l'époque  o^vale;  nous  iuclinons  même  à  les  croire 
pHUriearfsde  betncoep  Ihia  coostraclioo  des  voétes  de  la  nef. 
En  les  examinant  aTec  soin,  on  peut  se  convaincre  qu'elles 

OQi  éié  percées  dans  un  aucieu  mur  de  coustructiou  pri- 

— — 
■ttie. 

Os  cbapettes  ont  des  fenSIres  ogivales,  à meneaox ,  pa^ 

ralles  11  celles  du  chevet  ,  mais  considérablement  plus 
hautes.  L'une  d'elles  sert  de  sacristie.  11  est  làcheux  qu'on 
le  soit  VQ  forcé  de  la  retrancher  ainsi  de  cette  cooroone  sym- 
bolqoe  qui  environne  le  choeor. 

Les  deax  cliapelles  suivantes  sont  romanes  ;  elles  difTèrenl 
peu  de  celle  de  l'abside;  mais,  ici,  l'on  a  cru  devoir  rem- 
phnr  les  ienétres  romanes  par  ooe  grande  fenêtre  ogivale  à 
meocao  :  réforme  Inintelligente ,  qu'il  faudra  réparer  si  le 
monuiiioiii  ebl  un  juur  classé. 

Les  deux  dernières  chapelles  sont  ogivales.  Celle  du  côté 
méridional  est  belle  et  Inen  conservée.  Les  arêtes  da  la  voûte 
n  léaainent  à  ode  clef  garnie  d'on  écoseon ,  avec  une 
inscription  gothique.  Le  badigeon  dont  celle  inscription  est 
dttfg^  nous  a  toujours  empêché  de  la  décbifirer« 

Li  chapelle  qui  occupe  le  côté  septentrional ,  vis-à-vis , 
est  plus  moderne  ;  la  voûte  cal  unie  et  ne  répond  pas  l\  l'élé- 
gioce  de  ses  voisines.  La  lenetre  a  surtout  besoin  de  res- 
inmian. 

Teisle  mlliea  des  mors  des  coRatérauz»  on  voit  deux  grandes 
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arcades  aoiiiaiiiies  par  de  baaias  ooloiimiteit  I  cbapiMn, 
el  destinées  à  eœbellîr  deux  grandes  fenêtres  romanes  ,  qui 

n'exisieut  plus.  Celle  du  côté  méridional  ne  pourra  luéuie 
être  percée  ^ue  lorsqu'on  aura  dégagé  l'édifice,  à  Testé- 
rieur  »  en  enletant  les  constructions  qni  y  sont  artnsifirfl 
Plus  bas ,  en  allant  ?ers  la  grande  porte  d*enlrée ,  se  trouvent 
des  cliapdies  tombales  :  deux  ogivaiet»  et  deux  du  XVl*. 
siècle.  Les  ogi? aies  ont  des  armoiries.  L'une  est  sonnoniée 
de  récnsson  des  marquis  de  Ganilhac ,  lequel  se  trovfe  en- 
core sur  les  murs  de  la  grande  nef.  Il  porte  d'azur,  au  lé- 
Trier  rampant  d'argent,  colleté  et  ouglé  de  gueules,  à  la 
bordure  componée d'argent  L'autre  chapelle  tombale,  via- 
^-?is ,  est  surmontée  d'un  écusson  qui  est  demeuré  long- 
temps  caché.  Cet  écusson  contient  uois  chevrons,  dans  ie 
CGBur  de  l'écu ,  et  uo  chef  sur  lequel  on  voit  trois  iers  de 
lance,  on  tràU  Iraises  (!)• 

En  Usant  ces  lignes ,  on  sera  peut-être  tenté  de  penser 
qu*UD  pareil  mélange  de  styles  doit  nuire  à  FeSet  de  Ten- 
semble  du  monument.  Uâtons-nous  de  dire  qu'il  n'ea  est 

(i)  Cet  éeiMMNi,  a|iparlaiaiit  à  quelque  hiut  penoanagc ,  crt  ,  atce 
eeloi  des  CaDilhae,  le  seul  blatonoé  piimii  tout  ceux  qol  te  tnmveiit 
dans  Tégli^e.  Ceux  des  autres  chapelles,  et  ceui  qui  ornent  Icsdefs 
«le  voùle  de  la  nef,  ne  [laraisîient  pas  avoir  reçu  d'armoiries. 

L*écusson  des  Canilhac  se  retrouve  d  ins  celui  des  armes  de  la  ville 
de  !a  Cnriourgiie.  Un  acte  de  i^arL^Tpe  ,  enlro  Piiilippe-le-Hel ,  roi  de 
France ,  ei  le  seigneur  marquis  de  Caniibac ,  statue  que  la  teigoeurie  de 
la  Tille ,  et  d^peoduices,  aera  désormais  jumelle  et  éfale  cntit  le 
roi  et  ledit  seigneur»  Cet  acte  eal  de  Tan  1290.  C/est  en  oomiqQenee 
de  Tactede  paréege  que  les  armei  de  la  ville  de  le  Genonigiie  aonl  : 
Parti,  an  premier  d^uur,  à  une  fleur-de-lb  et  une  demie  d*or;  aa 
deniiame  d'argent  à  tin  lévrier  eonrent  eo  bande ,  de  latile  aoeola  dV« 

Nous  M  saofioiis  trop  icnerder  iel  11*  Pandeot  de  la  Canomfgne  » 
li  ntaat  en  bèraldiqtte  »  à  Toldlgeaiiee  duquel  nous  detens  Oiafgnwi 
gnementi  el  une  Toule  d'autres ,  épar»  dans  cet  écrit* 
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rien.  UBdm  styles  s*liarmoiiiseDt  bko  ensemble,  et  fcnneot 
m  tout  grademc  et  pleiii  de  majesté. 

Encore  uo  mot  au  sujet  d('  l'abside  du  chœur.  Oo  croit 
géaérakmeDl  que  le  sauauâire  a  conservé  sa  fonne  primitife , 
€1  qa*U  a  ea,  de  imit  temps,  ee  ndeav  de  moraiiles ,  pereé 
èè  deux  portes ,  qui  intercepte  1»  vite  des  deux  chapeUes  ab- 
Mdales.  Noire opiiiioa,  bien  arrêtée,  est  qu'on  se  trompe.  Le 
pounoor  du  saocluaire  était  autrefois  percé  de  cioq  arcades 
élnÉ»t  oovrant  Tis-k-fis  des  diapelles  qoi  leur  corre»- 
pondent  Au  pied  de  la  maçonnerie  dont  le  chœur  se  trouve 
maiflieoant  eovirooné ,  on  peut  voir  encore  la  ïmc  des  pi> 
iîn  qui  sooienaient  les  arcatm*es  dont  noos  parions.  On  les 
rétablira,  nom  le  croyons,  si  le  monument  csl  an  jonr 
rt>iaiirt'.  Outre  les  avantages  qu'y  trouverait  la  piélé  des 
âdèks  qui  aiment  tant  à  foir  le  sanctuaire,  l'édifice  D*y 
pgacnît^il  pas  en  beaoté  et  en  perspeetite,  en  mystéiiense 
pnlondeor?  Il  suffit  d'afoir  tu  •  dans  qoelqves  églises ,  ces 
arcjdesdu  sanctuaire,  qui  semblent  .jp|)ai  aîiie  dans  unh)in- 
têia  majestneus ,  pour  comprendre  ce  que  gagnerait ,  à  la 
nsiiaratioo  que  noos  indiquons,  Téglise  de  la  Ganouigue. 

flélas!  quand  ces  désirs  se  réaliseront-ils?  Seroni-ils  ton*» 
joors  des  rêves  et  des  illusions  ? 

Afan^deierminer  cette  notice  disons,  pour  la  dernière  fois, 
<|b1  y  a  peut-être  peu  d*égiises  en  France  où  le  marteau  des 
Mines  dvilisés  ait  fiiit  autant  de  mal  qu'à  celle  de  la  Canotir* 
gue.  Ce  temple  a  vu ,  dans  ses  murs,  les  orgies  sacrilèges  de  9S. 
l'aoarchie,  à  la  face  écbef  eiée,  s'est  plus  d'une  iois  suspendue 
an  contes  de  m  cloches,  et,  pourtant,  ce  ne  sont  pas  des  ré- 
vobttonnaires  qoi  ont  mutilé  ses  colonnes  et  dégradé  ses  murs, 
i^udques  bommes ,  plus  stupides  sans  doute  que  méchants , 
MBèUsnt  ifflir  pris  à  tâcbe  de  rendre  ridicule  un  sanctuaire 
fd  aMtak  pourtant  quelques  égards.  Nous  conceions  à 
peiae,  aujourd'hui ,  taui  de  dépravation  daû^  le  goât  et  le  scu* 
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liment  des  art&  Four  agrandir  un  banc ,  pour  faire  place  à 
des  toiles  bideases ,  on  a  mattié  les  plus  beaux  moiceans ,  et 
brolalefiieiit  compromis  h  solidité  de  i*édifi6e> 

C'est  h  nous,  si  nous  a\oas  uQ  pou  de  zciepuur  U  oiaisoii 
de  Dieu ,  4  réparer  ces  outragea  par  une  restauration  com- 
plète. Ce  vueu,  je  le  fais  pour  tout  ce  qui  a  betoia  de  ratan- 
ration  parmi  les  roonoments  rdigieux  de  notre  Loaère, 
Tâchons  d  arracher,  au  génie  de  la  destruction,  ces  édi- 
lices,  œuvres  d'une  piété  sincère ,  d'une  fui  chaleureuse, 
d*Qoe  éteroelle  reconnaissattce  I  Him  devons  dtre  prUs  à 
jeter  le  cri  d*alarme  partout  oà  se  manîfestm  rintenlioB 
de  renverser,  partout  où  se  fera  cnieiidre  le  bruit  des  pics 
et  des  leviers  de  fer  des  démotisseura,  A  mesure  que  les 
«onécs  s'accumulent  sur  nos  monamenls  »  il  iant  se  bftter  de 
relever  chaque  pierre  qui  tombe  ,  de  peur  que  nous  n'ayons 
bientôt  plus  que  des  ruines  pour  marquer  la  place  où  lis 
s'élevaient  avec  uut  de  majesté.  iNous  les  voyona»  avec 
aniiété,  se  courber  comme  des  vieillards,  et  plier,  en  quelque 
sorte  ,  sous  les  efforts  du  temps.  riOions-leur  notre  appuL 
Nous  sommes  bien  froids,  si  nous  sommes  indifférents  à  kar 
perte.  Ils  gardent  tons  nos  souvenirs  et  nosreKqoes  les  plus 
chères»  Toutes  les  pierres  y  ont  une  voix.  Chaque  dalle  usée 
des  sanctuaires  nous  rappelle  ces  générations  de  nos  aiem 
qui  sont  venuess*y  agenoudler,daus  la  simplicité  de  1*  urcœur 
et  la  ferveur  de  leur  foi.  Il  semble  que  ces  souvenirs ,  k  m^ 
sure  qu'ils  s'enfoncent  dam  le  loinlain  du  passé  «  doivent 
nous  être  plus  du  rs  et  plus  doux. 

Qu'il  nous  soit  permis ,  en  terminant ,  de  rendre  uu  pu- 
blic hommage  de  reoonndssance  ,  an  nom  de  tons  lea  imis 
de  l'art  chrétien ,  li  M.  le  Curé  de  la  Canonrgue,  à  qui  notre 
église  doit  beancouji  de  restaurations  iiuelligentes ,  et  qui  se 
propose  d'en  (aire  de  plus  importantes  encore.  Les  colonnas 
nutiléeSf  qui  sont  ai  nombreoseSy  semblent  Mm»  anit  et  jonr» 
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oa  içfifà  UMicbaot  à  sao  zèle.  Nous  sommes  sûr  que  cette 
tniîi  m  on  jour  enteodne 

L'ornementation  de  Téglise  de  la  Canotirgue  laisse  beaiH 
coup  i  désirer.  Là ,  surtout ,  il  reste  encore  bien  à  faire.  Les 
uUeanx  sMil  aa-desscos  du  médiocre;  les  boiseries  mal 
iailcs;  les  aatels  pea  en  rapport  avec  le  style  de  l'édifice. 

Itb  vitraux  seuls ,  qui  sont  tous  modernes  ,  sont  digues 
d*élog^  ils  sont  sortis  des  ateliers  de  M,  Émile  Thibauld,  de 
Ûermoot,  TèritaUe  artiste  chrétien ,  que  nous  oe  saurions 
trop  recommander  i  nos  confrères ,  en  les  conjurant  de  sa- 
(rifier,  le  moins  possible,  le  bon  goût  et  la  valeur  artistique 
(les  fitraox  au  bon  iKarché. 

Jl  ne  nous  reste  pins  qn'Si  demander  indtdgence  pour  ce 
pedttra?aiU  écrit  I  la  hâte,  et  qni  n*a  d'autre  bat  que  de 
payer  une  dette  de  reconnaissance  filiale  à  uuc  cgUse  où  nous 
pfiotts  depuis  de  longues  années  déjà  •  et  où  nous  ne  levons 
jamais  les  yeui  sans  éprouver  le  vif  désir  de  pouvoir  con- 
tribaer,  en  quelque  chose,  à  la  iéparatiuu  des  ouUages 
qu  elle  a  soufferts. 


NOTICE 

SVR 

L'ÉGLISE  NOTRE-DAME  DE  UUÉZAC, 

Luc  an  Congiès  aRUolcgiq'je. 

Pab  m.  le  B«°.  dë  CHAPELillN, 

Membre  du  Conseil  de  la  Société  française  d'aixUeologie. 


Nous  aiirioiib  vivi  ment  désiré  qu'il  nous  eût  été  donné  de 
incer  i*bislorique  complet  de  Notre-Dame  de  Quôj^c  Mal- 
benreosement  nous  n'avons  pas  pu  troofer  de  docoments 
aim  certains  ,  pour  remonter  I  Forigine  et  è  la  cause  de  fa 

dévotion  primitive  de  nos  pères  envers  ce  !>aQctuaire  pri- 
vilégié. 

Quelques-uns  des  lieux  saints^  qui  attirent  Taffluence  des 

pèlerins,  ont  pour  origine  la  résidence,  le  martyre  on 
queIqu*aclion  remarquable  dch  haints  que  l'Église  honore: 
telle  est  la  grotte  où  saint  Privât  «  l'apôtre  du  Gévaudan ,  et 
peut-être  son  premier  évêque,  fut  découvert  et  ensuite  mas- 
sacré par  les  barbares  du  III*.  siècle.  D'antres  lieox  doivent 
leur  célébrité  à  des  miracles  éclatants,  auxquels  la  foi  ne  nous 
ordonne  pas  de  croire ,  mais  que  la  religion  nous  prescrit  de 
respecter ,  et  que  la  prudence  nous  interdit  de  contredire. 
Enfin ,  il  y  en  a  beaucoup  en  faveur  desquels  il  existe  une 
dé\uiioD  justifiée  par  des  grâces  incessaotes,  des  miracles 
même  qui  »  pour  être  personneb  à  ceux  que  la  foi  anime  • 
ii*en  sont  pas  moins  une  preuve  de  k  prédilection  de  Dieu  et 
des  saints  eu  kur  laveur.  On  peut  dire  de  cette  dévotion 
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qa'die  eni«,  furce  qu'elle  esiMe;  c*e8l<-iHiire  ms  cause 
coHUie.  On  ?a  finra  vn  pékriiiagê ,  fiarce  qoeToa  sait  que 

il  aulres  y  onl  obtenu  dci»  grâces  ;  et  ticb  grâces  s'y  accordent, 
parce  que,  dans  le  grand  nombre  des  pèlerins,  quelquefi- 
BBS  setnNnrem  es  posilieii  d'être  eiaiieés.  Cest  dans  cette 
esiégerie  de  pékriiiages  que  nous  rangerons  le  aaocluaire  de 
Notre-Dame  de  Quézac. 

IVous  n'avons  pas  la  prûtenUon  de  lairc  une  histoire  de 
ccHe  église,  nons  le  répétons  :  car,  outra  notre  impoissanoe 
qui  B008  arrêterait  bientôt ,  nous  af  ons  contre  noos  le  défaut 
de  matériaux  et  l*insunisaru:e  de  la  iradilion  ;  niais  nous 
«ttierons  de  coordonner  les  dirers  moaumeots  que  nous 
aïons  entre  les  mains,  et  que  noms  devons  à  la  bîenfeillance 
de  Mg'.  Foulquier ,  notre  pieox  évêque ,  toujours  si  désireux 
daider  tout  ce  qui  peut  contiibuer  à  la  gloire  de  Hilarié. 

Le  premier  monoment  écrit  que  nons  ayons  slir  Notre- 
Oiaie  de  Quéiac  est  une  bnlle  do  pape  Urbain  V,  par  la- 
quelle ce  souverain  pontife  établit  un  cbapitrc  collégial  au  lieu 
qui  uoos  occupe.  Jusqu'à  celte  épo([ue,  i'église  de  Quézac 
était  un  prieoré.  Le  titulaire  de  ce  bénéfice  résigna  entre  les 
■ainsdD  pape,  et  le  collège  pot  être  établi  de  plein  droit.  Il 
fbt  composé  d'un  doyen ,  d'un  sacristain  et  de  six  chanoines  ; 
UMtt  devaient  être  prêtres  ou  le  devenir  dans  le  délai  d'un  an, 
tm  peine  d*ètre  privés  de  leur  bénéfice.  Urbain  institua 
SBBi.an  même  collège,  ira  diacre  et  un  sous-diacre  :  ceux-ci, 
dit  la  huUe  .  auront  droit  aux  <  ajionicats  vat \ints  s'Hs  vu  sttnt 
digues,  à  la  condition  d*êlre  élevés  au  sacerdoce  dans  l'année. 
Us  nembree  du  chapitre  sont  séculiers,  ils  doivent,  néan* 
Mias,  habiter  et  vivre  en  commun,  au  moyen  des  revenus 
de  l'énlLso  ;  et»  s'il  y  a  un  excédant,  il  doit  être  partage  par 
perM)ttQe&  Nous  voyons,  dans  des  actes  postérieurs,  que  le 
dsjen  avait  double  part  Le  doyen,  chef  du  chapitre,  est 
(brgiè  de  toai  ce  qui  regarde  les  personnes  ;  le  sacristain,  de 
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tout  ce  <|ui  ooocerne  le  service  de  la  parouBes  0  tBi  coii& 

Le  pape  se  réserve  la  première  nomination  des  membres 
du  chapitre  ;  mais  la  bulle  dispose  que,  lornque  plus  tard,  il 
sameodra  des  facaoces,  les  surrivants  lesiMplinmt,  psr 
voied'élecdon,  ^  la  charge,'))ar  les  élus,  de  faire  eonfimer  leur 
nomln  iiind  par  le  prieur  du  inoiiaslèrc  dTsnacjnac,  de  l'ordre 
de  saint  Uenoît.  Nul  ne  pourra  être  élu  et  couliriué,  &*ïi  a'cft 
originaire  de  la  ville  on  do  diocèse  de  Meade.  Le  poofoir 
d'élection  conféré  an  chapitre  est  attesté  par  on  manascrit 
npparlcnant  aujourd'hui  à  rOglisc  de  Quézac  et  où  nous  li- 
sons, ^.  366,  ,  que,  en  1627*  le  chapitre  éhit  pour 
do^'en  Bl*.  Pierre  Maflineao,  do  diocèse  de  Lussoo,  en  reai* 
placement  de  Baltha»ar  de  Gr^'pjoire,  qui  venait  de  mourir. 

Telle  est  la  teneur  de  ccitc  buiic«  qui  est  datée  d'Avignon, 
le  troisième  jour  des  calendes  de  mai  et  la  troisitee  année  do 
pontificat  d*Urbain  V,  c*est-li-dîre  le  28  avril  1365. 

N<Hii>  devons  dire  iri,  t.ini  puni  celte  bulle  que  pour  les 
quatre  autres  dont  nous  aurons  k  parler ,  que  nous  n'afoos 
point  VQ  les  orlginaoi ,  mais  seolemeilt  des  copies;  elles  noos 
inspirent  cependant  la  plus  entière  confiance ,  car  elles  prt> 
vicnncni  des  ancionnos  nriliivcs  du  chapitre  de  Quézac.  Le 
corps  de  récriture,  qui  est  le  même  (tour  toutes,  nous  pa- 
rait être  de  la  fin  du  XVII*.  siècle.  On  ne  doit  pas  peoser 
qu*à  cette  époque  on  eOt  pn  admettre,  dans  les  archives  capi* 
tulaires ,  des  bulles  apocryphes.  Nous  les  tenons  doue  pour 
certaines. 

Cet  acte  d'Drbain  V  ne  nous  donne  pas  nne  date,  on  indice 

môme  de  Torigine  de  la  dévotion  qu'avaient  nos  pères  pour 
Notre-Dame  de  Qué/.ac  ;  mais  il  nous  fait  comprendre  que  ce 
sanctuaire  jouissait  déjà ,  à  cette  époque,  d'une  ancieone  cé- 
lébrité. Le  papey  ditquil  désire  contribuer  à  Vau§mmt«tim 

du  culte  divin.  Un  prieuré  existait  déjà ,  puisque  c'est  après 
la  résignation  du  prieur  et  de  son  vicaire  que  le  collège  est 
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éUbfi.  Noos  inenlionnons  ici  une  tradition  locnio,  en  laissant 
à  chacun  ]c  droit  de  l'accepter  ou  de  la  rejeter.  Les  traditions 
Belnt  piiaatoriKé,  cependaot  eUcft  ont  iroe  certaioe  valeur 
qu'il  ne  faut  pas  négliger.  Voici  donc  eelledont  bovs  parlcN»  : 
on  croit,  dans  le  pays,  que  le  prienr  dcQii^'Ziu  alla  trouver  le 
pipe,«i  Afignoii,  et  ie  pria  de  faire  uu  établissement  religieux 
te  cette  ville  «  car  ses  reveous  étaieat  teUement  considé- 
nUes  qe*îl  ne  savait  qii*eo  faire.  Admirons,  en  passant,  ce 
verluenx  désinl6re.ss<Miu  rit ,  et  que  ceux  qui  ne  voudront 
poiot  admettre  ce  fait  eu  lui-même ,  comprennent  que  cette 
indiiioo  ne  serait  pas  arrivée  josqo'à  nom  si  les  générations 
SKcesshes,  qaî  nous  l'ont  transmise,  avaient  répugoé  à  croire 
à  uae  (eiie  abnégation. 

qoe  ie  prieuré  de  ^tre^Dame  de  Qoézac  fât  devenu 
asBi  riclie  que  le  dit  la  tradition,  il  fallait  que  la  dévotion  pour 
celte  église  fût  bien  ancienne.  D'ailleurs ,  nous  avons  mieux 
pour  prouver  qu'au  roilien  du  XI V^  siècle  ie  prieuré  devait 
éire  riche,  c'est  la  bulle  même  d*(Jrbain  V  qui  nons  donne 
celte  preuve  :  en  effet,  le  pape  8*occupa  avec  grand  soin  de 
la  fondation  de  ce  collège  ,  il  duiiiia  à  ce  sujet  trois  bulles 
cQuéculîves  :  la  deuxième  est  du  septième  jour  des  ides  de 
squeoibre  de  la  même  année,  et  la  troisième  est  du  dixième 
jsor  àn  nones  dn  même  mois. 

Les»  deij\  dernières  bulles  confirmeiU  la  prcuiièrc  et  don- 
œot  pouvoir  à  Guillaume  Coquard  de  conférer,  en  son  nom, 
ruNtiiution  première  anx  bénéûders  de  la  coliégiale.  £lle 
ordonne  qt»e  la  paroisse  de  St.*Étîenne  de  Yaldonez  sera 
joiuie  à  l'église  de  Quézac,  à  la  charge,  par  le  chapitre,  d'en- 
tovlfinir  à  SL-Étienne  un  vicaire  perpétuel  I^oos  ne  voyons, 
ï  part  cela ,  aucune  trace  d*one  dotation  quelconque.  On  doit 
èmc  penser  que  le  prieuré  était  déjà  fort  riche  :  peut-être  , 
sou  opulence  avait-elle  permis  de  construire  une  église  assez 
|r»de  et  assci  belle  pour  la  nouvelle  institution  ;  mais  il 
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manquait  les  bltiments  néeessaim  poar  le  coHége,  les  dofttes, 

les  salles  capiiuiaires  cl  Je  logement  de  dix  cbauoiaes  i»écu- 
liers.  Paiiiqaeie  pape,  foodaieoft  o^attnbaeaocuoeaQmie 
d'argent  poor  ces  dépenses  de  première  nécessité*  non  pins 
que  poor  Tentretien  des  bénéûciés,  nous  ne  poovons  nous 
refuser  à  croire  que  déjà  1  église  de  Quézac  était  suâisammem 
riche  ponr  poorvoir  à  tous  ces  frais.  Si  les  ressources  péca* 
niaires  étaient  asseï  grandes  ponr  coo? rir  les  besoins  d'vne 
telle  fondation,  nous  inj  |M)uvons  en  voir  l'origine  que  dans 
la  piété  de  nos  pères  ;  et,  pour  cela,  il  faut  remonter  i>ien  baot 
et  convenir  que  la  défotion  publique  était  aocienne  envers 
Notre-Dame  de  Quéaac  :  car  l'aoniOne  du  pèlerin  est  trop 
minime  [mur  qu'il  ne  faille  pas  en  accumuler  beaucoup,  et 
pendant  loDg-temps,  pour  arriver  à  la  somme  qui  fut  alors 

Il  nous  rate  malntcsiant  à  réiécbir  sur  les  motifs  qui  ont 

pu  porter  Urbain  V  5  fonder  la  collégiale  de  Quézac.  La  piété 
de  ce  sonverain  pootile  est  asseï  connue  ponr  que,  de  sa  part* 
rien  ne  doive  étonner;  aussi  n'esta  pas  sur  la  iondalion 
elle-même  que  se  diii^e  non e  attention,  lUdin  bur  le  cbuk  da 
lieu  de  Qut  zac. 

Urbain  V,  de  la  famille  de  Grimoardt  était  né  an  chtaan 
de  Grizac,  paroisse  de  Bédouès;  il  y  fonda  aussi  nnecolléginle» 
dont  nous  aurons  peut-être  à  nous  occuper  plus  tard.  Prr- 
aonne  ne  se  demande  pourquoi  ce  pape  a  voulu  que  son  ber- 
ceau fdt  entouré  d'un  cbaphre  qni  devait»  k  perpétuité, 
chanter  les  louanges  de  Dieu,  et  prier  pour  sa  famille  qui  de- 
meurait près  de  là,  et  dont  les  cendres  devaient  reposer  dans 
les  cryptes  de  l'église.  Nul  ne  s*enqniert  pourquoi  le  même 
pape  a  construit  une  église  cathédrale  I  Monde  :  c'était  m  ville 
épiscopale  ;  k  peine  établi  sur  la  chaire  de  saint  Pierre,  il 
transfère,  du  siège  de  Mende  à  celui  d'Avigoon,  Pierre  Gérard, 
noire  évêque;  le  trftne  épiscopai  est  hassé  vacant,  mais  Téglise 
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AiGéftDdan  n*esl  point  feiive:  c'est  un  de  ses  enfants,  c*est 
le  papelui-mèaie  qui  gouverne  par  riotermédiairedesgrand»- 
mms  qu'il  nomme  adkoc;  il  consacre  les  iinmensesi  re- 
usas  de  Févéché  i  la  ooosirocflon  d*oae  cathédrale  qui 

manqoait  à  ce  diocèse  ;  nous  devons  croire  que  cet  < difice 
cuu  beau  si  nous  coiJMdérons  les  deux  chapelies  absidalcs 
^  SBt  rèasté  an  fandalisme  de  plosâeors  époques  Je  le  ré* 
|iNa,  cet  acte  da  pape  Urbain  V  tt*a  pas  besoin  de  s'eipN* 
qoer,  c'est  un  tlati  de  sa  piété  filiaN*  envers  son  église-mère. 
Hais  il  n  cn  est  pas  de  même  pour  Quézac 

FMrqooi  le  simple  prienré  de  Qoézac  a-t-il  attiré  Tatten- 
lïMi  d*Urbahi,  ao  milleo  des  préoccupations  qni  Tassiégeaient 
ijib  leeommeucl'uuni  de  son  ijontificat  et  avant  même  qn*it 
eût  peaé  à  la  cathédrale  de  MendeT  Si  Urbain  n'avait  pas  en 
k  raison  partlcolière  «  nons  ne  voyons  pas  poorqooi  11  anraH 
dwnl  Qoézac  poor  ane  fondation.  Comme  fils  de  t'égiîse  de 
Meade,  il  avait  tout  le  Gévaudan  pour  patrie.  Enfant  de  saint 
tait»  il  avait  le  monastère  do  Mouastier,  oà  sa  jeunesse 
fêlât  passée;  Il  avait  ceini  dlspagnac,  dont  il  s*est  bien 
MiTena  plus  tard.  Les  grottes  miraculeuses  de  St. -Privai  et 
<k bie.  £uiiuie  auraient  pu  égatenicnt  attirer  lallention  de 
aom  iUnstre  compatriote.  Poofqooi  donc  a-t-il  choisi  Noire* 
Hmw  de  Qnéact  Dn  chrétien  ne  pent  pas  hésiter  i  croire 

'lui^  le  sanctuaire  (jni  <'\isiaii  dans  ce  no  fût  déjà,  et  de- 

^  ioug-teiups,  en  possession  de  la  vénération  publique  ;  et 
qoe  le  souverain  pontife,  qni  était  né  non  loin  de  14  et  con- 
BMnit  les  grâces  incessantes  que  la  Hère  de  Dieu  attirait  snr 
les  nombreux  pèlerin^  qui  visitaient  son  sanctuaire,  ait  roula 
rendre  le  culte  de  iklane  plus  éclatant  par  sa  (oudalit»!  filiale. 

U  chapitre  sera  sécnlier ,  il  ebl  mi,  et  peoi-étre  le  voi- 
daa|ê  si  rapproché  des  Bénédictins  d*Ispagnac  justific^tnl 
>uffisammenl  celle  claubo;  mais  i  oliice  sera  chanté  de  jour  et 
<^ooit,  noetumum  aiqye  éÂwrmtm^  et  Ton  dira  une  messe 
Micaicle  tons  les  joon.  iO 
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Touioi  cet  raisoiui  sufiSsent ,  ce  noiit  aeinble,  poor  éttbHr 
t)u'aa  milieu  do  XIV*.  tiède  It  détotion  au  tancioiire  dt 

iNoU  c  -  Dame  de  Quéxac  élan  (U  jj  luri  jnciennc  et  qno  lo  p^w^ 
Urbain  V  D'à  fait  que  lui  rendre  iiommage  cl  ne  J  a  pas  éiabik. 

Une  antre  bulle  «  matt  bien  pottérieure,  noat  iait  toir  que 
le  chapitre  de  Qnéiac  était  riche;  elle  règle  le  mode  dt 
partage  entre  les  chanoines  de  ce  qu  il  restera,  après  toutes 
les  dépenses  de  l'église  »  de  la  lie  en  commun  »  etc.  11  (ailait 
que  let  ressoorcet  pécuniaires  fussent  grandes  pour  qu'on 
s'occupât  de  ce  qui  resterait  après  Fentrotien  de  l'église  et 
du  collège.  Celle  t>ulle  ne  ))orte  pas  le  nom  du  pape  qui  Ta 
donnée ,  tnais  cette  n^ligence  du  copiste  est  iacile  à  réparer» 
puisque  la  date  est  potîtive.  Elle  est  de  Tannée  de  rincamaiion 
IjO^,  le  sixième  jour  des  calendes  de  décembre,  prennère 
année  du  puntilical  de  J  uies  IL  Cette  date  suffit  pour  uous  faire 
savoir  que  c'est  ce  pape  qui  en  est  Tauteur,  puisque  Ton  siit 
qu'il  fut  élu  le  jour  de  la  féte  de  tous  les  Saints  (150S). 
Ce  pontife  ,  dunl  ïr  nom  djos  le  inonde  èuil  Julien  de  U 
ftovère,  afait  été  é\èque  de  Meude ,  et  il  est  glorieux  pour 
nous  de  voir  que  cet  homme ,  qui  a  tenu  une  si  grande  phos 
dans  Thisloire ,  ait  pu  ,  moins  d'un  moit  après  son  électiso, 
tourner  ses  regards  sur  un  pitii  coin  du  Gévaudan.  Nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  voir  là  une  nouvelle  preuve 
de  la  célébrité  de  Notre-Dame  de  Quéxac 

Nou!«  avons  encore  une  autre  huUe  qnl  même  aurait  dâ 
être  mentionnée  a\anl  la  ptecèdente;  elle  ne  fait  que  con- 
firmer et  corroborer  tout  ce  qui  exisuil  avant  Ëile  n'a  d'io- 
térèt  pour  nous  que  comme  une  nouvelle  preuve  de  la  solli- 
citude du  Saint-Siège  pour  notre  église.  Cet  acte  est  écrit 
au  nom  du  pape  Alexandre.  Le  copiste,  ignorant  ou  distrait, 
a  écrit  ainsi  sa  date  :  l'an  de  i'imcanuuim  1408,  le  29  jwsp 
timême  mmée  de  notre  ponttfieai»  A  cette  époque,  h  tiare  j 
éuit  disputée  entre  Grégoire  \il  el  Benoît  XIIL  En  1409. 
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non  troofODs  Alexandre  V,  qui  n'a  régné  que  dix  mois  : 
peut-être  est-ce  lui  qui  a  signe  la  bulle  ;  mais  ce  pourrait 
étrf  aossi  Alexandre  VX,  élu  ie  11  aoûl  14î^2.  Dans  cette  hy- 
poOièie,  Ja  siiième  année  de  m  pentificat  6nirait  le  11 
Mit  1^98, el  l'erreor  do  copiste  consisterait  à  avoir  mis  un  0 
w  KfD  d'un  i; ,  cv  tjui  esl  irès-vraii>etnblable.  Uu  r^te,  lee 
mii^rchts  à  ce  sujet  sont  inutiles,  puisque  l'importance  de 
bulle  consiste  umquement ,  pour  nous,  dans  son  exis- 
inice  même,  c'est-à-dire  dans  Tlmérei  que  ucus  truuvoiis 
i  iDootrcr  un  grand  iiouibre  de  bulles  douuées  en  faveur  4e 
QoU'e  église. 

Mous  arons  mentionné  cinq  bulles  en  faveur  du  sanctuaire 
<fe  !iûtre-Dame  de  Quézac;  elles  suffisent  pour  moalrer  rim- 
portancf  de  cette  église  dès  le  XIV*.  siècle,  et  pour  justifier 
<juê,  bien  avant  cette  époque  »  la  dévotion  publique  y  faisait 
aioer  les  pèlerins.  Noos  albos  voir  que ,  bien  plus  laid ,  les 
iUèles  ont  continué  ee  pieux  usage. 

EnlGôS,  .M.  Pierre  de  Mailmeau,  doyen  du  chapitre, 
adresse  k  l'évéque  de  Aleode  une  supplique  dans  laquelle 
ieipoae  que»  d'après  les  règlements,  l'honoraire  des  messes 
«fixé,  à  Quézac,  à  8  sous,  taudis  qu'à  Mt-ude  ,  et  dans  ie 
reste  du  diocèse ,  il  n'est  que  de  5  sous.  Ji  résulte  de  fftte 
difiéreace  que  l'intention  des  pèlerins  n'est  passatislaite:  car, 
iaorant  cette  variation  de  prix,  ils  ont  moins  de  messes  qu'ils 
■e croient  pour  la  somme  d  ai^^unt  qu'ils  donnent.  Le  doyen 
(ienunde,  eu  couséijueoce,  que  Tbouoraire  des  messes  soit 
iiéà  5  sous  à  Quézac  comme  dans  tout  le  reste  du  diocèse. 

Cckofonnément  h  cette  supplique,  >lg'.  de  Marsillac,  évéque 
ésMende,  rend  une  ordonnance,  en  (iate  du  5  octobre  lô58, 
qui  fixe  Tbonoraire  des  messes,  à  Quézac ,  k  5  sous. 

Ut  acte  paraîtra  pent^tre  au  premier  abord  dénué  de 
•■■I  iatérêt  actuel  ;  cependant  nous  le  mentionnons ,  pour 
Mtrer  d  abord  que  1  afflueoce  des  pèlerins  était  assez  grande 
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poor  que  le  chef  do  chapitre  crût  de? oir  atiker  l'tueolioo  de 
l'aotorité  épiscopale  sar  le  préjudice  que  supportait  few 

piélé;  ensuite,  nous  sommes  hem  eux  de  trouver  uiip  occn- 
aioa  de  rendre  justice  et  hommage  au  désintéressement  do 
eleniét  précisément  ï  une  époque  où  il  eit  le  pins  accaiê 
d'avoir  abusé  de  son  pouvoir  pour  accaparer  des  richesses. 

Notre  but  est  d'établir  l'importance  que  la  piété  publique 
attachait  à  l'église  de  Qnéiac»  nous  la  trouvons  parlaiieroeat 
prouvée  par  un  acte  de  1657.  C'est  one  délibération  du  cha- 
piirtî,  en  date  du  8  novembre.  Il  y  est  exposé  que  piusieun 
chanoines  se  livrent  à  la  conlessiou  peudaut  i'oâice  cano- 
nial ,  de  sorte  qu'il  n'en  reste  plus  an  cheenr  on  nombre  aitf- 
fisant  pour  le  chant  et  la  pompe  do  service  diTÎn.  Le  cha- 
pitre, comprenaui  la  «gravité  d'un  pareil  état  de  choses,  lîgle 
que  désormais  les  chanoines  ne  pourront  plus  se  livrer  à  U 
confession  pendant  les  offices.  Tootefois«  le  sacristain  qui  a 
charge  d'âmes  et  qui  est  coré  do  lieu,  pourra  confesser,  mab 
seulement  ses  parois^siens  et  non  les  pèlerins.  Cependam,  par 
dérogation  à  la  règle  qu'un  vient  d'établir,  on  permet  aa 
chanoine  garde*aotel  de  confesser  les  pèlerins  pendant  les  ef* 
Aces,  attendu  que  sa  charge  ne  l'oblige  pas  i  assister  an 
chœur,  excepté  les  jours  de  fêtes  solennelles  ;  mais  ,  comme 
il  faut  satisfaire  la  piété  des  pèlerins,  le  chanoine  garde* 
aotd  pourra  faire  venir  des  religieux  ou  antres  prêtres  ap* 
prouvés ,  afin  de  confesser  les  pèlerins  pendant  les  offices  ;  9 
pourra  aussi  faire  dire  une  messe  avant  les  Matines,  et  une 
autre  à  la  fin  de  la  grand'messe  pour  la  commodité  des 
étrangers. 

On  ne  peut  pas  voir  plus  clairement  la  preuve  de  la^  grande 
afiluence  des  lidélcs. 

Nous  dirons,  pour  rinstroction  de  ceoi  qoi  ponrraient 
l'ignorer ,  que  la  charge  de  garde-autel  répondait,  à  cctis 

époque,  à  ce  que  i  on  nomme  aujourd'hui  sacristain. 
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UamaauschL  qui  a  pour  lilre  :  Éiat  des  choses  mémo- 
foMef.  et  qtti  appartkni  à  Tégliie  de  Quézac,  nous  a  éié 
coMiiniqiié  par  les  ordres  de  1^.  Foolqoier.  Nous  y  lisons» 
ao  K  366 ,  v.  :  «  qu*en  1630  ,  la  peste  régnant  dans  les 
TÏlies  du  i*uy ,  Lyon ,  Nlm&s  ,  Avignon  ,  Montpellier  et 
aotres ,  cl  même  dans  quelques  lieux  do  Gévaudan  comme 
flûrac  et  les  Estrèies ,  le  clergé  et  les  habiums  de  la  ville  de 
Slcude  ,  |)our  fléchir  la  colère  de  Dieu,  se  vouèrent  à  Notre- 
Dame  (le  Qoéiac ,  où  ils  vinrent  en  procession.  Ils  donnèrent 
à  l'église  wi  calice  d'argent  où  se  trouvent  les  armes  du 
chapitre  et  me  chasuble  au  bas  de  laquelle  sont  les  armes  de 
la  ,  probablement  de  la  ville  de  Meude),  ils  furent  pré- 
serfés  du  Ûéau  ;  c'est  pourquoi  les  habitants  de  Mendc  sont 
f^Midanent  dévols  à  ladite  Visige  ei  viennent  tous  les  ans  la 
vwlcr*  1 

il  t'âllait  que  la  couriaiice  publique  en  Tintercession  de 
Motre-l>ame  de  Quézac  fût  bien  grande  pour  que  la  popula* 
liao  d'une  ville  épiacopale  soivtt  son  clergé  pour  aller  en 
prooMsioo  h  travers  les  montagnes  de  Sauveierre  et  fit  un 
trajet  de  ^0  kilomètres  par  des  chemins  cninino  ceux  du 
XVU*.  siècle ,  dans  le  seul  but  d'implorer  la  Mère  de  Dieu 
dus  son  sanctnaire  privilégié.  L'église  STaît  été  démolle  par 
les  hérétiques  ;  les  pierres  monninentales  avaient  pu  céder 
MMis  les  coups  des  nouveaux  vandales  ;  mais  la  piété  pu- 
blique était  restée  debout,  et  elle  s'acheminait  péniblement, 
avec  fû,  vers  ce  saint  pèlerinage;  elle  y  arriva,  oetie  fonle 
pieusf ,  et  la  ville  de  Mende  fui,  pour  un  siècle,  préservée  de 
là  peste. 

Ce  n'est  pas  k  oons,  simples  fidèles,  qu'il  peut  appartenir 
de  dire  ce  que  l'on  doit  conclure  de  rexpoeé  de  ce  bit  La 

peste  do  \Vll%  siècle  fut  moins  désastreuse  (\v\e  celle  du 
siècle  suivant,  et  à  Tune  comme  à  l'autre  époque,  on  a  vu 
es  fléan  frapper  caprideusemeat  k  droite  et  à  gsocbe,  loal 
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en  respectant  certaines  lorulités  intermédiaires.  Rien  donc 
ne  prouve  positivement  que  les  habitants  de  Mende  o'oat  dû 
leor  salot  qo*è  leor  pieuse  entreprise.  Pourtant  quelle  coaso- 
latiofi  n'est-ce  pas  pour  le  chrétieo  de  penser  que  la  prièn»  et 
la  pénitence  peuvent ,  même  dans  ce  monde ,  Ûéchir  iâ  colère 
de  Dieu  ! 

Les  habitants  de  Mende  avaient  une  chapelle  dédiée  à  la 
Vierge  dans  la  cathédrale  bâtie  par  Urbain  V;  par  une  suite 
de  circonstances  dont  la  cause  ne  peut  être  comuic ,  cette 
chapelle  a  résisté  à  la  reconstruction  de  l  édifice  que  fit 
François  de  La  RoTère ,  k  la  fin  du  X  V^  siècle.  Sans  doute,  li 
piété  (le  ce  vt'néi  able  évêque  la  fit  respecter.  Cette  chapelle  a 
résisté  encore  à  la  démolition  de  Téglise  par  les  proiesiaiiis, 
en  15^0.  Dès  que  les  calvinistes  se  furent  retirés ,  révéqœ 
Adam  de  Henrtelou  fit  rebâtir  la  cathédrale ,  mais  il  respecta 
encore  la  chapelle  de  la  Vierge»  et  elle  fait  encore  partie  du 
monument,  bien  que  sa  décoration  arcliitectonique  diffère 
essentiellement  de  celle  du  reste  de  l'édifice.  Dans  cette  cha- 
pelle ,  on  vénère  une  statue  de  la  Yierge  dont  Torigine  parait 
remonter  fort  loin.  Celle  statue  a  traversé  les  brigandages 
des  calvinistes  du  XVI'.  siècle  et  les  Saturnales  des  inventeurs 
de  rÊtre*Suprénie ,  an  XVIII*.  Elle  existe  encore  et  est  au- 
jourd'hui, comme  jadis,  l*objel  de  la  vénération  générale.  De 
plus  belles  statues  de  Notre-Dame  ont  été  exposées  à  la  ca- 
thédrale ^  lepetiple  a  redemandé  son  antique  Vierge  notre; 
elle  décore  encore  hi  niche  de  li  chapelle  d'Urbain  V. 

Cette  digression ,  beaucoup  trop  longue ,  semUe  noos 
avoir  écarté  de  notre  sujet,  et  cepcjîdani  elle  s'y  rat  radie 
complètement,  et  sert  à  prouver  la  haute  confiance  que  ïoa 
attachait  â  Notre-Dame  de  Quézac.  On  comprend,  en  dèc, 
que  le  peuple  de  Mende,  ayant  en  vénération  sa  Vierge  noirs, 
a  dù  sentir  un  grand  mouvemeni  de  confiance  envers  le 
mnctoalns  de  Quézac,  pour  t|n'il  9k  cru  devoir  se  transporter 
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en  masse  à  une  aassi  grande  disiano* ,  atio  d'y  déposer  des 
prières  plm  efficaces  que  celles  qu'il  pouvait  oilk'ir  daas  sa 
propre  fille. 

Jésas-C'hrist  u  n  pjs  plosieurs  mères  et  partout,  sansfloulc, 
oa  peut  utileuieiit  honorer  son  image.  Cependaot  Texpé- 
rinice  prouve  et  rJÈglise  croit  qu'il  est  des  lieux  privilégiés 
aoiqofls  Dieu  attache  des  grices  particulières  et  oû  les  saints 
reçoivent  un  culte  de  prédilection.  Tout  ce  que  nous  avons 
dit  jusqu'à  présent  a'a  pour  but  que  de  oioatrer  que  le 
aoctuaire  de  Notre-Dame  de  Quézac  est  de  ce  nombre.  Nons 
iBoos  coatifluer  à  en  eberchcf  des  preuves  dans  les  vieux 
Oianuscrits. 

£b  1(^2,  le  29  janvier,  Pierre  de  Martioeao,  doyen; 
lithieu  Firget,  sacristain*  et  les  autres  chanoiues  assemblés 

eo  chapitre  :  «  Considérant  que  la  grande  îiuillilude  de 
■  [t  iiple  et  afiQuence  de  ])Lleriu.s  est  telle  que  la  moitié  des 

•  pèlerins  restent  hors  l'église  »  et  la  moitié  remplit  l'église , 
«  ét  telle  manière  que  leor  dévotion  ne  se  peut  accomplir  à 

•  caase  de  la  grandissime  presse;  ont  délibéré  qu'il  était 
«  nécessaire  d'agrandir  l'église,  tant  en  longueur  que  pour 

•  y  Inre  des  galeries  en  bois  du  côté  du  Septentrion.  >  Spi** 
TCit  ensuite  les  délaib  des  prix  faits  qui  furent  donnés  pour 
ces  travaux.  Nous  y  reniai  quons  une  clause  qui  indique  tout 
à  la  fois  la  prédilection  du  pape  Urbain  V  pour  cette  coHé- 
gMe  et  le  respect  do  chapitre  pour  son  vénérable  fondatenr* 
Celle  clause  est  ainsi  conçue  :  »  Les  entrepreneurs  doivent 

•  poser  sur  une  porte  une  pierre  de  taille  gravée  avec  les 

•  «mes  du  chapitre,  qui  sont  celles  du  pape  Urbain  cln- 
«  qnême,  d'honorable  mémoire.  » 

Cet  acif  nous  scr\ira  plus  tard  dans  nos  éludes  archéolo- 
giqufs.  Nous  ne  nousoccupous  maintenaot  que  d'histoire,  et 
sttasdevons  remarquer ,  comme  nons  l'avons  déjà  fait ,  que , 
^  Cubain  avait  bien  voohi  autoriser  le  chapitre  de  Qoénir  k 
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prendre  ses  armes  qui,  à  part  leor  illosiratioo  pontilicale, 

avaient  encore  une  grande  \ak'Ui  liiiraldique  dans  un  li:aips 
fort  cluigué  du  nuire  ;  de  son  côté ,  le  collège  se  montrait  re* 
conoaisBaiit,  puisque,  après  deux  sièdes,  il  meoUoooait  l'ori- 
glue  de  ses  armes. 

A  pari  celle  réflexion  ,  en  quelque  sorte  incidente,  nous 
voyons  dans  le  manuscrit  cité  le  plus  grand  témoignage  poi^ 
eible  de  la  célébrité  dû  lieu  qui  oous  occupe.  Eu  pounmfant 
le  (Irjvouillement  de  ce  Mémorandum ,  nous  verrou  ce  bk 
de  piui»  eu  plus  conGrmé. 

Malgré  le  pillage  exercé  par  les  hugueoots,  le  chapitre  put, 
eo  1669,  se  procurer  les  aumusses  el  les  chapes  dont  on 
avait  été  privé.  Il  parait  qu'au  milieu  du  XVI[^  siècle,  on 
avait  encore  conservé  l'ancienne  forme  des  ornements  de 
l'autel ,  car  nous  voyons,  parmi  ceux  qui  ont  été  donnés  oo 
achetés,  après  le  pillage  des  hérétiques,  une  dalmatîque  pour 
le  diacre  et  une  lunicelle  pour  le  sons-diacre:  ces  expressions 
sont  ré|>élées  plusieurs  fois.  On  put  mieux  encore,  ou  lit 
fdaire  les  trots  grandes  voûtes  iftn  matent  été  démoUes  par 
la  rage  des  hérétiquesi  II  est  lait  mention  dans  le  manuscrit 
que:  «  de  Serres,  dans  son  histoire»  dit  (|u'à  Quézac,en 
«  Cévennes ,  ceux  de  la  religion  enlevèrent  280  marcs  d'ar- 
c  gent ,  des  reliques  et  antres  omemeats ,  et  réduisirent  en 
c  cendres  Fimage  miraculeuse  de  la  Sainte  Vierge.  » 

M.  l'abbé  Pascal,  prêtre  très-disUnpjué  de  ce  dioc^se,  et 
dont  le  zèle  est  infatigable  pour  tout  ce  qui  intéresse  l'église  du 
Gévaudan,  a  fait  des  recherches  et  a  trouvé  à  la  bibliothèi|ae 
royale  de  Turin ,  Thistoire  peu  comme  de  de  Serres ,  avec  le 
passage  précité. 

Quelques  personnes ,  se  foodaut  peut-être  sur  la  réputatioa 
de  richesse  qu'on  attribuait  au  chapitre  de  Qnéiac,  avalent 
cm  que  la  statue  de  Notre-Dame  était  d'argent  massif.  De 
berres,  auteur  contemporain,  dit  que  celte  iiu^e  fui  réduite 
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cil  cendres,  elle  était  donc  en  bois  Les  iconoclastes  du  XVU'  . 
mk,  comme  ceux  de  toules  le»  autres  époques,  éiaieai  trop 
mo  pèur  détruire  pir  le  fea  fie  qui  poafaU  «foîr  une 
ftlenr  îDlrimèqae.  Et,  d'alHeors,  on  anrail  dit  que  TiBiige 
auii  été  fondue  et  non  réduite  en  cendres. 

€a  a  iiût  des  rechercbea,  dans  les  souvenirs  de  la  traditiou, 
pour  «foir  si  oetl«  image  ninciileiMe  étaîl  naife.  Rien  jaB*> 
qu'à  prénot  D*a  po  nous  instraire  de  oe  fut ,  peu  imporliot 
(iùilkurs.  Si  nous  devions  hasarder  notre  opinion  ,  nous  dî- 
nons qoe  cette  etalue  pouvait  être  uoire^  Celle  du  Puy ,  qui 
iat  hrAlée  es  1795  et  dont  noua  avons  ve  nue  partie  de  la 

couronne,  était  en  bois  noir;  celle  de  Mende,  dont  nous 
avons  dijà  parié  et  qui  iut  sauvée  du  milieu  des  ûammes  ré- 
loiatioQnairea,  par  la  pieuse  Iraude  d'une  vieille  femme,  est 
MMi  en  irais  noir  ;  cftfin,  nous  citerons  la  célèbre  Vierge  noire 
de  Dijon  qui  est  de  même.  Toni  ce  la  ne  prouve  pas  que  la 
i\à[at  deQuézacdût  être  uojre  ;  mais  comme  nous  l'avons  dit, 
lUe  pNnralt  être  de  cette  couleur,  puisque  parmi  les  anciennes 
MadoDesily  en  a  beaucoup  de  noires.  11  est,  du  reste,  fort 
inutile  pour  notre  sujet  de  discuter  celle  question.  Isous  in- 
ast(Mis  Beoiemcnt  sur  i'épitbète  de  MiracuUute  que  l'his- 
itriea  de  Serres  donne  k  la  statue  brûlée. 

Ba  1563  ,  Mg*.  de  Harsillac  ,  évéque  de  Mende,  6t  une 
missaûa  à  Quézac.  Il  y  demeura ,  du  le  manuscrit ,  pendant 
loiaMMsde  juillet,  août  ei  partie  de  septembre.  Les  quatre 
pveiMs  du  ?aldûnes  y  vinrent  en  procession  :  il  Allait  que 
celle  église  eût  une  grande  importance  religieuse  pour  que 
cet  évêque ,  alors  tout  occupé  de  réparer  les  maux ,  tant  spi- 
fltaels  que  lemportla,  que  les  huguenots  avaient  causés  à  son 
èocèse,  ait  pu  donner  prés  de  trais  mois  de  son  temps  à  tue 

^SÊàsm  rurale. 

la  nécessité  d'un  service  spécial  pour  faciliter  les  exercices 
ficus  des  étrangers  est  si  manifeste  «  que  Mf.  de  âerroni , 
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évôque  de  Mentlc,  se  croît  obligé  de  rendre  une  ordonnance,  le 
28  septembre  1664,  par  laquelle  il  règle  que  le  sieur  Foutier, 
ncrist«iii«  aytnt  charge  de  curé  de  Qoénc,  de? m  m  faite 
assiater  d*oii  vicaire  approuvé  parl'èfêqaeetaera  obligé  de  le 
salarier.  En  ouue,  aux  grandes  fêtes  de  Nolre-Seigncur  onde 
la  Sainte- Vierge,  le  chapitre  sera  tenud^entretenir  deux  autres 
confesaeors  séculiers  on  régulière  autorlaés  par  févéque; 

Voilà  donc  plusieurs  actes  qui  coneou^fHit  I  étahlf  cea- 
bieu  était  grande  l'affluence  des  étrangers  que  leur  dévouou 
attirail  coMUOinieot  aux  pied»  de  la  Vierge  de  Qnèau. 
D'ahord  ou  reeoanaît  que  le  lemple  est  trop  petk,  puisque  il 
moitié  des  assistants  n'y  peuvent  trouver  place;  plus  lard, 
on  comprend  qu'il  ne  suffit  pas  que  les  pèlerins  puissent 
péDétrer  dans  Tégliae,  il  fam  encore  q«*ile  piUiBeM  i'appnh 
cher  da  tribinial  de  la  pénitence.  Hvlt  prêtres  ne  penfeet 
suffire  à  ce  travail,  en  dehors  des  heures  canoniales  :  le  zèle 
des  chanoines  leur  avait  fait  négliger  les  devoirs  spéciaux  de 
lear  charge,  ib  avalent  abandonné  le  cherar  povr  Mlirfaife 
la  piété  d«s  fidèle».  Le  etinpitre  d*on  c6té,  l'évéqne  de  Taolre, 
prennent  des  mesures  pour  assurer  aux  pénitents  l'admiDi»- 
tration  dea  sacrements,  sans  enfreindre  la  règle  d'institmioa 
du  pieux  fondateur.  Il  y  aura  nn  plus  grand  nombre  de  con- 
fesseurs ;  on  dira  deux  mi  sses  de  plus  pt  les  pèlerins  pourront 
se  faire  absoudre ,  même  pendant  les  offices. 

Les  chanoines  ne  se  préoccupent  nullement  de  leors  hité» 
rêts  pécuniaires  ;  il  faudra  un  salaire  li  ces  confesseurs  ébVH 
gers,  des  honoraires  ponr  ces  d»  ux  messes  supplémentaires, 
un  traitement  pour  ce  vicaire;  ou  pourvoira  à  tout  cela  sans 
que  Ton  s*en  occupe  à  l'avance»  Hommes  de  fol,  les  minlstm 
ée  Dieu  veulent  d*abord|  et  avant  font ,  que  lenr  Maluw  soH 
servi.  Pour  cela,  ils  se  [)riveront  d'une  partie  de  kur  snpcrflu, 
peut-^re  même  d'un  pen  du  nécessaire  ;  on  n*ea  dit  rien. 

2fou8  voyons  enfin ,  dans  ce  mène  MmarandÊm,  qdria 
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ih  septembre  1721 ,  le  clergé  et  les  iiabiuals  de  Quéxâc» 
cAafés  pir  Tapprodie  de  la  peste ,  firent  vœu  à  la  Samte* 
Vierge  d'oDe  proeeasioB  ammelle  poar  obtenir  son  inter** 
Oèiàsioû,  Dans  cet  acte  qui  est  aulhcotiqae  et  porte  viagl-cinq 
lipattires,  on  décrit  las  prières  qui  seroot  faites  à  cette  pro- 
cnioa ,  et  ritinéraire  qo*oti  y  suif  ra. 

Cette  pièce  donne  lieu  à  uuc  réflexion  que  nous  ne  pouvons 
passer  sous  silence. 

U  peste  de  1720  fit  beaocoop  piaa  de  ravages,  ae  moiiis 
àm notre  pays,  que  celle  do  siècle  précédent»  snr  laqnefle  » 
da reste»  je  ne  crois  pas  qu'il  existe  des  détails  bien  précis; 
nuis  ooos  en  avons  pour  cdie-ci.  Le  ï\  Loavreleul ,  his- 
Uriea  contemporain ,  ooos  donne  la  stattstiqoe,  paroisse  par 
inraine ,  des  Tietimes  do  fièao.  Noos  voyons  dans  ce  travail 
que,  partout  où  celte  maladie  a  frappé,  la  perte  est  au  moins 
ét  noitié  des  habitants  ;  tandis  qae,  dans  la  paroisse  de  Quésac» 
il  B*a  péri  que  66  personnes  snr  4160 ,  et  encore  n*étaient- 
despas  du  lieu  même  dcQuézac,  mais  des  villages  duCbam- 
bonnet,  du  Buisson  et  du  Masandré. 

Li  vtUe  de  Uende  *  qni  avait  été  préservée  au  siècle  pré^ 
cêdeat,  ne  le  fut  pas  cette  fois  ;  elle  perdit  proportionoelle- 
raeot  be.'iiicoiip  moins  que  les  paroisses  niralcN ,  et  cela 
devait  être,  puisque  la  santé  publique  trouvait  de  bien  plus 
gmdes  ressources  dans  la  police  qui  avait  bloqué  la  vffle , 
ins  I»  Bolos  uiédicanx ,  et  plus  encore  dans  le  dévooement 
du  de;  gé  régulier  et  séculier ,  des  magistrats  et  des  âmes 
cbaritables. 

ffoos  ne  voulons  tirer  aucune  conséquence  des  bits  que 
MMS  venons  de  constater.  Libre  h  cbscon  d'admettre  ou  de 

r^jetor  rinlercessiuii  de  la  Vierge  de  Quézac;  mais,  puisque 
Qofis  Umm$  on  liistorique  de  son  sanctuaire ,  nous  croyons 
^^r  consigner  tout  ce  qui  s'y  rapporte.  A  rapproche  dti 
l*miler  fléan ,  la  vlllo  de  Monde  alla  se  jeter  aux  pieds  de 
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Notre-Dame  de  Quézac,  et  la  peste  u'eutra  pas  dans  la  TÎUe 
épiscopale  ;  ao  siècle  suif  ant ,  nous  ne  Yoyons  aucune  mané 
iestatioii  religieuse  de  la  part  des  Mendois»  et  on  quart 
d*entr'eax  furent  YicUines  de  cette  terrible  maladie. 

Si  C€s  faits  n'indiquent  pas  à  tout  le  monde  l' utilité  de 
recourir  à  la  Mère  de  Dieu ,  en  présence  da  malheur ,  nous 
plaindrons  oeni  qui  penseront  ainsi,  et,  avec  la  mnltitnde, 
nous  adresserons  nos  humbles  remercimeots  au  pieux  prélat 
qui ,  |)ar  des  actes  récents,  vient  de  réhabiliter  le  sanciuiire 
de  Quéaac 

On  croit  généralement  que  c*est  à  Urbain  V  que  l'on  doit 
la  couiitrucliou  de  réglij»ede  iNoire-Dame  de  Quézac.  Quelque 
règr^t  qoe  aoiis  ayons  de  oontester  une  orîgioe  aossi  flattense, 
Doos  devons  dire  qoe  ce  gracieox  sanctnaife  ne  peut  pas, 

selon  nous,  être  attribué  au  pontife  gévaudanais. 

L'an  U  se  que  auus  avons  faite  pius  haut  des  bulles  d'érec- 
tion et  de  confirmation ,  données  par  Urbain  en  iaveiir  de 
la  collégiale  de  Qoézac ,  ne  font  mention  d'ancon  don ,  allo- 
cation ou  attribution  pccuniairo  ,  eu  faveur  de  cotie  iiLsli- 
tution  :  nous  avons  uiéme  déduit  de  celte  circonstance  des 
preuves  de  la  piété  locale  qo'il  est  inutile  de  répéter.  Noos 
bissons  maintenant  le  côté  historique,  précédemment  éttidié, 
pour  entrer  exclusivement  dans  la  discussion  architcctonique; 
nous  avons  parlé  à  1  esprit^  nous  allons,  à  présent,  parler 
aux  yeox. 

L*église  de  Quéxac  a  en  à  snbir  des  mutilations  de  pl»« 

sieurs  espèces  :  d'abord  la  rage  destructive  des  huguenots, 
à  la  fin  du  XVI'.  et  du  XY1I1%  siècles ,  puis  U  haine  sacri- 
lège de  1793  ;  enfin  »  ce  qui ,  au  point  de  vue  mooomeDtal , 
est  encore  bien  déplorable,  le  zèle  ignorant  des  curés.  Malgré 
ces  diverses  dévastations  et  les  restauratioos  peu  artistiques 
qui  les  ont  suivies,  on  peut  voir  très-distinctement  ce  qa*était 
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tenomnent  primitif,  et  loi  avigov  une  date  que  nous 
•e  fùm  remonter  qne  fera  te  coflumeiiceBieiit  da  XY*. 

liicle.  Quâiid  aous  disons  le  monument  primitif,  nous  n'en- 
leodoos  jNurier  que  de  ce  qui  reste  aojonrd'hoî  ;  pniMiae 
m  «foos  d^  établi  qn^aii  sanctuaire  eiistait  à  Qatec  bien 
iDtérieureroent  Si  la  venue  da  pape  Urbain  V. 

Nous  allons  maintenant  faire  la  description  de  Tédiûce. 

Ud  peu  ea  ataiit  de  l'église,  à  une  cinqoaotaine  de  mètres 
como ,  nous  a? ons  remarqué  les  restes  d'aa  grand  pilier , 
d  ni  h  sculpture,  d'une  grande  pureté  d'exécution .  rap- 
pelle le  commencement  de  la  période  ogivale  qa'oo  nomme 
priautiqae.  Il  règne  ici  nne  heureux  harmonie  entre  le  tore 
qn'oD  va  abandonner  et  le  prisme  qni  bientôt  prendra  le 
àmm.  Cet  ensemble  est  on  ne  peut  plus  gracieux  ,  il  v\\te 
h  oonotonie  des  tores  trop  multipliés ,  et  la  sécheresse  des 
ImpMS  bagneltes  ;  la  scotîe,  arrondissant  ses  contours  entre 
la  antres  mooinres  qu'elle  unit  plutôt  qu'efle  ne  les  sépare , 
donne  à  rensemble  un  air  de  grandeur  et  d'élégance  que 
Bom  avons  élé  étonné  de  rencontrer  dans  un  village. 

Ce  morceao  d*ardiitecture,  isolé  de  l'église  et  loin  des 
MiDents  de  la  collégiale ,  appartenait ,  sans  doute,  autrefois, 
à  une  construction  qui  devait  bc  raitaclierà  l'une  et  à  l'autre; 
car  la  grandeur  de  ses  proportions  ne  permet  pas  de  l'attri- 
Iwer  à  une  bnbitatlon  particnlière.  Les  vieillards  du  pays 
diMt  qu'il  y  avait  Di  un  grand  portail.  Cet  indice  nous  a 
amené  à  penser  qu'au  moyen-àge  le  collège ,  l'église ,  le 
ciottUèie  et  l'enclos  des  chanoines,  étaient  enfermés  dans  la 
dfciMtteriptlen  d'nn  mor  d'enceinte,  dont  je  voyais  les 
icnes  de  la  porte  principale. 

En  avant  de  Téglise,  ou  trouve  on  porche,  k  base  carrée» 
camposé  de  trois  arcades  soutenues  par  deux  piliers;  la  porte 
de  l'église  forme  le  quatrième  cftiét  le  dessus  est  une 
toAte  d'aièie  ;  les  moulures  qui  ornent  les  piliers ,  les 
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fomsoin  des  trois  arcades  et  les  nervures  de  la  foilt  lost  ks 
mêmes  qoe  oeax  doet  noos  avons  parlé  tout  à  Theure.  La  porte 

de  l'église  devait  élre  grande  et  hollc,  à  en  juger  par  ce  qw'on 
eu  peut  cucore  voir;  oo  Ta  oiurée,  en  y  laissant  seuienient  une 
petite  ont ertnre  oomme  pour  une  maison  bourgeoise.  Nous 
avons  admiré  la  saillie  de  rarcbnroite,  ornée  d*iro  rempant 
de  crosses  vr^  lales,  et  surmontée  d'un  hmiqwet  temîinal 
for:  gracieux  ;  de  cha()ue  côté  et  au  droit  des  pieds-droits,  se 
trouve  un  joli  pinade,  décoré  ausM  de  crosses.  Toot  ce 
qu*on  peut  voir  de  cette  porte,  est  entier  ;  il  serait  peu  coOtrai 
de  détruire  celte  mauvâiMî  maçonaerie  et  de  mettre  au  jour 
cette  belle  porte. 

Ce  porche  est  surmonté  d'on  toit  rusticpw  qui  prend  nais- 
sance tout  juste  ^  fextrados  des  arcades.  On  ne  peut  pas 
douter  qu'il  n'ait  eu  autrefois  un  cou ronuemeni  quelconque, 
et  nous  ne  serons  pas  embarassé  de  le  trouver,  puisque 
nous  avons  vu«  dans  Is  partie  historique  de  cette  notice, 
qu'en  1663,  Jean  Forgeon  fut  charg<»  par  le  chapitre  ,  entre 
autres  choses ,  de  faire  la  plus  haute  voûte  de  la  tour  vieille , 
qui  regarde  le  Midi.  Or  «  le  cété  du  Midi,  oà  se  trouve  le 
porche  dont  noos  parlons ,  n*olTre  aucune  place  oô  il  pOt  y 
avoir  une  tour ,  sinon  sur  le  porche  inOnie  ,  conime  il  eo 
existe  d'ailleurs  beaucoup  aux  églises  de  cette  époque.  Celle- 
d,  au  reste ,  ne  montre  pas  de  trace  de  clocher  do  moyen- 
Ige  :  tout  nous  porte  donc  à  croire  que  le  porche  supportait 
encore,  au  \Vli*.  siècle,  luie  tour  campanaire. 

Le  plan  de  Téglise  se  composait  originairement  d  une  nef. 
flanquée»  de  chaque  côté,  de  trois  chapelles.  La  plus  bame, 
du  côté  du  Midi ,  ne  doit  pourtant  pas  porter  ce  nom ,  puis> 
qu'elle  n'est  que  le  vestihule  communiquant  du  porcheàla  nrf, 
et  servant  d'unique  entrée  k  l'église.  Celle-ci  est  divisée  ea 
trois  travées,  pardeui  piliers  de  chaque  côté,  qui  soutien- 
nent trois  voûtes  d'arêtes  ogivales  avec  clefo  semî-pendaniaSf 
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m  dacme  desquelles  e&l  ua  éctisson  armorié*  Lm  €bap«U«» 
mi  f oAtétt  de  méoia.  Le  haut  de  TégUee  esl  uae  «Md» 

tD  (lémiqrcle  d'one  forae  très-gracieuse  ;  elle  était  éclairée , 
àus  le  principe ,  par  cinq  fenêtres  »  dont  une  a  été  bouchée 
|Mr  la  coostmctioD  modenie  d*an  %iieble  docber,  qa*oo  a 
bKîdoc&tédo  Nord,  et  qo*on  eotreiieotk  Ttot  de  falaa* 

cbeor  éclatante;  heureusement  Texlftrieiir  de  Téglise  à  élé, 
juàqu  à  présent ,  préservé. 

L'église  de  Quézac  fat  dôtrnite  par  les  protestatfs,  dans 
la  guerres  ciriles  de  la  fin  do  XYï\  siècle ,  quelques  parties 

de  l'édifice  furent  pouitani  épargnées;  dès  que  1  orage  fut 
pitsé.on  ùt  des  travaux  provisoires  qui  (>era)ireot  dore* 
pRadie  reiercioe  do  culte ,  mais  ïàmtAi  Ton  s'oocopa  sé- 
riessanent  de  rétablir  et  de  restaurer  ce  monameot  Kooe 
wymis,  dans  les  [iiaiiuscrits  des  archiv(»s  du  (  fia  pitre  ,  qu'eu 
16/i2,  on  re&l  la  Toâte  du  dneur  «  el  Ton  ajouta  uae  galeri» 
da  côté  do  Septeutrion ,  pour  agreodir  Téglises  oo  la  pro- 
longea suasi  do  cAté  do  fond,  ta  ^lerie  doot  il  est  parlé 
dans  cet  écrit  loruie  une  nef  coilatùrale,  de  sorte  que  l'uu 
dut  recaler  les  chapelles  pour  faire  place  à  cette  aouielle 
CQOttniciîOD ,  dont  les  Toûles  simples  »  et  mime  mstifioes» 
icciLsent  la  parcimonie  ou  Tignorance  de  l'ouvrier.  L'agran- 
dih&emcnt  du  fond  de  l'église  est  encore  plus  dépiorabie  :  on 
l'eit  coateuté  de  prolonger  la  oef  sans  rien  ajouter  aux  bas» 
et  Ton  a  partagé  la  baoteor  de  cette  nouvelle  constroctioo 
m  deox  parties,  au  moyen  d'une  voûte  ircs-basse  et  fort 
ignoble  ;  le  dessus  sert  de  tribune  :  c'est  évideoiineui  un  maçon 
4e  TiOage  qui  a  (ait  et  conçu  ce  travail. 

Tant  dans  TégUse  de  Quéiae  annonce  la  beauté  d'une  cou* 
stniction  primitive ,  détériorée  par  les  vandales  de  plusieurs 
époques.  On  reconnaît  parlaitement  la  fonue  première  de 
lûeifls  les  fenêtres»  et  oo  voit  qu'elles  étaient  fort  belles }  on 
t  uré  presque  foule  la  partie  droite  »  de  sorte  qtt*il  n'y  a 
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guère  d'ouvert  aujourd'hui  que  les  ogives.  Peot-éire  ces 
gniMles  baie» ,  privées  de  Titnux ,  doUMient-eUes  une  darié 
trop  vive;  peut-être  aussi  a-t-oD  bondié  la  partie  iaférieare 

par  un  motif  de  sécuriié. 

Ce  o'est  plus  maintenant  des  ennemis  de  la  religion  que 
BOUS  avons  à  nous  plaindre,  c*est  la  bariiarie  de  se»  ministres 
que  nous  déplorerons.  Noosafvens  remarqué  que  tontes  les  fe- 
nêtres de  Téglisc,  à  l'cxceptiuii  d'une  seule,  ne  présentent 
plus  à  l'œil  attristé  que  des  morceaux  de  moulures  dout  la 
disposition  annonce  une  parfiiile  ornementation  du  moyens- 
âge  ;  nous  allions  en  accuser  les  destructeurs  do  XVT*.  on 
du  XVIII'.  siècle,  lorsque  le  vénérable  et  bon  abbé  Buisson, 
curé  actuel ,  nous  dit  que  c'était  un  de  ses  prédécesseurs  qui, 
troovani  Téglise  trop  sombre,  avait  fait  abattre  ces  magnili- 
qoes  dentelures  pour  donner  on  passage  plus  libre  k  b  lu- 
mière. On  voit  qu'un  curé,  trouvant  l'église  trop  éclairée, 
a  liit  murer  les  trois  quarts  des  fenêtres ,  et  puis  un  autre 
curé,  la  trouvant  trop  obscure ,  a  mutilé  ce  qui  restait 

Une  seule  fenêtre ,  avons-nous  dit ,  a  échappé  au  marteaa 
destructeur,  elle  a  été  protégée  par  son  humilité  ;  elle  éclaim 
la  dernière  chapelle  du  côté  du  Nord  qui  n*e8t  pas  en  quelque 
sorte  appropriée  au  service  divin,  c'est  noe  espèce  de  garde- 
meuble.  Nous  avons  conseillé  d'y  établir  le  baptistère. 

La  fenêtre  dont  nous  parlotis  est  trés-jolie  et  fait  très^bieo 
oomiprendre  ce  qu'étaient  les  autres.  EBe  est  partagée  eo 
deux  par  on  meneau  fort  léger;  chaque  baie  trilobée  est 
s<ii  nio[ii(>e  d'un  trèfle  à  pétale  flamboyant  ;  le  cintre  de  Togife 
est  rempli  par  un  troisième  trèfle  semblaMc  ,  mais  plus 
grand;  le  tout  forme  nn  ensemble  du  goût  et  de  la  bonne 
eiécution  du  commencement  do  W*.  siècle.  Les  morceaux 
de  moulures  restant  aux  fenêtres  de  Tabside  rappellent  des 
formes  en  tout  semblables  k  celles  que  nous  venons  de  dé- 
crira H  en  est  autrement  pour  celles  des  chapelles  :  chacune 
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idAifoir  soaoraeineiiyuou  particulière.  L*unc  d'elle»»  doat 
il  M  mie  plw  que  les  pîedsnlroiie  et  Tarcbivelte,  est  eo- 
ocUe  d'oo  galon  eo  spirale  trèMlélicet.  Peut-éire  ces  cha- 
pelles doiveui-el  les  leur  ()iiu;iiic  à  une  ioitdaUou  mùiviiiuclle » 
«tiedoualeur  l'a-t-il  fait  édiiier  à  sa  guise. 

Toolesles  cbapelJes  oot  une  aédence*  aoos  n'en  avons 
iB  qu'âne  assez  bien  conservée  pour  juger  de  sa  forme:  elle  est 
mlobée  Ci  ioi  l  bien  traiiée  ;  elle  est ,  coinnie  toute:»  les  au- 
tiei,  k  une  seule  piscine  »  aiiihi  qu'on  les  faisait  à  cetln 
époque^  Il  devait  y  en  avoir  nna  plus  belle»  pcn^êt^et  pour 
le  serfioe  do  maîlre-aoïel;  mais,  si  elle  existe,  elle  est  cachée 
par  nue  boiserie  saus  (nirile,  du  reste. 

L'auiel  majeur  est  au  fond  de  l'abside.  Mous  voyons  dans 
hs mannscrits  qu'il  a  été  acheté  1,500  fr.,  en  1770.  11  est 
Ikbeux  que  le  chapitre  n*ait  pas  eu  la  pensée  de  le  faire 
établir  dans  la  forme  du  XV".  siècle.  Les  cousules,  les  vo- 
hiies  et  les  enroulements  de  la  Renaissance  contrastent  avec 
les  ogifes  et  les  trèfles  du  moyen4ge.  Cet  antel  est  trés-hcan  : 
beaucoup  de  graudes  églises  seniient  heureuses  d'eu  avoir  uu 
pareil;  mais,  à  Quésac,  il  n'est  pas  à  sa  place. 

Noos  voudrions  pouvoir  entrer  dans  quelques  détails ,  an 
aajet  des  piliers  et  des  chapiieanx,  dont  l'archéologue  s'oe» 
CQpea\ec  le  plus  grotid  intcrèl,  mais  la  u^alière  fait  défaut; 
les  dévastations  et  restaurations  successives  n'ont  rien  laissé 
i  SI  place  :  ici  noos  voyons  un  gros  pilier  sans  forme ,  sop- 
Vntm  m  morceau  de  coîonne  ;  \h  m  chapiteau  mutilé , 
employé  comme  uiuiillou  ;  partout  le  ticsordre  le  plus  com- 
plet Nous  ^votts  pourtaol  remarqué,  près  de  la  porte  de  la 
Mttile,  un  cbaplleatt  d'un  beau  travail  :  sa  corbeille  est 
€OiTerte  de  larges  feuilles  élégamment  découpées  et  fortement 
fooiltées  :  nous  avons  cru  reconuaitre  le  chou  frisé  ;  mais  elles 
so&t  tatt»nent  empitées  par  d'innombrables  couches  de  ba- 
<%oo,  qn*on  ne  voit  nen  de  distinct*  Il  en  est  de  même  des 
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armairics  qui  décoieut,  comme  nous  1  avons  dit,  les  clefide 
umtes  ks  voûtes.  Le  piss  grand  nomiMre  porteoc  i^écoisoo  do 
cbapifre  qai  était,  comme  noaa  TapprenoBB  dans  ud  narni* 
scril  des  archiveft,  le  mûmc  que  celui  du  pnpc  Urbain  V, 
c'est-à-dire  (ie  gueules  au  chef  emmanché  d'or.  Scuieioeot, 
et  peut-être  pour  établir  one  légère  diilëreiice  entre  les  aroMi 
du  pape  et  celle  do  chapitre*  nous  remarquons  qu'ù  Ouézac, 
le  chef  cntahît  presque  lotn  l'écu  ,  tandis  qu'à  la  <  iih  li.ile 
de  Mendc,  on  Toil  rr(  usson  de  ce  pa)>e  avec  les  proportioas 
ordinaires.  Les  muiiiples  cooches  de  plâtre  ne  permettent  pas 
de  distingoer  les  couleurs  du  blason  ;  mais  ces  armes  sont 
trop  connuesdaiis  le  Gévaudau  pour  qu*on  ne  les  discerne  pas 
facilement  «  malgré  le  badigeon.  Il  n*en  est  pas  de  même  de 
quelques  antres  écussons  dont  il  nous  a  été  Imposnble  de 
reconnaître  la  composition. 

Nous  venons  de  dire  que  le  chapitre  de  Quézac  portait  le» 
mêmes  armes  que  son  fondateur  Urbain  V.  C'est,  sans  doote, 
do  cette  similitude  qu*est  tenue  l'opinion  qui  attribue  &  ce 
pape  la  construction  de  l'édifito.  Ddhord  .  on  confond  la  fon- 
dation de  la  collégiale  avec  réreclioo  de  i'égUbe;  puis,  voyant 
le  blason  do  pape  orner  presque  tons  les  points  saillants  da 
temple ,  on  conclut  définitivement  qu'Urbain ,  en  fondant  li . 

colli'^ialij ,  a  hàli  Tr^glise. 

Mous  avons  oublié  de  dire  que  les  quatre  contreforts  qui 
aoutiennent  la  voûte  de  Tabside  portent  chacun  une  pierre 
sculptée  dont  on  ne  peut  malbenreosement  pas  voir  le  sujet 
Deux  ont  été  entii  rcnnjiii  délruilcspar  los  coups  de  marteau,  les 
deux  autres  coiu>crv€ui  des  traces  si  peu  appareutes  du  tra- 
vail de  Tartiste,  qu'on  n'est  guère  plus  avancé  ;  sur  l'une,  oo 
voit  quekfue  chose  qui  ressemble  aux  quatre  pattes  d'un  griffim 
snr  son  séant;  sur  l'autre,  deux  pieds  humains  et  la  niarquc 
à  peine  visible  d'un  corps.  Ces  contreforts  nous  ont  pars 
avoir  été  construils  après  coup ,  et  cette  opinion  semble  coi>- 
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/innée  par  unedélibéraiioa  du  chapitre,  da  29  jaBvier  1662 , 

qui  ordonne  la  recoDSlroction  de  la  loùie  da  chœur.  Nous 
pensons  que  c*esl  à  ceUe  cpoquc  que  i'oQ  dui  bàur  les  tou- 
trdbrts  actuels ,  et  les  pierres  sculptées  dont  nous  venons  de 
pvler  aoraient  été ,  seloft  nous,  placées  dans  la  bfttisse  dqq« 
felle  en  qualité  de  moëlloDs ,  car  elles  sont  plus  ou  moios  au 
bord  du  parement  et  non  au  milieu. 

Nous  aTons  encore  à  signaler  une  arcalare  qne  Too  re- 
marque &  gaoche,  en  entrant  dans  le  vestibule  :  elb  est  de 
forme  ogaalu  uês-puro  du  XV'".  siècle,  et  semble  appaïu  nir 
à  un  tombeau.  Nous  a^us  engagé  AL  k  Curé  à  faire  des 
fouilles  à  la  partie  eitérienre  correspondante  ;  peut-être  cette 
rechertbe  amènera-t*eUe  qnelqae  découverte. 

Le  plancher  de  l'église  n'ofiTri'  aucune  trace  de  pierre  tom- 
ye.  M.  le  Curé  nous  a  dit  qu'il  y  avait  deux  caveaux  ;  l'un 
sous  la  nef,  l'antre  sons  le  sanctuaire  ;  il  pense  que  le  pru- 
nier servait  à  la  sépulture  des  chanoines ,  et  le  second  k 
telle  des  doyens.  Sur  son  assertion  qu*il  n'y  avait  aucun 
rote  de  tombean,  ni  aucun  travail  d*art,  nous  ne  les  avons 
pas  vlâtés. 

Nous  ne  pouvons  pas  abandonner  Quézac,  sans  dire  un 
mot  des  bâtiments  du  collège  qui  en  dépendait. 

Suivant  nons«  l'église  du  prieuré  existante  an  moment  de  la 
fondation  de  la  collégiale ,  G*esl-à^ire  en  1365  »  a  dû  être 
conservée  prt*s  d'un  demi -siècle  ;  mais  si  »  lui  s  ile  1  lusli- 
tuiion,  on  pouvait  se  contenter»  pour  l'exercice  du  culte,  du 
laactnaire  qni  existait  alors»  et  remettre  à  plus  tard  rérectaon 
d'un  édifice  plos  convenable,  Il  fallait  au  moins  pourvoir,  tout 
dcsuiicà  l'installation  des  dix  bénéficiers  vivant  en  conmuiu, 
qu'insiiiuail  la  bulle  papale.  Aussi  avons-oous  cru  trouver  la 
ince  de  cette  construction  primitive  dans  ce  qui  reste  au**  ' 
jonnl*hni  de  ce  bitiment ,  qui  ne  ressemble  plus  li  rien. 

collège,  que  l'ou  appelle  dans  le  pays  le  Cbàteau ,  a 
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subi  beaucoup  de  Ticissiludes  :  d*abord  par  les  guerres  de 
rel^on  da  XVI\  siècle,  pendant  lesquelles  il  fut  pris  et 
repris  :  ensoila ,  à  IV  poqtie  des  Camisards;  plus  lard  encore, 
en  1793.  Enfin  ce  (jui  restait  des  am  iiiis  bàlinionls ,  ainsi 
qu'un  \àste  enclos,  fut  acheté  par  les  religieuses  de  sainte 
lirsoleqai,  en  1816,  f  établirent  an  monastère  de  leur  ordre. 
Quelques  années  plus  tard,  un  incendie  vint  encore  détruire 
ce  qu'a V .lit  réédifié  le  zèle  des  pieuses  UrsuHnes.  Déscspirant 
de  pouvoir  réiablir  celte  maison  conventuelle,  on  la  supprima 
ponr  en  éublir  une  autre  à  Ispagnac  Cependant,  obsemteor 
fidèle  de  l'intention  de  divers  bienfaiteurs,  Toidre  a  tai»é  I 
Quézac  deux  ou  trois  saurs  qui ,  campéci>  plutôt  que  logées 
dans  ces  vastes  ruines,  persistent  à  instruire  la  jeunesK. 

On  comprend  que  les  quatre  on  cinq  dévastations  dont 
nous  venons  de  parler  ne  permettent  pas  de  voir  grand*chose 
de  raucicQ  collège  de  Quézac.  rez-dc-cbaussée  seul  pa- 
rait, du  moins  en  partie ,  remonter  au  temps  primitif:  on  f 
volt  de  grandes  et  belles  vofttes  en  tiers-point ,  et  des  mon 
d'une  épaisseur  extraordinaire  ;  on  remarque  les  traces  d'on 
escalier  qui  devait  être  beau  ;  des  restes  de  nervures  reposant 
aor  des  culs-de-lampe,  indiquent  Texistence  d*on  cloilre 
très-étfoît  On  trouve  des  portes  d*appartement  en  ogite 
pure ,  d'autres  en  forme  d'accolade ,  d'autres  carrées.  A 
rextérieur,  il  n'y  a  de  primitif  que  les  assises  inférieures, 
qni  sont  en  OMiyen  appareil.  On  éproove  un  vif  sentiment 
d'intérêt  en  visitant  ces  mines  de  divers  âges ,  mais  on  n*a 
rien  à  écrire  au  poiut  de  vue  monumcutal. 
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D'ANCIEIKS  TOMBEAUX; 

Par  m.  J.-J.-M.  IGNON, 
Mfiobrt  de  plosiean  SoMé»  nfantes»  h  llcnde» 


Il  eiisie  des  tombeaox  aociem  à  Bom  ,  à  la  Tàile  at  k 

Whes,  coînnuine  de  Salmon,  et  à  M  as- Bousquet,  dépendant 
ét  celle  de  ;S4.-Geniiaiii-du-Xeilt  arroodisseoieol  de  llar-» 

Geazde  Mas-Boosqoet  sont  en  plus  grand  nombre  et  miemc 

coDserTés  Ce  |>etit  Tilla^e  ,  dont  le  nom  déstj^nc  une  lubiia- 
liou  euumrée  d'uu  petit  bois  ,  e&i  au-dessus  de  la  rive  droite 
lot ,  non  loin  et  en  Dace  de  Boos,  qui  se  trou? e  snr  la  rive 
flnwtfe  de  cette  ri?  1ère.  Les  tombeaax  sont  creosés  dans  le 
roc,  qm  esi  un  banc  de  grès  gris  au  |>eu  incliné  ,  placé  sur 
a  plateau  appelé  Tresmenasses ,  appartenant  au  sieur  Ga- 
aBbe,pn>priétaire-cnltivatenr,de  ce  village.  Les  babitantsen 
SM  détinit  plusieurs  pour  leurs  constructions  ;  naais  on  en 
loit  encore  trente,  dont  vin^t-tiuis  suai  bien  conservés.  Ces 
tombeaux  sont»  poor  la  plupart»  deux  k  denx»  et  ceux  qui  se 
ironreot  ainil  accoKs  sont  séparés  par  une  petite  rigole,  aussi 
creusée  dans  le  roc ,  apparemment  destinée  à  Técoulement 
des  eaux  pluviaiei».  Cette  réunion  de  deux  iuiui)eaux  placés 
cdte  à  côte  indique  pent-être  la  sépulture  de  Tbomme  et  celle 
de  b  femme.  Ils  vont  tons  en  diminuant  progressivement  de 
la  tête  âux  pieds.  Ceux  que  nous  pensons  avoir  apparicuu  k 
d€s  hommes  sont  un  peu  plus  grands  et  creusés  à  angles 
dioii^  tandis  qne  ceux  des  femmes,  plus  petits»  sont  arrondis 
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et  forment  un  demi-ccrcle  au  milieu  la  partie  supérieure 
pour  recevoir  la  tète.  Leur  direclion  varie  :  la  plupart  sont 
placés ,  la  face  tournée  vers  TEst. 

Lorsque  je  les  visiiai ,  lu  h  juillet  1824  ,  le  plus  prand 
nombre  étaieut  vides  et  ne  pré&eolaieut  que  le  roc  taillé  à 
nu  :  les  autres  étaient  recoorerts  de  gaioa.  Ils  n*oiIraieot, 
d'ailleurs ,  ni  en  dehors  ni  iniérieurenient,  aucune  inscription, 
aucun  signe  ou  ligure  gravée  ou  sculptée.  J 'eu  fis  fuuilh  r  un, 
dans  lequel  on  ne  trouva  que  les  ossements  d'uo  cadavre 
qui  t  en  partie ,  tombaient  en  poussière  à  l'air  ou  se  pulvé- 
risaient au  moindre  ctioc.  Aucune  autre  trouvaille  ne  pat 
éclairer  mes  rechcri  Ik  .s.  Cc  tombeau  a\aii  4  mètre  85  cen- 
timètres de  longueur ,  Ul  centimètres  de  largeur  à  la  téte, 
35  centimètres  aux  pieds  et  58  centimètres  de  profondear. 

La  dimension  de  ceux  qui  étaient  vides  varie  presque  i 
chaque  tombeau.  J'en  mesurai  deux  autres  :  le  plus  grand 
avait  2  mètres  6  centimètres  de  longueur,  65  centimètres  de 
laigeur  à  la  tête ,  k5  centimètres  aux  pieds  et  hO  centimètres 
de  profondeur.  Le  plus  petit ,  et  il  y  en  a  peu  de  dimension 
pareille,  avait  1  mètre  07  ceiuiiiiètres  de  longueur,  U6  cen- 
timètres de  largeur  à  la  tête ,  Z2  centimètres  aux  pieds  et  S5 
de  profondeur. 

Les  loinl)eaux  de  Boos  sont  dans  la  propriété  do  M.  Crousset, 
sur  le  chemin  de  Salmon  ,  dans  ou  pré  appelé  les  Tombes; 
ib  sont  entièrement  semblables  »  pomr  la  forme  et  les  dimen* 
sions ,  I  ceux  de  Mas-Bonsquet  On  les  a  creusés  également 
dans  un  banc  de  grès  gris  lof  ruant  un  plateau  incliné  el  places 
deux  à  deux  avec  rigole  intermédiaire,  la  tète  à  TOuest  el  les 
pieds  à  l'Est  II  en  a  été  détroit  une  partie  en  extrayant  de 
ce  banc  des  pierres  pour  les  constmctions. 

Le  village  de  la  Tuile  offre  encore  un  plateau  incliné  du 
Nord  au  Sud ,  d'une  superficie  de  50  mètres  de  long  sur  62 
de  large,  recouvert  d*ni  banc  de  grès  gris  dins  lequel  on  a 
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au^M  LiLust'  des  lonibedu.v  pareils  à  ceux  de  Mas-Bousquet  et 
(k  ikm.  Oa  eu  reoiAftiue  sU»  doot  deux ,  parfaiiemeat  €oa* 
•effés,  sQui  acodiés  et  séparés  par  one  rigole,  et  iadiqueiH,  par 
ban  tineanoos  et  lear  forme,  la  sépniture  de  i'hommeet  ite 
la  femme:  les  tèles  sout  en  regard  de  l'Kst.  Il  ne  reste  que 
irès-peu  de  ve&tiges  des  (^uâlre  autres.  Ce  lieu, qui  apf)ariient 
iBMar  Vidal,  propriétaîre-oullifaleiir  de  ce  f  tUa^e,  est  appelé 
ImlVmdmtfm  Trimigas,  e'esMi-dire  la  Teile.  La  partie  oft  tf 
fl'exisle  pas  de  tombeaux  set  id  aire  pour  dépiquer  les  graius. 

On  voit  an  village  de  neilhes  un  plateau ,  aussi  indiiié  4m 
IM  an  Sud,  de  60  mèties  de  loegaear  sur  20  de  ]ar«- 
geur,  recouvert  d*ua  baoc  de  grès  gris  dans  lequel  ou  a 
creusé  des  tombeaux.  Il  y  en  a  quatre  d'entiers  et  trois  qui 
SMt  ta  partie  détruits.  Les  diiueosioos  des  quatre  tombeaaz 
coeserfés  varient  pour  cbacuu  d'eux.  La  longueur  du  ph» 
graud  est  de  2  mètres,  tandis  que  le  plus  petit  n'a  que  1  mètre 
75  centiijitires.  Deux  de  ces  tombeaux  out  la  lète  au  iSord  et 
les  pieds  au  Sud. 

On  a  troofé,  à  Auxillac,  iriJhige  dépendant  de  Salmon,  en 
défoDÇûiiî  im  champ  apparienaiii  à  M,  Grousset,  plus  de 
(rente  loodjeaux  en  pierre  calcaire  ou  en  briques,  tous  avec  des 
«■Rmeots.  Les  débris  forent  employés  à  construire  des  mars, 
et  oa  ne  tint  aucune  note  de  leur  forme  ni  de  leur  directbn  ; 
mais  ils  û'éiaaiiL  pas,  cuimiic  ceux  de  L>]as-Iiousquet,  de 
Boos,  de  la  Tuile  et  de  Ileilbeà ,  taillés  dans  le  roc. 

Dans  ces  mêmes  fouilles ,  on  trouva  encore  un  petit  caveau 
vsftié ,  enduit  avec  la  truelle  et  blanchi.  Il  régnait ,  dans  le 
[Xxjtiuur  luterieur ,  une  banquette  eu  pierre;  le  pavé  était 
formé  d'une  espèce  de  béton  ou  mastic  Ce  petit  l>âliroent 
i*9it,  dans œnvre ,  environ  à  mètres  50  centimètres,  3  mé- 
tra de  largeur  ,  et  sou  élévation  élait  à  Imulenr  d'homme, 
n fat  démoli,  à  mesure  que  l'on  pratiquait  les  fouilles,  pour 
en  employer  les  matériaux. 
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Nous  9nm  dit  plus  baot  qa'eotre  les  tombeaax  qui  M&à 
côte  à  e5ie  oo  avait  pratiqué  dans  le  roc  aoe  Hgole ,  appa- 
remment destinée  à  récoulement  des  eaux  pluviales ,  et  nous 
sommes  d*autaot  plus  fondé  dans  cette  opinion  que  ces  tom- 
beaux ne  devaient  être  recooferts  que  de  terre»  ainsi  qoe le 
pronvent  celai  que  noos  avons  fait  foailler  et  ceux  qui  ne 
i'ont  pas  encorfi  été  ;  que  cette  terre  devait  cire  arrangée 
primitivement  en  dos-d^àue  :  ce  qui  facilitait  Téconlement  des 
eaux  et  eipiiqoe  l'objet  de  la  rigoles  ^  qw  ai,  dans  ce  mo- 
ment,  le  dos-d'Sne  a  dispara  et  ne  présente  plus  qu'une  sa^ 
face  plane  gazonnée ,  cela  est  dû  à  l'aiïaissemcnt  occasioDoé 
par  le  lapa  de  temps  et  par  le  passage  habituel  des  babitantt, 
qoi  traversent  ces  plateaux  pour  aller  dans  les  propriétés  voi- 
sines, ou  qui  y  conduisent  leurs  bestiaux  pour  les  faire  pâ- 
turer. 
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LA  GUERRE  DES  GAMISARDS, 

Par  &L  l£  comx£  de  RëSI£. 


Cette  DOlioe,  qui  devut  être  lae  au  Congrès  archéologique 
Vende ,  est  extraite  du  manuscrit  de  YHiftoire  âa  gftêrret 

religieuses  en  Auvergne  et  provinces  voisines  aux  XV/'.  et  XVII*. 
Siècles  ,  par  le  corote  de  Resie,  auteur  de  l'Histoire  de  l  Eglue 
iÀuBergnêp  etc.,  qui  doit  paialtkre  tràa-proobaijieiiieat  (!)• 

L*é^  pw  lequel  Leois  XIY  réToqoaH  d*tiii  seul  conp  toos 
les  prnFîîéges  arrachés  par  les  baguenots  aux  rois ,  ses  prédé- 
ceneors;  l'ordre  royal  qoi  fit  tomber  lee  temples  érigés  par 
le  ahinome  et  qol  dispersa ,  comme  l'eût  fait  an  conp  de 
Mbe,  et  pasteoret  troupeau ,  aurait ,  cinquante  ans  plus  tôt, 
QÛs  le  feu  aoi  quatre  coins  du  royaume  et  fait  irerser  des 
tecrenu  de  sang.  Ce  grand  éf énement  n'occasionna  pourtant 
IBCOB  des  ffloiifemettts  extraordinaires  qu'aurait  redoutés 
lâ  politique  timide  de  tout  autre  monarque.  Tant  il  est 
Tnif  comme  l'a  dit  un  philosophe  chrétien  :  c  que  les  rois 
smr  fhrt$  qutmd  ii$  smeiu  deqm  iU  *€M,  par  qui  ii$  aom 
«  pourquoi  iU  MMt  (Bonald).  «  Loois  XIV  le  savait  par- 
élément,  et  c'est  ce  qui  ht  sa  pUis  grande  force  contre  les 

H)  CteLonk  VMi»  édileavt  nie  CasMtle,  SS«  Pavis. 
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ennemis  du  dedans  et  du  dehors  :  ses  successeurs  ïoat  trop 
souvent  oublié.  Ce  qui  prouve  combien  la  poissance 
do  grand  roi  en  imposait  à  Findocililé  habituelle  des  calvi- 
nistes, c'est  qu'il  s'écoula  quelques  années  sans  rébellion  de 
leur  part.  Il  était,  il  est  vrai,  dans  leur  système  d'attendre» 
pour  éclater  I  l'occasion  de  la  première  guerre*  qui  distrairait 
Fattentiondu  Gouvernement  sur  leurs  manœuvres  secrètes: 
ell'j  ne  tarda  pas  à  se  présenter.  La  lic^iie  d'Aiigsbourg ,  qui 
litpoi  ler  à  Louis  XIV  ses  troupes  au-delà  des  frontières,  mé- 
nagea une  nouvelle  insurrection  de  la  part  des  huguenots,  en 
leur  laissant  concevoir  l'espérance  de  rimpunité  dont  les 
lldiiaii  1  impuissance  apparente  du  (luuuriirmcnt.  Ils  espé- 
rèrent que,  duus  la  guerre  de  lt)b9,  le  roi  Guillaume  «  ayant 
détrôné  son  beau-père  catholique  »  soutiendrait  en  France  le 
calvinisme;  ib  se  trorof)èrettt.  L'usurpateur  avait  assez  affaire 
chez  lui  ,  il  ne  U  nia  aucune  démarche  sérieuse  en  leur  laveur. 

Ce  fut  à  cette  occasion  que  parureoi,  en  Dauphiné,  ces 
prétendus  prophètes,  sortis  du  cerveao  du  ministre  Jurien, 
on  plut(yt  delà  fausse  interprétation  des  livres  saints,  aban- 
donnée à  rimagination  délirante  de  la  foule  ignorante.  La 
troupe  fanatique,  après  avoir  inondé  cette  province,  passa  k 
.  fUiâne  et  fit  retentir  le  Vivarals  et  les  Cévennes  de  oiîUe  folles 
prédictions  qui  troublèrent  riniaginatton  des  nouveaux  oon* 
vertis  et  les  portèrent  à  retourner  à  leurs  aaaennes  erreurs. 
Ues  énergumènes  des  deux  sexes,  suscités  per  le  parti,  a»- 
aonçant  lenr  mission  par  des  jms  périUmx^  des  gauflemgmi 
de  poitrine  et  des  convulsions  ^  prophé lisaient  la  ruine  de 
fiabylone  et  celle  du  pape  qu  ds  nommaieut  rautéchru»t, 
ûsi  que  le  triompiie  procham  de  Téglise  des  saints ,  qui 
était  hi  calvinisme.  Ce  fanatisme ,  qui  préludait  ft  celai  dei 
miracles  du  diacre  Paris  ,  n'annonçait  d  abuid  que  des  lêlfiS 
uialades,  qui  se  lransform^^cnl  bientôt  eu  sujets  révoltés. 

Afin  d'avancer  Toenvre  de  Dieu ,  conraieocée  par  les  pro- 
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pèét€5,  «a  s'armail  dé}àde  tooles  parts,  lorsque  le  roi  détacha 
derannée  qin  combattait  les  ennemis  du  deiiorSp  pour  dis- 
perser ces  fanatiques,  des  troupes  qui  étaient  bien  nécessaires 
iiiiturs.  La  révolte  fut  comprimée  pour  ic  moment  ;  les  aiisas- 
aiiiis  ce  ks  incendies  cessèrent.  On  renferma  quelques-uns 
dtt  plus  mutins  ;  on  en  pendit  quelques  Mrea,  Les  ministres 
Chomel  et  Charnier,  principaux  excitateurs  de  tous  les  dé- 
M)fdreî>,  fuRut  mis  h  mon ,  l'un  en  Lauguedoc,  l'autre  en 
OMphiné*  Tout  le  reste  prit  la  fuite ,  attendant  une  nouvelle 
oecasen  de  se  r^olter. 

l^s  hu^tienols  ,  rebelles  par  principes  nutanl  que  pnr  ha- 
bitude, prolilèrent  de  la  guerre  de  1701 ,  où  toute  l'Europe 
s'am  contre  Louis  XIV,  au  sujet  de  la  succession  d'Espagne, 
pour  reprendre  les  armes.  Ici  commence,  dans  le  Languedoc 
et  particulièrement  dans  les  Cévennes  ,  Cette  longue  »éric  de 
brigandages,  de  pillages,  d*incendies,  de  cruautés  inouïes  jus- 
fi*ilon,  qu'on  a  nommée  la  guerre  des  Camisards, 

Le§  Cérenols ,  farouches  et  cruels ,  qui  écrivaient  sur  leur 
bauuière  :  Plus  ci  impôts  et  liberté  de  conscience  ^  étaient  les 
iocialùtes  du  XVIII*.  siècle.  Comme  ceux  de  notre  temps. 
Il  outrageaient  la  DlTinité,  en  associant  son  saint  nom  li  leurs 
bUsphèmp!»olendéFi:i!iii  nnl  la  parole  et  les  actes  du  nédcinp- 
teordcs  Itouimes,  pour  en  étayer  leurs  affreuses  doctrines  (1). 
Conme  eui  «  ils  proclamaient  une  guerre  d'extermination  à 
MNit  ce  qui  était  an-dessus  d*enx  dans  la  société.  Cependant , 
\hf)f)t  trouvé  chez  les  écr  i\aiiis  de  noire  é|)Dquc,  des  défen- 
Kurs  zélés,  qui  eu  ont  lait  des  héros  et  des  victimes  do  la  per- 

(1}  Parmi  les  images  que  répandaient  les  socitiliste^ ,  on  en  remarque 
ne  coloriée ,  repréieouot  Nolre-Seigoear  revêtu  d'une  luoique  rouge 
H  pMnt  les  imigMs  ée  représeoteol  du  peuple,  la  rosette  et  l*écharpe 
Xwleii  ;  M  bas  4»  Ht  cette  InsGriplkm  :  Jé$VM'Chrl9t ,  ripréêtutant 
^ftMfU,  fondateur  de  ta  répubtique  cAr^lteaife. 
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sécution.  Leurs  brigandages ,  trausforiués  ea  hauls  iaitA^  OBt 
été  célébrés  comme  les  actes  héroïques  des  plus  justes  re> 

présailles.  Noos  ne  pouvons  résister  an  désir  de  reprodaire 
ici  UD  des  mille  récib  mciibougers  dont  les  hisloriens  de 
récde  voltairienoe  ont  sooillé  ieor  plume  au  sujet  de  cette 
gaerre  des  Camisards*  en  le  faisant  soim  da  narré  authen- 
tique de  c  et  évcnenient. 

La  guerre  des  Céveooes»  qui  éclatu  en  1702 ,  cocnoiença 
par  un  meurtre  affreui,  celui  de  Tabbé  Du  Ghayla ,  mission* 
naire  apostolique.  Voici  comment  le  raconte  M.  Dnfey  (de 
l'Yonne)  ,  aiiipiir  d'un  grand  nombre  d'articles  hiMoiiqueset 
biographiques  du  Diclumnaire  de  la  conversmwn ,  ouvrage 
trés-répandu  depuis  une  vingtaine  d'années  ei  qui  a  en  besii- 
oonp  de  succès  : 

«  Les  naonfaî^nes  des  Cévennes,  dit  M.  Bofey,  furent  cou- 
»  vertes  de  dragons  et  de  missionnaires.  Les  précbcs»  les 
«  temples  furent  brûlés  on  détruits.  Vm^msùvm  appsnit 

*  sur  tous  les  points  avec  ses  bûchers  et  ses  bourreaux  (i). 

*  Les  ministres  siu  pr  is  prêchant  dans  les  bois ,  dans  les  ca- 
4  vernes,  furent  envoyés  aux  galères  ;  les  eniants,  arrachés 

•  des  bras  de  leurs  mères ,  enfermés  dans  les  couvents  pour 
«  être  convertis.  BasviUe,  intendant  du  Langnedoc,  se  si- 
<  gnalait  par  l'atrocité  de  ses  persécutions.  L'abbé  Du  Chayia, 
«  inspecteur  des  missions  »  avait  transformé  son  château  en 
m  prison;  il  avait  imaginé  de  nouveaux  supplices..  Il  Innit 
«  attacher  à  des  pieux  les  protestants.  Ces  pieux  étaient  dis- 
«  posés  de  manière  à  étreindre  les  membres  dans  uue  doo- 
«  loureuse  contraction,    Les  protestants  des  Gévennes  ne 

•  pouvaient  plus  se  réunir  pour  célébrer  leur  culte  que  dans 

(i)  LUMiaiiitkHi  aooi  Looii  XIV  ne  mU  i|M  reml  qii*CB  It 
IVançoIt  r*.,  ii*ajaAt  point  lènnir  ce  tiilwoal  n'a  janabciM  se 
France  depuis  celle  éfoqfm  ? 
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•  de^kui  écartés.  L'abbé  Du  Chayla,  informé  qu'ils  te- 

•  iiaîèol  Doe  assemblée  secrète  près  de  son  chditeau,  au  pont 
«  de  Hontverd  «  se  mit  à  la  tête  d*oo  nombreux  détacbe- 

«  mcDl  (le  soldats.  S(»iTanle  protesta nib  sont  enlevés  ;  l'abbé 

•  (ait,  sur-le-champ ,  pendre  les  plus  hardis  et  conduire  les 

•  antres  ï  son  château,  Ao  nombre  des  prisonniers ,  était 

•  b  fiiDcée  d'un  jeune  GévenoL  Celui-ci  n'a  plus  qn*nne 
«  pciiste,  mourir  ou  délivrer  sa  maîtresse.  D'autres  jeunes 

•  geos,  dont  les  maîtresses  ou  les  parente  af aient  subi  le 
«  même  sort,  se  joignent  à  lui  ;  tons  sont  armés  de  fourches 

•  et  de  Ciax  ;  ils  investissent  le  château,  s*en  rendent  maîtres 

•  et  les  prisonniers  sont  délivrés.  Tous  montrent  à  leur  hbé- 
«  ratear  leurs  plaies,  leurs  membres  disloqués  par  la  près- 

•  ma  des  poutres  fendues,  dans  lesifuelles  ils  avaient  été 

•  wccessivemcnt  attachés  Un  cri  d  litirrcur  et  d'indignation 
I  s'élève  ;  tous  les  jeunes  Cévenols  oui  juré  la  mort  du  bour- 
%  reao  de  leurs  familles.  Leur  plan  d'attaque  avait  été  ha- 

•  bilement  combiné  ;  toutes  les  issu<>s  du  château  étaient 

•  soigneusement  gardées.  L'abbé  Du  Clj.iWa  est  arrêté  et 
(  pcndiL  Les  Cévenols ,  pour  se  reconnaître  et  cacher  leurs 

•  aran,  s'étaient  revêtus  d'une  chemise  ou  d*une  blouse. 
«  Tel  fut  le  prélude  de  rinsurrection  de  ces  montagnards  et 

•  Torigine  dn  nom  de  CamisanU  (1).  » 

Noos  allons  faire  voir  qu'il  y  a  dans  ce  récit  autant  de 
HMosonges  que  de  mot.s  Nous  empruntons  la  relation  de  cet 
èvénenient  â  Tonvrage  le  plus  justement  estimé  sur  la  guerre 
de^»  Cévennes,  celui  du  jière  î.onvrelciil,  prêtre  de  la  doctrine 
chrétienne  et  curé  d'une  paroisse  voisine  du  lieu  où  fut 
«ttsiné  rabbé  Du  Chayk 

(1  OiaioMoire  de  la  converstHion  et  ée  la  lecture  ^  i*  XII,  p.  .789, 
^^>ci€  CoÊàHtréK  CMmvk  vient  de  cmnii*»  qui  veut  dire  chemise  eu 
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Malgré  les  châtiments  qui  avaient  été  inOigés  aoi  pro- 

pbèlcs  et  aux  pi  ophéteiihi's»  lors  de  la  i  i  vollc  de  1689  ,  io  la- 
nalisnie  causé  par  leurs  prédicaiiuns  iticcndialres  n'avait  poiot 
été  éteint  dans  les  Cé venues.  Ils  conlinuaient  secrètement  à 
exciter  le  peuple  à  la  révolte  ,  poussés  en  cela  par  les  minis- 
tres de  leur  secte  qui  se  tenaient  cachés  dans  les  lieux  !« 
plus  secrets.  Des  cufauls ,  de  Tun  et  de  lautrc  sexe ,  éiaiLitt 
dressés  ï  ce  uoaoége  •  et  les  ignorants  s'imaginaient  qu*il5 
étaient  inspirés  par  le  Saint-Esprit.  Une  fille ,  nommée  Mar- 
guerite Armand,  servante  d'une  feuiiac  laaaiique  dcSL-Jean- 
de-Gardonenquet  fut  la  première  prédicantc  du  fanatisme  ea 
Gévaudan;  elle  rassemblait  dans  un  moulin  on  auditoire 
nombreux,  qui  devint  un  séminaire  de  prophètes  et  de  proplié^ 
tesscs.  L'abbé  Du  Ciiajla,  supérieur  des  missions,  lit  arrêter 
cette  fdie  et  la  ût  renfermer  dans  la  maison  des  Filles  Unies  de 
Alende. 

Aussitôt  après  Tarrestation  de  51  arguerite  Armand  ,  Etienne 
Gout,  surnommé  Laquoite,  de  la  paroisse  de  St. -Martiu-de- 
Campezelade,  s*érigea  en  prédicant  (anaiique  i  il  attira  bientôt 
à  ses  assemblées  une  si  grande  quantité  de  monde,  que  la 
justice  fut  obligée  d'intervenir.  Elle  cerna  un  jour  cette  réa- 
nion,  où  Toq  arrêta  environ  deux  cents  personnes,  qui  lurent 
interrogées,  au  Pompidou,  par  M.  L'tiermct,  subdélégoé 
de  rintendant.  Plusieurs  des  prisonniers  furent  envoyés  an 
service  du  roi  et  les  plus  coupables  aux  galères.  Quelque  temps 
après,  le  prophète  lui-même  tomba  entre  les  mains  de  M.  de 
FJorac,  oilicier  de  milice,  et  fut  conduit  devant  Fabbé  Da 
Cbayla.  Pendant  le  trajet ,  il  prédit  que  Tabbé  Ini  donnerait 
un  soufJJct  ;  mais  voyant  que  cet  ecclésiastique  le  traitait  avec 
beaucoup  de  douceur,  il  déclara  que  le  Saiut-liisprit  ne  l'avait 
encore  trompé  qne  cette  fois.  Transféré  à  la  citadelle  de  Mont- 
pellier, on  Vy  garda  pendant  trois  mois,  au  bout  desquels  II 
fut  mis  en  liberté,  ayant  promis  d'être  plus  sage  à  Taveair. 
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ï^peudaiilia  fui  s'i'leignait  chaque  jour  davaiiUige  dans  le 
CŒordes  fidèies,  ei  surtout  dans  celai  des  naareaux  cdoverlis. 
La égliitt étaient  désertes,  et  des  sacrilèges,  comailssos* 
weo  plein  jour,  venaient  aitrisier  le  cœur  des  bons  ca- 
iijoÏKjues.  Pour  remédier  à  ce  mai  couugicux,  Tabbé  Du 
Cittyla.  arciii|>rélre  et  inspecteur  des  missions  da  diocèse  de 
Meode,  dans  lequel  il  évangélisait  depuis  dix*sept  ans ,  se 
détermina  à  visiter  en  personne  les  paroisses  les  plus  corrom- 
pue;^ 0  A  la  vue  du  ciiaugement  qu'il  y  irouva,  il  se-nlit 

•  iOD  icle  s'enflammer,  dit  l'iiislorien  auquel  nous  empruo- 

•  lOBSces  détaib,  mais  il  jugea  qu'il  devait  ménager  les 

•  esprits  rebelles ,  enivrés  d'une  folle  espérance,  (jui  ne  rai- 
«  soonaicul  poml  et  étaient  comme  hors  d'eux-mêmes.  Eu 

•  effet ,  il  se  coDteoia  de  déférer  les  plus  coupables  à  M.  de 

•  BiSTille ,  Intendant  delà  province,  qui  les  punit  seulement 
«par  une  amende  jainifiairc,  jwnr  leur  donnci*  lieu  de 
«  réparer  leur  faute ,  et  il  appela  des  missionnaires  auprès 
«  de  loi  pour  faire  la  mission  avec  eux.  » 

Malgré  les  exhortations  paternelles  qtie  faisaient  les  mis- 
âonnaires  à  ceux  qui  selaienl  étai  lés  de  lenr  devoir,  le  mal 
allait  toujours  en  augmentant,  et  les  fanatiques  ne  cessaient 
de  répandre  mille  calomnies  contre  l*arcbiprétre.  Ils  en  vin- 
rat  jusqu'à  comploter  de  dresser  une  embuscade  pour  le  tuer. 
«  Je  fus  averti  de  ce  desj^ein  par  un  bourgeois,  dit  le  P.  Lou- 

•  freleol,  et  je  déclarai  à  ftL  labbé  i>u  Chayla  la  conjuration 

•  qn*Ott  tramait  contre  lui  ;  mais  il  no  prit  point  l'alarme  et 
«ne  ralentit  pas  pour  cela  son  zèle.  Il  continua  ses  fonctions 
«  apostoliques ,  craignant  moms  la  perte  de  sa  vie ,  que 

•  i'eitinction  de  la  foi  dans  les  Cévennesi  » 

Le  prophète  Laqooite,  que  H.  de  Basville  avait  fait 
ffleiu-e  en  liberté ,  revint  dans  les  montagnes  et  se  mit  h  la 
lèie  des  fanatiques  qui  avaient  projeté  do  so  défaire  de 
l'abbé  Ou  Gbayla  et  de  tous  les  prêtres.  Il  convoqua  des  as* 
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scrublc'es,  dans  lesquelles  ou  fit  des  quêtes  pour  acheter  des 
armes  et  des  tiuinitions.  Il  s*y  vantait  d*avoir  opéré  des  oiirades 
ec  d'èire  sorti  de  la  citadelle  de  Montpellier  en  passant  an  mi- 
lieu des  soldats,  sons  la  conduite  dn  Saint-Esprit  11  rassembla 
de  cette  manière  une  assez  grande  ((uamitc  de  poudre  et  de 
halles,  et  les  distribua  à  ceux  qui  lui  paraissaient  le  plus 
irrités  contre  le  chef  des  missionnaires. 

Un  attroupement  de  deux  cents  de  ces  furieux  se  rassembla, 
IrS^ijniUet  1702,  au  i)!)iit  de  Mont-Verd ,  à  dix  heures  du  soir, 
SOUS  les  ordres  d'un  uomuié  Laporte,  âgé  de  46  ans,  blasphé- 
mateur insigne ,  marchand  de  fer  et  banqueroutier*  Des  cris 
effroyables  se  firent  entendre ,  au  milieu  des  ténèbres  de  la 
uuii ,  dans  les  montagnes  qui  environnent  le  village.  En  un 
instant,  la  maison  qu'occupaient,  depuis  un  mois,  les  mis- 
sionnaires ,  est  cernée  par  les  biigands.  Un  des  valets  courut 
aussitôt  avertir  le  supérieur  qu'on  en  voulait  à  sa  vie  el 
rengagea  à  se  cacher.  L'abbé,  pensant  que  les  mutins  n'étaient 
venus  que  pour  délivrer  quelques  prisonnier»  détenus  dans 
une  salle  basse,  les  leur  fit  remettre.  C'étaient  trois  jeunes  gens 
et  trois  lilles  travesties  eu  garçons,  avec  un  étranger  qui  leur 
servait  de  guide  {Hjur  sortir  du  royaume ,  qu'on  avait  surpris 
et  arrêtés.  Alais,  lorsque  rarchiprêtre  entendit  qu'on  rouipall 
à  coups  de  hache  la  porte  d'entrée,  et  qu'il  ouït  les  cris  que 
poussait  M.  Roux ,  régent  de  l'école,  qui  venait  d'éue  blessé 
morteikaieut  d*un  coup  de  lialiebarde  dans  les  reins  ;  il  ût 
mettre  à  genoux  tous  ses  gens ,  lenr  donna  l'absolution  et  les 
exhorta  à  mourir  en  bons  catholiques*  Malgré  les  exhortations 
de  leur  maître,  qui  leur  recommandait  de  ue  |H)int  se  dé- 
fendre ,  ils  tirèrent  sur  les  brigands  k  mesure  qu'ils  se  pré- 
sentaient pour  monter  l'escalier,  en  tnérent on,  en  Ueasèraot 
un  autre  et  firent  reculer  tonte  la  bande.  Leur  chef,  pensant 
que  l'abbé  avait  assez  de  monde  pour  se  défendre  et  lui  ré- 
sister long-temps ,  s'écria  tout  k  coup  :  Enfanu  de  Dm , 


.  ij  1^    .y  Google 


NOTICE  Sun  LA  GUfiERB  D£S  CAMISABOS.  177 

menez  bas  vos  armes;  ceci  nous  arrêterait  trop  iong-iemps,  il 
tMbrâUrtetteuunsonatifeceux^ytimL  Tandis qa'ibfai* 
sueoi  on  bâcher  avec  tous  les  meubles  et  les  paillasBes  qu'ils 
avaient  pu  rrimit  «iu  ie/-de-chaiisséc  et  qu'ils  y  mettaient  ie 
lea,  M.  Du  Ciiayla  desceudit  par  une  feoétre,  par  derrière 
il  BHÎMMi ,  ao  moyen  des  draps  de  son  lit ,  suivi  d'un  de  ses 
AMMsdqties  qui  le  fit  cacher  contre  une  muraille  du  jardin. 
liuire  iiotuebiuiiic  fut  pris  en  essayant  de  se  sauver  à  ira- 
vers  les  ûanmies.  Conduit  devant  le  chef»  il  fut  placé  au  mi- 
fies  de  dnqoaate  hommes  qui  tournèrent  sur  lui  la  bouche 
Is  leurs  mousquets,  attendant  que  le  |)rophc'(e,  qu'on  venait 
de  consulter ,  eût  décidé  si  la  victime  devait  périr  par  le  fer 
M  par  ie  feu. 

L'individu  auquel  les  bandits  donnaient  le  nom  de  pro* 

pbèle,  d'inspiré  du  Saint-Esprit,  élail  un  cardeurdc  laine,  du 
village  de  Margisiavols»  paroisse  de  Cassagnes,  nommé  Esprit- 
Seqaier,  âgé  de  cinquante  ans,  homme  au  visage  noir,  mai- 
gre, allongé ,  aux  yeux  louches,  à  la  bouche  édentée,  ayant 
été  Lbudanïiié  ,  dans  sa  jeunesse,  à  être  pendu  pour  avoir 
violé  une  petite  ûlle,  ci ,  depuis  encore,  aux  galères  pour 
M  larcios.  Ce  misérable  était  en  outre  concubinaire  public 
d'osé  coureuse ,  appelée  Catherine  Doux  (1). 

C'était  de  la  volonté  de  ce  monstre  que  dépendait,  eu  ce 
oonient,  le  sort  du  malbeureus  domestique,  car  il  avait  acquis 
par  ses  discours  incompréhensibles  un  pouvoir  absolu  sur  ces 
ignorants  fanatiques.  L'imposteur  fit  nlorsdivn  s  gestes  avec 
^  doigts  et  leva  plusieurs  fois  eu  sUcuce  ses  yeux  vers  le 
oel;  tandis  qu'il  faisait  ces  momeries,  un  soldat  lui  dit  que 
ee  valet  avait  traité  doucement  les  prisonniers,  ce  qui  fut 

1)  Il  «t  diflicUe  de  reoODnaitre  dans  ce  portrait,  empranté  à  la  re« 
tateda  P.  Loufreleal,  le  jeoneet  hardi  Cévenol  doot,  suivant  i'ècri- 
vtia  velMrien,  Tabbé  Du  Cbaylo  avait  emprisonné  ta  nalliesse. 
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confirmé  par  le  témoignage  des  permnes  préseatoBb  Le  pro* 
phète,  plaçant  alors  aes  meim  mr  k  tête  do  patient, 

attendait  avec  une  .iiixltU   mortelle  Vnrrvi  qui  allait  être 
prononcé  t  dit,  d*un  ion  inspiré  ,  à  la  inuitiiudc  qui  IVu- 
vironDaît  :  Le  Saint'Esprù  vem  ifue  mms  Un  fmms 
grâce ,  pourvu  qu'il  renonce  au  papisme.  An  même  moment, 
quel((u'un  aperçut  Tabbé  à  la  lueur  de  l'inceiuiie,  qui  sékv 
vait  déjà  ao-dessos  da  toit  de  la  maison  :  le  prophète  oréama 
anssttAtd'alIerlesaiairetdele  loi  amener  garrotté,  afin  q«*il 
ne  pût  échapper.  Dès  que  ce  vénérable  ecclésiastique  fut  an 
poufoir  de  ces  misérables,  il  n'y  en  eut  pas  un  qui  ue  im  iil 
éprooTer  quelque  ontrage  ou  quelque  cruauté.  Tous  criaieit 
qu*il  fallait  le  mettre  à  mort;  mais  Phomme  des  rétélatioai 
les  iulerrninpit  pu  ces  termes:  Dieti  ne  veut  pas  la  mort  dn 
pécheur,  mais  qu  ii  se  convertis^  et  qu'U  vive;  accordons- 
lui  la  vie,  ^il  consent  â  nous  $mm  et  à  remplir  parmi  nom 
les  pmcttons  de  ministre  de  l'Étemel.  — •  Plutét  mourir  milk 
fois!  répondit  sans  hébiler  le  digue  archiprétre.  — Eh  bienl 
tu  mourras  donc  g  répliqua  Tinspiré;  tonpéehé  est  contre  teù 
Aussitôt  ils  le  percèrent  de  cinquante-deux  coups  de  poignard, 
qui  lui  firent  cinq  blessures  à  la  tête,  onie  au  visai^e,  vinjîi-sii 
à  la  poitrine  ou  au  centre  et  dix  aux  côtés  ou  au  dos  ;  desquelles 
vingt-quatre  étaient  mortellea,  suivant  le  rapport  do  cbirorgiea 
qui  fit  Taotopsie  do  corps  avant  son  inhumation  (1). 

Ainsi  périt ,  martyr  de  son  zèle  vi  de  sa  Un  ,  ce  vénérable 
ecclésiastique,  dont  la  mort  fut  le  signal  des  plus  grande» 
atrocités  en  I^ngoedoc ,  principalement  dans  les  Cévemws  et 

(1)  Le  fmtatUme  ren&uveté^  histoire  des  facriMges,  des  iDoendici, 
de§  meurlro  et  antres  attentats  que  les  calvinisln  léfollés  ont  eomab 
dans  les  Cérennes,  et  châtiments  qu'on  en  a  f^its«  par  le  R.  P.  Léo* 

vreleui,  préue  de  la  Doctrine  cbréllenne ,  ci-devaui  curé  de  Caiitcrtc, 
tome 
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émk  Géuodao.  Les  ()rétres,  traqaés  et  assassinés  par  ces 
èripnds,  dont  le  aombre  angmentait  cbaqne  jour,  foreot 

obligés  de  fuir  leurs  paroisses  et  de  se  réfugier  dans  les  villes. 
Ces  bandits  aiUti)uaieiit  les  châteaux  et  les  maiboub  isolées , 
MieDt  à  mort  leurs  habitaots,  sans  respect  poor  le  sexe  ni 
11|e.  Chaque  bande  était  accompagnée  d*un  bourreau , 

l'exterminateur ,  qui  servnit  d*cx{'cuteur  aux  afTrcnsei; 
Teflg»Qces  de  ces  fanatiques.  On  les  vit  éventrer  des  femaies 
enecinta,  et  porter  au  bout  d'une  piqae  un  enfant  étronçonné 
€C encore  vivant,  qui  figurait  la  tète  du  géant  Goliath  vaincu 
par  Da\id.  Les  visionnaires  du  Danphiné  avaient  ouvert  la 
voie  à  ce&  excès  ;  uiais  la  liberté  d'examen  et  d'interprétation 
<b  feritores  les  avait  préparés  :  chaque  initié  voulut  jouir 
de  ce  droit,  et  parce  qu*ila  étaient  tous  ignorants,  tousse 
crurent  r^jalcnionl  inspir^*s. 

U  comte  de  Broglie ,  cominaudant  en  chef  daus  le  Lan- 
gnedoe ,  en  apprenant  les  brigandages  auxquels  se  livraient 
les  caWmistPs  révoltés,  dirigea  plusieurs  détachements  d'in- 
i'iiiiuie  fi  ti«-  tti^iiltrie  xers  les  Hauti'S-Cévoïinesel  les  traversa 
iai-méme  jusqu'au  pont  du  51oot-Yerd.  Iklais  que  pouvaient 
faire  des  troupes  régulières  dansun  paysaussi  éminemment  pro- 
pre I  la  guerre  de  partisans,  qne  le  sont  ces  montagnes,  dont 
OQue  pouvait  traverser  les  gorges  ciicb  uouibreux  déOlcs  sans 
i'exposer  à  des  attaques  imprévues,  dont  le  résulut  était 
presque  toujours  en  faveur  des  assaillants.  Néanmoins,  à  part 
quelques  surprises  qu'il  était  presque  impossible  d'éviter, 
les  troupes  du  roi  furent  presque  toujours  victorieuses  partout 
Qà  elles  parent  joindre  l'ennemi.  Dans  une  première  aflaire  ^ 
on  tua  un  assez  grand  nombre  de  révoltés,  et  on  s'empara 
de  iroi>  de  leurs  prophètes,  eiitr'aotres  d'Esprit-Sequier .  (jm 
iMïi  présidé  à  l'assassinat  de  l'abbé  Du  Cbayia.  11  fut  brûlé 
fif  au  poDt  du  nont-Verd ,  lieu  oà  s'était  commb  le  crime. 

Ces  promptes  et  terribles  exécutions,  loin  de  décourager 
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1«  bognenots  i^voUés,  De  firent  qu'augmenter  leur  forenr* 

Les  réfugiés  de  Hollande  leur  ayant  fait  parvenir  de  l'argeol 
et  des  armes ,  avec  la  promesse  de  plus  grands  secours,  ils 
organisèrent  de  oooTelle»  bandes  et  se  choisirent  de  nonvesDi 
cbel&i.  Les  plus  remarquables  de  ces  généraux  improfisés 
furent  Rolland,  Castenet,  Catinat,  Ua^eiKl  ei  sur lout  Ca- 
valier. Tous  y  aiusi  que  les  ofliciers  qu^ils  choisirent ,  sor- 
taient de  la  plus  basse  classe  dn  peuple.  Rolland ,  qui  eotn 
an  des  premiers  dans  la  lice,  ayant  été  envoyé  par  Laporte, 
sou  oncle,  dans  la  Vaunaye,  pour  y  soulever  les  habitants, 
leur  fit  espérer  tant  d'avantages  de  la  liouvelle  ligue  calvi- 
niste et  de  la  facilité  qu'ils  auraient  à  se  défendre  contre  les 
troupes  du  roi ,  dans  un  pays  couvert  de  bois ,  rempK  de 
défilés,  de  vallons,  de  précipices,  de  cavernes,  lieux  favora- 
bles pour  l'attaque  et  la  défense  «  ainsi  que  pour  se  rallier  et 
se  cacher  après  une  déroute ,  qn'ib  se  décidèrent  à  le  sili- 
vre  et  le  prièrent  de  se  mettre  I  leur  tête  ,  ayant  appris  qu'il 
avait  été  dragon.  C'était  un  jeime  lioniinc  d'une  treniaioe 
d'années ,  froid,  taciturne,  d'un  esprit  ferme  el  qai  ne  man* 
qoait  pas  d'une  certaine  élévation.  Il  acquit  bientdt  on  grand 
ascendant  sur  ses  co-religionnaires  et  en  profita  |X)ur  lever  de 
l'argent,  des  hommes,  et  pour  organiser  une  bande  avec  la- 
quelle il  devint  bientôt  redoutable  par  les  attaques  hardies  qu'il 
exécuta ,  ainsi  que  par  les  exactions  et  les  cruautés  de  tooie 
es()èce  dont  il  se  rendit  coupable. 

Cavalier,  le  plus  populaire  des  chefs  camisards  et  celui 
•«  qui  a  fait  plus  de  bruit  et  plus  de  mal  qu'aocim  autre 
révolté  »  ,  était  un  jeune  homme  de  vingi-trois  ans,  de  petite 
(ciilie  et  fort  ramassée,  joignant  à  une  li^uio  <ii;réable  un  air 
de  bonté,  beaucoup  d'esprit,  et  s  exprimant  a%ec  une  grande 
facilité.  Fils  d'un  paysan  du  village  de  Bibaute ,  dans  le  voi- 
sinage d'àlais,  son  père  loi  avait  fait  garder  des  cochonji 
dans  son  enfance  et  Tavait  mis  ensuite  en  apprentissage 
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ebo  OD  boulanger  d'Aodose.  Il  deineara  trois  ans  dans  cett« 

ville,  Ciù  il  prenait  un  grand  ]dàWiv  à  voit  iaire  Texercice  aux 
geos  de  guerre.  Ayant  été  obligé  de  sortir  du  royaume  poor 
quelque  difficulté  qu*il  avait  eue  avec  la  josiice ,  il  demeura 
deux  ans  à  Genève  et  revint  dans  les  Cévennes  aussitôt  qu*il  eut 
appris  la  nouveUe  levée  de  boucliers  de  ses  co-religionnaires» 
Soû  caractère  hardi  et  eotreprenant  attira  bientôt  autoar  de 
foi  ooe  foule  de  désœavrés  et  de  gens  sans  aveu,  à  la  tête  des* 
qnels  il  se  plaça  ,  et  il  alla  ,  pour  coup  d'essai  ,  ravager  la 
pUiitede  Jalcz,  brâler  le  château  du  marquis  de  Chambonas, 
piller  et  incendier  les  églises*  assassiner  et  torturer  les  habi- 
tants catholiques ,  et  porter  jiis(|ue  sons  les  murs  d'Uzis  la 
désolation  el  la  iiioK. 

Tel  était  le  degré  de  faiblesse  et  d'avilissement  où  était 
tombée  la  cause  protestante,  après  la  révocation  de  Tédit  de 
^fastes ,  que  des  bandes  de  chauffeurs  et  d'incendiaires  fo- 
rent les  dernières  années ,  et  des  iioiiiuies  souillés  de  crimes, 
sortis  des  rangs  les  plus  îufimes  de  la  société,  les  derniers 
cheft  de  Théréde  calviniste ,  pour  le  soutien  de  kqoeOe 
avaient  combattu  Coudé ,  Coligny  ,  d'Andelot ,  Tnrenne  ,  La 
irémouilie  et  Rohao,  aidés  des  meilleurs  officiers  et  dos  plus 
braves  soldats  du  dernier  siècle. 

Comme  nous  ne  voulons  calomnier  la  mémoire  de  per- 
sonne, pas  même  celle  des  camisard.s ,  si  elle  pouvait  Télre, 
ma  citerons ,  à  Tappui  de  nos  accusations,  quelques  traits 
pris  parmi  des  milliers  du  même  genre  qne  contient  l'histoire 
de  la  guerre  des  Gévennes  ;  ils  feront  connaître  les  actes  de 
ces  hommes,  que  les  historiens  prolestaiiis  ont  eux-mêmes 
désavoués  et  que  les  historiens  voltairicns  ont  voulu  faire  passer 
pm  des  héros ,  en  haine  de  la  religion  catholique. 

M.  yidal,  capitaine  au  régiment  d*infanterie  deMarsilly, 
étant  tombe  dans  une  embuscade  h  Mandejols ,  près  d'Alais  , 
lot  abandooaé  de  sa  troupe  et  se  retirait,  accompagné  d'un 
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ieal  sergent,  lotsqu  il  reçut  on  coup  de  feu  qui  lui  fracas» 
l'épauJe.  Ce  brave  officier  ordonna  an  sergent  de  se  saavo' 
comme  il  le  poorrait  el  s'assit  pour  étanclier  le  sang  qui  sortait 

de  sa  blessure.  Il  fut  bientôt  environné  par  le^s  rebelles ,  qui 
lui  proposèrent  de  prendre  soin  de  lui  s  il  voulait  renoncer  ï 
Il  religion  catholique.  Aussi  pieni  que  faillant,  le  upitaiiie 
n'hésita  point  à  leur  déclarer  qu'il  préférait  mourir  plutôt  qoe 
de  renier  sa  foi.  Irrités  {\v  son  refus ,  ces  lulidèles  le  cou- 
chèrent sur  le  dos  ei  remplirent  de  poudre  les  yeux,  le  neii  b 
boncheet  les  oreilles  de  ce  glorieui  martyr  ;  iis  y  mirent  ensoiia 
leieQ  et  le  firent  expirer  au  milieu  des  plus  affreux  tounneott. 
M.  VidaJ  af)j)arl('nait  à  nnr  .aniiile  iiuble  de  la  ville  de  Gre- 
nade, prés  de  Toulouse.  l!!lovc  dans  les  plus  fervents  prinapes 
de  la  religion  catholique»  il  avait»  à  diverses  fois,  dès  son  en- 
fance et  même  après  son  retour  des  guerres  d'Italie,  awaré 
qu'il  serait  un  sanii.  irui^  aïois  avani  son  martyre,  il  rêva 
qu'on  lui  ôterait  sous  peu  la  vie,  qu'on  le  dépouillerait  de  ^ 
habits  et  qu'on  laisserait  son  corps  sans  sépulture.  Ce  songe 
fut  trop  malheureusement  vérifié  par  l'aflirenx  événement  que 
nous  venons  de  rapporter. 

Cette  yuerra  de  sauvages.,  comme  Voltaire  lui-même eit 
forcé  de  l'appeler ,  faite  par  les  huguenots  des  Gévennes  aux 
populations  catholiques,  avait  lieu  pendant  la  troisième  époque 
du  grand  règne,  i  ptMiiiç  iccoutle  en  dé^aslnsde  toutes  sortes, 
où  de  grandes  hataiUes  furent  perdues  par  des  généraux  inha- 
biles qui  avaient  succédé  aux  élèves  de  Turanne  et  de  Condé; 
où  les  frontières  dont  Louis  XIV  avait  ceint  la  France  furent 
envahies  et  entamées  ;  où  ce  prince  enfm  demanda  la  paix» 
après  l'avoir  accordée  si  souvent  à  ses  ennemis. 

Aussi ,  les  troupes  nombreuses  qui  furent  envoyées  dans  les 
Cévennes  ctaicnt-elles  distraiies  de  celles  qui  défendaient  nos 
frontières,  où  leur  absence  dut  certainement  favoriser  les 
succès  de  i'enneml  Les  Kuts  de  Languedoc  contribuèrent . 
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UÊM  ifà*à  était  en  leor  pouvoir ,  à  la  défense  kur  pnn 
fioce  par  les  tecoom  d'bomiiies  et  d*argeot  qe'iJa  foomlreDt 

au  ^oufemeriu'iil  du  roi.  Ils  niiienl  sur  pied  treule-deux 
cuaipdguits»  de  fusiliers  et  quatre  de  draguuî» ,  dont  l'une  fut 
éNMée  ao  capkaiiie  Pool ,  Tiid  de  ces  bmee  que  savait  si 
bicB  disiMgoer  et  réeouipcnser  le  grand  rei,  et  qui  n'avait  dd 
sou  avaDccnienl  qu  .<  sou  seul  mérite.  Cet  officier ,  oricinaire 
ét  ViUe-Dubet  t ,  près  de  Carcatisooe,  avait  servi  avec  dîsùno 
IMM,  dans  sa  jenoesse  »  en  Allemagne  ainsi  qn'en  Hongrie ,  et 
i^éiiit  signalé  en  Piémont  dans  diverses  rencontres  contre  les 
brbets  (1) ,  particuiièremem  \khiv  avoir  coupé  la  léle  a  leur 
dicf  Aamaifaago  •  qu*ii  était  allé  attaquer  jusque  dan»  sa 
mie,  durant  les  dernières  guerres.  Sa  uille  haute,  son  air 
bcfliqoeox ,  son  naturel  ardent  et  austère ,  son  intrépidité 
éprouvée  et  surtout  la  longueur  et  le  pouls  de  son  sabre  d'Ar- 
méaie,  le  rendaient  redouuble  aux  Camisards ,  qui  avaient 
maintes  fois  éprouvé  la  force  de  son  bras»  Aucun  offi- 
cier ne  rendit  autant  de  services  que  le  capitaine  Poul  dans 
c€Ue  iuaiheureuâe  guerre  dei>  (.eveuues.  il  tui  lué  à  raffaire 
d'AalMinl ,  en  oombaiiant  vaiUamneat ,  âi  la  tête  de  ses  dn- 

lue  perle  également  regrettable  fm  celle  du  baron  de 
La  Gorce  ,  tué ,  le  10  février  17U3  ,  au  combat  de  Yagoaa. 
U  était  acrière-peiit-fils  du  célèbre  capiiaine  Merle,  qui  a 
hisiè,  en  Auvergne  et  en  Gévaudan ,  tMt  de  souvenirs  de  ses 
cmauiés.  boa  petit-lils  a  avait  beureusemeut  bérité  que  de 
a  grande  bravoure  et  de  ses  talents  militaires.  Il  commandait 
K'aiant-gMde  el  tomba  dans  une  embuscade,  l  l'entrée  du  bob 


(t)  Les  UartMts,  qui  ne  sont  autres  que  les  aocieiis  Vaudmtt  fiiés , 
MoK  «eus  ravMis  dit,  dans  quelques  vallées  ées  Alpes ,  ont  comiois 
1»  plat  ffrandes  atrodlés  envers  les  soléats  ftançais  dans  la  première 

gusne  d«  U  aévoluliou  (1791  a  4792). 
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de  Vagoas.  Effrayés  du  nombre  des  cuuemb,  ses  soldats  s'eiH 
faireat  à  la  première  décharge  »  abandonoaot  leor  capitaine, 
blessé  d'une  balle  h  la  culme,  qui  cfiercbait  en  vain  9é  Ifs  np- 
peler  à  leur  devoir.  Les  C.imisanls  l'achevèrent  à  coups  de 
baïonnette.  Ces  brigands  le  baissaient  niortelleuient  depuis 
qu'il  avait  rejeté,  avec  indignation,  les  offres  qu'ib  lui  aiaient 
faites  de  se  joindre  è  eux ,  en  lenr  témoignant  qu'il  était  boo 
caliioUque  el  qu'il  voulait  demeurer  fidèle  au  roi.  Ce  n'est 
pas  une  des  circonstances  les  moins  singulières  de  cette  guerre 
atroce  »  que  la  fin  glorieuse  de  ce  descendant  d'un  des  plu 
féroces  huguenots  du  XVI*.  siècle,  périssant  fictime  de  son 
attachement  à  ia  lui  catholique,  parla  luaiu  des  huguenots 

du  xm\  (i). 

Non^seulement  des  troupes  nombreuses ,  mais  encore  quel- 
ques-uns des  meilleurs  généraux  de  Tarmée  du  roi ,  dont  h 
présence  y  eût  été  si  nécessaire,  furent  envoyés  successive- 
ment dans  les  Cévennes,  sans  pouvoir  terminer  cette  malheu- 
reuse goerre.  Au  comte  de  Broglîe  succéda  le  comte  de  La 
Beaume-Moulrevel ,  ofTicier-«^éiu  ra!  d'une  i^raiule  dislinctioii. 
qui  battit  coin piètcmeuL  les  rebelles  a  i  allau  e  de  la  tour  de  Beiot 
et  leur  fit  éprouver  nne  perte  considérable.  Mais  cette  délaiie 
ne  les  rendit  que  plus  furieux,  et  les  massacres,  les  incendies 
n'en  coiiiiniu'rrut  pas  moins  h  désoler  le  L.iu-updQC.  Les  en- 
nemis de  ia  France,  dont  cette  guerre  iiupie  favori^it  les 
projets,  avaient  promis  aux  huguenots  révoltés  de  prochaios 
et  puissants  secours.  Ils  profitaient  seuls  d'une  diversion  qui 
retenait  dan^^  les  Cévennes  vingt  fuille  hommes  des  meilleures 
troupes  du  roi.  Les  secours  furent  envoyés,  mais  ils  ne  par- 
vinrent point  à  leur  destination.  On  saisit,  sur  la  côte  de  Gènes, 

(I)  Henri  de  Merle,  bîiron  de  La  Gorce  et  de  Salavas ,  vicomte  d'tff* 
Il  avait  époosé  Anne  Novi  et  laisn  un  iUs,  Mathieu  de  llerie ,  qui  tû 
succéda. 
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les  armeset  l'argeot  qne  l'Angleierre  et  la  BoUande  envoyaient 
»vi  Camînrds.  Oatre  deux  tartanes,  qai  furent  prises,  sur 

l»^MiutHt.'>  i  laitul  embarqués  douze  ofiiriers  et  trois  cents  sol- 
àts,  il  y  avait  encore  quatre  frégates  et  deux  petits  bâtiments 
de  transport,  portant  quarante  officiers  etqoatre  cent  cinquante 
loldats,  des  munitions,  des  habillements  et  une  caisse  militaire. 
Les  soldats  elles  ofTiclersttaitiu  j»reM|ue  tous  français,  et  leur 
géoéral  avait  deux  cents  commissions  à  distribuer,  au  nom  du 
foi  d'Angleterre,  aux  égorgeors  et  aox  incendiaires  des  Cé- 
fenoes.  Ou  répandait,  à  la  même  époque,  dan;?  diverses  pro- 
vinces du  royaume,  où  il  y  avait  encore  des  liugucnois,  une 
oiédaille  frappée  en  Hollande ,  qoi  avait  d'un  côté  un  écu 
cavonné,  dans  lequel  on  avait  représenté  an  dragon  renversé 
et  percé  d'une  flèche  ;  on  avait  gravé  au-dessus  ces  trois  leilres 
eo  chef,  ù  il.  S.,  qui  signifient  :  Christiania  romanos  sacri- 
ftauf  ckrénenif  sacrifiez  les  caihaUques  romains.  De  Taulre 
cOté,  il  y  aiait  deux  piques  placées  en  sautoir  et  attachées 
eiisemLle,  avec  ces  six  Itllres  :  .1.  O.  V.  R.  S.  M.  :Jnvcnes, 
offerte  verw  religioni  sacnjicium  magnum  ;  jeuues  gens,  of- 
freii  la  vraie  religion  on  grand  sacrifice,  animant  vos  frères 
à  combattre  pour  eUe  par  vos  discours  inspirés  du  ciel.  C'était 
par  de  scnil)iabie5  moyens  que  lus  liugiienols  ,  réfugiés  à  1  e- 
traager,  encourageaient  la  fureur  de  ces  fanatique  s.  ii;ile  était 
JDootéeli  un  tel  point ,  que  le  roi  ayant  fait  publier  une  am- 
ûtie  en  faveur  de  tous  ceux  de  ces  rebelles  qui  mettraient 
bas  les  armes  et  se  retireraient  dans  leurs  fovers,  Salomon  (.ou- 
derc,  un  de  leurs  prophètes,  demanda  à  uu  de  leurs  régiments 
amnblé  ce  qu'il  pensait  de  celte  amnistie.  Aussitôt  un  sér- 
iât, noDuné  Saint-Lonis,  et  un  brigadier,  nommé  La  Bonté, 
ré[>ondirent  (^uiL  faUaU  accepter  ce  parti.  Beaucoup  d'autres 
lareot  du  même  avis  ;  le  prophète ,  craignant  que  tout  le 
rtgnwDl  ne  boItU  leur  exemple,  se  jeta  par  terre,  faisant 
dei  contorsions  eflroyables,  et  se  releva  ensuite  eu  s'écriant: 
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que  Le  Saint-Esprit  condamnaii  à  la  mon  Saini- Louis  et 
La  Bonté ,  pour  avoir  donné  un  $i  numaù  exmpU  omp 
enfànu  de  Dimt^  et  qu'il  et^iartak  eena^dà  tenir  firme. 
El  tel  était  rasccndant  que  ce  misérabfe  avait  sur  ses  fanati- 
ques cuiupaguoiis  de  brigandage ,  que  le  brigadier  et  le  ser- 
geoi  furent  k  i'iosiant  ftuiUés. 
Pourunt,  en  mars  1704,  le  nuiréciiat  de  VUkurs,  ayant 

été  envoyé  dans  les  Cévennes ,  et  ç;i  jiul  capitaine  s'aperçut 
bieulùi  qu'il  lui  élail  plus  difïïcile  de  reucoatrer  les  Caïuisards 
qoe  de  les  battre  ;  après  s'être  fait  redouter  par  quelques  ael» 
de  séf  éKté ,  il  leur  proposa  une  amnistie  qui  fut  enfin  acceptée 
par  les  principaux  chefs.  Cavalier  fut  le  premier  h  se  sou- 
mettre ,  et  cette  souoii^ision  qui  entraîna  un  uoMit>re  cousi- 
déraUe  d'officiers  et  de  soldats,  causa  une  grande  désunioa 
dans  le  parti.  Vitlars  sut  en  profiter  habilement,  en  employant 
luui  à  tour  rindulgcnce  et  !a  force;  il  eut  la  consolaiioa  de 
Goiiinieiicer  la  paciUcatioii  du  Languedoc,  que  le  maréchal  de 
Berwick  eut  plus  lard  la  gloire  de  terminer.  Gawalier  fut  en* 
voyé  i  Yersailles,  Louis  XIV  ayant  désiré  le  voir.  On  le  plaça 
sur  le  passage  du  roi ,  qui ,  après  avoir  laissé  tomber  sur  le 
dief  cauiisard  un  regard  dédaigneux,  haussa  les  épaules  et 
passa  outre.  Humilié  par  cette  réception ,  Cavalier  alla  sertir 
en  Hollande  ,  puis  eu  Angleterre ,  et  mourut  gouTemeurde 
11  le  (le  Jersey. 

Berwick  vint,  le  16  janvier  1706,  remplacer  le  naréchalde 
Villars.  Le  choix  de  cet  habile  général  prouve  que  Louis  XIV 

était  loin  de  i  (^ai  tlcr  la  guerre  conïme  finio.  Kn  efTel,  llolland, 
après  le  départ  de  Cavalier,  avait  réuni  près  de  lui  ceux  des 
diverses  bandes  qui ,  trop  compromis  par  leurs  crimes,  n'o- 
saient croire  que  les  en^^^agements  pris  par  le  maréchal  et 
l'inienddiU  i.diiiuij^iiuu  de  Basvilie  fussent  sincères.  Il  pro- 
clamait hautement  (|u'il  ne  mettrait  bas  les  armes  que  lors- 
que la  rai  aurait   tabli  l'édit  de  Nantes  et  aooordé  dea  ïampte 
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aoi  bogaenots  du  Languedoc.  Les  débiles  de  la  France  en- 

UaliiNâitut  les  rebelles,  el  la  promesse  d'un  graïul  et  prompt 
sKounde  Japartde  seseunemis  les  eocourageait  à  demeurer 
cB  annei  Ils  avaient  élé  insiruils  qu'une  flotte  anglaise  et 
hoiludaise ,  a^ec  des  troupes  de  débarquemeut,  devait  bieolftt 
ditntr  biir  les  côtes  du  Languedoc  Mais  Berwick»  qui  savait^ 
comme  ViUa» »  allier  la  modération  à  la  rigueur,  contenait, 
d'oK  part,  les  rebelles,  et  veillait,  deTantre,  à  préserver  la 
proîince  de  l'invasion  des  étrangers. 

RoUaud ,  dont  la  tête ,  ainsi  que  celle  des  autres  chefs  qui 
poMiaient  dans  la  rébellion ,  avait  élé  mise  à  prix ,  fut  enfin 
noootttré  par  un  ibrt  détachement  de  cavalerie  et  d'infanterie* 
contre  leqiK  l  il  essaya  une  défense  d<'sesi)érée.  Après  iivoir 
^tUi  filiiiiîeurs  soldais^  qui  s'avançaient  pour  le  saisir,  il  fut 
loé  par  on  dragon.  Sa  mort  bâta  la  lin  de  la  rébellion*  Ra- 
fttd,  un  des  chefe  les  pins  audacieux ,  sachant  que  sa  tête 
âvait  i'ié  mise  à  prix ,  avait  eu  lu  iiardie^se,  en  1704,  de 
unir  trouver  le  maréchal  de  Villars  et  lui  demander  les  mille 
émà»  récompense,  en  se  découvrant.  Le  maréchal  lui  par- 
ém»  et  lui  fit  compter  la  somme  promise.  Mais  ayant  de 
nouveau  conspiré,  Taunée  suivanlc,  après  avoir  été,  en  outre, 
cofiiaincu  d*excès  atroces,  il  fut  brûlé  vif,  en  réparation  de 
Kl  crimes.  <  Ravenel  et  Câlinai,  dit  le  duc  de  Berwick,  dans 
«  les  excellents  et  véridiques  mémoires,  qui  avaient  élé  gre- 

•  nadiers  dans  les  troupes  du  Boi,  fureut  brûlés  vifs,  à  cause 

•  des  sacrilèges  horribles  qu'ils  avaient  commis.  —  Billard  et 
I  Jooqoet  forent  roués  :  le  premier  s'éuit  chargé  d'exécuter 

•  le  projet  li'assassiuaL  lui iiié contre  M.  de  IJasville  et  moi;  il 
>  TaToua  et  semblait  s'en  faire  gloire  Le  même  jour  que 

•  j'entrai  dans  la  province.  Ton  prit  un  prédicant ,  nommé 

•  Culenet,  qui  fnt  roué  ^  Montpellier,  après  avoir  élé  cou- 

•  vaincu  de  toutes  sortes  de  crimes  énormes ,  et  non  pour 
I  uii  de  reiigiott ,  comme  on  a  afiiecté  de  le  pui>iier.....  Je 
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«  sais  qu'eu  beauaiL4idc  pays  on  a  voulu  noircir  c€  que  uous 
•  avons  fait  cnnlre  ces  g^s-là  ;  mais  je  puis  protester,  en 
«  bommc  d^honneur,  qii*il  n'y  a  sorte  de  crimes  dont  les 
«  Camisartis  lic  fussent  coupables  :  ils  joignaient  à  la  révoUc, 
«  aux  sacrilèges ,  aux  meurtres ,  aux  vols  et  aux  déborde- 
«  ments ,  des  croaoïés  inoofes  »  jusqu'à  faire  griller  des  pfé- 
r  très ,  éveotrer  des  femmes  et  rôtir  des  enfants,  t 

Quoique  les  Caniisards  professassent  publiquement  le  cdl- 
TÎnisme  et  qu'ils  eussent ,  à  ciiaque  instant ,  ainsi  que  leon 
ministres ,  rÉvangile  à  la  boiicbe ,  ils  n'en  étalent  pas  moins 
de  ceux  de  qot  le  roi  prophète  a  dit,  qu'ils  ont  reçu  leur  Ime 
eu  vain ,  acceperunt  in  vanum  ammam  suam,  [)uisqu\'lle  uc 
leur  servait  qo*è  se  laisser  aller  à  toutes  sortes  de  brutalités 
cbarnelles.  Les  témoignages  les  plus  authentiques  nous  ap- 
prennent que  leurs  assemblées,  préteiuhus  religieuses,  ne 
servaient  que  de  rendez-vous  et  de  lieux  de  prostitution.  Us 
incestes,  les  adultères,  les  fornications  et  la  grossesse d'on 
très  grand  nombre  de  filles  de  toutes  les  paroisses ,  devenoes 
enceintes  en  même  temps ,  dans  ces  sabli.as  nocturnes ,  eu 
fournirent  trop  souvent  les  preuves  matérielles. 

Si  Ton  veut  se  faire  une  juste  idée  des  crimes  dont  les 
Camisards  se  rendirent  coupables,  et  de  la  justice  de  la  ré- 
pression que  l'on  exerça  contre  eux,  qu'on  lise  les  ledresde 
l'illustre  Flécbier ,  alors  évêque  de  Nîmes ,  sur  les  atrocités 
qu'ils  ont  commises,  et  l'on  jugera  si  Ton  devait,  pour  ne  pat 
gêner  leur  eonseienee ,  les  laisser  saccager  le  Languedoc  et 
bliXiuor  Mécbier  lui-uK  Hie  dans  son  nal.ïis  épiscopal.  l*ersonnc». 
je  pense,  n'oserait  accuser  de  fanatisme  et  de  superstition  ce 
prélat ,  aussi  célèbre  par  ses  lumières  et  par  ses  vertus ,  qoe 
par  son  éloquence.  Cependant,  il  témoigne  hautement  le  sen- 
umeiil  d'indi^^nalion  dont  le  pénélraient  les  allentats  dontfl 
était  le  témoin  oculaire.  Dans  son  zèle  apostolique ,  le  pieax 
évèqae  employait  des  missionnaires  pour  oonvertir  les  Cami- 
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îWiriii,  tandis  que  Berwick  et  T.nnioii^iion  les  réprimaient  par 
U  torte  des  armes  et  recouraient  aux  juges  crmiiucls  pour 
kspenir.  Mais  ce  xèle  oonfertisseor  de  Flécbier,  qui  ba- 
bQ^it  les  rigneors  de  la  justice  ,  par  la  douce  persuasion  de 
lâ  religion ,  a  été  repousse  avec  force  par  noire  siècle  de 
kmières  et  déooucé  comme  uoe  tyraouie  contre  la  liberté  de 
penser* 

Les  bmdes  des  Camisar^  étaient  totalement  dispersées , 
tavaiier  éUit  soumis,  Rolland  mort  et  les  autres  chefs  arrêtés 
00  ponis ,  lorsque  les  secours  si  souvent  annoncés  aux  rebelles 
parorent  sur  les  côtes  du  Languedoc  H  était  beurensement 
trop  laid,  cl  la  flolie  anglaise  ne  fit  qu'une  inutile  déraonslra- 
lioQ.  Le  maréchal  de  INoaiilcs  se  porta  avec  célérité  sur  les 
amemis ,  débarqués  à  Cette ,  et  les  força  de  regagner  leurs 
fiisseanx,  avant  que  la  nouvelle  de  ce  débarquement  fût 
parvenue  dans  les  Cévonnes  (  t  i  ùi  causé  peut-être  une  nou- 
velle insurrection.  Personne  ne  répondit  aux  signaux  ni  aux 
ntticiutioiM  de  Sessan,  qoi  commandait  Tarmée  d'expédition 
et  8*en  retourna  avec  une  grande  quantité  d*armes  et  de  mn- 
aitioos  apportées  pour  entreknir  la  guerre  civile.  En  l'année 
1711,  b  paix  était  entièrement  rétablie  en  Languedoc;  c'était 
00  peu  celle  des  tombeaux ,  et  cette  province  se  ressentit 
long-temps  encore  des  désastres  de  tonte  espèce  que  loi  avait 
fait  éprouver  la  dernière  guerre  civile  que  le  protestantisme  a 
pa  exciter  et  soutenir  en  France.  En  vain  on  imputera  cette 
rébellion  li  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes.  Tous  les  histo- 
riens qui  ont  parlé  de  cet  événement  a\eG  inipartialilc,  ont 
dérbré  que  la  révocation  fut  exécutée ,  comme  le  rapporte 
réiève  de  Fénelon  «  sans  désordre  et  sans  effusion  de  sang,  , 
Les  troubles  des  Gévennes  n*agilèrent  le  royaume  que  quinze 
ans  après  la  suppression  de  l'édit,  et  ces  troubles  eussent  pris 
OD développement  bien  plus  formidable,  sans  le  coup  frappé 
pr  Louis  XIY  et  sans  la  dispersion  do  parti  protestant  II  n'y 
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a  doue  que  la  préveulion,  aveuglée  par  l'ignorance  des  ùits 
ooDOiis  de  notre  bisioire,  qui  puisse  inienter  unepareifle  ac- 
cnsatioR. 

Quatre  ans  après  la  pacification  du  Lanj^uedoc,  Louis  XIV 
mourut ,  et  daus  sa  tombe  furent  ensevelis  ses  grands  projets 
et  ses  grands  principes  d'administration. 
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LE  CHATEAU  DU  ClIAMr; 

Par  m.  de  CHAPi:LAi\, 

Membre  de  la  Société  françati>e  d  urcliéologie. 


D*après  aoe  aDcienDe  tradition  de  famille,  le  château  du 
<.hau)[)  aurait  appartenu  aux  Templiers ,  non  qu'il  fût  une 
forteresse  destinée  à  établir  oa  à  maioteoir  la  puissance  de  cet 
nnlre  célèbre  »  car  ses  dimensions  ne  permettent  pas  une  pa- 
reille opinion  ;  mais  c'i'tait ,  au  dire  de  nos  ptVcs ,  un  petit 
château  où  l'on  envoyait  de  jeunes  chevaliers ,  à  leur  entrée 
dans  rordre»  pnnr  y  attendre  leur  destination  et  faire  une  sorte 
de  noviciat  Qooi  qn'il  en  soit  de  cette  tradition,  il  est  certain 
que  la  fondaùoii  de  ce  château  e^t  de  date  recuiée.  La  famille 
de  Borne,  qui  l'a  transmis  à  la  mienne  par  béritage  «  et  qui 
élail  très-andenne,  ne  savait  ni  quand  ni  comment  elle  était 
deTeoae  propriétaire  du  Champ ,  et  comment  cette  seigneurie 
était  sortie  de  Turdre  du  Temple.  Était-ce  à  la  suite  de 
i'arrétde  Philippe- le-Bel  »  était-ce  par  une  cession  anté- 
rieure T  Nous  rignorons.  J*ajoute  que  Toidre  da  Temple ,  ou 
celui  de  Malte,  qui  lui  avait  succédé  dans  ses  propriétés, 
avaient  de  grandes  possessions  dans  les  euvirous.  Le  village 
de  i'Hèpital  touche  à  la  terre  du  Champ.  Le  bois  du  Corn- 
wmdewr  en  est  voisin ,  la  commanderie  du  Gap-Français  et 
celle  de  Jalèsen  sont  à  quelques  lieues.  On  truuvc,  dans  ces 
différentes  coolrces,  beaucoup  de  bloc&  de  pierre  servant  de 
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Ixirnage,  qui  porleul  »  gravée»  une  croix  i\r  M.ilie  dont  la 
forme  est  la  même,  du  reste,  que  celle  du  Xempie.  Et  y  eûl- 
il  quelque  différeoce ,  on  pourrait  croire  que  l'ordre  d€ 
Halte  devenu ,  par  Tarrêt  de  Pliilippc-le-Bel ,  propriétaire 
des  biens  des  Templiers,  a  pu  Nuuloir  en  effacer  le  souvenir 
et  y  subsiiluer  le  sien ,  comme  il  eat  peut-ôtre  arrivé  pour 
le  nom  du  village  qui  s*appelle  aujourd'hui  VHàpitaL 

Voilà  ce  que  dit  la  tradition  ;  voyons  maintenant  ce  que 
disent  les  yeux. 

Le  château  du  Champ  n*est  pas  né  d'un  seul  jet  tel  qu'il 
existe  aujourd'hui,  mais  son  plan  est  toujours  le  mime. 
Plusieurs  parties  ont  ér^  reconstruites  à  diverses  époques: 
toulei»  ont  été  remaniées  presque  à  chaque  géuéiatiou.  Une 
seule  est  d'origine  primitive  et  en  conserve  des  traces. 

Le  plan  de  ce  chftteau  se  compose  de  trois  corps  ;  le  plus 
considérable  et  le  plus  ancien  tourné  vers  l'Onest  ;  le 
second  vers  le  Sud  :  c'est  celui-là  qui  Xorme  aujourd'hui  U 
façade  ;  an-devant  se  trouve  une  cour  qui  est  le  seul  accèi 
du  château  et  dans  laquelle  on  voyait  autrefois  un  fossé, 
fat  lie  il  remplir  d'eau.  Celte  farnde  est  flanquée  de  deui 
tourelles,  dont  le  toit  conique  a  été  abattu  en  1793 ,  et  rem- 
placé par  une  toiture  plate.  Le  troisième  corps  •  prallèie 
à  celui-ci ,  regarde ,  par  conséquent  »  le  Nord  ,  et  se  troew 
relié  avec  lui ,  du  côté  de  l'Est,  par  un  mur  qui  [oroie  k 
quatrième  côté  d'une  cour  intérieure. 

Nous  allons,  d*abord ,  eiaminer  la  partie  Ouest,  ï  pea 
près  la  seule  q.:i  oITre  de  l'intérôl. 

Le  rez-de-chaussée  présente  trois  salles  voûtées  a  plein- 
cintre.  La  plus  grande ,  celle  du  milieu ,  est  éclairée  pir 
quatre  fenêtres  :  deui  k  Textérieur ,  deux  prenant  jour  dsfls 
la  cour  inlérienre.  Les  (uiverinrcs  extérienres  ont  été  faites 
après  coup ,  et  avec  d'anciens  matériaux  ;  les  appareils  ne 
sont  point  liés  avec  les  murs,  ib  portent  quelques  vestiges 
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ée  mmànm  îoooiiéceiiteft  H  tsèMnàmÊÊO»  Ces  oavartm 
Ml  éèknm  carrée  et  fort  étroteesi  L'une  des  feoêlrei/qai 

(ionneiu  dans  la  cnui  intérieure,  a  été  aulrefuis  ufic  poitc. 
£iie  a ,  aiosi  que  U  quatrièaie  qui  lui  e»t  parallèle,  le  carac- 
Ure  de  tontes  les  oufertoces  primitives  da  château  «  c*estr 
Mke  ou  hrge  cbaofreiu  qui  règne  tout  autour  et  forme  un 

évaseuieui  et  une  voiite  d'embrasure  à  cintre  surbaissé.  Cell^ 
de  cette  salle  sont  un  peu  eu  pénétration  dans  la  voûte ,  qui 

Meuberoesn  tout' uni  fiutre  les  deux  fenêtre»  eKlériemrcSt 
il  y  a  une  tourelle  au  tiers  engagée. 

L'extrémité  Nord  de  ce  corps-dc-logis  contient  une  salle 
plus  petite  que  la  précédente,  voûtée,  comme  die,  eo  iierceau 
à  pleiu-clntre;  eUe  est  éclairée  par  une  fonêtre  plus  mo* 
éent  encore  que  les  autres.  Un  laoz  plafond ,  en  bots,  et 
une  boiserie  sur  toutes  les  parois,  empêchent  de  voir  si  les 
anus  offrent  quelque  cimse  à  signaler.  Entre  cette  pièce  et 
ceUe  qiw  j'ai  précédemment  décrite,  se  trouve  un  passage,  qui 
ae  semble  pas  avoir  eu  de  destination  particulière  ;  il  est 
^aùié  à  pleiu-ciûtre,  tres-bas.  Au-dessus  de  celte  voûte,  il  y 
co  a  une  autre  ;  plos  haut,  une  troisième ,  et  enfin  unequa- 
fetoe.  Les  appartements  que  recouvrent  les  deux  voâtes 
iatermédiaires,  sont  longs  et  étroits,  et  paraissent  avoir  servi , 
TuQ  de  prLïOU ,  Tautre  de  salie  pour  les  arcbives.  Je  ne  corn- 
fnnds  pas  randenne  destination  du  plus  élevé. 

A  Textrémité  Sud  de  la  salle  principale,  8*en  trouve  une 
lolre  qui  avait  quelqu'inlérèt,  il  y  a  |)eu  de  temps.  voûte 
^  semblable  aux  autres.  Il  y  avait  uue  ouverture  dans  le 
MT  occidental ,  en  forme  de  polerne  ogivale.  Les  appareils 
étaient  en  pierre  calcaire,  régulièrement  taillée.  Je  fus  obligé 
de  la  démolii ,  il  y  a  sepi  atis  ;  ce  fut  bien  à  regret,  mais  elle 
était  dans  un  tel  état  de  vétusté  qu'il  ne  m*était  pas  poti^ible 
de  la  conserver,  ni  même  de  la  restaurer.  Je  remarquai ,  en  tp 
faiiatttdémoUr,  que  les  lits  de  chaque  appareil  portaient  » 
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gravée  en  creux,  une  (igure  semblable  à  uuearôLe  de  poiaHon, 
de  30  9»  AO  centimètres  de  longueur.  Je  crois  que  c'était  nne 
précaution  pour  retenir  dans  ces  rainures  nne  certaine  qouH 

tité  de  citnent ,  afin  de  donner  plus  de  solidiu^  à  l'œuvre.  Il 
n'y  avait  »  du  reste ,  aucuue  trace  de  moulure  ;  les  claveaux 
n'étaient  qn'nne  continuation  des  montants.  Cette  poterne 
avait  environ  75  centimètres  de  largeiir  sur  i  mètre 
environ  de  liaulciir  sous  la  clef;  elle  éiail  placée  à  l'eulré- 
milc  de  la  f.u  c  Ouest  du  château ,  et  presque  contre  une 
des  tourelles  de  la  façade  Sud*  Cette  tourelle  était,  ainsi  que 
toutes  les  autres,  percée,  dans  tons  les  sens,  d'arcbères 
ou  arbalétrières.  Elle  porte»  en  outre,  des  traces  évi- 
dentes d  un  uiuucharabi  d'uù  Ton  pouvait  asso.niner  les  astail* 
lanis  qui  se  seraient  présentés  devant  la  poterne. 

En  faisant  des  réparations  è  cette  salle ,  j*at  trouvé  ni 
vaste  tuyau  de  dieminée  •  en  forme  de  grande  hotte,  et 
don  lies  côtés  éla  ient  bordés  de  bo  I  les  pierres  de  taille  j  usq  u  à  la 
voûte.  L'emplacement  de  cet  ap|)ai  lemcnt  et  sa  dispositioa 
me  font  penser  qu'il  devait  servir  originairement  de  corps- 
de-garde  «  on ,  plus  pompeusement ,  de  salle  des  gardes. 

Terminons  Tcxamen  de  cet  Ouest,  et  arrÎTons 
premier  étage.  Au-dessus  de  la  plus  grande  .salle  du  rez-^e- 
diatissée,  nous  en  trouvons  une  paretlle  ;  seolement  la  veAte 
qui  la  surmonte  est  de  forme  ogivale ,  plus  ouverte  que  le 
tters-|9oint.  Le  mur  exiérieor  ne  présente  aucune  trace  dVwi- 
verture  ancienne;  celles  (|u'on  y  voit  aujourd'hui  sont  ino- 
demes.  Du  côié  de  ta  cour  intérieure,  il  y  a  une  feoéUne  qui 
permet  de  fixer  la  date  du  château  :  elle  est  partagée  «i 
denx  haies  par  nne  colonne  monocylindrique  ;  nne  base 
épaisse  et  ucioironale  la  supporte,  un  rhopitcau  de  nwme  forme 
la  surmonte  ;  le  tailloir  est  très-évasé  et  a  luiii  pans;  les  mon- 
tants, on  pieds-droits,  sont  formés  de  simple  appareil  sa 
pierre  de  taille  ,  sous  forme  de  cofonncs  ou  de  pilastres  ;  9i 
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iODl  setiieiueal  cbaafreioés ,  et  soppoiient  uo  cbapileau  de 
mtee  fonne  qae  celoi  de  iacolooDe ,  saof  qu'îi  ne  règoe  pas 
m  le  pareoent  extérieur,  mats  seulcmeDt  sur  le  tableau  et 
nrle  cfaanfreio  ;  latableite  est  saillante  et  formée  par  un  po- 
lit tore  sup{)ortaut  une  douciiic  ei  un  lilt  (  ;  la  colonne  sou- 
vent la  retombée  de  deuK  arcs,  de  forme  un  pea  ogivale  «qui 
s'appnÎRit ,  de  l'autre  côté  «  sur  les  chapiteaux  des  pieds- 
Mis  ;  ces  deux  arcs  sont  surmontés  par  une  rose  dont  on 
De  peut  pas  iiulnjurr  It;  carncière,  non  pîns  que  celui  ilos 
deuK  arcs  y  parce  t|u  lis  sont  remplis  par  un(>  niaçotiuerie  des* 
lio^  à  repousser  la  pluie.  Je  me  propose  de  la  démolir  pro- 
dinnement  et  de  faire  restaurer  cette  fenêtre.  Au-dessus  de 
la  rose,  on  voit  une  espèce  de  corniche  composée  d'un  gros 
tore ,  d'un  congé  et  d'un  libtcl  ;  cette  moulure  retombe  verti- 
caJeaient ,  puis  s'élargit  à  angle  droit,  an  nirean  des  ogives  > 
pour  retomber  encore  jusqu'à  Timposte ,  formant  ainsi 
comme  un  double  encadrement ,  l'un  pour  la  rose ,  et  l'autre, 
plas  large,  pour  les  deux  ogives  ;  aux  deux  angles  supérieurs, 
il  y  a  deux  ornements  assez  groasièremeot  faits  :  ils  offrent* 
en  relief,  nnbexagune  au  milieu  duquel  se  trouve  gravée  une 
leur  à  six  feuilles;  entre  les  retombées  des  deux  arcs  se 
trouve  encore  uiui  lit  ui  ,  iiiais  à  trois  feuilles  sculeuienl.  La 
iraditioo  nous  apprend  que  rap[)artcmeot  que  cette  fenêtre 
éclairait  »  était  autrefois  la  grande  salle  oà  Ton  voyait,  en  per- 
naoence ,  un  grand  broc  et  dos  gobelets  d'élain  sur  une  Im- 
mense table.  Je  u'ai  vu  aucune  trace  de  rheminéc  à  Tcx- 
tréiuiié  Sud  de  cette  pièce  ;  et ,  dans  un  angle  ,  il  y  avait  une 
porteogîvale  donnant  accès  dans  une cbambre  voûtée  en  ogive. 
Cette  partie  a  été  détruite,  il  y  a  environ  une  trentaine  d'années. 
A  rextrémilé  Nord  de  la  giande  salle  est  le  local  des  ar- 
chÏTes  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  il  cm  éclairé  par  une  fenêtre  car- 
iée, partagée  en  deux  par  un  meneau  qui  me  paraît  roman. 
U  baie  et  le  cbapitcan  se  composent  simplement  d*un  prbine 


Digitized  by  Google 


9 


496  CONGBKS  AUCHH()LO(iIQUE  DE  FBANCr. 

k  sîi  ptng,  nos  sotros  monfares  qtt^iin  tore  et  od  listel  qui  ks 

séparent  do  fût  qui«  lai-même,  est  aussi  %  six  pans  ;  les  montaots 
sout  de  simples  piciTCsdelaille  chanfreinées,  ainsi  que  le  linlcaii: 
ce  qui  forme  aae  espèce  d'eacadreoieot  évasé  ;  la  tablette  est 
satllaoïe  et  ae  compose  d'uo  gras  et  d'un  petit  tore,  séparés  par 
une  large  et  profonde  foaiilure  ;  après  la  salle  des  archives,  cette 
aile  se  termine  par  une  autre  sulle;  celle-ci  repose  sur  la  vuûie 
à  plein-cinUe  du  rez-de-cliaussce.  Il  e^t  probable  qu'elle  était 
autrefois  couverte  d'une  voâte  ogivale,  comme  les  autres; 
mais,  comme  elle  touche  à  l'aile  Nord ,  dont  la  construction 
est  beaucotip  plus  récente,  je  suis  porté  à  croire  que  le  haut 
de  celle  salie  a  élé  détruit  par  le  même  incendie  qui  a  renversé 
Je  corp8-de-logis  voisin ,  suivant  la  tradition ,  et  qu'on  les  a 
rétablis  ensemble  vers  la  Cn  du  XVI*.  siède.  Cette  supposi- 
lion  me  paraît  d*aotant  plus  fondée  que ,  dans  la  salle  dont  je 
parle,  on  voit  des  traces  d'une  œuvre  aacienne  :  c'est  une 
arcature  géminée  formani  deux  uidies ,  <i  plein-ciutre,  sépa- 
rées par  un  meneau  ;  le  bas  de  cette  arcature  est  à  haoïeur 
d'appui  ;  elle  est  construite  en  pierres  de  taille  ,  grossière- 
nu  nt  travaillées,  mais  bien  appareillées.  A  voir  le  peu  de  soin 
qu  ou  a  mis  à  façoooer  cet  ouvrage  ,  on  doit  croire  qu'il  était 
fait  pour  être  recouvert  par  un  enduit  ou  une  tapisserie  ;  peut- 
être  ce|te  salle  était-elle  une  chapelle  et  Tarcature  une  crédence. 

L  aile  Nord,  eu  lelonr  sur  la  précédente,  est  composée,  i 
chaque  étage ,  de  deux  salles  ayant  ciiacuue  une  fenêtre  ou 
croisée  de  pierre ,  fort  simple ,  et  donnant  dans  la  cour  ioté- 
rienre.  Ici  nous  ne  trouvons  plus  de  voûtes  que  celles  des 
caves,  qui  sont  sous  fme  et  creusées  dans  l<»  rfïc  sur  lequel 
est  bâti  tout  le  château.  Je  crois  que  ces  v ouïes  de  caves  sont 
antérieures  àTinceudie.  Les  plafonds  des  deux  étages  de  celte 
aile,  comme  celui  de  la  salle  voisine,  sont  tout  en  bois,  et 
h  poutres  et  solives  saillantes.  I^  mur  enérieur  montre  des 
soudures  qui  annoncent  sa  reconsUuclioa  après  i  mcctuiic. 
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Les  parties  prmmives  n'ont  aucune  trace  d'uuverlurc.  Ce  . 
mor  Ml  flanqué,  au  Norà-fial,  d*Boe  toar  plus  groaae  que 
lesiotres;  ellea,  conwie  elifs»  perdo  aw  ancfoi  M,  en 
f79S;  mais  elle  a  conservé  uae  ceinture  de  mâchicoulis,  doot 
les  corbeaux  sont  en  bel  ap[>areil  cl  assez  bien  taillés.  Tout 
aindessous  de  cette  défenie  se  trouve  une  petite  fenêtre  cban- 
ftoBée ,  dont  le  tincana  est  en  forme  d'accolade  snrfaaiaaée; 
Us  diOérents  étagea  de  cette  toor  sont  ?oâlés  en  demi ««phère  ; 
b  plus  basse  \oûie  est  percée,  au  centre,  d'un  irou  carré 
qui  donne  accès  dans  uue  petite  cave.  Les  murs  de  la  tonr 
oiQBtrait  encore  qaelqoea  arbalétriérea.  A  i'a^  correipoD-> 
daat,  c*esl4-diTe  Nord-Oneat ,  os  voit  le  col-de-lampe  d*ooe 
lotiie  petite  tourelle  en  encorbellement;  niiiis ,  comme  elle 
eât  placée  au  uiveau  du  toit ,  et  que  son  couronnement  a  dis- 
para ,  il  ne  reste  que  les  corbeaux  couverts  d*nne  toiture  hmh 
derne  ;  je  serais  testé  de  croire  que  cette  constructioii  n*étalt 
qu'un  ornement  féodal,  car  elle  est  très-petite,  et  d'ailleurs 
cet  angle  du  château,  assis  sur  un  rocher  ,  a  pu,  surplom- 
Ittàtia  rivière  »  n'avoir  pas  besoin  de  défense. 

La  dilliSrettce  qui  eiisle  entre  ce  corpa  de  bitiment  et  ce* 
loi  de  rOncat,  ainsi  que  les  soudures  que  l'on  voit  aux  murs, 
justifient  la  tradition  de  reconstruction  postérieure.  Je  puii 
€&  dire  autant  de  la  partie  Sud  qoi  fait  la  façade  actuelle  ;  il 
n'y  reste  de  primitif  qu'une  salle,  avec  aea  dans  v<AteB  an- 
perpQsées  :  la  plus  basse,  l  plein-cintre,  la  plua  bautc,  ogi- 
Vàit  ;  nu -dessous  de  l'ogive  de  cette  de^ni^re  ,  dn  côté  de  la 
cour  intérieure,  il  y  a  une  grande  rose  qui  montre  les  restes 
iiatilés  d'nne  ouverture  à  six  lebea  Inscrits  dans  un  cercle 
de  75  centimètres  de  diamètre  intérieor,  La  bordure ,  com«* 
posée  de  tores,  doucines  et  plates-bandes,  peut  avoir  60  cen- 
timètres de  largeur  ;  elle  est  ires-bien  taillée  ;  j'inclmcrais  à 
Vauriboer  m  cemmeacenaent  dn  XVv  siède  »  on  même  à  la 
in  dtt  XIV*.  t  elle  est  faite ,  évidemment  «  par  on  ouvrier 


Digitized  by  Google 


49S  COHGRiSS  AECHfiOLOGIQOE  DB  FBANCB. 

plus  habile  que  oeox  qu*on  avait  eniplo|és  précédemment; 
ao-deasoug  d'elle,  on  voit  les  traces  d'un  escalier,  qui 

accédait  au  premier  étage  par  un  palier  qui  devait  com- 
uiuniquer ,  tout  à  la  fois,  dans  la  grande  salie  et  dans  ciHe  où 
était  la  rose,  c'est-à-dire daos  les  deoi  ailes  Ouest  et  Sud. 
Sous  cet  escalier  se  voit  un  arceau  en  fnerre  de  taille ,  li 
plein-cimre ,  qui  ressemble  à  une  ;:;réin(le  porte  cociiire; 
riotcrieur  a  été  muré»  il  y  reste  heulemeiit  une  porie  Titrée 
moderne ,  qui  donne  accès ,  par  la  ooor  intérieure ,  dans  li 
salle  voûtée  du  reiF^e-cbaussée.  Au  milieu  de  la  foçade  Sud , 
et  en  face  de  l'arceau  dont  je  viens  de  parler ,  la  tradition 
nous  dii  qu'il  y  avait  uuc  poicruc ,  suruioutée  d'une  meur- 
trière ,  dont  les  traces  sont  encore  visibles  ;  celte  façade  a 
pu  être  remaniée  plusieurs  Ibis  ;  mais,  positivement  i  la  fin 
du  siècle  dernier,  ou  lui  a  donné,  à  grands  frais,  une  forme 
toute  moderne ,  très-conmiode  comme  babitatioo ,  mais  bien 
insignifiante  pour  larcbéologue.  Il  ne  me  reste  plus  à  parier 
que  de  l'escalier;  il  est  à  vis  et  fort  commode  ;  on  Ta  cou- 
su un  dans  une  tour  d'angle  de  la  cour  intérieure ,  à  moitié 
engagée  dans  les  ailes  Mord  et  OuesL 

L'étude  que  j*ai  faite  de  ce  vieui  château ,  et  les  données 
fournies  par  la  tradition  de  famille,  me  font  penser  que  cette 
fonslruclion  date  de  la  lin  du  XII*.  siècle.  Le  mélange  du 
caractère  roman  avec  1  ogive  largo  me  semble  indiquer  que 
l'architecte  acceptait  timidement  les  formes  nouvelles  ;  U  fai- 
sait du  plein-cIntre  partout  oà  il  recherchait  la  solidité, 
comme  dans  les  salles  inférieures  .  dans  les  embrasures  des 
portes,  qui  ont  à  supporter  la  retombée  des  voussures,  tandis 
que  Togive,  dont  on  semblait  se  méfier»  n'était  adaptée 
qn'tux  parties  supérieures  et  à  l'ornementation  de  la  grande 
salk  ;  on  n'aurait  fait  d'exception  à  cette  règle,  que  poorles 
poterncsi  sans  doute,  parce  que  cette  forme  se  prétait  mieux 
qu*ane  antre  à  ce  genre  d'ouverture.  Si  le  châtena  manque 
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d'orneflienls  architectoniques,  on  doit  allribuer  cela  ù  Tigno- 
raoce  du  maître  des  œun*es,  ou  au  défaut  d'habileté  des  ou- 
Triers,  et  oon  à  l'écoDomie  ,  puisqu'on  a  prodigué  la  pierre 
de  taille  dans  un  lieu  oû  elle  ne  pouvait  arriver  qu'à  dos  de 
mulet,  et  par  des  sentiers  très-difficiles  dont  on  voit  en- 
core le  tracé.  Plus  tard ,  la  guerre  ou  l'incendie  ont  détruit 
plusieurs  parties  importantes  de  cette  première  construction  ; 
on  les  a  relevées,  suivant  les  formes  en  usage  à  ces  diiïé- 
reates époques.  Enfin,  le  XI\^  siècle  est  venu  remanier  le 
tout,  et  il  résulte  de  cet  ensemble  de  travaux  un  édifice  in- 
'xohércnt,  oà  l'on  trouve  un  peu  de  tout. 


RAPPORT 


FAIT  A  M.  LE  PRÉFET  DE  LA  LOZÈRE , 

sua  LB 

MONUMENT  DE  LANLEJOLS, 

COUyUMlQUi  AU  COKOft»  4RCBiOL06l<|OB 

PM»  M.  TOUAETTE  t 

Architecte  du   Uiucèsc  de  Meude. 

■riflUir-ii 

MONSlfiOB  LE  PllÊr£X, 

M.  Janvier,  votre  prédécesseur,  et  BL  le  Président  de  U 
Société  d*agrîciil(ure,  sciences  et  arts  de  la  Lozère,  me  dar- 

^(  iciii  (le  K  lever  et  de  dessiner  le  laoïiumeut  de  Lauuejols , 
lorsque  les  louilks  en  seraient  tcrmiuées. 

Les  2*000  francs  allonés  ont  été  employés  k  faire  les  fouilles 
nécessaires  pour  dégager  ce  petit  édifice ,  et  h  construire  un 
mor  du  côté  du  torrent.  Les  travaux  dont  il  s'agii  sont  à  pca 
près  terminés  en  ce  moment.  Avant  de  décrire  le  mouuaientt 
permettez-moi ,  Monsieur  le  Préfet ,  de  vous  faire  observer 
que  déjà,  en  181ft,  M.  Gamot,  préfet  de  la  Lozère,  avait  ap- 
pelé raticniion  du  Couvernemcnl  sur  la  nécessité  de  prendre 
des  mesures  pour  le  déblayer  et  le  conserver. 

M.  Le  fioullenger»  ingénieur  en  chef,  adressa  4  Tadminis- 
Iration  supérieure,  à  cette  époqne ,  un  rapport  détaillé  ap- 
puyé de  dessins.  M.  Cayx,  géomèUc  eu  chef  du  cadastre, 
donna  plus  tard  une  variante  de  rinscription  relevée  par 
il.  Le  Bonlleoger. 

Le  monument  a,  en  outre,  été  dessiné»  en  1813 ,  par 
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'  M.  Baoce ,  pour  ùâre  partie  du  grand  ouvrage  sur  les  moou- 
mois  de  Fnoce  «  par  M.  AleiaiMlre  de  Labonle  ;  ei ,  en 
IStt,  par  H.  Jbnnd,  pMDtre,  nMmbre  réMm  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France, 

La  France  pùioresquc  »  par  M.  A.  Uugo ,  en  a  dooué  uo 
ptfitdeaiB. 

Si  j'araîB  oonno  plus  tôt  les  travan  qui  odC  été  faits  aor  ce 
anefnneot ,  je  me  serais  abatenu  de  le  reprodntre  rooi-mémek 
Toutefois,  si  mes  dessins  ne  sont  pas  faits  avec  la  même 
Miilelét  du  moi  as  je  puis  en  garanitr  la  parfaite  eiactitude 
dni  tmnaB  les  parties  da  roonomeot  :  plan  ,  éMfalkMi , 
OMpes ,  moolarea  et  aoolptnm. 

Ce  mooument  est  situé  k  TOuest  du  village  de  Lanuejois  et 
à  1!  JùlQoiètreade  Meode. 
Ufte  de  cet  édifice  est  an  carré  de  5  mètres  85  decM 

daosceii\re,  tlnnqtn^,  au  Nord,  au  .Alidi  et  à  TJ^st .  de  trois 
nicbes  ou  enfonceroeols  de  1  mètre  '60  de  profondeur  sur 
2  mètres  75  de  kmgoear, 

U  nm  0mm  eat  percé  d^vne  porte  de  2  mètres  de  krg^or 
ler  2  mètres  573  millimètrea  de  haotenr. 

Cette  j)orte  est  surmontée  d'un  Hnlt  ;ni  (h;  r>Gr)  niillimètres 
(ie  hauteur ,  sur  lequel  est  gravée  une  iuscription  à  peu  près 
iUiàbia  aojoord'liai ,  composée  de  5  lignes  de  lettres  en 
cran  de  5  mflllmètrcs  de  bantenr  sur  hO  de  largeur ,  espa- 
cées cuire  elles  ,  ainsi  que  les  lignes  ,  de  2  millimètres. 

Au-dessus  de  la  porte  et  du  linteau  s'ouvre  une  baie  semi- 
woliice^  de  1  aaètre  de  rayon. 

Cet  arc  aat  eeint»  dans  son  développemenit  d'une  ardil'- 
^Viitode  8S  centimètres  de  largeur ,  décorée  d'nne  omemen- 
UtioD  habilemeut  tracée  et  sculptée ,  mais  dégradée  en  partie, 
iai  pu, cependant,  en  dessiner  les  contours  et  remarquer 
Vt'dle  Mt  foinée  de  géaées  aiMa,  reliés  entr^eox  par  des 
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cnioiil'  iiicrUs  ,  de  la  vol u le  desquels  s'échappent  des  feoilks 
4e  vigue  et  des  grappes  de  raisin. 

L»  reloBibées  de  cet  arc,  k  droiieetà  gKodie,  soot  déooite 
de  figure»  allégoriqaes  cooiplèleiiient  dégradée».  Le  svjet  de 

gauche  e^l  a  pea  près  détruit.  A  <lr(jiie ,  j'ai  ]n>  découvrir, 
non  sans  peine ,  une  tigure  aux  ailes  éployées ,  aux  oreiUes 
efiitôes ,  8*appayaoi  d'une  nudo  aor  vne  lête  de  cbèm  oo  de 
bélier  (  une  des  cornes  eiisiail  encore  il  y  a  tro»  ans,  dîM)» 
et  de  Tautre  sur  un  torse  dont  la  léte  a  disparu,  mais  qui 
m'a  semblé  couvert  d'une  colle  de  mailles.  Les  traces  de  la 
aculptore  du  côté  opposé ,  qoe  j*ai  ticbé  de  r^vodnire, 
me  prouvent  que  le  sujet  était  à  peu  près  le  mioie»  sien 
excepte  ta  pose  des  figures. 

A  l'iiiU'iiiMir ,  en  face  de  la  jwrCc  d'entrée,  la  niche  est 
terminée  par  uu  arc  surbaissé  >  ceint  d'une  ardûvoite  de  40 
cenUmètres  de  largeur,  ornée  d'oies.  Au  milieu,  se  détacbcnt, 
sur  une  saillie  de  5  millimètres,  six  oiseaui  à  longue  qoeoe 
(]ui  m'ont  paru  être  des  colombes,  et  trois  vases  de  fruiis.  Jo 
ferai  remarquer  que  le  premier  voussoir,  à  droite  et  à  gauche, 
est  tellemeot  dégradé ,  qu'il  m'a  été  iapoaaàfaie  de  raoon- 
naître  les  traces,  soit  d*un  oisean  »  aoit  d*Bn  TaasL 

Les  deui  antres  niches ,  au  Nord  et  tu  Itidi .  ont  eiaete- 
raenl  les  mêmes  dimensions  que  celle  de  l'Est.  J  outefois, 
eUes  soni  surmoniées,  l'une  et  l'autre,  d'une  plate-liande  m- 
nolithe,  brisée  en  deux  parties  qni  ont  été  reliées,  bbos  douli 
en  1816 ,  par  deux  forts  goujons  en  fisr  soelléi  dans  la  pierre 

Je  me  hâte  d'ajuuier  que  le  Unleau  de  la  porte  principale 
du  monumeni  est  également  brisé  du  c6té  droit  du  pied-droit 
de  gauche ,  à  tel  point  que,  ion  des  dernières  feuilles»  on  a 
cro  deroir  provisoirement  rétançoonerao  moyen  d*fln  piquet 
en  bois  de  pin. 

La  pierre  employée  est  de  ualure  calcaire ,  de  très-bonne 
qualité.  Cependant  le  linteau ,  qui  porte  l'inaccipcioo m  a 
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para  d  au  grain  plus  iiu  cl  d'une  qualiiù  plus  tendre.  C'est 
ce  qui  apliqoe,  en  qoelqiie  sorte,  l'état  de  dégradatloo  de 
cette  plaie-bande: 

L'épateeor  des  mars  est  de  60  centimètres  ;  ils  sont  con- 
struits en  pierres  sèciieâ.  L  appareil  en  est  exactement  repro- 
duit sor  mes  dessins. 

les  attises ,  d'io^le  haoteur .  n*oot  pas  moins  de  67 
«■(inèlrcs  de  hauteur,  ([uelques-nnes  en  ont  80.  La  lon- 
gueur de  chaque  pierre  varie  de  1  à  U  iiRlnîs.  Les  grandes 

(limenstoos  des  pierres  de  uiile  employées  dans  la  coostmc* 
tioQ  de  ce  petit  mooomeot  loi  donnent  un  caractère  aé? ère  et 
iBfwnnt 

b's  quatre  anf;les  du  carre  sont  décorés  de  pilastres  de 
&d  ceoUoiètj  es  de  largeur  sur  6  millimètres  de  saillie  ;  ceux 
de  la  taoe  principale  sont  dégradés  »  mais  paraissent  appar- 
tw  à  l'ordre  corinthien.  Les  chapiteaux  de  ceux  de  la  face 
ftt  sont  semblables,  quant  aux  dimensions,  mais  diffèrent 
d'ornemeniaiioii ,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  dessins. 

M.  Le  Boollenger  a  cru  pouvoir  les  considérer  comme  une 
optee  de  dorique .  formé  par  des  lames  imbriquées.  Je  ne 
partage  pas  sa  manière  de  voir  sur  ce  point  Dans  les  der- 
Hicre^  fuuilLs  faites  h  Javols ,  j'ai  pu  constater  la  présence 
deplosicurs  ciiapiteaux  semblables  qui  m'ont  paru  terminés» 
i  «0  juger  par  le  fini  de  l'esécution*  Ceux  de  Lanuejoist  dont 
S  >*agft,  sont  dégradés  de  telle  sorte  qu*ll  est  difficile  de  re- 
coonatlre  s'ils  devaient  affecter  celle  forme,  ou  î»i  ce  sont  des 
Aapiieaux  coriuihieus  ébauchés. 
Quant  aux  chapiteaux  des  pilastres  qui'  ornent  les  angles 

nkhes  du  Midi  et  de  FEtt»  ito  ne  sont  pas  d'ordre  do* 
comme  Ta  annoncé  M.  Le  Boullenger.  Ces  chapiteaux 
«olpici  soiu  une  1  énuiiisccnce  de  ceux  employés  par  les 
anisies  grecs,  et  se  rapprochent  beaucoup  de  eeui  du  temple 
^Caïa. 
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Les  fouilles  faites  sous  la  survi  lihmcc  de  la  Sociélé  d'aari- 
culiure  (le  iVleude  ont  éié  (luiibsées  jusqu'à  2  mètres 60  de  pn>- 
foodeur,  c'esl-à-dire  jusqu'au  niveau  des  tiases  des  pHattra. 

Dans  son  élat  actuel ,  on  peut  drcoier  Kbreineat  auioar 
du  moDumeol,  ainsi  que  je  l'ai  indiqué,  sur  le  plan  fait  à  30 
ceoUinèlres  au-dessus  des  bases  des  pilastres.  Âu  iXord^le 
mur  de  aoutèiieiDeDt  do  chemitt  de  Laonejob  à  Meode  a  5 
mètres  25  de  hauteur  ;  au  Midi ,  celui  qm  a  été  csostroitfi 
1816  a  2  mètres  2U  de  hauteur;  et  celoi  de  l'Est,  conslnrit 
récetumeui ,  puur  mettre  le  mouumeut  à  i*abri  des  eaux  da 
lorreut,  a  S  mètres  51  de  iMuteur. 

La  niche  du  Midi  s'élève  à  5  mètres  15  de  hantenr.  L'ar- 
chitrave, b  frise  et  la  comiclie  eiistent  ;  le  frontott  seul  a  été 
dclj  uit  el  ou  eu  voit  les  naces  sur  le  u)ur  priucipa!  du  nionu- 
meiit.  Le  sommet  du  frontoo  se  trouve  au  niveau  du  liiei  de 
Tarchitrave»  k  une  hauteur  de  2  mètres  8  millimètres,  ttidii 
que  celui  de  la  niche  voûtée  h  l'Est,  dont  on  volt  les  arnde- 
niLiiis ,  ri(  dépassait  pns  le  milieu  de  l'assise  sur  laquelle  repose 
l'architrave.  La  corutclie,  dont  il  reste  quekjuej  fragments  sur 
la  face  Sud  et  quelques  débris  sur  le  sol ,  est  hieo  profilée  et 
oniée  de  modiUons  consolés ,  de  25  centimètres  de  faiifeor. 

En  faisant  les  fouilles ,  on  a  rencontré ,  à  l'angle  Est  di 
périmètre  des  murs  d'enceinte .  un  Idel  d'eau  asMZ  iia[H>r- 
tant,  que  l'on  a  cru  devoir  coudoire,  par  un  aqueduc,  dans  le 
ruisseau  qui  serpente  le  hmg  du  pré  des  Châtres ,  propriité 
de  H.  Second ,  maire  de  Lannefols. 

Le  son!)assrmrijt  de  cet  édifice  ,  que  j'ai  fait  rechercher, 
i  été  détruit,  à  moins  qu'il  n'ait  pas  existé  :  ce  qui  ne  peut 
être  admis,  si  l'on  en  juge  par  le  peu  de  hauteur  de  la  porte 
prmcipale.  A  riolérieor  et  à  droite  des  niches,  il  eiiste  dci 
excavations,  recouvertes  de  dalles  de  grandes  dimensiooi» 
L'iosuiUsance  des  leviers  co  fer  mis  à  la  disposition  des  ou- 
vriers n*a  pas  parmis  de  les  déphicer. 
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^it  Dc  mots  it'iTK»  i>t  mom:iikkt  r.4i.i.r>-i(nM\t!\  iit  '.amuoi.s,  wa^t 

gu'iL  KIT  iri  UKOi.ivit. 


206 


c:o^^.Hl•s  ARciifiorociouF.  de  fma^ce. 


Digitized  by  Google 


Google 


208        coiN<;rI-s  AncHtoLociouE  de  France. 


Google; 


FOUILLES  EXÉCUTÉES  A  JAVOLS 

Pak  m.  oe  MORÉ. 


il  va  est  de  la  destinée  des  v  illes  comme  de  ccile  des  hommes  : 
Jifob,  aotrefois  la  ville  la  plus  importame  des  CévenneB  >  la 
capitale  des  Gabali,  n'est  plus  aujourd'hui  qu'on  village  onUiô 
m  bords  de  la  Truyère.  Pour  retrouver  des  traces  de  cette 
ancienne  splendeur,  il  faui  fouiller  la  terre  qui  les  recouvre 
depmsqnelesbarbaresont  porté  par  là  ie  fer  et  lo  feu.  Cependant, 
B  Ton  joge  de  l'antique  dlé  par  les  fragments  de  colonnes  » 
les  débris  de  marbre ,  de  statues,  d'astensites  et  par  les  fou* 
déments  muliipliés  de  imi  rs  ([ue  l'on  renconiro  sftus  le  sol,  dans 
rintérieur  du  bourg  et  aux  environs,  daus  un  rayon  d*à  peu 
près  deux  ktlomètres,  elle  devait  renfermer  de  nombreux  et 
nagnifiques  édifices.  Indépendamment  de  celui  qui  fut  décou- 
fcrl  en  ^^l)  jinr  les  soins  du  Préfet  de  la  Lozère,  cl  que  j'ai 
décrit,  de  nouvelles  fouilles  exécutées,  en  1857  (2),  aux  frais 
de  la  Société  française  d'archéologie  pour  la  recherche  et  la 
coaservation  des  monuments  historiques,  à  côté  de  celles  que 
j'avais  déjà  faites  en  1855  (3).  ont  mis  à  découvert  UZ  compar* 
timents,  tous  contigus,  sur  une  superficie  d'environ  90  ares, 

(I)  Voir  le  plan  A. 
(S)  VèkleplaaC. 
^  PliB  Bi  ft  Bi. 
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atsD»^        4^  cirsi-*  c  is  nsn-       is.  »  runLiuM,  #m 

I3r  eac  ora  !  rSt— »-irgMr  i  um  ranudbit  a  aurim 

I*.  Ktïfe  '  ^!i«UMnr  I»  mm  fr_ic  w  wis-ai:*.  qm  m'ool 

vun  u^ju^  i  "t-r^M^r  u*  rrirrr.'it  «miiicnr-D^îs^  Le  BHir  <k 

«K  ^'^■BK.  in»  i  limttE  |Rr;«aiciiriiiiirieBeii:m-«aairei|iej'â 

Zjl  tu  i*  :urH  «  r^di*  *  la  hju'  çru-  i  l."  ïm>  ie  NV-rd  sur  une 
muni  se  1*  nati^t»  ^  nnyif  irrek.  l^'aoïne»  ^leoiieat  s't 
irt  UMit  ét  JC«B«:  ■»  à«i  Mîiiélaieil 

^  ^ui^jc.  fiK  -  LfL  i  iii  jisriJ  j  'rriiiJDe  de  5  au  1res  d'on 
cîbt  jur  1  ni'.cr^  c/jiiztrcres  otr  .  #éiU^,  mats  ckioi  U 
«MM  s'Âxft  aÉfanne;  il  dut  paie  «a  béftoa  onliuire.  Pft- 
nlttSMBic  iB  cet  édùAoc  ly^pe.  lyfiIftfrfîTwiipwf 

é»  ;an^'.çnKriMiai  gn:.ite,  ét  7  mlttu  environ  ée  Um- 
Çktsr  iOT  caç  arç^i-ar  dt  ^C*  cf'jJLimeLrt.'S  el  une  éjwiss<'ur 
ét  «4  ceMiakèmes.  La  nicare  crensée  pour  â'écouk- 
naitecan  a  2ëîciiiUfs  de  fai^enr;  elle  était  reoon- 
wrte  ée  iIiPtt  e»  granit  de  UèS'fDrles  dimeuioiis.  Ao  bout 
de  15  mèfKPS  50  centimètres,  r;îqueduc  tourne  à  andc  droh 
lers  l'Ouest  et  semble  se  d  liger  vers  uoe  K)urc€  d  ciiu  uii- 
■érale  aiioïKbDle,  qo*il  conduisait  peot-étre  dans  l'éiabliase- 
nent  de  bains.  Den  antres  aqueducs  ont  été  aussi  décoii- 
verls  à  l'Fsl  du  premier  :  l'uo  à  20  mitres  78  cetiiimèires  de 
di^stancc  et  cousirutt  de  la  môme  manière  que  le  précédent; 
l'antre*  à  21  mètres  entiron  de  celui-ci,  et  liâti  en  bélon  smv 
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for  Oie  d*attge.  Paraiièies  ks  un»  aux  autres,  ces  aqueducs 
looi  directement  do  Xiord  an  Sod;  et,  circoDSlance  di^  de 
remarqae ,  tes  cbenam  Tont  en  s'élargissant  k  mesure  qu'ils 
approchent  des  bâiiiiicnts. 

Dans  on  des  comparumcals  du  bud»  où  l'on  descend  au 
OMiyea  de  quatre  marcbes  formées  de  daUes  épaisies, 
j'ai  reuconlré  une  caisse ,  de  70  centimètres  d*nn  côté  sur 
50  rcfitiii!*  îres  do  raiitic ,  remplie  d'une  cliaiix  compacte, 
mais  d'uuii  tdatante  bUucheur.  Kxposée  huit  jours  au  soleil, 
le  bloc  que  le  marteau  avait  eu  peine  à  Jariser  d*abonl ,  s'est 
ffédeit  en  poussière  Impalpable. 

Il  serait  fastidieux  de  décrire  chacun  des  compartiments 
que  les  fouilles  ont  mis  à  découvert;  il  me  siififira  d*en  pré- 
senter le  plan  et  de  donner  on  aperçu  sommaire  des  usten- 
siles et  des  médailles  qui  y  ont  élé  rencontrés  : 

Cinq  uoQçons  de  colonnes  de  grande  dimension  en  calcaire 

Qoatre  chapiieaui. 

Uo  pied  de  statue  de  femme»  de  grandeur  naturelle,  en 
lintMise  manit 

Va  doi^i  (le  statue  culossalf  en  bronze,  mai»  creux. 
Une  partie  du  vêtement  de  la  même  btalue. 
Um  meule  de  ^Mrtmnn  en  granité  rose. 
Utt  mortier  en  marbre  noir  aTec  m  pîkm. 
Un  grand  nombre  de  débris  de  marbre  de  table,  de  comi- 
ehes  de  toutes  dimensions  et  de  couleurs  variées. 
Un  bracelet  en  bronae, 
Uo  grain  de  collier  en  terra  émuillé. 
Une  fibule  en  bronze. 
Une  peine  épingle  en  or. 
Qnaranle  éfàn^ieê  ou  styles  en  if oire. 
Ttm  en  cuivre. 
Sîr  jetons  en  on. 
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Au  midi,  ou  remarque  une  piscine  demi-circulaire  de  3  mètres 
8  ceniiiDèlres  de  diamètre  «  sur  une  péoétration  de  2  mètres 
55  Gentimètres,  avec  une  marche  méDagée  dans  le  béton  lui- 

luOine.  Elle  est  lui  niée  d'un  mur  rovOiii,  a  Pinlt  rieur,  d'un 
épais  crépissage ,  enduit  encore  d'une  couche  de  mastic  in  - 
oolore. 

EUe  était  ornée  eitérienremeotd*une  corniche  à  moulures. 

Acôtrdela  |)iscioe,  était  une  pièce  dont  je  n'ai  point  retrouvé 
le  pavé  ;  dans  l'épaisseur  des  murs  scut  des  retraits  qui  m'ont 
paru  destinés    recevoir  de  grosses  lambonrdes.  Le  mar  de 
façade  se  prolonge  à  5  mètres  56  centimètres  dans  la  direction 
de  rOiie.st,ou  il  tombe  |>crj)t  iidiculairement  sm  uiiautrequej'ai 
suivi  dans  une  longueur  de  4  mètres  23  ceiuimèires.  Le  jambage 
Est  de  la  porte  se  relie  k  un  mur  qui  fuit  vers  le  Nord  surane 
étendue  de  21  mètres  33  centimètres.  D'autres  viennent  s'y 
appuyer  de  l'Est  et  de  rOutsl  ;  mais  dire  à  quoi  ils  étaient 
destinés  serait  chose  diliiciie.  Cependant  il  servait  d*apptii  sur 
la  foçade  de  l'Ost,  à  on  paraDélogramme  de  6  mètres  d'un 
côté  sur  2  mètres  96  centimètres  de  l'autre,  mais  dont  b 
voûte  s'était  aiïaissée  ;  il  était  pavé  en  béton  ordinaire.  Pa- 
rallèlement au  mur  de  cet  édifice,  règne  un  aqueduc  composé 
de  parallélogrammes  en  granité,  de  2  mètres  environ  de  ton- 
gnenr  sur  une  largeur  de  80  centimètres  et  une  épaisseur 
de  70   cemimètres.   La  ramure    creusée    pour  Técoulc*- 
menl  des  eaux  a  2  décimètres  de  largeur  ;  elle  était  recou* 
verte  de  dalles  en  granit  de  très-fortes  dimensions.  Au  bout 
de  16  mètre  s  50  centimètres ,  l'aqueduc  tourne  \  angle  droit 
vers  l'Ouest  et  semble  se  dn  iger  vers  une  source  d'eau  lui- 
nérale  ahondante,  qu'il  conduisait  peut-être  dans  rétablisse- 
ment de  bains.  Deux  autres  aqueducs  ont  été  aussi  décoo- 
\€iLs  u  I  Ksi  du  premier  :  l'un  à  20  mètres  78  centimètres  de 
distance  et  construit  de  la  même  manière  que  le  précédent; 
Tantre,  à  21  mètres  environ  de  celui-ci,  et  bâti  tu  bétoa  tons 


Digitized  by  Google 


FOUILLES  LitCLllLb  A  JAVOLâ,  L.\  1857.  211 

flMiDe  d'ange.  Parallèles  l«8  nm  m  aatm.  ce»  «qnedocs 
fool  ditcdement  da  Nord  an  Sod;  et ,  circoiwunce  digne  de 

remarque,  les  chenaux  vont  en  s'éiarguvsaiU  à  uitii»ure  qu'ils 
approchent  des  bâtiments. 

Dans  un  des  compartimeau  do  Sud,  où  l'oo  descend  an 
mufcn  de  <|aatce  marches  foraées  de  dalles  épaisses, 
j'ai  rencontré  une  caisse ,  de  70  centimètres  d'un  c6té  sur 
50  cenlimètres  de  Tainrc ,  icmplic  d'une  cliaiiv  compacte, 
mais  d'une  éclatanie  blancheur.  Exposée  huit  jours  au  soleil, 
le  bloc  qne  le  marteau  avait  en  peine  à  briser  d*abord,  s^est 
lédnit  en  poussière  Impalpable. 

Il  sctait  fahiidieux  de  décrire  chacun  des  compartiments 
que  les  fouilles  ont  mis  à  découvert;  il  me  suflira  d'eu  pré- 
sraier  le  plan  et  de  donner  un  aperçu  sommaire  des  uaien- 
«les  el  des  médailles  qui  y  ont  été  rencontrés  : 

Cinq  tronçons  de  colonnes  de  grande  dimeusioa  en  calcaire 

Quatre  cbapiteani. 

Un  pied  de  Maine  de  femmet  de  Krandenr  aatnrelle,  en 
konie  manlf. 

Un  doiî^i  de  statue  colossale  en  bronze ,  mais  creux, 
line  partie  du  vêtement  de  la  môme  statue. 
Une  menle  de  pùtrimtm  en  granité  nise. 
Un  mortier  en  marbre  noir  avec  son  pilon. 
Vn  grand  nombre  de  débris  de  marbre  de  table ,  de  comi- 
ciies  de  louies  dimensions  et  de  couleurs  variées. 
Un  bracelet  en  bronae. 
Un  grain  de  collier  en  verre  émniUé. 
Une  fibule  en  bronze. 
Une  petite  épingle  eu  or. 
Quarante  épingles  ou  stylet  en  ivoire. 
Ttois  en  cnivreu 
Sii  jetons  en  os. 
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Une  agrafe  de  manteio,  en  ivoire. 
Sept  rondelles  en  terre  coke 
Un  fragment  de  grand  ? aw  en  bronie. 
Un  double  crochet  en  fer. 
Deux  poignées  de  clefs  en  coÎTre. 
Une  encoignure  de  nenble  en  brome  avec  une  Cite  de  dr- 
▼inité  soutenue  par  deux  ailes,  et  des  arabesques  exécolé» 

au  burin. 

Des  poteries  de  tout  genre ,  en  terre  rouge,  lilanche,  noire, 
grise  et  quelquefois  avec  des  lignes  jaunes  en  travers. 

Un  fragment  de  poterie  noire,  avec  des  kttres  perlées  ai 
pourtour. 

Cent  trente  médailles  romaines  : 

1  Caligula ,  moyen  bronse. 

h  Claude  I^.»  moyen  bronie. 

1  Héron ,  grand  bronie,  d'une  fiarfoite  conservatioii.  fié- 
ron,  tête  la  urée.  A  gaucbe  :  Imp.  Nero  Claesar  Aug.  I'.  nos. 
T.  R.  P.  P. 

IL  PaceF.  R.  terra  marique  parta  Jannm  dausit.  Temple 
de  Janus  fermé. 

2  Domitien  ,  moyen  bronze. 
2  Trajan,  moyen  l)ronze. 

7  Adrien,  dont  un  grand  brome,  cinq  moyen  brome  et 
un  en  argent;  ce  dernier  a,  au  revers»  un  croissant,  au  centre 
duquel  est  une  étoile  I  sept  pointes. 

2  Anlonin-le-Pieux  .  grand  brouze. 

2  Faustine  la  Mère,  grand  bronxe. 

2  Marc-Aorèle,  moyen  bronm, 

S  Faustine-lt* Jeune ,  grand  brome. 

3  Coiumode ,  un  argent,  ua  moyen  bronze  et  un  graod 
bronze,  dont  le  revers  :  Victoria.  Victoire ,  assise  sur  on  tro- 
phée, écrivant  sur  un  bouclier  :  Bx.  Vict  Br. 

I  tudle. 
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1  Gt't.i. 

2  Akiaudre  Sévère  ,  deux  graud  brome  et  ua  argent 
1  Marcia  Oiacitia  Sewa  «  moyen  brome. 

h  Cdileo  •  petit  bronie . 

1  Saloninj  August,!  .  jifiii  biuiuc. 
64  Tciricus,  peiii  brome. 
ik  i^tÊode  il  le  Gotlilqae. 

1  AorélieD  *  petit  brone. 

i  Oioclétien ,  petit  bronze. 

1  Cou^taruiûopolis,  petit  brouxe. 
13  Monnaies  frustes. 

Ttate  moooaies  françaises,  dont  24  royales: 

4  Donble-toomois  de  Pbilippe-Aogoste.  MoneU  duplex 

regalis. 

1  Dt'iiier  tournois  de  l'bilippo-le-Hel. 
i  Denier  tournois  de  Philippe  VI  de  Valoir 
i  Liai^  au  Dauphin  de  Charles  VIII. 
1  Lij/d  de  Fran(X>is  I". 
1  DoQxaiii  d  Ucnrî  IV. 

5  Doubie-tonmoisde  Lonis  XIIJ. 
1  Dooble>toornoiB  de  Lonis  XIV. 

1  Liard  de  i^is  XIV. 

2  Deux  liardii  de  Louis  XIV. 

i  Liard  de  France  de  Louis  XIV. 

8  Aloanaies  Ihisies. 

Sii  pièces  de  moBoaie  baronnale  : 

i  Magut'lutie. 

1  Liard  de  ik)urgogne. 

1  Urbain  VIII,  (1630). 

1  Gaston  de  Montpensier. 

1  Marie  de  Monlpeasier. 

i  Uoujiaie  indéterminée. 
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Grâce  à  Tallocaiion  de  la  Société  française  d*arcbéologie  et  à  la 
visite  faite  sur  les  lieux  par  M.  le  Directeur  lui-même,  en  com- 
pagnie des  membres  da  Conseil  adminittralif ,  qtii  ont  désigné 
les  poîDls  où  de  Douvelles  foailles  pomrraieDt  être  faites ,  j*aâ 
été  assez  heoreux  de  répoodre  à  la  oonfitoce  qm  m'a  été 
témoignée  en  découvrant  une  parlic  d'un  irès-vaste  établisse- 
ment, de  construciioo  romaine;  et  j'aime  k  croire  que  ,  dans 
riotérêc  de  la  science ,  l'œuvre  commencée  ne  restera  pas 
inachevée.  Les  mines  d*Dn  théâtre  n*atlendenl  penl-étre  que 
qnelqaes  coups  de  pioche  pour  apparaître  an  soleiL 
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L  ANCIENNETÉ  1)U  FROMAGE 

DE  LA  LOZÈRE  ; 

COMMWIIQIIÉB  AO  €ONABËS  ABCHfiOLOGlQUE 

Pau   31.   l'abbê  l  ASCAL. 


En  me  tivrant  toot  récemment  Si  an  travail  spécial  sur 

l'cpiscopat  de  saint  Sévcriii,  ôvt?que  du  Gabaium  ou  Gé- 
Taiidaii,  au  HT.  siècle,  j'ai  eu  occasion  de  relire  la  Noiiiia 
GaUorum  d^Adrien  de  Valois ,  qui  y  fait  meation  de  notre 
eootrée  Cemménique.  Après  avoir  terminé  le  susdit  travail , 
auquel  je  doune  le  litre  de  :  Défense  de  taiicîcnnc  tradition 
de  l'Eglise  de  Mende  sur  saint  Séverin,  l'un  de  ses  pre- 
miers étéques ,  j*ai  pris  on  singulier  plaisir  li  étudier  un  passage 
de  Pline  le  Naturaliste ,  qui  est  cité  par  Adrien  de  Valois. 
Ceci  n'a  pas  de  ra|)()orl  avec  ma  llièse  ecclésiaslique  ,  niais 
luujours  esi-il  que  mes  compaUioies  peuvent  y  trouver 
quelque  intérêt 

Void  le  texte  de  Pline  :  c  Laus  caseo  Rom»  »  nbi  om- 
•  oiuoi  gentiura  bona  judicanlur  cominus ,  e  provinciis 
«  .Neoiau^euM  praBcipua,  Le&urie  Gabalicique  pagi;  sed  brevis 
«  ac  mosteo  tantiun  conunendatia  »  On  lit  ce  passage  au 
livre  XI ,  chapitre  xui.  Intitulé  :  De  divernuue  easeorum, 

n  s*agîi  donc  ici  d*nn  objet  très-vulgaire  et  fort  banal 
dans  noirt'  pays,  mais  qui  n*en  a  pas  nioiiib  bon  cùlé  sérieux. 
Pline  parie  du  fromage  de  la  Lozère.  Je  ne  ferai  pas  diili- 
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cuhé  d'avuuej  <iue  la  traihiciion  de  ce  passage  m'a  i>aru  très- 
peu  facile ,  surtout  le  dcroier  membre  de  phrase  :  «  Sed 
«  brevis  ac  mnsteo  tautuni  commendatio.  »  Je  soopçoonenis 
presque  une  altération  de  teite.  Il  y  en  a  bien»  en  effet, 
une  datib  Adrien  de  Valois ,  car  il  a  lu  uidicantur  au  lieu  de 
judicantur;  mais  tout  le  rei>te  e^i  exact* 

Ne  poufant  trouver  aucun  sens  raisonnable  dans  mes 
essais  de  traduction ,  j*ai  dû  consulter  les  auteurs  qui  ont 
étudié  le  célèbre  naturaliste  du  premier  siècle  de  notre  ère 
chrélienne.  La  bibliothèque  de  rilùtel-de-Vifle  de  Paris  m'a 
fourni  deux  IraducUons  :  Tune  de  1772yraulre  de  1630. 

La  première  s*eiprime  ainsi  :  «  A  Rome«  ce  rende:^-Toai 
«  des  productions  de  toutes  les  parties  du  monde  et  od ,  par 
«  conséquent,  on  peut  comparer  de  près  leur  qualiie ,  un 
«  estime  prmcipalemeut ,  entre  les  fromages  qui  vieniieut 
«  des  provinces  romaines,  celui  de  Nîmes ,  et  celui ,  tant  do 
«  mont  de  Lozère  ( sic ) ,  au  Gévaudan ,  que  du  pays  circon- 
«  voisin.  Mais  ces  sortes  de  fromages  ne  se  conservent  pas 
«  long-temps  dans  leur  bonté  et  ou  ne  les  estime  qu'autant 
«  qu'ils  sont  frais.  « 

La  seconde  traduction ,  par  Ajasson  de  Grandsagne,  offre 
ce  qui  suit  t  «  A  Rome ,  où  Ton  juge  les  productions  de 
«  tous  les  pays ,  on  préft^re  ,  entre  les  fromages  qui  \ieiinenl 
t  des  provinces,  celui  de  Nimes^  de  Lesure  (sic),  et  da 
«  pays  de  Gabali  (  Gévaudan  ).  Mais  leur  qualité  est  de 
«  courte  durée,  et  ils  ne  sont  bons  que  frais.  » 

Ces  deux  ua  luctions  diffèrent  ti  ès-pcu  eutr'elles ,  seule- 
ment Ajasson  de  Grandsague  semble  avoir  ignoré  :  i''.  que 
la  Lesmxi  de  Pline  est  la  montagne  que  le  premier  traducteor 
nomme  Lozère  et  qui  est  ta  Lozère  ;  2*.  que  la  Lozère  dont 
il  [laïaît  faire  une  localité  nommée  Ltsure  ,  est ,  on  d'autres 
termes,  le  Gabalicus  payus ,  ou  Gévaudan  de  Pline. 

J'avais,  de  prime  abord ,  adopté  le  sens  que  ces  deoi 
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iraducieurs  âiïectent  an  mot  mmteo,  housn^tueudu  caseo^ 
.  ce  qui  met  pour  condilion  sine  qua  non  à  ia  bonté  àa  iro^ 

mags  èd  Lozère  Ja  foalilé  de  frais.  11  liiidntt  donc  croire 
qu'on  DO  portail,  de  la  Locère  on  do  Génmdao  è  Rome,  qae 

du  iruuiagc  mou  ,  ce  (iiie  nous  nommons  dans  le  pays,  en 
^alQb*  ia  îaumo.  J'ai  peine  à  croire  que  les  paysans  du  Gé^ 
fandtD»  il  y  a  maiBteoaot  envîraii  dii-holt  ceots  ans  III 
portaiseac  oo  entoyanent  à  Rome  leurs  panière  de  tamnos 
ou  iiuiiiagcs  iuous.  Avant  de  consulter  les  traductions  sus- 
dites ,  j'avais  incliné  k  penser  que  ce  caseus  musteus  éiait  ce 
qn'oa  appelle  dans  nos  pays  la  rhubark^^  c'est-à-diro  on 
fromage  pétri aiec  do  vin  ou  de  Teainde-vle^  do  sel,  do 
poivre  et  quelques  autres  itigrédicnlb.  Musicus  vient  netle- 
ment  de  musiurn ,  qui  signiOe  moût ,  fin  non  fcraicnté.  Le 
froflMge  Irais,  de  nos  tradocteo»  m'avait  donc  très-médio* 
crameot  satisfait 

Voici  Columelle  qui  s'explique  d'une  manière  si  parfaite^ 
ment  claire  sur  le  vrai  sens  du  caseus  musteus  de  rime,  qu'il 
ctt  impossible  k  nos  deoi  traducteors  de  se  jnsUÛer  d'avoir 
ooramis  ao  contre-sens.  Ecoutez  :  •  Odscum  sic  condiemos» 

•  Casel  arldi  ovili  prozimi  anni  fnista  ampla  facito  et  In  pi* 
«  catu  vabe  componito.  Tum  upliini  goneris  uiusiit  adijiiplelo 

•  ita  ut superveniat  et sit jus  a)if[tianto  copîosius  quam  caseus: 
«  nam  caaeos  combibit  et  fit  vitiosos,  niai  mustum  semper 
«  sopenmlet  Vas  aotem  cnm  iropleveris  statim  gypsabis  : 
«  deindc  posl  dies  vigiali  liceljit  .![)ef  iri.  »  Traduisons  le 
pins  littéraiemeut  qu'il  nous  sera  possible  : 

«  Noos  assaisonneroDs  de  cette  manière  le  fromage.  Coupes 
<  en  gros  morceaux  do  fromage  sec  de  lait  de  brebis  •  de 

•  l'année  précédente ,  et  mettez-le  dans  un  vase  verni.  En- 

•  suite ,  remplissez-le  de  moût  ou  via  doux  de  bounc  qua- 
«  lîlé ,  tellemeDt  que  le  liquide  couvre  le  fromage  et  qu'il 
«  soit  on  peu  pkis  abondant  qoe  celoi*ci  :  car  le  fromage 
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«  l'absorbe  et  devierdi ait  uiduvais  si  le  vin  doux  ne  surns- 
«  geait  couslamuieui.  Um^  quand  voua  aure^  rempii  le  vase, 
«  foas  le  Intem  avec  du  gypee  (plâtre)  ;  paie,  «a  iwei  de 
m  vingt  joars ,  il  voue  sera  permis  de  le  découvrir.  » 

Columc'llf  vivait  sous  l'empire  de  Claude,  vers  Tan  42  de 
l'ère  chrétieoae ,  c'esl-à-dire  dàu»  h  même  aiècleqae  Pliae. 
De  la  verrioB  qu'oD  ileat  de  lire»  il  est  aisé  de  ccnclure  qpe 
le  easms  mmHêut  de  ce  dernier  aotevr  n*est  pas  du  toat  te 
fromage  frais  de  nus  u  aducieurs.  (Le  passage  de  Coi uinelle  est 
pris  dans  le  chapitre  XLU  du  livre  Xll  de  eoo  ouvrage ,  qei  a 
pour  titre  i  Dere  rustica») 

Où  a  soDvent  représenté  le  Gévaodan  comme  une  régieo 
exclusiveweul  couverte  de  forôts  et  peuplée  de  loups,  durant 
les  quatre  ou  cinq  premiers  siècles  de  notre  ère.  Le  passage 
de  Pline  démoetre  que  ce  pays  rivalisait  avec  lef  enviia»  de 
Nîmes  pour  fournir  du  fromage  aux  Romains,  et  que  ce  fro- 
mage n'était  pas  du  tout  celui  qu'on  a  supposé ,  d'après»  1&> 
traducteurs  de  Pline,  mais  une  denrée  qui  aurait  te  plus  intine 
rapport  avec  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  rbnbarbe.  Oi 
voit  pourtant  que  ce  n'est  pas  toot-^-fait  cela. 

Quoi  qu'il  eu  Koil«  il  est  évident  que  Pline  n'a  pas  voulu 
perler  du  fromage  blanc  ou  mou  du  Gévaudan ,  eipédié  à 
Roaie  il  y  a  près  de  deux  mille  ans,  meis  bien  d'an  Mire 
fromage ,  peut-èu  t'  inOme  très-sec ,  que  l'on  préparait  à 
Kome  selon  les  prescriptions  de  Golumelle.  £t  puis,  enûo , 
concluons  que  la  Losère  et  le  pays  du  Gévandan  n'étaient 
rien  moins  qu'inconnus  à  ces  superbes  dominetewnsdn  monde. 
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L'animal  vorace^  aaqnel  on  a  donoé  le  nom  de  Bête  du 

Gévaudan ,  avait  répandu  ,  il  y  a  quatre-vingts  ans  environ  , 
une  lei  jcur  profonde  cl  générale  dans  l'esprit  des  iiahilants 
des  comiuuiies  riveraines  de  la  Troyère.  Tantôt  sur  les  ap- 
puteoance»  du  Gévaudao ,  son  séjour  habituel ,  tantôt  sur 
les  limites  auvergnates,  .^es  dévastations  étaient  incessantes, 
et,  maigre  lùuies  les  mesures  prises  par  l'Adiiiinistralion , 
dies  durèrent  près  de  deux  ans.  Aussi  l'histoire  sinistre 
dfe  cette  bêle  a  aoufenl  occupé  les  écrifaîna;  sa  lé^eade  a 
figaié  sous  les  coolears  4a  roman ,  et  Ibnmi  la  matière  de 
feuilletons  dans  plusieurs  joui  naux. 

La  commune  de  Lorcières  ayant  été  le  théâtre  principal  de 
ses  ravagea,  dans  rarranéisieœenl  deSL-Flour ,  nous  aUoos 
■établir  ce  qui  li  coacerae  dane  sa  vérité  falsiDriqoe.  Ce  récit 
«t  pris  dans  les  rapports  officiels  adressés  alors  à  MM.  les 
Ministres  et  les  Inlendauts.  lis  nous  oui  été  comnmuiquis  par 
M.  Cofaeady ,  archivisie  de  la  prélecture  du  Puy-de-Dôme  » 
^  iea  panaonei  qui  voudiaieol  entrer  dans  des  déiaib  pin» 
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circonstanciés ,  les  trouveront  déposés  dans  la  partie  cumpre- 
nant  les  archives  de  l'aocieiine  intendance. 

Noi»  allons  eo  donner  trois  descriptions  |ifiacipale8«  tirés 
des  rapports  envoyés ,  de  différents  points ,  anx  autorités  mk 

{)énemes  et  contenant  diacuoe  des  détails  paniciilier& 

OBSGEimOH  DB  VàMIMAL, 

Cette  description  était  accompagnée  d*nn  portrait  an  lavis. 

Cet  animal  est  de  la  taille  d'an  jeune  veau  ;  il  a  les  pattes 
au&si  fortes  que  celles  d'un  ours,  avec  six  griffes*  à  chacune , 
de  la  longueur  d'un  doigt,  la  gueule  extrêmement  large, 
le  poitrail  très-fort ,  le  corps  aussi  long  que  celui  d'un  léo- 
pard, la  queue  grosse,  le  poil  de  la  téte  noirâtre ,  les  yeux  de 
la  grosseur  de  ceux  d'un  veau .  et  étincelants ,  les  oreilles 
droites  et  courtes  conmie  celles  d'un  loup  «  le  poil  du  ventre 
blanchâtre,  celui  du  corps  rouge  avec  une  raie  noire,  large 
de  (]uatre  doigts ,  depuis  le  cou  ]ubqu'<i  la  naissance  de  U 
queue, 

DBUXIÈSIB  DESCEIPTION. 

L'animal  avait  le  corps  allongé,  plus  long  que  celui  d'on 
loup  ordinaire  et  beaucoup  plus  haut  ;  ses  pattesétaient  fortes. 

extrêmement  larges  et  armées  de  griiïc  s  fort  redoutables.  Sa 
léle  était  très-grosse  ;  le  front  était  large  et  allait  en  diminuant 
jusqu'au  museau  ;  la  gueule  était  énorme,  toujoiùs oiiferie. 
armée  de  dents  larges  et  tranchantes  :  aussi  séparait«olle  une 
tête  humaine  eu  uu  instant  ;  les  oreilles  étaient  très-couria 
et  relevées*  les  yeux  étincelants,  le  poitrail  large,  les 
jambes  de  derrière  plus  hautes  que  celles  de  deiBat  ;  h  cou- 
lear  du  poil  du  dos  était  brun  varié  et  noirâtre  ;  il  avait  lei 
côtés  du  corps  fort  rougealres,  le  dessous  du  ventre  blanc, 
la  queue  longue ,  lÎMimieet  reinwwée  ;  sa  peau  était  dm^ 
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U  portnit  maL*mk  lait  laire»  deoett»  bêle  *  M.  d'finoeval» 
dipiiéiait  très-raaenblaat , fot  entoyéàla  cour.  U eneitiMe 

uue  copie  à  la  préfecture  de  (UermoDU 

TioisUaiB  DEScurnofl; 

ranimai  fol  toé  le  21  septembre  1765.  Hesaré  »  après  sa 

mort ,  on  lui  trouva  32  pouces  de  haut,  5  pieds  9  pouces  et 
iasà  de  long ,  3  pieds  de  circonférence  et  UO  dents.  Les 
loups  ordinaires  n'en  ont  que  26.  Sat  l'ordre  exprès  de 
M.  rinlendaat,  il  fut  embaomé  et  enioyé  à  Versailles. 

CAftACIÈRB  Wt  BAUTUDSS. 

Cette  bête  a?ait  heureusement  reçu  de  la  nature  une  ccr* 
Uiue  làcheié  qui  ia  portait  à  ne  pas  atiaquer  les  hommes,  ci 
géaéraiemeot  toutes  les  personnes  qu'elle  supposait  devoir  lui 
opposer  de  la  résistance.  Elle  se  jetait  donc ,  par  préférence , 
sur  les  personnes  du  sexe ,  dont  elle  affeetionnait  les  parties 
chamties ,  et  sur  les  petites  ûlles  plutôt  que  sur  les  petits 
garçons. 

EDe  était  fort  msée,  d*ODe  agilité  sorprenante  et  d'rnie  ex- 
(nme  vitesse.  Assise  snr  on  point  élevé,  elle  explorait  la  plaine; 

et,  quand  elle  avait  choisi  sa  proie,  elle  s'en  approcliait, 
le  veulre  à  terre,  en  rampant.  Arrivée  près  d'elle  ,  sans  avoir 
<lé aperçue  ordinairement,  et  sans  bruit,  elle  se  précipiuît 
teos  en  bondissant  Ordinairement  elle  coupait  la  téte  de  sa 
victime  avec  une  grande  dextérité,  et  l'emportait  au  loin. 

11£SUB£S  PRISES  POUfi  SE  OÊBAERASSEB  DE  LA  BÊTE. 

M.  de  âaiot-Florailhi  était  alors  contrtteQr«-général  ;  il 
tenaToidre,  à  M.  deBalaiavillier,  iotembint  de  fa  provbiœ 

^Auvergne ,  de  prescrire  les  mesures  devant  amener  ia  de- 
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^truction  de  ia  bôte.  En  conséquence,  M.  l'Iuteudant  roodil 
un  arrêté  ordonnant  des  chasses ,  des  iMitues  «  et  de  manihar 
sor  la  réquisition  de  MM.  les  snbdélégués»  avec  les  armes  ifus 
Ton  pourrait  aTOÎr  ;  de  placer  des  hommes  armés  do  fusils 
pour  conii)atire  la  iwie  féroce ,  dans  le  ciis  où,  par  suite  de 
chasse,  elle  viendrait  se  jeter  sur  le  village.  Il  prescrifait, 
en  outre ,  de  choisir  an  certain  nombre  de  chasseurs ,  Inea 
armés ,  pour  battre  la  campagne  et  les  bois..  Enfin,  H.  Tln- 
tendant  accordait ,  au  nom  du  roi,  une  gratification  de  six 
mille  livres  à  celui  ou  à  ceux  qui  la  dciruiraicoL 

Ces  mesures  de  précaution  étaient  nécessitées  par  les  dégâts 
commis  dès  le  commencement  de  i76ft.  En  effet,  à  cette 
époque,  une  Glle  de  la  Bastide  avait  été  dévorée ,  le  15  janvier 
de  celle  année. 

Ce  fut  le  22  janvier  que  l'animal  carnassier  fit  son  appa- 
rition dans  la  commune  de  Lorciéres.  Il  reparut  encore  le 
2  février ,  mais  sans  commettre  de  meurtres,  i  cause  de  h 

quantité  de  neige  qui  couvi  aîl  le  pays. 

Passons  au  récit  de  ses  attaques  et  de  ses  xava^  »  pendant 

Cette  année,  le  qninaème  jour  de  février,  U.  OUier, 

curé  de  Lorcières  »  quelques  ecclésiastiques  et  plusieurs  no- 
tables de  la  Gommuue ,  se  transportaient  au  lieu  de  Badavalie 
fwor  dresser  on  procès-verbal,  sur  -  l'attaque  subie  par  1> 
nommée  Jeanne  Deimas ,  femme  Bourriol  Cette  femme  dé- 
clarn  qu'étanl  allée  ,  sur  les  cinq  heures  du  soir,  le  long  do 
biez  de  sou  luuulin  ,  pour  y  diriger  le  ruisseau ,  elle  avait  été 
attaquée  par  une  bête  féroce  qui  Tavait  mordue  d'une  manière 
cruelle  t  elle  s*étaît  défendre  énergiquement  «  conti'c 
monstre ,  avec  un  fessou  (pioche]  qu'elle  tenait  k  la  maio; 
mais,  mnleré  sa  résistance,  celle  bêle  l'avait  blessée  dange- 
reusement au  bas  de  la  joue  droite ,  et  lui  avait  fait  une  plaie 
de  trois  doigts  de  longnenr  sur  on  de  lai^r,  perçait 
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ifMtieca  oocre;  die  ifait  encore  été  blessée  et  meoitrie  à 
f^MM  du  ëoi;  no  sein  avait  été  déchiré  par  les  griffes  de  l'ani- 
mal  ;  elle  atalt  enfin ,  toni  autour  da  eou ,  Tempreinte  d'une 

niui  aure,coaime  si  la  Mie  eût  touIu  lui  couper  la  lùte»  suivant 
no  asage,  quand  elle  attaquait  une  personne  do  sexe. 

As  mis  de  joillei  «  Mai^iierite  Ooslalier  «  âgée  de  68  ans  » 
te  attaquée  par  la  béle  ,  près  du  bols  de  Broussolles  ,  où  elle 
gafiiâic  ses  besliaoi  ;  elle  fut  saisie  par  derricM  O  ,  jetf^'e  par 
terre  et  traînée ,  eut  une  joue  déchirée  et  deux  trous  faits  au 
CM,  près  de  la  jognlare  ;  mais,  au  bruit  fait  par  des  beigers, 
h  béte  se  sauva.  Les  jours  suivants»  éUe  reparut  vers  les  vil- 
lages de  Chadeiie ,  de  IMiaux ,  de  Cbabanolles,  et  euûu  de  la 
Fage. 

Une  autre  personue ,  Maiguerite  Soulier  «  âgée  d'environ 
27  aai  «  aya«it  aperçu  la  béte  de  krin,  courut  au-devant  dVlle 
poor  mieux  la  voir  ;  ayant  été  attaquée ,  elle  fut  secourue  à 
imps  par  Étieone  Migné  qui  fduciiau  près  de  là ,  et  qui  mit 
rnimal  eo  foiie  avec  sa  faux. 

GuilkuM  Lèbre  et  Étieuue  €n»alier ,  le  premier  Sgé  de 
18  ans  et  Tautre  de  i6 ,  gardaient  leurs  bestiaui  sur  les 
terres  cumin  un  a  Us  de  MarciUat.  Ils  avaient  chacun  une  lialle- 
barde ,  et  i*un  d'eux  avait  planté  la  sienne  en  terre.  Gomme 
il  Msait  très  chaud ,  leurs  babits  avaient  été  quittés  et  dépo- 
'  lés  sur  la  hallebarde  ;  ranimai  féroce  vint  &  eui ,  par  sauts 
ei  pjr  bonds;  leurs  bestiaux  s'alai  inèrent ,  se  serrèrent 
Mtour  d  eux  ,  comme  pour  les  défendre  ,  et  les  chiens 
pooMaieiit  des  hurlements  si  forts  que  la  béte  n'osa  les 
attaquer  ;  elle  se  dirigea  alors  vers  leurs  vêtements ,  les 
déchira  et  mangea  le  [)  iin  qni  était  dans  leurs  fwclies. 

Quelques  jours  après  ,  l^ierre  Cellier  et  ^a  femme  étaient 
à  moiMouiier;  la  femme ,  étant  allée  chercher  son  dtner , 
spsi^  la  bdce  s  sur  ses  cria ,  son  mari  vint  à  son  secours 

ranimai  s'enfuit. 
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Tsalieaa  Pischal,  jeune  fille  de  18  m,  ramanaft  des  lentilles 
lorsqu'elle  TÎt  venir  la  hC'.ie  ;  elle  se  sauva  .suruncliar.  Eiïrayée 
par  les  cris  que  les  cultivateurs  pooaaaieot  de  toutes  parts , 
Il  béterabaodooQa  pour  se  Jeter  for  ooe  jeane  fille  de  12 
«Ds ,  qu'elle  dévora  ;  elle  se  ma  ensuite  sur  un  homme  qui 
gardait  des  bestiaui  ;  mais  ce  dernier  ayant  été  secouru  à 
temps,  il  fut  sauvé,  et  elle  disparut. 

Dans  le  mois  de  décembre,  elle  reparut  de  Doovean  et  atta- 
qua deai  enfants  qui  gardaient  des  bestiaux.  Ils  sedéfendimt 
avec  énergie  ;  mais  1  uu  d'eux  fut  si  maltraité,  qu'il  eu  resta 
malade  loogHemps» 

Quelques  jours  après,  elle  assaillit  encore  deux  femmes 
qui  furent  secourues. 

Agnès  Mourgue,  jeune  fiUe  d'environ  12  ans,  fut  saisie, 
peu  de  temps  après ,  par  ranimai.  Son  corps  fut  mis  totale- 
ment en  pièces  et  déforé;  sa  tète  fut  coupée  et  transportée 

loin  (lu  corps. 

Une  autre  fille ,  âgée  de  20  ans ,  était  occupée  à  filer  avec 
trois  de  ses  compagnes  ;  elle  était  assise  lorsque  ranimai  sautt 
sur  elle,  par  derrière,  et  l'entratna  dans  un  petit  bois,  près 
.de  là;  malgré  toutes  les  recherches  ,  on  ne  put  la  rclrouver. 

La  renommée  avait  porté  au  loin  le  récit  des  ravages  de 
cette  bête  redoutable.  M.  d*£nneTal  »  écoyer ,  gaitilboaune 
normand,  et  chasseur  distingué,  fut  commis  par  Sa  Ma- 
je.'ité  pour  la  destruciion  de  cet  animal  voiaci'.  lue  chasse 
eut  lieu,  mais  elle  fut  infructueuse  :  elle  était  à  peine  tcruiinée 
que  l'animal  se  jetait  sur  une  jeune  ûlle  qui,  quoique  secourue 
à  temps,  fut  blessée  si  fortement  à  la  jugulaire  qu'elle ea 
mourut.  Deux  juur:>  après,  il  dévora  encore  une  autre  fiUe 
âgée  de  1 2  ans. 

Des  chasses  continuelles  avaient  tien ,  sous  la  direction  de 
H.  d'Enneval ,  mais  sans  succès  ;  la  béte  fuyait  devant  ka 
chasseurs  avec  une  agilité  sans  égale.  Il  y  eut  des  battues  dans 
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lesquelles  Bgurèrent  jusqu'à  quarante  communes.  Tontes 

i»  ifoutffes  d'empoisonnement  ne  purent  i^nssir  ;  la  bête 

mit  élé  frappée  plusieurs  fois  ;  elle  nvaii  essuyé  ,  dif- 

iSfrcntes  fois,  plusieurs  coups  de  fusil;  mordue  aussi  par  les 

chmh,  et  poursuivie  fort  ioin  ,  elle  resta  même  un  certain 

leiDpssans paraître.  M.  d'Ennevai ,  dans  la  persuasion  qu'elle 

aiaitpéri,ayantétép!u8tettra  fois  frappée  par  des  chasseurs 
<«Miabile8,  se  retira. 

En  1765,  notre  bêle  féroce  avait  reparu  avec  les  beaux 
jours,  et  son  accompagnement  de  carnage  avec  elle.  De  nou- 
Telles  mettra,  pour  délivrer  les  pays  ravagés,  durent  être 
prises,  et,  cette  fois,  la  vénerie  du  Roi  se  mit  en  marche. 

Voyons  crabord  (juelquos-uus  de  ses  nouveaux  dégâts  : 

Marie  Vailei ,  jeune  ûlle  d'environ  19  à  20  ans,  avait  au* 
PRs  d'elle  sa  sœer ,  âgée  de  17 ans,  lorsqu'elle  fut  attaquée 
pirla  béte.  Celle-d  Tarsaillit  en  tournoyant,  et,  romme  Ma- 
rie, fort  effrayée ,  s'était  reculée  de  quelques  pieds  ,  au  mo- 
ment où  elle  voulut  s'élancer  sur  eUe ,  elle  saint  cet  instant 
pour  kii  enfoncer  dans  le  poitrail  une  baïonnette  qu'elle  por- 
Hit;  sur  quoi  la  bête  fit  un  cH  assez  fort ,  pona  une  de  ses 
panes  de  devant  a  lâ  blessure  qu'elle  avait  reçue ,  se  jeu  dans 

ri vieie  et  s'eafuit. 

Peu  de  temps  après  cette  attaque,  Jeanne  Tanavelle ,  âgée 
de  S5  ans  environ ,  fut  cruetteroent  dévorée.  Elle  se  défendit 
^oergiqoeraeiit,  avecuu  mauvais  comeau,  j)endani  une  heure; 
enfm,  ayaui  succombé ,  la  bête  lui  coupa  la  tête  qu'elle  trans- 
inru  à  plus  de  deux  cents  pas  de  son  corps.  Elle  lui  dévora 
ks  mamelles  jusqu'à  la  ceinture,  et  suça  son  sang  Étant  re- 
tenue le  soîr ,  pour  chercher  sa  proie,  et  ne  la  trouvant  plus, 
elle  poussa  des  hurlements  affreux  pendant  toute  la  nuit. 

Marguerite  liouy  ,  âgée  de  IS  ans  environ ,  gardait  ses  bes- 
iiWMs  braque  la  b«te  se  jeta  sur  elle  à  l'improviste ,  la  ren- 
TiW  deoxfois  i^r  terre ,  lui  enleva  sa  coiffe  de  la  tète  et  son 

15 
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oioucboir  de  cou.  Mais,  beureiibcmeul  pour  elle^  uojeuDc 
garçon  accourut  à  ses  cris;  armé  d'one  petite  iiaUebanie,  il 
asjsaillil  la  béie ,  la  blessa  plusieurs  fois  et  lui  fit  llcher  prias. 

Ces  nouveaux  dégâts  exigeaient  de  nouvelles  mesures;  b 
terreur  était  à  son  comble ,  et  pcrsoune ,  daus  le  pays ,  ut 
croyait  en  sûreté.  Cette  fois,  ce  furent  les  officiers  mêmes  de 
la  vénerie  du  Roi  qui  reçurent  Tordre  de  marcher.  H.  Aa- 
toinc  ,  i)orte-arquebo8e  dn  Roi  et  lieutenant  des  dusses  de 
Sa  Majesté  f  fut  envoyé  par  M.  iu  comte  de  Saint- Floreu lin, 
ministre  d* État,  elM.  de  fialainvilliers  éaività  &I.  de  Mootioc» 
son  subdélégué  5  pour  qu'il  eût  à  mettre  à  sa  disposition  na 
cheval  pour  lui,  un  pour  son  fils,  et  sept  bidets  pour 
les  tireursde  sa  suile.  ÎM.  Antoiuu  iiienait  avec  lui  uài  certain 
uooibre  de  gardes-chas^cs  des  capitaiiicnes  de  St. -Germain, 
des  parcs  de  Versailles  et  de  Fontainebleau ,  avec  six  boas 
limiers  et  six  bons  chiens  courants.  M.  Duhamel,  €hefd*cs- 
cadron  de  dragons ,  lui  fut  adjoint  avec  un  nombreux  déta- 
chement, et  les  cavaliers  de  la  maréchaussée  lurent  mis  à  ^ 
disposition.  De  nombreuses  battues  eurent  tien ,  sana  résuiuL 

Ce  ne  fui  que  le  21  septembre  1765  que  H.  Aniome  parvint 
à  tuer  celte  bête  qu'il  poursuivait  depuis  trois  mois.  Continuel- 
lemeut  iraijm'e,  coniimu  ili  inont  poursuivie  sans  relâche,  elle 
passait  des  terres  d' Auvergne  sur  celles  du  Gévaudau.  Par- 
fois on  perdait  ses  traces;  mais  elle  reparaissait  inopinément 
et  manifestait  son  retour  en  faisant  quelque  nouvelle  victhneL 
l)e{nij>  trois  mois  les  fxjursuiles  se  succédaient, lorscjuc»  M.  An- 
toine fut  préveim  que  ,  dé|)aysée  par  les  chasses  coutinuelles, 
la  bête  s'était  réfugiée  dans  les  bois  dePommiert  dépendant  de 
la  réserve  de  l'abbaye  des  Chflses,  près  de  Laugeac  La  nommée 
Jeanne  Valette  berçait, le  1 7  de  ce  mois,  son  enfant  devant  la  porte 
de  sa  maison  lors(iu  elle  entendit  du  bruit  et  aperçut,  à  viogl 
pas,  rauiinal  qui  marchait  accroupi  vers  eiks.  Saisissant  aussi* 
tOt  une  baîonnetie  fixée  au  bout  d*un  bftlon,  lorsqu'il  s'élança, 
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die  la  lui  plongea  dans  Tépaulc  eu  jeLant  de  grands  cris ,  ce 
qui  Je  mit  eo  fuite.  Le  20  «  l'âniiDal  fut  aperçu  k  long  de  U 
liaiiiedo  boi& 

Préfemi  de  ces  faits,  M.  Antoine ,  le  21 ,  se  mit  en  chasse 

accompagué  de  ses  gardes  pai  iiii  lesquels  se  trou\aii  un  sieur 
Reinàurdt  très- bon  chasseur  et  tireur  exceilent.  Armés  do 
leurs  oMHisqpiets,  ils  pénétrèrent  dans  une  gorge;  à  nne 
fsglaine  de  pas  de  lui ,  le  porte-arquebuse  aperçut  la  béie 
qui  lui  préseolait  le  flanc  droit  et  tournait  la  tèle  pour  le  re- 
garder ;  il  rajuste  immédiateiuent  :  le  coup  part ,  et  elle  re- 
çoit une  balle  dans  Tceil  et  plusieurs  postes  dans  le  côté. 
Ranimai  tombe  ;  H.  Antoine  le  croyait  mort;  ma»  il  se  re- 
lèf  e  et  marche  contre  tnî.  Un  second  coup  de  feu  se  fit  en- 
lëiKire  ;  frappée  en  pl(  in  corps  par  Uciiihard,  la  bête  fit  encore 
quelques  pas  et  tomba  morte. 

Cette  béte  fut  reconnue  comme  appartenant  à  l'espèce  des 
feuf».  Son  identité  fut  coosiatée  sur-le-champ;  toutes  les  au- 
loriiés  et  les  habitants  du  pays,  appelés  sur  les  Jieux,  la  recon- 
nurent comme  étant  celle  qui  afait  couiiuis  tous  les  ravages 
mentionnés,  et  la  blessure  laite  par  Jeanne  Valette  •  avec  sa 
iiÉinanetle ,  était  encore  frakbe.  C*est  à  tort  que  la  voix 
publique  allrihua  sa  mort  au  père  de  Jeanne  Valette  :  cet 
boQUue  ramait  alors ,  sur  les  galères»  poiu  im  délit  de  pèche. 
Le  coorage  et  l'énergie  de  sa  ûllc  obtinrent  sa  grâce. 

Noos  devons  «  pour  compléter  l'histoire  des  dégâts  de  cet 
animal ,  dans  l'arrondissement  de  Sl.-Flour  ,  mentionner  ce 
qu  li  ÙL  dans  deux  autres  communes  voisines. 

■ 

CiAVtfeBES. 

m 

Le  17  août  1765,  une  petite  fdîe,  de  fi  ou  7  ans,  avait 
été  enlevée  et  dévorée  dans  cette  commune  ;  on  la  noounait 
Msgaerite  Lébva 
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La  bétet  après  afoir  passé  par  les  bois  de  la  Margerid^, 
près  do  lieu  de  la  Fuge ,  dévora  une  fille  nommée  Chastaug, 

âgée  (le  près  de  30  ans. 

Au  lieu  de  Gayx ,  même  commune ,  cite  dévora  une  fiUe 
et  se  jeta  sur  un  Jeune  honune  à  qui  elle  enleva ,  avec  ses 
griffes,  toute  la  peau  du  crâne  ;  il  fut  secouru  à  temps. 

Les  lecteurs  ont  compris  que  nous  u'avuus  relaté  que  ks 
dégâts  laits  eu  Auvergne. 

Dès  le  lendemain  de  la  mort  de  ranimai ,  son  cadavre  fat 
envoyé,  par  H.  Antoine,  sous  la  condoile  de  soo  fils,  à 
BL  riotendant  de  Clermont.  M.  de  BalainviUiers  le  fit  en»* 
baumer  el  transporter  h  Versailles  [inur  élre  préiKUUé  au  Roi, 
aux  Priocei»  du  sang  et  au&  Ministres, 

H.  Antoine  déclara  qu'il  ne  voulait  profiter  en  rien  des 
gratifications  promises  à  ceux  qui  tueraient  cet  animal ,  et 
qu'il  les  abandonnait  aux  neuf  gardes  qui  restaient  encore 
avec  luit  aux  deux  valets  de  limiers ,  et  une  petite  fraction 
k  ses  domestiques.  Les  sommes  devaient  être  divisées  en 
douze  parts. 

M.  le  duc  de  Choiseol  écrivait  de  Versailles,  le  8  octobce 
1765,  à  M.  de  BalainviUiers,  qu'il  paraissait  que  la  béie 

féroce  s  eiaii  accouplée , qu'il  lu  ciait  né  iles  petits,  el  qu'il 
était  de  la  plus  haute  importance  de  détruire  cette  race 
cruelle.  M*  de  Maupont  écrivait  aussi  qu'il  fallait  estermincr 
la  louve  et  ses  louveteaux. 

M.  Anloir»c,  avec  ses  gardes ,  se  mil  de  suite  en  (piêlc 
Depuis  la  mort  du  loup ,  la  louve  faisait  euteudre  des  bur- 
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lemeats  toutes  tes  noiii.  Une  chasse  fat  organisée;  on  des 
looTeteaux  y  fut  atteint  et  alla  OMHirir  dans  une  carrière  de 
roches  impraticables. 

Ayaot  été  prévenu  qa*aa  lieu  du  Besset,  le  13  octobre,  la 
Urne  et  ses  petits  avaient  dévoré  sii  montons,  M.  Antoine 
prit  la  détermination  d'aller  l'y  chercher.  Il  ordonna  qu'on  ne 
tirât  les  louvclcnux  qu'après  la  mort  de  la  mère.  Au  bout 
d'une  heure  et  demie  de  chasse,  dans  des  gorges  profondes , 
le  sieur  Reinhard  parvint  à  la  blesser;  elle  fut  ensuite  achevée 
par  des  paysans  de  Sangère.  On  reconnut,  à  ses  pis,  qu'elle 
a\ait  nourri  plusieurs  looTeteaux.  Pendant  les  vingt-quatre 
jours  qui  suivirent  la  mort  du  loup,  personne  ne  fut  dévoré 
oo  attaqué ,  oiais  seulement  des  moutons,  des  chèvres  et  des 
cochons. 

Knfin ,  le  19  octobre  1765  ,  M.  Antoine  écrivit  :  «  Ma  car- 
«  rière  est  finie  par  la  mort  du  dernier  louveteau  ;  il  a  été 
m  tué  avant-hier,  à  notre  dernière  chasse.  J'emporte  avec  moi 
m  h  mère-louve  avec  un  de  ses  louveteaux  qui  est  plus  fort 
m  qu'elle  ,  et  qui  aurait  pent-être  égalé  son  père.  » 

Outre  les  gratifications  ,  les  frais  occasionnés  par  les  chasses, 
battues  et  embaumement ,  s'élevèrent ,  pour  l'Inteadance 
A'AwwergBià  senlementt  à  la  somme  de  6,108  livres. 
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XXIV  .  SESSION. 


SECONDE  PARTIE  DE  LA  SESSION ,  A  VALENCE , 
U  M  AOUT  %m  ET  lOVRS  SOIVAim» 


i^"".  Séance  dn  %9  aoàt. 

PffrfdBMc  de  M«  Mt  CânUlKT* 

La  séance  s'onrre ,  I  dix  heures ,  sons  la  présidence  de 
M.  de  Gauraoot ,  dans  uoe  des  salles  de  ruôtel-de- Ville  de 
Valence^ 

Siéent  au  bureau  :  MM.  Tabbé  Jam^e,  inspecteur  de  la 
Drftoae ,  diargé  de  l'organisatMNi  do  Congrès  ;  le  docteor 

P. -M.  Botix  ^  injîpecteiir  divisionnaire  des  Bonchcs-da- 
Ebôee  ;  Tabbé  Le  Petit ,  secrétaire-général  de  la  Société 
française  d*arcliéologie  ;  Gimgain,  trésorier  de  la  mtee 
Sodélé  ;  BerUte^Pérmsis ,  inspeclear  des  Bassea-AIpes  ; 
y aUre- Martin  ,  inspecteur  de  Vaucluse  ;  Chapouton  ,  yxgQ 
de  paix  de  0 rignan ,  et  le  colonel  Marty,de  Valence. 
M.  Valère-Martiii  est  ia? ité  à  remplir  les  fonctîoBS  de  se* 
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Sont  proclamés  membres  do  Congrès  : 
lia 

AILLAUD  DE  Brisis  ,  membre  da  GoDseil  géoéral,  i  Nyoos» 
Alivon  ,  aamôDier  da  CoUége ,  à  Forcalqaier. 

All£o\,  ancien  président  du  Tribunal  de  Commerce,  à 
ADDooay. 

ARBALESTIBR  (le  baroD  d*),  aa  cbâteau  de  la  Gardeite ,  près 
LorioL 

Arsac  I  ahhù  ) ,  i m  «'-ai  cliiprôtrc,  an  Bnis-lès-Baronnii  îs. 
AuDiFFHET  (  le  comie  d  ),  reccveiir-gcaéral ,  à  Valence. 
Bailly,  architecte  du  GouTemement ,  boulevard  Poiasoa- 

oière,  19,  à  Paris. 
Barjon,  ancien  principal  du  Collège,  à  Valeoce. 
Uahkin  (de),  à  St. -Marcel-Iès- Valence. 
bEAiiX  (Furcy) ,  à  St-Péray  (Ardèche). 
B£60UEN ,  sous-préfet  de  MontéltmarL 
Belle  (Fabbé) ,  chanoine ,  doyen  du  chapitre,  k  Valeoce. 
B£iiA.N(.ER  ,  ancien  députe  de  la  Drôeie,  président  à  la  Ciour 

de  cassation. 
BBRGBRON  (Paul),  à  Valence. 
Bernard  ,  architeeie ,  è  Valence. 
Bernes  de  La  IIayiï  (de),  nu  cluitoau  d'Esguilles. 
BESSBT,  architecte,  à  Tain  (Drûme). 
fiiMARD  (le  oiarqiiis  de) ,  naembre  du  Conseil  générai  ,  à 

Cbabenil  (  DrÔme  ). 
him  ,  membre  du  Conseil  général ,  maire  de  Montélimart. 
BLANC-ftiONTDRUN  (Alfred),  ancien  capitaine  d'artillerie, 

membre  du  (;ouseil  général  de  Tlsère ,  au  cbâieao  ém  la 

Rolière. 

Blanc-Montbhun  (l*abbé)  ,  chanoioe*arcbiprétre  de  Ja 

cathédrale ,  à  Valence. 
Bonhet  ,  juge  de  pais ,  k  Valence* 
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BoiniifiT  (Jeaa-ADtoioe),  négociant,  li  Valence. 

Boiti)  ^le  baron  do),  membre  du  Conseil  général,  à  St- 

Paul-  frob-Chàieanx. 
Jk)iJUBi£a  •  direcleur  de  i'Ënregistremeni  et  des  Domaines, 

I  Valence. 

BoraocLET  (  Tabbé),  secrétaire  de  TEféché,  à  Valence. 

Brisset,  ancien  uiaire,  à  Picrrelath^ 
BaCYÈRE,  curé  de  St. -Martin  ,  à  Fans. 
GiNON  (rabbé),  curé-archipréCre  de  St.-Paul-Trob-<:hâ- 
teaui. 

Champion  ,  aumônier  de  rhftpilal-pénéral ,  h  Valence. 
tHAPouTON*  membre  du  Conseil  générai ,  juge  de  paix,  à 
Grignan. 

CiUJX  (Talibé) ,  cnré  de  Cbâieauneuf  de  Galanre. 

Chauffeur  ,  architecte-voyer  de  la  ville,  à  Valence. 
Culot  de  La  Ville  (  Tabbé  ) ,  à  Bordeaux. 
GoNSTAOT,  ancien  notaire*  à  Valence. 
CotmcELLES  (de),  sons-préfet ,  à  Die. 

Craisson  (  l'abbé) ,  vicaire-général,  à  Valence. 
CiRNlEB  (  Tabbé) ,  cure  de  Montfuron  (Basses-Àipes  ). 
CoMiicE  (  Léonce) ,  rece?enr-géoéral ,  à  Nlmcs. 
Oalmas  ,  membre  de  la  Société  géologiqne  de  France ,  k 

PrtfasL 
Dblfortru:  ,  à  r.oriol. 

OlDELOT»  aumônier  de  la  Visitation  ,  à  Valence. 

Dmois»  juge  de  paix,  à  SL-Étienne^e-Lugdarès  (Ardëche). 

Dumas  (Joseph),  professeor  de  mathénialiqnes,  à  Valence. 

DcPRÉ  DE  Loire,  docteur-médecin,  à  Vaiuice. 
Emblard  ,  avoué ,  à  Valence. 
Epaillt  ,  arcbitecte ,  à  Valence. 

KmABD  (Tafabé),  chanoine  honoraire,  supérieur  du  petit- 
séminaire  ,  à  Valence. 
Faure  (  Léopold  j,  propriétaire ,  à  Grignan. 
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Fbblay  ,  préfet  de  la  Drôme ,  à  Valence. 

Fontaine,  propriétaire,  à  St.-Lauieut-eii-Royans  (Drômc). 

Froment  ,  membre  de  riostiiut  historique ,  au  ClieyUrd. 

Gagnb^  avocat ,  à  Hootétimart 

Gagne  (M"~.  ),  née  Blin  Moreaa  ûb  Rus*  id. 

Galî.ier  (  Anatole  de  ) ,  à  lain. 

Gabmier  y  directeur  des  Contributions  directea,  i  Valence. 

GBNTHOif ,  ancien  cnré  de  Creit  «  à  Valence. 

Gbmthon  (M.  et  H"*.  ) ,  à  Momtélimart 

(«lÉLV  (  l'abbé  ) ,  aumônier,  à  Valence. 

GiRAUD  (Aristide),  président  de  la  Chambre  coosolutive 

des  arts  et  manulactures ,  à  Rocnam. 
GiRAUD  ( Paul-Emile) ,  ancien  défmté ,  id. 
JOHANNY,  conservateur  de  la  Bibliothèque  et  du  Mntée, 

à  Valence. 

JoucABD  (Louis) ,  ancien  ingénieur  dvil,  k  Valence. 
JouTiou  »  inspecteur  d*Académie  •  à  Valence. 
JoviAG  (  le  marquis  de  ) ,  à  Chomeyrac 

Labretonnière  ,  payeur  du  dcpirtomcnl,  à  Valence. 
Lacroix  »  rédacteur  du  Courrier  de  La  Drôme ,  à  Valence. 
Larnage  (de) ,  membre  du  GoiiBeil  général,  niaire  à  Tain, 
LAYABBiniE  (  l'abbé  de  ) ,  .chanoine ,  li  Valence. 
Leutre  (de),  inspecteur  des  monuments,  à  Gaillac  (Tarn). 
Long,  propriétaire,  à  Valence,  correspondant  de  l'Académie 

des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  à  Die. 
LmiBL  (  l'abbé  ) ,  chanoine ,  à  Valence. 
Lyon  (  l'abbé  ) ,  curé  d'Etoile. 
Lyonnet  (Mg\),  évéque  de  Valcncet 
Mabc-Aurbl  (Jules) ,  à  Valence. 
Mar<:-Aurel  (Edouard) ,  à  Valence» 
BIartv  ,  colonel  d*artillerie  en  retraite ,  à  Valence. 

Menet  ,  notaire  ,  à  Valence. 

MXGUELAS ,  sculpteur ,  à  Valence. 
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ttowEE  OB  La  Sjzbbamne  ,  présideot  do  Conseil  général , 
^Tain. 

MoNTixiSANT  (de),  capilainc  d'artillerie,  rue  Sl.-Uomi- 

mque-St. -Germain  9  n^  2  ,  à  Paris. 
MonnoHD  (de)  ,  ingénieor  en  chef  des  ponts  et  chaussées , 

à  Yaleoce. 

iMOMiioxn   ni  ),  ancien  capitaine  d'ai iiiiciie ,  au  châlcau 

de  Hecoubeau  (  Drùuie  ). 
MoMTBOiin  (DE ) ,  capitaine  d'artiUerie ,  à  Valence* 
MOBU ,  dépoté  de  la  Drtoe ,  à  Dien-k-PiL 
MoBTBELiL ,  juge  de  paix ,  à  Marseille. 
Mochrât  (l'abbé) ,  vicaire  de  la  cathédrale,  à  Valence. 
Nadal  (Tabbé  ) ,  chanoine ,  à  Valence. 
Ntooes  (Alphonse),  à  Romans. 
PESSossirai  (l'abbé),  professeur  de  maihématiqoes  an  petit- 

^..'ûinaire ,  à  Valence. 
PiSTRE  (l'abbé) ,  chanoine  honoraire,  curé  de  Su -Pierre- 

do-BoQfg-lés-Valence. 
Plarel,  président  honorairedo  Tribanal  civil ,  à  Valeoœ. 
PO!9CEB ,  membre  de  la  Société  frauçaise  d'archéologie ,  à 
Annooay  (Ardùche). 

Fort-Roux  (du),  à  Romans. 
Proust,  procareor  impérial ,  ï  Valence. 

Reymondon,  architecte  du  département,  à  Privas. 
KuMiEDX  (1  abbé  ) ,  curé  de  SL -Marcel  de  Valence. 
IiOA2i£R  (  Yves) ,  avoué  «  à  Valence, 
fiosssr  (l'abbé  ) ,  aumônier  do  Collège ,  à  Valence. 
RonCBlER  ,  chanoine  honoraire,  aumônier  du  Sacré-Cœur , 
à  Annonay. 

$Alirr«-AilDÊOL  (de),  propriétaire,  à  Moirans  (Isère). 
Saiht-Pbu  (  Hector  de  ) ,  à  Mirmande  (  Oréme  )• 
Saint-Sauveur  (Constant de)  >  à  Gaillac. 
SapeY^  député,  à  Valence. 
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Sauîageon  (Hippoiyie)  «  avocat,  k  Valence. 
Segond-Cresp,  avocat,  secrétaire  de  la  Société  de  Statis- 
tique ,  à  Marseille. 

ÇÊGUiN  (  J.  ) ,  membre  de  la  Société  française  d'arcliéologie  » 
à  Âoiiouây. 

Serres  (  de } ,  conseiller  de  préfecture ,  secréiaIre-géDéral  » 
à  Valence. 

SifeYES  (le  marquis  de  ) ,  à  Valence. 
Smith  (  ValccUn  ) ,  conseiller  à  la  Cour  impériale ,  à  Lf  on. 
Tabaret  (l'abbé) ,  curé  de  St. -Jean  de  Valeaee. 
Tardif  de  Uoidrey  ,  capitaine  d*arttllei4e ,  i  Yalenoe. 
Thannaron  ,  maire  du  Boarg-Iès- Valence. 
ÏHOMÉ ,  à  Allcix. 
Tracoi.,  arcbitecte,  à  Valence. 
TREitHOT  (rabbé),  à  St.-Péray. 
Urtin  •  lieutenant-colonel  du  Génie  en  retraite ,  à  Valeiioe. 
Vacher  ,  membre  du  Conseil  g«3néral ,  im\\i'e  de  Valtnce. 
Vallentin  (Ludovic)  •  juge  d'instrucuoii ,  à  MontéliiDart. 
TfiRNET  (Antoine) ,  ancien  instituteur ^  k  Saulces. 
VfiYRENG  (  Tabbé  )  «  directeur  des  études  an  petit^-sémiaeire  • 
à  Valence. 

Vincent  (i  abbé)  membre  de  rinsùtut  historique ,  euré  de 
la  Vache. 

U.  le  chanoine  Joave  ouvre  la  séance  par  le  dîemm 

suivant  : 

«  Monsieur  le  Président  »  Messieurs, 

«  Permettez-moi ,  dès  le  début  de  nos  travaux ,  d*étre 
l'organe  des  membres  do  Congrès ,  des  habitants  de  cette 
ville,  et  du  payn  tout  entier,  en  vous  eiprimant  le  sen- 
timent de  pruloûde  rccoonaissance  qui  nous  aoimc»  dans 
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celte  honorable  et  iuléressaiile  réunion.    Vous  n'avez  pas 
crauii  (ie  quitter  vos  hëks  et  riches  contrées,  de  renoncer, 
doiaot  an  assez  ioqg  intervaile ,  aax  douceurs  d'une  noble 
et  agréable  eiisteuce  pour  venir ,  k  cette  extrémité  de  TEoi- 
pire,  étadier  noire  sol ,  notre  histoire  et  nos  monuments; 
pour  rt.iljlir  ,  eiUre  les  amis  dos  sciences  ti  dus  urin,  ces 
commuaicalious  intimes  ,  ce  merveiileuit  échange  d'idées  et 
de  seotîmenis  qui  »  tout  en  favorisant  le  progrès  des  con- 
aaissaoces  faomaincs,  ne  laissent  pas  que  d'exercer  leur 
siiutjiic  luiluence  sui  i'espril  et  le  cœur.  «  Il  n'y  a  plus  de 
Pyrénées,  avait  dit  Louii!  XIV  en  recevant  les  adieux  de 
son  petit-fiis  qu'attendait  Ja  couronne  d'Espagne ,  si  chère- 
ment achetée  par  tant  de  combats.  »  Aujourd'hui,  époque 
des  combats  pacifiques  de  rinicUigence,  on  peut  dire,  avec 
plus  de  raiMJU  encore:  il  n'y  a  plus  de  Pyrénées,  il  n'y 
a  plus  de  montagne ,  de  barrière  qui  arrête  l'essor  de  l'es- 
prit hnoiaiD.  OU  est  la  cause  d'un  tel  prodige  T  sinon  dans 
rétabUsseiiieot  de  ces  Congrès  scientifiques  qui ,  depuis  plus 
de  vingt  ans ,  ont  réuni  succesbivenient  dans  nos  diverses 
cités ,  des  points  les  plus  opposés ,  comme  en  un  seul  fais- 
ceau,  des  savants,  des  artistes,  des  littérateurs,  qui  ne 
s'étaient  jamais  vus,  et  qui,  au  bout  de  quelques  jours, 
se  sont  entendus,  ajuiés,  comme  s'ils  se  IussliU  connus  de- 
puis long- temps,  et  ne  se  sont  béparés  qu'avec  le  doux 
cqioir  de  se  retrouver  bient5t  dans  une  autre  cité.  Ai^ 
mable  et  doux  commerce  des  nobles  intelligences  !  Nous  en 
M)mnies  redevables  à  Fbomme  éminent  que  la  science  et 
Tardiéologie  nous  ont  appris  de  bonne  heure  à  prorliiincr 
notre  mattre ,  et  que  ses  qualités  d'homme  privé  nous  font 
aimer  comme  un  ami.  La  postérité  a  déjà  commencé  pour 
hii ,  et  le  non)  de  Caomont  sera  désormais  une  des  illus- 
trations de  Ui  l  [  aiico  et  de  TlÀn  ope  dans  le  monde  savaiu. 
«  Sans  doute,  Monsieur  le  Directeur,  vous  ne  retrouve- 
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rn  pas  h  Valence  Taceneil  britbot ,  les  fêtes  spleadides  <|iii 

ont  signalé  votre  pi  t^sciu  r  dans  nos  crarnios  cités;  mais  tous 
y  trouverez  des  cœurs  où  vit  eucore  ia  recoouaissaQce  pour 
les  géoéreui  dévouemeots.  Voos  y  trouvera  ime  sympatfaie 
léelle  pour  les  belles  conceptions  de  Tesprit  bomain ,  de  cet 
esprit ,  émanation  de  Dieu  lui-même ,  qu'il  ut  devrail  cou- 
naitrc  que  pour  Faiuier  et  le  gloriiier, 

«  Vous  y  tronverez  encore  des  bomaies  sérieux  et  intelli- 
gents •  au  cœur  bon  et  aux  pensées  élevées.  J*en  prends  I 
témoin  les  cent  dix  adhésions  de  tant  de  personnes  rccom- 
maiKiat)ies  dont  se  forme  notre  liste,  qui  eût  été  certainemenl 
plus  nombreuse  encore ,  sans  des  retards  et  des  contre-temps 
qn*il  ne  nous  a  été  donné  ni  de  prévoir  ni  d'empêcber. 

«  Puisse ,  Nonsienr  et  Messieurs ,  co  bon  vouloir  de 
membres  du  (.ongics,  encouragé  par  le  si  ijicnvi  illani ,  le  si 
empressé  concours  de  nos  magistrats,  vous  rendre  moiDS 
fatigante  ia  belle  •  maïs  pénible  mission  que  vous  veut 
remplir  dans  nos  mnrs ,  et  devenir  pour  nous^même  un  litre 
k  votre  indulgence  pour  nos  moilestcs  travaux  !  » 

M.  de  Canmont  répond  à  Tallocution  de  M.  l'abbé  Joove» 
C*est  à  lui  que  Ton  devra  tous  les  résultats  que  le  Congrès 
archéologique  doit  obtenir  :  car  G*est  Ini  qui  a  préparé  cette 

réunion  a\(  (  li  uU(  nt  et  le  dévouement  qu'il  apporte  à  toutes 
les  choses  utiles  au  pays.  M.  de  Caumont  explique  l'origine 
de  la  Société  française  d'archéologie,  qu'il  a  formée  en 
183i  et  1832  ,  et  définitivement  constituée  en  iBV^  pour  la 
ronservaiioii  (les  [iiuniitijPD^.  roiirse  convaincre  de  son  ntilii''. 
il  sullit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  ses  derniers  travaux  et  sur 
les  résultats  importants  qu'elle  a  obtenus  depuis  son  origine. 

M.  le  Secrétaire-général  donne  communication  de  la  cor^ 
respondance  qu'il  a  reçue,  à  l'occasion  du  Congrès, 

iUg'.  L)  ouuet  »  cvëquc  de  Valeuce ,  retenu  aux  eanx ,  ex- 
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prime  à  M.  le  chanoine  Jouve  ses  regrets  les  pins  lifs ,  ec 
kl  plus  flatteurs  pour  TAssemblée  •  de  ne  pooToir  assister  à 
lasesBHHk 

M*^.  Gî^e,  uéc  £iisa  Moreau,  pocle,  euvoïc  uuc  pièce  de 
Ters  au  Congrès. 

AL  Cbariea  Des  Monlins,  inspecteur  divisionnaire  de  Bor- 
demi»  lait  agréer  ses  motifii  d'ezcose. 

M.  Victor  Simon ,  inspecteur  divÏMonnaire  »  signale  à  M.  de 
UumoQl  le  zèle  de  M*  Tabbè  Martin  •  curé  à  Melz ,  qui  a  fait 
décorer  et  restaurer  sou  église  parolsnale  avec  beancoop  de 
foflt  et  d'intelligence.  Il  sollicite  pour  cet  ecclésiastique  une 
médaille  d*argent.  Renvoi  de  celte  demande  à  une  com- 
uu&sioa  spéciale,  chargée  d'e&aininer  les  vœux  qui  seront 
émis  pendant  la  session.  Cette  commission  est  composée  de  la 
naniève  snhante  :  MM.  Ronx«  le  baron  d'Arbalestier^  Tabbé 
Vhias,  le  chevalier  de  Berluc-^Pérussb  et  Valère-Martin ,  se- 
crélaire. 

Une  foule  d'autres  lettres ,  coaienaiit  des  adiiésions  ou  des 
ngnsls ,  sont  déposées  sur  le  bureau. 

M.  le  Seirétairc-général  donne  un  aperçu  des  communi- 
uùoQs  qui  ont  été  remises  entre  ses  mains ,  en  répont^e  aux 
qoeitions  du  programme  du  (;oogrès  archéologique  ;  puis  il 
ènoe  lecture  des  i'*.  et  2*.  questions  •  ainsi  conçues  : 

Quelles  sont  les  parties  du  Dauphine  ,  de  la  Promenée  et 
liu  Comiat'Venaûsin  qm  ont  fonné  le  deparierneni  de  la 
Ihrémef 

Etpoêtr  ftneeqm  eaneeme  ce  dépanement^  Us  résul- 
UttM  physiques  et  mormm  de  cette  organisatîm, 

M.  Lacroix  répond  à  ces  fieuv  (picsiions,  en  donnant  la 
aomenclature  des  communes  qui  ont  été  démembrées  des 
Irais  pronnccs  citées,  et  qui  composent  le  département  actuel 
de  la  Drôoie.  Il  fait  rhistoriquc  de  cette  division ,  dans  lequel 
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noQS  regreltoas  de  ne  pouvoir  le  aoivre ,  à  cause  des  limkes 
qui  nous  sont  imposées.  M.  Lacroix  pense  qoe  les  résuluii 
physiques  d*ane  telle  organisation  sont  de  peu  d'importance; 

quant  aux  rcsuitau  moraux ,  ils  sont  immenses  :  ainsi  les  pri- 
vilèges (les  hcigiieurics  ,  les  singulariiés  des  cours  de  jii.siirc. 
ont  disparu ,  toutes  les  communes  ayant  été  soumises  aux 
mêmes  institutions  et  régies  par  les  mêmes  krisL 

AI.  de  Berloc-PérusEiis  demande  la  parole  et  s'exprime 
ainsi  sur  la  même  question  : 

On  peut  ,  à  ua  ctriain  point  de  vue,  applaudir  au  partage 
de  nos  anciennes  provinces  en  plusieurs  suixii vivons  res- 
treintes. Mais  il  n*est  pas  ,  je  crois,  ua  homme  de  sens  qai 
puisse  étudier ,  sans  en  gémir*  la  composition  de  nos  dépar- 
tements  méridionaux.  Vous  avex  vn  quelquefois  ces  jeus  ée 
patience  9  ces  cartes  géographiques  découpées  en  sinoeot 
contours,  k  l'usage  des  enfants;  le  caprice  le  plus  bizarre 
préside  à  ces  découpures,  dont  Uis  méandres  hardis  s'éloi- 
gnent, autant  que  possible,  des  divisions  traditionneile&  Ce 
que  l'on  a  inventé  pour  l'amusement  des  écoliers,  le  ponvoir 
révolutionnaire  Ta  fait ,  par  une  sorte  de  moquerie  douloo- 
reusc  ,  en  découpant  au  hasard  une  nouvelle  France ^  sans 
tenir  compte  des  exigences  locales. 

Le  Uaupbiné  et  ia  Provcuce  ont  été  cruelleineat  mutilés. 
Le  département  de  la  Drdme,  celui  des  Basses^Alpes,  adoi 
de  Yaucluse  se  composent  d*élémenl8  si  divers ,  qu'ils  for- 
ment comme  une  aflligeante  mosaftioe. 

Je  dis  alïligeanle.  On  ne  peut  nier  ,  en  effet ,  que  nos  an- 
ciennes divisions  lerr  iioriales  ,  si  l>i  ij>(|nenient  supprinoées, 
ne  fussent  empruntées  aux  grandes  divisions  du  sol.  La  nature 
avait  d'avance  tracé  de  grands  cadres ,  et  les  populations  s'y 
étaient  enfermées  comme  de  vivants  tableaux.  Toujours  aa 
fleuve,  une  montagne,  quelque  grand  obstacle  géographique, 
niarquâieui  les  limites  d'une  province  :  aussi,  les  relations  avec 
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les  proftoctt  voisîiM»  étafeot  dHBdIet  et  rares.  La  loi  qui  a  re- 
fondu DOS  divisions  admînistrntivrs,  n'a  pn^  faii  disparaître  les 
acciiieub  du  soi  ;  les  impossibilités  lopograpbtques  subsisteot 
iDoioaiv;  les  voies  de  cooiiiHinkation  sont,  aotani  que 
jaonis,  é'ane  exécutton  hérissée  de  difficultés.  Bien  des 
amnnuDes,  réunies  dans  le  même  département,  nVn  sont 
pas  moins  séparées  de  fait  par  la  nature.  Vouloir  les  astreindre 
ï  des  rdatioas  forcées,  en  dépit  des  moatagnes,  des  vallées» 
écs  iiatHiudes  et  dce  traditiens  locales,  c'est  assorément  la 
pbs  dore  des  exigences. 

i  uu  autre  point  de  vue ,  d'ailleurs ,  ces  raorcelicmcnts 
doÏTent  Doits  afiliger.  Les  coutumes  variaient  jadis  à  i  iuûai, 
niraot  les  |>a;s;  relevant  de  juridictions  différentes  et  sou- 
miKsI  des  législations  souvent  opposées,  les  communes  qui 
relèTent  aujourd'hui  du  même  Tribunal,  n'avaient  jadis  rien 
de  commun  au  point  de  vue  des  institutiuus  judiciaires.  Leurs 
traditions  et  leurs  usages  héréditaires,  que  Ton  invoque  si 
toQvent  en  justice ,  offrent  donc  bien  des  fois  d'énormes  va- 
nations.  Embarrassé  parmi  des  coutumes  contradictoires ,  un 
juge  se  décide  souvent  d'après  les  usages  du  chef-lieu  ,  mé- 
coonaissaot  les  véritables  traditions  des  communes  qui  ont 
lait  |Mrlie  d'une  antre  provinces  Ainsi,  dans  le  département 
de  la  DrÔme ,  quand  il  6*agit  surtout  des  anciennes  posses- 
sîoos  scigneariales,  les  qiit  sLions  de  propriété»  selon  que  la 
cenmnne  est  provençale  ou  dauphinoise,  doivent  se  résoudre 
poor  on  contre  les  ayantH»ase  des  anciens  seigneurs.  Dn 
tribunal  qui  n'est  pas  complètement  éclairé  et  édifié  snr  les 
vieilles  différences  contumières,  peut  bien  souvenL .  c  tromper 
€t  prouver  ainsi  combien  est  regrettable  la  réunion»  sous 
■ne  aiême  juridiction ,  de  tant  d'éléments  inconciliables. 

M.  le  cbanoifie  Jouve  complète  la  protestation  de  U.  de 
Berhic-Pénnsis ,  prétendant  que  Tunité  que  semble  avoir 
Koduit  celte  organisation  n'est  point  réelle ,  mais  factice  ; 

16 
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au  GQBiraire,  ciie  aurait  brisé  toute  unité  de  mceun.  4e 
contiiiiiet ,  de  langage ,  ete^ 
M.  de  Caninool  dftt  la  diaomaieo  en  eipoMuit  que  la  di- 

vision  de  la  France  eu  dé|wrlerneiils  a  été  opiriji:  hiusque- 
meuL,  eu  viMî  de  i'uuité  admitti2>irative ,  sans  tenir  con^ 
des  eugeoces  laoïales,  légaka,  agrioelctf,  et  ^fÊa  \m  ebair» 
valioDa  de  H.  de  PérnsBb  aooi  «raie»,  maia  qu'aojooid'hni 
les  faits  accomplis  deifeot  être  acceptés  •  sauf  à  apprécier 
les  vices  de  cette  division  dépariemenlale  qui  commeuce 
pourtant  à  entrer  dans  les  mœurs»  par  amA»  du  reoamel' 
leoMiii  de  la  pepulalioB. 

En  réponse  aoi  questions  du  programiDe«  relatives  aai 
anciens  éyêcbés  supprimés»  H»  le  chanoine  Jouve  fait  rénu- 

tiiéraiion  rapide  des  anciennes?  illes  épiscopales  qui ,  depuis  le 
coucordat  de  1801  ,  ont  été  comprises  dans  le  diocèse  de  Va- 
lence :  il  cite  Die  et  St.-Paui-Troi»-Cbâteaux  et  fait  on  tabiesu 
concis  de  la  sitaatkHi  de  ces  villes  durant  Tépoqne  gallih 
romaine ,  au  moyen-âge  et  dans  les  temps  modernes. 

Vn  mémoire  de  H.  le  damte  Nidia  i^pood  I  Is  7*. 

question  du  pro^nime  ,  ainsi  conçue  : 

A  quel  siècle  doit- on  rapporter  les  premières  prédiM' 
tùnu  éfongHipm  H  la  fmàatim  des  é§lmê  dam  U  dit- 
die  de  Vedeneef 

M.  de  CaamonC  demande  que  oe  mémoire ,  pleiii  d'érnftÎM 
religieuse  et  de  sage  crilupip  ,  s^)il  iiisiTc  an  coinfïte-rendo. 

M.  Chapon  tan  «  juge  de  paix  à  Grignan ,  appelé  à  siéger  | 
au  CoaseU  général  >  iem  peodaBi  la  séiaae  ée  Taprèi- 
midi ,  est  Invité  à  comomniquer  les  noseii  qn*il  a  rscngîBg 
sur  Grignan,  et  cjui  s<j  rnii^ichrni  à  la  ir)'.  question  <hi 
programme.  11  décrit  l'aspect»  la  beauté  do  site ,  le  château 
auquel  se  rattachent  de  grackox  aoTOoirs»  A|Mrès  qasèqai* 
déttils  sur  b  stalisliqoe  de  la  contrée,  il  Ut  umt  meûte  m 
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|j  fjinilîe  d  Adhcmar  ,  qa'ii  lait  suivre  de  la  relation  du 
sKge  et  de  h  prise  du  château  de  Grigoaii.  L'honorabla 
mmbn  tcrmiiie  ms  iotéraniitea  eommonicatioiiB  pir  la 
hdwe  d'aœ  eonmpoodMiee  de  l'époqoe,  écrite  k  l'oeeasm 
de  ce  dernier  fait,  extraite  d'anciens  doconients  par  ies 
soins  de  II.  Chapoutoo  lui-  inéoie. 

IL  Je  Présdeot  lète b  atence,  en  annonçant  qne  la  ae- 
eaaie séanc» Mia  Meo  dana  raprèa-mIdL  En  conaéqwice» 
i  Mte  r Assemblée  à  se  réonir  à  deux  heures  pour  la  tenue 
de  cette  séance. 


M\  Séance  du  ia9  aoM. 

PiCMdence  de  M.  le  dodeur  F.-àf.  Roux ,  de  Maneille ,  intpecteur 
dit iiioDMire  de  la  Sodélé  firançaite  d'archéologie. 

S!Ôi;eui  au  bureau  :  MM.  de  Caumont,  lo  colonei  Unm^ 
labbé  PÙÊre,  Tabbé  «lame,  Tabbé  Le  Petit,  VMre-Manin. 

M.  Alphonse  langues  remplit  1rs  fonctions  de  srcn  tairc. 

M.  Tabbé  Jouve  lit  une  notice  inédite  sur  réglii>e  romane 
de  Cluin|iagne  (  Ardècbe),  dont  les  mon  renfmnent  bean- 
CBipde  scnlptores:  têtes  de  bœof.  panthères,  feuilles  de 
lîwTe ,  de  Tigne ,  frises ,  r4)rn!ches ,  etc.  ;  la  notice  de 
M.  Juuve  renferme  encore  uii  grand  nombre  de  détails  sur 
cette  église.  L'auteor  blâme,  à  juste  titre,  l'ignoble  badi- 
feoD  moltioolore  dent  on  a  souillé  les  roor»  de  bbasiKqne  et 
Cl  deniafide  la  mtraration  raisonnée. 

S.  l'abiH'  Jfmve  donne  ensuite  lecture  d'une  ré|)onse  à  la 
5*.  question,  concernant  la  statistique  monumentale,  par 
H,  Lacroîs ,  honiiie de  leUfea,  à  Vaienoe;  L'antenr  piopoae 
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réUbii»eiiieDtd*Qii  cooiité,  composé  de  deux  personnes,  pour 
chacune  des  trois  parties  (historique ,  archéologiqae  et  reli* 
giense)  d*aoe  staUstiqœ  locale. 

;>1.  de  (iaumont ,  répondant  au  mémoire ,  pense  que  le 
Conp^rès  ne  doit  s'occuper  que  de  la  parlie  arcliHologicjUf  cl 
historique  des  stalisliques.  Il  croit  que  trois  ou  quatre  per- 
sonnes seolcmenl  sttffiraieut  pour  un  arrondissement;  les 
opinions  d*nn  pins  grand  nombre  poorraieni  diOérer  jusqu*i 
vn  cei*tain  point ,  et  amener  dans  l'ensemble  dn  tniTail  une 
fâcheuse  bigarrure. 

M.  Bernard,  architecte,  à  Vcileiico,  membre  de  la  Soiiélé, 
trouve  les  slatislîques  géoéralemeut  beaucoup  trop  iucora- 
plètes. 

M,  P. -M.  Roux  fait  remarquer  qa*il  n*est  pas  difficile  de 

concevoir  des  {)i  ()jo!s,  de  faire  de  belles  propositions,  mais 
que  l'essentiel,  pour  obtenir  des  résultats,  est  de  \iser  aux 
moyens  d'exécution  ,  et  il  est  très-ilinirile  d'y  arriver. 

M.  de  Canmont  ))eiise  que,  pour  savoir  la  vérité  sur  ces 
questions ,  il  faudrait  des  hommes  spéciaux ,  dévoués  et  peu 
nombreux,  qui  allassent  prendre  sur  place  les  renseignements 
les  plus  exacts  possible  ;  mais  on  a  reculé  devant  les  diffi- 
cultés. 

La  discussion  étant  terminée  «  on  passe  à  la  6*.  question  t 
dont  M.  l'abbé  Jouve  donne  lecture  : 

Quels  s<mt  les  défauts  de  la  plupart  dm  livres  qui  une 

€tè  écrits  sur  les  villes  et  la  province  du  Dauphiné? 

M.  l'abbé  louve  ii  cnn  e  que,  dans  les  diiïéreiites  bisioiresmo- 
deroessur  le  Daupliiné,  les  auteurs  ont  trop  ciieiché  (défaut 
commun»  du  reste, à  presque  tous  les  historiens)  à  faire  de 
l'histoire  plutdt  d'après  nn  système  adopté,  que  d'après  les 
faits  hisloriqucK  :  on  a  trop  déclamé ,  dit-il ,  contre  Tinqui- 
Siiiuii ,  la  papauté  ,  etc.  11  blâme  spéciale meu t ,  chez  les  hi^ 
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loheus  d^upbiaois  ,  la  partialité  cootre  les  catholiques, 
doDt  ont  fait  preuve  les  écrivaiDs  catholiqaes  eux-mêmes. 
N.  Yalleotiii  fait  observer  k  M.  Tabbé  Jonve  »  dont  il  par- 

Ugc  l'opinion  en  général ,  que  Ton  pcol  reprocher  h  d'autres 
écrivains  ta  même  partialité  contre  le^»  protcstaots. 

11  ajoute  que  la  cause  principale  de  ces  erreurs  vient  de 
ce  que  les  auteurs,  en  général ,  n'ont  pas  puisé  aux  sources 

originaleii  ;  il  coiel  le  vœu  que  l'on  mette  en  ordre  les  diilé' 
reotes  archives. 

On  passe  à  Texamen  de  la  8*.  question  : 

Une  bonne  histoire  de  Valence  serait*eUe  à  faire  f  Quel 

serait  le  degré  d'importance  et  le  genre  d'imcrêt  d'une  telle 
publication?  À  quelles  époques  des  annales  Vaientinoises 
devrait  Rattacher  particulièrement  V historien  f 

H.  Lacroix  dit  que  le  travail  de  M.  Jules  OlHvier  ne  peut 
être  considéré  conime  une  histoire  de  Yaleuce,  cet  ouvrage 
est  donc  encore  à  faire. 

kL  l'abbé  Jouve  rend  justice  au  savoir  et  au  talent  de 
H.  Jules  onivier ,  tout  en  blâfDsut  chez  lui  cette  tendance 
ifapartialiié  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut;  il  donne 
uu  a(K.Tçu  de  l  iubloire  gaiio-romaiae  de  Valence,  traite 
aussi  le  point  de  vue  monumental  et  signale  les  sculptures  de 
celte  époque  trouvées  &  Valence  :  celte  ville,  dit  M.  l'abbé 
loave,  doit  avoir  eu  une  grande  importance  pendant  la 
[KnodQ  gallo-romaine;  il  serait  donc  déî>iraljle  que  l  iiii>lo.rieû 
s'appliquât ,  en  premier  lieu ,  à  celte  époque. 

U.  de  Caumont  ayant  demandé  si  Valence  avait  une  en- 
cdote  gallo-romalue ,  cette  question  soulève  une  discussion 
cotre  MM.  l'abbé  Jouve,  de  Caumont,  et  Valliiitii),  (jui,  à 
ce  propos,  signale  Teiisteoce ,  à  Die,  d'une  enceinte  gallo- 
waine  entière,  paraissant  construite  à  la  hAte,  et  ren- 
ffmm  un  grand  nombre  de  fragments  d'édifices  antérieurs. 


Il  imeit  de  la  ditcMion  ^  Valeace  mit  «ne  ttMim 

galb-romaine. 

La  que^tioa  éuut  épuisée,  ou  lèfe  la  béaoce. 

NOCOIS. 


PrMdnee  de  IL  VàtJUthUunm^  lÊagmmr  ée»  moMBUd» 

Vaadiiib 

Siégeât  au  bureau  :  de  Caumont,  directeur  de  b 

Sociélé;  de  Berlue- Pérmsis;  l'abbé  le  Petit;  Gaugaiuf 
l'abbé  CarbUtf  Thibaud ,  de  Cleraioots  Fabbé  Jouât; 
tMetorêf  iiM|)ecteor  daTarn. 

M.  Tabbé  Joave  donne  lecture  de  la  9%  question  •  aioB 
conçoe  : 

AvanS'Mmi  des  témoignages  historiques  et  des  frag- 
mcnis  d'antiquilcs  qui  prouvent  suffisamment  la  kauie 
importance  de  cette  ville  soms  la  donunaiwtt  romaùnf 
PtmrqÊun  lui  resle-t-H  si  peu  de  vestiges  ûppttrettu  de  soit 
emeienne  spUndettrf  Donner  l^indicatim  raisomnée  de  ses 
monwnt  nts  c(  pr incipaUment  de  ceux  que  lui  a  léguii  la 
Renaissance,  Indiquer  de  même  divers  châteaux  lies  enmnms 
qtd  se  recommandent  à  l'attentiott  de  l'observateur ,  em 
point  de  pue  tie  la  légende  ^  de  l'histoire  et  de  Varehéologie. 

Aiiciiii  membre  ne  demandant  U  parole  pour  j  répondre, 
M.  Tabbé  Jouve  Ut  des  noies  sur  Valence  prises  par  lui  dans 
les  ploB  anciens  anteora ,  noiaimnent  dans  V Itinéraire  d'An- 
tonin»  dans  Ptolémée»  Pline  «  Strabon,  Ammien  Marest- 
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Ba ,  €tc  ,  ooostatanc  llmportanee  de  cette  ?f8e  à  J'époqne 

ron^ine.  —  Il  résuhe ,  de  ces  documents ,  que  c*e8t  entre 
Vàa  et  Tan  hUO  qu*a  comiiunicé  ia  décadence  de 

Vileoee.  —  Les  aotiqoUés  roroainet  sool  assez  rares  9t  ?a« 
lence ,  par  aaite  des  changements  sarvenns  après  i'fmi|Mlon 
des  bafiiares  ;  cependant  M.  l'abbé  Jonve  signale  différents 
fragments  antiques,  notamment  les  tombeaux  troi!V<'*8  dans 
les  sobstmctioas  do  doclier  de  la  cathédrale,  et  deux  nio- 
niqnes  importantes  dtmt  Tme  était  enfouie  à  nne  prolbn** 
éeiir  de  2  2t  S  mètres.  M.  Tabbé  Jonve  ne  doute  pas  que , 
•f  Ton  pouTait  entreprendre  des  fouilles  sut  une  grande 
échelle»  ou  ne  découvrit  des  restes  beaucoup  plus  ooosi- 
éérabloL 

M.  de  GanoMiK  demande  si  Fen  n'a  pas  essayé  de  lerer 

le  plan  topographiqoe  de  la  tffle  de  Valence  sous  la  doml- 
ndtïoa  romaine.  —  Sur  la  réponse  négative  de  M.  l'abbé 
Jouve  ,  M.  de  Gaumout  regrette  Tabsence  de  ce  plan  et  émet 
Is  Tœa  que  ce  travaH  aoît  Ikit  d*après  le  système  employé  par 
W*  Artaad  ponr  la  Tilie  de  Lyon.  —  M.  Delentre  ajoote 
qiielqaes  détails  sut  l  espèce  d'intuition  dont  était  doué  M. 
j^rtaud  pour  la  découverte  des  uioauœents  antiques  (1). 

M.  Bernard  fiit  obserfer  qoe,  d'après  la  prafandenr 
à  iMfoelle  se  troovaient  tes  eani  qui  alimentaient  Valence, 
ou  peut  conclure  que  le  sol  de  la  ville  s'est  considérable- 
nieul  exhaussé.  —  M.  de  Monlrond  ne  comprend  pas  que 
VsiSBce,  étant  snr  un  plateau  élevé,  le  sol  ait  po  s'en  ex- 

(i)  If*  JMeelre  fcltiiddcwaettt  |arl  «e  Coogiès  é'obaervalioiii  wr 
la  fiMMrie  Sëk  «fcfe  sur  laquelle  on  D*cst  pas  d*occor4L  lf«  de  BoiaBieii, 
«  pane  que  aseia  lignîflaU  rinatieaieot  dont  le  fcrvalent  les  tailleors 
de  pfcrres  pour  tenainer  leur  oatragei  la  Ibrmnle  i^nlflalt  qae  le 
fttÊiiktÊ9  avait  dié  tBfBjpé  apédÉleiaeat  poor  wie  parwaita  et  ae* 
datait  pêê  lerrir  à  une  latffk 
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haiib^ei  i)eaucoup.  — On  loi  répond  qoe  les  faits  son l  là. — 
Cette  question  amène  uue  diM;usi»iuii  eutre  plusieurs  membres 
du  Congrès. 

Un  membre  du  Congrès  pense  qae  la  cathédrale  de  Va- 
lence était ,  dans  les  temps  reculés ,  ï  la  place  de  Tégllse 

Si. -Jean.  —  M.  l'abbé  Jouve  ne  partage  pas  du  tout  Topi- 
niou  de  l'honorable  niciiibre  et  riie  un  travail  détaillé,  de 
lui,  établissant,  d'après  des  preuves  irréfragables,  la  vérité 
de  ses  assertions  :  à  savoir  que  la  cathédrale  a  toujours  été  oO 
elle  est  —  M.  Tabbé  Jouve  Ht  des  détails  sur  les  débris 
antiques  trouvés  dans  le  cimetière  du  Bourg-1è»-Va1ence  ; 
puis,  enlaiiiuiii  répoquc  du  inoyun-àgu  ,  il  dit  an  <j>niirés 
que  la  cathédrale  aclutllc  a  remplacé  une  ancienne  ba:5iiique 
sous  le  même  vocable.  —  Cet  édiûce  est  dans  le  style  roman 
du  XI*.  siècle.  Une  grande  partie  en  ayant  été  abattue  par  les 
protestants ,  tout  fut  rétabli  fort  habilement,  quoiqu'à  cette 
é|K)quc  on  ne  se  piquât  pas  d'une  grande  fidélité  archéolo* 
y,iqui'  Oit  {)osi»ëde  encore  les  pièces  du  marché  fait  pour  cetlu 
reconstruction. 

L'église  St. -Jean  était  probablement  du  commencement 
de  répoque  ogivale  s  le  portail  qui  subsbte  paraît  appartenir  à 
une  époque  bien  antérieure.  ^  M.  Tabbé  Jouve  signale 
Texistence ,  sous  le  porche ,  de  peintures  anciennes  décou- 
vertes par  M.  Épaliy ,  arcliilecte. 

£a  1575,  dit  iVl.  l'abbé  Jouve,  les  babitaols  de  Va> 
lence  firent  Êiire  un  plan  de  la  ville  où  sont  figurés  plu- 
sieurs édifices  depuis  lors  détruits ,  entre  autres  une  église 
nommée  le  Panthéon ,  on  Notre-Dame-la-Ronde.  —  M.  de 
Caumont  et  H.  Valère-Marlin  regrettent  que  Ton  n*aît 
pas  de  détails  sur  cet  édifice.  M.  Jouve  parle  do  l'ancien 
clocher  de  la  cathédrale,  détruit  »  puis  recouslruil  à  plu« 
sieurs  reprises  et  »  eu  définitive.,  entrepris  sur  une  grande 
échelle  avec  toutes  les  chances  de  duré^  et  de  solidité  pos- 
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tièks  i  yuin  des  remparts  de  la  ville,  eu  graudc  parlie  recou- 
slniiL^  «ms  François  déoiolis  presqu'eDtièremenL  11 
Doe  descripUoo  flouunaire  du  pendentif,  édifice 
îaaMndeh  Renaissance,  portant  la  date  de  i^US,  et 
qo  co  \oit  près  de  la  cathédrale. 

ILde  Caomoot  désirerait,  pour  Tiusérer  au  compte-rendu, 
pottéder  un  calque  du  plan  de  1575  dont  vient  de  parler 
N.  rabbé  JoQve. 

M.  labbé  Jouve,  coiiiiiiuaut  la  description  des  édjliceb 
remarquables  de  Valence,  fait  connaître  au  Cougrès  la 
■aîm  des  Téten,  de  style  de  inmsition  entre  Togival  et  la 
Benainaoee,  bitie  probablement  sous  François  1*'.  ;  fl  lit 
me  uole  de  !M.  Alexandre  de  La  Borde  à  ce  sujet,  et  conccr- 
aaot  la  maisou  Dupré-ia-Tour,  dont  les  sculptures  ont  le  plus 
Snnd  rapport  anec  celles  d*Anet  et  de  GaiUoa. 

Châteaux,  —  RI.  Lacroix  cite  le  château  de  Roclie- 
chiuard.  —  M.  Jouve  cite  le  château  de  Moutélimart  et  la 
liçade  occidentale  du  cbftteau  de  Mootelégcr.  AI.  de 
toloc»Péni8sis  donne,  de  son  côté,  d'intéressantes  iodi- 
catkiHL 

M.  Vioceui  (>tjjii>c  que  Ton  a  tort  de  s'iirrOler  trop  abso- 
tment  à  Tétycnologie  doauée  à  Moatéiimart  —  Cette  ville 
poDirait  remonter  beaocovpplos  haut,  et  pent-étre  à  l'époque 
ranaifie.  —  De  norobreui  doeoments  portent  rappellaiimi 

Mondiium  acusium.  — On  a  trouvé,  ddii.s  la  \ille,  uue 
csioooe  miliiaire  et  quelques  débris  qui  pourraient  être 
vonaiak 

Le  Secrétaire , 
NUGUtS. 
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RAPPORT 

SUR  LA  VISITE  DE&  «OSUM&filTS  »K  VAUmOK» 

fuie  k»aoAtll5l, 
Par  U.  E.  Thivaot»  iiispecleui'  des  monuuieoU  du  Poy-de^lKîiiie, 

Chaîné,  par  notre  hooonble  Directeur,  de  la  Hclra  difficile 
de  rendre  compte  an  Congrès  dea  impreaaiona  ditereea  qne 

lui  ont  laissées  ses  promenades  archéologiques  I  travers  l'an- 
tique Valentiat  restitiH  c  par  h  pensée  dans  sa  splendeur 
passée,  j'éprouvais  une  hésiiaiion  bien  naturelle  chez  un 
étranger  sans  connaissance  précise  de  l*faisioire  locale  ;  mata 
vous  avez ,  avec  ce  don  de  seconde  vue  arehéolegiqne  qne 
vous  attribue  fort  spiritoellement  un  de  nos  collègues,  sondé 
les  six  coudées  de  décombres  accumulées  par  les  invasions 
successives  des  harhatLS  de  l'cxlérieur  et  de  rintérieur,  et 
vous  avez  mis  à  nu  les  vastes  pavés  de  mosaïque ,  reconstruit 
les  palais  et  les  temples  aux  portiques  de  marbre  dont  noon 
alliei  voir  encore  les  précieux  vestiges,  et  jusqu'aux  trançann 
des  canaux  qui  conduisaient  à  la  ville  romaine  oea  eaux  abon« 
dantes  que  la  nouvelle,  comme  l'ancienne  civilihalioa,  aiiue 
à  voir  jaillir  sur  ses  places  et  dans  ses  jardins. 

La  bibliotbèquea  été  l'objet  de  votre  première  exploration; 
vous  avez  pu  constater  que,  parmi  les  30,000  volumes  réunis 
dans  ce  dépôt  pubKc,  figurent  les  plus  beUes  publicBtieM 
scientifiques  connues.  — La  cour  de  la  BibHotbèqoe  eontat 
1111  trésor  d'anliqiiilés  romaines  :  31  fragments  de  frises, 
architraves  ,  chapiteaux  et  des  cippes  funéraires  trouvés  dans 
les  diverses  fouilles ,  mais  surtout  autour  de  ia  cathédrale. 
Un  fragment  de  chapiteau  en  marbre,  d'une  dimension  co- 
lossale ,  et  Tantel  TaoroboUque ,  tronvé  h  ChAteannen^ 
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d'JMre»  oAtjpardcoUièreiiMiit  attiré TaueiitiOD  du  Congrès, 
«pd  a  eoiMilamiiMmt  auifit  avec  attentioa,  le»  explications, 

pleines  de  science  et  d'intérêt ,  de  M.  rabi)é  Jouve ,  notre 
honorable  secrétaire-général. 

Avant  de  quitter  Ja  cour  qui  renferme  ces  {urécieui  débris, 
é^  altérés  par  leur  cxpositioB  à  toutes  les  iojares  de  Tair, 
le  Congrès  exprime  éoergiquement  le  Tceu  que  de  promptes 
mesures  soient  prises  pour  (oi  iner  un  abri ,  au  moins  pro- 
ïisoire,  à  ces  antiquités  et  surtout  à  l'autel  Tauroboliqne. 

Le  Mnsée  est  voisin  de  la  Bibliolhèqne ,  vous  y  aves 
nnan|oé  une  précieuse  coUeetion  de  moulages  de  cbapi- 
feaux,  pendtnlife  et  autres  reliefs  des  XP.  et  siècles. 
Ce»  moulages ,  obtenus  à  Toccasioa  de  la  reconstruction  du 
incbe  de  la  cathédrale  •  peuvent  devenir  le  noyau  d*nne 
péelense  collecCion,  qui ,  bien  cataloguée,  rendra  de  vén- 
tabler  scrviœa  à  l'archéologie  chrétienne.  —  Le  iiuisée  a  de 
boDs  et  beaux  tableaux  anciens  et  modernes  ;  les  collections 
fliîiloire  oatnreUe  sont  bien  classées,  et  radministration  se 
pra|Nise  d'agrandir  encore  ce  bean  local  et  de  le  relier  I  k 
Ubiiotbèqae. 

Tons  avez  visité  un  peu  rapidement  l'église  paroissiale  de 
SL-Jean ,  reconstruction  moderne  dans  le  style  roman ,  un 
9»  trop  BHidcme  peut-être.  Le  porche  et  le  clocher  restent 
•udi  de  randenne  église  et  présentent  un  certain  vutérêt 
ùjiiiuie  type  d'architecture  antérieure  an  Xr.  siècle. 

le  monument  iuuéraire  qui  précède  la  cathédrale  est  suffî- 
Mment  oonan  pour  n*avoir  pas  à  le  décrire  ;  son  style  et 
Feiécntion  des  sculptures  dont  il  est  couvert ,  Tout  fait  long- 
temps classer  piinîii  les  monumcnls  de  répfxjue  gallo-ro- 
maine ;  touâ  les  douies  sont  levés  à  cet  égard,  et  vous  avez 
coaânnà  son  origMie  cerialneu 

la  cathédrale  a  ensuite  attiré  rattention  du  Congrès;  une 
finie  ninutieuee  et  attentive  a  été  faite  sous  la  savante  di- 
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rectioa  de  M.  l'abbé  Joave,  qui,  mieux  que  noa<i»aso, 
daas  M  descriptiôos  »  faire  resBortir  les  betoiés  de  cet  édi- 
fice da  XI*.  siècle. 

Parmi  les  ol>j«.'ts  qui  ont  attiré  1  ailentioii  du  Congrès,  ci- 
toos  le  monument  de  Pie  Vi  ,  mort  à  Valence  eo  1799.  Cet 
édicole  de  marbre,  composé  d*oo  cippe  fanéraire ,  «tcc  d« 
bat-rdiefi  finement  exécalés ,  et  sannooté  d*oa  beio  boste 
du  saint  Pontife,  est  attribué  à  CanoTa. 

Dsms  uue  chapelle  du  transept,  on  a  pu  dddiirer  une 
sainte  FaBiiUe  da  Titieo  et  on  saint  Sébastien  de  Caraclie. 

Le  Congrès  a  eianiiné  avec  atieniîoa  les  irtYaiix  de  le- 
consiroctioo  du  clocher,  sar  la  façade  ouest  de  la  cathédrale. 

Le  clocher  sera  porté  sur  uu  [K)i  che  d  une  belle  cuiicc[>- 
tion  et  dont  vous  avez  admiré  la  cousinictioo ,  sa? ameni  et 
acropalenseffient  étudiée  snr  des  momimenls  romans,  par 
M.  fiatlljr  f  architecte  diocésam ,  a? ec  la  coKaboration  de 
M.  Kpally ,  de  V  alence. 

Quelques-uns  de  vous  ,  Messieurs,  ont  examine  les  restes 
de  fortifications  de  la  ville,  qui  remontent  seulement  à 
François  I''. ,  et  ont  cru  retronver  les  traces  de  snbstmclkiai 
romaines  en  grand  appareil ,  et  d'antres  constructtons  ca 
petit  ap[>areil  régtdier  ,  antérieures  au  >\vc\ç. 

Après  une  heure  de  repos ,  le  Coogrès  a  repris  ses  esplu- 
ratioos,  et  sur  les  pas  d*nn  golde  auasi  sOr  qneiélé,  M.  Tabbé 
Jouve,  vons  aves^  Messieurs,  complété  votre  enqnéle  aer 
les  ancii'iMios  maisons  de  Valence.  Ici,  Messieurs,  comme 
dans  toutes  les  grandes  villes ,  vous  avez  pu  c^tnstater  la  dis- 
parition presque  générale  de  ces  préeieoK  vestigas  dn  goéi 
exqais  de  nos  pères  dans  l'art  d'embeIKr  leurs  demeim 
Vous  avez  tous  admiré  cette  belle  maison  connue  ici  sons  h 
nom  de  la  uiaiNon  (ies  fcies  (  on  devrait  plutôt  la  uorniiici 
maison  des  Sept-5ages),  dont  les  bust^,  admirabtoiueflt 
sculptés ,  ornent  le  passage  voâté  qui  conduit  à  la  oonr. 
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GHle  maisou  date  de  1530;  on  y  voit  les  ileroièreâ  Iradi- 
linH  de  l'art  golbiqoe  se  mêler  a? ec  l'art  nèo-palen  apporté 
dluHe.  Mais  c'est  sortent  dans  oiie  aatre  maison  de  la  me 

Fépoflerie  que  ce  siyle ,  dit  de  la  Renaissance ,  déploie  toutes 
iiei  faniaisK  ^,  louic  ^<>fi  exubérance  (i  ui  iieineniaiion.  M.  de 
lafaorde  a  cité  et  décrit  ce  moauœenl  ;  mais  son  interpréta* 
tioD,  an  sojet  de  la  frise ,  serait  contestée  par  la  majorité 
d*n}ire  loas,  Nessieors;  il  ne  s'agirait  plos  d'une  histoire  de 
chevalerie,  mais  sinijjkiiRiit  d'un  suj«'t  de  la  lable,  assez 
rteconoaissable ,  malgré  raccouircmciu  tout  inoderoe  des 
priocipani  personnages*  Ces  sujets  seraient  le  jugement  de 
Plris,  l'enlèvement  d'Hélène,  et  une  femme  allaitant  des 
enfants  surprise  par  des  Satyres  ;  d'autres  petites  fij^urcs  très- 
habileoieut  sculptées  se  jouent  daus  des  rinceaux  en  (euillagcs  ; 
les  portraits  supposés  do  maître  et  de  la  maltresse  du  logis 
MNit  placés  aux  deux  extrémités  de  l'impasse*  où  deux  anges 
sooltennent  on  éen  ponant  en  chef  une  étoile  et  deux  oi- 
seaux affrontés.  Ce  blason  pourrait  peut-être  donner  (juel(|ues 
iciaircissemcntssur  les  anciens  possesseurs  de  cette  maison. 

11  reste,  à  Tangle  delà  rue  de  TÉquerre,  une  maison 
d'one certaine  importance ,  non  encore  signalée,  mais  en  as- 
sez mauvais  état.  Cet  édifice ,  malgré  divers  rcinai:iements  » 
a  suffisamment  conservé  son  caractère  architectural  pour  que 
TOQs  ayex  pn  lui  donner ,  pour  date  archéologique ,  la  pre- 
mière moitié  da  XIIK  siècle. 

Un  édifice  tout  moderne,  que  Ton  doit  li  la  sollicitude  éclai- 
ffedc  M.  le  Préfet  pour  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histuire 
én  pays ,  a  été  ?u  avec  intérêt  par  le  Congrès  :  c  est  le 
nooreau  pavillon  de  la  Préfecture,  qui  va  être  affecté  an 
•ttîÎGc  des  archîfes. 

Enfin,  longeant  les  casernes  et  rancienuf  <  iiadelle ,  celle 
<|»i  a  eu  l'iasigoc  honneur  de  servir  de  prison  au  vénéré 
i'oQtife  dont  noas  venions  de  visiter  le  tombeau  *  le  Congrès 
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a  paKouru  le  jardin  botanique  ^idaiirdbieiiient  situé,  mais 
attendant  quelques  aiuéliorations  qui  le  meltraieut  au  ni-* 
veau  des  créations  do  même  genre,  dans  certaines  vlUes  de 
France. 

Déjà ,  Mesaiears ,  Tarchéologie  frisait  place  à  nn  antre 

ordre  d'idées  «  et  la  riche  végétation  qui  étalait ,  sous  nos 
yeux,  lotîtes  ses  rirhcs^es ,  nous  conviait  h  admirer  les 
ceuTrcH  impérissables  et  toujours  nouvelles  du  subiioie  Ou* 
Trier  de  la  création.  C'est  dans  ces  dispositions  d'esprit  qu'en 
suivant  les  prairies  dn  bas  de  la  YÎUe  nons  arrivioas  I  Tare* 
nue  do  châleao  de  Valentin  oA  nons  attendait  la  gradeose  et 

rnrdiale  hospitalité  de  IM.  le  marquis  et  de  M"**,  h  ni;<r(îuisc 
de  Sièyos*  Le  château  a  été  construit  par  un  évèque  de  Va- 
lence, do  nom  de  Cosnac  ;  il  date  du  XVII*.  siècle  ;  le  parc 
est  vaste  et  fàea  tracé  ;  des  eaux  abondantes  et  limpides  ar- 
rosent d'immenses  et  belles  prairies ,  et  la  vne ,  an  Midi,  est 
un  panorama  admirable  où  se  déploient ,  derrière  un  rideau 
de  verdure  ,  Valence  et  ses  faubourgs,  le  Uliône  et  les  der- 
nières rampes  de  TArdèche  et  du  Mézcuc,  couronnées  par  les 
ruines  imposantes  du  château  de  Crossol ,  berceau  des  docs 
dTzés. 

Les  derniers  rayons  dn  jour  éclairaient  ce  tablean ,  et 

ainsi  se  terminait  notre  rapide,  mais  bien  satisfaisante  excur- 
sion 

{{)  M.  de  Sièyes  exploite  lui-même  celte  importante  propriété  qui 
oonlienl ,  dans  un  seul  lèMRient ,  plus  de  cent  hectares.  Les  ama- 
teurs d'agriculture  ont  vu,  avec  intérêt,  I9  sjnème  d'ïrrigalioii  érs 
prairiet ,  k$  belles  plantations  d'ariuca  finiltlers  en  espaliers  et  en 
cordon  on  en  pyramide ,  et  en  lin  un  système  aussi  «impie  qnlngéoieui 
de  comptaliiUié  agricole  mite  à  la  poviée  dn  plu»  granda  comme  det 
pttt»  petits  exploiialîoni. 
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1^.  MttBce  dn  Si  mmét. 

PiMem  de  M.  Bonutr.  iwptclettr  divteiomiaire  de  1t  Sodélé 
kwBÊHçrim  d^wchddogte»  A  ClerBimt. 

Siègent  m  boreao  :  MBL  l'abbé  £.«  Petite  Valère-Manm, 
Bm» ,  TltlftaHlf  ,  de  Berlue-Pérussis ,  rfe  Caumoni , 
tore,  Gnuyaui,  Tabbé  Jouve,  l'abbé  Cor  blet, 

Mï,  Tabbé  Giélyei  Alphonse  Nvgues  rcroplineot  les  fooc- 
tioas  de  secrétaires. 

La  11*.  que^ilJon  du  programme  est  conçue  en  ces  termes: 

Quelle  eu  Cimporumce  de  certaines  villes  ou  communes 
én  Hépariemmu,  telUs  que  Die  et  Lvc-en-Dim  ^  tous  te 
rapport  des  ont  iq  ni  tés  romaines  f  En  décrire  quelques-unes 
et  notamment  l'Autel  Tan)  oholif/ue. 

M.  Yaieaûo  lit  uq  mémoire  ioiéressant  de  M.  le  docteur 
toog,  de  Die  t  et  en  fait  le  résumé  suivant  : 

L'aoteor  éoninère  les  différents  peuples  qui  habitaient  la 
Gaok»  au  moment  de  la  conquête  roniame  ,  et  sigaah  la  diflfi- 
culté,  {>our  i 'archéologue,  de  potK.T,  avec  certitude,  les 
iâmites  de  kors  cantonnements  respectifs.  Des  monuments 
Mthentiqoes  établissent  l  Die  Teiistence  des  Voconces. 

M.  I^ng  cite  les  divers  écrivains  du  Dauphiné  qui  ont 
parlé  des  anliquiié.s  romaines  de  Die:  Aymar  du  liivail , 
M.  Moreau  de  Vérone,  l'abbé  Cbalieu,  etc.  Mais  il  les  croit, 
me  nîfion ,  tons  incomplets  ou  inexacts.  Pour  suppléer  k 
leur  insuffisance ,  M.  Long  a  puisé  aux  sources  antiques ,  et 
interrogé  les  rjioiuimcnts  :  c'est  sur  cette  double  base  que 
ft'appoieat  les  iaduciioos  de  son  mémoire. 
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M.  Valtentin  lil  la  partie  de  ce  inémoin»  qui  lenfemie  la 

description  de  h  \illc  antique  ,  de  hi  porte  nmaine,  de 
ciaq  autels  Tauroboliques ,  et  des  appréciations  sur  la  voie 
romaine  et  ia  déesse  Andarta, 

On  ne  troave  nulle  pan  (prà  Die  des  preoTes  de  l'exislenoe 
lie  celle  (iivinilé.  Des  moniiinenls  irr^'cusables  établissent  le 
culte  iV Andarta  ;  mais  quelle  était  Andartat  Etait-ce  Cybèle 
ou  la  déesse  de  la  Jeunesse  (i)?  Al.  Long  n*ose  trancher  la 
question ,  les  docninents  sont  insuflBsants. 

M.  Vallentin  passe  aux  antiquités  de  Luc  Lueus  Augusti 
(bois  sacré  d'Auj^uste)  donne  évidemment  l'élymologie  de 
son  nom.  ta  description  des  ruines  romaines  qu'on  obsene 
dans  la  plaine  nommée  le  Lae,  parce  que  tout  ce  temio 
était,  en  effet,  le  fonds  d*iin  lac»  subitement  formé  par  les  eani 
delà  DrujiR  ,  api  t. s  rrhoniciiu  ni  d'une  monlaLMie  ;  la  de- 
scription de  débris  grandioses  ({ui  attestent  cet  éi)oulemeot, 
nommé  le  CUtps ,  arrivé  an  Xlll*.  siècle,  intéressent  vive- 
ment le  Congrès ,  et  lut  font  regretter  de  ne  poavoir  se 
transporter  sur  les  lieux. 

M.  l'abbé  Jouve  et  ^1.  Vallentin  échangent  quelques  obser- 
vations sur  les  deux  peuples  des  Yoconces. 

hh  Tabbé  Jouve  lil  une  lettre  de  M.  Tabbé  Belle ,  cnré  de 
Die ,  dans  laquelle  cet  ecclésiastique  discote  ranthentîcité  des 
rrlKjues  (le  s.iuii  l'iienno  ,  évéqtie  de  j)ie,  cl  signale  l'exis- 
tence d'une  mosaïque,  conservée  dans  l'ancien  évéché.  La 
mosaïque  est  grossière  •  mais  chrétienne .  car  elle  représente 
les  r]uaire  fleuves  dn  Paradis  terrestre.  Le  Congrès  écarte  h 
discussiu»  sur  les  reliques  de  saint  Ktienne,  et  émet,  par 
M.  de  Caumont ,  contrairement  au  curé  de  Uie  ,  le  vœu  qnc 
la  mosaïque  ne  soit  point  transférée  à  l'église,  car  elle  serait 
probablement  brisée  et  perdue,  par  suite  de  cette  iranstation. 

(i)  Ou  le  nom  ancien  de  Die  ? 
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Au  sujel  de  la  11%  question  du  programme,  dit  de  Pé* 
ro»,  je  aigpakrai  «  comme  gokie  de  la  voie  AurtUa  dans  le 
Draphioé  et  la  ProTence,  h»  bidons  signalés  par  M de  Gap, 
et  sur  lesquels  étaient  inscrits  les  noms  ei  les  distances  des 
stations  de  .Madrid  à  Home.  Je  signalerai  aussi  un  nu  plusieurs 
wf  cyiiiidriqaet,  que  j'ai  ma  à  Rome ,  eo  4856  »  dans  le 
■oafe  do  Collège  Romain ,  et  aor  lesquels  le  même  itinéraire 
est  gravé.  Ces  vases  ont  été  trouvés,  non  loin  de  Uome.  auprès 
é'mw  vieille  source  thermale,  K  avaient  été  oiïerts,  sans 
doote ,  à  la  divinité  de  ces  eaux ,  par  un  voyageur  venu  de 
Madrid.  On  peut,  à  Taide  de  cestndlcalioos  précieuses,  Térifier 
«t  rectifier  les  SMertionB  des  divers  itinéraires  et  reconstituer, 
par  la  pen^-e ,  la  voie  Auréliennc  et  la  longueur  véritable 
de  ses  étapes. 

H.  k  Président  donne  lecture  de  la  i2\  question  «  ainsi 

conçue  : 

Quel  est  le  style  d'architecture  qui  domine  dans  Les 
églùei  de  la  récent  Quels  sont  les  prineépasm  earaetères 
de  l'arekùeaure  rcmane  de  ces  églises?  Dire  par  oà  cet 

caractères  se  rapprochent  et  par  où  ils  différent  du  roman 
(tes  autres  parties  de  la  France.  Comparer ,  dans  ce  but  » 
ia  cathédrale  de  Valenee  aoec  celle  de  Su^Pasd-Trois' 
Ckâuatsx. 

Pour  répondre  à  cette  question  ,  M.  Raymondon ,  archi- 
t^te  de  Frivas ,  lit  une  notice  sur  les  anciens  monuments 
de  l'Ardèdie,  appartenant  à  Tépoque  du  moyen-âge.  Il 
doDoe,  sur  Téglise  de  Gmas  (Ardèche)  ,  d'intéressants 
détails  historiques  et  architectoniqnes.  Ce  monument  , 
pariaitement  (orienté,  et  figuré  dans  ï Abécédaire  d^archeo- 
Isfie  de  AL  de  Cauroont ,  est  une  croix  latine  terminée  par 
trois  absides  en  cul-de-fbor  »  ayant  une  crypte  souterraine,  et 
ioppomot  un  dochcr  cyUndrique  placé  au  centre  de  la  croix. 

17 
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Los  dilTérentos  parties  de  celle  église,  luuie  roiisiruiie  en 
pierre:»  très-dures,  apparlieiiaent  à  plu.sieuis  cpoqius  dt: 
l'ère  romane;  la  plus  grande  niasse  parait  ètrcda  Xl%  siècle, 
fa  crypte  do  XII*.,  laiidis  qiie  certaines  antres  parties,  pfé- 
scntaut  le»  caractèreit  du  ntyie  latin ,  mîuiblerajpnl  remonter 
à  i'e|iu(|uc  de  la  fuDuJiiuii  pruiuiive.  M.  Hayuioiidon  laii 
pari  au  Cougres  arciteologique  de  la  découverte ,  laite  pir 
lui  tout  près  de  réglise ,  d'une  Vierge  fort  ancienne ,  et  d'on 
liaté-mosaique  très-curieux,  de  l'an  4012,  trouvé  dam 
i  dijMdi'.  hoaorable  membre  fail  pasbcr  sous  ie*^  u  ux  drs 
lueoibres  du  Bureau  ries  dessins  de  ces  différents  morceauJL 

M.  de  Caumont  dit  que  les  parties  les  pins  anciennes  de 
réglise  de  Croas  paraissent  eiister  dans  le  centre  de  la  mI 
et  que  les  deux  extrémités  Ouest  et  Est  semblent  d'nne  date 
postérieure.  Tassant  à  l'église  de  Ti nés,  M.  Raymouduii  donn  ' 
sur  celte  église  des  déuils  historiques  et  arcbileciouiques.  La 
construction ,  d*après  une  tradition  erronée ,  en  serait  attri- 
buée k  Urbain  V.  Quel<|ues  réparations  ou  additions  ogivales 
l'OUrraieiU  seules  aj)ji;ii  ii  liir  a  lY'puque  ou  vivait  poniife: 
les  traditions,  du  reste,  su  ni  nombreuses  sur  i'origiue  de  cette 
église  romane ,  qui  est  bfttie  en  granit  provenant  de  carriérai 
voisines.  Entre  antres  morceaoi  remarqnables ,  il  signale 
Tautel,  d(-  la  uiùme  é^xKiue,  couvert  d'un  seul  bloc  de  granit, 
de  3  luetres  de  long  sur  1  mèire  de  large. 

11.  de  Canmont  signale  l'église  de  Cmas  comme  uts- 
curieuse ,  et  montre  les  dessins  qu'il  en  a  publiés,  d'aprii 
M.  Victor  Peiit ,  dans  son  Abécédaire  archéologie. 

iiidcpiiidauiinent  de  l'église  de  Cruas  ,  aj  )iUi-i-il,  il 
eiisie,  dans  la  partie  supérieure  du  château  qui  domine  U 
ville,  une  chapelle  intéressante  en  stjfle  de  transition  ^ 
voûtée  en  pierre,  comme  les  églises  de  cette  région.  Celle 
chapelle  est  j)rccédée  d'une  loui  l m  ec  dont  chaque  face 
défendue  par  des  mâchicoulis»  masqués  par  uue  c^ve,  coouik 
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on  en  voit  au  palais  dt^  Papes,  à  Avignon  (  voir  la  page  251). 
Évidemment*  celle  loar  qui  occupe  la  partie  élevée  do 
château ,  Mirait  à  le  défendre  de  ce  cdié;  elle  est  crénelée  et 
a  la  forme  d*on  doojon.  Le  château  de  (Iruas  est  assez  consi- 
dérable et  mériterait  d'èlre  étudié  el  décrit  (1). 

M.  Raymondon  fait  ensuite  la  description  de  l'église  de 
Naaan,  abbaye  fondée  en  1100  par  Tabbé  de  Noonevinx, 
ruinée  au  XIV*.  siècle  par  les  routiers  anglais,  pals  ao  XVI*. 
par  les  prolcsiaiits.  Cette  éj^lise,  la  plus  grande  de  l'Ardèche 
(clic  a  yj  uièires  de  iongj,  est  construite  en  granit  el  eu 
lave  volcanique  ;  elle  possède  une  coupole  et  appartient  an 
style  roman  ogival.  Ce  bel  édifice ,  privé  de  ses  voâtes ,  cit 
malheureusement  exposé  à  des  dégradations  continuelles;  H 
sera  bientôt,  si  Ton  n*y  mti  ordre,  détruit  par  les  habitants 
dn  lieu ,  qui  le  considèrent  comme  une  carrière  de  pierre 
à  bâtir.  M.  le  Président  féUcite  M.  TArcbitecte  de  son  inlé- 
resBasle  communication. 

M.  l'abbé  Jouve,  ayant  obtenu  la  parole,  fait  connaître  m 
Congrès  les  différents  styles  d'édifices  romans  et  ogivaux  da 
département  de  la  Dr5me.  II  commence  par  signaler  rerreor 

dans  laquelle  tombaient  naguère  encore  des  arcliiiectes,  pre- 
nant le  roman  aigu  pour  de  Togival ,  la  forme  aiguë  de  Tare 
roman  pour  l'indication  d'une  construction  moins  andenne, 
comme  si  la  forme  brisée  n*éttit  pas  souvent  conteoiporalnedB 

picin-rintre.  l'uis  il  indique  dans  le  style  roman  méridioBlI 
la  tendance  à  riuiitation  des  édifices  romains,  cette  tendance 
est  sensible  dans  les  églises  du  midi  du  département  L'ég)i0 

(1)  UM.  de  Caumnnt  el  Bouct,  qui  sont  allés  tout  récemmeot  à 
Cruiâ»  ont  trouvé  lUot  la  chapelle  du  château  deoi  beiies  picno 
galhKroauiliMi  portant  îles  Inirriptloiii.  Une  coii»Be  DlIlWre,  aiw 
lOB  inscrfplloii  bien  eoniervée,  a  élé  placée  le  long  de  la  me  fni  P** 
«levant  TigHie. 
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deSt.-Paul-Trois-(:lià(oaiix  affîTfes  caractères.  W.  Tabbé  louve 
met  eo  parallèle  l'église  caUiédralc  de  Valence  et  Téglise  de  St.- 
M-Tfoii-UiIfteMa ,  pour  tu  f«r«  raorttr  les  anth^es  et 
leiditmhbiiewL  Le  dnire  parlilt  règne  partout  è  Valence , 
l'arc  aigu  se  montre  drjj  ahi.-l'iiul  ;  ks  nefs  laiérales,  à  Va- 
leoce.sont  plus  larges  et  plus  élevées  qu'à  St. -Paul  ;  à  Valcnee, 
■n  déamhoUUiire  exiileaaioiir  do  ciicmir  1  k  St.<>Paal,  rien  de 
pareil  ;  rcBsemUe  deSt-Aiiollfiiaireest  beaucoup  plus  élancé, 
plus  dégagé.  A  S(.-Paol,  et  dans  les  autres  églises  que  M.  l'abbé 
Jou\e  lui  âiiHociti ,  ni  qui  prtst  iitent  le  même  slylp,  la  coii- 
structioQ  ett  jfius  maHsive  et  olîre  un  caractère  hiératiqoe 
léwére  ptneoianiiié;  li  Vatenoe,  la  cathédrale  est  éclairée  par 
les  oQferttires  dea  lM»'^dié9 ,  haiea  d^ane  dknenaion  exlraor^ 
(linaîre  pour  Tépoquc  romane  :  ce  qui  n'a  pas  lieu  dans  les 
èglbes  précédentes. 

M.  Tabbé  Gorlilel  croit  que  lea  diaBamblaffcef  signaléea  par 
M.  Tabbé  Joove  entre  St- Apollinaire  etSt*Paal  proviennent 

Minpieiiienl  de  la  différetfce  dr»  grandeur  de  ces  édifices, 
M.  Jouve  répond  que  les  proportions  ue  sont  nullement  les 
■ênefc  AL  de  SaiBt-Aodéol  signale  encore  de  noiabiea  diffft- 
raMes  entra  eai  ém  égKaea:  è  St-Panl,  dlflërence  de 
nivf  du  de  la  nef  et  du  chtrur  ;  le  pilier  dominant  h  St.- 
Piul;  la  colonne,  à  Valence,  etc  ,  etc.  M.  Jouve  cite  la 
fonne  de  la  voûte  des  bas-c6tés,  à  SL-Panl*  qm  est  en 
qaart  de  cerck. 

M.  de  Oamnont  émet  le  vœu  que  Ton  s'occdpe  de  frire 
one  stdlisiiijue  nioaunienlale  de  la  Drôoie  ;  celte  statistique 
leBlermeraii  la  description  de  tous  les  édiûces  importants , 
iodeos  et  modemea* 

H.  Vabbé  Joave  denande  que  ce  vcaa  soit  trananiia  A 
^  le  Préfet,  qui  pourrait  faire  allouer  quelques  fonds  pour 
est  objet  par  le  Conseil  général. 

A  titra  de  simple  observatioii  »  U.  Valèf^ilartin  demande 


2ÙU  GONGai^  AEGBtoLOGlQUfi  J>B 

à  fiL  l'abbé  Jouve  si  les  baies  des  bas-côlés  de  St. -Apolli- 
naire ii'auraieiit  pas  été  élargies.  M.  l'abbé  Jouve  répond 
oégativeineDt ,  s  appuyant  sur  Taulorité  des  titres  et  compl» 
de  ia  recoastructioo  de  la  partie  sopérieure  de  l'^sHse  :  il  v 
est  enjoîDt  de  ne  rieo  changer  dans  l'onloiiiiaiice  da  ns- 
nQment 

M.  lie  (>auiuout  demande  si,  dans  le  diocèse,  il  y  a 
des  égiises  ayant  une  abside  k  pans  coupés,  i'iatérienr  do 
cbœor  étant  circulaire.  H.  Joove  répond  qo'il  n'en  conailt 
point;  do  resie,  il  faudrait  foire  quelques  redio  r  elies  pour 
éclaircir  celle  question.  M.  .Iou?€  continue  la  lecture  de  la 
noiice  imtoriquede  M.  TabUé  Vincent  »  sur  Montélimart,  pois 
il  donne  oralement  quelques  détails  sur  Ste.-Croli,  ancioani 
église  collégiale,  à  Montélimart 

M.  le  Président  donne  leclure  de  ia  là*,  question ,  aimi 
conçue  : 

A  qneUê  famUn  arekkedwrak  pem^m  rattacher  la  m- 

téressanits  cg lises  vionumentales  de  La  Garde- Ad hémar ,  de 
St.'Marcel'lc'Sau2et  9  de  Comps^  d'Âleyrac,  de  Chaalg' 
merle,  de  SL^aUe^  de  Noire-Dame-de^LaekaUt  erc.,  m., 
toaUi  dam  le  dioehet 

Personne  ne  demandant  l;i  parole,  M.  Tabbé  Jou?e  lit  one 
notice  sur  Téglise  de  ia  Garde-Adhéiuar ,  qui  doit  a?oir  été 
construite  des  deniers  de  la  lamiUe  des  Adbémar.  Cet  édifies 
roman  est  dans  le  même  style  qaeSt^Paul-TroiMIhlIfiaoïct 
le  Bourg  St. -Andéol.  L'architecture  en  est  simple  et  digne  : 
nulle  moulure,  nul  ornement  ;  voûte  des  bas-côtés  en  quart  de 
cercle.  M.  Jouve  donne  des  détaib  oraux  sur  Notre-Dame- 
de-Lachan ,  église  offrant  les  caractères  de  Télégant  romas 
du  XII*.  siècle:  et  sur  l'église  bi nédiciiiic  de  St. -Marcel- 
lès-Sauzet ,  dont  les  nefs  sont  remarquables  par  leur  largeur, 
la  nef  centrale  surtout.  Cette  église ,  comme  les  précédent», 
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pOMède  on  dôme  anei  bien  ctractérité.  M.  Tabbé  Jonie  lit 

Doe  notice  détaillée  sur  Téglise  de  Sl.-raul-Trois  Cluiteniix. 
Celte  oocice  a  été  publiée  dans  k  BuUetin  monumental  de 
la  Société  Drançatoe  d'archéologie. 

M.  k  Président  donne  leclore  de  la  14*.  question^  ainsi 
conçue  : 

Quelles  tom^  dam  le  même  diocèse  ^  les  églises  qui  ont 
(U\  pendant  ces  dernières  années,  restaurées  ou  recon- 
Mrmtes  a  neuf?  Dans  quel  sens  ont  été  exécutées  ces  restaU' 
ntùms  et  réèdificatûmsf 

M.  Chapooton  présente  on  aperçn  des  trâvaox  de  restau- 
ration faits  à  l'église  de  St.-Paul  Trois- rJiaicaux  ,  si»us  \à 
dtfeoioii  de  M.  Questel ,  architecie  des  moDumeiiU  bisto- 
liqQOk  Par  les  soins  de  AJ.  Mérimée,  Tappoi  du  Gonvcrne* 
nwnt  est  assoré  à  bi  conservation  et  9i  la  restauration  de  ce 
moooment. 

M.  Tabbé  Jou?e  fait  la  description  du  nouveau  porche  de 
li  catbédrale  de  Valence ,  dont  les  cbapiteanx  sont  Ciils 
iTaprès  ceui  de  Gbartres»  Bourges  (partie  romane) ,  et 
antres  édifices. 


méemxm  do  Si  a«M. 

Préfidenoe  de  11.  DtLMTtt,  inspecteur  du  Tara* 

Siègent  an  boreau  :  MM.  de  Cautncm  ,  l'abbé  Jouw ,  le 
cobnel  Marty,  Valère-  Martin ,  Bouil  la ,  de  lier  lue  -  Pcruss  is , 
Gaugain  ,  B(mx ,  l'abbé  Le  Petit ,  i'abbé  Giély ,  secrétaire. 

&L  de  Caomoet  propose,  ao  nom  de  la  Commission  spé- 
orie,  fai  distribution  suivante  des  t,000  francs  affectés  par  la 
Société  française  d'archéologie  aux  édifices  publics  : 

lOu  ir.  pour  explorer  la  voie  Aurélia. 
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100  fr.  poar  lég^lifle  St-Mesnie. 
25  fr.  pour  la  maison  de  GaaaendL* 

200  fr.  pour  l'église  de  Léonce). 

iOO  fr.  pour  celle  de  Jaillans. 
50  fr.  pour  lever  le  plao  galb-romaio  de  Valence. 

100  fr,  poar  des  fouilles  archéologiqQes,  à  Yalence. 

100  fr.  pour  pareilles  fouilles  dans  TArdèche. 

100  fr.  pour  pareilles  fouilles  danaruérault,  sous  la  direc- 
lioD  de  Al.  L.  Yinas. 

100  fr*  mis  à  la  disposition  de  H.  Vailenttn,  pour  Die. 

100  fr.  pour  oontribuer  à  Taebat  d*un  belEroi ,  dit  toor 
de  Villars.  à  Villars,  près  Apt  (Yaucluse).  (M.  Valèrc- 
Martin ,  commissaire  ). 

Cette  distribution  est  adoptée  à  Tunanimité. 

H.  de  Gaumont  propose  ensuite  au  Congrès ,  au  nom  de 
la  Commission  ,  de  décerner  ,  à  titre  de  récompense  etd'ca- 
couragement ,  pour  services  rendus  à  l'archéologie  : 

A  M.  le  Curé  de  Aletz,  une  médaille  d*argent; 

A  ai.  Tabbé  Terrasson  (  Basses-Alpes  ) ,  une  médaille  d'ar- 
gent; 

A  iM.  1  abbé  André  (VaucUisc)  ,  une  médaille  de  brome. 
Cette  proposition  est  adoptée  à  l'unanimité. 

H.  le  Président  lit  ensuite  la  18\  queslioQ  du  pn>- 

granime  : 

A  quelles  causes  principaLes  sont  dus  Les  nom 
Uewf 

Bn  réponse  à  celle  question ,  H.  de  Goaloa  Ut  des  fng- 

ments  d'un  bel  ouvrage  manuscrit,  de  sa  composition  ;  il  cils 
uue  fouie  de  1101115  dont  il.iudique  l'élymoiogie  avec  autant 
de  justesse  que  d'érudition.  Ses  réponses,  remaïquaUesMil 
écrites ,  satisfbei  pldnement  au  pvoginmiiie,  d  Maïf^ 
l'assentiment  imanime  ém  menfares  du  Congrès. 
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M.  k  I*n>srdcnt  pose  Id  19'.  ifuestion  ,  ainsi  conçue  r 
Let  runns  propres  otu-iU  toujours  elé  heredùaires  ?  Eids- 

iMf-ii  ^b€z  iê$  Aomamâf  «i  ê»  Fratue^  du  regittrei  de 

Cim  cmiJ 

M.  de  (ioston  ,  en  réponse  à  cette  double  quebtiuu  ,  con- 
ùfluê  Ja  lecture  de  &ou  travail.  1/usage  de  l'hérédité  des 
«MBS  dispanit  afec  TUmpire  romaio.  Ce  désordre  dore  jot* 
qe^ao  X*.  «ôde;  fem  celte  époque,  les  bou»  comoieaceet  \ 
devenir  héréditaires. 

M.  de  Berlue- Pérussis  denianiie  pouKjuui  cerUnies  fa- 
laaùUe*  ont  eu  deux  noms  employés  aiternativemeiit  dans 
ks  actes  public»  ! 

M.  BooHIel  fait ,  sor  cttie  ifuestion,  mie  remarque  inté- 
ressante :  il  fait  observer  qne,  dans  les  familles  nobles,  pos- 
^Qt  des  Ms,  il 06  faut  pas  dierciier  l'identité  des  noms; 
or  ks  fils,  ea  recevant  l'investiture  d*oa  fief,  prenaieot 
ciloi  do  fiefqoi  leor  était  donné,  lequel  nom  passait  eo* 
soile  à  leurs  descendante ,  cl  si  r  vait  distinguer  une  bran- 
che d  uiiu  iiif  uie  idiiuUe  des  autres  braucbes  collatérales. 

IL  de  fierlac-Pénusb  émet  le  vceo  qoe ,  poor  lacîliter 
des  reclieidieB  géoéabgiqoes ,  on  ajoute  au  nom  do  père 
é*ni  nouveau-né,  dans  les  registres  de  TÉtat  civil,  celui  do 
lieu  de  >a  naissance.  Ce  vœu  soulève  une  discussion  laquelle 
prenneat  part  :  M.  le  Président,  MM.  de  Caomont ,  fiouiUct, 
deCosloOy  et  Valére-Martio. 

On  passe  à  la  20*.  question ,  ainsi  conçue  : 

Tous  les  nonu  propres  iont'ils  npuficeoifâ?  Que  dési' 
fÊOU'Hi  ie  pim  fonvent  ? 

IL  de  Goelon  continue  d'y  répondre  par  la  lecture  de  son 
manuscrit  (jui  obtient  déplus  en  plus  rassentiment  du  Con- 
gres. Beaucoup  de  noms  sont  très-significatifs;  ils  rap- 
pdiaot,  le  plus  souvent,  des  iaits  glorieux  dontlesoove- 
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nir  est  prédeax  cooserTcr.  Anisi,  le  titre  dn  duc  dTsly, 
ajouté  au  nom  do  maréchal  Bngeand,  rappelle  le  théâtre  de 
M  gloire,  auflBÎ  bieii  que  le  sarooui  d'Àfrkam  ajouté  I  celui 

du  graod  Scipion. 

On  passe  à  la  21*.  question ,  qui  est  conçue  ainsi  qu*il 
suit: 

Exiite^t-ii  des  anatogies  entre  Van'gine  et  la  ngmpemiom 
de»  nom  et  celles  des  armoiries  ? 

M.  de  Gostoii  Liabiit  i "atiiiinalive  par  des  exemples  iiiié- 
ressanu.  Il  cite  lieureusemeiit  le  fait  de  sir  Papier,  iutrodui* 
tîaut  dans  ses  armoiries  le  tambour  d'un  soldat  qui ,  dans 
la  guerre  d'Espagne,  sous  Napoléon  I*'. ,  lui  avait  sauvé 
la  vie. 

Le  Congrès,  parfaitement  satisfait  des  réponses  de  M.  de 
Caslun  .  émet  unanimement  le  vœn  que  son  ouvrage  ,  àiibhi 
remarquable  par  le  style  et  par  la  justesse  des  aperçus .  que 
par  l'étendue  des  recherches,  soit  bienièt  livré  à  la  publicité. 

M.  de  Berluc-Pérussis  fait  une  observation  sur  la  reatau- 
ration  du  porche  de  la  basilique  de  St -Apollinaire.  î^es  di- 
mensions fie  ce  purclie,  sufîérienres  à  relies  du  premier  ,  et 
son  ornementation  beaucoup  |)las  soignée  que  celle  de  l  in- 
térieur de  1  église,  ue  nuiront  (  lies  point  à  l'effet  général 
de  rédiûce  ;  ei  Taccessoire  ne  l'emportera-t-ll  point  sur  le 
principal  ? 

M.  de  BerloC'Pértissis  donne  cette  observation  comme  celle 

de  tout  le  Congrès  qui  a  visité  ce  monument. 

M.  l'abbé  Jouve  justifie  le  Irafail  intetUgcni  de  MM.  les 
architectes  qui  en  sont  chargés ,  par  des  considérations  que 
le  Congrès  panilt  goûter  et  dont  voici  le  court  résumé  : 
l'importance  de  cette  construction  répond  I  sa  triple  des- 
tination :  de  porclie  ,  de  clocber  et  de  façade  occidentale  de 
l'édifice  sacré  ;  il  en  est  le  soutien  nécessaire  ;  sa  demoiiikia 
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eomproDiis  la  soUdilé  de  la  voAte;  il  doit ,  |>ar  tm  lar- 
geur et  son  oroeaieatatiou  ,  leprOseutei*  les  trois  n»ùi  de  la 

basique. 

M.  de  CaïuDoot  propose  d'éineitre  le  neu  qii*ao  oeon 
d*arcbèalo8ie  aoil  établi  dans  lea  séminaires  de  Valence  et 
d»  diocèees  voisiiu.  Adopté. 

Le  Congrès  émet  mm  le  vœu  qu'il  soit  fait ,  dans  chaque 
paroiafie  ,  un  mvetuaîre  détaiUé  de  tous  les  objets  antiqaes 
qn  aoot  la  propriété  de  la  fabrique. 

M.  de  Saint-Attdéol  oommenee  la  leetore  d'une  notice  in- 
téressante ,  sur  les  églises  du  iias-S  ivarais.  Le  Congrès  re- 
greitc  que  Tbeare  avancée  ne  permette  pas  à  l'auteur  de 
Kacbever. 

La  séance  est  le? ée  à  quatre  lieares. 

Le  Secrétaire, 
L'abbc  UiËLY. 


i'^.  Maaice  dn  •eptemlire. 

Présidence  de  M«  le  colonel  M4Rtt. 


Siég^i  au  bureau  :  MAL  de  Cawnont^  Urm,  BomUet, 
Vaier^-JUartm,  Gaugam,  Ricard,  Fabbé  Le  Pmù,  l*abbé 
Jouve f  NugueM.  l'abbé  Giëy,  secrétaire. 

M.  l'ablié  Jouve  j>it'scme  lies  ub^ervations  sur  le  travail 
de  M.  de  Costoo ,  dont  quelques  fragnoteuts  ont  été  lus  la 
T€i9e.  Ce  ii*est  pas  aux  registres  des  Etats  romains ,  mais 
anx  anciens  registres  reltgienx  que  les  modems  ont  em- 
pnmié  les  leurs. 
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On  |>nsse  à  in  (|uestion  ainsi  conçue  : 

Déa  ire  ia  double  église  de  SL-Reslitut  ^  etc. 

M.  le  chanoine  Jouve  y  répond  en  linant  qoelqQCS  pages 
d'mw  notice  intéreismte,  publiée  par  hit,  snr  œ  rnoDo- 
ment ,  dans  le  Bulletin  monumental  de  la  Société  française 
d'arcliéologie.  Il  mêle  à  sa  lecture  quelques  expiications 
oialea  qui  intérewent  f ivement  le  Coogrès. 

Après  avoir  rappelé  la  légende  de  St.-Reslilut ,  d'apiés  le 
bréviaire  romain ,  le  savant  archéologae  décrit  les  deoi  par- 
ties de  celte  église  niouuiiitjiuale  :  le  cavtaii  où  était  le  tom- 
beau de  saint  Restitut ,  premier  évéque  de  St  -Paul ,  et  la 
chapeHe  sopérienre«  érigée  en  son  honneur.  M.  Jouve,  en 
gnahint  les  caractères  carlovingiens  de  cet  édiGce,  en  fait  re- 
monter la  coostrucii  )!'  air  siècle  de  Charlemaîi;ne. 

La  partie  la  plus  lutéressanle  du  mouumeut  est,  sans 
contredit,  la  frise  sculptée  qui  en  contoome  tont  Teiténeor, 
&  la  hauteur  de  la  première  corniche.  Elle  représente ,  ea 
relief,  des  personnages,  des  animaux,  et  une  partie  des 
lignes  du  Zodiaque. 

M,  Tabbé  Jouve  voit,  dans  ces  sculptures  bien  coosenrées, 
la  représentation  du  Jugement  dernier ,  d*après  VàpoaUffp»e 
(  chap.  IV  et  v).  Les  quatre  cbevauit  de  la  frise  représenleot 
les  quatre  chevaux  suj iuoiiiés  de  leurs  cavaliers  qui,  5  l'ou- 
verture de  chacun  des  sept  sceaux  ,  doivent  se  montrer  sor 
la  terre.  Us  sont  eotre-mélésde  diverses  figures. 

Les  médaillons  de  la  façade ,  au  couchant ,  représeoteat 
les  œuvres  de  miséricorde  du  Jugement  dernier  ;  un  persoo- 
uage  principal ,  qui  ne  peut  être  que  Jésus-Cliri^t ,  et  trois 
autres  personnages  tournés  vers  loi ,  comme  pour  écooter 
leur  sentence. 

l.a  façade  Nord  présente  quatorze  médaillons  symfwliquwî 
la  façade  du  Midi,  dix  niédatiions;  la  façade  du  Jetant, 
divers  animaux ,  des  arbres ,  des  plantes  et  des  fleurs  qui 
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semWiHH  !  »  pK^scnter  los  ocrupniions  de  U  vhî  des  champs  cl 
ks  pi  oducuons  de  chaque  saison. 

M.  de  GMOHMit  aonooce  que  eette  égiiee  sera  dessinée  par 
ki  soins  de  M.  Booet;  U  ajimte  qoe  Tapparell  ne  présente 
pas  des  caractères  aussi  précis  qu'on  pourrait  le  désirer ,  et 
que  la  frise  décrite  par  M,  l'abbc  Jouie  peui  bien  n'appar- 
tenir qu'au  X\  siècle. 

\  cdfé  de  St-Restilut  se  ironve  une  trè»-jolie  ^ise  ro- 
niaoe  dn  XII*.  sîèda  M.  Jomre  regrette  qn*on  ne  Tait  pas 
copiée  dans  la  construction  des  petites  églises  paroissiales. 

M.  Tabbé  Nadal. présente  oo  mémoire  renfermant  la  de- 
tcripiion  compièle  dn  diitean  et  de  TégUse  de  Grignan,  d'après 

M.  Epally  ,  architecte.  M.  l  ^bbé  Jouve  rappelle  que  Téglise 
paroissiale  de  Grignan  ,  surmontée  d'une  terrasse  d'une 
très-grande  éléfation ,  était  autrefois  la  chapelle  du  château 
dcsAdbéwr. 

M.  Tabbé  Jonve ,  en  l'abeence  de  N.  Emile  Girand ,  ex- 

drpul»' ,  et  de  ^I.  Rerihin  ,  archéoloc^tic  dislinç^iié ,  dont  il 
regrette  1  ah&euce  ,  donne  une  description  orale  de  la  belle 
église  de  St.-Banianl ,  ce  nom  est  ceioi  de  son  fondateur 
D*aliord ,  im  des  seigneurs  révoltés  contre  Louis-ie*Débon- 
nairc ,  Barnard  devint  archevOqne  de  Vienne,  puis  fonda  la 
collégiale  de  5t. -Barnard  ,  dont  li  fut  l'abbé.  L*église  mouu- 
mentale ,  k  une  seule  nef  d'une  grande  élévation  ,  est  pour- 
laot  de  deux  époques  et  de  deux  styles  différents.  Le  porche, 
Qfné  de  belles  sculptures,  mal^  les  ravages  dti  temps, 
offre  les  caractères  du  roman  bvzanlin  du  Xl^  siècle.  Le 

m 

chœur  est  ogival,  ainsi  que  la  voûte  :  ces  deux  parties  sont 
én         siècle;  Vextérienr  est  sobre  d'ornements. 
H.  Nugues  fait  à  M.  Jenve  et  au  Congrès  quelques  oh- 

w^ations  pienii'N  de  justesse  sur  les  dates  précises  des  cou- 
structions  de  Tt'glise. 
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11  tffirme  qne  le  porche  est  du  XI*.  siècle;  la  peitie  ial^ 
rieore  de  la  oef ,  le  grand  portail  et  la  porte  iiiéridioiiale«  d» 

\ir.  ;  le  chœur  el  le  transept,  de  la  prciiiière  nioiiié  du 
Xlir.  ;  la  partie  supérieure  de  la  nef,  d'une  époque  pios 
récente,  quoique  du  ménie  style  que  le  cbcBor. 

H.  de  Caanioot  demande  s'il  eiiale ,  autour  de  St  -Barnard, 
des  édifices  monastiques.  M.  Nugues  répond  (ju' il  existait,  à 
côté  lie  la  collégiale ,  et  au  Midi ,  un  cloître  que  i'adminis- 
traiioo  vieat  de  faire  disparaître  pour  dégsger  le  rnoouoMBL 

M.  de  Caoïnoot  exprime  le  regret  qu'on  ne  décrite  pas  ks 
abbayes,  les  évêchéset  tout  ce  qu'il  a  appelé  (danssoo  Comrt) 
architecture  civile  ^  etc.,  comme  1^  églises  elles-mOnies: 
ces  parties»  aujourd'hui  eatre  les  mains  de  propriétaires, 
dispaiatlront  rapidement ,  sans  laisser  de  traces  pour  l'ardiéih 
logue,  à  moins  qnVn  ne  s*emprase  de  les  décrire  etde  les  des- 
siner. 

M.  l'abbé  Jouve  rmet  aux  secrétaires  une  notice  de 
M.  Poncer,  d'Annonay ,  snr  l'église  de  Vion. 

Il  Ut  une  lettre  de  At  Fabbé  Paidiac,  membre  de  la  Sociélé 
inaçihie  d'archéologie,  à  Bordeani,  sur  la  prétendue  corres- 

poudatice  culinaire  de  saint  Tauliu  avec  Sidoine- Apollinaire. 
Le  Congrès ,  pleinement  satisfait  de  ce  travail ,  en  vote  l'ia- 
senion  dans  le  compte-rendu. 

«  LETTRE  DE  M.  LABBÉ  PAaDIAC. 

■  DiDs  le  voinme,  paru  dernièrement,  qot  oontioBt  Im 
procès-verbaux  des  Séancfs  çMrales  tenuet  â  Nmim ,  m 

1856,  on  lit,  p.  97  :  *  M.  Lallemand ,  si  versé  dan>  la 
•  littérature  des  premiers  temps  de  notre  ère,  rappelle  ufl 
iût  culinaire  de  la  fin  dn  VI*.  siècle  : 

«  Sidoiiie-ApoUinaire,  qal  était  sénateur,  avait  làmâmk 
c  le  monde  et  s'était  fait  portier  de  couvent 
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«  Saint  Paulin  de  Note  lui  écrit  qu'il  lui  enroie  an  cui- 
«  siliier  sachant  bien  accommoder  des  fères»  avec  une  lance 

«  an  vinaigre ,  et  faire  une  bonilliede  betteraves  eioelIcDtCL  • 
«  J'ai  rhonneur  de  proposi-r  au  Congrès  la  correction  des 
erreurs  contenues  dans  cet  ar  ticle ,  et  d*en  demander  l'inser- 
tioD  dans  le  futur  procès^verbal  de  ses  séancesi  Onire  que 
Sidoîne-ApoHinaire  n>  est  pas  qualifié  du  titre  de  saint  qd 
lui  est  dû  ,  il  n'e^t  pas  même  question  de  ce  saint  dans  le 
fait  culinaire,  tel  qu*il  doit  être  cité.  Ce  fuit  si  intéressant,  je  le 
trouve  dans  le  tome  LXl*.  de  la  Pairoio^t  éditée  par  M. 
rabbé  Migoe  ;  tome  où  sont  contenues  les  ceuvres  de  saint 
Paulin  de  Noie.  A  la  page  255  de  ce  volume ,  on  lit  oie 
lettre  de  Su Ipice Sévère  à  .soi»  ami ,  saint  Paulin  de  Noie,  poui 
lui  donner  avis  de  l'envoi  d'un  cuisinier ,  dont  il  lui  décrit 
les  qualités^  Ce  n*est  donc  pas  saint  Paulin  qui  eovoie  «o 
cuisinier  k  saint  Sidoine- Apollinaire,  il  le  reçoit,  an  con- 
iraire,  de  1  un  de  ses  amis  qui  n'est  pas  saint  Sidoitjc  ,  mais 
Sulpice  Sévère.  Je  traduis  la  partie  de  la  lettre  relative  aox 
qualités  de  ce  cuisinier  : 

«  Je  vous  envoie  on  de  nos  jeunes  cuisiniers ,  sacbmt 
«r  trèS'bien  accommoder  des  fèves ,  capable  de  préparer  an 
<  vinaigre  et  au  jus  la  betterave  si  méprisée  ,  et  de  rassasier 
•  la  faim  des  moines  avec  la  bouillie  la  plus  commune  ;  ne 
«  fidsant  aocQD  usage  de  poivre  ni  de  suc  de  benjoin  ;  oaii 
9  ami  du  cumin,  et  exercé  à  i^ler,  dans  un  mortier 
«  criard  ,  les  herbes  odorantes.  « 

«  Cette  lettre,  dont  on  trouvera  le  texte  original  à  la  page 
indiquée  plus  haut  •  est  de  la  fin  de  l'an  600.  Elle  est  irès- 
curîense  par  les  détails  qu'on  vient  de  lire  et ,  en  particnlier, 
par  les  assaisonnements  et  lesépices  qu'elle  mentionne.  Parmi 
les  légumes  dont  elle  parte,  je  remarque  la  betterave  plus  ap- 
pelée aujourd'bui  qu'au  V*.  siècle,  puisque  Snlpics  Sé- 
vère rappelle  igiwbit€ibêtas\  d*accoid,  sar  ce  point  .avec  le 
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ptèle  MarlBi  qui  la  lefNréanite  comme  la  nourriiare  du  paovro 
ec  de  Vwmkr  : 

Dl  uçiuni  fatwe ,  fabrorum  ftrandiat  bette, 
O  quam  scpe  petet  f  Ina  piperquc  coquiis  I 

M.  VêL  Uirtialii  Ep.g.,  lit».  XIll.  r  1^  [«dit-  Umtin  ), 

•  On  me  permettra  encore  de  faire  observer  que  saint 
Sidome-âpoliiyaire»  ioio  de  f  ure  portier  de  couvent  ,moa'- 
rat  évéqoe  de  Clennoilt ,  le  2i  aoât  Uè2  ,  après  avoir  déai-» 
9ié  ponr  ooo  sttoeeaaaar  aaiot  Aproacnie,  éfêque  de 
Laogres. 

•  Je  prie  M.  î.ollen).ind  de  uni  loir  bien  me  pardonner  ces 
critiques  uo  p«u  tninatieuse»  »  mais  uniquement  inspirées 
parJeaèle  delà  férité.  L'honneur  de  la  Société  frmtçaim 
é^méiiMofiê  me  paraissait  intéremé  li  la  rectification  d*un 

iait  qui  a  pour  lii!»iorieii  uii  uuieiit  (^ravc  et  estimé.  » 

Gagne  (née  Élisa  RIorean }  adrcaw  ao  Congrès  ane 
pièce  de  vers  que  lit  M.  Tabbé  Jonve,  Le  Congrès  en  agrée 

l'hoirifiiage  ,  vole  des  remereîments  à  i'atiicur ,  et  adopte 
avec  empressement  ia  propoiiiiiou,  iaiie  par  1^1.  de  ('.atimont , 
<le  lire  de  nonveau  cette  pièce  an  Congrès  scientifiqne  de 
Grenoble. 

M.  l'abbé  Jouve  rappelle  Tinscriplion,  trouvée  récemment, 
qui  fixe  la  date  de  la  consécraiioQ  de  l'égli^^e  St. -Apollinaire , 
à  Valence.  Une  difficulté  s'élève  au  sujet  de  cette  date,  qoi 
aeoQincide  pas  afec  celle  de  la  fondation  de  Féglise. 

M.  Jonre  dismande  que  le  plan  de  la  nooTelle  église  de 
Loriol  soit  rommuniqué  à  quelques  membres  du  (.ouj^rès.  — 
Adopté.  L'honorable  membre  exprime  le  regret  que  le  temps 
manque  au  Congrès  pour  visiter  l'atelier  de  M.  Michelas, 
Kolpteor  tntelltgent  de  Valence,  qui,  en  s'inspirant des  plus 
pures  traditions  de  1  ail  cinétien ,  a  su  produire  de  ccmar- 
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qiiablrs  iravaux  ;  ces  travaux  prouveraieni,  au  besoin,  les 
progrès  de  la  sculpture  hiératique  dans  le  départeaieDL 

M.  Valère-Maitin  »  à  la  fin  de  la  séance,  lit  one  adresse  an 
Congrès  •  dans  laquelle  rhonorable  inspecteur  justifie ,  a? ec 
autant  d*esprit  que  de  modestie,  la  confiance  que  b  Société  ar- 
chéologique a  lémoijjnée  à  son  intelligent  dévouement  à  l  'ai  i  et  à 
ses  fouciions.  L'Assemblée  «  route  avec  intérêt  quelques  dé- 
tails qu'il  lui  communique  sur  le  rétablissement  des  religieui 
de  Giteaui  dans  l'abbaye  de  Sénauque. 

H.  Vallenttn  propose,  au  nomde  tons  les  membres  do  Om- 
grès  résidant  à  Valence,  des  remercfinents  &  M.  de  Ganmont, 
et  aux  archéologues  dévoués  qui  le  suivent,  pDiu  le  choix  qu'ils 
ont  fait  de  cette  ville  poiu-  y  tenir  leurs  séances.  M.  de  Cau- 
moot renvoie  ces  remercîments  à  M.  l'abbé  Jouve  qui  a  mis 
tout  son  lèle  à  préparer  ces  séances ,  et  il  lUTite  l'Assemblée 
il  soim  encore  le  Congrès  l*année  procbaloe,  k  KérigoenK, 
et  à  se  trouver  k  Paris  «  à  b  réunion  annuelle  des  délégués 
des  Sociétés  savantes.  La  circulaiiun  du  Congrès  dans  les  pro- 
vinces, et  l'arrivée  à  Paris  des  membres  des  provinces  pour 
le  Congrès  central ,  forme,  a  dit  spiritoellenient  AI,  de  Cao* 
mont,  on  double  courant  qui  doit  s'accomplir  an  profit  de 
b  tie  do  Corps  académique. 

La  séance  est  levée  à  onze  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire, 

L  abbé  Oi^tY. 
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REPONSE 


A  LA  QUESTION  SUIVANTE  : 

f*^  tlèele  dolt-Kioa  rapporter  les  premières  prédis 
talions  évangéliquefli    dan»    la  proviaee 
Dauphlaé  ,   et  en  particulier  dans  1m 
ville» de  Valence,  Die  et  Sf.— Paul* 
Troi*-Ghàle«iiJK  T 

pab  m.  L*ABBÉ  nadal 


il  m  difficile  d'asrigner  nue  date  ceriaiiie  à  rétablteement 
de  b  bi  dans  les  Gaaies,  et,  à  pliis  forte  raison,  dans  la  province 

^Dauphiné.  Parmi  les  critiques  et  les  historiens,  les  uns, 
Kbqoe  de  Marca  ,  Pagi,  Roncaglia  ,  Maucachi,  Jean  Bou- 
(ioonet,  Chifileu  fiaronins,  Noël-Alexandre»  etc. ,  limt  re- 
WMer  au  Apfttrea,  on  k  teors  premiers  disciples ,  la  mls- 
•ta  dis  fondateurs  de  nos  premières  églises.  Les  autres,  parmi 
l^uil^  on  rcmarijue  le  fameux  docteur  Launoy,  ont  sootenn 
^  la  lumière  de  rÉvangile  ne  pénétra  dans  noa  pnnrincea 
^nrs  le  milieu  dn  in*.  siècle.  O'antrea  enfin ,  tels  que 
'fcu'y,  Tfflemonl,  Longueval  ,  adoptant  rexisiencc  des 
laissions  apoiîtoliques,  ont  supposé  que  la  religion  chréiieiiue, 
pf^ée  d'abord  timidemeot  aux  Gaulois  et  n'ayant  pu  s'éta* 
biirao  mifien  d'eux  d'une  manière  générale,  n'était  devenue 
'i^Mite  qu'après  de  longues  luttes ,  et  à  la  faveur  des  mis* 
postérieures. 

Quoiqu'il  en  soit  de  cette  grave  question,  sur  laquelle  une 
i>ge  ciitiqQe  répand  de  jour  en  jour  de  plus  grandes  clartés , 
3  Pvak  certain  qoe  rtrangUe  n'avait  fait  que  de  très- 
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faibles  progrès  daas  les  Gaules  lorsque  saint  Folyearpe, 
évêqiie  de  Sinyrne ,  y  envoya  saint  Polhtn  vm  Tan  làO  de 

l'cro  clirélieune.  SaiiU  r(»iiiiii ,  arrivé  -à  Marseille,  remonià 
le  Klione  jusqu'à  Lyon  où  ii  fixa  le  siège  de  soo  aposlolai ,  cl 
oi  saiat  iréaéii  vint  a'associ^r  k  m  travau ,  mnVêÊ 

Ptrsoim  n'igmre  ies  lw«reux  oooiiiimMiMnilt  tie  fÉglise 
fondée  par  ces  ^^éiitTcux  disciples  d<;  saint  Pd  ycjrpe.  Quel- 
ques aouécs  sciaient  à  peine  écoulées ,  cl  déjà  Lyou  était 
devenu,  eo  Occideot,  ce  qu'éuitSaiyrue  eu  Oiieni,  le  boule- 
vard de  la  religioQ  chrélienDe ,  et  Técole  ob  venaient  se 
former  de  nouveaat  apfttreu  et  des  martyrs. 

La  perw'culion  qui,  en  177  ,  (lés<»la  cette  Église  uaissaûle 
u'y  ralentit  poiot  les  progrès  de  rÉvangile.  Le  sang  de  saint 
Polbin  et  les  travaux  de  saint  Iréuée  furent  bénis  dn  Cid, 
et  bientôt  l'Église  de  Lyon  se  trouva  dans  un  état  si  pros- 
père qu'elle  put  détacher  de  son  sein  plusieurs  de  ses  mi- 
nistres ,  cl  les  envoyer  vers  les  peuples  voiaios,  à  qui  la  iw 
cbrétienoe  n'avait  pas  même  été  annoncée, 

La  ville  qui,  la  première,  fixa  Tatientioa  do  saint  UMs 
fui  relie  de  Valence.  Félix,  l  urluiial  cl  Aclullt^e  fureai  lis  trois 
apôires  qu'il  chargea  de  1  cvaugéliser.Leur  arrivée  à  Valeace,b» 
fruits  de  leurs  prédications,  les  prodigas  qu'ils  Ofiéràreut,  Issn 
souffrances  et  leur  mort ,  sont  racontés  on  détail  par  plmisan 
historiens,  etontété  consignés  par  les  savants BoUandistesdaai le 
liecueil  des  actes  des  Saints,  au  23  avril.  Ce  récit  iuiét  essani, 
traduit  pour  la  première  fois  dans  toute  son  étendue, 
tnmve  ifansT  Htsiotre  hoyioiagiqm  da  diocèse  de  Valence;  U 
est  suivi  d'une  dissertation ,  dans  laquelle  je  me  suis  eto^ 
d'eu  établir  rauihenticité  contre  les  asseiUou^  de  quelqufli 
écrivains  qui  1  ont  révoqué  en  doute. 

L* Église  do  Valence  établie,  comme  nous  vwdds  de  le 
voir,  vers  la  fin  du  II*  siècle,  et  cimentée  par  lesaag^ 
ses  fonilateurs .  songea  bientôt  à  s'urgauiseï  canoniqueflKSt 
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m  ap|>elaiii ,  au  milieu  d'elle,  un  chef  pour  la  gouverner  et 
de  oouTeaia  ap6tres  pour  raffermir  dans  la  foL  On  ignore 
qocls  ftirent  les  premiers  pasieors  à  qui  la  condolte  en  fat 
confiée.  Oo  a  perdn  même  jusqa*ao  sonvenir  de  lettre  doom, 
ei  rhisloire  ne  signale  la  présence  d*uo  évêque  dans  noire 
ville  que  vers  Tanoée  376.  Si  rétablissement  de  Tautorité 
^iicopaie  dans  notre  Égiise  net  remootait  point  à  one 
é|»qite  antérieure  «  il  faodrait  avouer  que  son  enfanœ  fut 
00  pea  longoe,  et  que  le  christianisme  ne  s'y  déreloppa 
qu'a\ec  beaucoup  de  lenteur;  mais  il  est  à  pr^'sumer  que 
les  documents,  chargés  de  nous  traosmeUre  des  soufenirs 
•  piédeox  pour  nous ,  se  sont  perdos  en  traYersant  les 
éèàm,  Tottt  le  monde  sait,  d'aillenrs,  en  quel  état  de  eonlla- 

(^ralioii  les  Gaules  se  trou \  nient  lorsque  y  arrivèrent  les  pre- 
iBÉen  prédicateurs  de  l  ^vangile.  C'était  au  moment  où  ri^ai- 
]■»  romain,  s'affiûasant  en  qoelqoe  sorte  sor  Ini-même 
camne  qq  édifiée  rmné  de  tontes  parts*  s'épuisait  en  vains 

efforts  contre  les  iieiiplts  barbares  qui  Tavaient  envahi.  Ces 
iuuts  déseiipérées,  et  sans  cesse  renaisi»antes ,  avaient  fait  des 
provinoea  gaUo-romaioe  le  théâtre  de  tontes  les  hofreors. 
Viittoe,  coome  les  antm  dtés,  anit  sobi  le  Héao  de  Tin- 
wion  ;  mais  b  semence  de  la  foi  n'y  fut  point  étouffée  sons  les 
pieds  des  ronqut'ranis;  et,  malgré  les  embarras  de  la  gaerre, 
OMlgré  la  violence  des  persécuteurs ,  notre  Église ,  érigée  de 
Wone  heure  en  siège  ^iseepal  •  devint  bientftt  le  centre  d*nne 
Khilnhlration  parfaitement  organisée.  Il  fint  bien  qo'll  en 
âtéié  ainsi ,  puisque,  dès  l'année  37/i,  Valence  eut  l'honneur 
(ic  \oir  se  réunir  dans  ses  murs  l'un  des  conciles  les  plus 
célèbies  de  fnniiqnité.  BUe  av^  alors  ponr  évèque  saint  ^i* 
Mm,  hpremler  teit  l'Ustoire  nous  ait  conservé  le  souvenir. 

L*Église  de  Sl.-Paul-Trois-Châteaux  a  toujours  cru  que 
KHI  kiodaieor  était  Tun  des  hommes  apostoliques  venus  en 
^ence,  vers  la  fin  du      aiède,  avec  sainte  Madeieinn- 
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et  mm  Lazare.  £lle  lui  donne  le  nom  de  saint  Hestitut  que 
la  traditioo  assure  être  le  aiême  que  Gélidoine  «  raveogie- 
Dé  de  rÉTangile.  Les  nombreai  auteurs  qd  ont  parlé  de  h 

mission  de  saint  Lazare,  et  de  ses  compagnons  en  Pro* 

vonce,  u'oui  fait  aucune  mention  âv  rafM>stolut  dv  bninl  Hes- 
ttiut  ;  niHis ,  hi  1  iiibluire  de  ctiic  iuisi»ion  cbt  vraie,  il  est 
permis  de  penser  que  la  cité  des  Xricastius  ne  fut  point  ou> 
bliée  par  les  apôtres  de  la  Provence.  Colonie  romaine  depuis 
IVmpereur  Auguste,  qui  Tavail  honorée  de  sou  nom« 
cetie  ville  était  l'une  des  plus  riches  et  des  mieux  situées  de 
la  Proveiire.  Ses  noinijicux  liabiianls  ciUrelenaicnl  des  rela- 
tiuus  cuiilimiciles  avec  ceux  d'Avignon.  d'Aries,  d'Aix  et  de 
&tarseiUe  ;  le  paganisme  y  régnait  sans  rival  En  fallait-il  davan- 
tage pour  la  signaler  li  i'atlention  des  apfttres  de  la  Provence! 
Aussi ,  le  savant  auteur  des  Monumênu  iliédùs  de  ^apo$~ 
toUu  de  sainte  Madeleine  a-t-il  eu  raison  d'affirmer  que  l'on 
peut  ra[^rlcr  à  celte  époque  l'établisseuieni  de  l'Église  Tri- 
castine. 

Quoi  qu*il  en  soit ,  les  pontifes  qui  gonvenièreot  cette 
église  durant  les  quatre  premiers  siècles  sont  peu  connus,  de 
nos  jours.  On  place ,  après  saint  Restitot ,  saint  Sulpice , 

saint  Eusèbe  et  saint  Tonjuat.  (a  dernier  mourut  en  371  , 
époque  où  conmiencent  u  se  dissiper  les  ténèbres  répandues 
sur  l'antiquité  de  TÉglise  Tricasiine,  et  sur  les  travaux  de  ses 
premiers  past^ursi  Le  siège  épiscopal  échut  «  en  372»  à  saint 
Paul  qui  a  donné  son  nom  à  la  ville  de  ThNS-Ghlteam. 

L'Église  de  Die  fut  aussi  gouvernée,  dès  son  origine,  par 
des  pasit'urs  dont  1  liistoire  est  environnée  de  ténèbres  que 
la  critique  ne  dissipera  jamais,  faute  de  documents.  On 
ignore  même  à  quelle  époque  l'Évangile  y  fut  prêché  pour  U. 
première  fois.  Il  est  cependant  très-profaahie  que  les  mis- 
sioimaires  apostoliques  f)énétriiient  de  bonne  heure  dans  U 
vallée  de  la  Drômc  ,  et  s'uvaucèreut  jusqu'à  Die. 
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itaoïiae  ià*igoore  qae  la  fondation  de  cette  ville  remonte 
à  DM  baote  antiquité.  L'une  des  prindpaies  cités  des 
VooQoces  araoi  l'invasiott  itmiaiDe,  elle  devint,  sous  Ym- 

perear  Auguste,  une  colonie  à  laquelle  sa  population  r  t  ses 
richesses  œ  tardèrent  pas  d'assurer  la  prééminence  sur  les 
diés  voisines.  Elle  fnt  le  cbef-liea  da  district  de  la  contrée  ; 
eOe  était  traversée  par  la  route  de  Milan  It  Vienne ,  passant 

par  le  mont  Geiièvre.  Les  Fioniains  l'avalent  esubtllic ,  y 
avaient  surtout  organisé  le  cuite  des  (aux  dieux  avec  une 
rare  magnificence.  C'en  était  assez  pour  signaler  cette  colonie 
i  fauentioo  des  premiers  prédicateurs  de  l'Évangile.  Elle 
(Mt  à  leur  zèle  un  cbamp  trop  vaste  et  trop  bien  sitaé 
pour  06  pas  y  porter ,  au  ()lus  tôt,  la  bonne  semence  de  la 
lai.  £o  efiet ,  s'il  faut  en  croire  de  graves  écrivains,  la  reli- 
gion cbrétienne  lut  annoncée  h  Die  vers  la  fin  dn  U\  siècle. 
Le  P.  Golombi ,  fondé  sur  des  renseignements  tpie  loi  avait 
communiqués  le  docte  Polycarpc  de  La  Rivière,  désigne  saint 
Mars  pour  le  premier  évêque  de  cette  ville  :  il  siégeait  en 
220.  On  place  après  Ini  saint  iiiger  et  msuite  saint  Micaise. 
Ce  dernier  fnt  le  seul  évéque  des  Gaules  qui  assista  an  fiuneux 
concile  de  Nicée ,  en  325.  Comme  les  erreurs  d*Arius  étaient 
eocore  peu  connues  à  cette  époijuc ,  dans  nos  provinces ,  les 
évéqaes  gaulois  crurent  qu'il  lenr  suffirait  de  se  foire  repré- 
nalcr  an  ooacifo  par  Tnn  d'entre  eux  «  chargé  de  rendre 
tteolgBage  de  h  foi  de  leurs  églises  toocbant  la  divinité  du 
Fils  de  Dieu,  et  ce  fut  au  saint  évôque  de  Die  qu'ils  con- 
fièrent cette  honorable  mission.  Telle  est  l'opinion  de  Lon- 
gneval,  du  P.  ColombI,  du  Bénédictin  de  fieauvoir,  etc. 
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NOTICE 

SUR 

LA  PETITE  CHARTREUSE 

Par  m,  Louis  BESSET, 

Archilecle  de  lu  Mlle,  de  PAsile  d'£(>ileptiques  d«  Tain  ti  du 
Lj'c^  iiu|>érial  de  Tourooo* 


A  peu  de  ditUDce  de  BoaYaDteHe-Bai ,  daDS  le  fil  ippclé 
Sainte-Marie,  extsialt  autrefois  une  abbaye  cooBae  aooi  le 

noui  (le  Petite-Chartreuse.  La  fondation  de  l'ordre  des  Char- 
treux date  de  U  ûo  du  XI*.  Mècie  ;  les  ordres  religieux  exis- 
tant 4  cette  éfNiqae,  et  se  mêlant  plus  on  imte  ans alfara 
pnbliqoes ,  eurent  one  grande  Mnence  sur  leur  temps  :  Ib 
contriboèrent  beaucoup  aux  progrès  de  la  civilisation  et  eurMi 
l>arfois  une  aclioii  assez  forte  sur  tes  sciences  et  les  arts. 

Seul ,  parmi  eux,  saint  Bruno  établit  one  règle  plu»  sévère 
même  que  celle  des  relîgieui  de  Clteaak  :  c*était  la  fie  da  cft» 
nobîte,  dans  tonte  racoeptioo  du  mot  et  dans  tout  ce  qn*sle 
pouvait  avoir  de  plus  rigide.  Les  religieux  étaient  coudamnés 
au  silence  le  plus  absolu ,  se  saluant  entre  eux  sans  s'adresser 
la  parole;  chaque  religieux  babitait  uat  petite  cellnleà  la» 
quelle  atlenait  on  petit  jardin. 

Le  prieur  et  le  procureur  de  la  maison  jouissaient  seuls  dit 
quelques  prifilégcs  et  pouvaient  sortir  de  la  maison. 

Les  religieux  s'abstenaient  de  manger  de  la  viande»  mène 
en  cas  de  maladie  ;  Us  jeûnaient  tous  les  vendredis  et  por- 
taient de  grossiers  Tétemeots. 
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Cet  ordre  avait  sa  maison  principale  à  la  Grande»Char* 
Mise,  prti  de  Grenoble,  et  était  difiié  en  mam  on  dix* 
lepi  proYÎnces  coiii|)raHOt  pins  de  deux  ocnls  iMMMêteit 

parmi  lesquels  on  en  comptait  quelques-uns  de  femmes. 
Tous  ces  inooaâlères  prirent  le  nom  de  Chartreuse. 

La  cèiriMBe  de  MeoTaBM-le^Bas,  à  en  jager  pir  ki 
letaM  qni  saM««nt,  éieît  irèe-importaDle  ;  rarcbHeetore  se 
tesseot  DD  peu  de  la  sévérité  de  l'ordre,  siuiple  et  sans  art  ; 
eiit  [ui  éiai>lie ,  comme  la  plupart  des  autres ,  dans  les  mop- 
ttgûes ,  au  milieu  d'an  déaert,  loin  des  lieux  àabitéa. 

U  val  de  Sainle-llaiia  cet  enloaré  de  bantea  moiit^iiiea; 
l'iitiie  do  f  al  eiC  fermée  par  deoi  énormea  radiera  qai 
mbleiit  tn  défendre  l  acccs  ;  dans  lu  fond  du  ravin»  le 

CUlard  rouJe  aes  Ilots  timuikiieux ,  saute  par  cascades  de 
ndMf  en  rocher  et  trouble  parièia  la  nonotODie  de  eei 
trittai  tienx.  Bnia  an  petit  wntler ,  prttiqné  tantêt  an  milieu 

dçs  bois  ou  sur  le  flanc  des  rochers,  lantôi  côtoyant  le  torrent 
ou  traversant  de  petites  prairies,  conduit  de  la  Chartreuse  au 
teaina  de  la  CkNirrerie,  qni  appartenait  aotrefois  an  i&o- 
Buière  et  an  petit  village  de  Boovancea-le-llaa. 

Le  style  des  constructions,  autant  qu'il  est  permis  d'en 
juger  par  ies  ruines  qui  subsistent,  est  le  roman  dn  XI*.  siècle, 
avec  quelles  tendances  à  la  transition ,  mais  cependant  pur 
delonwB,  aéfèfe  et  gradeox  à  la  lois  de  délalb.  Les  bâti* 
BMlt  destinés  an  service  des  cuisines,  réfectoire  »  salles  de 
réunion,  communs,  la  tour  de  l'iiorloge  et  môme  les  cellules 
étaient  Gonstrnits  dans  ce  style  ;  la  chapelle ,  commencée  sur 
BB  plan  roman ,  a  été  achevée  dans  le  style  gothique. 

Mens  alans  tâcher  de  décrire  Templacenient  de  chaque 
hiliaKol  de  cet  établissement ,  sa  destination  particulière  et 
Ci  (|Q*il  peut  présenter  d'iutéressanL 

Le  monastère  était  borné,  an  Midi  et  an  Levant ,  par  un  petit 
te  laiUis  a'éMdani  jiM|i1  la  cime  des  moniqsMs  ;  an  Nord. 
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pir  d«  mies  prairies  deseeodant  jiuqo'io  fMid  àm  ntii;  u 
GoochMit,  éutt  le  petit  chemio  coodoisaiitl  b  porte  d'calrti, 

silDé  près  des  communs  et  de  la  grande  cour. 

£n  arrivant ,  le  premier  objet  qui  se  présentait  à  la  Tue 
était  le  jardia  potager,  trés-tasleel  cnlooré  de  Bon»  daM  ks 
angles  desquels  étaieot  de  petites  toareUes  ;  pois  fcnait  n 
vivier  irès-poissonneox  qui  séparait  le  potager  des  jardlM 
d'iiiver  et  d  été.  Le  sol  de  ces  trois  jardins  était  plus  bas  que 
celai  de  la  terrasse,  sur  laquelle  on  panreoait  au  m9fe&  d*m 
grand  escalier  à  double  nmpe;  cette  terrasse,  pbntée  dlir- 
bosles,  était  voûtée,  et  derrière  eHe  était  rorangerie  ou  snrs. 

Venaient  ensuite  les  coiistruclions  faisant  face  à  la  ter- 
rasse ;  elles  comprenaient  la  coisîœ ,  ks  offices  et  dépenses  • 
le  réfectoire,  la  salle  d'assemblée  et  les  pièces  utoasato 
étrangers  et  aux  domestiques. 

Tous  ces  bdiiiiicoiii  ctaieiil  voùlés  et  construits  sur  CSfe ; 
une  partie  de  la  cour  était  également  snr  cave  et  destinée 
aux  prof  isions.  La  constmctieu  en  retour  de  la  cuisiue  dsu- 
naut  snr  le  cbemin  éuit  destinée  aux  écnriest  mberim, 
ete.,  et  à  la  suite  de  la  grande  porte  d'entrée. 

Ces  bâtiments  étaient  Irès-sulidvrneni  construits  ;  les  mors 
très-épab  avaient  leurs  parements  en  tuf  et  la  maçonnent 
de  remplissage  en  cailloux.  Les  ouvertures,  haut»  otlufs. 
laissaient  pénétrer  beaucoup  de  lumière,  adoucie,  àmat^ 
Uiiis  eudi  .iiis,  jKir  des  vitraux  blancs  et  jaunes. 

lin  cloître  {Kiruui  du  réfectoire  et  pourtoumant  U  grande 
cour  donnait  accès  aux  cellules ,  placées  de  disiaarc  eu  èi- 
tance  et  ayant  chacune  un  petit  jardin. 

Gn  cellales,  en  très-grand  nombre  et  habitées  chacune  pv 
un  pcie  ,  se  coiupusâient  d'une  toute  jîetile  pièce  farmaût 
vestibule ,  d'une  chambre  à  coocber  meoblée  d'an  lit»  d'us 
haac  et  d'une  petite  tablette  servant  de  hihiiathèque.  A  <K 
de  cotte  cliMhre  était  un  petit  cabinet  ou  ofutoiiu  puitiodiv* 
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la  odtale  était  appoyée  an  cloître ,  et  le  jardin  était  entre  la 
cdhia  et  le  mnr  de  dOinre. 

L'église  était  placée  dans  la  grande  coor,  sa  longueur  était 
d'eoTiroo  20  mètres  sur  7  mètres  environ  de  largeur  ;  elle 
était  difisée  en  denx  parties  :  celle  du  bas  pour  les  fidèles  et 
kinlels  de  la  ferme  ;  Tantre  partie  était  destinée  anx  pères. 

Le  chœur  avait  une  forme  demi-circulaire  ayant  de  riches 
Mâlies  en  bois  dur.  La  coustruclion  de  celle  église  était  re- 
narqnabTe  k  pins  d'un  titre  ;  la  grande  porte  d'entrée  et  la 
ciwée  an-desMiB ,  gothiques  tontes  les  deux ,  STaient  une 
gmde  falenr  artistique.  La  pierre  avait  été  déeonpée  avec 
ari;  les  nervures  étaient  d'un  bel  ofÎLt  ♦  les  co!onn<;Uus  d'une 
forme  gracieuse  et  élancée  ;  en  un  mot ,  lotit  concourait  pour 
im  de  cette  façade  nn  petit  joyau  d'architecture. 

la  séparation  du  bas  était  dans  le  style  gothique ,  tout  à 
jour,  avec  de  grands  vitraux  Maiics;  enfin,  les  croisées 
Utérales  et  celles  clii  chœur,  sobres  d'omemcnlatiou ,  n'en 
étaient  pas  Bioins  fort  belles,  La  foûte  était  trës-élevée  et 
oommite,  ainsi  que  les  mnrs ,  en  tuf  avec  des  cailloux 
en  remplissage. 

Par  les  fragments  qui  existent ,  il  est  facile  de  se  rendre 
csmpte  de  la  beauté  de  l'autel.  C'est  sous  les  marches  de  cet 
anld  que  fnt  enterré  le  Dauphin  de  Viennois,  Uumbert  U. 
Ce  iviaee  pieux ,  h  son  retour  de  Texpédition  contre  les 
Turcs, î>igna  ,  dciiis  l'église  de  St.-Baniard  de  Komans,  l'acte 
de  cessioa  du  Dauphiné  au  royaume  de  France,  le  16  juillet 
1349;  pots,  abandonnant  le  monde,  la  cour,  les  plaisirs, 
poar  se  livrer  à  la  retraite ,  fl  vint  se  réfugier  h  la  chartreuse 
de  Bouvantes,  où  il  mouriii  le  22  mai  1355. 

On  montre  encore  aujourd  hui  i'enipiacement  présumé 
sé  fat  inhumé  Hnmbert  J)es  arbustes ,  des  pbntes  grim- 
pantes, croissent  aujourd'hui  sur  la  tombe  d'un  des  plus 
griodsuoms  du  Dauphiné.  Espérons  qu'un  jour,  grâce  aux 
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démirclieB  de  M.  Tabbé  Cartier ,  curé  de  BonfiittlM  le  Bu, 

les  restes  d*I1urobert  seront  exhomés  et  recetromt  one  sépiil* 
tare  digne  du  dernier  des  l)au|>hins  de  Viennois. 

A  quelque  distance  de  la  chapelle,  sur  la  droite ,  élail  la 
tour  de  rHorlage ,  de  constroctioii  kraide,  maarife,  avec  de 
petites  meurtrières,  éclairaot  les  divers  étages,  et  ane  pstils 
porte  basse. 

Cette  tour  est  le  seul  des  bâtiuieats  qui  aient  résisté  an 
outrages  4a  temps. 

Telle  est,  eo  peu  de  mots ,  la  deseriptien  d*aoe  aèhsfs 
dont  riaiportance ,  sans  être  égale  à  celles  de  Grenoble ,  de 
Cîtcaux,  de  Cluny,  et  autres,  n'était  pas  moins  considé- 
rable. Les  forêts,  imis  taillis ,  prairies,  et  les  terres  s'étsiH 
daient  à  plos  de  S  kilomètres  do  moaistère,  et  es  fahaiiat 
nn  vaste  domaine ,  arrosé  par  de  nombreux  raisseam  des- 
cendant des  montagnes. 

Le  séjour  du  Daopbin  Humbertet  de  quelques  antres  per- 
somiages  distingués  k  la  chartreose  de  Boofaoïasaltka,  pen- 
dant tong-temps,  PatteatMa  sur  cette  abbiye  qui  eut  bi» 
son  époque  de  grandeur. 

£o  1790,  le  monastère  (ot  déclaré  propriété  nationale: 
les  terres  furent  divisées  et  vendues,  les  objets  d'art  piléi 
ou  brWs;  néanmoins,  les  stalles  du  cbmur  feront  sauvécset 
placées  dans  l'église  de  St.-Jean-en-Royaii ,  où  elles  existent 
encore  et  produisent  un  bel  eiïet.  La  croisée  de  la  chapelle 
fut  enlevée,  quek|oes  années  plus  tard ,  et  placée  sur  la  iaçade 
principale  de  l'église  St.-Mafiîn-le-ColeML 

Pins  tard ,  industrie  particalière  s'empara  des  bltiuimli 
du  monastère  et  Ton  vit  bientôt  les  murs,  dégarnis  du  tuf  for- 
mant leurs  parements ,  être  vendus  et  présenter  à  Tœil  leur» 
Hkcs  nues  et  déobamées.  Le  temps  a  acbevé  do  détmiR  ce 
que  les  hommes  n'avaient  pas  respecté. 

Aujourd'hui,  que  voit-on  à  la  place  de  ces  bâtiments,  ao- 
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ireioif  si  peuplés  de  religieax  et  de  fidèles,  ces  dotlres  od 
tant  de  pères  ont  passé  ;  la  ehspelle  où  venait  s'agenouiller 

nne  foule  pieuse  et  recueillie? 

Aujourd'hui ,  tout  cela  n'ei>t  plus  qu'une  ferme  ! 

Toot  a  été  boulevené,  détroit,  anéanti;  la  nature  seule 
est  restée  la  même  :  sanvage ,  triste ,  vraie. 


NOTICES 

SUR 

LES  ÉGLISES  mm  DD  BAS-VIVARAIS  ; 

P&B  M.  DE  SAIMT-ANDÉOL, 
Membre  de  It  Socfélé  françaiie  d*arcliéolofie. 

Tandis  que  je  parcourais  les  villages  si  pou  connus  du  Bas- 
Vivarais ,  je  crus  remarquer ,  entre  plusieurs  de  leurs  églises. 
OD  air  de  fomille  qui  aemblaii  les  rattacher  à  une  soocbe 
commaiie.  Une  obsemlioa  plus  attentive  Tint  me  Goofimer 
dans  cette  opinion. 

J*ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  hors  de  propos  de  tous  en- 
tretenir des  choses  d*uoe  province  qui ,  bien  que  placée  eo 
debors  dn  «i^  de  ce  Congrès ,  est  en  ooromnnauté  d'Intériis 
et  en  rapports  intimes  et  quotidiens  avec  cette  partie  do 
Dauphiné  ;  et  dVn  faire  cunuaiire  quelques  types  plus  ido- 
destes  que  pauvres ,  et  plus  convenables  ([ue  riches. 

Ce  qui  m'a  frappé  dans  ces  églises»  de  dimeosioQs  mioioiei 
pour  U  plupart,  c'est  que  le  sentiment  des  convenances 
locales  et  de  dignité  y  règne  toujours,  qu'il  dé[>end  surfoot 
de  justes  rapports  employés  dans  les  proportions ,  et  noo  du 
pins  ou  moins  d*éiendoe  et  de  surface;  en  on  mot,  que  le 
beau  ressort  de  l'harmonie  et  mm  de  bi  capacité. 

Aux  XI*.  et  XII*.  siècles,  les  églises  do  Bas-?îvarab 
relevaient,  en  grande  partie,  des  pui^tsante»  et  riches  abbayes 
de  Cruas  et  de  Maian. 

On  adopta,  dans  leur  constmctioo,  non  pas  les  dispositioai 
générales  de  ces  deux  églises-mères ,  mais  des  proportiooi 


Digitized  by  Google 


SUR  LES  ÉCriSES  ROMAMCS  I>1J  KAS^VlVAltAiS. 

p)DS  fn  rapport  arec  le  sorvice  de  populations  peu  noin- 
breuaes,  «k&senirs  par  im  dergé  réduit  louveiu  k  un  seul 

jNMMT. 

MEMIEE  TYPE. 

CbcaS.  —  Trois  types  dtiïérents  sont  le  sujet  de  cette 
BOtice.  Les  églises  du  premier  sont  filles  de  Ouas.  l.o 
sooTenir  d'un  pnourr  de  Bénédictins  s'est  conserve  chez 
pfaisiears  d'entre  elles.  L'emploi  des  colonnes,  des  chapiteaux 
«dCs,  de  oMidiUoDs  Yariés,  la  courbe  des  lignes,  l'élégance 
dans  les  détails ,  la  grSce  de  Tensemble  ,  y  rappellent  le  style 
riche  Pi  <irnô  de  Cinny  ,  pour  qui  la  maison  de  Dieu  ne 
pouraii  jamais  être  trop  belle. 

Quoique  sorties  d'un  même  moule  et  semblables  dans  lenrs 
principales  dispositions ,  ces  églises  varient  dans  les  détails , 
elles  sont  pins  nu  moins  riches,  comme  des  .scpurs  ayant 
épouse  des  fortunei»  diverses. 

toid  quelles  sont  les  principales  dispositions  et  proportions 
oommanes  aux  églises  de  ce  premier  type  : 

L'église  est  toujours  orientée  ;  la  nef  est  composée  de  deux 
Uavées  équilatérales ,  décorées  de  faux  arcs  et  scpaices  de 
diaqae  côté  par  une  colonne  on  pilastre,  supportant  l'arc 
tableau.  La  voûte  est  en  berceau ,  h  cintre  plein  ou  brisé , 
«ton  son  âj;o  ,  ot ,  plus  tard  ,  d'aréte  avec  on  sans  nervures. 

Le  chœur  est  un  fn'miryrle  allongé,  son  entrée  présente 
im  rètrécissemeut  occasionné  par  l'applic-ation  d'une  colonne 
antre  on  pilastre.  Il  est  éclairé  par  une  ou  trois  fenêtres; 
fa  foôie  est  disposée  en  rol*de-fonr ,  elle  est  sensibleinent 

plas  liasse  que  relie  de  la  neL 
5a  largeur  dans  ceuvre  est  de  12,  18  ou  2^  pieds  (1) 

(i)  ai /emploie  rancicmic  démmiHiation  pied«  au  lieu  de  mètres, 
t'est  que  les  plam  de  nos  attcieni»  égliKt  ftirfnl  tratés  sur  cette 
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(  près  de   ,  6  00  8  mètres)  ;  sa  bauleor  sous  def  de  fedit  s 

le  iloubit  de  sa  largeur,  et  la  longueur  iu(ale  en  a  le  triple. 

La  porte  est  toujours  à  plein- cintre ,  placée  sur  le  cftiéet 
noD  sar  la  façade  occideotale.  £lle  est  ornée  de  piniciin 
Toossares  décorées  de  creux  et  reliefs  et  disposées  en  retraiu 

Les  teriétres  soni  aussi  a  pli  in-cinire ,  d*uae  iiauleur  ^%le 
à  deux  fois  et  demie  euviron  leur  largeur. 

Celles  de  la  nef  n'ouvrent  souvent  qn'au  Uîdi. 

A  rexlérieur ,  l'appareil  est  moyen,  s'il  est  en  pierres  ton 
dres  (grès  ou  tuf),  ei  plus  grand,  s'il  est  eu  pierres  dure» 
(calcaires).  L'hémicycle  du  chœur  est  déooré  d*nne  s£m 
de  fausses  arcades ,  s'appuyant  sar  des  colonnes.  Cette  déco- 
ration se  reproduit  parfois  à  l'intérieur.  Sou  principal  effet 
dépend  d'un  relief  plus  ou  moins  graud.  Le  dueur  est  ooo* 
ronné  d*one  frise  sculptée  avec  som  et  d'une  oomidie  élé- 
gante. 

La  plus  remar{{uable  de  toutes  est ,  sans  contredit,  l'églbe 
de  Thines.  L'ornemenution  reportée  sur  ses  compagnes,  cU» 
Ta  réunie  sur  elle  seule.  Malgré  cela.  Je  choisirai  poer 
modèle  à  décrire  une  église  plus  simple ,  niais  plus  hiératique 
encore  cl  d'un  symbolisme  plus  enseignant ,  TégUse  de  St.- 
Julien-du-Serre. 

St.'JutieH'^U'Serre.  —  Cette  église  est  construite  dans  l« 
conditions  menu  ou  nées  ci-dessus.  Sa  porte,  placée  au  Nord, 
s'ouvre  dan$  uue  triple  voussure  dont  les  retraits,  ornés <it 
tores  multipliés,  contiennent  quatre  colonnes.  Deui  deco 
colonnes  ont  des  chapiteaux  ft  feuillages,  et  deux  ica  oui  his- 
toriés. 

iDfture.  Avec  elle,  on  (roufe  des  nombres  coliers  qui  aident  à  la  né- 
moire,  mictix  que  les  MibdivMions  du  mètre.  Chay»  to^îMis  m 
rapport  immédiat  avec  le  monde,  proeSdait  avec  lea  mulUplm  de  I. 
il  n»it  du  Jjtième  duodéclant,  imdi»  que  Tavitère  BemaHio  canf* 
tait  Mir  SCS  doif  is  pour  les  mulliplcs  de  6^ 
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A  rîDtérieor  •  deai  colomiêt,  k  cbipiieftoi  hiitoriés,  sé- 

\mai  les  deux  traYées  qui  composent  la  nef  ;  à  la  hauteur 
te  lailioin qu'il  latliche,  règne  oa  cordon  qui,  de  chaque 
clléde  la  nef,  indique  b  naisnoce  de  aa  voûte  en  berceaai 
plein-cinlre.  Les  deux  colonnes  de  rcnlréc  du  chœur  pré- 
seatent  iusâ  des  cliapileaux  liisloriés.  Le  tour  du  chœur  est 
par  dnq  araaox  »  portés  sur  des  ooloiiiies  dont  les 
dbfNicaox  sont  ornés  de  rinoeaux ,  d'anges  el  de  volutes.  La 
base  de  ces  colonnes  repose  sur  une  marche  ou  degré ,  qui 
circole  autour  du  choeur.  Pareille  décoration  se  reproduit , 
i  fcitéfiear»  aivec  plus  de  reliet  L'unique  fenêtre  dn  cbeBiir 
Il  moDtre  ,  sous  l'arc  du  milieu ,  comme  enchâsse ,  et  en 
retrait ,  entre  deux  coionuette^  supportant  un  arc  trilobé. 

Tous  ces  arcs ,  celui  de  l'entrée  du  chœur,  celui  de  la  nef, 
(QUI  ceux  des  voussures  de  la  porte ,  affectent  la  forme  d*ttn 
tore.  Le  clocher  c-onsisle  en  un  mur  teriniaé  eu  pi^nuti ,  et 
percé  d'une  oaverlure  pour  y  suspendre  ia  cloche;  il  si'élève 
m  le  mur  oriental  de  U  nef.  Au-dessus  de  l'abside,  sur  une 
pime  encbtaée  dans  le  mur  extérieurdu  sanctuaire,  on  voit 
^aipléesd  uoe  nianière  plus  naïve  que  partout  ailleurs  deux 
colonbei,  se  désaltérant  dans  une  coupe  surmontée  d'.une 
cnii  grecque  épatée  aux  quatre  bouts;  elle  provient,  sans 
^eate ,  d'une  église  antérieure  et  primitive.  Si  I  on  ^(  ul  bien 
^  HiQTesir  du  symbolisme  employé  généralement  dans  les 
^gliNsdu  moyeo-ftge ,  dont  la  forme,  toujours  éloquente, 
woonsislait  pas  seulement,  comme  celle  de  nos  églises  mo- 
dernes, k  les  mciire  à  l'abri  des  injures  du  temps,  je  me 
iKïToerai  à  (aire  ressortir  tout  l'enseignement  condensé  dans 
À  chapiteaux  de  ia  modeste  église  de  8L-Julien-du*Serrt. 

Dent  chapiteaux,  f^acésdans  les  retraits  des  pieds-droits  de 
1^  porte,  sont  historiés.  Ils  refirésentent  les  péchés  capitaux, 
toas  b  figure  de  démons.  On  y  reconnaît  l'Avarice  tenant 
é'aaemain  un  sac  d'aiiyent,  et  de  Taotre  le  serpent  de  l'Envie 
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qui  pique  les  icvrcs  de  l'Orgueil  se  p«n  aiianl.  La  %^to  de  la  n 
■Kini  la  queue  du  déaioo  de  TAvarice.  Due  grosKe  lace  à 
large  bouche*  brisée  dépôts  peu  de  tMaf» ,  ligbrail  la  Govr- 
inandise;  sur  Taiitre  chtipiteau*  une  diablesse,  on  ^fT^M, 
dans  uue  posture  extravagaule,  représente  la  Luxure,  et  aussi 
la  Parasse ,  par  les  feuilles  ou  palmes  qui  remplaceoi  ks  naiat 
et  les  pieds.  On  remarque ,  sur  !*ui  des  deoi  cfaapiicani  de 
I  uUcTiuur  de  la  nef,  des  oiseau  it  de  nuit.  I/autn  rhapilcati 
repruseote  deux  personnages  reovertiés,  i><)rti's  sur  la  lète  et  lc>$ 
mains ,  et  comme  flèdiissant  sous  le  poids  du  tailloir  ei  de 
l'arc  doubleait.  Dans  cette  posture  forcée ,  dan!i  cette  i^ne 
douloureuse ,  ils  expnment  ici»  mortificattons  et  la  pénitence. 

Des  deux  cbapîtoaux  qui  ornent  rentrée  du  cbMr ,  celai 
qui  est  do  cM  de  l'éiangile  repréwnte  rAnnoneiatian.  La 
Sainte  Vierge  est  placée  du  cûlé  de  In  nef,  qui  ligure  le  luuaile, 
et  l'ange  vieui  du  côté  du  chœur  »  qui  figure  ie  ciel. 

Sur  celui  du  c6lé  de  l'éptere  est  figucée  la  Rénonredisn, 
sous  le»  traita  d'un  personnage  que  vomit  un  monstre  maria 
et  que  le  Père-^t(  r  iK  1 ,  plaié  du  cftlé  dn  chœnr,  rerneiWe 
dans  le  giron  de  sa  robe  flottante.  On  sait  que  Jonas  éiaii 
coaaidéfé,  par  les  Pères  de  TÉglIsc,  comme  le  symfaaieda 
la  Résurrection.  Ainsi ,  ces  deux  chapeaux  signalent  les  de» 
termes  de  la  lui^sjon  de  fijotre-Stigneur  Mir  la  terre,  tau- 
dis que  Tauiei  de  pierre,  qin  occupe  le  centre  du  dMeori  es 
rappelle  chaque  jruir.  par  son  usage,  la  scène  dominantes 

(l'csi  d()uc  un  aljit  ^(^  de  l'É^ancnle  ronijuis  daos  les  trois 
grands  mystères  de  Tincarnation ,  de  la  liédemplion,  et  de 
la  Résurrection.  A  la  porte  de  TégHse,  c'em  l'enfer ,  le  fé- 
rfié  ;  à  l'inlérieur,  dnns  la  nef,  c'est  la  'lerre,  re\j>iation; 
d.in^  le  chœur,  c'est  le  ciei ,  la  récou)pcns<3. 

TAtnrj.  snnboliameemciérisei'égItiBBdnSt.-iniiso. 

L'omementalion  riche,  la  pit^fàsion  de  détnilo,  ranflsi 
ninuliaiic  des  aieaiure^  et  des  cuiuicheii  à  aiodiUoDs,  àt 
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tai  leliMet  ^aos  kê  àms»,  èe  edomie» toppotlta  par  dit 

pilastres»,  sont  le  cacbet  de  Tégli^e  de  Thines.  La  vuùié  c%i 

fmam.  —  L'église  de  Vmavt,  «oiniie  de  St'Jaliai,  eac 
h  produit  d'an  même  tranH,  Bile  a  ,  de  plœ  qv'eHe ,  deux 

arcs  ouverb  dans  la  travée  la  plus  prociie  du  cbieur ,  ce  qui 
èame  à  aoo  plao  mie  forme  approchaDi  d'mie  croii, 

Chaame  de  ces  deov  diapeller  a  ob  petit  bMcfele  ad 
lefant.  Cette  église  a  imis  ir  i\A(>s.  Celle  ampleur  était  an 
tiisMi  de  rimportaoce  de  la  lucaiité. 

De  même  ifn'l  St-JoUen ,  une  chapeUe  aaignemiale  fat 
mne  an  lièele,  et  me  aeeonde  ati  XYll: ,  de  «liai|mi 
cHéde  la  tra%ée  voisme  du  chMr.  Je  meniioDiitrui  ici  «  comme 
Bwàficatkm  «o  plan  primitif,  mi  clMaor  de  forme  carrée  •  à 
faAte  Ofpvale,  édalié,  sur  cbaqœ  fm^  parwie  fîmètre  étroite 
et  longue ,  ir^'tîéc  au  sommei ,  élevé  au  XV*.  siècle  pour 
rampbcer  Taocieu  ;  et  l'addkioo ,  à  la  porte ,  d'uue  éoorme 
tMMare  recoomst  toutes  ktautrea  et  comemint ,  daus  aou 
anir,  le  emnr  de  Bénoger  de  S«rrille  que  sa  femme  Clo^ 
lilde.de  poétique  nitnioire  ,  châtelaine  de  ces  lieux ,  y  fil 
illacer  lom  de  ce»  restanratioi»  ducs ,  sans  douta,  à  ses  iar- 

Ckassier$,  liens  les  égitoea  jumeilei  de  CliasBierB,  neos 
VU) uos  accolées  ,  sous  uu  même  loii ,  les  XII*.  et  XIII*. 
dèdescn  tame  barmonie ,  malgré  les  diffftrsoces  amenées  par 
Il  fmpk  NooB  racmmalsHaa  que  la  plus  jeune  des  deni , 
malgré  la  brisure  plus  grande  de  ses  jixs ,  esl  encore  ro- 
Biaae.  Celle  du  ^iord  a  le  ciiœur  plus  abaissé  que  la  uel  ; 
Ici  murs  mM  éfeorés  de  faux  arcs  s  les  arcs  doubleaux  sont 
lapportés  par  des  pilastres)  chapiteaux* 

Dans  celle  du  Sud  ,  les  pilastres  sont  plus  &aiilauls.  Il  y  a 
plus  de  relief  dans  sa  charpente  de  pierre. 

UdMinr  nst  anan  élevé  que  la  nd  Son  enUrée est  déoo^ 
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rée  de  deoi  ooloiiiMt  prinutîqaet  k  huit  pran  JL'om  te 

deux  est  pourtant  cylindrique;  le  tore  iuférieor  delettr  ham 
est  ùcraâé  ;  leurs  chapiteaux  sont  composés  de  deux  rau^  de 
feuillages  sormootét  de  crochets,  ifec  ou  sans  liiUeuessnx 
angles ,  tandis  que ,  dans  la  chapelle  do  Nord ,  ks  chapiteau 
des  pilastres  oc  montrent  ({u'ua  rang  de  feuilles. 

Chaminmoi,  —  L'église  de  Tancien  prieuré  de  Chambonas 
lait  partie  de  la  même  famille.  La  voâte  de  la  oeC  eai  en  ber- 
ceau brisé ,  tandis  que  Tare  de  chœar  est  encore  I  plein- 
cintre.  Ce  système  de  voûte ,  produit  à  l'époque  de  Iransi- 
tion«  8*eit  perpétué ,  dans  le  midi  de  la  France,  pendantia 
période  ogivale.  C'est  la  forme  du  berccan  en  plein-cintre  w 
biisant  avec  Tare  doubleau  qui  le  supporte.  l)ans  les  ou- 
vrages techniques,  on  fait  succéder  immédiatement  à  la  voûte 
en  plein<intre  la  voAle  d*arête  k  nenmrea  on  ogifale.  Gdi 
peut  être  juste  pour  le  Nord .  mais  nous  devons  tenir  compM 
au  Midi  du  berceau  brisé ,  à  cause  de  son  emploi  fréqoent 
et  prolongé.  Ainsi  qu*à  Chassicni ,  les  fenêtres,  bien  qà'wr 
▼ertes  dans  nne  faurge  embrasure,  n*ont  guère  qne  M  cnii- 
roètres  de  largeur  sur  1  mètre  30  centimètres  de  haoL  A 
considérer  l'épaisseur  de  ses  murs  et  i'étroitesae  de  ses  ou- 
▼ertures,  on  soupçonnerait  une  époque  guerrosrante.  La  km 
extérieure  du  choBur  étale ,  sculptée  sur  sa  bande ,  tnnte  nae 
collection  de  plantes ,  de  lépjuracs ,  de  fleurs ,  entrc-mélés 
d'outils  de  maçonnerie,  d'instrumenu  de  mosiqne.  Cette 
frise  est  supportée  par  des  modiUons  %nrant  des  têtes  d'asi* 
maux  ,  des  faces  humaines  de  laideui*s  diverses ,  des  volota. 
battants  engagés;  enfin,  il  ne  s  y  en  trouve  pas  deux  seiD- 
blables.  Sa  nef  a  trois  travées  •  dent  le  quatrikiéffn  n'eit  d^ 
pins  égal. 

On  ouvrit ,  après  coup  ,  deux  chapelles  dans  la  travée  voi- 
sine du  chœur.  Les  chapiteaux  des  colonnes  y  sont  décorés  de 
deux  rangs  de  trèfles  superposés,  et  séparés  pur  un  bandiso. 
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rap[>elaDi  grossièreinent  la  disposition  usitée  au  XIV*.  siècle. 

Beimumu  —  L'église  de  Beanmoat  imite  celle  de  Cbam- 
ktm;  cte  cneore  im  infril  tracé  par  la  méoae  école. 

ViÊnac.  On  pest  eo  dire  aount  de  FégHae  de  Vlnenc. 
Son  appareil  e^l  choisi  ;  le  travail  en  est  iîiii  ;  le  lore  règne 
daot  ses  arcs  ;  les  cbapiieaux  exiérieuni  des  feoéCresdo  cliœur 
M  da  9D0t  le-pliK  par. 

Baiazui,  —  L*église  de  Balazue  e.st  remarquable  par  la  so- 
lidité de  ses  asases  et  la  sobriété  de  oraernentâ.  Balazue 
était  fflle  de  guerre  »  H  fallait  qae  son  église  pût,  an  besoin, 
stnir  à  deux  fioa.  Sa  voûte  estd'arête. 

Coucauron.  —  La  porte  de  l'église  de  Cou  cou  i  on  est  une 
des  plus  curieuses  de  ce  type.  L'intérieur  de  l'église  offre  des 
Mmm  asalogaes  i  oettea  décrit»  plm  haut. 

Umntpetm,  —  L'église  de  Montpezat  pos^de ,  eomme  celle 
de  Ye&saux ,  trois  absides  au  luoyeii  de  deux  diapelles  ou- 
wics  de  cfaaqoe  côté  de  la  nef ,  près  du  choBor. 

J*appeilory8  cette  disposition  en  croix ,  on  en  transept , 
si  \à  naiss'^llce  do  Tare  (pli  ouvre  ces  deux  cliapelk's  était 
la  ûifeau  de  ceux  de  la  nef ,  et  si  ces  chapelles  avaient  une 
iHgeor  égale  è  celle  de  la  nef,  ou  approchant.  Dans  ce  cas, 
régHse  aorait  iraiflMnt  la  fbwe  d'nne  croix  latine  ;  mais  , 
âbî^,  ta  travée  qui  fait  transept  serait  nécessairement  ou 
d'aiéie  on  en  cenpole,  le  hercean  ne  permettant  pas  quatre 
enertoies  d*arca  d'égale  hanteor,  Dana  les  églisea  en  qneeiion, 
le  sommet  des  arcsdes  chapelles  ne  dépasse  pas  celui  des  cha- 
piteaux des  piiaî>lresde  la  nef.  Dépareillés  ouvertures  peuvent 
lOQjours,  ainsi  qn*à  St-Jolien,  Vesaanx  etChamhonas,  être 
fdies  aprte  coup  ;  il  n*en  serait  pas  de  même  des  bras  d'un 

irai  transept. 

Cependant ,  il  y  a ,  à  Alontpezal ,  «ne  aorte  de  trausaction 
cMreccs  deox  moyens ,  grteeaox  foûtea  qni  sont  d'arftte  h 
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Les  ooloiiiies  qui  omnt  Tenipée  de  ces  dmn  ehipeles,  et 

sans  que  l'arc  qu'elles  supporlcat  atteigne  à  la  iiauleur  des 
\oùies  de  U  ne(,  som  d'uoe  bavtveur  égale  à  celles  qui  oraent 
rentrée  du  dueur ,  doQt  Tare  est  aussi  abaissé  relatiwiMt 
k  la  ael  Dans  chaque  chapelle ,  chaque  ahside  eai  diooféede 
colonnes  à  chapiteaux  ouvragés. 

Les  deux  voûtes  d'arète  à  uervure»  de  la  oef  sont  m»- 
haussées  dans  le  milieu ,  ou  en  boonet.  La  uerYuiu  (iesam 
goultereaux  trace  aussi  le  plein-cintre  qai  domine  absolument 
dans  cet  édifice ,  malgré  les  nervures  croisées  de  sa  voùIê. 

Le  Croi-de-GévramiL  —  ie  joindrai  à  oeMe  maseaciaiHe 
TégUse  du  Cros-de-Gévraud  qui  n*esi  située,  ni  dans  le  Bai. 
ni  dans  le  Haul-Vivai  ais  ,  mais  dans  la  iinnime  partit^  de  œUe 
province  adossée  au  verî>ant  de  la  Luki:.  Ceti^oiemeot  iaoMh 
demnerait  à  Tonhli.  fille  offre,  qqdums  kl  piéoAdeMBSt  » 
tout  homogène ,  un  travml  d'un  seul  jet  II  y  a ,  à  rimérisar , 
dci»  colonnes  rondes  et  prisuiaiiqucs.  La  façade  occidentale  • 
de  même  qu*^  Montiieut ,  fut  élevée  au  TiW  aiéoki  »  et  cou- 
rooDée  aussi  par  un  de  ceadocbers^aivadea»  à  ftllaiefasrim»» 

lal  qui,  aiaigré  les  comparaisons  triviales  que  leur  vue  peut 
suggérer  ,  n'en  olirent  pas  nioius  un  ellet  étrangcL 

Ckap^Ue  de  Ouaiu— La  cb^Ue  caairale  de  GmaepMliflipe 
aussi  par  se  forme  à  ce  même  type ,  ma»  m»  pins  pirh 

sûbriéLé  de  ses  ui  tieiiients  et  la  dureté  de  ses  lignes,  iniposcci 
par  les  exigences  de  la  dé£ause  du  cliètm  fort. 

Masan.  ^  Le  second  type,  bien  diftrenide  oaM  quij^ 
irîens  de  décrire  ,  se  montre,  dans  le  Bas*Vif  arais ,  d'aolinl 

plus  repludua  que  s*>ii  exécution  ciaii  rendue  plus  facile  par 
la  simplicité  des  moyens  et  i  absence  d'ornements  uai^mi 
par  la  règle  Cistercienne  de  l'abbaye  de  Masan. 


Digitized  by  Google 


SUB  LES  ÊGUSES  ROUAMES  DU  BAS-VIVARAIS.  Wt 

hà  piw  de  ùûèmn»f  plot  ciiapiianix ,  plut  de  oor- 
iidNftmiilées:  le  mofiNcn  rtnifilMe  la  pierre  «ppemllAe; 

le  jiiJa^Ue  ,  la  colonoe  ;  le  tailloir .  tout  le  cliâpiiedu;  le  lar* 
vm  lûaBaatét  la  Gonucbe  à  mouiuim 

U  pone,  toiijoius  è  plem-diitre,  s'oom  earrtaeatt 
ém  b  ^çade  ocddemale ,  aont  deux  ï  trois^pensBorael  angle 
a  tsquerre.  A  l'iolérleurt  la  nef  se  compose  de  trois  à  quatre 
méeid'Dae  portée  ^rie  à  ia  moitiéde  aalargmrqmiiiesiire 
«riUreoifitttiS,  90»35,oo  30  pîeda  de  large (  5 ,  7 »  B , 
oa  10  mètm»  ). 

U  baateor  de  la  voûte  est  d'une  fois  et  demie  la  largeur 
de  la  nef.  Celte  vedte  ett  à  horceao  plelii  on  brisé.  Chaque 
traiée  est  Indiquée  par  un  pilastre,  peu  saillant,  aunnonté 
ù  ua  iMÏUnv  grossier  à  la  naissance  de  l'arc  doubleau. 

Baremeût  on  cordon  rattache  les  tailloirs  entre  eux  ;  une 
chipdie  de  peu  d'élévation  s*on?re  dans  chacun  des  côtés 
de  la  trapvée  hi  plus  Toisrne  du  chœur  ;  le  choeur ,  quoique 
aos&i  large  et  aussi  élevé  que  la  oef^  s'accuse  par  la  super- 
pition  d*on  aecond  pilastre  an  premier  ;  sa  voûte  est  aussi 
en  benseaiL  II  se  temue  carréneot  par  «n  nanr  droit  Les 

faièUéii  seul  uivariablemetiL  à  plcin-cinlre  ,  ass(>z  uiiverles, 
d'une  hauteur  égale  au  double  de  leur  largeur  ;  elle»  s'évasent 
m  emoBUoirà  l'intérieur,  et  non  par  des  retraits  eneceasift. 
Il  oV  en  a  pas  sur  les  cMs. 

La  nef  est  éclairée  par  l'ouverture  circulaire  percée  au 
front  de  la  façade  occidentale;  et,  si  le  vaisfieau  présente  une 
eMine  élondnef  éen  finidhrcs ,  Aspoaées  en  triangle  sous 
cene  ouverture»  suffisent  à  Téclairer.  Chaque  chapelle  est 
édairéc  par  une  petite  fenêtre  ,  et  la  disposition  (U;  celles  de 
blaçade  ae  raproduil  au  fond  du  chœur.  ▲  l'extérieur ,  un 
wntp  tifcit  d'une  épaiaaenr  égale  à  sa  largeur  correspond  h 
chaque  pilastre.  Un  clocher  ,  composé  d'un  mur  percé  d'une 
a  urois  ouvertures  et  terminé  en  pigntm  «  repose  sur  l'arc  du 
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chœur.  Ce  type,  ainsi  que  je  Fai  fait  observer»  est  partout 
malUplié.  Il  faut  reconnaître  que  Cruas  et  Mazaa  aYaieot  ù 
bien  laiisCail  «ui  bmm  leligieQX  •  dm  tes  oampigiM  do 
Bis-Vifarais ,  pendant  la  période  noMiiie ,  qo'ili  latortwot 
peu  à  faire  à  la  période  suivante. 

Mirabei,  VUlenmwe ,  SL'àmdéol,  — Je  o^eotmai  paidaoi 
iioe  loogoe  énmnératiofl  de  ce  genre  d'égReea.  Je  om  bonwni 
à  citer ,  comme  spécimens ,  Téglîse  de  Mirabel  ;  sur  de  pioi 
vastes  diniensioas ,  celie  de  Villeneuve  et  la  petite  église  dt 
SL*Andéol  »  démolie  depuis  peo.  Je  mentionne  à  dcMcin  osi 
deoi  derniàrea ,  parce  qu'elles  sont  sitnées  sur  les  isms  di 
Tancienue  abbaye  de  Berg  ,  dépeudaoce  de  Mazau. 

TAomim  Tns. 

Après  avoir  indiqué  la  provenance  de  ces  deux  genres 
de  constructions ,  il  me  reste ,  alla  de  compléter  cet  apeivo  i 
èparlerd'Iin  traisiènie  type  pins  rare •  et  dool le caiacifen 
n'a  rien  de  eoounnn  avec  cenx  qne  je  Tiens  de  décm 
Petites  ou  grandes  ,  les  ^iises  qui  le  composent  s'en  deu- 
cbent  fièrement. 

Nons  aïons  conplalé  pins  haut  qae  lesabbayesdeCSmasit 
de  Mazan  avaient  doté  cette  province  d'églises  construites  se- 
lon l'esprit  de  leur  règle ,  mais  non  pour  cela  à  l'imags  ài 
U/ar  mère. 

Ainsi,  la  eonpole,  le  transept  et  le  docher  en  lonr  lesr 

étaient  particuliers  ;  elles  ne  les  octroyaient  pas  à  leur  modeste 
fimiUe  ;  elles  conservaient  pour  elles  nn  signe  de  suprématie  • 
d'aiUenra,  k  no  chœnr  nombranx  II  fellait  anssi  les  Èm 
d'un  transept,  et  les  voix  sonores  d'un  clocUer  pour  les  of- 
fices conventuels.  Il  n'y  avait  enfin  qu'un  seul  docher  pour 
l'abboye  et  toutes  ses  nouvaiioeii  Ces  qnelqnes  églim  à» 
trsisième  type  oftmt  préciséaent  le  caractère  que  s'UmoK 
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rtfiéktiitoi  ibbatkht»  r^gjfd  de  tearsdcMrfàDtei  :  irm- 
«pt,  eoopole  fttr  tiiMepI  et  doeher  tor  coopole  ;  elles  oot 

«1.1  de  remarquable  que  la  nef  est  d'une  simplicité  de  lignes 
et  de  moyens  toute  CisUrdeQne ,  tandis  que  le  cliœur  eo  hé* 
■icyGle,  et  le  cftodier,  lepeUeot  le  mode  éiésuit  de  Clnay. 

Vmm,  —  L*églîfe  cathédrale  de  Vifiers  était  sans  doute  à 
coopoie  et  à  traiiM|iL  Comme  il  n'en  reste  que  les  deux  murs 
iMénn,  en  m  poorrait  pis  Tafitaier;  je  reste  tootelbis  per- 
Msdé,  par  seii  aoalogie  mt  les  principales  églises  életées 
djûs  le  diocèse  ,  vers  la  même  époque ,  toutes  avec  transept 
et  coupole ,  qu'elle  offirait  cette  diapositioii.  âa  ibodatioa  date 

U  Bmarf.  —  Sn  4115  »  en  de  ses  saints  éfêqoes  fit  eon- 

struire  sur  ce  plan  Téglise  du  Bourg  ;  c'est  la  plus  remar- 
fiaUsda  troisitee  type,  sauf  les  arcades  sar  Golonnes  dis- 
psrfcs  an  iMid  de  l'abside,  et  la  décoration  extérienre  dn 

docker  où  Ton  remarque  l'emploi  romain  du  pilastre  cannelé; 
tout,  dans  cet  édifice ,  respire  la  simplicité  chrétienne  et  pro- 
dnae  à  la  lois  la  ^^jeslé  divloe.  Avec  des  moëUona  et  dn 
■srtier,  et  sma  les  ressonrces  de  Fart  plastique,  nn  évêque, 
a^rc  le  secours  de  la  foi  ,  éleva  là  un  monument.  Le  plein- 
ciatre  y  règne  partout,  boa  seul  ornement  apparent  est  la 
tan  arcade.  Elle  est  étroite, mais  haute  (^0  pieds  sor  60)  ; 
avec  cela  nulle  part ,  dans  aucun  autre  édifice ,  la  pantreté 
ressources  et  la  aimpUdté  des  moyens  n'ont  produit  de 
plm  rsUgleos  efletSb 
Le  fbndatenr,  en  donnant  à  cette  èfgSctê  denx  abaides, 

n*tnît-i}  pas  rinleniion  d'en  réserver  une  à  son  chapitre  ? 
Kotte  aotre  n*a  été  depuis  des  siècles  plus  souvent  honorée  de 
bprbanee  de  ses  éféqnes;  dte  panagea  ce  privilège  avec 
Viiiers  jusqu*)  la  fin  dn  siècle  dernier. 

Moins.  —  L'église  de  Ruoins,  dont  la  fondation  remonte 
^  11^  environ,  présente  une  coupole  sur  pendentifs. 
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Comme  ccik  du  Bourg,  elle  a  un  transepi  avec  ab^dc  eu  he- 
micyde  moins  élevée  que  la  ml  et  aurmonlée  d'une  fenftlre 
ciicilaire diM  le  pigmiL  Miit,  eiccplé tes  tos  porttsellii 
fiMétre»,  le  pieinH»ntre  est  brifé  tes  «Mit  ses  aics«  GcW  de 
transept  est  moios  élevé  que  la  voûte  de  la  uef. 

Dans  le  lyaipen ,  io*deMiisde  cet  aro,  s'onm  me  féoêlit 
gteiiiée  divisée  par  od  pUier»  et  à  tnvsn  laqnaUè  ea 
aperçoit  la  coupole  dès  Tentréc  de  Téglise.  Comme  celle  da 
liourg ,  hà  ucl  etit  étrotie  et  haute  et  sa  laçade  défigurée.  6uo 
clecher  à  base  eaitèe,  ceateDaat  ia  ampckbt  s*4lè«apar  te 
étages  ea  reirait,  asBenis  par  um  mm  pleia  et  m  mÊÊàÊ, 

l>e  deuxième  élage  est  percé  d*oovertures  géminées  «i  ira- 
fers  lcsqueiie&  ckculeiit  iargeoieat  l'air  et  la  Immàre;  il  perte 
&  soil  Irattl  ane  aHwalqDe  en  pierre  blamdie  et  laietesi 
Ce  clocher  s'hannote  parfalteoiefii  avec  la  oké  de  moyeo- 
âge  qu'enveloppe  encore  son  rempart  quadrilaiéial ,  muai 
d'one  tour  à  chaque  angle  et  4e  ses  deux  perles,  et  snrk* 
quelle  quatre  siècles  sont  puafis  inaperçus. 

Mêlas,  —  La  petite  église  de  Blélas ,  rtcuiisli  uite  au  XII*. 
iiècle  par  la  pieuse  reoonnaiisance  des  éfêques  pour  leer 
refuge  an  tenifii  des  Vandalea,  préaame  Mssi  une  ooepole 
■vea  abside  eircnlaire.  Les  bras  du  trauaspt  n'y  eustent  psi, 
Il  est  vrai  »  mais  il  suffit  d*y  jeter  un  coup-d'œil  i>oiir  recuii- 
uaîure  que  le  plan  les  comportait,  et  qu'ils  ont  été  wqipriiB^ 
soit  pour  cosMerrer  k  celle  égMse  m  iouveair  de  sa  ims» 
primitive,  soit  parce  que  les  atterrissenients  du  sel  eocsni* 
bi  aient  le  côté  Nord ,  peiU-étre  mm  eu  égard  à  sa  popuiatioo 
tréa-ittininie. 

Les  trsvées  de  la  nef  sont  diviafea  par  te  oitenes  I 

pitcaux  ornés  et  à  bai»(  s  d.^  formes  diverses.  Les  irais  pre- 
mières, qui  appartenaieut  à  l'église  prisaiuve,  sont  décorées  sur 
chaque  laoe  d'un  faux  are  ;  laqoatrièoae  el  le  dessous  dsls 
coupole  sont  décorts  de  dent  Imx  ara  sur  chaque  te{  ih 
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font  lioiio  plof  éiiifti9«l  p«rtiiae«l  plus  éltocét.  La  dîléreDce 

di»  Ifur  rayon  concourt  ù  l'Ijcureux  raccordemeni  de  la  corniche 
courante  de  Ja  net  avec  Tare  moins  éie?é  da  cbaur.  La  voûte 
en  CD  beroeao  brisé.  La  porte  s'ouvre  carrée  par  ne  làoÊieBm 
m  €mbd1c§  afae  tyaapatt  mil  «  mnm  imis  archimlles  è  pleiii- 
cinlre  ornées  de  inoulurt^  de  dessins  différents. 

Malgré  800  exigiiUé  (12  pieds  de  large)  (Â  mètres) ,  c'eii 
ao  édifice  gtadeox  et  de  hediiee  proportiona. 

Sm^t'-PiamatU.  Il  eiiste  cependmit  en  BMidèle  de  ce 
genre  de  dimeoitious  encore  plus  réduites.  Il  est  si  coa)pl£tv 
éiiiéniiqaie,  qu'il  mérite  «le  mcatioa. 

La  nef  delà  petite  église  de  Sanve-Plantade  a  10  pieds  de 

brge,  20  de  long  et  25  de  bout  (3"'.  30^,  6"'.  60^,  8".  30^). 
Lavoûle  ei»t  eo  berceau  à  pkin  ciolrc,  divisée  ea  deux  parts 
fer  m  arc  douMem  anr  ceusoAes.  Deux  iiimL  arcs  8*ouf reni« 
decbaqae  d(cé  de  fai  md,  daos  Tépaiseeer  da  mor  l  me  pro« 
(on  It  ur  de  2  pieds  f  65*.  ).  Us  contiennent  chacnn  un  banc 
de  pierre^  L^eutrée  du  trausept ,  resserrée  de  cliaque  côté  par 
aa  pilasire  et  de  ploa  par  une  coiomn  peu  élevée,  aaais  pvo- 
kmç^  par  un  second  pilastre ,  présente  une  largeur  d'entrée 
ûft  6  pieds  (Q".  )  seulement. 

Au-delà  •  6  élève  uoe  oonpole  sur  pcndeniili  entre  deux 
bras  de  tradaept  monis  chacnit  d*on  petit  hémicycle  an  Le- 
vant ,  et  dont  on  iM)ssède  cncf)re  l'anlel  de  pierre  priiuiiif; 
eteotin,  au-delà  de  la  coupole,  Thémicycle  cf>ntriil  Les  feoé* 
IRS  smt  très^pedies ,  elles  s'ouvrent  au  Alidi.  La  porte  est 
carrée ,  sonnontée  d*on  linteau  ménagé  par  on  arc  de  dé* 
charge.  Les  deux  colonnes  qni  sv(>aretu  la  m  f  dn  rhd  ur  ont 
dtt chapiteaux  eo  trapèze,  ornés  de  dessins  circulaires  et 
nyonnint,  de  pen  de  relief,  obtenus  par  on  sio^ptle  gnttage 
uir  les  pierres.  L'on  des  deux  étages  do  clocher  est  percé  de 
ienèlres géminées ,  divisées  par  une  colonne.  Il  est  couvert, 
comme  celai  de  Rooins,  par  on  toit  à  quatre  pentes  et  en 
tuiles  creuses,  selon  Tosage  du  pays^ 
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Cet  édicule ,  doot  les  murs  mesurent  de  3  à  6  pieils  d'é- 
paisseur, dùU  dater  des  premières  années  du  XI*.  siècle. 

11  8up{)or(e  assez  ver temeut  ses  iiuit  cents  ans  d'eiigteace, 
pour  ne  mériter  aucan  dédain. 

d*Ardèche  fat  conatmite  d'après  les  mêmes  données;  mais  b 

nef  a  été  refaite.  Elle  renfermait  uti  remarquable  tombeau  en 
marbre  l)lanc  des  jireiiiiers  siècles  (l).  * 

L'ignorance  a  démoli  l'église  de  Rosiers.  S'il  ne  s'agissait 
que  do  cbœor»  il  reste  de  pandb  modèici  qni  consoleraicat 
de  aa  perte;  mais  celle  de  la  nef  est  irréparable.  Je  par- 
tage l'opinion  qui  fa  conaidénft  comme  nn  trarail  du  XI*. 
siècle.  Ainsi  qu'à  la  mos([uée  de  Cordoae,  les  arcs  doublcaox 
à  pleia-cintre  ne  supportaient  pas  la  voûte  en  berceau.  Un  vide 
asiea  large  les  en  séparait ,  ila  ne  supportaient  rien  »  comme 
on  le  remarque  dans  rareliileetnre  monrabe  d'Espagne. 

Si«  en  divisant  en  trois  familles  les  églises  romanes  dn 
Baa-Vivarais,  j'ai  tracé  le  portrait  de  ses  nombreux  en- 
fants, on  aura  remarqué  peut-être  que  j'ai  oublié  celui  de 
leurs  mères.  L'église  de  Criias ,  les  belles  ruines  de  celle  de 
Maian  et  les  restes  de  la  catbédrale  de  Viviers!  ces  trois 
élises  méfiteraieat  tme  étnde  particnlière  et  suffiraient»  eilei 
senlest  k  remplir  les  pages  d*nne  notise  plus  développée.  H 
serait  à  propos  d'y  joindra ,  aftn  qne  rien  d'intéressant  de 
cette  époque  ne  rcsiât  dans  l'oubli,  l'ancienne  chapelle  capi- 
toUire  et  trésorerie  de  la  cathédrale  qui ,  par  l'additioa  d'un 
étage  an  XV*.  siécte,  sert  de  doclier  depois  iors, 

Geneétnde,  peur  être  complète,  devrsit  s*aider  des  ardiiv es 
de  la  province  et  de  celles  de  l'évêché.  Ce  serait  me  eenvre 
achevée,  au  iieu  d'une  simple  notice  tracée  de  métqoire. 

(I  >  Les  deoi  cents  paroîmeBs  en  ont  lUt  homnase  à  Ja  fille  de  Ljop. 
Un  proverte  dit  qu*oii  ne  prMe  qu^aoi  rielies.  Ils  ont  Ihit  filas,  mais 
non  pas  mieus. 
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soa 

QUELQUES  MONUMENTS  DE  YALGLUSE, 

Pab  Af.  VILËRË-MARTIN, 

Inspecteur  de  ce  dé|»arteiDeoU 


Si  l'exercice  de  mes  fonciioos  (l'inspecteur  8*est  peu  mi* 
•i<eslé  encoie  par  des  écrite  dans  te  Bulletim  de  la  Société 
française  d'archéologie ,  je  n*ai  pas  moius  exercé  mon  bon 
vouloir  par  des  actes  qui  tendaient  esseniieilement  au  bot  de 
U  Sodélét  c'est-nà-dire,  à  la  coosenralioD  des  moDonients 
BMneés,  Et  ai  mes  démarches  se  sont  heurtées  plos  d'une 
fois  contre  des  obstacles  insurmoa tables,  j  'ai  eu,  plus  souvent, 

coQSoiatioa  d'avoir  abouti  à  un  résultat  satisfaisant;  j'ai 
loqom  en  da  moins  la  conscience  d*af  oîr  6ût  mon  de? oin 
Je  die  quelques  faits  11  Pappoi. 

L'arc  romain,  bien  d^radé  sans  doute,  mais  bien  précieux 
eacore,  qai  s*élèfe  à  Ca?aiUon  a?  ait  été  sauté  il  y  a  quelques 
innées,  en  passant  d'un  enclos  prifé  an  domaine  communal 

auquel  il  avait  été  joint  par  i  cliet  d'une  expropriaiion.  Croi- 
rait-oa  que  ce  monument,  heureusement  livré  depuis  lors  au 
libie  examen  des  archéologues ,  allait  de  nouveau  disparaître 
4e  h  itstiitiiiae  monumentale  par  une  aliénation  du  terrain 
faite sau>  ioriiialitL'  préalable?  Un  mur  de  cloiure  s'élevait  déjà 
pour  le  séparer  de  la  voie  publique.  Maibeureusemeat  pour 
fisiéraié,  la  Imnde  se  faisait  sons  les  yeui  d'un  Inspecteur. 
i*ai  prié,  j'ai  agi ,  j'ai  menacé  de  faire  du  bruit,  et ,  quatre 
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jours  après,  la  muraille  tombait,  comoie  par  eiichaotement, 
pir  ordre  de  l'autorité  départementale. 
PloneoiB  curéB  avaleot  des  projets  de  restaoratiOD  sor  kon 

égilses  paroissiales  ,  qu'ils  considéraient  comme  leur  domaine. 
Youssavea ,  Messieurs ,  à  quoi  aboutissent  souvent  ces  bonoes 
intentloDS  qui  ont  été  signalées  par  M.  deMontalembert,  et 
contre  lesquelles  M.  de  Gaamoni  nous  a  mis  quelquefois  ea 
garde  avec  la  discrétion  et  rurbauité  qui  le  caractérisent.  lu, 
il  ne  s'agissait  que  de  remplacer  des  autels  qui  s'harmonisaieot 
avec  Téglise  pour  leur  en  substituer  d'autres  plus  frais  «  mati 
qui  en  brisaient  Tonité;  d*abattre une  abside  d*nn  roman  pur. 
mais  insufli^aait' ,  {>our  la  remplacer  par  une  abside  sans  ca- 
ractère 9  mais  plus  vaste ,  etc.  Investi  de  ma  qualité ,  et,  apni 
m'dtre  assuré  lé  bienTeillant  appui  de  Tautorité  dlooésaine , 
j'ai  manœuvré  de  telle  sorle,  auprès  de  ces  excellents  ecdé- 
siasliqucs,  que  j'ai  arrêté  l'essor  de  leurs  bonnes  imenuons- 
—  Si  je  parlesur  ce  ton,  Messieurs ,  c'est  que  je  connais  l'es- 
prit et  Télément  dominant  de  cette  Assemblée  où  tout  doit  $t 
passer  en  famille,  suivant  l*expression  pau  rncUe  de  M.  deCau- 
mont,  et  d'où  ne  peut  sortir  aucune  malveillante  interprétatioo. 

J*ai  dû  signaler  à  l'autorité  une  lézarde  considérable  qui fli* 
lonne  l'abside  de  la  belle  église  romane  de  Cavaillon ,  qui  démit 
Hre  classée  depuis  long-temps  au  nombre  des  monuments  iii^- 
toriques.  Mais  je  fais  trêve  à  cesdétails  pour  dire  un  mot  de  ïuu 
des  joyaux  de  notre  Provence  monumentale,  providlentiellemeat 
sauvé  des  aitcinies  du  vaiulalisme  révolutionnaire  et  des  convoi- 
tises de  Tindustrialismc  :  je  veux  parler  de  l'abbayeCistercienne 
de  Sénanqoe,  rendue  depuis  deux  ans  aux  fils  de  saint  Bernard. 

Il  est  vraiment  consolant  de  voir  passer,  à  travers  Itf 
arcades  romanes  de  ce  joli  cloître ,  si  long-temps  de>ert ,  les 
bons  religieux  qui  sont  venus  reprendre  possession  de  ieor 
œuvre,  et  qui  réveillent  de  leurs  chants  les  échos  d'une  du* 
pelle  muette  depuis  soixante  ans.  Du  produit  de  quelques quétei 
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ib  ott  réparé  les  dégradations  inéf  ittbk»  du  temps  ;  mais 

qoeiqoés  travaux  d*a^randissement  étaient  devenus  néces- 
«ns»  e(  ies  reiKource»  manquaient  pour  achever  cette  res- 
yoniM».  Que  fit-on T  On  mil»  il  y  a  qoelqaes  mois,  Tab- 
baye  sous  le  patronage  de  M.  de  Montalembert ,  dont  le  z^le 
foor  iart  religieux  est  bien  connu  de  la  Société  française. 
L*looorable  patron  s'acquitta  de  sa  miasion  avec  ardenr.  H 
ippsh  toal  rîniMl  de  la  Gommissloo  des  monaments  his- 
toriquch  sur  l'abbayo.  I/affaire  était  en  ïmmc  voie.  La  Com- 
mi^^ion  devait  soliiciler  du  Gouvernement  un  secours  de 
6,000  iraocSb  Faut-il  le  dire?  Une  indiscrétion  de  journal  a 
M  gftté.  J'ai  protesté  immédiatement  contre  cette  indiscré- 
tion, par  une  lettre  (pin  lo  coupabU^    publiée  et  que  j  aurais 
apportée  si  j'eusse  prévu  que  j'aurais  quelques  conimunica-' 
liaasàÊdre.  Mais  l'indiscrétion  atait  porté  son  fmit,  et  loni 
espoir  est  désormais  perdn.  Ce  hit  est  immensément  regret- 
table, car  il  a  pour  coiuséquencc  de  compromettre  l'avenir  de 
la  communauté  naîssanle  qui  allait  redonner  la  vie  à  un  mo- 
aasMUldn  plus  haut  intérêt  Et,  à  présent.  Messieurs,  in- 
Toqoerai-je  les  secours  de  la  Société  française  m  faveur  de 
l'abbaye  de  bénauque  ?  Mais  ce  serait  vouloir  absorber  tous 
Itt  fonds  qu'elle  consacre  annuellement  à  des  propositkuis  de 
celte  nature.  Enfin,  j'appellerai  du  moins  sa  protection  sur 
1  intéressa  u  te  ait  baye. 

Et  pois  V  Messieurs,  si  tous  le  permettez ,  je  profiterai  de 
iMra  bîcinreiliance  pour  vous  faire  une  communication  qui  est 
digiie  de  votre  attention.  Dans  la  commune  de  Villars  .  an  mi- 
iieti  d'une  piace  publique ,  en  face  de  l'église ,  et  entièrement 
isolée  dn  toute  autre  cunstruetton ,  se  dresse  une  tour  carrée 
de  12  mètres  an  moins  de  hauteur ,  et  dont  chaque  face 
présente  on  dévclopp*  (nont  de  près  de  S  nièire.s.  Cetle  tour, 
aanse  sur  une  base  qui  s  élargit  en  talus ,  pourrait  bien  re- 
Moter  an  XJII*.  nèele.  On  la  connaît,  dans  la  contrée,  sous 
W  uijui  de  Taur^d' Argent.  20 
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Sauf  (fuelqties  dégradations  qui  ont  atteint  le  eoaroniie- 
ment  crénelé,  à  Tépoqae  de  la  Rérolotion ,  et  qn*on  ponmit 

rétablir  à  peu  de  frais,  r<flilj(X'  est  assez  intact,  et  il  serait 
possible  de  i'uliiiser  comme  bdlroi  en  y  plaçant  la  ckicbe  de 
Pégliie  qui  manque  de  clocher  ;  on  poamit  y  établir  rkirloge 
de  la  commune ,  comme  sur  un  point  culminant  ;  y  classer  les 
archives  municipales  ,  lesquelles  seraient  là  à  l'abri  de  toute 
chance  d'incendiet  et  convertir  le  reinie -chaussée,  jadit  pri- 
son seigneuriale ,  en  secrétariat 

Il  y  a  quelques  années,  i'auiurilé  municipale  tenta  d'ob- 
tenir t  des  héritiers  du  dernier  duc  de  YillanHBrancas ,  la 
cession  gratuite  de  cette  tour  ;  un  seul  membre  de  l'hoirie 
s'y  refusa. 

Or,  voilà  que,  vern  le  commencement  de  ce  mois,  on  a 
appris  tout  à  coup  la  mise  aux  enchères  de  la  Tam^Arfem. 
L'adjudication  devait  avoir  lien  ,  à  Paris,  le  i9  courant ,  sar 

une  mise  à  prix  de  500  francs. 

Le  Conseil  municipal ,  dont  le  zèle  exceptionnel  est  vrai- 
ment digue  d'éloges ,  a  aussilAt  pris  une  délibératioa  teo- 
dant  à  ce  que  Tautorité  supérieure  employât  tous  les  nofcai 
les  plus  piupr  i  sà  sauver  celle  conslruclion,  (pic  tant  d'aotr» 
communes  auraient  anéantie  depuis  longtemps  comme  oa 
monument  féodal 

En  me  rendant  à  Valence,  fa!  vifdté  M.  le  Préfet  de  in- 
cluse, pour  connaître  ses  di$;posiiious  loiichnnt  cette  alfaïa. 
Ce  magistiat  a  mis  bienveiUamment  à  ma  dispoakioo  as 
dossier ,  dans  lequ<!l  j*ai  trouvé  un  plan  de  la  tonr  dressé  par 
l'architecte  du  département ,  en  1846.  Ce  dessin  reprcHiitc 
la  tour ,  suivant  un  projet  qui  lui  avait  été  demandé  à  cette 
époque.  J'en  ai  pris  le  calque,  à  la  hâte,  A  cette  hemre  Taiya- 
dication  a  eu  lieu  :  I  quelles  conditions?  je  I  ignore;  mais  je 
suppose  qu'elles  sont  bien  inférieures  à  la  mise  à  pris.  K" 
effet ,  quel  intérêt  la  spéculation  peut^ïlle  avoir  à  une  sem- 
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bhUe  iojiiiiîiion ,  1»  matérUos  n'ayant  qu'une  très-minime 
nleor? 

Au  jXiint  de  vue  de  l'an  umnuincotal ,  l'édifice  dont  j  ai 
rhoBDeor  de  vous  entreiemr  peut  n'avoir  qa*un  iniérêt 
Gniié;  mais  il  en  a  un  bien  grand  an  point  de  vue  de  Vkh- 

loire  \i}CdUi  ,  lorsqu'on  pense  (jnc  sur  la  iour-d' Argent  rési- 
dati,  depuis  1627,  1  unique  duclié-pairie  qui  ait  jamais 
outé  mr  ia  vaaie  terre  de  Prorenop.  A  ce  tjtre,  je  ne  crains 
p»  d*iBtoquer  eneore ,  pour  ce  monument,  la  protection  de 
h  Sociélé  française ,  et  j'oserai  lui  demander ,  eu  m'udres- 
flot  àmn  bienveiliani  Directeor,  s'il  ne  serait  pas  digne  de  la 
oam  cnmeftatriee  de  cette  Sodété  d'arrif er  k  Tacquisi*- 
tioQ  ou  au  rachat  de  la  tour,  dans  le  but  d'en  empêcher  ia 
deflfoction  imminente ,  sauf  à  eu  opérer  la  revente  à  la  corn- 
flNmede  Villars,  dans  on  moment  où  ses  ressources  le  loi 
pemeltraient  H  me  semble  qu*il  n'y  aurait  pas  de  plus  lé^i- 
lime  emploi  à  fair  e  des  fonds  affectés  à  sauver  les  nioruiiuf  iiis. 

J'aurais  i>ieu  quelques  autres  commuuicatiousà  faire  au  bu- 
ntOt  mais  je  ne  veux  pas  abnser  de  son  attention.  Avant  de 
termioer.  Messieurs,  une  crainte  me  vient,  c^est  que  le  début 
de  Bien  exposé  ne  vous  ait  {vini  un  tableau  quelque  peu  pha- 
risaiqne  de  mes  mérites.  Cependant  vous  êtes  trop  bienveil* 
Unis  pour  me  prêter  ce  petit  ridicule.  Non,  vous  anrez  com- 
pris sans  doute  que  j'avais  voulu  fâire  un  6ini{>le  rapport  de 
mes  actes  au  Conseil ,  et  prouver  que  je  n*ai  pas  considéré 
OKs  honorables  liimctions  comme  une  sinécure:  le  traitement 
qni  y  est  attaché  serait  trop  lourd  pour  ma  conscience. 

J'ai  b  coiiviciion.  Messieurs,  que  la  bonne  volonté  est 
phn  profitable  à  la  science  que  la  plus  haute  science  même.  Il 
ot  viai  que  je  suis  intéressé  k  soutenir  cette  proposition ,  car 
je  n'ai  qu'un  peu  de  zèle;  mais,  du  moins,  avec  ce  seul  zèle 
j'ai  pu  faire  quelque  chose,  et  j'espère  faire  davantage  Aussi, 
pour  y  parveoir,  suis-je  venu  exciter  ce  zèle  auprès  de  vous. 
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Pardonnei-iiioi,  si  je  m'y  arrête  trop.  C'est  qa'il  est  immi  seul 
mérite ,  et  il  peot  seul  justifier  la  coofianoe  dont  m*a  honoré 
le  Conseil  de  la  Société  française  tCorehéologie. 

Jcdéploreen  terminant  d'avoir  à  in'élever,  comme  on  dit,  sur 
les  épaules  de  mes  compatriotes  ;  mais  je  dois  vous  signaler  tout 
bas  an  fait  d'une  malheureose  significatk».  Itessieurs, 
croirieft-voos  que  Too  m*a  pris  en  pitié  en  me  foyani  partir 
pour  le  Congrès  de  Valence;  que  Ton  m*a  considéré  presqoe 
comme  on  Don  Quichotte  ?  Un  Don  Quichotte!...  eh  bien! 
soit  £n  compagnie  de  chevaliers  tels  que  vous,  Messieurs, 
j'accepte  volontiers  1  oppeliaiion.  Nesommes-uous  pas  aussi  des 
chevaliers  errants  7  Mais,  dn  moins,  nous  sommes  de  oeoi 
qoi  sont  laits  pour  leur  siècle:  nous  noos  escrimons  contre  le 
vandalisme,  et  la  science  archéologique  est  notre  DulcÙÊie, 

* 
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SUR  QUELQUES  MONUMENTS 

80  B£PiKIEIEn  D£  il  BROIE, 

ET  SDR  LA  VILLE  DE  VALENCE  ET  SES  ENVIBONS» 
la  répooM  k  la  It*.  «t  I  la     qnaillOB  da  prafranaa  ; 

PAa  AL  L>BBÊ  JOUVE, 


Bffm  d€  la  Garé^Adkémar.  L'église  de  la  Garde- 
Aditaar,  poeée  sur  une  colline  assez  élevée ,  domine  la  ma- 

lifique  vallée  du  Rhôoe,  de  Montélimar  à  Montdragou. 
t  tuit  tto  prieuré  appartenant  antrefols»  comme  le  nom  i'in* 
diqna,  I  la  poiannle  fomîlle  des  Adhémar*  qoi  possédait  en 
eel  endroit  un  superbe  cIiûllùu.  Aujourd'hui  c'est  l'église 
[Mruisïiale  de  la  comuluae  de  la  Garde  ,  dans  le  canton  de 
fimbtte.  On  y  entre  par  on  porche  moderne  et  de  maoTais 
Qoant  à  la  ftiçade  proprement  dite ,  surmontée  d'une 
ircade  en  pleiii-cinlre,  avec  une  nrctiivolle  ornée  de  bonnes 
iQoulures  et  eucadrée  elle-même  dans  uu  fronton  triangulaire 
d*mie  eiécotion  non  moins  par£iite ,  elle  oflre  ane  rémini»- 
cnee  assez  frappante  de  l'églhe  monamenlate  de  St-Restitot» 
dont  il  sera  question  plus  tard. 

Diiu  I  mtérieur,  une  nef  étroite ,  avec  une  voûte  élevée  , 
«a  funne  de  berceau  «  comme  celle  du  Bourg-St-Andéol , 
''•ttrob  arcs  doubleauv  reposant  sur  des  piliers  carrcà.  Le 
deraier  arceau  prépaie  un  cintre  légèrenenl  aigu.  Cette  nef 
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est  séparée  de  chacooe  des  deoi  nefs  hiénies  pir  trois  arcs 

un  peu  suréicvis.  Elle  se  termine  par  un  petit  dème  octogone 
dûQt  les  peadealii^  sont  taillé  en  forme  de  coquillage.  Cette 
fiHiDe  est  aussi  celle  dn  fond  da  sanctuaire*  précédé  d*ai 
arc  triomphal  à  deoi  cintres  superposés,  maisbarbooilléd'nB 
ignoble  badigeon  modcrue. 

Les  deux  bas-côtés,  avec  voûtes  en  quart  de  cerclct  servent 
en  même  temps  de  contreforts.  Lesmnrs,  à  droite  et  )i|;ancle, 
olTreut  cliacun  deux  arcades  romanes  jumelles ,  sL-parées  par 
un  cul-de-laïupe.  Au  fond  de  chacune  de»  deux  nefs  latéraies 
devait  exister  une  abaidiole. 

Le  monument,  privé  à  l'intérieur  de  toute  espèce  de  mon- 
lures  et  d'une  simplicité  en  quelque  sorte  rustique,  mais 
digne  et  sévère,  a  été  dégradé  par  des  chapelles  et  des  (Senétres 
irrégoliéres  qu'on  y  a  juxta-posées  à  diverses  époques.  Son 
clocher  octogone ,  surmonté  d'une  flèche ,  est  remarquilile 
par  sa  forme  graci€Ui»e  et  par  les  ricbes  moulures  qui  en  Idot 
l'ornement  (i). 

Eglise  paroùsiaU  de  JaiUans.  ~~  Jalllans ,  petile  cofli- 
mune  ainsi  nouuuée  d'une  bêle  féroce  appelée  J ailles,  qui, 
d'après  une  tradition  constante  et  une  curieuse  scuipmre« 
aurait  ravagé  anciennement  toute  la  contrée ,  possède  ow 

église ,  autrefois  prieuré ,  qui  se  recommande  à  l'attenlioa 
des  archéologues.  Je  me  couteuterai,  pour  le  moment, 
d'en  indiquer  les  parties  saillantes  Cette  église,  loigM 
de  33  mètres  33  centimètres  environ ,  appartient  an  stfk 
roman  du  Xî*.  siècle.  Son  ^wrche,  en  partie  d'une  date  pos- 
térieure 9  est  fort  ctuieux.  Sa  façade  principale ,  dans  un  état 
de  délabrement  ftehenx,  présente,  à  la  gauche  do  spectaMr, 

(0  Ce  monument  vient  d*élre  restauré  on  partie  et  aice  imdiigMtfi 
MUS  k  dirccUoQ  de  11.  Qiiealeit  archilscte  du  couverofSMUU 
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iioe  niche  en  arcature  qui  anrait  bien  pa  être  la  fontaine  où 
>e  iaîaieoi  les  caUiécu mènes,  et  dont  m  voit  encore  Je  siège 
cMliBD  CD  pkrre ,  à  la  droite  dn  porche  en  eutnot  La 
ioiie«  m  idcîii-cistre  •  divitée  dans  «a  kmgneiir  f»ar  troia 
arcs  dotibleanx  qtii  retombent  sur  des  piliers  ,  offre  une 
courbe  gracieuse  el  d'un  bon  eiiet.  Celle  do  chœar ,  moins 
kaaiet  ae  tennioe  ea  abeide  pereie  de  troia  ieiiêtna  dntréea. 
à  renérleor,  rappareil  est  remanfaabie;  on  le  dirait  romain. 
Le  clociier  est  carré  et  affecte  la  fonue  romane  «  avec  ses 
feaiirea  i  plein-^cintre  tûeo  caractérifiéea. 

• 

Eglise  paroissiale  de  Chanlemerle ,  py'és  de  Tain,  —  Au- 
tnSûk  pneiiré,  cette  église  a  le  même  style  et  les  mêmes 
«fiawasaia  qoe  celle  de  Jaillans  »  et  elle  tt*offre  pas  moins 
diolérêf.  Noos  noos  boroerons  ï  en  décrire  rexiérieor,  ponr 
cette  fois.  Sa  façade»  triai) :;n!nîrc,  flanquée  de  quatre  contre- 
forts, est  divisée ,  de  bas  en  baut»  eo  deux  compartimeuts 
prindpaoï.  Ao  premier  compartiment  et  entre  les  denx  cou- 
treforts  dv  miifeo ,  on  volt  la  grande  porte  romane ,  où  l*on 
arrive  par  six  marches.  Cette  porte  est  inscrite  dans  une  arcade 
ea  piein-dntre  a? ec  arcbivoltes  en  boudin  »  surmontées  et 
temnoéespar  nue  autre  grande  archivolte  sculptée  en  feuilles 
ét  chêne;  le  tout  reposant  sur  deux  colonnes ,  avec  chapiteaux 
eo  feuilles  de  cbène  et  rosettes  aux  quatre  angles.  La  porte 
d^tatrée  proprement  dite,  de  forme  carrée  «  est  surmontée 
«Too  Hnteao  droit,  avec  denx  rangs  de  moulures  superposés 
et  un  lympciii  demi-circulaire  à  vide. 
À  droite  de  ladite  porte ,  on  voit  une  grande  nicbe  voûtée, 
la  même  époque  qne  Pédifice,  et  qui  probablement  servait 
de  baptistère. 

te  deuxième  compariiment  de  la  façade  »  séparé  du  pre- 
Bùer  par  une  corniche  richement  sculptée ,  mais  détériorée 
ca  partie,  présente  une  ibnêtre  à  plein-cintre  avec  des  lobes 
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orieoUui  imités  de  l'arehHectore  iiuraresque.  Gedslre  rqKMe 

sur  deux  colonucs  dont  \v>  cliapiteaux  irts-curieux  repré- 
sentent :  celui  de  droite ,  une  lète ,  au-dessus  de  riches 
monlurcs;  celui  de  la  seconde  colonne,  à  gauche  «  deux  C6te8 
de  grandeur  diaproportiooiiéc  avec  le  fût  de  b  ooIoimm,  dont 
les  traits  et  Texpressioa ,  fort  accusés ,  offrent  nu  type  d*ttn 
genre  lotaiement  inconnu  dans  la  contrée  et  se  rapprochant 
des  masques  de  théâtre  de  i  aoïiquiié. 

AHCIBHHBTÉ  OE  LA  VILLE  DE  VALENCE. 

Voici  quelques-uns  des  témoignages  historiques  qui  prouvent 
la  haute  importance  de  Valence  sous  ta  domination  romaine  : 
1".  Elle  est  marquée  sur  V Itinéraire  itÂntonmf  de  UUan 

à  Vienne,  par  les  Alpes  coUienncs. 

2*.  Ptuioiuée,  dans  son  ouvrage  :  De  Gallis ,  liv.  11 ,  cite 
Valence  romuie  colonie  et  capitale  des  Ségalauniens. 

5".  Pline-le-Jenne  lui  donne  le  même  titre  dans  le  livre 
III  de  son  Histoire  naturelle ,  intitulé  :  0e  GalUa;  de 
même  que  Strahon,  dans  sa  Géographie, 

U\  Ammien-Marcellin  s'cxjuinie  en  ces  termes:  «  La  pro- 
vince Viennoise  brille  par  la  heaulé  d'un  grand  nombre  de 
ses  villes,  parmi  lesquelles  eicclleut  Vienne  elle-même, 
Arles  et  Valence ^  auxquelles  il  faut  joindre  Marseille,  que 
rhistolre  nous  apprend  avoir  plus  d*une  fois,  en  des  circon- 
stances critiques ,  aidé  Rome  de  son  appui  et  de  ses  forces  : 
Viennensis  (pi  ovincia  ]  civùcUum  exsuUat  décore  multarum 
quitus  potiores  sunt  Yienna  ipsa  et  ArelatcB  et  Valentia, 
qmbufHauUia  jungitur  f  cujus  soeieiate  et  viribiu  discri- 
nùniim  arduis  fuUam  aliquoties  leqmm  Ramam  (De 
GallUt  lib.  XV  .  cap.  xi). 

5*.  En  407,  d'après  l'histurieu  Zuzimc  {llist,,  lib.  YI, 
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*4Utin ,  qui  veiiaii  d'être  (iroclamé  empereur 
^etagoe,  »e  réfugie,  après  la  grande  ba* 
vtr  Sams  sur  M8  généraai  »  dans  les  niiira 

.  «  tuit  à  celle  époque  une  ville  importante  el 
iU.  Faariel  »  dans  son  Bisunrê  de  la  Gaule  méri» 
sous  Uê  eonquérœus  çermmm^  t.  I,  |i.  64.  Il  f 

iieot  UQ  si^e  mémorabli^  cuuue  Sarus,  général  de 
ilmpire. 

6*.  Dans  le  Chremam  Prasperi  tyrmis  {sub  àreadio 
H  Bimorio),  §  19,  il  est  dit  qii*en  Fan  M3,  Valence , 

Tille  très-noble  des  Gaules,  où  s'ttait  retiré  l'empereur 
JoTious  après  sa  défaite,  fut  détruite  par  les  Gotlis  ;  Valmiia 
9oUUssma  GaUianmdvitas  à  Gothù  effringimr,  ad  quam 
se  fugtens  Jovinus  contulerat;  et,  au  rapport  du  môme 
bii»iorien,  vingt-sept  aus  plus  tard,  c'est-à-dire  eu  440  {sub 
Veiemmkmamperoiare  ^  $i7)f  après  le  retour  d'Aétius 
à»  Gaules  en  lulîe ,  nous  voyons  les  campagnes  désertes  de 
VjIcikx  partagées  entre  les  Âlains ,  par  Sambiija  ,  leur 
dief(i). 

Quant  aux  fragments  d'antiqnitûi,  il  en  reste  asseï  pour 

confirmer  les  témoignages  historiques  que  nous  venons  de 
citer  en  faveur  de  la  haute  imporlauce  de  Valence,  comme 
fille  gaUo-romaine.  Ces  fragments,  provenant  en  partie  de 
ia  démolition  de  la  tour  du  clocher  de  la  cathédrale  St- 
ApoUioaire,  en  1838,  et  des  lia\aux  de  fondemenis  du 
nouveau  clocher ,  exécutés  à  une  grande  profondeur ,  con- 
iûlcnt  en  fâts  de  colonnes;  en  corniches  et  frises  du  jfias 

(I)  «  Les  camp  •gnes  avaient  été  ravagées  et  dépeuplées  dans  let 

guerres  coiiscculives  ilc  (Constant  el  «le  Jovinus  ;  mais  l'événement 
prouva  qu'elles  n'étairnl  jwiul  (îéseiies  connue  on  intiu  rnil  le  croire 
d'aprî-s  uue  clironiQiif  ilu  t<  iii|)s  «  (  Hixtuh  f  <t<  f.i  Omitc  mcridioualê 
Mu  U*  conqméranu  germuins,  par  M.  tauriel,  U  1 ,  p*  301  }• 
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beau  marbre  ei  d'ao  eicelieat  style;  ea  quatre  cîppes  toBé- 
raires,  doiilj*ai  poUié  aftlears  lea  intéreasantes  Hiacriptio», 

cl  surtout  en  un  chapiteau  colossal  d'une  belle  exécution  , 
qui  suppose ,  ainsi  que  des  restes  de  corniches  de  dimeostous 
analognea^  rexiateoce  d'ooe  calonoade  qu'on  oe  peut  ittri- 
baer  qa*à  quelque  gigantesque  édifice. 

Les  fouilles  ptriticjfïées  depuis  quekjues  années  dans  les 
fondations  de  l'ancienue  et  célèbre  basilique  de  St. -Jean , 
anjoiird'hiii  église  paroissiale,  ont  révélé  tout  un  système, 
jusqne-ll  Ignoré  «  de  mosaïques  exécutées  sur  une  tmmeme 
édielle  et  qui  paraissent  avoir  existé  sur  une  grande  partie 
du  sol,  maioteuant  eibaossé  de  pins  de  I  mètre ,  de  la  lîHe 
gallo-nmiaîne  On  a  découvert  également,  sur  d'autres  points 

de  la  cité,  des  arcades  soulcn aines  qui  ne  permeitcnt  nucoB 
doute  sur  1  éiablissemeat  des  fontaines  auxqueile»  ciies  servi- 
rent d'aqueducs,  en  y  amenant  une  partie  des  eanx  de  sooice 
si  limpides,  si  abondantes,  qui  coulent  dans  les  environsi 

Maintenant,  si  Tou  demande  pourquoi  il  reste  si  pco.à 
Valence,  de  vestiges,  du  moins  apparents,  de  son  ancieaoe 
splendeur ,  je  répondrai  d*abord  que  c'est  avec  beaucoup  de 
raison  que  la  question  ainsi  posée  distingue  les  ?estiges  appa- 
rents de  ceux  qui  ne  ie  sont  pas.  Nous  venons  de  voir  que 
ceux-ci  sont  encore  assez  considérables ,  et  nous  aurions  mftoe 
pu  en  grossir  la  nomenclature.  Quant  aux  vestiges  appa- 
rents, s'il  en  reste  moins,  on  doit  en  attribuer  la  c^iise  aui 
deux  sièges  terribles  que  cette  ville  eut  à  souteoir  :  l'un  coutre 
Sarus,  général  romain,  envoyé  par  Stillcott,  généraUmae 
de  l'empereur  Honorins ,  pour  combattre  le  nouvel  empereor 
Constauun,  qui  h  était  réfugié  dans  ses  murs;  l'autre,  eo 
lorsque  Jovio,  qui  venait  de  se  faire  proclamer  emperearà 
Ilayence,  s'étant  aussi  enfermé  dans  ses  remparts,  y  lot 
assiégé  et  pris,  avec  son  frère  Sébastien,  [m  les  Golhsq» 
saccagèrent  la  ville  de  fond  en  co|id)let  •>  Elle  fut, 
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IL  imiâ,  déjà  cité ,  prise  d'assaot  et  migée  de  manière  à 
podre,  dès-Ion  sans  retour,  le  rsog  qu'elle  a?ait  jusque-là 

occnpé  parnù  les  irillcs  de  In  (îaule  romaine  (1).  » 

Sans  doute,  les  mooumcnis  grandioses  dont  les  liomains 
aiaîeoi  erabcUi  la  cité  ne  furent  pas  tons  anéantis,  lors  de 
celte  déplorable  catastrophe;  mais,  qoand  on  considère  tout 
ce  quelle  eut  à  su uilrir  encore  des  invasious  des  barbares, 
^Koiiedes  Lombards,  qui  la  prirent  dans  le  VI*.  siècle; 
éeiSirrasint,  qui  la  brûlèrent  dans  le  VIIK  ;  enfin,  des 
gutiiiea  de  religion  qui  la  boulevcî  s( niit ,  on  s'explique  aisé- 
mai  pourquoi  il  lui  reste  si  peu  de  icbUges,  au  moins 
ippsraits,  de  son  ancienne  splendeur; 

Plos  riche  en  monuments  de  la  Renaissance  qu'en  anti- 
quiléî)  romaines  ,  Valence  nom  uiîre  la  porte  intérieure  de  la 
aanon  Dnprè-Laloor»  vrai  cbef-d'cauvre  de  l'époque,  par  la 
fiDeaae  des  détails  de  sculpture  et  par  le  caractère  arcbitec- 
lural  de  l'ensemble ,  qui  rappelle  les  châteaux  de  Gaillon  et 
d'Anet,  et  offre,  par  conséquent,  on  spécimen  des  plus 
jm,  des  mieux  accnsés  de  cette  brillante  époque  de  Tart. 
tas  son  bel  ouvrage  intitulé  Monuments  de  la  France , 
M.  Alexandre  de  Laborde  en  a  donné  une  magnifi(|ii('  gra- 
lore  et  une  descripliou  que  j*ai  reproduite  ailleurs  en  grande 
psrtie  (2). 

Vens  serez  appelés ,  Mes^urs ,  à  visiter  ce  curieux  spé- 
ciffleo  de  la  Uenaissâticc  et  à  éclaircir  la  question ,  encore 
iacertaine ,  de  scm  origine  et  de  sa  véritable  signification. 

CM  que  ncras  ofire  la  €  maison  des  Têtes  »  est  beaucoup 

plos  considérable,  puisqu'il  présente  loule  une  grande  fa- 
çade, un  vestibule  fort  remarquable  et  un  cour  intérieure 

(1)  IKitoire  de  ia  Gnutc  mà'idiouaU  sou*  Us  conqua  unU  Qtnn'Uns, 
L  I,  p.  118.  119. 
il)  Duu  k  GmùU  polentinoiâ ,  pages  5  el  0* 
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au  uiiiieu  de  quatre  corps-de-logis  à  trois  étages ,  dont  les 
croisées  et  les  autres  déuils  rappellent  »  à  ne  pas  s'y  mé» 
prendre ,  un  véritable  htel  do  tenipa  de  Runçoia  I*.  En  efléi, 
h  part  certaius  motifs  d*ornementation  qui  accusent  encore  le 
style  ogival,  alors  k  la  dernière  période  de  sa  décadence, 
no  œil  tant  soit  peu  exercé  recoonatira  lacileoMiil  «  daoa  les 
scolptares  k  réminiscenoes  grecques  et  romaines,  dans  les 
figures  en  ronde  bosse ,  dans  les  statues  grotesques  et  dans 
les  autres  particularités  du  monument ,  le  faire  des  archi- 
tectes do  roi  de  Franco,  qoi,  en  iSSI,  élevèrent  cet  im- 
portant édifice.  L'intérieor  de  ThMel  répondait  I  cet  admi- 
rabie  frontispice ,  comme  nous  le  prouvent  encore  les  trois 
façades  de  croisées  k  triple  rang  qui  en  omeni  la  cour  et  k 
veslibnle,  décoré  de  belles  têtes  k  médaillons,  qvl  y  oonèiiL 
M.  Alexandre  de  Laborde  lui  a  consacré  une  inléressaale 
description  dans  son  ouvrage  cité  plus  haut. 

Un  autre  monument  de  la  Renaissance,  qoi  jouit  d'une 
certaine  célébrité,  sous  le  nom  dePtndemifde  VaienUf 
c'cbt  ce  petit  édifice  carré  ,  aux  quatre  faces  vermicolées  et 
historiées,  qu'où  voit  tout  près  de  la  cathédrale  de  St* 
Apollioaire.  Chacun  des  quatre  ang^  est  flanqué  d*mie  co- 
lonne d*ordre  corinthien  ;  la  frise  qui  règne  au-dessus  eit 
d'an  goût  très-pur.  La  voûte  en  pendentif  qui  couronne 
rédiûce,  est  la  première  de  ce  genre  qui  ait  été  constrsite 
en  France.  Sur  les  parois  de  ses  quatre  foces ,  on  remirqas 
plusieurs  salamandres  dans  les  flammes,  symbole  livorfd« 
François  i*'. ,  sous  le  régne  de  qui  ce  monument  funéraire! 
été  érigé ,  comme  il  résulte  de  la  date  de  rinscriplion  décoo* 
verte  en  1839.  Cette  date,  il  est  vrai,  est  de  4568,  tandii 
que  François  ^^  est  mort  en  15fi7  ;  mais  la  difTérence  est  si 
peu  de  chose ,  que  le  monument  a  dû  être  commencé  et 
même  bien  avancé  du  vivant  de  ce  prince.  C'était  on  oratoire 
funéraire  érigé  au  centre  du  cloître  canonial ,  aujourd'hui 
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démoti,  dans  ies  aoutemios  duquel  on  avail  déposé  tes 
tenbei  de  MM.  de  Mistral,  famille  parlemeotaire  fort  ancientte 

et  iiLimtenaul  éiiinir.  L'inscription,  qui  conslale  crlte  parli- 
colarilé  en  mémt  u  n :|>s  que  la  date  du  inunumenl.fut  décou- 
ferte»€Mme  je  lai  dit  plus  baot«  eo  1859»  époqoeoù  l'oDen 
conmença  la  reataoratiou.  Celte  inscription  est  en  lettres  capi- 
tales romaines ,  avec  des  abréviations.  J'en  ai  donné  {Guide 
nkMiMùù,  p.  31)  la  Uraductioa  en  lettres  cooraotes  et 
anlÎBaires. 

Parmi  les  édifices  religieux,  celui  qui  occupe  le  premier 
rai^,  c'est  la  belle  cailiêdrale  romaue  à  laquelle  j'ai  coD'* 
iicré  uoe  notice  détaillée,  publiée»  en  1848»  dans  le  tome 
XI¥  da  Bidleiin  numumental  de  notre  Société  française 
d'archéologie,  page  535  et  suivantes. 

11  résulte  de  la  légeudc  de  saint  Apollinaire,  évêque  de 
fakneeaui  W  et  Vr.  siècles»  insérée  dans  le Mariffrologe 
pUican  édilé  par  André  de  Saussay,  en  1637,  que  Téglise 
acluelle  fut  élevée,  durant  le  XI*.  siècle,  plus  grande  et 
ptes  beUe  qu'une  autre  qui  existait  sur  le  même  cmplace** 
9«it  ou  tout  près  de  là,  sous  le  vocable  de  St.*Étiettne,  et 
qoi  est  qualifiée,  dans  le  même  Martyrologe^  d'église  ma- 
jenre»  tnajorù  euUsiœ,  Ou  sait  que  c'est  sous  ce  notn 
qii*0B  avait  coutume»  li  l'époque  dont  il  s'agit»  de  désigner  les 
cathédrales,  ta  cause  de  la  reconstruction  delà  nôtre  fut, 
il  après  le  même  Martyrologe  y  le  désir  d'ériger  une  basi- 
lique digne»  par  sa  grandeur  et  sa  beauté,  de  recevoir  les 
reliques  de  saint  Apollinaire»  des  saints  martyrs  Félix, 
Wiunat  et  AebiUée.  Elles  y  restèrent  déposées  sons  on 
spkodidc  luaUie-aolel,  jusqu  a  1  invasion  des  protestants» 
c|Bi  les  dissipèrent  et  qui  endommagèrent  gratementte  temple 
siint  ed  elles  reposaient.  Si  j'entre  dans  quelques  détails  sur 
celle  îigende,  c'est  parce  que  je  l'ignorais  quand  j'ai  rédigé 
IDA  notice  sur  l'égbse  à  laquelle  elle  se  rapporte.  Mg%  de 
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Gaidan  |Nirait  Tafoir  ég^etnent  Ignorée,  ïorsqae,  dans  ses 

Antiquités  de  Cvglîse  de  Valence  ,  il  distingue  toutefois, 
.sous  Ja  forme  du  doute  i  la  cathédrale  de  i*église  de  Sl- 
Étienne,  dont  il  lait  une  chapelle;  et  lorsque,  d*aprèi 
ropinion  commune  de  son  temps,  il  afTinne  sans  preuirs  (\m 
r^ILse  paroissiale  de  SL-Jean  était  jadis  caihé^irale.  Je  crois 
avoir  soffisamment  démontré  combien  cette  opinion  est  enonért 
an  double  point  de  vue  de  nos  traditions  ecclésIastiqDef  €t 
de  rarclKîologie,  pnr  une  dissertation  insérée  dans  VAnnmire 
de  La  Drôme,  Ib/ië,  sous  ce  titre  :  Aperçu  kiMonqm  et 
mrehédogitfue  sur  les  dockers  et  sur  celui  de  la  catké- 
drale  de  Valence  en  particulier^ 

Cette  église,  trop  long-temps  oubliée,  occupe,  maio- 
tenant  qu'elle  a  été  explorée  et  admirée  par  nos  arebitedci 
et  nos  écrivains  les  plus  en  renom ,  un  rang  distingué  \maà 
celles  (le  l'époque  rojnane  secondaire  qoe  le  W.  siècle  <\i 
commencer  et  terminer.  Ce  rang ,  elle  y  a  droit  autant  par 
rimportance  de  ses  dimensbDs  qne  par  la  pureté ,  Vmtà 
et  le  caractère  franchement  accnsé  de  son  style.  Entière- 
ment achevée  en  1095,  elle  fut  solennellement  consacrée, 
le  6  août  de  la  même  année ,  par  Urbain  II ,  assisté  de 
Gontard,  évéque  diocésain,  et  de  onze  aaires  prélan 
C'est  ce  qui  résulte  de  rinscriptioa  comméiiiornii>e  de 
cet  événement ,  gravée  sur  une  table  de  marbre  et  con- 
servée rellgiensement  dans  la  basilique  jusqu'à  la  deoxièiiie 
moitié  du  XVIII'.  siècle.  On  vient  de  la  retrouver. 

l'u  Miuc  la  queslion  du  pros^ramme  qui  nous  occupe  main- 
tenant ne  comporte  pas  une  description  proprement  dite  de 
notre  cathédrale ,  je  ne  contenieraî ,  Messieuis ,  d'appekr 
votre  attention  mr  le  magoifiqne  porche  do  nouveau  docher 
en  cunsii  uchon,  lout  récemment  édiiié  d'apri^s  le  pian  de 
ML.  fiailly,  architecte  do  Gouvemement,  ainsi  qoe  sons  m 
direction  et  celle  de  M.  Kpailly ,  architecte  du  département: 
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CVst  une  coacepUûu  des  plus  gmiuliosos ,  une  ceuvro  capi« 
laie  CD  lêii  de  rettioratibn  dans  le  Myie  du  roman  (période 
socondtîre)  le  plus  pur,  le  (^os  relefé.  Par  son  ordoonuMe 
géiiiidle ,  coiiime  par  le  gehre  de  ses  colonnes  et  le  caractère 
de  ieinx»iikira»  il  est»  sauf  ia  rklieiise  de  sa  loxoriante 
emceientaiMMi  el  ceUe  des  malérianx ,  la  reprodocUon  exacte 
de  l'édifice,  y  compris  raiicien  clocher.  Sur  ses  quatre  faces , 
il  est  ouvert  par  autaut  de  grandes  arcades ,  chacune  à  plu- 
Mson  dnlree  déeroisaintSy  ornés  des  monlnres  caracléri»- 
liqees  de  l'époque.  Inmédialenient  ao-dessoos  de  Timposte  , 
ks  (  iiiires  ou  archivoltes  reposent  sur  des  colonnes  corres- 
pondantes aux  chapiteaux  variés  et  du  plus  beau  travail.  Il  y 
a  treate-denx,  tant  ^  Teslérieur  qn*à  rinlérienr.  An- 
dessas  des  arcades,  on  voit  un  rang  de  fenêtres  romanes 
géminées.  £iiûn.  une  inaguihque  coniichc  irèii-snillnnie, 
seoienne  ptr  des  corbeaux  on  modillons  formés  de  figures 
grimaçantes  et  d*un  haut  relief,  coaronne  ce  vaste  porche 

qui  a  16  mètres  G6  ceîiliinèlrcs  de  lianî*  nr  ,  et  qui  ei»l  lout 
de  marbre  de  CrussoL  II  en  existe  peu  qui  oflVent  autant  de 
ricfaesse  quant  an  choix  des  matériaux  »  de  fini  dans  les 
détails  de  sculpture,  d'ampleur  dans  Fordonnance  générale , 
de  vigueur  et  de  fenneié  dans  l'exécution.  Les  moulures  sont 
dues  au  ciseau  de  MM.  Aubin ,  dioisis  parmi  les  sculpteurs 
de  Tteire-Dame  de  Paria.  Indépendamment  des  pins  beaux 
modèles  de  chapiteaux  qu'on  a  pu  tmttrcr  sur  les  lieux ,  on 
en  a  fait  venir  de  Bourges*  de  Chartres,  et  d'ailleurs.  Kien 
a'a  été  épargné  pomr  faire  de  ce  porche  on  véritable  type  dn 
9»re.  Il  reste  encore  k  soolpler  le  fronton  deml-cîrculaire 
de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  l'intérieur  de  l'éj^lise.  Ce 
fronton  re|>réscotera  Jésus-Christ  au  milieu  des  quatre  sym- 
iHdes  éiangéliques,  et,  au-dessous,  une  frise  sur  laquelle 
«font  figurés  les  douze  Ap6trei  afec  leurs  divers  attributs. 
Voici  les  dimensions  de  notre  caiiiédralc  ,  prises  hors 
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d*ceuvre  :  la  longueur  totale,  y  compris  celle  du  nouveaa 
porche ,  est  de  75  mètres  20,  centimètres,  ce  qui  èoom 
plus  de  225  pieds;  sa  largeor,  égalemeol  enérieore,  est 
(le  18  mètres  68  cenlimètres,  soit  57  pieds  6  pouces;  ceflc 
du  transept  ou  nef  transver>ale  est  de  36  mètres  50  cen- 
timètres »  soit  106  pieds  2  pooces.  La  haoteor  de  la  nef 
da  miltea,  soas  clef  de  ToOte,  est  de  16  mètres  5  cen* 
tiraètres,  soit  Uïi  pieds  U  pouces;  In  vouLu  a  92  centimètres 
d'épaisseur.  Le  dôme  établi  au  point  de  jonction  des  denx 
croisiUoiis  et  an-dessoos  daquel  est  le  mattre^oiel  »  soipasK 
en  haoteor,  seolement  de  quelques  pieds,  la  ToAte  do 
milieu.  Celles  des  deux  lafs  latérales  ont,  sons  la  clef  de 
voûte»  12  mètres  33  centimètres ,  soit  37  pieds.  Je  ne  dirai 
rien ,  poor  abréger ,  de  la  boiserie  da  dooble  rang  de  stallei 
qui,  au  nombre  de  quarante-cinq,  contournent  le  chœor; 
ni  de  celle  de  la  belle  sacristie  dont  la  voûte,  eu  style  ogival, 
mérite  Tattention  des  connaisscors. 

Église  paroissiale  de  St.-Jean-Bapiiste.  —  Elle  existait 
antérieurement  au  LV.  siècle,  et  elle  avait,  dès-lors,  Tim- 
portance  d'une  basiliqae  dont  elle  portait  le  titre.  Tout  porte 
Il  croire  qu'elle  fut  réédifiée,  dans  de  vastes  et  belles  pro- 
portions, vers  le  XII*.  siècle.  Au  rapport  de  Mg^  de  Catelan, 
évéqoe  et  historien  de  Valence ,  elle  était  aussi  remarquable, 
par  sa  grandeur  et  sa  beauté,  que  par  la  vénération  pafti- 
cnlière  que  lai  portaient  les  habitants  de  la  viilc,  Ici  sque  la 
fureur  calviniste  vint  la  détruire  de  fond  en  cooibk  t  n'ta 
laissa  que  le  clocher.  Ce  ne  fut  qa*en  1720  qu'elle  fut  ré- 
édifiée 9  è  titre  de  provisoire ,  par  Mg'.  de  Caielan ,  déjà  dlé. 
Grâce  au  zèle  persévérant  de  M.  !  abbé  Tabarel ,  curé  de 
cette  paroisse,  et  au  concours  généreui  et  empressé  des 
autorités  supérieures  et  de  la  population  de  la  ville,  nos 
nouvelle  église  vient  d*élre  construite,  par  M.  rarchitecte 
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hpâilly,  dans  le  style  roinaji  secondaire  (]ui  rij^na  long  lomps 
àm$  notre  Les  uioùfn  pi-iiu  ipaux ,  quant  ii  l'eilérieur  • 
«t  été  enipriiatés  soit  à  la  cathédrale  Sl -Apollinaire,  aolt  ^ 
iTaolres  églifies  rooiaim- by cantines  en  renom.  Une  maîtresse- 
Toâte,  jetée  avec  hardiesse  sur  deux  rangi»  de  piliers ,  est  ie 
Moaa  principal  de  Tceuvre.  Mais  il  est  à  regretter  que  sa 
kmt  iBdéeiao ,  401  n*cst  ni  dn  vrai  gothiqne  ni  du  vrai 
roman ,  ne  se  rapproche  pas  davantage  des  œnditions  de  ce 
dÊfoier  stykvpubque  ccsi  ceiui  que  i'arcàitecte  avait  en  vue 
àm  celle  importameisoiisiriiction.  Elle  laine  donc  bcamxrap  k 
Mieraons  le  rapport  de  rbomof$énéité  et  de  rharmonie  des 
projHji  lions  c]iie  di-s  circonstances  impérieuses  n'ont  pas 
permis  à  l'architeae  d'otMierver  plus  exadeioeiit.  il  avait, 
tes  le  principe ,  ridigé  un  eicelleat  plan  et  dei  ie  •  dans  le 
siyte ogiTal /qui  malheureusement  fut  rejeté,  comme  tant 
û  àutres,  eu  haiue  du  gotiiique.  par  ie  Couseil  des  l>àiiments 
âfils»  Voici  les  dimeoMons  (horB-d'emm)  de  l'édifice: 
barneor»  17  mètm;  kmgoeor,  en  y  comprenant  le  porche, 
02  lULlres;  largeur,  23  mètres  80  cenlimètres. 

Une  particulariLé  digue  de  remarque ,  c'est  que  le  premier 
4cs  séminaim  diocésains  qui  ait  été  érigé  en  France,  en 
nrto  dn  décret  dn  Concile  de  Trente,  lot  établi  près  de 
cette  église  dont  il  suivit  dès-lors  le  offices  paroiS!>iaux  jus^ 
^'aa  monMOt  de  la  Aétolalion. 

Eglise  paroissiale  (autrefois  coUcgiaie)  de  St.-  Pierre  du 
l^ourgAès- Valence.  —  Ivlie  eiislait  des  le  Vi*.  siècle  cl  était 
^  célèbre.  Guy  Allard»  dans  son  MamêMcrit  du  ûmpkinéf 
dit  qne  celle  égliae  fut  érigée,  par  la  suite,  en  cellégiale  par 
Uiarlemagoe.  i.'esi,  du  reste,  une  iradiitoh  fort  ancienne, 
qoi  a  été  coasigiiée  dans  pluaieurs  écrits,  et  confirmée  par 
twles  titres  conservés  à  la  Mairie,  qne  cette  église,  dont 
le  prieur  était  prêtai ,  avait  éié«  dès  les  temps  les  plus 
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reculés,  une  collégiale  insigne  dédiip  à  saint  Pierre  et  dé- 
corée de  Dombreuses  prérogalives,  tant  au  spirituel  qu'au 
temporel 

Ce  fut  à  la  même  époque ,  et  par  les  mina  du  pieaz  empe- 
reur Charlemagîie ,  m\o  le  Bourg  vit  s'élever  dans  ses  iniirs 
une  aouvelie  ei  spkiuiidt*  basilique ,  toujours  s  >us  ie  vocable 
du  prince  des  Apôtres.  C*est  ce  qu'attestent ,  outre  mie  con- 
slante  tradition  et  des  titres  positilii  qui  subsistent  encore,  les 
magnifiques  débris  ensevelis  sons  le  sol  «  hélas  !  devenu  an- 
jourd'hui  un  cimetière,  par  le  vandalisuie  de  la  Réforme,  qui, 
en  1567,  rasa  celte  basilique,  «  bâtie  en  marbre ,  pavée  de 
mosaïques  et  soutenue  par  un  nombre  considérable  de  co- 
lonnes de  marbre  et  de  ]H)rpliyre,  •»  est-il  dit  dans  un  titre 
ancien  déposé  aux  Archives  de  la  Préfecture. 

A  côté  de  ces  ruines  amoncelées,  qui,  de  temps  en  temps, 
révèlent  aux  yeux  étonnés  d'énormes  tronçons  de  colonnes 
en  marbre ,  des  chapiteaux,  des  fragments  de  mosaïques,  des 
débris  de  voâtes  et  de  pilastres,  admirables  de  grandeur,  de 
forme  et  de  finesse  dans  rexécuiioii ,  fut  consiruiic  la  modeste 
église  actuelle,  qui  était  encore  collégiale  en  1727,  époque 
à  laquelle  son  chapitre ,  composé  alors  de  dix  chanoines  et 
de  vingt-cinq  bénéficiers,  fut  réuni,  sur  sa  demande,  i  odoi 
de  la  callii  (Il  lie. 

L'église  dcSL-Pu  i  i  c-du-iiourg,  réduite  au  titre  de  simple 
paroisse  «  n'offre  rien  de  monomental  et  n*est  pas  même 
Tombre  de  celle  qu'elle  a  remplacée.  Néanmoins ,  les  con- 
naisseurs y  remarijiK  nt  «n  bcan  maître-autel  en  bois,  orné 
de  tigurinos  d  un  v\c('\km  travail,  le  tout  redoré  avec  soin 
depuis  peu  ;  et  au  fond  du  chœur,  oeuvellement  restauré , 
un  ubleau  fort  estimé,  représentent  saint  Jean  dans  i*tle  de 
Patmos,  attribué  an  célèbre  Lebmn,  ce  peintre  favori  de 
Loui^  XIV. 
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Eglise  (autrefois  abbatiale )  de  S(,'Ruf,  —  Parmi  celles 
<b  églises ,  jad»  si  oombreoses  à  Valence,  qoi  ooi  été  cou* 
mnhs,  mm  non  rendues  an  cnlte  catholique ,  je  dois  citer 
tt  première  ligne  l'ancienne  collégiale  de  Sl.-Ruf,  parce 
qa  eiie  se  recommande  autant  par  1  importance  de  ses  souveairs 
^  par  la  distinction  de  son  élégante  architecture. 

EallSStles  chanoines deSt.-Rof  d'Avignon,  forcés  d'aban- 
donner Je  Comlat-Venaissin  ,  alors  en  proie  aux  guerres  san- 
gbntes  des  Albigeois ,  vinrent  s  établir  à  Valence,  où  l'évêque 
OépB  lenr  vendit  Tlle  de  l'Eparvière  ;  ils  élevèrent  dans  leur 
noveOe  résidence  noe  maison  abbatiale  et  une  église  spacieuse. 
Le  cloître  était  la  partie  la  plus  remarquable  de  Tédifice  :  il 
àait  soutenu  par  des  piliers  de  marbre ,  surchargés  de  bas- 
nM  reiirésentant  les  principaui  épisodes  de  TAncien  et  du 

NoQvcûu-TcslaineiiL  el  de  l'Apocalypse.  Ce  couvent  ayaiu  été 
ruiné ,  comme  tant  d'autres,  pendant  les  guerres  de  religion, 
Il  fluiaon  abbatiale  de  St  •Roi  fat  «  en  1562 ,  transférée  dans 
reacdotede'Valenee.  Cet  ordre  avait  déjà  fourni  à  l'Eglise  un 
grand  nombre  d  hommes  illustres,  des  cardinaux  et  plusieurs 
papes,  cotr*antres  Jules  II,  qui  avait  été  chanoine  de  SL- 
Ra£  Il  était  poinanunent  riche  ;  l'abbé  surtout  jouissait  de 
rerenus  considérables  ;  il  était  crossé  et  mitré. 

Qnelques  années  avant  la  Révolution,  l'ordre  et  l'abbasc 
^  St^RuI  forent  supprimés,  la  mense  canoniale  unie  à 
cdiedn  chapitre  de  la  cathédrale  ;  les  chanoines  furent  éga- 
lement réunis  à  ceux  du  chapitre  de  fa  même  catliôdralc,  dans 
laquelle  ils  eurent  des  stalles  particulières ,  ainsi  que  ceux  de 
SL-Piene-dB-Bonrg.  Quant  à  l'église  collégiale,  eUe  fut  af- 
an  service  paroissial  de  la  cathédrale,  où  ce  service 
s*était  fait  jusque-là  dans  une  des  cliapelles  de  la  basilique. 

Après  le  concordat  de  ISOi ,  l  église  de  St-Ruf  devint 
taaipb  protestant ,  et  elle  a  conservé  jusqu'à  présent  cette 
desiioaiion  bien  regrettable  ,  sans  doute ,  an  double  point  de 
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f  de  de  la  reiîgioD  et  de  Tari ,  maîa  à  laqueUe  nom  dcfo» 

probablement  la  conservation  de  eet  importml  édiAee.  Fmir 
être  complèteoieiu  passé  sous  silence  par  la  tourbe  des  gaiiks 
el  des  toariites  amateurs,  qtii  en  ignorent  même  renstence* 
il  n'en  est  pas  moins ,  après  la  cathédrale ,  le  temple  le  friv 
remarquable  de  la  cilé.  L'époque  précise  de  sa  construcli»>n 
u'e^l  paii  coimue  d'une  manière  certaine  :  m  elle  ne  remonic, 
comme  qiielqiies*tms  le  penaeni  •  qn'à  la  première  moitié  ds 
XVIir.  néde ,  qui  fut ,  on  le  sait,  une  époque  pee  brilMti 
pour  Tart  chrétien ,  elle  en  accuse  bien  moins  les  dé/aaU 
qu'elle  ne  révèle  la  grâce,  Télégaoce  et  l'haroiome  de  Tarcbiiee- 
ture  de  Loois  Xi  V.  En  an  mot ,  cet  édifice  res^emMe  beMCoip 
plus,  toutes  proportions  gardées,  à  la  chapclk  du  chàleau  df 
Versailles  qu'à  telle  ou  telle  église  à  la  «  Pompadour  •  qu  ou 
poorrait  citer.  On  y  remarque  arec  plaisir  mt  f oiie  en  ber* 
cean  dont  la  courbe  rappelle  fidèlement  celle  de  Si -Km 
de  Rome;  on  y  admire  la  pureté  des  lignes,  la  richcb^',  If 
hon  goût  des  moutures  et  autres  ornements,  Télégaoce  do 
doublé  rang  d'arcades  ouvrant  sur  les  chapelles  latéralo  àt 
rAdifîcc,  le  contour  gracieux  du  chœur  el  de  Tabside  éclairé* 
par  un  dôme  transparent.  Enfin ,  l'ensemble  de  cette  cfaar- 
mante  église  est  plein  de  distinction ,  et  Ton  devine  ea  r 
entrant  qu'elle  a  dû  être  desservie  jadb  par  un  chapHrr  rklie 
et  nombreux. 

£flwe  des  Cordtiiérs^  m  ^cr  du  nmmm  àkuét,  — 
Otte  église ,  d'une  date  asset  récente ,  comme  ceNe  de  Sl- 

Huf,  en  avait  remplacé  une  beaucoup  pins  ancienne,  dan> 
le  même  couieni  des  Cordeiiers,  qui  existait  dés  l'aBnet 
1231,  ainsi  que  semWe  l'indiquer  une  viciiie  iuscripcioB 
trouvée  dans  leur  nouveau  ddire^  La  fiçsde  présvuie  k 

caractère  de  r.irelutt  c  tm  o  lU  géiicrée  du  dernier  siècle;  m^» 
moius  li-s  diverses  moulures  eu  sont  traitées  avec  soin  ti 
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ofreoi  uu  cniieaihie  qui  a'eU  pa^  ^  déUaigaer.  t'ioUfiicur  de 
Tédifioe,  ^oi  oNMbte  ee  oiie  sanfe  nef.  couverie  par  «w 
Nftie  JiviUe.  Cl  tfpée  ile  chaque  côté  de  obapeUaa  régu- 
lières ,  est  d'un  siylc  aussi  put  (juc  gi  ai  ii  uf  ;  il  offre,  comme 
celui  de  SL-iiuf,  quoique  daus  de  moindres  proportions,  uu 
cackl4e  diatiaGliQfi  qu*il  est  ptas  facile  de  aainr  que  d*ei- 
{Nimer.  Il  eai  regrettable  que  le  chœur ,  trop  écoorté ,  n*aît 
été  iritilé  avec  le  mèiue  iioiu  que  la  uef.  Quoi  qu'il  eu 
Hit,  l'égliae  des  Gordeltera,  telle  qu'elle  exieiCt  aat  no 
éa  cea  rares  édificea  modemes,  qui  ae  diatingoeat,  par 
l'utiiie  de  rensemlile  la  régularilé  dt  .s  lignes ,  la  [>urelé  des 
oomytîjiu,  et  ritannttuie  des  proporiiuiuk  Lea  vrais  cou- 
aMMnrs  viaileraat  teivonra  avec  plaisir  cea  deux  charmaniBa 
des  Conkliera  et  de  St«-Ruf ,  et  ils  ne  ceaaertttl  de 
idjitdt^  \(RU\  \iùm  qu'elles  suieni  reudue^»  i'uue  et  i  autre 
êtt  cuite  çatkiiique. 

Mmée»  —  Il  «e  compose  de  deux  aaliea  priocipalea ,  celle 
àet  tableaux  et  celle  d'hislnire  naturelle,  l  a  première  est , 
nos  cuiurcdit,  Tune  des  plus  remarquables  de  ce  genre, 
«il  par  riflaporlaoce  de  aea  dimenaîeoa,  qaï  douueat  aoe 
iMgQeor  4e  26  oièlraa  66  centimètres  et  une  largeur  de 
7  mèires  jj  centimètres,  soit  par  rhaïajuiiiti  ei  le  bon  guul 
oe  sou  orueuieniatioii.  £ite  est  toute  parquetée  et  ne  reçoit 
le  iotf  qoe  de  deux  grande  cida  onveria  étaUia  an  centre  du 
pl*faui  A  chacune  de  ces  deux  extrémités  sont  établies  deux 
fraude:»  portes  traitées  dans  ie  style  riche  de  la  iienaissancc 
VWfÊt ,  et  en  rapport  avec  rimporiance  du  monoinent.  On 
T  pteHae  par  on  veaiibule  deattné  aux  siatoes  de  marbre  et 
<le  plâtre,  paruu  lesquelles  ou  remarque  h  Jeune  captive , 
^  marbre,  aortie  du  ciseau  de  Debay,  un  de  nos  pluaiiabiles 
wvipleon.  Quant  aux  tableaux  qui ,  déjb,  couvrent  prcaqne 
Mas  les  parois  de  la  vaste  salle  qui  leur  est  affectée ,  je  me 
^^Mkk^Uccai  de  meotiimiier  un  Vgulin,  signé  David;  une 
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Élévation  de  la  Croix  ^  attriboée  à  Uubens;  un  Jeune  men- 
diant,  d*après  Muriik>;  qd  Sue  romamique,  de  Hnet;  nae 
VuepritedansU  Roymu,  la  Mm  de  Jeannê  Seynumr,  de 
Dévéria  ,  etc. ,  elc. 

La  galerie  des  tableaux  commoniqne  par  uo  cabinet  de 
modëes  en  plâtre  à  celle  mm  mon»  vaste  d'bistoîre  ]iatiifeU& 
Oo  voit  réooîs  dans  cefle^  de  nombreux  éehaotilloos  de 

fossihs.  de  coquillages,  (Yoxscanx^  d*insectes  et  âe papillons. 
La  collection  niiaéralogiquc ,  surtout»  est  remarquable  par 
le  nombre  des  écbaotiUoiis  :  il  y  en  a  près  de  B,000.  Elle 
contient  »  en  outre ,  la  cdksction  spéciale  des  terraiDS  de  h 
Drôme,  les  roches  basaltiques  de  TArdèche,  les  roches  mé- 
tallorgiques  d'Âllevard,  de  Lavoulte  ec  de  Sayoofc  A  cAté  di 
cabinet  des  modèleB  est  celui  de  physique  »  olfrant  ime  hék 
collection  des  principaux  instruments  nécessaires  pour  ks 
expériences.  Ou  trouvera  de  plus  amples  détails  sur  les  siUci 
du  musée  de  Valence,  dans  la  ffotîGe  que  j'ai  publiée  sor  cet 
établissement  (  Courrier  de  la  Dràme,  h  avril  1849). 

Bibliothèque  pti^/t^iie.  — £Ue  est ,  au  rez-de-cbausséCt  au- 
dessous  de  la  galerie  d'histoire  naturelle.  On  y  compte  ptai 

de  25,000  volumes ,  provenant  en  grande  partie  de  l'ancien 
chapitre  de  St.-Kuf  et  des  autres  communautés  religieiiâes 
la  viUe.  Aussi,  les  éditions  de  la  Bible,  des  saints  Fèra,  da 
Gondles ,  des  on?rages  de  Droit  canonique  et  de  Théologie» 
y  sont-elles  multipliées  sons  tous  les  formats.  On  y  disnogiie, 
en  outre,  les  plus  belles  publications  entreprises  aux  frais  de 
rEtat,  idles  que  la  Siatiaùf9ie  momtmemaU  de  le  M», 
les  Fresques  de  l'église  abbatiale  de  Savetiay ,  Pinmesi  H 
les  Manuscrits  de  l  abbaye  de  SL-Martud  de  iàmoges, 
le  comte  de  Bastard. 

Parmi  ies  claieaux  dc^  environs  qui  >e  recommâuàcfli  à 


Digitized  by  Go 


IIOK(JII£MTS»  DU  DiPAKIEHËMX  DK  LA.  DAOMË.  327 

railMlioD  de  l'obserratettr,  au  point  de  tue  de  la  acieDce, 

de  l'histoire  et  de  rarchéoiogic ,  nous  remaïqutiruus  eu 
nier  iku  le  Valeaiia 

Le  Vakmin.  —  Bâti,  vers  le  milieu  du  XVIK  siècle  »  par 
Dmid  de  Gostnac  «  qui  fut  d*alx»rd  évdque  de  Valence  et  de 

Die,  ensuite  aichevèqne  d'Aix,  ce  château  ,  situé  sur  le  ter- 
ritoire de  Bourg-lès- Valence,  passa  dans  la  maison  de  Yeyoes, 
fone  des  plus  coosidéraliles  du  pays ,  ensuite  «  par  héritage  » 
dms  ceOe  de  Sieyès ,  qui  en  est  actuellement  propriétaire. 
Sou  parc ,  d'une  contenance  fort  considérable ,  est  remar- 
qmfaie  par  le  nombre  de  ses  allées ,  dont  plusieurs  ont  des 
arim  séculaires ,  par  ses  belles  pièces  d*eatt  et  par  ses  riches 
fl  Tastes  prairies.  Le  terrain  en  étant  âccidenté  ,  ii  offre  ,  sur 
la  magniiique  vallée  du  Rhône  ,  des  psrspectives  d'un  effet 
ineiprimable. 

Sur  le  tympan  de  b  feçade  principale  du  chiteau  ,  on  dis- 
tiogae  encore ,  malgré  les  mutilations  qu'il  a  subies ,  un  bas- 
relief  représentant  le  duc  de  Bourgogne  ^  cheval,  en  souvenir 
da  séjour  que  fit  ce  prince  an  Valentin  et  des  parties  de 
chasse  auxquelles  il  s'y  livra,  pendant  son  voyage  dans  le 
Uidi. 

Ckàum  d*£sguUiei.^Au  Nord  du  Valentin,  et  au  sommet 
d*iue  petite  émuience  qui  domine  la  grande  route  et  le  pont 
de  l'isèrtt ,  uii  vuu  k*  cliàteau  tl'L.sy;uiiIes  ,  dont  les  terres 
«mbrabsaieut  jadis  une  grande  partie  de  la  plaine  qui  s'étend 
aa  kiia.  Il  appartenait  k  l'ancienne  et  puissante  famille  de 
Gênas,  qui  a  donné  h  rÉgItse  plusieurs  prélats  et  dignitaires, 
CQUe  autres  Hugueb,qui  fut  prévôt  de  la  cathédrale  de  Valence 
et  ike^génnt  d'Avignon  sous  le  pontificat  de  Martin  V. 

Uchllflia  a.  été  tcansmis  par  béritag»  dans  la  fiimllle  de 
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M.  Alexandre  de  Bernes  de  la  Haye ,  qui  en  ebi  le  proprié- 
taire aciueL  posiltoii ,  sur  une  hauteur  d'où  l'on  découuf 
à  la  fois  le»  deux  riches  bassios  da  Rhôae  et  de  VUètt  ^  m 
des  plus  belles. 

Dans  sa  campagne  de  reliaiie  sur  le  midi  de  la  France,  eu 
1815,  Mg'.  Je  duc  d'AngoulêiDe  choisit  pour  ligne  stnié- 
giqoe  de  défense,  s'appuyant  an  cbâtean  d'JSqgnUlett  le  coMi 
sur  lequel  il  est  assis,  La  canonnade ,  dirigée  de  la  nvc 
droite  de  l'Isère  contre  Tarraée  royale ,  fit  pleuvoir  jusi|ue 
sur  le  vieux  manoir  des  projectiles  meurtriers,  dont  qad- 
ques-uns  y  sont  conservés  comme  témoignage  de  ce  drmt 

hiiUonque. 

Château  de  (a  Vache.  —  C'est  an  XIU\  siècle  que  ïm 

voit  figurer  pour  la  première  fois  dans  les  chartes  des  sir» 
de  Pouiers,  bons  le  nom  de  casirum  de  Vaca,  le  village  qui 
a  donné  son  nom  au  château  »  objet  de  cette  notice.  Pméf/k 
par  sa  position  lopographique,  ce  village  était  alors  entoné 
d*one  ceinture  de  murs  épais,  flanqués  de  tours  de  distance  eii 
dislance,  et  allant  se  roliu*  à  un  formidable  donjon  ^ 
a*élevait  au  sommet  du  coteau.  Telle  fat  Torigiiie  dn  cblMm 
de  la  Vache,  alors  que  les  Poitiers,  toujours  en  t^uerresfW 
les  évéques  de  Valence ,  que  les  lois  de  la  féodalité  avaieiii 
faits  seigneurs  temporeb,  ne  pouvaient  laisser  leun  tam 
eiposées  aux  incnrsions  dTnn  ennemi  si  fapprocM*  Ton* 
tefois,  ces  deux  puissances  rivale.s  le  possédèrent  toor  à 
tour ,  selon  que  le  soccès  favorisait  leurs  efforts  et  kars 
armes. 

Sur  les  instances  du  pape  Jean  XXII ,  un  traité  evt  liee« 

vers  Tannée  1333,  entre  les  pariies  belligérantes.  Une  des 
clanses  portait  i]ue  la  terre  de  la  Vache  passerait  son  1» 
souverahieté  d'Adfaémar  île  Ijrnnilie,  éiiêqoe  de  féaift 

Quelques  années  plus  tard ,  la  châtellenic  de  la  Vacbe  riioti* 
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tes  le  dwmioe  des  Poétim,  et  foma,  atec  ia  belle  terre 
^'Élnie,  ta  vioenté  A«  XVI%  «ède,  Ja  terre  de 

b  Vache,  disuaiic  de  telle  vicomte,  fui  érigée  en  baronnie 
m  bxear  des  Poitiers  de  St. -Va) lier.  Après  la  mort  de  ia 
Cnwee  Diane  de  Poitiers,  ia  cbâtelleoie  de  ia  Vacbe  fiasBa 
€a  dttertes  mains  jnaqo'eo  1654 ,  époque  à  laquelle  elle  fot 
]nfLCKJi.e  à  ia  ûioille  de  Bressac,  en  la  personne  de  Charles- 
iac^ues  de  Bressac,  qui  »  par  acte  du  15  mai  de  ia  même 
aanée,  ea  reçol  riofesiîture  et  reconnut,  devant  le  sénéchal 
de  CresU  la  tenir  en  fief  de  Louis  XIV.  I/acte  porle  qu'il  n'y 
avait  akirs  «i  ia  Vache  qu'une  masure  de  château.  Jacques 
de  Branc,  qui  Tooiait  une  demeure  en  harmonie  avec  les 
hsmis  du  jour  et  à  la  ibis  digne  de  sa  fortune  et  de  sa  hante 
position,  fit  construire  à  grands  frais  un  nouveau  cliùitau, 
doot  le  plan  réalisait  tout  ce  qu'un  grand-seigneur  pouvait 
léifiser  an  point  de  vue  du  beau ,  de  l'ntUe  et  da  confor- 
table :  ibrnie  élégante,  siiuation  admirable,  solidité  de  con- 
^rociioo,  avenue  plan lée  de  marrouuiers,  tout  s'y  trouYait 
lénl  Le  bon  goût  qui  a  présidé  au  choii  de  sa  position» 
rétendoe  de  son  parc,  l'abondance  de  ses  eanx,  le  grandiose 
de  ses  Joii;^^Ui!S  allées  d'arbres,  î^cs  massifs  d'arbres  verts,  le 
charme  de  «es  bosquets  coupés  par  mille  sentiers  aux 
Qéandres  gracieux ,  forment  un  puissant  contraste  avec  ces 
lovds  doojooa  habités  par  des  gentilshommes  en  des  temps 
déjà  bien  loin  de  nous.  Le  château ,  tel  que  Tavaient  laissé 
ks  de  Bressac,  composait  donc  nne  résidence  où  s'étaient 
doané  comme  rendez-?oos  tous  les  avantages,  tous  les 
genres  de  beauté.  Cependant  il  a  subi,  dans  ces  dernières 
iooécs,  d'importantes  niodilications  soit  à  riotérieur  „soit  à 
l'enérienr.  Sous  M.  Justin  de  Alac-Gartby ,  dernier  proprié- 
taire de  ce  nom ,  il  a  été  élevé  d'un  étage;  son  toit^  construit 
d'après  le  système  de  !\lansar(,  a  fait  place  à  une  plale- 
^onne ,  et  ses  murs  ont  été  couronnés  de  créncaui  ^uï ,  en 
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lui  donniDi  uoe  allare  féodale»  o'oat  cepeodaDt  rieo  d'alv- 
mant»  car  vassaux  et  seigneora  cot  passé  (1). 

Château  de  Mameléger.  — Non  loin  de  la  Vache  et  sur  II 
eomnrane  de  Monteléger  qui ,  en  ii57  «  fut  donnée  I  Odoa, 

évAque  de  Valence ,  et  à  ses  successeurs ,  on  vuii  le  cliàicau 
du  même  nom  qui  existait  déjà  en  1540»  alors  que  Pierre 
Mayanit  en  était  seigneur.  Mais  il  ne  devait  paa  être  dt 
beaucoup  antérieur  ,  à  en  juger  par  le  style  de  son  arcfaîiee- 
ture  qui  rappcile  celle  de  la  première  moitié  du  XVI*.  siècle. 
Vu  du  côté  de  TOuest  »  il  s'offire  sons  nn  aspect  misMoi 
original ,  avec  ses  denx  étages  de  croisées  divisés  horimitile- 
ment  par  deux  rordoiis  en  relief,  avec  ses  deux  tours  cjIju- 
driques  relevées  à  leur  sommet  par  la  ligne  de  créneaux  ou 
mâchicoulis  qui  couronnent  immédiatement,  aanteiBoasde 
la  toiture  y  toute  la  iiiçade  aux  deux  extrémités  de  taqmfii 
s'élèvent  les  nobles  tours.  Cette  belle  façade  occidentale, 
dont  les  pierres,  habilement  appareillées,  ont  emprunté  aux 
Hges  écoulés  cette  teinte  dorée  qui  va  ai  bien  anx  andcM 
édifices,  est  rehaussée  par  un  superbe  massif  de  chênes,  de 
sapins,  de  tilleuls  et  d'autres  arbres  vigoureux  qui,  donat 
la  saison  d'été,  rembeUissenl  de  leur  vert  feuillage  et  la  pro- 
tègent de  leur  ombrage  épais. 

Pat  suite  des  constructions  ou  refirises  modernes  qu'clk  a 
subies,  la  façade  méridionale  qui  ne  paraît  point,  du  reste, 
avoir  jamais  été  achevée ,  ne  reproduit  que  bien  împailnie- 
ment  le  style  moyen-âge  Renatssatiee ,  qui  distingue  celle  de 
rouest  Mais ,  quant  à  celle  du  Levant ,  elle  a  une  immeii^ 

(I)  Toat  ce  puigraphe  est  tiré  de  rintéreasanle  notice  qu'a  pubVtét, 
iur  la  conuDttne  de  la  Vacbe,  11.  Talibé  VlDoent,  cuié  ée  oeiic 
INVciise,  k  qai  le  Cooirèt  ardiéologiqye  et  ks  Aniie»  sdeililqiV 
de  Valence  loot  redevaUee  d^hnporta&lei  oomniudcatlMm 
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Wnmt  qD'oD  tieat  de  raciQrfr  oq  d'ëimr  à  grands  ênk^ 
Id  h  foe  »*éteiid  dtns  mi  loiataw  vafwreDx  «  sur  im  mte 

horizûû  qui  embra.%.se  le  Uhunc ,  le  parc  de  la  Vache  avec 
ma  cbHem  »  lJ|iie ,  Atoatoieyraii  et  pluttear»  aaires  com- 
aHM  00  aitea  reman|oal»les  qui ,  en  remooiaDt  le  coora  de 

laOrôme,  aboutisseut  à  rin)[K)rtanle  montagne  de  Uocbe- 
GMurbe,  dernier  arrière-piau  de  ce  augoiûque  ubleau. 

Ckâieau  de  La  Roltère,  —  Ao  Sud-Ouest  de  Aiouilégcr  et 
nr  la  coDunnoe  de  Livron ,  ce  châteao  ae  recommande ,  au 
point  dd  vue  historique ,  par  Tiiospitaltté  qu'y  reçut  jadis 
uu  roi  de  l'iance  (  un  est  sûr  qu'un  de  nos  l  ois,  de  la  d)- 
instie  des  Valois,  Louis  XI «  alors  Dauphin,  s'est  arrêté 
dans  ce  cbâtean  )  (i)  ;  et  an  point  de  vae  agricole»  par 
k  vignoble  qui  y  a  été  planté,  en  iB2U ,  par  M.  Blanc- 
MontbruD ,  ancien  magistrat ,  l'un  des  agrouoines  les  plus 
distingués  de  la  province  «  décédé»  le  25  novembre  184d» 
en  son  chdleaa  de  la  Rolière.  Le  sol  de  ce  vignoble  admi- 
rablement  exposé,  qui  produit  le  Xérès  français ,  vin  blanc 
sec  exquis ,  médaillé  à  Paris  par  le  Jury  iuternational  de 
fEiposition  universelle  de  1S55,  est  graveleux  et  perméable  ; 
fl  contient  one  quantité  con»dérable  de  caillons  roulés  mêlés 
de  siiet  et  de  détritus  de  granit.  Avant  d'avoir  été  défriché  » 
de  1822  à  1836  »  par  M.  Blanc-Montbrun ,  le  terrain  ac- 
tneflement  occupé  par  le  vignoble  était  inculte,  couvert  de 
broossailles  et  de  quelques  chônes.  Cette  création  a  donc 
enrichi  la  France  d'une  précieuse  conquête  viuicole  due  à 
M.  filanc-Montbrun»  et  révélée*  en  1853,  par  M.  Alfred 
Biaiic>llontbrun ,  son  fils. 

Ckâiwm  de  Mmuélier.  —  Possédé  }u8qn*k  la  Révolution 

par  riUostre  famille  de  Sasscnage ,  et  aujourd'hui  par  M.  de 

(t)  Voir  rimmaire  de  Ut  Dr&me,  IS56. 
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MoDteyuard,  ce  château,  situé  sur  la  commune  du  même 
iKMBt  à  12  kilomètres  da  Valence,  esl  oo  de  ceux  qoi 
mnuaot  atac  le  ph»  de  vérité  rercbllectiire  des  XWJ  «t 
XIV*.  «èetm,  cette  époque  si  briUoiite  et  it  |w6liqiie  à» 

1  art.  Le6  kirgcs  fossés  Loujuurs  rumpiis  d*eau  qui  Tenvi- 
rouDent,  sa  forme  roude  se  tcrminaat  en  pynuiiide,  aiou 
qae  les  élégaates  looreilcs  qui  loi  nervetl  de  coiitrefom«  si 
position  isolée  au  centre  dn  vaste  domaine ,  tout  y  rappeUe 

le  donjon  féodal.  Il  n'est  p^s  jusqu'aux  traditions  de  la  féerie 
qui  n'y  aicni  KiisM*  leurs  poéii(|ues  souvenirs.  Selon  la  mer- 
veilleuse légende  conservée  jusqu'à  ce  jour ,  la  fée  Mélusioe , 
ce  génie  de  la  maison  de  Sassenage ,  syrène  moitié  femme  et 
moitié  serpent,  serait  devenue  souvent  lliôte  mysiérieuse  du 
château.  On  y  voit  encore  le  trou  où  elle  coutume  de  se 
cacher ,  et  la  fontaine  à  laquelle  elle  avait  donné  son  nom. 

On  admire,  i  cause  de  ses  vastes  dimensions  et  de  i'iiabi- 
leté  qui  a  présidé  k  son  établissement ,  la  charpente  dn  grand 
comble  qui  siirinoiite  le  château  et  que  l'on  voit  de  loin 
poindre  au-dessus  des  grauiis  ari)res  dont  il  est  entouré 
comme  d'une  gracieuse  couronne. 

Château'DmtbU,  —  Situé  sur  la  commune  du  même  nom« 
h  9  kilomètres  de  Valence ,  ce  château  fut  bSti ,  durant  le 
XVII*.  siècle,  par  Pierre  de  La  iieauuie,  seigneur  de  la 
cbÂlelleoie  et  do^en  des  Conseillers  du  Roi.  Aujourd'hui,  il 
est  la  propriété  de  la  fomilte  Dn  Bourg ,  qui  en  a  lait  sa  rési* 
dence  habituelle.  On  y  pénètre  par  une  grande  conr  d*hon* 

neur,  d'un  aspect  noble  et  sévère,  (lonstr  uil  en  plein  XVII*. 
hiédiit  il  en  reproduit  hdèleuient  i'archUecturc  régulière  et 
compassée ,  imposanu  et  iiroide ,  mais  après  tout  bien  jnpé- 
rîeutie,  dans  son  ensemble,  k  cdie  qui  devait  la  remplacer 
sous  le  règne  de  Louis  W.  Il  est  bâti  en  pierres  de  tuf, 
taillées  sur  moèiloub ,  et  d'une  solidité  à  toute  é|kreu%e.  Ou 
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compte  un  grand  nombre  de  chambres,  dont  plusieurs  smt 
ornées  de  légères  peintures  à  fresque ,  très-bien  eiécutées 
par  MandeD»,  ariîMe  ilalien»  et  qai  ont  coMervé  toole  leur 
fratclieur. 

l-es  ni>[iai ttfiiH nis  <I  iidiioeur  ,  au  rez-de-chaussée,  noiïI 
remarquables  par  la  richesse  de  leur  décoration.  Ils  oITrent, 
dans  les  larges  panneani  de  leur  boiserie»  d*adniirablet 
lofles  dues  ani  pinceaoi  d'AnnIbal  Garrarhe,  de  Paul  Véro- 
nèse  cl  de  rFspagnoleL  L'autheniiciié  de  ces  originaux  est 
constatée  par  des  inventaireti  notariés  qui  remoutent  à  deux 
cents  ans.  Delà  terrasse  dn  château,  on  n,  sur  l'immense 
vallée  du  Rhône  et  sur  le  rideau  des  montagnes  du  ViTarala< 
qui  la  bornent  I  TOnest ,  une  de  ces  voes  I  part',  dont  on 
ne  saurait  exprimer,  ni  de  vive  voix  ni  pai  éciïl,  l'incom- 
parable magnificence. 


IVOTE 


SOB 

L'ÉGLISE  SAINT  -  RESTITUT , 

Par  m.  de  cal  mont. 

Quelques  mob  après  la  semum  do  Coogrès  mAMoi^qm 
lenoe  h  Valeoce*  dous  noua  rendtmea  «  H.  Boaat ,  M.  ValcBlia 

et  moi,  à  St.-Paul-'I  rois-rjiàicnux  et  à  St.-Reslilut ,  dont 
les  églises  avaient  élé  liécriles  par  M*  i'abbé  Jouve  dans  le 
BuliHin  numumental,  et  dont  ee  savanl  archéologue  avail 
entreteoQ  le  Congrès  arcbédogique.  Ce  voyage  a? ait  partie»» 
iièrcmcQt  pour  but  de  dessiner  quelques  parties  de  a^s  (ieu\ 
monuments ,  signalés  à  juste  titre  par  M.  Tabbé  Jouve  comoe 
offrant  un  grand  intérêt. 

I/église  Sl.-Resiiiiit  se  compo^jo  de  deux  parties  bien  dis- 
tinctes, dont  l'une  recouvrait  le  tombeau  de  saint  liestilut  et 
existait  long- temps  avant  l'autre. 

C*est  un  édifice  carré ,  comme  une  grosse  tour,  doot  la 
partie  iiilViiiure,  voûtée,  renfermait:  i°.  \o  1(>iiiI)(»a(i  de  saint 
Restitut»  monument  refait,  k  ce  qu'il  parait,  à  une  tpoquc 
peu  ancienne;  2^  nue  chapelle  au-dessus  du  ret-de-chanvée 
▼oûté ,  laquelle  se  termine  aujourd'hui  par  une  voAie  sa 
coupole  un  peu  ouile.  A  Textérieur,  la  partie  supérieure  de 
cet  édifice  carré  offre  une  espèce  de  frise  décrite  par  M.  l'abbé 
Jouve  dans  le  BuUetin  matimnemal  et  dans  laquelle  on  voil, 
d'un  côté,  des  animaux  (|nadriipèd«^s,  des  oiseaux,  etc.,  etc.: 
le  côté  Ouest  présente  des  personnages ,  et  •  au  centre,  ut^ 
figure  assise  qui  parait  être  le  Christ;  toutes  ces  figom 
sont  d'une  extrême  barbarie,  et  nous  n*hésiions  pasli  hs 
rapporter  a  une  période  qui  ne  i>eut  rcmunicr  au-delà  du 
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IX'.  siècle.  Selon  nous,  le  X*.  siècle  ou  le  commencement 
do  XI'.  pourrait  leur  convenir.  L'appareil  est  allongé  et  moyen. 
Voici,  du  reste,  un  spécimen  de  cet  appareil  et  de  la  frise  des- 


siné,  du  côlé  do  l'Oiiest,  par  !M.  Doiiet. 

Du  côté  opposé  (à  l'Ksi) ,  l'édilice  a  été  m  partie  masque 
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par  i'égiise  romane ,  très-élégante ,  qui  a  été  coostraite  pro- 
bablement ait  Xll*.  sièeie  ;  de  telle  aorte  que  le  tmiibeMi,4c 
saint  ReatKm  partfitrtit  être  la  tonr  de  l'égliK.  Noua  donaans 

une  vue  de  celle  puriioii  du  tombeau,  telle  qu'elle  apparaît 
dans  l'église  quand  on  tourne  le  doa  au  sanctuaire  (  Voir  à  la 
page  sulfante).  On  diatingne  une  partie  de  la  friae,  et  ee  qai 
est  resté  vlsiblu  iiprès  rapplication  de  Téplisc  sur  ce  cMé  de 
rédifice  préeiistanL  L'ouverture  ogivale  qui  unit  le  tombeau 
du  X*.  siècle  à  la  nef  du  XII*.  a  été  pratiquée  récemnieet, 
lors  des  dernières  restaurations  faites  k  Féglise. 

Celle  ôglise  est,  comme  je  le  disais,  d*un  styïe  roman 
très-élégant ,  dont  le  Midi  de  la  France  nous  offre  beaucoup 
d'exemples  t  et  caractérisé  par  des  colonnes  à  cbapiieaoi 
corinthiens  très-bien  scnlptés,  quelquefois  par  des  pilastres; 
par  des  (jaaueiures  sur  le  fût  des  colonnes  et  des  pilastres  ; 
et  par  des  Toûtes  semi-circulaires. 

Noos  avons  1» ,  sous  le  porebe,  des  inscriptions  tnmulalrci 
anciennes  qui  mériteraient  de  figurer  daiib  la  collection  é|M- 
graphique  de  celte  partie  de  ia  France. 

St.'Pmd-Troii-Chàt€amB,  ^  L'église  cathédrale  de  Si- 
Paul-Trois-Châleaux  appai  Lient,  comme  celle  de  St-Restitnl, 
au  roman  du  Midi.  Lea  voûtes  sont  cintrées*  Les  scnlptoKi 
sont  traitées  avec  finesse.  Lesomiaet  des  murs  est  orné  d'ne 
dra(K!rie  sculptée  formant  une  belle  frise  sous  la  comicbe,  <t 
semblable  à  celles  que  uuus  truuu»iis  plus  tard  dans  quelques 
autrps  cathédrales,  notamment  k  Meli. 

L*église  de  St-Paul,  ayant  éié  décrite  par  H.  Fabbé  lenie, 
ne  d(»it  pas  nous  occuper  autrement;  ellti  renferme  des  pein- 
tures curieuses ,  et  elle  a  été  réparée  •  il  y  a  peu  de  tewp^t 
sous  la  direction  de  M.  rarchîtecte  QuesIeL 

H.  Bouet  a  pris  dans  cette  église  pinsienre  esquisses,  qee 
le  temps  ne  nous  a  pas  permis  de  faire  graver  avant  l'im- 
pression de  ce  compte-rendu. 
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DU  DÉPAKIËMËNT  DL  LÂliDECHE  ; 


Par  Al.  b;avmo:%do\, 

Architecte  du  département  de  TArdicfac  et  membre  de  la  Société 
centrale  des  arcbiledci  de  France* 


Le  département  de  l'Ardèche,  si  délaissé  j(isqu*à  ce  jour  . 
mérite  cepcudant,  à  plus  d'un  lilre,  de  fixer  otiliit  1  atieulioo 
des  archéologues.  Peu  de  provinces,  en  France ,  rcof€?niient 
autant  de  richesses  monooienialcs  encore  inédites  dans  toos 
les  siylcs,  depuis  la  période  ^allo-romaiiie  jusques  et  y  com- 
pris le  siècle  de  la  llenabsancc. 

Sans  parler  des  dolmens  remarquables  qui  existent  enocm 
à  St.*Alban,  sous  Sampzon;  de  ceux  de  ta  monta^iye  de 
Serres,  commune  de  Gros-Pierre,  ei  de  Riioms,  qui  sont  en 
carbonate  de  chaux  compacte;  des  deux  beaux  dolineoB  de 
la  commune  de  Torsier,  près  TArgentière,  qui  sont  en  grtn; 
de  divers  fraguients  de  fers  de  lances  el  de  poteries  irau- 
loiscs,  trouvés  sur  le  cheaiin  de  Joyeuse  à  Si. -Atbaa^  et 
qui  caractérisent  Tére  gauloise  ;  —  sans  parler  des  nxioes  du 
temple  de  Diane  on  d* Hercule  ,  à  Désaigne,  dont  nue 
grajjile  partie  a  servi,  en  1822,  h  bâtir  le  temple  pro- 
leslaut  de  cette  commune;  des  anus  conyidérables  cle  débris 
romains  existant  encore  sur  les  lieux  et  qnî  proarem  b 
haute  irnptirtance  de  celle  colonie;  — sans  parler  des  lomiN^v 
creusées  dans  le  rue,  à  Veyras,  près  Privas,  de  celles 
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UMiféesà  Soyons;  des  pierres  tiiniulaires  iooombrablcs  dé- 
cooTiortcs  8or  toui  le  ItUoral  do  Rhône  «  ï  Champagne,  I 
Croas,  %  Soyons,  ao  Bonrg-Sl.-Andool,  h  Viviers,  îi  Aps , 
Hc.  ;  des  bornes  œiUiaires  de  Ouas  et  de  Privas;  des  cime- 
tières romains  ,  des  ornes  funéraires  trouvés  à  St.-Andéol-de- 
Berg  el  sor  le  chemin  de  Joyeuse  è  St.-Alban;  des  restes 
(le  magnifiques  villas  romaines,  drcoiiverls  an  Bowr^-.Sl.- 
Aiideol  ;  du  dieu  &iilra  ;  des  restes  du  temple  dédié  à  la 
cèienne  Uera ,  dam  h  commone  de  Meyras  ;  de  la  voie  ro- 
naine  de  Nontpexat;  j  appellerai  surloot  raltention  dn  Con- 
grès sui  les  monceaux  de  ruines  rencontras  à  Aps  (a  15  Itilo- 
mètres  de  Viviers),  l'aucienne  ^^^a  Âugusia  desliomaios, 
la  eafMlale  des  Hdviens,  détraiie,  piHée  et  rasée  de  fond 
en  comble ,  en  Al  1 ,  par  Groclms,  roi  des  Vandales. 

L'empiaceuicui  de  celte  ville ,  le  long  de  la  rivière  d*£8- 
coniny,  ao  millen  d*inie  fiche  vaUéc  entourée  de  montagnes 
an  cootows  gradeoi,  oorerte  seulement  à  TEst  et  i  l'Ouest, 
î^l  Hiaguifique.  Capitale  do  l'ancienne  Iklvie,  Rome,  daii.s 
bà  plus  grande  puissance,  n'a  jamais  exercé  sur  elle  qu'un 
droit  de  proteaion.  Ses  habitauis ,  lionoré»  du  privilège  du 
Droit  romain,  conservaient  leurs  franchises,  leurs  lois  et 
leurs  usages;  ils  étaient  ri'specirs  de  tout  fFinpire. 

Si  l'on  en  ji^e  par  Fimmense  qnantilé  de  vieux  débris  de 
constroetions  qui  bordent  les  champs ,  sur  une  longueur  de 
Z  kiluinctres ,  et  mm  les  mamelons  f<»rmrs  par  les  ruines 
des  grands  édifices  qu'elle  contenait ,  roi  te  ville  a  dû  avoir 
me  très-haute  importance.  Elle  possédait  des  monuments 
remarquables,  des  aqoedocs,  des  foniaincH,  des  thermes, 
au  temple  à  .îupiler  ,  ot  un  collège  de  l  iaiMuii  s  aiirrusiales 
créé  801»  Tcmpercur  Tibère,  qui  lui  a  fait  probabiemuut 
donner  le  nom  d* Augusia,  Il  ne  se  passe  pas  de  jour  que 
les  cottirateors ,  en  travaillant  leurs  champs ,  ne  découvrent 
quelque  fragment  antique,  des  médailles,  des  vases,  des. 
statuettes  et  des  vestiges  de  mosaïque. 
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Des  louilles  pratiquées  avec  tme  inteOigeBte  persMram , 
ï  travers  ces  mametons  remplis  de  débris  de  toole  sorte, 

aiucneraieiit  très-certainement  des  découvertes  du  pius  haut 
intérêt  pour  l'histoire  de  i*art  mooaiBeBtal  dans  nos  oontréen 

La  période  latine  oOre  aussi,  dans  rArdèche,  des  spé- 
cuiieiis  in(tTe^i»aiits  et  curieux  :  1".  dans  les  étages  du  sou- 
bassement du  ciocher  de  Viviers  où  l'évèque  âuxoudc, 
chassé  d*Albe  par  Grochns,  avak  transporté  le  siège  de 
Févéché  des  Helviens  ;  2^  dans  la  crypte  ou  prlniitiv« 
de  Cruas,  sous  le  chevet  de  l'église  actuelle,  l>àiic  vei*b  U  ùa 
du  VIIK  siècle  ou  au  comiueuceaieot  du  1X% 

L*art  roman  apparaît  dans  tonte  sa  splendeur,  depuis  seo 
introdaciion  dans  le  Midi  jusqu'à  son  ronplacemeot  par  le 
style  de  transition  et  le  gothique. 

JLes  églises  de  Croas,  celle  du  fioaiig-St-Andéol,  arron-  ; 
difsement  de  Privas,  celle  de  Champagne,  arrondisseoMn 
de  Tournon ,  et  celle  de  Tlûnes,  arrondissement  <lc  l'Ar- 
gentière ,  sont  les  trois  plus  beaux  types  et  les  pius  complets 
du  département 

Les  deux  chapelles  accouplées  des  Pénitents,  k  Cbanicr, 
plusieurs  maisons  pariiculièrcs  de  ce  village,  la  f.Mçade  de  ! 
Tégiise  de  Coucou ron ,  Tancienue  chapelle  du  château-lort  j 
dépendant  de  Fabbaye  de  Cruas,  les  églises  de  Vineac  et  de  ; 
Yesseau ,  agran^es  et  mutilées  par  des  mains  barlKires,  œé- 
ritenl  aussi  de  fixer  l'attention. 

Le  style  de  transition  se  trouve  représenté  par  denx  éi- 
fices  remarquables,  dans  le  vaste  vaisseau  de  l'église  ds  Tib- 
cienne  abbaye  de  Mazan   et  dans  l'église  paroissmlc  de 
i'Argenlière^  l'un  des  types  les  plus  gracieux  et  la  plos  . 
parfaits  que  nous  connaissions  de  ce  genre  d'aithitectore.  ' 

L*art  gothique  se  montre  digne  aussi  de  sa  spiendeor  diii 
le  clocher  monumeutàl  de  Cliassier,  dans  l'éi^lisc  paroissiale 
de  cette  commune;  dans  le  clocher  de  Quinteoast  dans  j 
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i'^iise  a  ie  clocher  de  Burzei,  celle  de  Tournon,  celle  de 
Sib'CiaIre»  à  AniKHiiy ,  et  enfia  dans  le  ctoar  de  la  cathé- 
dnirde  VifiersL 

L'art  idoiVA  pt  l'art  militaire  se  manifestent  : 

OmsksaMjesiaeux  restes  de  la  Chartreuse  de  Bonnefoy  ; 

Dans  les  raines  dn  chiteao  de  Peyraiid,  près  Serrîères; 

Dm  cefles  dn  cbâtean  d*Tserand ,  entre  Andancc  et 
iourûOQ  ; 

Du»  le  châteao  de  QuinteDas,  près  d'Annonay  ; 
Oms  les  restes  de  ednl  de  Tournon  ; 

Dans  ceux  du  cliâleau  de  la  Tourelle ,  piÙ5  Veruoux  ; 
Dans  le  château  de  Château  bourg  ; 
Dans  les  raines  de  Crassol  ; 
Dans  la  lonr  penchée  de  Soyons  ; 
Dans  le  château  de  Lavouite  ;  ' 
Dans  les  majestueuses  ruines  du  château  de  Tabbayc  de 
Gmas; 

Dans  celles  do  château  de  Boulogne ,  près  l'EscrInet; 

Dios  le  château  d'OriiaiiO,  à  Aubeoas; 

Dans  le  cbâtean  de  Bocbe-Colombe  et  Vogué; 

Dans  les  restes  da  chSteao  du  Pradel,  d*OfiTier  de  Serres» 
i>rès  Villenenve-de-iierg  ; 

Daus  Tiniposante  ma^e  du  château  d*Aps  ; 

Dsds  la  toar  du  Cel ,  à  l'entrée  de  la  vallée  de  Val  ;  dans 
In  imnenses  raines  dn  ebAteao  de  Ventadonr  »  an  pont  de 

Dans  les  raines  de  la  Croissette  de  Meyra  ; 

Dans  celles  dn  chdteao  de  PonrcheyrolU»,  près  H ontpexat, 
li  imposantes  et  f\  pittoresques  ; 

Dans  celles  de  la  Bastide  »  près  Burzet  ; 

Dans  le  château  de  TArBentière ,  et  «  enfin ,  dans  on  grand 
aonbit  de  tonrs  isolées  sor  des  rocs  escarpés ,  sentinelles 
perdues  de  la  féodalité  dans  les  vallées  de  l*Ardèchc,  de  la 
fiosoe,  eic 
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La  Renaissance  compte  plus  d'un  chef*d*fieuvre ,  dans  le 
départemenl  :  plusieurs  maisons  du  Boui|;-Sr.-Ândéol;  le 

célèbre  hôtel  d'Alberi  Noc,  seigneur  de  St.-Alban  ,  percep- 
teur de  taille  et  coiniiiaïulant  de  ia  place  de  Viviers  ;  dans  le 
monument  élevé  à  la  mémoire  du  duc  et  de  la  duchesse  d'Or- 
nano  •  â  Aubenas. 

Divers  fragtiietits  Renaissance  lrè»-remarquables  sur  les 
façades  de  <juel(iiies  maisons,  5  Viviers,  à  Villeneuve-<le-Bcrg, 
à  Chaiiries,  elc,  aclièveni  le  tableau  incomplet,  que  nou3  ve- 
nons de  résumer,  de  l'art  monumental  dans  notre  dépar- 
tement 

Nous  allons  niauiU'iiaat  essayer  de  donner  (fuelques  déiails 
plus  arconstanr.iés  sur  quelques- uns  des  édilices  dont  nous, 
venons  de  parler,  notamment  sur  l'églue  et  l'abbaye  de 
Gruas,  sur  Téglise  de  Thlnes,  sur  réglîse  et  Tabbaye  de 
Mazan,  et  enfin  sur  la  maison  Renaissance  du  seigneur 
Albert  Noë,  de  Viviers.  lïenreux  ,  si  ces  renseigneuicuUî, 
écriu»  à  la  bâte,  pouvaieul  appeler  rallciiliou  du  Cougrèâ»  sur 
notre  contrée  :  nous  serions  arrivé  4  notre  but» 

Cruas. 

I/abbaye  de  Uuas  fui  fondée,  eu  b04,  par  i^ribert,  père 
d'Elpodorius,  comte  de  Vivarak  Cruas  n*élait  alors  qu'on 
lieu  aride  et  désert  ;  il  faisait  partie  du  domaine  du  prince 

Louis-le-Del>omi.iire,  qui,  devenu  empereur,  confirma  la 
fondation  de  ce  munastèri*,  dont  la  Vieige  et  sàïiii  Gosse- 
rand ,  confesseur,  étaient  les  principaui  patrons.  Ce  dernier 
était  religieux  de  cette  maison  ;  mais  on  ^nore  Tépoque  où 
il  a  vécu.  Ses  reliques  et  celles  de  saint  Torquat,  évêque  de 
St.-l*aul-Troih-(Jtàleau.\  ,  que  l'on  conservait  dans  Tabbave 
de  Cruas,  furent  bràl^,  dans  le  \Vr.  siècle,  par  les  cal- 
vinistes. 
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Sa  817,  JSpodorlaSy  comte  de  Vi?arais,  profita  de  sa 
préieofi?  à  l'aiisemblée  (r  viv-lu-Cliapulic,  pour  obtenir  do 
i'EioptrcUi  une  diarte  eu  faveur  de  Tabbaye  de  Cruaa 
^MKiée  par  Eribeit,  aoii  père.  Par  celle  chaile»  Louis 
pnoail  ce  monaâîièrtt  sous  ha  proleciion,  comme  s'ileo  edt  élé 
le  fimdalcur  el  cotiiinc  s'il  cùl  élé  dulé  de  aea  auinùQCs  ;  il 
mnii  en  même  lemps  aux  moine»  le  drdîi  d'élire  leurs 

ftl  880,  Bozon,  roi  de  France,  confiruia  tu  laveur  de 
AosUog  ,  arclievèquc  d'Arles ,  les  chartes  par  lesquelles 
Tcaipereur  Loihaire  avait  souinis  à  son  église  métropoUiaioe 
rahbife  de  Cnias. 

Hn  97  u,  detiuatc  de  i'églÏMi  de  Ouas  par  Yclerus,  arcbe- 
(éque  d*Arleti«  qui  élait  venu  à  Cruas  pour  vérifier  si 
robservaace  élait  rigoureuseineiit  suivie  dans  le  mouasière 
Hsl  dépendait ,  a)inine  nous  l'avons  vn  ,  de  sa  juridiclion. 

(lame  du  pays,  noiuniée  Goluiiiide,  viiH  prier  le  saint 
préki  de  consacrer ,  sous  riovocatlon  de  saint  Midiel  • 
r^ise  de  la  paroisse  quVUe  avait  fait  bftUr  sur  la  crypte  de 
Wà.  L'archevêque  consenui  à  la  demande  de  la  duiiu;  (juto- 
à  condition  qu'elle  doterait  l'église  suivant  les  saints 
CiaoDs  :  ce  qui  fui  fait  par  acte  dalé  de  Cruas  «  du  27  sep- 
icnlire,  trente-unième  année  du  règne  de  Conrad. 

Kii  993,  lUKioIphe-le-Kainéanl,  roi  de  Bourgogne  et  de 
ta  partie  du  Viennois  située  sur  la  rive  droi;e  do  Rhône 
^PputeMM  au  Vivaraîs ,  favorise  l'union  do  monastère  de 
Woiraui»,  sur  l'Isère  ,  r[  du  I  al}i)aye  de  Cuias,  sur  le  lîliOae , 
ittiaveurde  Husian;;,  qui  eu  était  alors  abbé. 

Avant  b  révuftutioii  de  89 ,  celte  abbaye  «  en  grande  partie 
<l^te  par  les  guerres  de  religion  qui  ensanglanièrent  nos 
cjuirées  dani»  ie  .siècle,  éuil  devenue  une  succursale 

grand-séininaire  de  Viviers  qui  y  euireleuail  des  prêtres 
9Mr  la  deiservln 
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Ce  fut  à  l'époque  de  la  Terreur  seulemeot  que  le  carlu- 
laire,  tons  les  papiers  et  toutes  les  chartes  relatif  à  II 
fbndatioa  et  «oz  agraodîsBements  succesrib  do  nMxiaaièfe, 
soigDcusemcnl  conservés  dans  les  archives  de  la  commo- 
nauté  par  le  secrétaire  admmistrateur  de  ses  bîeas,  furent 
brûlés  sor  la  place  de  CmaSt  aa  milieu  des  focifératioiis  de 
la  popvlace.  Quelques  personnes  se  rappellciit  encore  afoir 
TU  la  boile  en  plomb  qui  coutenait  la  chat  le  de  futidaiion  du 
monastère. 

Église  de  Cntas.  — L*église  de  Groas  est,  eomnie  Molei 

les  babil iqucs  construites  aux  mêmes  époques,  tournée fcrs 
rOrient  avec  une  inclinaison  de  20'*  seulement  veis  ie 
Sud.  Il  parattntt  que  cette  erreur  d' orieniaiign  fut  oonmiK 
lors  de  l'exécution  de  la  crypte  sous  le  transept;  car,  es 
examinant  attentivement  les  plans,  on  s'aperçoit  que  ioo 
s*e8t  efforcé,  dans  la  suite,  de  ramener  la  nef  de  l'égMnct 
les  oollatérauv  dans  la  direction  de  TEst  * 

I.a  faune  de  l'église  est  une  croix  laiine,  terminée  par  troii 
absides ,  dont  le  transept  et  le  sanctuaire  occupent  le  bns 
transversal  s  la  nef ,  le  bras  principal*  Nous  ne  noua  étendw 
pont  ici  sur  les  dimensions  de  l'église,  dent  nous  aov 
sommes  assuré  nous-même  lors  de  l'exécution  des  plaos. 
en  novembre 

Nous  ferons  seulement  reniait|uer  que  les  umpoincriei  ét 

la  façade  latérale  Nord  ont  des  dimensions  beaucoup  pte 
fortes  que  celles  de  la  Ciçade  opposée»  notamment  à  partir  du 
traniept  Cette  différence  de  dimensions  doit  être  ainibnée, 
tans  doute ,  aux  irruptions  fréquentes  du  torrent  qui  knoe 
cette  façade,  irruptions  qui  se  firent  sentir  même  à  l'époque 
de  la  construction  de  Téglise ,  et  à  celle  du  doltre  aenast 
'  d*arc*boulant  i  la  façade  Sud. 

La  pierre  employée  ï  la  construction  de  la  crypte  sooi  ^ 
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ckiet  de  l'église,  da  transept,  des  collatéraiix»  k  l'exiérieur, 
jQsqD*an  clocher  actuel,  est  an  calcaire  mamo-sillceai  à 

cassure  conchuïdc ,  dont  les  nombreux  gisemeuts  boiil  ex- 
pbités  avec  grand  succès  pour  la  iabncatioa  de  cliaux 
bydraoliqae  renommée.  Gomme  cette  pierre  est  très-aen- 
nhk  i  la  gelée ,  cette  partie  de  Tédifice  est  bien  détériorée. 

Les  groupes  des  colonnes  engagées  et  des  piliers  âolérieurs, 
leoooTeaa  clocher,  le  porche  des  Oathécomèoes ,  doot  on 
rmoantre  encore  les  traces,  sont  en  cakaire  crayeox,  conteur 

jaune  de  Sienne,  dont  les  uoiiihieuscs  cnrrirTcs  soiil  cx- 
pioitces  avec  un  immense  succès  pour  la  décoraliou  des 
prindpans  édifices  actoellemeot  en  constroction  à  Lyon  et  à 
HaneiOe.  Cette  pierre ,  débarrassée  de  ses  eanx  de  carrière , 
se  conserve  indéfîniineDt,  ainsi  que  Von  peut  s'en  rendre 
compte  par  les  oroemeois  et  les  belles  moulures  du  clocher 
actoei,  qui  semblent  taillés  récemment  et  dont  fes  profils 
sont  aussi  vifs ,  aussi  nets,  que  si  Ton  venait  de  les  exécuter  ; 
et,  sans  le  vaodaiistne  des  guerres  de  religion  du  XYI*.  siècle* 
on  n'aorait  |ns  k  déplorer  les  mutilations  qui  existent  sor 
blinde. 

Ouairc  époques  distinctes  ,  correspondant  h  quatre  exhaus- 
sements successifs  du  sol  par  les  inondations  du  torrent 
mitt^  aambleoi  se  partager  enUfe  elles  la  construction  de 
Tégltse  entière.  Mais ,  chose  remarquable  f  elles  n*ont  pas 
iuûué  sur  le  caractère  simple  et  harmonieux  de  cet  admirable 
édifice. 

1**.  époque,  «  La  crypte,  sous  le  cbceur,  éckûrée  par  trois 

croibLus  ea  forme  de  meurtrière  clniréo,  avec  ses  trois 
absides  surbaissées  et  décorées,  à  droite  et  à  gauche,  de 
béaiticn  creœés  dans  des  troncs  de  colonnes  qui  recélalent 
fttoore,  il  n*y  a  pas  long^temps,  des  vestiges  d'anciens 
aulels,  arec  ses  nombreux  arcs  doubicatix  allongés,  ses  voûtes 
d'arèie  formant  tm  ensemble  de  consuroctioos  sohdemeoi  et 
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savammeai  coiobioé,  ms  €oloQac8  miib  bases  doit  les  du- 
piteaui ,  Mms  astragale ,  oe  siont  décorés  que  de  quelques 

animaux  symboliques  grossiiircment  sculptés  et  dt-  ([iiei(|ues 
iîpuilles  ou  ornenieau  à  {teioc  découpés,  me  |)araît  réuoir. 
dans  son  easembte  et  dana  ses  déuils,  tooa  les  caraclères  do 
style  latin  ;  et  l*on  peut ,  sans  crainte  d*erreur ,  attribuer  la 
construction  de  cette  partie  de  l'éditicc  au  coiiimeuceiDcnt  du 
IX*.  siècle. 

Cruas  étant  al«irs  un  endroit  aride  et  désert ,  on  a  di 

(rahiad  conslriiire  celte  crypte,  à  cette  époque,  <l;iii>  le  bui 
de  la  faire  servir  à  l'exercice  du  cuite  pendant  tout  le  temp*i 
.  que  devraient  dorer  les  traïaus  de  construction  de  Tégiiif  ; 
et  notre  opinion  trouve  corroborée  par  la  Vierge  que  aoai 
avons  trouvée,  le  2U  novembre  lHZi5,à  quelques  niètrw 
seulement  de  Tégiise  et  qui  porte,  en  caractères  latins,  le  mil- 
léairae  de  DCCVII.  Comme  le  monastère,  d'après  b 
charte  de  fondation  de  80^  ,  était  dédié  h  la  Vierge,  ropiniea 
que  nous  venons  d'énietlre  uous  paraît  prouver  d'une  ma- 
nière cat^rtqoc  la  différence  considérable  du  nitean  (S 
mètres  80  centimètres)  existant  entre  le  sol  actuel  da 
transept,  qui  na  jaiuais  varié,  cl  l'aucicn  sol  de  la  neleldes 
collatéraui. 

2**  ^po^aie.^l^  construction  du  cbevet,  de  tranaefN  ei  do 

(rois  absides  snpérienrcs,  ceUe  de  la  coupole  oo  clocher  pri- 
uutil  où  Ton  reniât  que  encore  les  \mn\s  d'à  1  lâche  de  la 
»  çharpente  supportant  les  anciennes  cloches;  celle  de  la  nclet 
des  collatérani ,  dont  le  sol  se  troof e  k  80  centiinècres  au- 
dessus  de  celui  de  la  crypte  servant  de  primitive  église ,  afee 
leurs  groupes  de  colonnes  engagées  doni  les  cbapitcaui 
sont  décorés  de  spbynx ,  de  griffons ,  de  sanglieni  grossière- 
'ment  sculptés,  jus(]u*aux  piliers  des  detix  dernières  arcades 
précédant  le  noiiunu  Hocher,  forment  la  di u)iièiuc  [Miriode 
de  com>iruction  de  1  e^lkic  et  appariieuBeni,  t^uitant  nous,  sa 
X^  ou  au  «XI*,  siècle. 
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U  découverte  que  noui»  avons  faite»  le  H  juillet  iS^9 , 
dans  i'abside  priocipale,  d'une  mosaïque  curieuse  cooteuaiu  ' 
iesdeni  grandes  G^ires  des  prophètes  Élie  el  Hênoc,  divers 

auribuls,  l'arbre  de  vie,  el  portant  la  date  de  1012,  ne 
laisse  aucuu  doute  sur  la  seconde  é|)oc|ue  dont  nous  venons 
de  parier 

3«.  ^^e.— Les  deux  dernières  arcades  de  la  nef,  corres- 
pondait a  des  arcs  hiilant  le  clocher  dans  les  collah  i  iiix  ; 
It^  deux  grande}!  arcades  supportant  le  nouveau  ilucber 
dont  les  retombées ,  s*appuyant  sur  des  colonnes  ornées  de 
chapftpaii«  h  fenines  d*acant1ie  finement  ciselées ,  re|)08ent  sur 
uu  .soubassement  qni  a  60  centinièires  de  hauteur  de  plus 
qoe  ceiix  des  colonnes  de  la  nef,  ce  qui  ferait  8up|)0ser  ùn 
nouvel  eiihaussement  do  sol  extérieur ,  par  suite  d*une  nou- 
lelle  inotidation  ;  le  (  loclier  lui-mènic  ,  avec  son  portail 
t'Uncé  ,  la  rose  couronnée  li'urie  arcaiure  circulaire  el  d'une 
archivolte  à  feuilles  d'acanthe  Éinemeot  sculptées  «*  ses  lielles 
(ximiches  dentelées ,  et  ses  croisées  géminées; la  coostriiction 
♦•nlin  du  [x»t(  he  ,  détruit  sans  doute  par  tine  inonda  lion  : 
tout  cet  enseud)le,  qui  se  relie  d'une  manière  si  ingénieuse 
avec  le  reste  de  l'édifice,  doit  être  attribué  au  XI*.  siècle. 

4'.  qwque.  —  KnCin  ,  lorsque  les  travaux  de  l'église  furent 
âcbevcs  et  que  le  monument  eut  atteint  toute  sa  perfection, 
line  inondatiott  terrible,  traînant  après  elle  une  montagne  de 
j^raiier,  passe  comme  une  avalanche  sur  les  maisons  de 
<.ruiii,  .s  allacht!  avec  fureur  au  cloître  adoube  au  coié  Sud  de 
i  église  el  le  renverse;  l'église  seule ,  avec  ses  murs  inébran- 
lables comme  ceux  d*une  citadelle,  lui  oppose  une  vigoureuse 
résbtance  ;  mais  le  porche  cède  et  disparaît  ;  la  porte  princi- 
pale est  enfoncée;  la  voùtc  de  la  tribune,  sous  )e  clocher, 
ei)ranléc  par  la  secousse ,  s'écroule ,  et  toute  la  nef  et  les. 
collatéraux  sont  à  l'instant  remplis  de  gravier  jusqu'au  niveau 
do  sanctuaire.  *  . 
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La  crypte  primitive,  dont  les  portes  d*entrée  fort  éiroites 
opposèrent  aae  barrière  à  ramonoellement  des  graviers ,  fat 
sente  garaoUe  de  cette  irroptioD  ;  mais  elle  se  remplit  de 
limon.  La  violence  du  torrent  fut  telle  qne  ses  voûtes  en  forent 
ébraniées  et  qu'une  lézarde  assez  large,  partant  du  Sud  au 
Nord,  se  manifesta  sur  toute  la  longueur  de  Tîntrados  et 
exbte  encore  aujourd'hui. 

Tremblant  pour  Tavenir,  les  religienx  abandonnèrent  le 
sol  inférieur  de  Tancien  cloître,  pour  en  faire  construire  ua 
autre  au  niveau  du  nouveau  sol;  et,  pour  se  garantir  des 
irruptions  fréquentes  du  torrent ,  ils  l'entourèrent  de  mars 
d'une  épaisseur  considérable  »  dont  la  plupart  existent  encore 
aujourd'hui.  Ils  ne  jugèrent  pas  non  plus  convenable,  crtiote 
de  nouveaux  uialliours,  de  déblayer  tout  l'intérieur  de  la  nef 
et  des  collatéraux ,  ils  déblayèrent  seulement  la  nef;  et,  pour 
consolider  l'église,  dont  les  voûtes  cependant  n'avaient  sabi 
aucun  mouvement  qnl  pût  donner  de  Tinquiétude,  ils  las- 
sèrent les  collatéraux  pleins  de  gravier,  relièrent  entr'euz 
les  groupes  de  colonnes  de  la  nef  par  des  murs  de  80  cen- 
timètres d'épaisseur ,  qui  n'ont  qu'un  seul  parement  (  ainsi 
que  nous  avons  pu  nous  en  assurer  nons-même  par  les  brèches 
que  nous  avons  fait  faire) ,  et  construisirent  dans  la  nef  cette 
belle  crypte  ,  (jui  appartient  évidcninitjDi  nd  siylc  du 
siècle ,  eu  plaçant  le  nouveau  sol  de  l'église  à  la  hauteur  du 
transept ,  niveau  qu'il  a  conservé  depuis  lorsL 

La  masse  des  graviers  lancés  dans  f  église ,  dans  le  dmt» 
tière  et  dans  l'enceinte  du  cloître ,  lors  de  cette  crue  extraor- 
dinaire ,  avait  au  moins  3  m^tres  50  centimètres  de  puissance^ 
Le  sol,  depuis  lors,  s'est  encore  exhaussé  de  3  mètres  autour 
de  l'église;  mais  cet  exhanssement  n*a  eu  lien  que  progressi* 
vement  et  à  la  suite  de  nombreuses  inondations.  Le  sol  dn 
dottre,  entouré  de  murs  épais,  n'aurait  pas  sensiblement 
varié ,  à  en  juger  par  les  ruines  provenant  des  vieilles  maçon- 
neries qui  l'entourent. 
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A  Mte>  CD  encnnt  dans  l'égiite»  oo  trouTe  les  restes  assez 
hia  coMrvéf  da  lombeaa  renfennaot  la  dépouille  mortelle 

c!u  cooîle  Adhémar.  La  statue  couchée  du  comte  devait  être 
d'ooe  bieQ  belie  exécuiioo ,  si  l'on  eo  joge  par  la  pureté  des 
draperies  et  des  détails  de  la  cotte  de  mailles ,  qoî  n*ODt  pas 
été  njiiiilés  comme  le  reste.  D*après  la  chronique,  ce  guerrier 
lot  tué  dans  les  premières  guerres  de  religioo.  Sur  le  cou-» 
mdt  du  tombeau ,  formé  d*uoe  seule  pierre  a? ec  la  statue  ^ 
flBiitrioscriptiott  suivante  : 

BAC  MCEirr  IN  rOSSA  ADHJEIIABTIS  COMITIS  0S8A 
NOBILIS  BT  POTEMS  VIAIUTATE  SCA. 

L*aotel  actuel ,  avec  ses  emblèmes  en  bois  doré  en  relief, 

m  UQ  doo  du  marquis  d'Argens,  frère  de  Tabbé  d'Argeus  , 
douer  abbé  de  Cruas  sous  Louis  XIV  ;  cet  abbé  était  corn- 
aanément  appelé  Tabbé  d*A^oille. 

Dans  l'enceinte  de  Tancien  cloître,  on  Yoît  encore  la  statue 
colossale  couchée  d'un  abbé  crusse  et  imtré ,  qui  a  été  trouvée 
pmî  les  décombres. 

Des  fouilles  pratiquées  dans  Penceinte  de  ce  dottre  amène- 
raient la  découverte  d'objois  rares  et  curieux,  enfouis  par  les 
inoodaiious.  Nous  faisons  les  vœux  les  plus  siucères  pour  que 
da  foads  spédani  soient  alloués,  dans  ce  but,  pour  Aps, 
Gnuset  Maxan* 

Efim  de  Thines,  —  Si  vous  parcourez  le  chemin  accidenté 
etpioomquc  qui  conduit  des  Vans  k  St-Lanrent-Ies-Bains, 

lorsque  vous  aurez  ailcini  le  plaieau  élevé  de  St. -Jeau-dc- 
i^ûurcbaresse  ,  la  voie  suivra  les  ondulations  d'une  côte  très- 
éisfée,  i  laquelle  viennent  aboutir,  comme  les  épines 
d'ine  arête  de  reptile,  une  série  non  interrompue  de 
collines  rocheuses  très-aiguës  et  très-escarpées,  entrecoupées 
de  vallons  resserrés  et  profonds.  Ces  collines  et  ces  vallons 
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prenociit  naissance  à  la  grande  côte  suivie  par  la  route  de 
SL-Lanrcnt,  et  voni  se  perdre,  i^ar  nne  pente  très-bmsqne, 
dans  la  vallée  formée  |iar  la  rivière  de  la  Borne ,  qui  sert 

de  limite  en  cet  endroit  aux  départements  de  rArdcchc  et 
de  la  Lozère. 

C'est  ï  Textréoiitè  d*uue  tle  ces  collines,  pins  élevée  et 
plus  escarpée  que  les  autres ,  qne  se  trouvent  situées ,  sons 
forme  d*amphithéâtre ,  les  maisons  dn  hamean  et  lYglisc  de 
Thincs.  La  dislancc  de  Thiiies  h  la  roiito  de  St. -ï.ain  eni- 
les-Haiiis  est  d'environ  4  kilomètres;  on  y  arrive  par  un 
sentier  étroit  et  raboteux ,  pratiqué  sur  la  crête  rocheuse  de 
la  colline,  dont  rinctinaîson  est  d*envlron  25^ 

Ce  sentier  est  cou|>é ,  à  de  irès-rouries  distances,  par  des 
escaliers  de  50  à  80  centimètres  de  hanteur,  formés  par  les 
retraites  successives  des  diverses  couches  de  la  montagne. 
Rien  n'est  pittoresque  comme  la  position  de  cette  église ,  vue 
près  de  la  route  de  St.-Laurent-lcs-Batns  ei  de  divers  points 
du  sealier  (pli  y  conduit;  vue  dn  fond  de  la  vallée  de  la 
Borne  ,  elle  produit  un  eiîel  bien  plus  ini|M)s^uU  encore; 

L*église  de  Thlnes  est  un  beau  type  d'architectnre  roinano- 
byzantine.  Sa  forme  est  celle  d'une  busdltque  à  nne  seule  nef. 
lei minée  par  une  abside  des  plus  grai  ieuses  ;  elle  est  assez 
bien  orientée. 

lia  porte  d'entrée  se  trouve  placée ,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  églises  de  la  même  époque ,  )  l'extrémité  du  c6té 
droit  de  ta  nef.  fJne  munn  majeure  avait  dit  reste  motivé 

celte  disposition  ;  c'est  que,  pour  Féiahlii  dii  cùié  de  rOui>(, 
il  eût  fallu  faire  une  lerra.s8e  en  avant,  dont  les  niun»  de 
soutènement  auraient  en  au  moins  20  mètres  de  banteor. 
Les  fondations  de  cette  façade  sont  an  moins  de  10  mètres 

au-dessous  du  sol  de  l'église,  et  te  terrain  a  une  inclinaison  de 
/i5°  au  moins. 

£n  avant  de  la  porte,  on  plutôt  du  portail,  sur  une  petite 
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ptace  formée  par  des  murs  de  souièacmcnt  irès-hauu ,  s*élèf  e 
■œcnkHUie  sarmotttée'de  la  figure  de  la  Vierge  tenant  TBo- 
(«t-Jésus  dans  se»  bm.  Otte  égl»e  a  été,  en  efliM,  »iii?ant 

la  traduioa,  dtciit^e  à  h  Mère  de  Dieu.  Le  {)éleriiiage  à  l'égiisie 
Ufi  Thiaes  était  trè»-fréquenté*  comme  l'on  peut  s'en  asBorer 
fi  onvrant  les  registres  de  la  paroisse ,  quelques  auoées  seu* 

lemeiil  avani  la  rc-volution  de  89  ;  elle  était  dessenie  par  le 
curé ,  an  vicaire  et  uu  cbapclaiu  couiuiiii  par  le  cou? eiu  de 
MoDCSlier. 

A  f  00  mètres  environ ,  cOié  Sud-Est  de  l'église ,  on  re- 
trouve encore  les  traces  d  iiti  |)i'iit  diàleau-Iurt  dont  la  dernière 
tour  a  été  déflMilie  en  1806. 

D'après  oue  traditmn  assez  répandue  dans  le  pays,  on  al- 
tnbue  la  construclîon  de  Téglise  de  Thines  au  pai)e  Urbain  V, 
sorti  de  la  famille  de  Grimi^ard,  comte  du  iiourc;  il  aurait 
été  cbapelaîD  de  quelque  oratoire  on  église  existant  dans  le 
fuysL  Ifan  Urbain  V  n'ayant  été  élu  pape  qu'en  IS62,  époque 
OH  régnait  on  >nL]V('i  aiii  style  ogival,  une  semblable  opinion 
ue  peal  être  soutenue.  Toutciois,  nous  ne  serions  poiiil  surpris 
que  les  réparations  foltes  an  portail  et  à  quelques  croisées 
fanent  de  celte  épcxfoe.  t^es  deux  statues  oméès  du  nimbe 
<\m  M>oi  dans  le  tympan  du  la  porte  ,  colle  qui  est  posée  dans 
l'ao  des  angles  du  portail  et  une  quatrième,  qui  a  sans  doute 
éiédétrohe,  étalent  tontes  placées  précédemment  sous  les 
rpiomb<Vs  des  arceaux  du  portail,  sous  forme  de  caryaiides, 
ou  eik'S  avaient  remplace  les  ({ualrc  colonneh  rouiaucs  primi- 
liîes  servant  de  supports  à  Timposte.  Cet  imposte ,  décoré 
4e  rinceauv  fouillés  h  jour ,  d'un  grès  blanc  très -fin  pareil  à 
celui  des  sla lues ,  a  élé  évidemnieni  aussi  chan^ïé  5  la  môme 
^puqoe,  connue  Ton  peut  s'en  assurer  encore  par  quelques 
fragmente  de  l'nncien  profil  de  Timposle  existant  encore  dans 
les  piliers  «  h  droite  et  à  gaucbe  dn  portail 

La  colonne  prismatique  de  marbre  giis -cendré,  qui  sert 
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de  meneau  ,  le  imieau  eu  grès  blanc  qui  se  trouve  aa- 
dessus,  représeotaal  rentrée  triomphale  de  Jéi»-€lni 
à  Jéitisalem ,  h  Gène  et  la  trahisoD  de  Jodas,  sont  éviden- 
menl  de  la  même  époque.  Ces  bas-roliofs ,  ces  siatues  eî 
Timposle  à  rinceaux  de  feuilles  d  acaoLbe  dont  noua  fenooi 
de  parier»  foaiilée  profondément,  ne  anoquenl  pes  d'oie 
certaine  fioease  d*exécatîon ,  et  appartiennent  I  ane  époque 
plus  avancée  de  la  I^cnaissance  que  le  reste  de  l'édifice.  Nous 
eu  dirons  auUnt  des  petites  colonnettes  en  grès  blaoc  avec 
chapiteani  historiés,  reeetant  la  retDnd>ée  des  arceaox  do 
croisées,  et  de  deux  des  grands  cbapiieaui  de  la  nef, 
dont  l*un  est  décoré  des  quatre  Évangéiistes ,  supportant 
un  tailloir  à  rinceaux  de  fieailles  d'acanthe ,  et  l'autie  de 
quatre  aigles  couronnés  de  la  même  manière.  Diaprés  me 
duire  tradition  ,  transmise  par  feu  Tancien  curé,  M.  tliapior, 
à  son  successeur,  1  église  de  Tbiaes  aurait  été  hàtie  pu 
une  princesse ,  prohahlemeot  de  la  famille  des  comtes  de 
Toulouse,  exi^  dans  le  château  de  Thioes,  à  la  soiie 
d*une  intrigue  amoureuse;  elle  aurait  fait  coustrutre  cette 
église ,  eii  reconnaissance  des  bons  offices  qu'eUe  a?ait  reçai 
des  habitants  pendant  le  séjour  temporaire  qu'elle  Ail  obligée 
de  faire ,  en  expiation  de  sa  faute  ,  dans  cette  couu^ce  iiioiée 
et  solitaire. 

Enfin,  une  troisième  opinion  et  qui  nous  parait  la  piai 
vraisembUble ,  quoiqu'elle  ne  soit  corroborée  par  ancaee 

tradition,  c'est  cjue  l'église  de  Tiiines  aurait  été  conslruite 
par  ies  religieux  du  couvent  de  Monesiicr ,  dont  eUe  était  la 
succursale ,  puisqu'elle  a  été ,  pendant  fort  long-temps ,  dei- 
servie  par  des  prêtres  et  un  chapehiltt  commis  par  la  csd- 
munauté  de  ce  nom. 

L'église  de  Xhiues,  classée  comme  monumeni  histonqae 
par  le  Gouvernement  profisoire ,  en  iS&8,  sur  ma  demmfri 
est  du  plus  haut  Intérêt ,  soit  par  ses  admirables  proportiofu  t 
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sQÎi  |Mr  son  ornemematîoD  des  plus  gracieuses,  soit  par  le 

choix  fies  matériaux  divers  qui  oui  concouru  a  sou  exécution. 
Tout  Je  revètemeut  exlcneur  des  murs  de  Téglise,  ses  con- 
treforts, son  conronnemenl,  ont  été  constroîts  en  granité  gris 
à  gros  grains,  extrait  des  carrières  d'un  village  appelé  Vallie^ 
au  pi»'fl  de  la  colline  sur  laquelle  est  bâtie  l'église ,  à  2  kilo- 
mètres de  distance.  Toute  cette  pierre  a  été  apportée  sur  les 
lieux  à  hras  d'homme  on  à  dos  de  mulet.  Le  transport  de 
eetlc  pierre  de  taille ,  dont  Tappareil  moyen  est  de  30  centi- 
oiètres»  de  hauteur  sur  30  de  largeur,  celui  surtout  des 
lûdies  formant  Tappareil  des  arcaturcs  dont  les  dimensions 
sont  iieaocoup  plus  considérables,  celui  des  chapiteaux  des 
;;ramlos  colonnes  de  l'intérieur,  ont  dù  coûter  des  peines 
udiaies  et  des  sommes  énormes. 

la  table  du  maltre-antel ,  en  grès^ûn ,  qnr'a  3  mètres  de 
bogueur ,  \  mètre  de  large,  30  centimètres  d*épaisseur,  et 
pèse  environ  1 ,4uu  kilogrammes ,  est  une  preuve  des  prodiges 
que  peut  enlanter  l'art ,  stimulé  par  la  foi. 

Les  arcatnres  des  croisées ,  celles  de  la  porte ,  la  voûte 
cylindiKiiie  de  la  nef,  la  voûte  î<phérique  dv.  i\\h>nk'.,  sont 
construites  en  grès  blanc  d  un  grain  très-lin ,  dont  les  gise- 
menls  sont  situés  ao  haut  du  plateau  de  Lachamp  de  Moot- 
ielgoes ,  )  8  kiiomèires  au  Sud-Onest  de  Téglise.  Le  grès 
rouge,  qui  aiiernu  avec  le  grès  blanc  dans  la  ci^iupo^iiioii  rîes 
îonssoirs,  des  archivoltes ,  des  croisées  et  du  poruil ,  et  par 
tranches  horiaontales  successives ,  rouges  et  blanches ,  dans 
la  consiruclioîi  de  U\  \oûie  sphérique  de  l'abside,  ne  se  trouve 
point  dans  les  environs.  Quelques  personnes,  auprès  desquelles 
j*ai  pris  des  renseignements ,  prétendent  en  avoir  aperçu  des 
édbantilkms  sur  le  platean  de  Montselgues ,  dans  la  commune 
(le  Si. -i^jei  re-de-Cbaustela;  niais  on  n  a  rien  pu  m  affirmer 
de  précis  à  cet  égard. 

L'église  est  couverte  en  dalles  ardoisées  couleur  bleu  sale , 
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de  5  6  cenlimètrcs  d  cpaisseiir ,  \H)s(:ls  direclomeiU  sur  les 
reios  de  la  voûte.  Le  gisement  de  ces  dalles  se  trouve  sur  la 
roQle  de  $t.-Lanrent-des-BaiDS,  entre  Peyre  et  la  Croiz-de- 
Fer,  h  8  kilomètres  de  Thines. 

Le  transport  de  tous  ces  matériaux  à  d  au.^^si  i^rniidos  dis- 
tances, par  des  sentiers  aussi  rampants,  aussi  raboteux,  lient 
do  prodige  el  témoigne  hautement  de  la  puissance  et  de  la 
richesse  du  seigneur  on  du  monastère  qui  a  entrepris  la  con- 
struction d'un  semblable  édifice. 

Toutes  les  maçonneneis  de  lïdiûce  ,  tant  h  l'intérieur  qu'à 
Textérieur ,  sont  en  général  en  bon  étal  de  conservation  ;  il 
n*y  a  que  la  façade ,  du  côté  du  Nord ,  qui  a  vn  pen  souffert 
de  Faction  corrosive  du  temps  ;  mats ,  sur  ma  demande ,  elle 
a  été  réparée.  L^s  a rcatures  du  couronnement ,  abnu  ch  \>ài 
le  toit,  sont  parfaitement  conservées.  La  façade  Sud -On est, 
celle  de  l'Kst  (côté  de  l'abside)  sont  dans  on  état  parfait.  Les 
arêtes  des  profils  des  ornements  sont  aussi  nettes  que  si  Ton 
venait  de  les  exécuter.  Rien  n'est  gracieux  comme  l'orne- 
mentalion  cxlérioure  de  rabsido.  Le  rouronueiiicnl  circulaire 
est  composé  :  d'abord,  d'une  douane  décorée  de  petits 
cylindres,  de  billettes,  de  figures  fantastiques,  d'oviiEdes 
géminées ,  de  plantes  grasses ,  d'oiseaux  ;  ensuite  ,  d'un 
cordon  de  losanges  en  relief;  et  enfin,  d'arcaïuies  supportées 
par  des  modillons,  des  tètes  de  buffle,  d'animaux.  Ces  quatre 
colonnes  élancées,  avec  leurs  chapiteaux  historiés,  ornés 
d*oÎ9eaux  et  de  figures  allégoriques,  reposant  sur  quatre 
pilastres  déliés  et  sveltes ,  couverts  de  losanges  et  de  plantes 
de  lierre,  prdduisent  un  effet  ravissant  et  méritent  de  tixer 
Tattention  du  Congrès. 

Par  nn  hasard  providentiel ,  l'église  n*a  été  badigeonnée  ni 
Il  rintérieur  ni  à  Textérieur  ;  elle  était ,  quand  nous  Tarons 
vue,  ce  qu'elle  .i\aii  toujours  été  :  il  n'y  avait  qu'une  seule 
chose  à  regretter,  c'était  la  séparation  de  l'abside,  du  reste  de 
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r^gUse ,  par  qd  mur  de  S  mètres  de  baoteor  contre  lequel 

était  adossé  Fautel .  aûn  de  réserver  une  sacristie  daas  la 
parue  basse  de  l'abside  ;  mais  aujourd'hui  ce  mur  doit  avoir 
diipani* 

Ancienne  abbaye  ei  egitsc  de  Mazan,  —  L'abbaye  de 
Mixan  fat  (oudée,  eu  1121 ,  par  i'abbé  de  Boimeveaux  eu 
Omphiné»  monastère  qui  devait  son  origine,  en  109B,  à 
fibbaye  de  Cileaux.  L*abbaye  de  Mazan  est  le  douzième 
mnnaiitère  de  Tordre  de  Cîteaux  ,  et  le  premier  de  cet  ordre 
dus  la  province  do  Languedoc.  11  donna  naissance  à  Tabbaye 
de  Salvanes,  dans  TAlb^ieois,  en  1136  «  et  à  celle  de  Se* 
nauque,  en  IHiS;  c'est  cette  dernière  qui  fonda  l'abbax  e  des 
Chambous;  ceUe  de  Ménvire,  celle  de  Belle-Combe,  celles 
de  Saave-Bénite  et  de  Clavas  farent  aussi  fondées  par  Tab- 
baye  de  Maian. 

L'abbave  de  iMazan  deviui  Irès-richc  et  très-considérable, 
en  1284 ,  comme  Ton  peut  s'en  assurer  par  le  Carlulaire  qui 
cûte  dans  les  arcbiVes  de  la  Préfecture*  traduit  par  i'£oole 
des  Cbartes.  Dom  Falion,  abbé  de  ce  monastère,  céda  à  bi 
Couroane  tout  le  territoire  mx  lequel  a  été  bâtie  la  ville  de 
YtUeneave-de-Berg;  les  abbés  entreienalent ,  de  concert  avec 
la  Goaronoe ,  chacun  à  ses  frais ,  tout  le  personnel  nécessaire 
au  tribu ual  de  justice  de  cette  ville. 

L'abbaye  de  Mazan  fut  détruite  une  première  fois,  dans  le 
\IV%  fliède,  par  les  Routiers  anglais;  réédifiée  de  nouveau, 
eDe  lot  encore  mutilée  par  les  guerres  de  religioii ,  dans  le 
XVI*.  siècle,  et  enfin  par  les  vandales  de  1793. 

Egliâe  de  Mazan.  ^  Cette  église ,  dont  les  proportions 
SDH  graadioses ,  puisqu'elle  a  plus  de  52  mètres  de  longueur 
sur  19  de  largeur,  est  certainement  le  plus  vaste  édifice  du 
culte  que  possède  le  dépariemenl  de  TArdèche,  et  mérite  \ 
UN»  égnrds  de  ûier  l'attention  de  4a  Commission  des  monu- 
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menu  historiques.  Sa  forme  est  ceUe  d'une  aucienoe  ba^iilique, 
avec  collatéraux  et  transept  surmonté  d'une  coupole  remar- 
quable. Comme  les  églises  de  cette  époque,  elle  estasses  Wen 
orientée.  Le  style  de  l ïgiise  (  st  parfaitement  eii  lin  luuiiie 
avec  les  belles  dispositions  de  son  pian.  Les  trois  absides ,  le 
transept  et  la  coupole  qui  le  surmonte,  se  distinsMont  du 
reste  de  Tédlfice  par  des  arcs  donbleeox,  des  eoloones ,  des 

peiideiuifs,  des  contre fo I  ls  exiùiieiirs,  des  croisées  ei  nu  1res 
urucmeots  romans  du  style  le  plus  pur.  Les  croisées  de  la 
nef  et  des  collatéraux  sont  aussi  romanes.  La  grande  voûte  de 
la  nef,  séparée  )  chaque  travée  par  des  arcs  doobleanx ,  est 
légèrement  ogivale;  les  voûtes  et  les  arcs  doiibleanx  des  col- 
latéraux  le  sont  aussi;  liiais  ce  qui  iM  surioui  digne  de  re- 
marque, c'est  que  les  arcs  ogivaux  qui  coin(X)seol  les  collaté- 
raux ne  sont  pas  entiers  :  ceux  contre  la  nef  sont  coupés  sus 
deax  tiers ,  disposition  ingénieuse  qui  donne  une  solidité  il 
gratide  aui  voûtes  de  rédifice  que,  malgré  les  injures  des 
siècles ,  malgré  le  stupide  vaiuiaiismc  et  Ja  rapacité  des  habi- 
tants de  la  commune^  qui  ont  eu  Timpudence  de  démolir  «ne 
à  une  toutes  les  pierres  de  taille  des  parements  extérieurs  dei 
murs ,  tontes  les  corniches  ;  qui  ont  arraché  tontes  les  ardoises 
qui  recouvraient  cet  édifice,  et  qui  ont  jiuussé  le  cynisme 
jusqu'il  voler,  en  1845,  la  couverture  de  la  coupole,  ces 
voûtes  de  Téglise  étaient  encore  intactes  et  parfaitement  con- 
servées, lors  de  notre  dernière  visite  snr  les  lieux;  mais, 
si  I  on  n'y  porte  nn  prompt  renicdc ,  il  est  certain  que  d'ici 
•I  peu  d  années  ia  coupole  et  le  transept ,  découverts  depuU 
peu  et  plus  exposés  que  le  reste  de  l'église,  seront  bieotét 
avariés. 

Les  pierres  de  taille  des  parements  extérieurs  de  Téglise, 

qui  n'ont  point  encore  été  enlevées ,  sont  en  granité. 
pierres  de  taille  des  piliers  intérieurs ,  disposées  par  assises 
réglées  de  60  centimètres  de  hauteur ,  et  les  parements 
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iotérieurs  des  murs,  soai  en  lave  volcauiquc.  Tous  les  cla- 
reaai  des  ? oûtes ,  disposés  égalemetil  par  aissim  réglées  de 
petit  appareil  de  25  I  30  ceniiniàtr^s ,  sont  aossi  en  lave 
idcanique.  d'nii  gris-rougeâlre ,  très-légères ,  frès-puRust  . s 
et  très-propremeul  lailiées  •  avec  ciselures  sur  les  arêles  el 
pis  ooe  trace  d'écomore.  Il  ii*exûttait,  lors  de  notre  dernier 
vmage ,  aocane  léiarde  sensible ,  soit  dans  les  murs,  soit  dans 
le^  coûtes  de  Tinlénear  de  l'édifice. 

L'église  est  enterrée ,  à  4  mètres ,  par  les  débris  de  Tan- 
denoe  abbaye,  da  côté  de  sa  façade ,  à  TOnest,  et  à  2  mètres 
«Tiron,  du  côté  de  l'Est,  Un  espace  de  7  à  8  mètres  la  bépaï  c, 
de  cecùlé,  d'un  ruisseau  dont  les  eaux  avaient  éteulevécs,  au 
mofea  d!oo  barrage  opéré  par  les  cenvres  mêmes  d'un  maire 
de  la  commone ,  au-dessus  du  niveau  de  l'église  !  de  sorte 
iffl'à  la  moindre  crue  le  ruisseau  pénétra ii  lianb  1  intérieur  de 
l'église  ;  mais  »  sur  ma  plainte ,  l'autoriié  a  fait  disparaître  ce 
barrage. 

La  commone  a  lait  construire ,  il  y  a  one  douzaine  d'an- 
nées, à  quelques  mètres  de  l'ancimne  église  et  daus  1  aiicienne 
iMNilangerie  de  l'abbaye,  avec  des  matériaux  volés  aux  belles 
raines  du  oaonastère  et  même  au  monument ,  une  église 
piio\able,  sans  goût,  sans  proportions;  si  l'on  eût  consacré 
l'argent  qu  on  a  employé  aussi  slupidement  à  faire  recouvrir, 
fermer  el  daller  l'ancienne  basilique,  on  n'aurait  pas  dépensé 
1  centime  de  plus,  et  elle  serait  aujourd'hui  dans  un  étal 
pariait  de  conservation. 
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TENUES  A  GRENOBLE, 

Eo  «eptepulire  18ft7  » 
PSIIJ>A1IT  LA  SESSION  OU  CONGRÈS  SCIENTlFIQUli  DS  FRARCS. 


Les  séances  générales  tenues  à  Grenoble,  pendant  la 
JUUV*.  session  du  Congrès  scientifique  de  France,  ont  en 
lien  dans  une  des  sali*  du  Palais-de-Justice  .  dont  nous 
donnons  une  esquisse  (V.  la  page  suÏTante).  £llee  mm  aoet 
tenues,  le  soir ,  les  3 .  6  et  9  septembre. 


Séance  dn  3  septembre* 

Prétideoce  de  M.  Albert  Du  Bois,  membre  de  1  luslilut  des  proviocek 

La  séance  est  oorerle  à  7  heores  da  soir. 

Siègent  an  biireaii  :  MM.  de  Caumtmif  Tabbé  Le  Petit,  Gaa- 

gatrif  BûuiUet,  de  Clerinont ;  i?icarrf,  de  l'Hérault;  fhtàauU. 
do  Foy-de-DOme,  et  Macé ,  professeur  d'histoire. 

H.  de  Caornoot  onm  la  séance ,  et  prie  M.  Albert  do 
Bois  ,  rneiiil>re  de  Tlnstitut  des  provinces,  de  la  présider. 
M.  Fiiot  remplit  les  fonctions  de  secréuire. 

M.  de  Caoniont  formule  diverses  qoestions  relatives  à  b 
topographie  de  Grenoble ,  aux  débris  antiques  et  iuscrip  Lions 
trouvés  dans  celle  ville  et  aux  environs  ;  il  demande  quels  suut 
ces  objets  ni  ces  îoscriptioiis  ;  s'il  existe  on  musée  lapidaire  ; 
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où  il  est ,  et  quel  est  sou  élat  ;  tjucls  sont  les  objeli»  d'auli- 
quité  réunis  dans  les  coliections  publiques  ou  privées  ;  quelles 
mesures  ont  été  prises  pour  obtenir  le  dénombrement  ou  l'iu- 
veniairc  des  objets  anciens  qui  existent  dans  les  églises  ur- 
baines ou  rurales  ;  si  la  statistique  uiuimineulale  de  TTstre  a 
été  commencée;  quel  mode  d'exécution  a  été  adopté  ;  si  Too 
professe  Farchéologie  dans  les  séminaires  ou  dans  quelques 
autres  établissements  d'instruction  publique  de  l'iséie. 

11  est  verbalement  répondu  à  ces  questions  par  plusieurs 
membres  et  parle  secrétaire.  M,  Pilou 

irOTE  DB  M.  PILOT, 
SI!  KÉPOIISC  ADX  QDESTlOnS  DE  If.  DE  CAONORT. 

Grenoble  est  une  Tille  ancienne  ;  ses  débris  gallo-romaim 
ne  consistent  plus  aujourd  iiui  (^u'eo  quelques  pierres  lumu- 
laires,  deux  autels  votifs  à  Mars,  un  autel  votif  à  Satonie 
et  des  restes  des  remparts  primitife»  sur  lesquels  est  assise  une 
tour  du  moyeri-àge  adossée  à  rn()lel-de->  ille.  On  a  Uou^é, 
dans  la  démolition  de  la  tour  de  l'Évèclié,  eu  1805.  de» 
pierres  sculptées  qui  n'existent  plus,  et  un  fût  de  colonBe 
utilisé  à  Tune  des  quatre  colonnes  qui  soutiennent  on  bakos  • 
au-dessub  de  la  pui  ic  iuiiicijiale  de  la  maison,  à  Fangle  de  u 
place  Notre-Dame  et  de  la  rue  Cbeuoise* 

Grenoble  a  d'abord  porté ,  comme  on  le  sait ,  ]e  nom  de 
Cuiaro,  qui  lui  est  donné  dans  une  lettre  de  Plancus  I  | 
Gicérou,  dans  les  itinéraires  et  sur  des  marbres  :  ou  croit  géné- 
ralement que  cette  ville  a  reçu  ensuite  de  i'emperenr  GralSeD 
le  nom  de  Gratianopolis ,  d'où  s*est  formé  son  nom  actocL 

Plusieurs  auteurs  et  les  principaux  historiens  du  pays,  teb 
que  Cborier  et  Valbonnais,  ont  parlé  de  Grenoble;  uitis  rl 
D*y  a  eu  jusqu'en  1829  aucun  ouvrage  spécial  sur  cette  vifie. 
En  celte  année ,  j'ai  publié  une  Bistoire  de  GretuMe»  f  voL 
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in-8*.  ;  plus  lard,  en  1803  ,  j'ai  publié  une  Histoire  tuuni- 
opale  de  ia  oiêiue  ville.  Oaos  ces  deux  ouvrages,  j*ai  men- 
tioBiié  les  monuments  andens  de  Grenoble,  ses  débris  ao-* 

tiques,  ses  iiiscriptiuns,  etc.  ,  etc. 

■r 

1*.  La  topographie  de  Grenoble,  sous  la  domination  ro- 
mame ,  est^eile  bien  déterminée f  Arait^elle  une  enceinte  de 

murailles  f  A  quelle  époque  peut'On  rapporter  cette  enceinte  t 
1^  topographie  de  Greoobie ,  sous  la  domioation  romaine» 
eu  parlaltement  déterminée.  On  croit  que  cette  ville  fut 
d'abord  un  poste  militaire ,  silué  cîk /,  li  s  Allnbroges ,  sur  la 
me  droite  de  l'Isère,  à  i'eudroit  même  où  est  aujourd'hui  ia 
montée  de  Gbalemont  ;  ce  poste  s'accrut  peu  à  peu.  Il  se 
bornait  encore  à  b  rive  droite.  Tan  ftO  avant  Père  cbrétienne, 
ainsi  qu'il  résulte  d'une  lettre  de  Plaïu  iis  à  Cicéron,  datée 
de  ce  lieu  ,  du  8  des  ides  de  juin  de  cette  année  ;  mais  il 
s'étendît  bientôt  sur  la  rive  gancbe  de  la  rivière,  cliei 
les  Toconces;  car  on  sait  que  Tlsère  séparait  les  deux 
|)euples.  Grenoble,  située  ainsi  sur  les  deux  rives  et  connue 
dans  l'origine  sous  le  nom  de  Cularo,  fui  fortiûée  d'une  en- 
ceinte  de  marallles,  percée  de  deux  portes  par  les  empereurs 
Dioclélien  et  Max i mien,  vers  l'.ui  2<S8;  uiie  uisci  ipiioii  placée 
au-deb^sus  de  chacune  des  deux  portes  constatait  ce  fait,  ainsi 
qu'elle  rappelait  à  la  fois  leur  nom  et  celui  de  la  ville.  Les 
denx  inscriptions  ont  existé  jusqu'au  moment  de  la  démolition 
des  portes  ;  d'un  autre  cOlé  ,  la  circouscription  des  remparts 
gaUo-romaius ,  parfaitement  reconnaissable  avant  le  dur uicr 
agrandissement  de  la  ville ,  est  suffisamment  indiquée  dans 
on  ancien  plan  que  j'ai  publié  en  1842. 

2*.  Qu'a-t-on-faii  pour  conserrer  les  débris  antitfnes 
trouvés  à  Grenoble?  En  quoi  cotisutent-ils?  Les  inscriptions 
om-eUes  été  jntbiiées  f 

Les  débris  antiques  de  Grenoble  ont  passé  long-temps 
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inaperçus.  L'on  ne  s*est  guère  occupé  que  des  inscriptions. 
Cborier,  dans  le  tome  I*'.  de  V  Binaire  du  Dauphinà^  en  a 

publié  trois  ou  quatre  qui  ttaieni  à  (ifeuoljle  ou  dans  le 
voisinage  ;  d'autres  inscriptions  furent  trouvées  en  168i  dans 
cette  ville.  Celte  année,  Guy  Âllard  les  ût  connaître  ;  il  jr 
ajottia  celles  qui  existaient  déjà  ou  qni  étalent  rappelées  dans 
le  mannscritd'Etienne  Barlet,  dont  il  se  servit,  et  il  en  forma 
un  recueil  sous  le  titre  de  :  Lettre  sur  les  anciennes  inscrip- 
tions de  Grenoble  (  9  pages  in-^  de  Tiuiprimerie  de  Jeau 
Verdier).  Cette  publication  de  Guy  Allard  est  devenue  très^ 
rare;  beaucoup  d'inscriptions  qui  y  sont  mentionnées  pa- 
raissent fautives. 

L'abbé  Martin  ,  en  1605  ,  dans  les  notes  qui  suivent  sou 
Histoire  du  baron  des  Adrets ,  a  publié  de  nouveau ,  et 
avec  les  mêmes  erreurs*  la  plupart  des  inscriptions  de  Guy 
AHard. 

La  découverte  d'autres  inscripiions  provenant  de  la  démo- 
lition de  la  poi  le  de  l'Évêobé ,  qui  était  une  ancienne  porti: 
romaioe  ,  à  Grenoble,  a  donné  lieu  à  M.  Cbampollion-Figéac 
de  publier,  deux  ans  après,  ses  Antiquités  de  Grenoble; 
recueil  où  cet  auteur  explique  les  inscriptions  qu'il  a  vues, 
au  nombre  de  trente-trois ,  en  y  en  comprenant  quatre  qui 
appartiennent  à  la  Terrasse ,  à  Écliirolles  et  à  Gières.  A  la 
suite  de  son  ouvrage ,  M.  ChampoUion  ajoute  les  inscripiioos 
données,  avant  lui ,  par  Chorier ,  Gny  Allard,  Tabbé Martin, 
et  d'autres  épîgrapliistes,  tels  que  liarlel,  Biniar  ei  charlwl. 
Le  nombre  total  des  inscriptions ,  renfermées  dans  ce  der- 
nier recueil ,  est  de  quatre-vingt. 

Depuis  lors ,  plusieurs  inscriptions  qui  étaient  H  Grenoble 
n'existent  pins;  d'autres  y  ont  été  trouvées,  ei  je  les  ai  rap- 
portées dans  [  Histoire  de  Grenoble  ,  les  Aniiqmtcs  Dauphi- 
noises ,  et  les  Mémoires  de  la  Société  de  statistique  de 
rUère. 
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^\  EseàteH4l  un  musée  Uq^dairtf  Oà  esi^lf  Empai  ém 

fl  existe  on  musée  iapidaire,  situé  dans  le  préau  ,  au- 
devaui  de  l'église  de  St.  Laarent.  L'iiileolion  de  l'Adminislra- 
tioa  manicipale  est  de  transférer  ce  musée  daosoo  local  plu» 
coBV€aable«  loraqa'eUe  fera  coostmire  do  nouveau  Intiment 
l>our  la  bibliothèque  publique;  mais,  en  allendani,  le» 
pierres  qui  forment  la  collectioo  de  nos  marbres  antiques , 
aoot  trop  exposées  aux  iojores  du  temps,  et  \  d'autres 
dégradations  H  conviendrait  au  moins  qu*elles  fussent  cou- 
vertes au  moyen  d'une  toiture  jetée  contre  le  mur. 

k\  Quels  sont  les  objets  d'aniiquUé  qui  existent  dans  tes 
eoUeetUms  pMiques  ou  prMes? 

La  ville  de  Grenoble  possède  un  cabinci  d  antiquités  com- 
posé de  plusieurs  bronzes  anciens  et  de  morceaux  égyptiens , 
gaulois,  indieii8«  péravieiis,  arabes,  chinois  et  autres ,  de 
bronze,  de  pierre,  de  terre  cuite,  etc.,  etc.  Les  bronze» 
àniiqijis  proTÎenncnt,  en  grande  partie,  ainsi  que  deux  belles 
momies  égyptiennes,  de  l'abbaye  de  St. -Antoine,  en  Viennois, 
d*od  fh  forent  transportés  à  Grenoble ,  lors  de  la  suppression 
des  Antoniens,  en  1775. 

Il  n'existe  pas  ï  Grenoble ,  cbcz  des  particulier^! ,  de  col- 
lections d'objets  antiqoes  qoi  méritent  d*être  mentionnées. 

Quelles  mesures  a-t~on  prises  pour  obtenir  le  dénom- 
brement ou  Cinveniaire  des  otjeu  anciens  qtn  existent  dans 
(et  éyliseâ  urbaines  em  rurales  f 

Ancone  raefiare  n*a  été  prise ,  à  cet  égard ,  par  Tadminis- 
trattoii  diocésaine  ;  il  serait  |)ourtaut  k  délirer  que  l'aulorité 
supérieore  prescrivit  à  MM.  les  curés  et  desservants,  on  anx 
fabriques,  de  oe  jamais  se  défaire  de  vieux  objets  mobiliers , 
sans  lui  en  avoir  fait  part,  afin  de  connaître  (|uei  prix  et  quel 
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iatér^  peuvent  être  attachés  k  cet  ob|eU,  tous  te  rapport  d« 
Tart  et  de  la  curiosité. 

5  .  La  staiisiique  monumentale  de  Vîsère  a~t'^U  été 
commencée?  (JueL  mode  d* exécution  a-i-on  adopté? 

La  slatistique  moninueatale  de  1* Isère  a*a  été  ni  coui- 
Doencée  ai  exécutée.  Dans  un  opuscule  de  68  pages»  intitulé: 
Précis  sur  les  antitfuités  du  département  de  misère  (  f  86$  ), 
j'ai  douiié  rimlicalioii  de  tous  les  lieux  où  ont  été  trouvOs  des 
objets  aaliques,  des  iûscriptioDs«  des  médailles,  et  où  existeot 
deschâteaui,  des  ruines,  d'anciennes  tours,  etc.  Ce  petit 
ouvrage  est  ainsi  divisé:  antiquités  gauloises;  antiquités  ro- 
uiaiues;  antiquités  du  moycn-âse  ;  on  y  voit  aussi  Tindi- 
cation  des  lieux  mention  nés  dans  les  auteurs,  et  des  maosions 
ou  stations  romaines  des  itinéraires. 

6*«  Professe-t-^n  L'arckéoLogie  dans  les  séminaires  au 
dans  tfueUfues  autres  établissements  dL  instruction  fnubiiqm 
dt  Nsèref 

On  professe,  d('|)iiis  une  dizaine  d'années,  un  cours 
d*archéoIogie ,  assez  succinct ,  dans  le  grand-séminaire  de 
Grenoble. 

M.  de  Gaumont  prend  la  parole.  D'après  ce  qui  vient 
d*étre  dit ,  le  musée  lapidaire  actuel  est  |dacé  dan§  la 

cour  ou  préau  de  l'église  de  St. -Laurent;  il  n*est  point 
couvert ,  de  sorte  que  les  pierres  y  sont  exposées  à  être  plus 
facilement  dégradées  par  la  pluie,  ftl.  de  Canniont  demande 
si  b  Société  française  pour  la  conservation  des  mona- 
ments  ne  jugerait  point  It  propos  de  voter  une  somme 
de  130  fr.  ,  aûn  que  la  \ille,  en  y  ajouiaiil  le  surplus, 
se  décidât  à  jeter  au  moins  un  toit  sur  ce  &lusée ,  et  à 
le  placer  plus  convenablement  Cette  proposition  sera  trms- 
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M.  Macé  ncoale  commeot  les  imcripUons  antiques  éuiea 
coDserféesi  Grenoble,  il  y  a  (]uelcjues  aimées. 

Il  est  curieux  de  savoir  couimeiit  les  choses  se  pipH 
af  aot  que  M.  de  Gouroay  eût  lait  transporter  cses  pieira  1 
St -Laurent  Quelque  mal  Installées  qu'elles  y  soieoi, 
moins  sont-elles  Ih  derrière  une  balustrade  fermée,  etoow 
peut  s'eu  emparer.  I 
Auparavant  on  les  avait  placées  dans  la  me  qui  eniom^ 

cL  adossées  contre  les  murs.  £ii« 
étaient  ainsi  exposées  à  toutes  les  injures  des  passants;  dJ 
comme  TAdministration  nranlcipale  ne  songeait  mtoe  pas  ï 
faire  respecter  cette  propriété,  voici  ce  qui  est  arrivé  :  m 
maison  étant  en  coubtruciion  dans  le  voisinage,  les  maçoûij 
qui  avaient  besoin  de  matériaux,  trouvèrent  tout  siiii|*i 
d'aUer,  avec  leurs  charrettes,  chercher  queJqoes-nns  dsi 
monuments  épigraphiques  de  la  rue.  Tout  y  aurait  pissé 
peut-fcue  avant  que  l'Administration  s'en  rtJT  apebçci, 
si,  par  un  heureux  hasard,  M.  Macé ,  prolmsenr  d'hiatdfc, 
qui  habite  Je  quartier ,  n'eût  mis  la  téte  à  la  fenêtre  :  il  fiï  ! 
ce  qui  se  passait  et .  dans  son  indignation  de  Tétrange  li- 
berté des  maçons ,  il  se  bâu  de  sonoer  l'alarme  et  d'ante 
ies  vandales  qui  croyaient  rendre  service  H  la  ville  en  àé- 
harrassant  la  rue  des  pierres  qui  la  bordaient  d'un  côté. 
Ce  fut  alors  que ,  pour  remédier  à  un  danger  imminent,  on 
accueillit  la  proposiUou  de  les  ranger  à  St^-Lauroit  Mail, 
si  eUes  sont  mises  provisoirement  en  sûreté,  il  faut .  pour 
rhonneur  de  la  viUe,  comme  le  disait  M.  de  Caumoni, 
qu'on  dispose  un  local  tout  exprès  pour  les  contenir,  qu'elles  ' 
ne  restent  pas  exposées  à  l'humidité  et  qu'eUes  pulaent  enfia 
avoir  droit  de  cité.  Les  musées  devraient  tous  être  pet  ' 
éloignés  les  uns  des  autres .  dans  une  ville  qui  possède  des  ' 
Facultés. 

M.  Pichol,  curé  de  Sermerieu,  dans  le  canton  dé  (M-  , 
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fflieu  (Isère  ) ,  présente  à  la  Société  une  statuette  (en  brome) 
de  Mercore  ,  troofée  eu  creosanl  la  lerre  5ar  le  territoire  de 
cette  commune,  à  peu  de  distance  de  Téglise,  et  seulemeot 
à  L  profondeur  de  60  centimètres  environ  ;  près  du  même  en- 
droit ,  k  uoe  distance  moindre  de  1  mètre  ,  été  aussi  luis 
I  jooroQ  espace  demi^drcolaire»  refêto  d*nn  béton  formé  de 
OMToeans  de  tailes  concassées  et  entouré  de  briques  creuses , 
eotuyaui.  H.  Picfaot  pense  qoe  c'était  là  nn  fourneau  destiné 
i  chauffer  des  bains. 

m.  Pilot,  à  roccasion  de  ia  trouvaille  de  la  statuette 
ée  Uercnre  «  Êdt  obserrer  qn'Il  serait  fort  poarible  qu'il 
eflteilsié,  dans  le  temps,  on  oratoire  de  Mercnre  à  Ser- 
mèiieu  ,  (  t  que  lu  nom  de  cette  coiiimune  ,  Hermérieu,  pro- 
noncé Sermérieu ,  peut  devoir  son  origine  à  Hermès,  On  sait 
que,  dans  l'arrondissement  de  la  Toor-du-Pin,  et  surtout  le 
loog  du  Rbdne ,  beaucoup  de  noms  latins  de  nos  localités , 
terminés  autrefois  en  um  on  ut ,  ont  conserfé  dans  le  lan- 
gage ordinaire  la  terminaison  leu. 

M.  t'abbé  Picbot,  au  nom  de  M.  Varnet,  curé  d'Ambla- 
gnien,  déjioeesnr  le  bureau  on  mémoire  où  ce  dernier  cou- 
Mate  l'exlslence  d*une  pierre  consacrée  è  Mercure  par  Senrios 
Manius  et  Melius  Martinianns.  Celte  pierre  se  trouve  près 
de  l  église  de  cette  paroisse  ;  elle  est  eucliàiiiîée  dans  le  mur 
d*inie  maison  particulière. 

Dans  ce  mémoire  »  ftl.  Vamet  donne  la  description  d'un 
médaillon  placé  au-dcïtsus  de  la  porte  de  la  sacristie  de  Téglise 
d'Aiiiblagriieu ,  sur  lequel  est  la  date  de  15iO,  qu'il  croit 
élre  celle  de  Tachèvement  de  ia  reconstruction  ou  restauration 
île  cette  église  ancienne.  Il  cite  rinscrlptionde  la  cloche  de 
la  même  église ,  qui  est  de  f  526  ;  il  rappelle  quelques  objets 
du  moyen-Dgc  tronvés  à  Yernas  ,  et  ((u'un  fort  riche  proprié- 
taire de  cette  comiuun(>  (}ï,  de  Veruas)  conserve  chez  lui 
éans  nn  cabinet  particulier. 
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La  parole  est  donnée  à  M.  Le  BIaoc,  bîbUothécaire  de  U 
ville  de  Brioode,  qui  dil  quelques  mots  sur  la  décooTcrte  d*aae 
coisiiie  de  Tanciao  moiiastère  de  Lavandien  (  Hante-Loire) , 
foadé  en  1050.  Cette  antique  cuisine  ,  qu'il  a  viciée  avec  soin, 
el  doDl  il  (ait  remonter  U  desiinaiioD  au  siècle  même  de  to 
foodaibii  du  raooasière ,  est  constralte  k  sa  base  ea  apfiareil 
de  petite  dimension  ;  elle  est  sans  ornements ,  et  n'aurait 
tout  au  plus ,  ea  largeur  •  que  5  mètres  ;  U  y  a  remarqué 
avec  ioiérét  les  traces  d'une  fresque  représentant  Notre^Sci- 
gneor  avec  les  douze  Apôtres. 

31.  de  G(nirna\  ,  luviié  à  donner  quelques  dciails  sur  In 
restauraiioa  de  la  crypte  de  St. -Laurent,  déplore  les  ienteun 
qui  oot  été  apporiucs  dans  cette  urgente  restauration  qoî 
a*e9t  point  encore  totalement  actierée.  puisqu'elle  a  néo^é 
la  lecoa^iruciioa  d  une  partie  du  cbceur  de  l'église,  as- 
dessus  de  la  crypte ,  el  k  laquelle  on  travaille  actueUencuL 

La  séance  est  lev^* 

Le  Seeréiaire, 

Pi  LOT, 


Masm  da  •  ncpleaitoK. 

Présifiencf  de  M.  te  Ticocnte  dc  Gesoviivic,  mmbre  de  rinsUlit 

des  prutinces,  à  Rennes. 

M.  Laoiiioui  engaj;e  M.  le  vicomte  de  Genouiihic , 
membre  de  T Institut  des  provinces,  à  présider  la  séance^ 

Siègent  au  bureau  les  mêmes  membres  qu*ll  la  séance  pié- 
cédente.      Pi  lot  tient  également  la  plume. 

Le  procès-verbai  de  la  precédeuie  séance  est  lu  et  èài^t 
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IL  Gnttafe  Vallier  pféiiate  io  harem  le  dmni  d'un  fing- 
de  moMOiiiie,  qu*it  a  fo  aérant  de  dalle  9i  la  porte 

d'eotrée  du  presbytère  de  Vcarey,  et  le  calque  d'ou  fi  agmeut 
iFUiscnption  goUiique,  trouvé  à  Su-0«rs,  coauuuue  de 
llqrvey;  U  fait  ecmoaitre  qa'en  ce  dernier  lien,  dm  h 
proprîélé  de  M.  Unpoy  de  Bordes ,  ont  été  aussi  trouvés  plu- 

^etirs  tombeaux  et  des  foudatioQs  d'ua  auciea  bâtiineot qu'on 
prénme  avoir  été  une  chapelle. 


MOTS  DE  M.  GUSTAVE  V ALLIES. 


n  y  a  environ  deui  ans ,  M.  Dupny  de  Bordes ,  ancien 

capitaine  d'artilicrie ,  trouva  quelques  tombes  dans  sa  pro- 
priété de  Sl.*Ours,  près  Veurey.  Depuis  lors»  le  cercle  de 
cette  eiharaatioa  s'est  élargi  ;  et  maintenant  «  ce  n'est  pins 
seoleraent  de  quelques  Loaibcs  isolées  que  j'ai  à  entretenir 
l' Assemblée,  mais  bien  d'un  certain  nombre,  d*un  système 
complet  de  sépultures ,  et  d'une  église  ou  chapelle  qui  les 
abritait  eu  partie. 

Je  fis  y  il  y  a  quelques  mois ,  à  la  Sociélc  de  statistique  de 
risère  nne  communicaiion  à  ce  sujet  ;  mais  mes  incerliludes 
sur  Fépoque  de  ce  monument  ne  pouvaient  alors  être 
levces. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  offrir  aujourd'hui  au  Congrès 
des  suppositions  moins  hasardées. 
En  réutod  se  trouvent  les  choses,  M.  Dupuy  de  Bordes, 

aiecuu  ZL'lc  qu'on  ne  saurait  irop  louer,  a  fait  surgir  du  terre 
ks  foiidatioss  à  peu  près  compiètes  de  cette  chapelle  et  a 
mis  an  jonr  32  tombes,  parmi  lesquelles  on  en  remarque 
i!t  en  pierre  de  rÉcfaaillon  et  d'nne  seule  pièce ,  et  10 
en  tuf,  d*uue  seule  pièce  aussi;  les  autres  sont  en  tuiles 

2k 
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plates  et  ï  rebords  ;  une  seule  est  composée  de  pierres  pbtes 
prises  dans  la  iocaiite ,  espèce  de  Loze  eu  roc  de  r£duûl- 
iMk  lafin  oae  tinglaiDe  de  loabu  m  briqnei,  ptrais 
anx  préoétoles,  oot,  en  outre,  été  ttootéet  éum  h 

prairie  qui  coaûoe  k  U  cbapeUe  ;  mais  je  oe  ies  ai  point 


rUM  H  Là  CBAPIUC  tT  BO  T«ND«S  M  SAIJIT-OCB,  nàS  «MMIU. 

n  iii*a?iit  été  impoasible  d'assigiier,  demi  b  Sodétédt 

statistique,  une  époque  ou  uq  nom  à  ces  vestiges  du  passé  qui 
vieoaeai  ainsi  de  reasuaciier.  Aocoa  titre  n'en  parliu— licit 
jfkm  enet  de  diie  qoe  je  n'ai  p»  éié  aaseï  liemai  poorM 
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tttMfcr  ott  jaaqo'à  préseat  Les  tombes  eUes-mêines  sont 
restées  moettea  Pas  une  inscription ,  pes  nne  médailte  «  pss 

on  seul  objet  qui  puisse  nieltre  sur  la  voie...  Je  me  irompe: 
an  IragoieDi  de  niche,  portant  un  fragment  d'inscription, 
Mifalerall  latre  remonter  cet  édifice  relîgîenx  do  ÏX\ 
M  \:  siècle.  Il  existe  encore  quelques  fragments  de 
décoration  architecturale ,  dont  ou  pourra  aussi  faire  surgir 
psM-êare  qoeUfoeft  édalrcissements. 

Nom  sommes  donc  certain  qu*il  a  existé  4  St^Onrs 
quoique  communauté  religieuse ,  quelque  maison  de  retraite , 
<pii  a  di&paru  dans  noos  ne  savons  quelle  révolution  :  les  * 
gnemn  de  reUgion.  peut-être»  qm  ne  respectaient  rien  de  ce 
qoi  ^toacludt  9k  la  relif^n.  Cette  attribution  ressortira ,  pour 
tout  le  monde  ,  soit  du  nombre  des  tombes  découvertes 
daw  rmtôrîmir  des  murs  de  la  chapelle  ,  soit  des  maté- 
mus  dont  dles  sont  fiâtes  et  qui  sembleraient  indiquer 
une  sori€  de  hiérarchie  dans  la  mort  :  les  plus  belles  sont 
ks  plus  rares  ;  la  matière  la  moins  coûteuse  a  servi  au 
finn  grand  nombre.  Quant  aux  ossements,  mes  connais- 
sances ne  DM  permettent  point  de  juger  8*tb  appar<> 
Uenneni  à  des  hommes  ou  h  des  funmes;  je  ferai  néan- 
moins  remarquer  que  plusieurs  de  ces  tombes  indiquent, 
par  lenrs  dimenslonB,  qu'elles  ont  reçu  des  corps  d'une 
taille  élevée;  d'autres,  des  corps  d'enfants.  J'ajouterai 
oiffin  que  toutes  renfermaient  des  ossements,  une  Ecute 
cnepléev  quoique  la  terre  dont  elle  éuit  remplie  fût  en- 
caissée dans  une  sorte  de  revêtement  de  cbauv,  et  que, 
dans  la  plupart  d'entre  elles ,  les  ossements  ne  fussent 
poiot  k  leor  place  respective  ;  ce  qui  indiquerait  d'une  ma- 
aière  ponitiTO  que  ces  lombes  ont  déjk  été  fouillées  à  une 
époque  plu»  OU  moins  éloignée ,  et  probablement  lors  de  la 
déoKilitîoD  de  Tédifice  qui  les  recouvrait. 
Depuis  lors»  ia  végétation  avait  recouvert  cette  roine ,  qui 
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mit  même  cemplètemeat  dispara  mds  les  arbres  qui 
rnaieni  enfahie. 

,  M.  le  Président  demande  s'il  existe  dans  le  département 
de  risère  des  églises  inGontcstablanent  antérieures  an  XI*. 
siècle»  et  qaels  sont  ces  édifices  religieux  les  plos  aadebi 

du  pays. 

Il  est  répondu  par  M.  le  Secrétaire  que  si  •  à  part  «k 
Téglise  de  St. •Laurent^  il  ne  connaît  rien  d'one  construc- 
tion complète  antérieure  à  cette  époque ,  il  existe  ploneerf 
égii$QB  qui  conservent  de  nombreux  restes  de  rarcbitec- 
tare  romane  :  telles  sont  celles  de  Voreppe  «  de  Wànm, 
de  St «Sixte,  snr  la  commune  de  Merlas;  de  St-Pfrm, 

près  de  Vizille;  d'Arcisse,  sur  la  €/)inim?i)e  de  St. -Chef; 
on  croit  même  que  celte  église  d'Arcisse  date  da  VU*, 
siècle. 

On  demande  qoel  est  Tâge  de  Tégllse  de  St^Andié  ée 

Orenoble. 

M.  le  Secrétaire  répond  que  cet  édifice  a  été  élevé,  ver^ 
Tan  1223 ,  par  le  dauphin  Gnignes  André  pour  en  frke  li 
chapelle  de  son  palais ,  et  que  cette  égKse ,  oà  ce  prince 
établit  (Ml  transféra  un  chapitre  de  chanoines,  eu  1221, 
n^étaii  point  encore  terminée  neof  ans  après  «  en  12Sé. 
puisqu'on  lit  dans  le  testament  de  ce  même  prince  •  M 
de  celte  époque  ,  qo*il  laissait  une  somme  de  30,000  siM 
viennois  par  an ,  et  pendant  trois  années ,  pour  en  adierer 
la  construction. 

lie  clocher  et  si  flèche  sont  postérieurs. 

M.  de  Canmont  pose  les  questions  suivantes  : 

Y  a  t'îl  irancànncs  clocites  dans  te  département? 

Il  est  rare  de  trouver  des  cloches  d'mie  date  aotérienn'  au 
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aiècleu  Uiguerra  deieligioii  sdiii  ont  des  cames  prin- 
cipales de  ta  destruction  de  ces  docbes.  On  t  cité ,  dans  la 
séance  pr  éctsilcute,  ië  doche  d'Aoïblagnieu  qui  porte  la  date 
de  1526. 

Existe-t'-il  dans  k  département  ttaneiens  ehàteaux-farts 

bien  conservés  f 

Il  y  avait  dans  le  départeoieiit  de  nombreux  anciens  châ- 
leaox-forfs  ;  niais,ponr  la  plupart,  ils  ont  été  détraits  on  n'of- 
frent plus  que  des  vesliges  ;  quelques-uns  cependant  prt^'seu- 
tent  des  ruines  remarquables  qui  iiicrilent  d'êlrc  visitées: 
telles  sont  celles  de  Beaavoir*en-Royans  et  de  Bressienx ,  où 
Ton  voit  trois  tourelles  en  briques  très-anciennes  et  encore 
assez  bÎL'n  conservées. 

&1»  Deleuirc  soumet  au  bureau  ie  dessin  d'un  bel  et  an- 
cien rétable  qnl  étail  à  Gaine  (Tarn)  »  et  qu'il  a  été  assez 
beoretiK  de  pouvoir  soustraire  au  marteau  des  maçons  ;  H 
se  rappelle  avoir  vu  un  rétable  du  XY*.  siècle  dans  la  cha- 
pelle do  château  de  Bonrepos ,  à  Jarrie  (  Isère  )• 

On  diacnte  ensuite  sur  les  voies  romaines  du  pays» 

M.  Ducis  préseiue  un  i)lan  d'une  de  ces  grandes  enceintes, 
parlaiteoieat  reconoaissabies ,  appelées  dans  ie  pays  camp 
d'Annibal  et  situées  dans  la  Tarentaise. 

M.  Tailler  dit  qn*i]  eiiste  dans  une  partie  de  la  vallée  de 
Graisivaudau,sur  la  rive  droite  de  l'Isère,  une  ancienne  route 
appelée  Chemin  de  TEmpereur. 

M.  Piloi  confirme  ce  fait ,  ajoutant  que  cette  route  passait 
au  Touvet ,  à  la  Terrasse  et  à  Chaparaillau ,  pour  de  là  se 
jomdre  à  la  route  de  Cbambéry-aux-Échelles  ;  que  c'est  la 
roote  qo*aiirait  suivie,  dit- on.  Tempereur  Anrélien,  lorsqu'il 
vint  dans  les  Gaules,  et  qn*à  ce  sujet  les  gens  do  pays  racon-  ' 
lent  que  cet  empereur  aurait  cam|>é  à  Ciiaparaillau  même , 
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d'où  cette  localité  aurait  tiré  le  oom  de  Campm  Antr^inL 
ta  séance  est  levée. 

Le  Seerétaàre^ 

PlLOT. 


MémwkM  du  9  Mpl^mibM* 

Présidenoe  de  M.  Ro»Tâii  »  membre  de  ritntltnt  dct  provÎMit 

inspeelear  du  Var« 

lie  bureau  est  composé  comme  è  la  séaoce  précédeote. 

M.  le  Président  fait  connaître  que,  dans  le  département  du 
Var  »  à  4  kilomètres  de  St.-Maximiu ,  a  été  trouvée  une  co- 
lonne miiliaire ,  érigée  en  rhonoeurde  Tempereur  Gbodi, 
et  qQÎd<*raitétre  sur  la  grande  voie  appelée  depuis  AurélieomL 
Cette  colonne,  d'un  diamètre  de  05  centimètres,  est  de  U 
hauteur  de  2  mèu-es/io  centiœèu^ 

Eq  parcourant  le  même  département ,  H.  Roetan  a  vn 
avec  plaisir  le  retour  de  l'art  à  la  belle  époque  ;  il  cite ,  à  w 
Kujetja  construction  d'une  ciiapclie  élevée,  près  de  Touloa» 
pour  servir  de  tombe  de  famille ,  et  où  l'on  remarque  et 
groupe  de  Pradier;  cette  chapelle,  qui  a  coûté  200,000 (h, 
est  un  ouvi  agc  de  M.  Fontaine  ,  de  Lyon. 

M.  Rostao  apprend  aussi  que ,  dans  l*Hôtel-4e- Ville  ds 
Grasse ,  a  été  trouvé  un  ancien  cartulaire  fort  curieux  de 
l'abbaye  de  I/m  Ius,  pour  l'impression  duquel  le  Conseil  gé- 
néral <i  ^  oiè  des  (ond«. 

M.  itostan  communique  le  desaîn  d'un  dolmen  déoouTcrt 
prés  de  Dragiiiguan. 
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IL  VMtè  Dacis  présente  les  dems  de  qustre  Isbenucles 
OMmolillies  qoi  existent  dans  les  églises  de  Grand-Goor,  dii 

Bois,  de  Su-Martia-de-Belleville  et  de  Sl.-LaureDt,  dans  la 
Tarentaise. 

M.  Le  Blanc  parle  des  décorations  extérieures  des  portes  de 

dherses  églises  de  la  Sante-Loirc,  principalement  de  la  porte 
de  l'église  de  raiicien  moiiastei  e  de  Pebrac  ;  de  dianddiers 
de  XII*.  siècle  ;  de  fragments  de  upisserie  ;  de  pierres  tom- 
bales et  d'one  cbspe  conservée  dans  la  même  église  de 
Tebrac;  il  expose  que  le  Basqiitt  est  un  lien  où  j)onrraient 
être  laites  des  fouilles  fructueuses;  il  a  réalisé,  à  cet  elict, 
me  modique  nomme  de  50  fr.  ;  il  demande  qn*on  veoille 
bien  loi  tenir  en  aide  dans  ce  bot  Un  secours  de  50  fr. 
est  Tolé. 

U.  Booillet  dépose  sur  le  bureau  plusieurs  deniers  d*argent 
de  Loois-le-Débonnaire ,  trouvés  prés  de  Valence;  il  remet 
cinq  de  ces  deniers  à  M.  Gariel,  pour  être  déposés  dans  le  roé- 
daiilier  de  la  irille  de  Grenoble  à  laquelle  il  en  fait  don. 

II.  Tabbé  Trépied  donne  des  détails  sur  les  recherches  qu'il 
a  frites  dans  les  procès-verbanx  de  visites  épiscopales,  déposés 
dâjis  les  archives  de  i'évèché  de  Grenoble.  11  apprend  quegé- 
séraleaient*  au  \W  tïiècle,  le  Corpus  Ckristi  était  encore  dé- 
posé dans  une  armoire  en  bois ,  derrière  l'aniel;  qo'on  pei- 
glttitmie  croix  sor  la  porte  de  ce  tabernacle  »  et  qu*il  résulte 
dcà  rtiibfcigneiiients  fiuisés  dans  ces  archives ,  qu  il  n'y  avait 
gnèret  dans  la  plupart  des  églises  de  campagne  de  celte 
épeqoe,  que  deux  chasubles  :  Tune  en  sole  pour  les  dlman* 
ches ,  et  Tantre  en  fotame  pour  les  jours  ordinaires 

BL  Vallîer  présente  un  couteau  ancien ,  qu  il  croit  être 
ocltiqne  «  trouvé  sotis  les  voAies  d'un  aqueduc  dans  les 
travaux  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Hontluel  (Ain).  Dans 
le  même  lieu  ont  été  irouvtb  lies  médailles  romaines  et  un  os 
4e  mastodonte. 
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Il  présente  aussi  des  fragments  d'un  plat  en  argent  qui  paraît 
antique. 


FRAQMe?iT  oVff  PLAT  B?l  ARCEIVT. 


M.  de  Caumont  prend  la  parole  pour  inviter  de  nouveau 
les  archéologues  de  Grenoble  à  veiller  à  la  conservation  des 
débris  anciens  de  leur  ville.  D'après  les  recherches  de  M.  Pilot, 
quatre-vingts  inscriptions  antiques  ont  été  signalées  ;  combien 
en  reste-t-il  aujourd'hui  ?  A  peine  le  quart  !  Il  est  temps  que 
les  administrations  se  préoccupent  davantage  de  ces  objets . 
qui  ont  une  plus  grande  valeur  que  ne  le  supposent  habituelle- 
•  ment  les  administrations  municipales.  Celle  de  Grenoble  ,  ville 
possédant  des  Facultés,  chef-lieu  académique  important,  nepeui 
rosier  plus  long-temps  dans  l'inaction  ,et  doit  immédiatement 
s'occu|)er  de  créer  un  local  pour  le  Musée  lapidaire. 

M.  de  Caumont,   rappelant  l'importance  des  Mémoires 
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irebéologîqaes  pobliés  par  la  Société  de  statbtiqae  »  émet  le 
foo  qu'on  attache  plas  de  prix  encore  à  la  continoatkni  de 

ces  travaux  ,  et  que  l'on  réunisse  eiUiu  les  documents  coiu- 
pkis  d'aoe  statistique  moaumentale  de  Tlsère. 

Plosieon  marabrea  le  foot  recevoir  de  ka  Société  française 
d*iichéologie ,  et  sont  proclamés  parle  bureau. 

La  béauce  est  levée. 

Le  Secrétaire , 
PlLOT. 
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VISITE  DES  MONUMENTS. 

Prélidcoee  de  M.  m  Cavimiit. 


La  Société  française  d*arcbéologie  a  viaité  les  monnaieots 

de  Grenoble ,  accompagnée  d*an  grand  nombre  de  membres 
du  Congrès  sciciuitique  de  France.  i.*égUse  de  St.-Laurent  a 
d'abord  été  visitée. 

Cette  église  est  située  à  Textrémité  da  faubourg,  au  pied  de 
la  montagne  de  la  citadeUe  ;  elle  renferme  une  crypte  niéro- 
vinglennc.  On  doit  beaucoup  h  M.  Radiilph  de  Gournay  pour 
k's  démarclios  et  les  récianiaiions  qu'il  a  (ailes ,  daus  le  but 
d'obtenir  le  déblai  de  cette  crypte.  Les  travaax  sont  aujour- 
d'hui terminés. 

«  Qnalre  mnrs ,  disposés  en  forme  de  parallélogramme 
ou  il;^  carré  long,  dirigés  de  l'Est  à  l'Ouest,  en  constituent  le 
corps.  A  CCS  deux  points  opposés  ,  on  a  pratiqué  uu  eofonce- 
ment  circulaire  qui  est  répété  aux  deux  côtés  du  Nord  et  du 
Sud,  mais  rapproché  de  la  face  orientale.  A  une  égale  distance 
de  la  face  occidentale  se  voient  deux  ouvertures  cintrées , 
ménagées  dans  les  murs  de  ces  mêmes  côtes  (  r<îord  et  Sud  ). 
La  première  fH)  (voir  le  plan,  p.  379)  sert  à  présent  d'entrée, 
et  Tantre  (G)  conduit  à  un  escalier  qui  se  prolongeait,  h 
l'Ouest ,  sous  une  voûte  de  prH  de  ^0  pieds  (A).  Dtx-buit 
colonnes    d'ordre  corinibien ,  a  base  atlique ,  distribuées  à 
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riBiéneor  sur  les  quatre  bca  da  mouaiiient ,  en  aoatieo- 
icat  ia  foâte,  qui  s*élè?e  à  20  pieds.  Deux  fenêtres,  prises 
i  1  Est  et  au  rsord»  douaaieot  le  jour  ueceiisaire  :  ceUe  dernière 


n  exisle  plus,  La  longue ui  (ie  l'édifice  est  de  25  pieds  ,  la 
lorgeur  de  15  ,  et  chaque  eufoucement  ayant  5  pieds  de  pro- 
iMdenr ,  oa  a  poor  la  plus  grande  loogueor  35  pieds,  et  25 
pour  la  phis  grande  largeor.  • 

M.  de  ilauinont  a  pris  la  parole  : 

Je  cras,  a-t-U  dit,  ia  crypte  de  St. -Laurent  antérieure 
ao  VIK  siècle.  Je  ne  parle  ici  qae  de  la  crypte,  FégUsc 
jupéricuic  ùtant  une  addition  du  XI*.  ou  du  Xir.  siècle. 

La  crypte  a  des  transepts  arrondis.  Ou  eu  voit  aussi  à 
i'égiiie  de  Germiny-ies-Prés  et  à  quelques  antres;  mais  ce 
sont  les  colonnes  et  tes  chapiieanx  qui  donnent  à  ce  petit 
édifice  un  caractère  inconlestahie  d'ancienneté ,  et  ils  suffi- 
lest  ,  selon  luoi,  pour  /aire  attribuer  à  la  crypte  St. -Laurent 
ine  dale  fort  reculée  :  ce  sont  «  en  effet,  les  sujets  symbo- 
liques qae  nous  avons  toujours  rencontrés  sur  les  monuments 
des  premiers  siècles  du  chrisiiaiiisme ,  nolariimciU  sur  les 
iiccopliages  ciirétieos  de  mari^ire  »  que  i'on  voit  dans  diverses 
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églises  cl  dans  des  luusees.  Ainsi ,  parmi  ce»  sujeu  ,  on  re- 
niarqae  dm  oiaeaax  det aot  la  croix ,  portant  an  bec  um 
goiriaDde  de  fleara  oo  un  épi  de  blé;  pUn  loiD,  deux  apeiit 

«n  regard,  sous  un  Avhva  :  sujet  que  auus  retrouvons  à  Ri- 
veooet  &ur  des  tombeaux  chrétieos  des  V'.  et  VI'.  siècles;  | 
on  ?ase  d*oû  sortent  des  pampres  ou  des  gairiandea.  Soof  est 
les  mêmes  sujets  sont  répétés  sor  les  chapiteaux ,  en  rcgvd 
les  uns  des  autres. 

L*un  des  chapiteaux  de  la  crypte  de  St.-L.aurent  est  eo 
style  corinthien,  avec  le  vase  à  pampres  sor  le  tailloir; 
Tautre  oiïre  le  sujet  dont  je  viens  de  parler  :  deux  oiseaux 
portent  devant  la  croii  une  espèce  de  palme  ou  épi  de  bU. 
Ce  sojet  est  répété  plusieurs  fois  sur  les  diapiteaax  de  Si.- 
Laurent  €es  chapiteaux ,  à  Texception  de  quelques-uns,  qoi 
ont  été  refaits  daiii»  la  restauratiui)  qui  vient  d'avoir  licu,S0Dl 
en  marbre  blanc  Les  fûts  sont  en  marbre  de  diverses  naturel 

Les  restaurations  faites  à  la  crypte  de  St. -Laurent  laiMi 
à  désirer  :  on  n'a  copié  exactement  dans  les  parties  qui  «tt 
été  refaites  ni  les  tailloirs  anciens,  ni  les  fûts  des  colonne»: 
ces  différences  indiqueront ,  an  reste,  les  parties  iiaites  à  nou- 
veau ;  et ,  en  somme  ,  le  nal  n*est  pas  aussi  grand  qa'os 
|K)urrait  le  supposer. 

La  cathédrale  est  no  moniMttent  donc  les  mors  reoferiMit 
des  pierres  romaines,  portant  des  inscriptions,  dont  plusiein  , 

parties  remontent  à  l'époque  cai  lovinr^iennc  :  mu  cliarroant 
àboriuni^  du  XVV  siècie,  a  été  décrit  dans  le  BuUMiin  mom- 

L*église,  située  près  du  Pdal8<-de-Jo8tioe,  offi«  des  partis 
du  \iï[\  siècle  et  des  cliapiteaux  de  ce  style,  très-biea  . 
sculptés.  Ce  fui  là  que  le  Congrès  entendit  la  messe  du  Sl- 
Bsprtt  qui  fut  dite  pour  lui  par  Hg'.  rÉvêque  de  GrensWe. 

La  i^réfecturc  cl  la  Maine  touchent  à  cette  église.  On  îôt» 
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à  Tcxtrémité  et  à  i'angie  de  rédifice  qui  renferme  les  deai 
administrations ,  ooe  toor  cyliodriqne  dont  ie$  parties  liaflaes 
paraiswiil  formées  de  matériam  andeiis. 

Plusieurs  maisous  cucore  ont  été  reraarquéci»  par  ie  CA>ii- 
grèSy  qoi  a  visité  également  la  fiililiotlièqne  publique  et  les 
objets  d'antiquité  qu'elle  renferme. 
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ques et  Evéques  de  Frauce,  foui  de  droit  partie  du  Cûuseil. 

(1)  Ceux  de  MM.  les  Membres  de  la  SociiMé  dont  le?  noms  «praionl 
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d^émulatiun,  id. 
BoucHBB,  membre  de  la  Société 

d'émulation,  id. 
Bbadmo.1T  (de),  docteur-médecin. 
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Société  d'émulation,  i(L 

Barallb  (H.  de),  architecte  diocé- 
sain ,  id. 

Beacmout  (  de  ) ,  président  da 
Comice  agricole  et  membre  de 
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(I)  Le  Bulletin  monumental ,  qui  a  conquis,  depuis  SO  ans,  un  raof 
si  distingué  parmi  les  publications  archéologiques  de  la  France  et  de 
l'étranger,  parait  de  hii  semaines  eu  six  semaines,  illustré  d'un  grand 
nombre  de  figures. 
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honoraire ,  proft^iseur  au  grand- 

•éoiinaire,  à  Anaa, 


bupeetemr  t  If.  MACDmira,  ingéniettrcn  éhefen  ictnite,  ft  AnieMi 

CoBBLBT  fTabbé),  .1  Amiens.  Laboubt,   ancien  magistral,  à 

CosrTTE-ÉMo:<T  ,  propriétaire,  id.  Douleos. 

b\.MM>  (  Lliarlcs) ,  (ilaleur,  à  SU-  Macdelrink,  ing(!Miieur  en  chef  en 

Acheul-les-Auiien»i,  rclrnite,  5  Amiens. 

•  Duvaf ,  chanoine  iilulaire,  id*  MBX«EtHKT  (  Kue'ne-Al^^tnnflrr  ) , 

EaMicNv  (d'),  à  Péronne.  juge  au  Tribunal  cifil  d'Abbe- 

Ffiigisok-Faukb,  Dégociaot,   à  ville. 
Amiens. 


Intpectêur  s  *  H.  Tabbè  BaMtoD»  cbaooliie  titulaire»  à  Bcannif» 

*  BaiBAoo,  cfaaDoiae  iitulaln»»  à   "HooamAiiT,  à  Negeiit*lcs-Vier* 
Beauvait.  ges. 

*  CAvaot  (de)«  ancien  député,  4  La  Foaiic  (Fabbé),  profieaseur  à 


Compiègne. 
Danjou  ,  président  da  Tiibaoal 
dvil  de  Beaavaîs. 

Dansb«  président  honoraire  du  Tri- 
bunal civil  ,  id. 

DecHoi  ) ,  ancien  nolaire,  à  Com- 
piègne. 


IWitntion  de  SU-Vinceut,  à 
Senlis. 

VoiLLBMBB,  docteur-médecin,  id. 
*  VuATBiH  ,   avocat ,   à  Beau- 

vais. 

Wf.il  ,  architecte  du  Gouverne» 
ment,  id. 


1*.  mvmON.  —  AISMK  ET  AEDBKKES. 

Inspecteur  diwiihnmth^  ;  *  M.  GOMART,  membre  de  l*lMtitut  dea 

proviocet»  à  St-Qoentin* 

Aisne. 

Impectcur  :  M.  l'abbé  Poqcrt,  chanoine  honoraire,  à  Bcrrj-au-fiac» 

CiADTBHBT  (de),  juge  d'iastruciion   CnuavAL  (  le  vleante  de  ),  an  ehlh 
an  Tribunal  dvil,  à  St.<Quentlm      teau  de  Pinon,  canton  d'Anîsj, 
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DUAIRB,  architecte,  à  Château-       ral  de  l'Aisne,  à  Cosoy-aur-Sorre. 


Thierry. 

Demsc  ,  juge  au  Tribunal  dvil  de 

La  on. 

*  GoMART  ,  membre  de  ^In'^litut 

df»5  provinces,  h  Su-Quentin, 
tiiDfc,  propriétaire,  à  Bruyère. 


PoQLKT  (  riibl}é  ) ,  chaiioilie  bono- 

rnirp ,  h  Herry-nu-Bac. 
p.nv\i>  (;'iibl>c),  professeur  au 

p(  tit-«;i'minairc  de  Liesse. 
Tavcbnirr  Pabbé),  chanoine  bon*, 

archiprétre  de  St.-Quentin. 


Le  Clerc  db  La  PaiiBie  (Jules) ,    Tévenart  (l'abbé),  chnnoioebooo- 
président  de  la  Société  titiiéolo»      nire»  archiprétre  de  Laon. 


giqne,  à  Soiaioiis. 
Lt  Rooi,  doeteuMnédedD,  à  Coi^ 

héojt  amoiide  Crtomie. 
UâiTui»  membre    CoomII  géoé- 


Vi«iiotiii(rabbé),  chanoine  hono- 
raire, aicblprétre  de  Verrloi. 

WiiuoT ,  lecrélaire  de  la  Société 
aitlMogique  de  Soittom. 


S«.  DIVISION. -^MAhNE,  SElKE-ET*MAailIE  ET  MEUSE. 
inêpeeteur  divùêonnàin  s  M.  le  comte  DE  MELLET. 

Marne. 

itupceteur  :  *  IL  Givelst  ,  propriétaire,  à  Reima, 
Aumnnui  (le  comte  Pierre  d*>9  DmoumaT,  aoden  membre  ds 


an  diâieaa  de  Somioii. 
AoBcaT  (  Tabbé  ) ,  coré^emer?  ant 

de  Jof  %D]r. 
Aeiam  (ledoelcnr),  à  Tertiub 
BaaA  {Ug\)»  éfêqiie*coadjuteiir  de 

Chiloiis» 
Bats  (Auguste de),  auchftteande 

Baye. 

BiGiitLT  D&  GfiANAUT,  architecte,  à 
ChàJons. 

BocQOBT,  instituteur,  ù  Poix. 
CaASSAiG!<R  ,  préfet  de  la  Marne. 
CosQUiw,  membre  du  Conseil  génér. 
DAMPiEHaa  (  le  général  comte  de } , 

Dacoaiat  médedn^tétérlnaire,  à 
Sétanne. 

DiaouÉ  (£m.)i  président  de  TAca* 
démie  impériale  de  Reimi» 


GoiiieilgAiiéral,àS*s-Méiieboold. 
DaooBT,  grellier  du  Tribunal  dfil, 

àChâloni. 
DeFLMiii,  notaire  boooraire,  à 

Rcima. 

DcQfliiiBLLi,  membre  de  TAca- 

démle,  id. 

*  Cakinct  (  Jules),  conseiller  ho- 
noraire de  préfecture,  à  Chàlons, 

*  GivELFT,  membre  de  rAcademic 
îniltiriaie  de  Reims. 

GoDAHi  (Isidore),  suppléant  du 

juge  de  paix,  à  Épcrnay. 
GoDLET  (François*André),  àRciois. 

*  Gousset  (  Mg'.  ),  cardinal  arche- 
véque  de  Reims. 

*  MsLLBT  (le  comte  de),  membre 
de  l'Institut  des  proTinoea,  b 
GhaltralU 


XII  LISTE  DES  MEMBRES 

NiTOT,  membre  du  Conseil  gé-    Rbcnauld,  nolaire  et  maire,  k 

Déral ,  à  Châlons.  Fisroes. 
Parchappb,  membre  du  Conseil    Sa ubinrt,  membre  de  FAcadéDie, 

généml ,  id.  à  Reims. 

PiMTP.vtLLF.  DB  Cp-rnon  ,  à  Ceroon.    ScHeciL'pAUL,  négociant,  i  Aj. 
PoisEL,  arrhitectc,  ft  Chàlons.         Vismrs  (de),  aocîea  maire  de  S6> 
QuKRRT  (Tabbé),  vicaire-géuéral,  zanne. 

ù  Reims. 

Inspecteur  :  *  M.  le  vicomte  de  Bonnkoil,  à  Mdun ,  et  à  Paris,  rue 

St.-€uiilaume ,  39. 

Mease. 

Inspecteur  :  •  M.  Li£nard. 

*BovES(des),  lieutenant  de  dra-  Jbantin,  président  du  Tribunal 

gons,  à  Verdun.  civil,  à  Montmédj. 

BiviCNiBR  (Amand),  membre  de  * Liéhard ,  secrétaire  de  la  Sodéti 

rinslilut  di>s  provinces,  id.  pliilomalique,  à  Verdun. 

A».  DlVISIOy.  —  CALVADOS,  1HA\<:HE,  ORXE,  EURE 
KT  SEIN E-INFÉRI PURE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  DB  CAUMONT. 

Calvados. 

Inspecteur  :  *  M.  Bocet,  ft  Caen. 

AcHARD  DE  Vacocnbs  (  Amédéc),  à    *  Beavjocr,  nolaire,  à  Caen. 


Bayeux. 

*  Àuùert ,  membre  du  Conseil  de 
l'Association  normande,  rue  des 
Chanoines ,  à  Caen. 

Ai-VRAY  (Tubbé),  curé  de  Moult. 

AuvRAT,  arcbitecle,  chef  de  divi- 
sion ù  la  mairie  de  Caen. 

Bazin  (Alphonse),  courtier  de 
navires,  id. 

BcAicoiRT  (de),  au  château  de 
Morainvillc  ,  au  McsniUsiir- 
Blangy. 


Bkairkpairb  pr  LoirAC5iT  (le 
comte  de),  ancien  ambassadeur, 
au  château  de  Louvagnr. 

•  Brllefo.'vt  (\f"'.  la  comtesse  de), 
à  Caen. 

Belhosi:,  à  Rayeux. 
Bertrand ,  doyen  de  la  Facullf 
des  lettres,  maire  de  Caen. 

•  Billon  ,  docteur-médeciu,  àLi- 
sieux. 

RoNKECHosB  (de),  ù  Monceaux. 
BoscAiN  ,  graveur,  à  Caen. 
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fioscHa  ,  curé  de  Maisoncclle»-   *  Doues.iel  (Alexandre )i député» 


far-Ajon. 
'  BocRT»  à  CacD. 
BoctBojiT  (lecomte  Charl«de),  id. 
"  Brfbissoii  (de),  à  Falaise. 

•  Caix  (de),  à  Qaetnay. 
CiaPACNOLUs  (de),  membre  de 

l'Associalion  normande,  à  Caen. 

•  CânpioTi,  afocat,  chef  de  bureau 
1  la  préreclure,  fd. 

CiCMOîiT  (de),  id. 
CitMONT  (M-*.  de),  id. 
'Chabcb,  directeur  de  rOrrfr^ef 

la  Liberia ,  id. 
'CatTCL  (Victor),  à  Valcoograin. 
CoociKT  (l*al)l)é),  curé  de  Gui- 

bray,  à  Falaise. 
CocKTT,  avocat,  à  Caen. 
* CrssT  (Ch.  de) ,  à  I.a  Cambe. 
CtMT  (le  Ticorate  Fritz  de),  à 

Vouilly. 

DtiGRQio^T  Sai.'vt-Makviri'  fils, 
doctetir  en  Droit,  à  Caeii. 

•  Dan  de  La  Vautcrie  ,  docteur- 
inédecio,  id. 

DtcrREs^p.  Gis,  i  Li^ieux. 

•  DcLa  ChouquniSt  président  hono- 
raire à  la  Cour  impériale,  à  Caen. 

DruijiiT,  architecte,  à  Oayeux. 
DucBAHPS,  architecte,  à  Caen. 
Dooires,  architecte,  id. 
Di$!ioTiEs,  avocat,  à  Bayeux.  * 
DtsRoToi'Hs  DB  Chavliko  ,  ancicn 
représentant,  à  Vire.  t«-     •  " 

•  DiwoT  (Mjç'.),  ét^que  de  Bayeux 
et  de  Lisieux. 

•  Dios  (Henri  de),  ingénieur,  à 
Bayeux.  <*' 


à  Bayeux. 
DoBocno  ,  juge  aa  Tribunal  civil 

de  Falaise. 
De  FcRRAce,  prnpriéloire,  à  Caen. 

*  Du  Manoir  (le  comte),  maire  de 
Juaye. 

*  Du  MoNCBL  (le  vicomte),  à  Cnien. 
DuroNT,  sculpteur,  id. 

*  Duprny-mLamaltérie,  substitut  du 
procureur  impérial ,  id. 

DuRKCC,  in!«pectcur  de  l'Association 

normande,  id. 
Faccon  (Tabbé),  vicaire  de  St.- 

Vigor ,  près  Bayeux. 
Faiqi  B,  à  Lisieux. 

*  Floqort,  correspondant  de  l'In- 
slilut,  an  château  de  Formentin 
(Calvados),  et  rue  d'Anjou-St.- 
Honoré,  52,  à  Paris. 

*  Fontetie  (le  baron  Emmanuel 
de),  ancien  député ,  A  Monts. 

*Formigny  de  La  Lo)i(/«(de),àCaen. 
FouQi'cs  (Tabbé),  curé  de  Trois- 
Monts. 

Foi}RR^:s  (  le  marquis  Arthor  de  ) , 

&  Vaux-sur^Seulles. 
FouBNiEB  (Tabbé),  aumônier  de 

Beaulieu. 
Far.sFfATB  (le  baron  de  La),  membre 

de  rinstitat  des  provinces,  à 

Falaise. 

*  Grakdval  (le  marquis  de)  , 
membre  dn  ConMiil  général, 
au  château  de  St. -Denis-Maison- 
celles. 

*  Guilbert  (Georges) ,  membre  de 
TAssociation  normande,  à  Caen. 
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GoiLLARD,  eoBMrratear  da  amée 

de  peinlare,  à  Caen. 

*  Guy,  architecte  de  la  ville,  id. 

*  Bardcl,imfKimttuétU  Sodilé, 

id. 

*  HetDRKViLLE  (d'),  ▼ico-présideni 
de  ia  Société  d'émulation  de  Li- 

^Laffetojf  (rabbé),  chanoine,  à 
Bi|tni. 

•iMmèert,  eoMcmitnr    ta  Bi- 

Miollil«M,  id. 
Laiiom,  ■icUlMte*  à  Gtea, 
■  U  Bord,  MiK  ét  Baran. 

Ls  BLâMc,  ancien  pnttmmr  de 

nalhémaliqoet,  à  Cam, 
*U  Boucher,  rue  de  l'Âcadénfe»  id. 
Li  Cbbp,  avoué,  id. 
Lklbbc,  ancien  maire  de  Falaise. 
Lb  Coubt,  avoutS  à  Ponl-rÉvéque. 
Le  CouvBEUR  (l'abbé),  principil 

du  Coilége,  id. 
Ll  Flasdais  (Alphonse),  ancien 

eoBMrftteur  de  la  Bibliothèque 

de  Caen. 
Loom  (rUibé),  chMMiM  koM- 

reire,  ptiocipBl  do  eollé|e  de 

Bejem. 

MAiAtT,  anden  nolaiit^  à  Bi  jeu. 
MARaoBBiT  aa  Roeureat  (téoiice 

de),  à  Vienrille. 
Habib  (  Pabbé  ) ,  chanoine  lUMMH 

raire,  doyen  d'fivrecy. 
Mauroi'lt  ,  à  Lisic'iix. 

*  Mécabd,  premier  président  de  ta 
Cour  impériale,  à  Caen. 

MoNTABAN  (M"',  la  baronne  de),  à 
Mooderille ,  près  Caen. 


MBMBBBS 

•  MaHàn,  dlnelnr  dea  ùm 
spedevi  an  lycée  de  Caeo. 

Nicolas  (  Alexandre),  aitUMIlda 
hi  ville  de  Lbieos. 

•  ^oget'I.aeoudre  (l'abbé),  fbs- 
noine  honoraire,  «uf)éricur  da 
séminaire  de  Sommerneu. 

•  Piozan  (de),  inspecieur  des  léié- 
^apbes,  à  Caen. 

•  OitUAHMM  (le  nMifeis  d*),  m 
éUlean  de  8l.4knMi»ljei* 

•OuTi,  «aire  d*BUon»  tne  ttK 

I  Bayen. 
*OLmaB  aeBeMi  (leaHvh)t 

an  ckftiaan  de  Beegj. 
•Ounaa,  in«ènlenr  en  chcfdn 

poMi^cMhanasées,  à  Caca. 
Panbibb,  avocat,  à  Lisieox. 
Patsant  (Ch.),  piepi^*  ^ 

Croully. 

•  Pblvrbsse,  architeclc,  i  Caen. 
Petivillr  (de)  ,  à  Bonir-Ta5sillj. 
Pezet,  président  du  TribuMld^ 

de  Bajfcux. 
PiQooT  ( Pabbé).  snpérieer  da  * 
ninaiicdeVIIIIen-le-Sée. 

•  Pnueaae  (  M»*,  ta  tmÊm 
de),  bOnlreJietae,  pitaft-  ; 
late^ 

ReaMiaa(rabfté),dofendacHM  | 

de  Dosnlé,  cnré  de  Divei.  | 
•AenoM/i  «conseiller  à  ta  Cear  ta*  | 

périale  de  Caen.  i 

•  RiocLT  DB  Nbcvillb  (levieM^ 
Louis  de) ,  à  Livarot. 

•  Saiîit-Jp.an  ,  ancien  notaire,  * 
Bretteville-le-Rabeu 

ScatLBS  (Pabbé  },  curé  de  GÊtm, 
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SifiR,  propriétaire,  k  Falaiie.  *  VâSSROk  (  Charles),  à  Lisieux. 

Tiicer  (Paul),  président  de  la  So-  *  Vautibr  (  AM  ) ,   député ,  à 

d'été  d'agriculture,  à  Lisieux.  Cacn. 

TAnenx  dd  Loxané,  arocal,  k  Vautiik  (l'abbé  ),  chanoine  hono- 

Bayeui.  faire,  doyen  de  Tburj-Har- 

TiiiRo  (l'abbé),  chaDoine  hono-  coarl. 

nire,  doyen  de  Notre-Dame  de  .  VancEOn  (l'abbé) ,  curé  de  Luc. 

Vire  ViQAii  (  de  ) ,  inspeclcur  des  foréls, 
To:i5iT ,  préfet  da  Calrados.  k  Caen. 

•ToBUT  (M"«.  la  comtesse  de ) ,  *  Villbis  (de),  recefcur  général , 


k  Mouén. 
TotsTAiji  (le  vicomte  Henri  de), 
ancien  officier  de  marine ,  an 
cbàteau  de  Vaax-sar-Aure. 
Tracen,  ancien  proresseur  k  la 
Faculté  des  lettres  de  l'Académie 
de  Caen. 

TitncHANT  (l'abbé),  carédeJort. 
TafioxMAis  (  de  La  ) ,  à  Lirieuz. 


id. 

•  Vilters  (Georges),  adjoint  au 
maire  de  Bayeux. 

ViwcENT  (l'abbé),  curé  k  Sept- 
Vents. 

•  Youf  (l'abbé),  chanoine  hono- 
raire, supérieur  du  Bon-Sau- 
veur, k  Caen. 

Yvoai ,  sculpteur ,  à  Bajeuz. 


lehe. 

Inspecteur  :  *  M.  le  comte  m  Tocquitilli,  I  NacqueTille. 


*AifiiitAi!X  (lemaniuis  Paul  d*), 

àriilc-Marie. 
BtiOfDBT  (le  vicomte  de),  au 

cbàteaa  de  Plain-Uarais ,  k  Pi- 

ciBTille. 

BaAORtrâiu  (  de  ),  ancien  élève  de 
l'École  des  chartes,  à  Avraocbcs. 

Bmtooloir  (le  comic  de),  près 
Mortaio.  ^t.i. 

CiSTu^agent-Toyerchef,  &St.-Lo. 

'  Daniel  (Mg'.  ),  é^éque  de  Cou- 
tances  et  d'Avraocbes. 

Dï8CH»MPs,  D.-M.-P.,  à  Thorigny. 

•  OtsPONTS  (  l'abbé  ),  chanoine  ho- 
noraire, curé  de  St.-Nicolas,  à 
Coolaocei. 


Dd  PoiMiB  DiPoBTBAiL,!  Valognes. 

*  Guiton  (  le  vicomte  de),  au  châ- 
teau de  Montanel,près  Avrancbes. 

*  Liin^  vicef  résident  de  la  Société 

archéologique,  à  Avrancbes. 
Le  Cahoornbl  (l'abbé),  vicaire  de 
St.*Jores,  par  Prétot,  près  Ca- 
rentan. 

La  Crbps,  propriétaire ,  à  St-Lo. 

Le  Président  de  la  Société  archéo- 
logique ,  à  Avrancbes. 

*  NoBL,  ancien  maire,  à  Cher- 

bourg. 

*  PoMciBilD  (le  comte  César  de), 
au  château  de  Fontenay,  près 
Montebourg. 


I  • 
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•  QcrÉKitLT  I  ioof-{iféfei»  à  Cou*  château  de  Flamauviilc,  canton 

Uoces.  des  Pieui. 

Roocé  (le  comte  de),  ao  chAteau  Su^T-OrnMAîK  (de),  dépoté»  à 

de  Sl.-Symphoneii.  Apilly ,  près  Avranchcs. 

SAV?4M,«fOcal,  à  Mortaiib  •  Tocqcktille  (le  comte  de),  au 

(tecomleYmdeKra  chàieatt  de  NacquerUk. 


hupêeteur  :  *  M.  Léon  mLa 

DicoLRT,  inspecleur  des  forêts  ,  à 

Mortagiie. 
DoTOT  ,    fabrirant  d'ornements 

d*éî»li$e,  k  St'rz, 

•  i  ALEKDHR  '  îp  marquîs  dc)  »  à 
Moulins-Lamarrhe. 

*  FumèBK  (  le  comte  de  La)  ,  aa 
chAleaa  de  Ronfeugeray. 

La  GABiaMB  (de),  ooDieiiler  de 

puéfectnret  à  Alençoik 
La  SiGoniRa  (Léon  de),  tfoca»,  id. 


SicanliBt  avoeit  *  à  Alençon. 
membre  dn  ConseU  géoénl  de 

rOrne. 

Le  VATASSEoa  (  Gustave  ).  à  Ar* 
gentan. 

•  Mot CHEL,  membre  du  Conseil  |cé- 

nérnl  (k's  m;!  Mil  factures  il  Lai^le. 
PicQtenûT,  «-culpteur,  rue  de»  Ar- 

dreillcs,  à  Séei. 
PoiRiKK  (rabbé)t  secrétaire  de 

rÉTècbé,  id. 
Viamaai.  (  le  comte  de)  •  ncnlire 

de  nutkvtdet  prorhiees»  à  By. 


hupeetewr  t  *  If.  Raymond  BoMaain»  doctenr  en  Droit  •  à  Bf leoi. 
*  AaMOa  M  PiaoN,  aa  ehftteiQ  de  Cnumvikaa  0b»  à  Lovficn. 


SL-Aubin-d'Écrosville. 
Babbet  { I  e  comte  Ue  ;  ,  maire  de 

VerneuiJ. 
*  Blo»btille  (  le  marquis  de  ),  aa 

cbâieau  d' AmfrëviUe  -  la  •  Gani- 

pagne. 

BoROLM  i  ndymond}»  docteur  en 

Droit,  à  Evreui. 
BosTaaNBf  (de),  onlra»  à  La  Saa»> 

saye. 

BouaT  (le  eonle  de)»  à  Anfrët iUe- 


*  BaNODt(le  cooie  de)»  à  Ronilty. 
CaiBMB  (rebbé)»  cnré  de  St- 
Genneln»  à  Pom-AodeiMr. 


*  Dewmeoux  (MT*)*  évéqoe  d*à- 

vreui. 

*DiBi>N   Paul),  propriétaire,  à 

Lott¥iers. 
*GARDt<v,  peroepteor  tarnooaérairc, 

à  Bernay. 
GoojON  ûli,  aa  Vaudreail»  prêt 

Lou  Tiers. 
GaiLLABD  (  Émile),  atoné»  id. 

*  Janvier  d«  La  HoiU,  préTct  de 
TBure ,  &  ÉTreux. 

*Ji9um  (Tabbè)»  diuetee,  id. 
Laiva»  aidiilecle»  à  Loavlers. 
La  Roaates  La  Bevay  (le  baron 
CMoNnl  dejb  cepiidne  de  nif 
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Kaot  aa  château  deCracooTille, 
prè«  d'Éfreui. 

Li  Blohd,  enireprniettr  de  bâti- 
mcou,  i  Gison. 

LuoiHâMO  (François),  &  La  Cha- 
pelle St.-Ëloi.  Foataine-la- 
Sor«t 

Li  RtfFAiT,  conseiller  général,  à 

PoDt-Aodemer. 
'  LoMt,  maître  de  poite,  k  La  Ri- 

Tière-TUboaTÎUe. 
Miicn,  (  Léopold  ) ,  adjoint  ao 

maire  de  LoaTÏera. 
MiiT  [Paul),  à  ÉTreux. 
lfEsaa*Dtracisso}i  (le  comte  da),  au 

ehl(eau  delà  Garenue,  à  Gifer^ 

ville. 

*  MiTATia-lfASSBUR  ,  inspecteur 
de  rAssoclatioD  normande,  il 
Bcmay. 

MoamoiL  (le  baroo  de),  dépnlé. 


an  ch&teau  deTiercevilIe(Gisors). 

*  OooAtD  DD  Haié  (le  comte) ,  au 
chfttean  de  St.-Bilaire,  près  Lou- 
Tiers. 

Petit  (Guillaume),  membre  du 
Conseil  général ,  à  Lou\iers. 

*  Philippe-Umattre  (  M-».  ),  à  II- 
lerille,  canton  de  MontforL 

*  PoïiciT ,  maire  des  Andelys. 

*  PaéTATOiRB,  maire  de  Louviers. 

*  QuESR^  (Victor) ,  au  château  du 
Champ-de*Bataille,  prt-s  le  Neu- 
bourg. 

Rknaclt,  aTOcat,  adjoint  au  maire 

de  Lou  Tiers. 
RoaTOLAH  (de),  à  Érreux. 
Seretas  (le  baron  Raoul  de),  au 

cb&teau  de  Montuure,  près  de 

LouTiers. 
VioAN  oa  Caaiiiàau  (le  baron  de), 

à  Cemières. 


1 


Sel  n  e— f Bférl«ar«. 

bupeeleur  :  *  If.  Léonce  de  Glaittii.ib,  meinbrc  de  riostilut  des 

provinces ,  à  Rouen* 


*  Bcrihilem^j,  ardiiCecte.  à  Rouen. 
Bmai  (  le  docteur  ) ,  membre  de 

PÀMOciation    normande ,  rue 

Êtoupée,  6,  id. 
'  BoviL  (  le  comte  de  ),  à  son  chft- 

Icaa,  prÈs  Neufcbâtel. 
Cas  (  de  ],  nacmbre  de  l'Académie, 

à  Rouen. 

•  Coeket  (  t*abbé  )  ,  ancien  aum6- 
aier  du  collège,  Dieppe. 

Couu  {l'abbé),  chapelain  de  la 
BMiioo  des  Saints-Anges ,  à 
Rooen. 


CosaoK,  leerétaire-général  de  la 

mairie,  à  Rouen. 
Decoanc  (l'abbé),  curé  de  Bures 

(canton  de  Loodinières). 

*  DuBANfiLiK  (  Léon  de  ),  proprié* 
taire,  à  Rouen. 

*  Ehnrmont  (d*  ),  membre  du  Con- 
seil général,  ft  Eroeinont,  près 
Gournay. 

EsTAiNTOT  père  fie  comte  de)| 
inspecteur  de  TAssocialion  nor* 
mande,  aux  Autels,  près  Doude- 
ville. 
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ZVIU 


LISTE  DSS 


*  BitAuiMT  liliC  Icvieonte  Roècrt 
d*),  tvœsl,  à  Routn. 

GuAivcoiRT  (de),  à  Vtriiifvè, 

près  Neurcbàtel. 
GLâNfiLLc  (Léonce  de) ,  membre 
de  riosUtut  des  prorinoe»,  à 
Rouen. 

GooiLAiR  (Gustave),  au  Mont* 

aux-Malades,  près  Rouen. 
BflHâit  (  Adolphe),  avocat,  rue  de 

la  Ctehie,  6,  k  Roimo. 
La  Lohn  (Arthur  de),  rae  Lt 

Bochttouciuld,  id. 
La  Lorm  (dt),  màtn  oBder  de 

canteriti  id* 
Lt  GoMTi  (rabbé),  vieaire  de  8L* 

François ,  au  Havre. 

*  La  PurCoiiiTaT»  à  JumiégeSt 


*  La  Rei  •  ittHitntiur  ■ejéri— ,  i 
Caiij. 

Mabire,  maire  de  NeufehftteL 
Matbor  ,  biUioUidGaire,  à  Mcaf» 

cbâleI-en-Bray. 
MéuciBt'x  (Tabbé),  curé,  dojca 
de  Goumaj. 

*  Mouquet ,  receveur  particulier 
des  finances ,  à  Dieppe. 

*  RoMDKAox,  ancien  dépalé,  i 
Rouen. 

*  MwiCTftiT  «  ncabre  ée  GnmB 
général,  *  MeufeMicL 

*  Siiioii,  arehileele,  boulcfardBM- 

f  elsiM,  à  Rouen. 

*  TuAORiM,  Ublîodiéeaiic  daSa- 
ciétés  savantes,  id. 

TaïauaT  (Jules),  id. 


S*.  DIVISION,  —  SBINE.  SEINE-BT  OISE.  TOBKK ,  AUBI 

ET  EURE-ET-LOIR. 

luiperlaur  àm$wmnairê  :  M.  le  vicomte  DE  CU88Y,  rae 


Itupeeteur:  *  If.  DAacn. ,  correspondant  du  Minhlère  de  rimlndiia 
publique ,  rue  dé  la  Chati»éa-d*Antte,  17  bb,  il  Pari». 

de 


Abamo.\t  (le  comte  d'),  rue 

Poitiers,  52,  à  Paris. 
AaaiBACLT,  ingénieur  des  ponti* 

eifikauMéct,  id. 

*  AaTCBS-BaaTaAiia  (!!■*.  veuve), 
rae  HautelSenilie,  Id. 

BianiBB,  enipio|é  au  Miniittre  de 
la  Guerre,  id. 

*  Bartb^lkmy  (  Êdouard  de  ) , 
maître  des  RequCies  au  Conseil 
d*£ui,  raeCaiiaiirMricr,  id. 


*  Bastard  (Léon  de  ,  archifiste- 
paléograplie,  place  du  Palù' 
Bourbon,  3,  à  Paris. 

*  Baavuiv  (CamlMe  de),  rae 
d^AgocHean,  9,  id. 

*  BaauioaT  (ieeonte  Ck.  d^  ne 
dele  VUle-l*Év<qne,SO,ii 

*  BaLtavr  (leuMrquis  de),eéeriCBr, 

rae  de  ÙUe,  M.  id. 

*  Bbtbisv  (le  marqnb  de),  |Hi 
.  il,  id. 


I 
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*  Blacas  (le  comte  Stanislas  de)»    DAicauioiiT,  général  de  division 


rue  de  Varenoes,  51,  à  Paris. 

*  Blancie  ,  secrétaire-général  da 
Ministère  d'État,  id. 

BtcK  (Pabbé),  de  la  Congrégation 

de  Picptis,  id. 
Boi5tnAco  (  le  comte  de),  me  St.- 

Guillaooie,  3,  id. 

*  6o!iA«D  (  Henri  de),  me  de  Ver- 
oeai),  93,  id. 

Bo«ia,  borticnllfur ,  à  Hannen* 

coart  (  Seine-«t-Oise). 
'Borru  oi  Toclkoit,  rue  des 

Saints-Pères ,  7  bi£ ,  à  Paris. 
BacTAL  (Henri),  graveur,  me  da 

Dragon,  15,  id. 
Biiàii ,  curé  de  SL-MarUn ,  id. 

*  ^KfâtY/c  (GustaTe) ,  inspecteor 
de  rAsAodatioa  nornuode,  bon- 
lenrd  du  Temple,  hi,  iâ. 

'Capilu,  boulerard  Pigalle,  58,  à 
Monimartrc 


du  Génie,  à  Paris. 

*  Daiccson  (Maurice  ) ,  archiviste 
paléographe,  quai  des  Orfèvres, 
18,  id. 

*  Dabczl,  correspondant  du  Minis- 
tère de  rinstmction  publique, 
me  de  la  Cbaussée-d'Antin , 
27  bis,  id. 

*  De  Bouis,  docteur-médecin,  me 
SL-Louis-au-Marais,  &&,  id. 

DerKBMaRT  (Charles),  orientaliste, 
rue  Bonaparte,  il,  id. 

*  Dis  Cab5  (le  dnc) ,  rue  de  Gre- 
nelle-SL -Germain  ,  79,  id. 

*  Didron,  ancien  secrétaire  du  Co- 
mité des  arts,  directeur  des  An' 
nales  arckéotoyiquei ,  me  St.- 
Dominique,  35,  id. 

DiDBOfi  (  Édouard  ),  rue  St.-Domi- 

nique-St. -Germain ,  23,  id. 
Diaraica,  graveur,  id. 


'CBiarAGRT(legénéral  vicomte  de),  Dio"  (Albert  de),  avenue  Mati- 

ne  de  Varennes,  57 ,  à  Paris.  gnon,  6,  id. 

Cbacbrt  dk  Tborcmord  (lu  baron  *  Épbkmesnil  (le comte  d*),  me  de 

de),rueNeuve-4le-l*Universilé,id.  Lille,  SI,  id. 

CaoMom  (Tabbé),  curé  de  SL-  *  EacEviixa  (le comte  Gabriel  d*), 

Mandé.  rue  de  Grenelle-St.-Germain,  15, 

'  Ondenein  (  le  baron  de) ,  direc-  id. 

leur-général  de  TAdministration  *  Ernouf  (le  baron),  membre  de 


des  cultes,  me  de  Las-Cases,  8, 
i  Paris.  • 

*  CoioiEB,  élève  de  l'École  centrale 
des  arts  et  manufactures,  id. 

'CecBTâvn  (le  awrquisde),  rue 
St-Guillaume .  34 ,  id. 

*  Cc»T  (le  vicomte  de) ,  me  Cau- 
martin  ,  26 ,  id. 


la  Commission  des  arts  et  des 
édiûcei  religieux ,  me  de  la 
Ferme-des-Mathurins,  47,  id. 

Gaothick,  conseiller  à  la  (k>ar  de 
cassation,  id. 

UvBF.RT-MéNAce,  fabricant  d'orne- 
ments d'église  ,  rue  d'Enfer-SL* 
ySchel,  5,  id. 
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XX  LISTE  DES 

JocT  DE  ViLLicAS ,  conlrôlcur  des 
contributions,  rue  NcuTe-des- 
Petits-Champs,  97 ,  à  Paris. 

'JotiANNB,  rue  de  Vaugirard,  20,id. 

Hlssor,  propriétaire,  rue  Meslay, 
18,  id. 

KcRcoBLAT  (de  ),  de  Tlnstitut  des 
provinces,  rue  de  La$-Cas<^, 
2&,  id. 

*Lababte  (Jules),rueDronot,2,id. 

Labille  (  Aimable  ) ,  architecte  , 
boulevard  Poissonnière,  2&,  id. 

Lallibr  (Justin),  employé  au  Mi- 
nistère des  finances,  rue  de  Ver- 
neuil,  9,  id. 

Lamaillk  (Ferdinand),  rue  de  la 
Fermc-des-Mathurins,  16,  id. 

Lambert  de  Sainte-Cboix,  rue  de 
la  Michaudière,  8,  id. 

La  Panoi'ze  (le  comte  de),  rue  du 
faubourg  St.-Honoré,  29,  id. 

*  Le  Habitel>Diiiocbf.b,  rue  du 
Chercbe>Midi,  57,  id. 

Lr  Normand,  ruedeMadame,S&,id. 
LiESTiLLB  (de),  place  St.-Germain- 

des-Prés,  5,  id. 
LiCEB,  arcbilecle,  rue  Blanche,  60, 

id. 

LoNOCEiL  (de),   graveur,  rue 

RojalC'St. -Honoré,  8  ,  id, 
LissoM ,  peintre-verrier,  id. 

*  Luyne»  (le  duc  de),  rue  SL -Do- 
minique, S3,  id. 

Macnk  (S.  Exc.  M.  ),  ministre  des 
finances,  id. 

*  Marion ,  inspecteur  de  la  CAte- 
d*Or ,  rue  Gaudot  de  Maurojr , 
89*  id. 


MEMBRES 

*  Macrenq,  rue  de  Tivoly,  9,  à 
Paris. 

MiGNR  (Tabbé),  au  Pelit-Moot- 

Rouge ,  barrière  d'Enfer,  id. 
Millet  ,  inspecteur  des  forêts,  rue 

de  Luxembourg,  6,  id. 
Mihoret  (  E.  ) ,  avocat  à  la  Coor 

impériale ,    rue  Faubourj-SL- 

Martin,  19 ,  id. 

*  Mirepoix  (le  duc  de),  roe  St* 
Dominique  St. -Germain  ,  103 , 
id. 

MoNTLciSAitT  (de),  capitaine  d'ar- 
lil  erie,  rue  St.-Dominiquc-SL- 
Gcrmnin ,  2,  id. 

MoLL,  architecte,  id. 

*  Montalembcrt  (le  comte  de  ),  id- 
cien  pair  de  France,  membre  de 
PAcadémie  française,  rue  du 
Bac ,  &0 ,  id. 

Moqvi.i-Tanoo.'v  ,  conserraleor  do 
jardin  botanique  de  l'École  de 
médecine,  id. 

*  MossELMi.H  ,  rue  d*Anjou-SL-Bo* 
noré ,  63,  id. 

Nettancoi'rt  (de),  coloae)  en 
retraite,  rue  de  Madame,  37, 
id. 

NccENT  (de),  place  Vendôme,  id. 

*  OiLLUMSon  (le  \icomte  d'),  rue 
de  la  Ville-ri%téque,  29,  id. 

Oldmot  DR  La  Favrrib,  rue  de 

rOuest ,  56 ,  id. 
Paris  (Louis),  ancien  bibliotil^ 

caire  de  la  ville  de  Rein»,  nie 

Rambuteau,  2,  id. 
Prrnot  ,  peintre,  rue  SCe.-Hn- 

ciothe-St. -Honoré,  7,  id. 
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•  Pttit  (Viclor) ,  membre  de  l'Iu- 
Hiiut  des  proTÏDcef,  rue  de  Lille« 
29.  Paris. 

*  PiTiioN ,  rue  de  Muosieur-le- 
Prince,  20,  id. 

rnicix  (le  chevalier  de),  rue 

Cjumartin ,  id. 
'PuacnEo  (le  vicomte  Armand  de^ 

rue  de  Lille,  67,  id. 


'Siicor,    meoibre    de  plusieurs 

Acudt-^mies,  à  Paris. 
SALTinoT  (Paul  de    rue  CusscUe, 

30,  id. 

•Sabtt  (de),  ancieu  préfet ,  rue 

Rumrurd  ,  là,  id. 
*  Skrai?icocht  (le  comte  de^ ,  rue 

de  Bcrry-St. -Honoré,  22.  id. 
SoLicoriip,  rue  de  Clichy  ,  28,  id. 


•  Po^Tois  DB  Po.iT-CAimé  'le  mar-  Ttanxi  dk  Momt-Vimdé  (le  vi- 
quisde),  rue  d*Anjou-SL-Ho-  comie),  conM;iilcr  à  la  Cour 
ocré,  42,  id.  impériale,  id. 

PocssiELCUB-R  es  AND  (Placide),  or-  Tpstk-Dolbt,  membre  du  ('omité 

fé»re,  rae  Cassette,  34  ,  id.  des  arts  et  monuments,  i<l. 

Qipco,  printre  d'histoire,  avenue  Thuc,  rue  St.-I.azare,  24,  id. 

Trudaine,  23  ,  id.  *  Thioluct  ,  dessinateur  au  dépôt 

•  BwBT  ( le  comte  de) ,  secrétaire  central  d'artillerie,  id. 


d'ambjssade,  rue  d'Amsterdam, 
33  bis,  id. 
Rcfu  (A.),  député  du  Calvados,  id. 


TniOLLer  Tiis,  id. 
*  Vabin,  ancien  avoué,  rue  de  Mon- 
ceaui.  12,  id. 


*  RoieiT,  sou^-intendant  militaire    VEnnieii,  aichiteclc,  rue  Cassette, 
de  la  Garde  impériale ,  rue  du       20,  id. 


Bac,  99 ,  id. 
Ron!i  (  M"'.  )  ,  propriétaire ,  rue 
Singer ,  38  ,  à  Pa*»y. 

*  RoTscBiLo  (  le  baron  de  ) ,  rue 
Laffitte,  35,  à  Paria. 

iUiiiEH  (Jule^),  sous-cluTù  la  di- 
rection générale  des  |)osles,  id. 

*  RtiLLi^  (de),  rue  d'Anjou-St.- 
Honoré,  80 ,  id. 


"  Villefos.  e  (Ht^ron  de),  archiviste, 
place  de  la  Madeleine,  19,  id. 

*  Vii.LEOiLLR  (de  La),  sccrélairc 
du  Comité  historique  ,  id. 

Vogué  (  le  comte  Meichior  de  ) , 

rue  de  Lille.  00,  id. 
Walsii  (le  vicomte  l%douard  ),  rue 

de  l'Université,  42 ,  id. 

*  WiAT  (Paul  de),  id. 


Yonne. 

Inspecteur  :  Mg'.  Jolt  ,  arche\équfe  de  Sens. 

BtertGiE,  directeur  des  contribu-    Caucbt  (de),  propriétaire,  à  Sens. 

lions  directes ,  à  Auxerre.  •  Chalte,  membre  de  Tlnslituldes 

BacL<  (  l*abbé  ),  aumdiiier  de  Sle.- 

Colambf;,  à  Seni. 


provinces  et  du  Conseil  géoéral, 
à  Auierre, 


CuniiONT-ToNifBRiB  (  le  duc  de)» 

au  diàteau  d'Aney-lc-Franc 
I>OMO»  (Camilie},  Monôme  de 

riMiipiea,  à  Toonerrei 
Dmit  (Tabbé),  à  Charbay. 
Jm  ( Ug\)t  MChefèqoe  de Sem 
*Hâmt  (le  bum  da),  m  cbiUM 
ft 


LAoatAii  (Tabbé),  directeur  dnié- 

miDaire,  à  Auierrç. 
Lb  ftÎAisTfti  (le  cheralier},  membre 

correspondaDt  de  la  Société  ar* 

cbèologique ,  à  Touoerre. 
Qwmtim,  archifine  én  dipul^ 

■MMi  &  Auxerre» 
BoQinaa  (  Tabbé  ) ,  prcfu—r  « 

petft-ttninairt  d*A«iflrrcb 


tdlllir,  piMdnt  dttTMNNwi  ehril 
4n  GooHy  iteéni,  à 


*  Là  TraMNr^nhG«imiitT  (la 


*1biiHnLiM« 
MMial  dTil»  à 


marqab  de),  à  CbaaflMWlpMf^   Tiliwimia>  pvéridiDt da MiStf 

Yonne,  par  Villeoeofa-ia^joyard.      dril ,  i  Joifny. 


Intputtmr  t  *  M.  Tabbé  DssROTias ,  vicaire-^oéral ,  BMmbre  êm 

riulilut  des  protiiice» ,  à  Oriéaiiii. 


Mm»  d  à  RmHIJv  pir  PMI* 


(dcXMÉbMdin». 

■tftnt  des  profinces,  à  Oriéaoii 
I>BiiOTMt(l*8bbé),  f  ieaire-iéoéral» 
membre  de  l*lMlitOl  des  pro- 
vince», id. 
Dv  Fâvaa  bb  Piiiac  (le  comte), 
scflibffc  depUnicun  Académini 


lam,  hipittr  Hkitw»  M» 
liaanAm,  aomnpoBdMil  di 

■islèredel*Iostniclloo  pobliquc, 
près  Brftre. 
Rocatl  (l'abbé),  cbanoiae  hono- 
raire, membre  de  la  Socù^  %x» 


htpecteur  :  11.  Tabbè  Tbidor,  cbanoine  honoraire»  membre  dt 
rinelitut  da  proTiocea,  à  Troyct. 
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HcoT  (GMn),  jMinMiiicrt 

•  rd. 

HoMon  (Troflhj  4»i*]byfopriK 

taire,  id. 
Mabcillac  (le  coisle  de)»  à  Bar» 

sur-Aub«. 
MAuaoT    («le),  yffOpriéUtre *  à 

Troyw. 
MiiLOT,  ardiîtccte,  id. 
Pammv»  nabe,  id. 
RoiiAi»  (  IVbbé  ),  ehaMiaMichl* 
piélie  de  11  caiMdnIe  »«icalra- 
général  I  Ma 
Bofn  (!«!«•)•  aicUlMlCb  m  HI- 
ceyi. 

TuMAS  (Prtwper),  propriétaire.  ML 
Tmon  (TabM) ,  cbatK^ne  hono- 
raire, membre  de  l*Iiiiti|ut  ém 
proTÏDoes,  à  TroyM. 

*  ViNOiuTHB  (le  comte  Gabriel  de), 
aacieQ  représentant ,  à  Veo- 
deuvre^ur- Darse. 

VuNisa  (  Alpbonae),  propriétaire, 
è  Trojes.  * 


lâTiaa,  coodoelWMr  de»  poots-et- 
càaonéei ,  k  Bar-5ur-Seiiie; 

BoiRtMii!!  (Tabbé),  cbanoiue  ho- 
lior.ire,  vicaire  de  StC-Made- 

Icinc,  à  Trojp*. 
•CiMTUT   DI  VÀLaODaoOM,  Tîce- 

prétident  de  ia  Société  acadé- 
■iqnedel'Aobe.  id. 

*  Ctfittt  (i*8bbé) .  cbanoiue,  an- 
6m  fiaire-géoéral  dn  diocèse, 
HL 

Gaon^  artiite  pebtML  avimr  âm 
fttUfmâtt»  mrcàMêfifM,  id. 

'Dofem(h  baroo),  reecteviè* 
Béni  de  PAobe,  id. 

'riicaav-GoBMii,  arcbiteete,  id, 

PovTim-Gait,  président  1« 
Cbambre  de  eommercc,  !d. 

•  Cayot  (Aroédée),  ancien  dtl-patét 
lïitûibre  de  l'Irislitul  des  pro- 
Tiooet,  lecrétaire  de  la  Société 
■eadémiqae  de  l*Aube,  id. 

GtiiB  (Julea),  atoiitetiiricr,  id. 


t  *  IL  Onriai  »*Ai»fnuu,  I  Dims» 

*  Amum  (Ghatlead*)»  I  Dieiii.  GoaiM  agrieolf ,  à  llo|fnl;te> 
Cun,  pnpifélairc,  à  If alalOMiii  Itolroa. 

*  iknmi  { mol  ) ,  b  Cbarlres.  Paoo ,  préaident  dû  Tfibiuial  clf  0» 
U  Mlataai,  artbiueie  de  k  fiHe,  ft  Cbftieaudun. 

■ 

Dreui.  *  TKtioT  (Hcnrj),  propriélairei  fc 

MoaMaaa  ftb  (de  )  •  lecritaire  da  Dreui. 


U8TE  DIS  MEMBiBS 


Int  *  M.  le  comte  DE  MAILLY,  andoi  f* 
éêWnmott  as  ckMMm  de  !■  Boche  de  Veut,  pi«i  li  Mm 

JbqMrtwr  Aeeerelr»  <  IL  Ca»  DIlOOBT* 
Sarthe. 


Inspecteur:  M.  Davio 

AiuuBAn.T«bibiiolhécaire,au  Mans. 
BA^.■ACH^^  professeur  de  seconde 

au  Lyc^e  impérial  du  Maus. 
Balcmkf  [  Paul  ) ,  arcliilecle,  an 

Maoa. 

BLOTTièai,  Kulpteur,  id. 

Bouvet  (l'abbé),  curé  de  NeuTj. 

BouaM?i«Dcaoenit  eflkier  ea  re- 
tralle,  au  Moni» 

Gbailis  (Léopold},  anliquaiie,  à 
la  Fefl6>Bcrnaid. 

•Ckêvnau  (fabbé),  Tkaire-|i- 
néral  du  Mans. 

CuBWHiT-GâiLnâaeB  (le  conte 
de) ,  au  Hans. 

DAWiMft  Statuaire,  kL 

Datid,  architecte,  id. 

Delarue ,  architecte  du  départe- 
ment ,  id. 

Daoorr  (Ch.). 

*  Espaulart  (Adolphe  d'),  proprié- 
taire, adjoint  au  maire,  id. 

fitec  ee  Hm,  médecin  de  PAïUe 
derAliCnda.  id. 

Foiicâoi.T  (le  conte  de) ,  id* 

GAomi,  preftntur  de  dcnln»  id. 

Geiukneaa  (Don),  aUté  de  So- 


Cooidl  gé" 


Bainm,  membre  dn 
BéraL,  av  Mans. 


,  architecte,  an  Mans. 

*  Bûcher,  membre  de  rimlital  ib 
provinces,  au  Mans. 

JOUSSIT    DU    BbABIIS,  jll|S  llf 

•Irurlion ,  id. 
La;«dcl,  anciea  conseilier  de  prv 

recturp,  id. 
"  LeB-uLLir  (Pabbé).  chanoiseki' 

notaire,  curé  de  SI.«BeMit,  ii 
Le  Gais  ne  La  I^Hl■■aAYB,  propriè' 

taire,  id. 
La  Noniuiin  na  Looaim,  iSnum 

des  eontribotloQs  directes,  M. 
La  PaiHct,  archivisle  de  la  SsciMi 

d*agricoltare,  teScMn  «irtif 

id. 

L*liaaifiTB,  membre  do  CSocKill^ 

néral ,  à  St. -Calais. 
LivcT  (  rabhé  ) ,  prenùer  aaaâaiff 

de  Thôpital,  id. 
LoRikas  (Gustave  de),  avocat,! 

Asni«Vres,  c;)nlon  de  Sablé. 

*  LoRiiaa  (L^n  de),  afocat.  ii 
«Lomé  (Dibbè},  chanoiae,  w 

bic  de  llnuitat  des  yciiMn» 
an  Mans. 
* LoTAc  (le  MÊi^àt di),  hfm" 
deoffow 

*  Maiiat  (leconlede),iOGi«r"r 
de  France,  an  chileav  ^  ^ 
Becke-de-Vaitt,  piis  le 
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».  propriétaire,  to 
'NâiQnm  (Mg'.),  érèqM  An  Flèche. 

'Rieaul  (le  nefqdb  de),  à  Moiil-  Hani. 
tort. 

*PâiUâef-DeeiJai,  nenhit  do 

fiUil  général,  au  Mans. 
Pnncm  (l'alibé),  curé  de  St.* 


ded8Niii»m 
BuilU,  fom-piéfet,  à  8t.-Ce- 

de),àgu- 


Pater. 

*5HinoKR,  directeur  do  la  Compa* 
Picot  cr  VACLOOft  (ic  comtc  <ie  ),  à  d'aMtira  n ce  mutuelle  juoU* 


>  auloge. 


fî^^p,  au  Manîi. 


•  PioirosT,  joge  de  paix,  à  Sillé-le-    Vallcb  (Gustave),  juge  suj^pléanl. 


Guillanme. 


id. 


RiAjiCii  (Heurt  de),  avocat,  à    Vudirb,  professeur  de  maUiéiiiati* 


Fariaetau  Mam. 


que*,  «•  leUiite,  kL 


Rmuib,  adjoint  «Il  tuàtt  éa   VMi  (l*aliM},de  nntitiit  dei 

piOTinoci»  id. 


Inspecteur  s  *  M.  Goviav-FAULTaiiB ,  à  Aoger». 


BintoB  M  La 

Uiirf ,  i  Snnmnr. 
B*iiiitB  Di  Mo'^t*i;lt  ,  hifvtorifv- 

jfrapbe  <h!  diurèse,  membre  de 

l'ln»iuut  il fî>  provinces, à  Angers 
Bocrros  -LrvtQua ,    maire  des 

PoolSKle^é. 


9  pioprié-   *  GoDARo-FAOLTam,  à  Angers. 

*  Joly-le-Term» ,  archilecle,  k 

Sauaiur. 

*  JouBiMT  (l'LiliFH  ),  chanoiue  boQo- 
rairr,  à  Aii^^fTs.. 

LrJTOiLR  (de  ),  k  Laudes-Ciiasle , 
près  Angm. 


Bantvâat  (l'abbé) ,  curé,  à  Saumor.   QcAvaaaAaaai  (le  eonile  Tliéodore 
*CanAiiu  (Tabbé),  KMw-direc*      de),  *Aii(en. 
Inr  de  la  pcoaieii'  SL-JulteD ,  à   RAOuanBAO  •  à  Moiilfbaoon, 


tuptettur *  M.  sa  La  BaAetviaa ,  à  Lavri. 

•  CiABricxFT  (M™',  la  marquise 

^e',  au  cbâteaii  de  Craon. 
ÛiscAu  (  Tabbé  ),  cbanoine  hono- 


raire, directeur  de  Tlnstiini  ec- 
clésiastique de  Château -Gon- 
tbier. 


un 


UST£  DES  MEMBBSS 


'INiiowiMimti'lèlriuBtà  Lfit,  •  LirnBint  «nilrirtdalftto- 
FâOBUT,  triiile  teulplflnr,  à     délédtnodtttftlt»  ft  ImL 
ChiMmiiftwiff  Hâmi  (de),  ioféaleitr  m  éé 

llttci(1«ciiiM»AfmMid4e)t«ll  8nu«i  (l*«Uié)»  chanoine  h«É»- 

cfcàletn  de  If onguérA.  relrt,  enré  de  Level. 

*  l»A  99»MUÊÊ»  {ét),k  iMnU      WicAM  ( Mg )»  éf êque  de  LiTaU 

7*.  DIVISION  —  LOIR-ET  CHER,  THER ,  lICDRS-BT-LOIRfi , 

INDRE  ET  M£%'RB. 

bui^teUMt  éhUiùtiiuaré  :  WL  DE  LA  SACSBAYB»  RNBibra  de  llnAltnli 


hupettmr  :  M.  le  nerquis  ra  ViitAvet  MenlMede  riMitat  ds 
ffwMM,  è  Ooar-Ghevfniy,  prit  BMi, 

JbÙL  (  de  ) ,  propriéUire ,    Mob.  Vendôme. 

La  Bavhati  (de),  màakn  de  Nn-  Viiiati  (  le  marquis  de  ).  membre 

ut  (les    proviiicw,  à 

Laonat,  profesteur  au  collège  de      Cour-CbeTcmy  ,  prè»  Uïoà, 


IhAjM^latf  .•  M.  BeftRTi  conseîîler  i  la  Cour  impériale. 

BENCT-PuTTALLét  (dc),  proprié-  "DbL*  CaADSséi,  à  Bourges. 

Ulre,  à  Bourges.  I  r  Noia  (rabbé),  curé  de  Charly. 

BBaai,  coQseîller  à  la  Conr  Impé-  MAatoiAL ,  ingéoienr  dca  pooli» 

rial&  et-ebaiiiiAef  «  à  Boaiffi. 

Indre-HBt^Lalve* 

impttimir  .*  *  M.  te  eomle  aa  GA&inaBaTi  propriétaire,  à  Teeii. 

Baoot  aa  Rohani  (Jotea),  à  Tonii.  FoiiMt.-ThoaMit,  ft  fevn. 

BoiLLBAv,  id.  •  GAUKaaaT  (  le  oomle  de) ,  pro- 

Bomftfa-DMPf aai»  malri^  à  Lan-  prièlaire,  id. 

leaii,  *  Gnérh  fili ,  architecte  «  id. 

BooLAaT  (  Êmilc  ) ,  aocien  juge  de  Jacquimin  (le  général),  id. 

paix ,  à  RicMfeu.  *  Lambron  de  Li^nim  (  le  bàioa  ), 

*  Bourassi  (  Tabbo  }  ,  cUanoÎM  U-  id. 

tuiaire ,  à  Tours.  •  Lâ  PoNct  (  de),  consemtcuT  de 

CiABLOT   (Grëgoùre),  me  dea  «tuée  ardieologique,  id« 


Digitized  by  Google 


tan  (Uopgii),  dbwlBV dite  ItMAi Cnhh,  à I^mmi. 

mmAhM  di  «ttnm  pitallb  Rota-CABTtim,  propriélairc,  M. 

kUm,  *  Sam*  (de),  aa  tUmm  ét  H»* 

WiVE  'E.  ),  maire  de  Toam.  berd^. •Christophe. 

OcTKcroTT  (  le  fiairai  comte  d* )•  SocaoBr al  (  de  ),  joge  a«  TrilNvel 
à  loan»  dril,  I  Totui. 


hspteMtF  t  H»  Mâem^i  fW  de  Tltil^t  9t  à  Psilfc 

BuBcarrieu ,   conducteur    des      Marcel,  canton  d'Arfenlon. 

pMMIicknMéee,  ao  Blane»  ICiani,  im|»rtaieor-UaMigri|4e,  ft 
•ùuam  (FM),  CQfé  d»  8t-> 


'  /  *  M*  Fabbé  Caoaaiaa ,  vicairef  èoM  df 
de  riMlilal  de»  profiaeek 

0«nBv(leeMittde),à8tfi|i^  Knur(r^),  dmatat  hood- 

ki-Taet,  prêt  Neren.  ttên^  degm  dt  gt.«idniidaii 

CiiMMxr  (  rabbé  ),  dofea  de  GhA-  Puisajre. 

ifllon^-Baiois.  Tte  (  Tabbé  ),  dtanolM  hOBenint 

'  CmsiriEB  (l'abbé),  virslre-gé-  coré  d*EDtraiii8. 

aéni  de  Neren,  membie  de  Violbttb ( l*abbé ) «  «rdiipr^ de 

rin^îtat  des  pro'iincrs.  Ceeuet 

'  £hÊfitn  (M|'.},«T«que  dcNcf  em 

Itupêettmr  diwiriontudre  :  *  IL  J.>B.  BOUILLET , 
flastiUit  des  pro? incct,  à 


;  *  H»  TttmAeut  pclaili*<wrier,  I 

"BâtamNi  FoM^R  (de)»  ■«  •DwMit.  UMelfcéCBire  de  li 

éMtam  de  rtort-Rien.  illlet  ft  OarmMiUPmiid. 

•BieiiMr  (JL-B.),  bcbAk  de  Uaei.iMfceleordeFAcnMoafe, 

riBMilnK dce prarioeei,  àOct-  M. 

niimid  *  Mauâv  •aidteta  dn  dépens 

*  <htewi  ee  tLâmqmtt  id*  iMtt  idt 
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LISTE  DES  MEMBRES 


MoKEsriER,  ingénieur  des  ponlvet       prt-s  Cleroionl-Kerrand. 

chaussées,  à  Clermoiit-Ferrand.  *  Thévenoi,  pei n Ire-verrier ,  roem- 
SiHTicK  (le  baron  de) ,  id.  bre  de  l'Inslilul  de»  profin». 

•  SÉOAiCMts  (le  vicomte  Jacques-AI-       i  Clermoiil-Ferrand. 

fred  de),  au  châlecu  de  TOradoD,  *  Tiiiaolt,  peiulre- terrier ,  id^ 

Hanle— Loire. 

Inspecteur  :  M.  Albert  de  Bbivi»,  membre  du  Conseil  gi^néml  de 
rAgriculture,  au  Puj. 
Apchib»  DE  PauKS  (le  marquis  d'),    Britm  (  Albert  de),  membre  da 
à  Brassac.  Conseil  général  de  rAgricullure, 

*  Bkrthand  dk  Doub,  présidée^       au  Puy. 

de  la  Société  académique,  au  Calbmard  di  La  Fatetti,  préd- 

Puy.  dent  de  la  Société  d'agriculture, 

Le  BtA!«c,  conscrmlcur  de  la  bi-  sciences,  arts,  indublrie  rtcoia- 

bliulbCque  de  Briuude.  mcrce  du  Puy. 

Loire* 

hfpecteur  :  *  M.  Paul  u'Albicnt  db  ViLtBMP.uTP,,  membre  de  l'Initilul 
des  provincTs  de  France,  secrétaire-général  de  la  Société  impériale 
académique  de  la  Loire,  etc.,  &  St.-PAienne. 

*  Gbraho,  agenl-Toyrr en  chef,  i 
St.-Étienoe. 

•  PaiLip-TMioLLièBE.  négocunl, 


Aluicrt  de  Vii.lb>buvb  (d*),  de 
Sl.-Êlienne. 

•  Barreac  (André),  archifiste  du 
dépa-lemont,  à  Sl.-Étienne. 

*  BuBiT  (  Kugèue) ,  notaire ,  id. 


>ice  président  de  la  Société  iia- 
périale  académique  de  la  Loirr,il 


Losère. 

Inspecteur  :  M.  de  MoKi,  proprié'aire,  à  Serterette. 

Cmanalbilles  ;le  marquis  de),  au    Mohé  (de),  propriétaire  ,  à  Scne- 

rUte. 

PoLGE  (l'abbé),  sccfétaire-géJiéril 


cbâteau  de  Cbanalcilles. 
•  Chapelain  (  le  baron   de  )  ,  à 

Mcnde. 
Fbtbbsse,  avocat ,  id. 
Foulquier  ( Mji ) , évî^q ue  de  Monde 
Le  Kh^.kc,  ingénieur  des  ponls-el-    *  Suchbt,  recetcur-général,  ii 

chaussées,  ik  Mcnde. 


de  l'évéché  de  Mende. 
•  RotssEL,  président  de  la  Sociii* 
d'agriculture,  à  Mende. 
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P".  OmSlOU,^  ILLEET.VII.AINE.  €OT£S-DtT.!«ORD, 

rmsrftsB.  ■oamsAsr  et  LoiiR  iNFéRiEURE. 


jMâpecteur  dieiiionnnire    *  M.  A.  RAMÉ ,  membre  de  rinttUal  des 
prof  inces ,  rue  U  Fajette ,  3  »  à 


Intptcieur  .  a.  Lamclou,  irchUecle,  à  Reoocs. 

AvMu  »kKb«mil,  ancieo  dipalé,  Grand^nni^nij, 

me  8(.-8Mrear ,  3 ,  à  Reone«:  PortHle>llodie« 

*  B&ni.  DB  Land«l  (  le  ciNDte),  m  *  GnwuUkae  (  le  vicomte  de  )  « 

cluteaij  de  Landal.  diAteau  delà  Cbapellc^kamiée» 

Oauoi;  »■  La  Gasbhhk,  i  Fou-      près  et  par  Bécberel. 

f^*^  •  Lanqle  (  Ip  vicomte  dp  '  ,  à  Vitré. 

DtL»  Bia^E-ViLLF.'«rivf.,  à  Rennes.  Lanci.oi»,  urch  ipcte,  à  Rennei. 

Delafoêse ,  propriétaire,   ancien  Ram^.  (A.),  membre  dp  l'Ioslitot 

député,  id.  de*  proTîoccs,  rue  La  i-ajelle , 

FamavB  (te  cottle  de  Le  ),  eu      2 ,  id. 


hipeeleur  .*  M.  Gnitii  m  Boomimiib,  |  8l.-Brieae. 

FiiiiriiKTi|.Le  (Raoul  dej.&SU-      canton  de  St.-Michel  de  8t* 

i^f'^"^.  Brieuc. 
G«cTiu-ob-MoTTAY  ,  à  Plérin,    Gksum  oaBouaaooNt,  iSt,-Br)CUC 


Inspecteur  :  *  M.  do  MARRALLâ  ,  à  Quiuiper. 

*  Moi»  (A.  de),  ancien  député,  ChAteeulin. 

mprnhrc  df  l'In-^iittit  dei  pro*  HstsAT  os  La  VltLKHAaQtA,  prési- 

»tnc«s,  à  Quimpcr.  dtiil  de  la  section  archéologique 

CoBTiosQoeT  (le  comte  Maarice  de  rAsAociatioti  bretonne,  au 

<^)>id.  château   de  Kéranaker,  près 

'  DccHASTeLuea,  membre  de  Pin-  Quimpi^rlé. 

iMui  des  provinces,  au  cbAleau  Lr  Bastakd&b  Me&Kaua,  k  Lescoat» 

de  Icrnux,  prés  Pooi-l*Abbé.  en*Ooao«u 

'  Haiiieeie,  docte«MMdeeiii«  i  IfaMâita  (  du  ) ,  ii  Quimpcr. 


1X1 


Utn  DES  MKyanw 


Jacqujuist,  ingénieur  en  chef  des 
poot»-et-cà«us»ée9,  président  de 
la  Société  archéologique  du  Mor- 
bihao,  i  Vannes. 

KiBAmKM(de),  propriétaire» à 


Kiimot  à 

Garnie 

■  KiIridbc  (de),  à  HonnebonU 
LiLLBMAm)  (  Alfred ).joged«|lilt 


MdOim-miMkiérUiwun* 


(lecOBled*),  renteor-  *LATovRDePrifCiii»BLT  (le baron 

général,    Ifanlci.  Gabriel  de),  boulerard Oetorme, 

BiSTiâN» -  GasLiir    (  le   baron  ) ,  28 ,  à  Plantes. 

membre  du   Conseil  général,  Lehodi  ,  docteur-médedo,  rue  de 

boalerard  Detorme,  id.  h  Clialolais,  1,  id. 

*  Biz€ul,  membre  de  l'ioalilut  des  Li  Maczon  (l'abbé),  chanoioei  me 

proTioees,  à  Blain.  Rojale,  10,  id. 

Blancret,  docteur  médecio,  plaoe  *  MABiomnài,  me  dtt  GÉlniNb  It 

rojale,  15,  à  Nanles.  id, 

Ciaoua,  aunteier du  Ljeée  Inpé-  Mabtrl  ,  direelear  da 

riil ,  id.  ntire,  id. 

Caillaoo  (  Frédéric  ) ,  membra  de  Utn  alaè»  fttiinilliw 

rinatitnt  des  prafineei^  me  dds  id. 

Arto,  n,  id.  •  Nav,  ercUlieie,  id. 

Gomutt  (Bippolylft  de)«  me  Fviijmi-BiAiium«  ifwtt.  nu 

K«Jite.  i5«id.  dMArU,  S9|id. 

Coneun  (Beoé  de),  capHaine  dt  Pnupffii^n.iiiz  (BamtBudj, 

filnetttt  rat  Haato-dn-Chà-  amoil,  id.,  id. 

tnv»  id.  PMtAm  am  Demlm  (Robert),  an 

DiaBàpDaaon»  raads  Maitis,  7,  id.  ebâtcau  de  Bois-Thoreau. 

hmoAm,  aidiilaele  de  la  ville,  id.  •  R&tmon d  (Charles  de),  arcbitede, 

GoiaAVD  (L.-A.  ),  imprîmeur-li-  à  Nantes. 

Iiraire,  |»ssage  Bouchaud,  id.  Richard  (Tabbé),  TÎcaire'géoéi'al i 


Hii.i.aaBAii,  architecte,  rue  des  Ans, 
Id. 

liARK  (  le  baron  Armand  d*),  pro- 
i,id. 


à  t'cTéché,  id. 
•  RoiTSTaio  (l'abbé)  ,  professeur 
d*archéoIogie  au  petUriéauaaire 
de  Naalea» 
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Th4.T(leBMrqaiiaeni*}«M  ViMniJ[GMitaiit),  «mbMdtlt 


Tounwliort ,  i  •  id.  Sodété  •rchéologique  de  la  Loire- 

ÎAVDfra,  menttre  de  It  Sodété  InlMBÊn,  fkm  ét  1^  MûttMitt 

«cadémiquedcNaoUSinw&llljr,  id. 

S*  kl.  VuD|  petotreHlécoratear,  id* 

10*.  DIVlSIOiL  —  TIBNNE  ET  DEUZ-SèVBU. 


iM^Mtr  4ivin0mi«6rf  ;  •  M,  IWé  AU8BR,  chanoine  Utalliie • 
dt  nmttiic  de»  proTineii»  à  Polilcn^ 


vienne. 

M^ieteur  t  II.  Ui  GotHTU-botoiiT. 

*lint(ribfeé)tChftiioiiieUlnliir«^   MiiiARMln  (Gimillo-Araiiilt), 
de  riMlitiit  dci  pfO*      «TCcat ,  docteur  en  Droit»  m» 


I,  àPnteien.  Soat-SL-Cytar,  k  Poitien. 

*  Caadiii,  anden  magistrat,  id.  Pilotkllk,  coiisetller  à  la  Çoor 

La  Bf^m^e  (  !e  conle  de),  praprîè*  impériale  de  Poitiers. 

tairt ,  id.  Redrt  ,  arclii\in'-  du  diiparlemeol, 

L«  Croix  (l'abbé),  curé  de  SU-  mcmbru  du  l'In^iiiui  des  pro*^ 

Jean-de-Moniieriieuf,  id.  finces,  à  Pottiers. 

Le  CoiHTRc  (i:.ugène)t  proprié-  Robbbt  (l'abbé),  curé  de  Nom- 

laire,  id.  Dame,  id. 

Le  Geumn-DefOMT,  pnpriételre,  TbotnTs  (Glllei  de  La  ),  proprié- 

H  teire,  k  Loudon. 


JMpeereni'  9  IL  Anu,  m  La  THnie,  pMprl<leli««  à  Mort 

Amaclt  (Ch;]rfes),  correspomiaot  Garotbau,  notaire,  ft  GhaiBpde* 

chi  liiaistère  d'Êiat,  ft  Niort.  nierv 

Atea  m  La  VeMirtc,  propriétaire,  HAradll  (le  beron  tégmû  de)  • 

ML  lIcttlcoanl-coleMl  en  1^.  idfi- 

iiMUBVt  MenÉbre  de  llmlfHit,  nent êt  hninidi,  I  Mbit. 

IL  *  RATAit  iréforfer  de  le  SocMlé  de 

Datm, «palé en  CeinP*  UilpMtt  «etieiiqM,  id. 

U,  BommJartblMtab 


XXXII 


LISTE  DES  MEMBRES 


*  RoiliIri  (VkHorin  de  La),  h       ruyes ,  canton  de  Matières. 

Niort.  SecRKSTAiN  ,  architecte da  départe- 

RoiissiAD  (Pabbé),  curé  de  Ver-      ment,  à  Niort 

il*.  DIVISION.  —  CHARENTE-IMFÉRIEURE  ET  TEKDÉE. 

Inspecteur  divisionnaire  :  M.  Tabbé  LACURIE,  chanoioe  bonoraiie , 
aumdnicr  du  collège  de  Saintes. 

Cluireaal«»lnf4rlenrc 

Inspeoieur  :  M.  Bbimon,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie  de  La  Rocbene. 
Atril  ob  La  VERoniE  (Emeat),    Mknut,  employé  des  Douane»,  à 


avocat,  à  La  Rochelle. 
BiAUMAirp  (Charles de),  à  Pons. 
BouRoeois  (Justin),  &  Saintes. 
Brisson,  Mciétaire  en  chef  de  la 

mairie  de  La  Rochelle. 

*  Cboilrt  (  Tabbé  ) ,  curé^oyen 
d'Aigrcfouille. 

Clrrtacx  (Jules  de),  à  Saintes. 
Di  MORissoR,  juge  de  paix  du  canton 
de  Pons. 

*  Lacvrie  (Pabbé),  chanoine  hono> 
raire,  aumônier  du  collège  de 
Saintes. 

*  Landriot  (  Mg'.  ),  évêque  de  La 
Rochelle. 


La  Rochelle. 

MoaiN,  avoué,  à  Saintes. 

pRPORNRT  (  l'abbé) ,  vicaire  de  SL> 
Jean,  à  Sainles. 

Person  (l'abbè),  aumônier  do  col- 
lège de  Rocherorl. 

*  PuELippoT,  propriétaire,  aa  Bois 
(Ile  de  Ré). 

RocHET  (Pabbé),  aumônier  de  i1>6- 
pital  civil  ,   i  SU-Jeao-d'Ao- 

RoHiRti  (Gaston),  secr^'taire  de 

r Académie,  à  La  Rochelle. 
Tauray  ,  juge,  à  Joozac. 


¥endé«. 

Inspecteur  :  *  M.  Léon  Acoé,  conseiller  de  préfeclure,  à  Bourbon- 
Vendée. 

*  Aooé  (Léon),  conseiller  de  pré-    Pcbvoavant,  receveur  de  TEaiv- 
fecture ,  à  Bourbon-Vendée.  gistreroent ,  en  retraite,  à  Mail- 

*  Delamarre  (  Mg'.  ) ,  évéque  de  leiaia. 

Luçon.  Rabillaud  (  Tabbé  ),  curé  de  Mail- 

Fuu>B  (  Benjamin),  à  Fonteuaj.  ieiaia. 
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a:  DIVISION,^  HAUTE-VIENNE  ET  CRELSi: 
Impecieur  divmtmnaire  :  •  M.  Vint  de  VERNEILH,  mimbre  de  l'Iu- 
lUtnl  des  protioccs,  à  Pu> râteau,  près  xNoulruQ  (Dordogne ). 


htpteumt  :  *  If,  l'iiUié  Aiuuor,  chanoiat  bommii^  cai^ 

Aufân, fcMeot  de  l»  Mêlé  F(M«jku,  doctcoMldcete,  à  Ll- 

■nbMqiiqve  do  Llmoaiin»  >M|a* 

mnbfe  de  nastital  dd  pr».  *  BofPmmtn  (l*ibbé),  id» 

«iiert,  i  IJangw;  *  Rraw,  biMIolhéealK  dele  vDIeb 

*  Auttwt  (Tkbbé),  dianoine  ho-  id. 

noraire,  cnrè-ticlilpidlfc,  à  Ro-  TâiiiAVO  (F.)«  tenquier,  id. 


iujmteitr  :  •  M.  BtAncBBTiiaB ,  condoelcnr  des  pouU-et-cbaua&ées,  an 

Blanc  (Indre). 

*  Cokstj&KT  le  comte  de),  memltre    Masmeaier,  couducteur  des  ponta- 
du  CoDscil  général,  k  Crocy.  et-cbau9sé«>s,  à  Guéret. 

JAsiftao,  ma&edTAlraB.  MiunNM  (Cypricn),  négocitol, 

t<woe  Piatitti  (Fabbé) ,  priH      ft  AnbaMoa. 
fÊÊÊtu  M  GolMge  de  Fuie-  TMiM(ADtofaie)»iiolaiKetii»in^ 
lie.  à  Untlière. 

ir.  DIVISION t  «IBOWl,  LAlIlllt.  DÛftMMMB,  CHAftllITE 

KT  LOT-ST-CIASOSMB. 

htpteUKt  diMumairt  *  II.  Cuai»  OBS  MOOUNS»  wwNHitctcnr 
de  rioititiit  des  feofincei,  è  Boidceot* 

Gironde. 

Inspecteur  :  *  M.  Léo  DaooTN  «  à  Bordeaui. 

ititt  'Gustave),  nrrluU  ctCi  roe  A^me"»  (le  docteur),  ;'i  Sî.-P!iilîppe- 

de  la  Tau{>e,  à  Bordeaux.  d'Ait^nitlt^ ,  par  GasliUoD-sur» 

"  AcZAC  DK  Là  Martini»  (d'),  pro-  Dordognc. 

priétaire»  à  CasUlloii-sur*Dordo*  *  CasUlnau  d'E*senau(t  (le  haron 

gne.  GtUlIttume  de  ) ,  k  Bordeaux. 


lUiT  vm  mm 

•Oytfd^CleeiwleAlcxitde).  IwmI  diil  de  li  Mole. 

m»éÊÊBmfU%19,kMÊMÊM.  U Gui  (Bdemid),  WMyHfc, 

CnOT  M  La  Villb  (IMé)  •  «Im-  à  UtenMk 

noine    honoraire  ,    profeMeor  *  Lt  Rot  (Octafe) ,  Jefe  M  Tkt 

d'Écriture  lainte  à  la  Faculté  de  bunal  dvil,  id. 

Théologie,  membre  de  riostilut  MoifTAicRe  (OctaTe  de  La),  à  Ca»> 

des  prorinces,  id.  teimoron-d'Atbrcl,  CUMb  di 

*Dks  Mooliiis  (Charlet),  tous-dl-  Monségur. 

recteur  de  rinaUlut  des  pro-  *  Movt»  (l'abbé),  curé  d'Arcachoo. 

▼inees,  id.  •  pAQCEaii,  membre  de  pliMiean 

*  Dmotii  ( Léo) ,  à  Bordcepi.  Sociétéi  MTanles ,  à  CauUioi»- 
Peueii(w-I>«eBAiieee ,  à  LenieB.  nrDoidogB^ 

*  iMOvm  •  milplrar,  à  Bordeaai.  *  Pàa^iM  (Ptobbé  1.-B.  ) ,  proriar 
KiMAM  {le  cpmie  de) ,  nenhit  viealK de  Notra-OeMi neM 

4e  plmieiiiB  SoeMii  nteaict,  RemNeo.  SI •  à  Èmém^ 

pleee  Dauphine,  ao.  id.  •  Vilur  (Jdeeph) ,  peielN^ 

*  LAMMVâae,  pidiidait  dn  M*  d*Bipe|iie,  M. 


hupeeteur  :  *  M.  Auguste  ou  Pitrat  ,  directeur  de  U  Fcnae-Écok 

des  Landes,  à  Bejrrie,  prf-s  Mugron. 

Gt'iLLOcTKT  (de),  membre  du  Con-  Monl-dc-Marsaa. 

seil  général  de»  Landei,  au  cha-  •  Peyrat  (Auguste  du  ),  directes 

teeu  de  le  Case,  commune  de  de  la  Ferme- £cole des  LandOii 

Pw(cboi«.  Bejric ,  pr^  Mugroo. 

LAVAâace,  priMlpel  do  cellégc,  à 


ht^teÊTi  IL  'îT'nrrTr  ftlrriiBir  fnriiBM.  mmÊHt  it  nUK 
dei  pcwiooei,  à  Len^iik 

Amêu  m  Lâeein  (  le  ceeile  Ben  (iceo),  aein  de 

tnifcb  d*),  à  Piftiven.  d*B|Mt 

AeMauii(l*ÉMd},li.  Berner  (BeeMte),  à 

4epeT«Ao»,  pdaut  wr  fcne»  f/L  BîrTTii  1 1 r , 'Tirr  prf eidwt  di  II  lli 
BABex'-Onm,  oMin  de  FM-     cMl«  d*egrkaltiirc Jd. 

fueus.  Booitum,  arc^Meele  ém 
fuxuimt  (de;,  àfgfnlé  de  Je  Oor-      meot,  id. 

fovuMMi  ils,  enUlKii.  id, 
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BoiiucLi  (k  «icoaUt  de)t  à  Pé- 

Buau,  peintre,  i4L 

Câtmi,  |>roiiicwrda  ioreée,  id. 


al,  M. 
fliantwf»  Ht,  M» 
ftinu  mLaiom  (de)»  I  Dovne» 
CuBHv  (It  kvM  da)t  aacioi 

eoBiol,  I  Périgaeax. 

Caiaoai  (le  Tic<HBte  de),  ]»réûdeot 
4c  il  Société  d'agncullure,  id. 

CtmniLaKR,  arcbit^xte,  jd* 

OimoR,  avou^ ,  id. 

DAJiim  (le  général),  coxivnaiidaot 
la  subdivision  ,  id. 

DàOKL,  membre  du  Coaaeil  gè- 
■4nl,id. 


tiché| 

Diiwi,  moÊn  dm  C— d1  gfc- 

■èrtl,  à  Mklkl. 
BtMnr  (Paol).  dipitfè,  à  m- 

gtienx* 

DcGiKcx  (Pabbé) ,  chlinoiue,  id. 
Dciouu,  député,  k  Nontron. 
Di'TEKiteijtLa  (l'abbé)  ,  auniéoi«r 

du  Lycée,  à  Périgueui. 
Ikasm,  arocat,  an  Boguei 
liiMiuaB  (Aicnudre),  à  P<ri- 


Vâitut  (Pe  ■wqoli  dt)t  à  FkTolICb 
fàwuM  (la  tUÊÊÊÊ  de),  à  PM- 


(de), 


Froidkfoho  (Alfred  de),  à  Péri» 
gueux. 

6ài.t  (B.),  directeur  du  Musée,  id. 
Govaftoaa  (le  TleoM  llnii  de),  A 


JAcane  (TafeM), 


(rUM}t 
rHoafdea,  Bofenc» 
JoRikaa  (raiibé),  ikefn-fCoénl, 

à  Pirifueua. 
Labat  (Tabbé),  cbanoloe,  id. 
Laciiaiid,  prépQié  ça  chefde  iX>e* 
troi,  id. 

Ladrkit  DR  La  CnAatiiM,  prélbt 

de  la  DorJf>^^ne. 
Laiatr  DR  âAïAi-PRxTAT  (de),  à 

Stt'Prifiik 

(l'abbé), 


Umm  (Ldoo),  HbHelkMn^idi 
LAMueam  (de) ,  idL 
LiBAs,  commandaat  du  Génie,  id* 
L*E«TBAra  (le  oonMe  de),  id. 
Marqvbtsrac  (Albert  de),  id. 
M ARTz ,  directeur  de  r£oole  non» 

maie,  id. 
MASUvaas  (Eugène),  rédacleor  de 

rÉcho  de  Vûone ,  id. 
Masaounuais  (Mg'.  Georges éfé" 

que  de  Périgueui. 
HâtMaui ,  rédaeiear  m  chef  du 

MHfeftf»  à  PérigMab 
MAtteaT»  nedrade  RemieB. 
MâtBT  (l*ebbé),  Mpérienr  da  gfia^ 

italiieire,  à  Féf%iwiiEi 
MiAUH  (A.),  iwetaiewMi  tieée^ 

id. 


Xllfl 

Mcauiuc (de),  lli r«i1IMe. 
MoNKMOH  (UopoUde),  *  Hii' 
foeat. 

Rni  (fabbé) .  n  Sénlniie,  id. 
RmàvMt  (JiiktieU),id. 
RwAomt  (Philippe  de  La) ,  id. 
Rmasoii  (Adolphe  de  La  ),  id. 
RioRT  (de),  iceevenr  des  finaooei, 

à  Nontron. 
RociiFxHouAtT  (te  comle  de),  à 

JumitUac. 
RocBECBOi'ART  (le  vicomle  tie) ,  id. 
BocMuocx  (Anatole  de),  à  Péri- 

gueuK. 

Bon  (Jules),  aToeat,  à  Striât 
RiMH»  (IWé),  protear  de 
ihétorique  an  paUtaéaiInalft  de 


U8TB  M  HBHBltS 


Baiav^mna  (le  awfvd*  de),  I 

Périgoeoi. 
SâtUT^vcNai  (filbé  di),  fi- 

calfe^éndral.  M» 
SiiM-PAn.  (Ifawke  de).  lU- 

gueux. 

Thbclirii  (LoieaM),ja|ede|iii» 

à  Thivipn. 
TixiF.R,  bibliothécaire.  il»éri|««». 
Vbrcnol,  sciilpicur,  id. 
•  Vm-iBitH  (  Félin  de),  mombfeiie 

rinstitut  des  provioces,  kHj' 

renier. 

VeaRKiLH  (Jules  de),  propriMii^ 
M. 

V»âL.  pasteur,  I  Bef|ene 
WLaaiii  as  TAïuoaa  (le  mmfi^ 
IPir%iieoi. 


hufÊettut  ;  *  M.  M  Cbakcbl  ,  président  de  la  SoeUlé  afchêal«|l4Be» 

à  AtifoolêaMw 

B*UNaTaiRâM006Mi,àAogoulèafc  I*AOBiàaB  (de),  à 

*  CmêMÊ»  (de),  pr«sidaitde  la  flo-  Itamam  (Icgenéraldc). 
cidié  aichialoiivM,  id.  danK  da'départeaMM  deli Cta- 

*  Cmutem         »  é«êfiit4*An-  venle,  VU 


*  hupeeteur  t  If. 

Béchade,  ancien  peivepleur,  à  La  Borir  Saikt-Sclpici  (de),  i 
SU-fiarlbéienjr.  VilleDeu«c^r>Lol. 


« 
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H\  DIVISION.  —  TARN-ET-GAROMKE,  TARX  ,  LOT. 
AVEYRON  ET  GERSi. 

hipecteur  divisionnaire  :  *  M.  le  baron  DE  CRAZANNES,  membre  de 
rinsUlut,  \  CasleUSarrazin  (Taru«et-Garonne). 

Tarn. 

Inspecteur  :  *  M.  n  Lbut»,  président  du  Tribunal  ciril  de  Gaillac. 

BitiiT  (Maurice],  substitut  du  tans,  près  Gaillac. 

procureur  impérial ,  à  Gaillac.  Saint-S«dtior  (Constant  de),  à 

•De  Molii-Bacon,  secrérairc-gè-  Gaillac. 

néral  de  la  préfocture,  à  Albi.  ToHNAC-VtLiniROTi  (  Henri  de } , 

*  LicTas  (  de  ) ,  président  du  Tri-  id. 

bonal  cifil  de  Gaillac.  *  Touloise-Lai  trkc  (le  comte 

*  RosucaoL  (Êlie-Aoloioe),  à  Mon-      Ra>mond  de),  à  Rabaslons. 

Loi. 

Bi;MvkT  (G.  da),  malr«  tTAllemaDs. 

Aveyron. 
Inspecteur  :  *  M. 

*  Bioji-Mailata6ni  (L.}i  archiviste  du  département. 

Gers. 

hupecteur  :  M.  Tabbé  de  Monluon,  chanoine,  h  Aiicli. 

!5'.  DIVISION.  —  UAUTE-GAROWE.   HAlITKS-PYltÉXÉES , 
BASMES  PYRÉ.NÉkS,  AtliE.  PYHÉ.XÉES  ORlE.\TALES 

ET  ARRIÉGE. 

hspetttuT  divitionnaire  :  *  M.  le  vicomte  DE  JUILLÀC,  4  Toulouse. 

Il  a  u  te— G  a  ron  n  e . 
Inspecteur  :  *  M.  db  StiNT-SmoM ,  me  Tolotane,  &  Toulouse. 

*  MoRiL  ,  avocat ,  à  Saint-Gau-       de-Lucbon.  ' 

denk  Sairt-Paol  (  Authyme)^  à  Cassa- 

*  Locpor,  architecte,  à  Baçnères-       gnes,  par  Salies -sur-Salal. 

Haat^fkaPyrénéea. 
Inspecteur  :  *  II.  LooMTi  arcliilccte,  à  LuchoA  (Hautr-Garonne). 

*  Acos  (  Je  baron  d' ) ,  I  TîH-    Lu  Pkltie»,  substitut  du  procu- 
ran,  canton  de  Nestier.  reur  impérial,  ^  Lourdes. 


XIX  VIII 


LISTE  DES  MEMBRES 


Inspecteur  :  *  M.  H.  Dirand,  arcUilecle  du  déparlemenl,  à  Bijoone. 
GuBSTiT  DB  CaAiaAC,  bibliolbécaire,  à  Bayonoe. 

Aude. 

Inspecteur  :  M.  Maicl  ,  ancien  préfet  à  Carcassonne  ,  rue  Lai  Cm», 

16,  à  Paris. 

PyrënéM-^rlentale*. 

Inspe^-tevr  :  *  M.  os  BoRtroT,  à  Perpignan. 

Gbahikk  ob  Camag.'^ac  (l'abbé),  directeur  du  ColléRe,  à  PerpigniB. 

46».  DIVISIOS.  —  BOCrHES-DU-RIIOSE,  VAR,  HÉRACLT, 
GARD  fcT  VAUf:LU!»e. 

Inspecteur  divisionnaire  :  *  M.  ROUX,  M)ii»-direcleur  de  nusUlotta 

provinces,  k  Marseille. 

Boaeh«>swlu— RbAoe. 

•  Inspecteur:  M.  Taloi,  arocat ,  k  Ail. 

Alphakdf.rt  (Joseph),  atocat  à  la  Moitrecil,  juge  de  paii,  à  Mw* 

Cour,  rue  du  Collège,  9,  à  Aix.  srille. 

AcTBKMtx  (Krançnis-Nico  a\\  pro-  Bon,  sous-rtircrlcur  de  nn«tilBl 

priéiiiire.  Réol<»gue,  à  Cassis.  des  pro\iitcos,  id. 

BALTHASta,  à  Arks.  S»i  rkl,  véi  ificaieur  des  DooaDO, 

*  Berlue  de  l*éruftis  (Léon),  à  Aix.  iil. 

DoL,  arucal,  Cour  du  (  liapilre,  i,  SKCO%p-CRri>s,  avocat ,  secrétaire 

à  Marville.  de  la  Socicië   de  Suitakiue, 

Giar.ar  (Jitseph) ,  coDser\ateur  du  id. 

Miisé«',  a  Ait.  Talon,  a\ocat,  à  Aii. 

IIa<S8  (  Élieuae- Michel } ,  à  la  Tanst  (G.>sp.ird),  cuoseilierBtaoi* 

CtoUU  cipal,  id. 

Inspecteur  :  *  M.  Rosta«i  ,  membre  de  PInstilal  des  prortoeet, 

à  SL-Ma&imin. 

GiRACo^MAeLOiRi  (rabb<^),  chanoine  honoraire,  cnré  de  SL-Cjr. 
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Héranlt. 

huperteur:  *  M.  RiCAtD,  spcréiaire  de  la  Société  archéologique 

à  Montpellier. 

Bcsiifi  'Rpnri),  architecte,  rue 


Pr(it-Sl.-Jran,  à  Monipellirr. 
BoRicT,  cnnservatear  du  Musée, 

à  Béxiers. 
CtBON  président  de  la  Société  ar- 

cbé«t'oi;iqiiP,  id. 
Ci«rL4M  (l'abbé),  aumôoier  des 

privint,  id. 
CoROiB  (l'abbé),  curé  de  Sérignan, 
DrK4^D  (i'ahbé),  arcliiprélre  de 

S».-Nnzairp,  à  Réliern. 
Fabii  ainé  (labbé),  chef  d'Insti- 


tution nu  courent  de  Notre- 
Dame,  ^  Gignac. 
HoT  (l'abbi^),  curé  deGubinn,  par 
Roujan. 

Mafphb  db  FoiTiOiB,  aTOcat.  h  Bé- 
liers. 

Mathou.  conservnleardu  Mu«ée,id. 
Pailhkii  (Tabbé},  curé  à  Abeilban, 

par  Béliers. 
Pai  i  inikh  (  r.ibbé  ),  curé  de  Ste.- 

Ursule ,  à  Pézéiias. 
*  Ftn<iJ  (r«ibbé],curé  à  Jooquières. 


Gard. 

Inspecteur  :  *  M.  Auguste  PrLuT,  à  Nîmes. 

•  DiPoiT  (de  Foiiieiiay  ,  Cote-    *  PfLtT  (Auguste) ,  à  Nlme8. 
d'Or],  proresaeur,  à  Nimes. 

inspecteur  :  *  M.  Valèie  Martm,  membre  de  l'Institut  des  provinces, 

à  Cataillon. 


Akseijib  (Hubert  d'),  tice-préM- 
dvnl  du  musée,  rue  (.ulaiid**, 
108 ,  à  Avignon. 

Athe^ost  (  Isidore  ) ,  docteur-mé- 
decin, rue  r.ulMi;(le,  30,  i(L 

Boibii  (Augustin),  rue  Buucaiie, 
SO.  id. 

Cakbos^bl  (Jules),  curé  de  Sl.- 
Piorre.  id. 

DncLtY  (Mg'O,  archevêque  d'Avi- 
gnon. 

*DiLOtB  (Angii^tin),  con<ervaleur 
de  la  bibliothèque  et  du  mu^ée 


Ca'vel ,  &  Avignon. 

LtMBRHT,  coiiserviiteur  de  la  bi- 
bliuihèqne  de  Caipentras. 

Mabti»  f  l'abbé) ,  vicaire-général, 
pioionoliiire  apo!<loliqur,  tx  Avi- 
gnon. 

•  M«mi.\  (Valère),  membre  de  l'In- 
Bliliit  des  provinces,  à  Car- 
vnilion. 

MoLioNiir.T,  curé  de  Sl.-Didier,  il 

Avignon. 
Poufjnet  (  rabl)é  Joseph },  rue  Cor- 

derie ,  0  ,  id. 


XL  um  Ms  mmtt 

f  7*.  DinStON.  ^  EHOHB ,  AftDftCBB ,  AIN ,  BBOHB»  ISèBl 

ET  BASSB8-AL»ÉE8. 

htpeeutur  dhUiomnaire  :  *  M.  YEM&NIZ,  à  L/on, 


Inspecteur  :  *  If.  te  comle  Georges  n  8ooi.TBAnw 

*BtaottT»  ardiUeetêt  ftLjom  *  Saviuvb  (de  La),  ledeiir  de 

*  BiMiutT,  id.,  id.  l*Aeadéiiiie,  i  Ljoiu 

*  Bimaié  (  Ug\  de),  cerdioal,  ar>  *  SAtoti  (  Àmédée) ,  archtleetet 
cbev^oe  de  Lyen*  id. 

*  CAiRAoe,  luroprièttiifè ,  k  Ljreii*  fiMita  (  Valenlio)  »  eohteiller  I  la 

*  Desjardin» ,  architecte ,  id*  Cottr  tospériale  »  id. 

*  Dupmquier  (U>aw),  id.,  id.  "SooLtBAir  (lecoiilteGeotfeidc)i 
*1llbiini-i^oiis(Hrari),l>anquier,  id.  fd. 

RicHABD  De  Namct,  docteur-mè-  VMiiAiicits  (Tabbé),  doclpur  et 

decin,  id.  proreueur  à  la  Faculté  du  ihéo- 

ROLX  (i'obbè),  auniOoier  du  Sacré-  loi^ie,  id. 

Cœur,  id.  Ybmb.iu,  id. 

Ardèchie. 

hupeettur  :  *  M.  BAnmmoft,  ardiiteeie  du  dé|iailHMBl«  A  Piftai. 

Bbaui  (Furcjf  ),  à  St.-Péray.  Ra^ ^lo.iooi* ,  arcliiticic  du  dépar 

La  Tovbbttk  (le  lliarqui«  P.  de),  temenl,  à  Privas, 

aiaifv  de  TonmoQ  «  dè|Nilé  aa  Rovceiia,  channfne  honoraire,  aa* 

Ceife  léglslatir.  mdnier  du  flaorMkMr,  à  Aa- 

*  ÊÊtmtravei  (le  fiooBle  Loafide\  wmmy* 

A  Joyeueib  Uecie  (  J.  ) ,  M, 

*  FoNcaa ,  bulialer,  auteur  de  TactLLOr  (  fahèd) ,  I  fiU-Mnff. 


Jntpeeteur:  *  M.  Dupasquibs,  architecte,  à  Ljon  (Kliùne). 

*  Baui,  arahifblc  du  déparleaMolt  *  Buna  (dea)  *  A 
A  BMiit*c»>Bi 
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Inspecteur 


Drdme. 

*  M.  l'ubbé  Gustave  Joiîb,  chanoine  Lîlulaire  de  la 
Ciitbédrale,  à  Valence. 


du 


AriiiCD  oe  Bnisis,  membre 
Conseil  général ,  à  Nyoïis. 

Aino!!,  aumônier  du  Collège,  à 
Força  IquitT. 

*AiBiLtSTiKR  (le  barond'),  au  châ- 
teau delà  Gardeile,  prés  Loriol. 

Ai5«c  (l'abbé),  curé-archi|irêtre, 
au  Kuiviès-Baronnies. 

AcoirpteT  (le  comte  <!'),  reccTCur- 
fénéral ,  à  Valence. 

•  B>cocE!i ,  sous-préfet  de  Monté- 
limart. 

fims^ET,  ancien  maire,  à  Pierrc- 
ialte. 

CBiMi>io!v,  aamdnier  de  l'hôpital- 

général,  ^  Valence. 
CB«n«Bt8,  curé  de  Léoncel. 
CiiPocToif,  membre  du  Conseil 

général,  juge  de  paix,  à  Grignan. 
CoiiSKLLn  (de),  sous-préfet,  à 

Die. 

*  JocTt  (l'sbbé  GosUtc),  chanoine 


titulaire  de  la  cathédrale,  à  Va- 
lence. 

Lyon  (l'abbé),  curé  d'Etoile. 
Ltoknet  (Mg'.),  évéquc  de  Va- 
lenc«". 

MicHKLts,  sculpteur,  à  Valence. 

MoMTROMo  («le) .  ancien  capitaine 
d'artillerie,  au  cbftteju  de  Rc- 
cnnbeau. 

•  Naoal  (l'abbé),  chanoine,  à  Va- 
lence. 

Ni  Cl  ES  (  Alphonse) ,  à  Romnns. 

Pekosbier  (rablk')i  profewur  de 
mailiémntiqnes  au  petil-sémi- 
nain*,  à  Valence. 

PiSTRR  (l'iibbé),  chanoine  hono- 
raire ,  curé  de  St.-I*ierre-du- 
Boii  rg-lfs-Landes, 

PoRTROix  (du),  à  Romans. 

RoNiiER  (Yves),  avoué,  à  Valence. 

VALLeNTiN  (Ludovic),  juge  d'io- 
alruclioD,  &  MonlélimarL 


Isère. 


Inspecteur  :  *  M.  Victor  Tara ,  architecte ,  à  Vienne. 


*  Advibllb  (Victor),  secrétahr  en 

cbefde  la  Sous-Préfecture,  à  SL- 

Uarcellin. 
BcDiLLoii  (l'abbé),  curé  de  BoTin, 

canton  de  Moreslel. 
*Dardelet,  graveur,  à  Grenoble. 
David  (Aogusle  ,  docteur-médecin, 

à  Moreslel. 


*  Du  BoyM  (Albert),  ancien  roagis« 
Irai,  A  Grenoble. 

GcÉoY  (l'abbé),  chanoine,  curé  de 
Vexeronces,  canton  de  Morestel. 

*  Gariel,  conservateur  de  la  bi- 
bliothèque publique,  à  Greno* 
ble. 

*  Laibé,  juge  de  paix,  à  Heyricux. 


1  ' 
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Misi  (rabbé).  arehiprêlra  du  à  Mdmii. 

cantoo  de  TolHoi.  "TtMRRiâKB  (  marqali  de)t  m 

HotimaT  •  proviaear  «la  Ljoée ,  à  Péage  de  Ronnilloii. 

Givooble.  •  TaiTi  (Vklor) ,  ucUlaete,  l 

PiCBOt  (rtbbé),  oué  de  Semé-  virant 

rien,  canlon  de  Moreslel.  •  VAkuaa  (  Ga«ltve  )•  btnqakr» 

*  SAMT-AsBioL  (de),  propriétaire,  place  SU-André,  ft  GrceoUe. 

Baeeee».%ipee. 

bispeeteitr  :  *  M.  oe  BKRLi  c-PÉRUft»»,  &  Aix  (Bo(icfae»-du>Rbtee). 

Akiloaa,  impccleor  primaire,  à  Roem  (Henri),  avocat,  6  Di^ne. 

Siileron .  M  i  airs  Taaa  AtaoR  (  l'alibé  ) ,  cari 

Bo!«tKRBALK  (  Tabbé)  ,  au  Revett-  de  Fmc  Iquirr. 

dfs- brousses.  MAiiri>  (l'alilHi  A.),  m'ambre  dê 

Carboniikl  (l'abb<^),  ii  Niozel'es.  pl(t<.ieur«  Académict,  au  BrM^ 

Fehald  (riibbé),  curé  (if  Sii'v.'S,  qiift. 

membre  corropnudant  du  Mi-  R  ambai  D  (  Tabbé  ) ,  ài  SU-MaioMi 

nifttère  de  rinslruclioa  publique  par  Forcnlqnior. 

pour  tes  tratam  hHtoriqnes,  Riciavo  (Léopold),  aui  lltai 

■eabre  de  plnalean  Aeadéniiea» 

Banlee*Alp««. 

tupeetmr  t  *  If.  Ar»avp  (Paal),  au  cbllraa  de  RommI. 

16*.  DlVlSlO^i.  —  COTi>D'OR,  s  U»\t  ET-LOIBE,  ALLIEI 

tT  HAt'TI.-MAKXK. 

bitp§et§MrdMtitutmairet  *M.  le  com  e  Cu\rle<(  DE  MONTALfiMB£fiT, 
•nden  pair  de  freace,  à  Paria. 


Inspecteur:  *  M.  MAaiON  (Jul.s),  rue  Godot-de-Maurojr,  39, 

&  Paris. 

A»»«"TiN  '^Charles;,  convrvaicur    BoicMn  (l'ablK^).  aiimâuier  de  il 

du  MiistV  UiMorique  de  la  ville      Vi^iIuik  n,  û  Dijon. 

de  Beauiit*.  BHr.TrMÈiti'.  (Kdinoiid  de),  id. 

"  Baudot  (  Henri),  président  dr  la    Bkcmo,  proprkfiaire,  id. 

Cunmiissinn  nrcbéologique  de  la    *  CtVMONr,  arcMtecle,  Id. 

C6le^*0r,  a  Dijon.  Ceaf  bot,  id.,  id. 
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Ciu^  (le  comte  Louis  de),  au    Mahion  (Adrien) ,  à  Dijon. 


chliniii  de  C  tavy. 
CoLLtT  (  l'obbé  ) ,  vicaire-général , 
à  Dijon. 

DtSTointRT,  prusidcnl  du  Comice 

agricole,  id. 
Dktcl,  notaire,  à  Sl.-Jean-de- 

Lmne. 

De  P»i»c  (le  comle),  rue  Van- 

Dfrie,  3»,  à  Dijon. 
Gaclot,  ancien  nolairr>,  id. 
Ggill'mot,  président  du  Tribunal 

citil  (te  Beaiine. 
LicriuBeLtia  (le  comte  de),  à 


Mbkxr  (le  généra'),  rue  Monligny, 
id. 

PaoTAT  (Hippolyle),  propriélaire, 

ù  Bran'i-en- Plaine. 
RocHK.pn.iD  (de),  rue  Turgot,  à 

Dijon. 

•  Sdini- Seine  (le  marqui»  de), 
me-i  bre  de  Tlnslilut  des  pro- 
Tiitrofl,  id. 

*  Séglin   Marc) ,  id. 

Si  iSHr,  arcbitecte  du  département, 
id. 

VMfiiOTTB  (le  comte  de),  Id. 


Dijon. 

SaAne->et»Lolr«. 

Intpeetfur  :  •  M.  le  comle  dk  Cissey,  au  cliâle.in  de  Ci^sey  (Côlc-d'Or). 

B  .TiAixr  (Hrnri),  scrrél  iire  de  la       de  laSoriiMé  Édiimne,  à  Anlun. 


Société  arcbéolugiqiie  de  Chalon- 
sur-Saôor. 
BiLLioT,  membre  de  la  Société 
Éduennc,  à  Autnn. 

•  Canal  dt  Chizy  (  Marcel  ).  prési- 
dent delà  Société  archéologique, 
i  Cbàlon-siif'Saâiie. 

dnij  DK  CuitT  (  P.iul  ),  id. 

Cir-THiR*  (  Jule«) ,  id. 

DuiMiet  (Michel),  imprimeur-li- 
braire, i  Autun. 

EsTER^OT  (le  coiiiie  d'),  au  château 
de  Vë!>ure  ,  prè»  Autun. 

FtB»ne  (M»«.),  rue  de  la  Barre,  9, 
i  Mtcou. 

•  Fontenjy  (Joseph  de),  président 


Lacroix,  pharmacien,  à  Màcun. 
Latoib.  ancien  juge  de  paii,  i 
Chagny. 

Mac-M  \fion  (le  comle  de),  à  Autun. 
Morguerye  (  Mg'.   de),  évcque 

d'Aiiliin. 
NicoT  (Charles),  à  la  Villeneuve  « 

pr^s  Cuisery. 

•  Ochier  ,    docteur-médecin  ,  à 
Cluny. 

Pkqi  i!C>OT  (l'abbé),  curé  de  Cou- 
ches. 

Rby  (Victor),  maire  d'Aulun. 

*  Surigny  (de),  à  Mâcon. 
TaoMAS  (l'abbé),  missionnaire,  k 

Autun. 


Allier. 

Inspecteur  :  *  M.  Aib>Tt  ue  Borrs,  à  Moulins. 
AacT  (le  comle  d')  ,  rece*eur-gé-    Baiorrr  (le  comle  de),  à  Mou- 
néral,  k  Moulins.  lins. 


r 
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BKLLMAm  (le  «anpite  de),  à  Gtàwwnà  (Gfilllaiine),  «ncioi 


Bdknavci,  ptr 

*  BouuHT  (  l'abbé),  diaiioiiie  ho- 
noraire, doyen  de  CbanMIe, 
membre  de  riu&ULut  Uet  pro- 
vinces. 

*  Bot  RBOK  -  R  t  ssET  (le  comte  Charles 
de) ,  ù  Bussot. 

BoDBBoa-CHAi.1  »  (le  cqmte  Ças^rd 

de ),  à  Moulins. 
BavoièRES  ue  L;  Motte,  QDCieA 

ftous^-préfet ,  à  Moniluçoo. 

*  Bvaia  (All)cii  de),  à  Moulins. 

*  DA0OI.B  (  Émila)  »  aidiitecte,  id* 
Dnca«iiM  oa  Vaaaaii,  conseiller 

Héoéral ,  I  Hérissoo. 
«aouaas  (rahbé),  caré  de  Boor- 
bon-rArcliambault 

*  Dreux-BriU  (M9^  de),  évéque 
de  Motttiiitt 


prCuident  du  TfUmnti  de 

merce,  à  Moulins. 
*  Ldeaa-TAiLHAROAT,  archiiepte»  k 
Montloçnn. 

MARTi.te  (  l*abbé  ),  coré  de  SL-Ni- 
colas*  à  Muiilins. 

MeiLflBIlllAT  OtS  PiiURCAUX  (U>lltS)t 

id. 

MicHP.LOPr  (Henri),  membre  delà 
Sociélé  d'émulation,  id. 

'  MoNTLAUR  (le  marquis  Eugte 
dej«  de  rinsiilut  des  provinces, 
id. ,  et  ù  Paris,  rae  de  Greoeli^ 
SU-GennaîD,  75. 

Oepiaia  (  Pabbé),  curé  de  Soa- 

TÎgOJ, 

pAPoa  M  La  Hawai,  juge  dln- 

slractioo,  à  Moulins* 
Pasqual  db  Moba  ,  id. 


* DttPBB ,  proreiseor  au  séminaire  SAiMT-GteAao  (de) ,  i  St.-(aérand* 

dispute.  de^Vaoï. 

*  EsMONNOT  ,  architecte  du  dépar-  Sbuillbt  ,  ancien  notaire ,  à  Moo- 

lemeiil,  ù  Mouiins.  lins. 

ËSTOiLLB  (le  comte  de  L' ) ,  id.  "  Tli>ot  (Edmoud),  professeur  de 

GiAT ,  vt^rilicaleur  de  renri^islre-  peinture,  id. 

mcul ,  id.  VA?iOEa  (  t'abbé    curé  d'Uuriel. 
GiBABO,  notaire»  id. 


Insperleur  .*  *  M.  G.  Dotai,  nt  FmA?iu.e,  *  Goode^,  près  CHaniBODi. 
BooiLLBVAVX,  curé,  à  Pertes.         *  Guériu  (Mg'.),  évêquedeLangrea» 

DIVISION,  —  DODBtt,  JURA  ET  UAUTB-SAOXE, 

iiupêcttitr  dhiâtonnaire  t  *  M.  WBISS ,  membre  de  rinsillut, 
nienr  de  la  bibliothèque  de  Bcsençon  (Donba). 

PoiAbo< 

!n9p€Ct&ur:  *  M.  Victor  Batua,  erehileetei  lifiesnnçon. 
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htptetmr  :  *  If.  Edouard  Clerc,  eomeUler  à  la  Cour  impériale  de 

Besançon. 

Haate— SaAne. 

Inspecteur  :  *  M.  Jules  di  Botbr,  à  la  Cbaudeaa. 
SiuoT,  docteur-médcçio,  à  VesouL 

M».  DIVISION.  —  M0SEL1.R,  MErRTHE,  VOSGES,  BAS-RHIN 

ET  HAUT-RHIN. 

hspectnr  divisionnaire  :  •  M.  VicTO»  SIMON,  conseiller  à  la  Cour 

impériale  de  Metx. 

Moselle. 

hëpeeteur  :  H.  Auguste  Paotr ,  h  Meii. 

*  Boulangé,  ingénieur  des  ponts-    Dciind  (Louis),  propriétaire,  à 
«•chiussécs,  rue  Ollivier,  il,  MeU. 

i  Paris.  PnosT  (Auguste),  id. 

*  BocTEiLLER  (  Emfst  de  ) ,  ancien    Simon  (Victor),  conseiller  &  la  Cour 
ca)HUine  d'arlillprie ,  membre       impériale,  id. 

<lf  l'Académie  impériale,  à  Melx.    *  Vnn  der  Straten  (le  comte  de), 

*  CiiiitT,  propriétaire,  id.  membre  de  rioslilut  des  pro- 
I>uoii ,  architecte  du  départe-      rinces,  id. 

ment,  id. 

Meurthe. 

WKtoir:  *  M.  le  baron  P.-G.  dr  DmAST,  membre  de  Tlnitilut  des 

provinces,  à  Nancy. 

Bksma  (l'abbé),  chanoine  hooo-  Hlmrrrc,  architecte,  à  Vie. 

nire,  curé  de  SL -Martin  ,  4  Lr  Monmirh,  membre  du  Conseil 

Poni-i.Vfou!<M)u.  général  d'agriculture ,  tt  Nancj. 

Dftocm  (Alphonse) ,  juge  d'in-  Momlhrcx  (le  comte  de;,  à  Arra- 

«ruction ,  à  Vie.  court. 

Diam  (P.-G.  de),  membre  de  Opperhan  (A.),  chefd'escadron  au 

riostiioi  des  provinces,  à  Nancy.  7*.  régiment  de  lanciers  à  Nancy. 

Vosye». 

bupecttur  :  *  M.  IIaoobrijx,  avocat,  A  ÉpinaL 


XLVI 


LISTE  J>E8  MEMBRES 


Impteimrf  *  U,  VMé  Smui,  protowar  an  fiéiitriw  de  ftiMboiiff. 


DâmiT  (flcori),  mèclccia  eo  cfacf 
de  r  Asile  d*eliéiiéi  de  Stei^heat- 
feld. 

BtMui»  docteur  eo  nédedoe»  à 
Strasbourg. 

GueiA  (rebbé)*  caid  de  SL- 

Gtforges,  à  Hagvnieaii. 
H  eut  (  Talibé  Joseph  )  ,  profetitrar 

au  petil-s^ioairc»  à  Slrasbuuig. 


M  VIT  (rabMPaotaMeo),  proAsa. 
lew  eo  pelîl*iémijialre»  à  Slraa- 
Jieiirg. 

*8ce*eBRaooae  (le  berae  de),  ae- 
deo  puir  de  France»  kL 

Scaia,  fic«iire>fétiéral«  id. 

SràCB,  aiehhiile  du  dép*.,  fd» 

*  STRioa  (  Pabbé) ,  profetietir  an 
léminaire  de  Slra»bourg. 


Jntpectcur  :  M*  Aoalok  oa  BA&raÉLUiT,  sout-préfelt  à  Belfort. 


MUIBKES  ÉTRANGERS, 


s.  M.  LE  ROI  û£  SAXË,  à  Dresde. 


Ài«swoHTn  (le  générai),  À  Moutiel 

(Yorksliire  ). 
Alvi>,  (iirecteur  de  rinslructioo 

publique,  à  Bruxelles. 
Ardiirs  (l'ibbé  J,-0.;*  clUDoiiie, 

à  Bruges. 
AcEswoLu^  préiideDtde  la  régence» 

à  Trêves. 
AiiTBi880(lebaroo  de),  direetenr 

de  la  Soeiéld  de  aneiée  genea- 

idqoe^  à  Hurenbeii» 

m. 

Bian*  conseiller  aulique,  pro- 
feaseitr  à  l*Uiilferrilé  de  Hei- 
delbeif* 


Bâvaa  (  de  )  »  eoMervateor  de 

musée,  k  Carltrabe, 
BAmT  (W,«HOi  ^  Londres. 
Bairoaa  (Sa  Grâce  le  duc  de), 

BrighlOD-Miiiarei  É  Loodrea. 
BstL,  docteur  eo  philosophie»  I 
Londres. 

BoLo  (Ed.),  càpiiaitif»  de  !a  marine 

royale,  à  Soutlianipton. 
BRiw  Kht;  (de),  conseiller  d'Étal» 

à  Bruuswidu 

a 

CAriTAiNi  (  Ulys&e) ,  secrétaire  de 
rinalitut  archéologique  LUgeeiii 
à  LMge  (Belgique), 

CoNORVAo  (de), 
arehlves,  à  Zurich. 
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CoppfiTTRBS  (le  docteni),  à  ipres. 

CtofR^ni^c  (le  baron  de),  prési- 
dent <le  In  r,oiiin)i»>si(in  irnpé- 
ri  ile  d'Aulrichc,  pour  la  con- 
servation det  noBuineois ,  A 
Vienne. 

». 

DicToerv  (eomtr),  I  Coibiniren. 
Sneeucn ,  profeneur  à  rAthénée 

«TAnten  (Bet|eique)« 
DoNAUTOe,  M«r«laife  de  Tlnstilut 

dci  anehilfcies,  b  Londres 
DieuT  (John  Henrj),  membre  de 

Il  Sodété  dei  Anliquaim  de 

Londrct,  à  Norwich,  comté  de 

Horfolk  (  ADgleterre). 
DtnofiTiEB,  membre  de  la  Chambre 

de>  n'préM'nlyiit.s  ix  Tournîty. 
Difti,  parleur pioltritlaiit,  âGcuèvc. 
P. 

Fabby-Rossio»,  docteur  ^ieltres, 

à  Liège. 

Flore^cocrt  (fJp),  membre  de 
piusicnrs  Acodéuiips ,  udminis- 
tr?teur  du  Sluaée  d'ttotiquitôs» 

FomcSf  membre  de  plnsienn 

Aeidémie^  h  MunicL 
fbeiTU,  proliMepor  d^artlnieclare 

à  PAcadémie  de»  Beaai-Arla,  à 

Vienne, 

*  FcasTcmaïA-Sr  Airami  (le  comte 
de)  ,  chambellan  do  roi  de 
Prosae,  A  Aponinarisberg,  près 
Coiogoe. 

0. 

G&i&.^£L  (Mg'.),  cardinal,  arche- 
i^ue  de  Cologne. 


Gelvkt  (  le  comte  de) ,  k  ë&Ioos 

pri'%  Mnesirecli. 
GKKtih-^H ,  •itrrL'laîrt'  do  la  Société 

archéoli^ique  de  Mayence. 
GiLOKNHuif ,  négociant»  A  RoUer» 

dam. 

•  Goma  aii,  à  Genève  (BuliaeJ. 
GaAiaeieaAei,  membre  de  llo- 

atitol  arehéologiipie  de  LMge. 

*  GaAHT  (  Ug*.  )  «  éféque  de  Soiit^ 
warlb»  ft  St-Ceoige,  ft  Londrei. 

GvsaLAcn  (le  baron  de),  premier 
président  de  h  Cour  de  cassa- 
tiou,  à  Bruielln. 

Gi  it.i,p?iiT,  profp>'5cur,  membre  de 
rAcâdemie,  id. 

R. 

Hagm^vs,   Ijibliothecaire  de  Tla- 

9titiit  archéologique  Liégeois»  à 

Liépe  'Belgique). 
HAfiT«iiiOME  (Rev.  C  B.)»  arefaéo- 

logne,  A  Londrei. 
HcMCfi.  membre  do  Comeil  Mipè- 

rieur  des  bAtimenla»  à  Carivohe. 

KatLsa  (le  doeteor),  secrétaire 
de  la  Société  arebéologiqoe  de 
Zoricb. 

KtaVTii  oa  LaTTBNOofE,  à  Bruges. 

KnTatOOD,  propriétaire,  à  Gand. 

KvKtSBtt  membre  de  plusicuri 
Sociétés  savantes,  à  Cologne. 

Krif.g  de  HntFELDR%  ,  aide- de - 
cjmp  de  S.  A.  H.  le  grnnd-duc 
de  Bade  .  ù  Baden-Bade. 

KicLER  (Frani),  prorcsicorà TACi* 

défflie  de  Berlin. 


Bcriiii. 

!.. 

LâBn  (lfg*.)t  M^M  de  Touimj. 
LâDMuiT  (Mg'.),  éléque  deLiisen- 

bourg. 

*  Li  Roi  ,  profeweor  d*ardiéolosie 

à  rUuiversité  de  Lîége. 
f  LBMDKiiSCHiiiT,  conservateur  (iu 

Mus«»e  de  Ma)tMjc(?. 
I^f  >H  A  uu  ^l'ranxj,  sculpteur,  à  Co- 

Ic^nc, 

LEOTicu  (Charies-Ctirétiw  de}»  à 
Welzlar  (Prti««e). 

*  LopMi  (Icoommandcur^ ,  conser- 
nUatt  du  quiite  d*MiU^aiièi  de 

M. 

Kami»  (Gnslafe) ,  libraire  t  b 
Booa* 

Hatufimii  (  le  bafOQ  df  ),  dMm- 
bdtoii  de  S.  M.  le  roi  de  PrttWf 
et  de  8.  A.  le  prince  de  Hdwo- 
poireni-SigiuriiigeQ ,  à  Sigma- 

riîigen  (Pruwe), 
Ma>lu  (Josiph),  à  Liverpooi. 
Meyeh  (F.)t  à  t  runcfort-siir-Mein. 
Mii>>ËiiviNi  ^Gmliano),  cooâervaieur 

du  nuisée  de  Napie*. 
MoNE,  directeur  des  arcbives  gôné< 

raies  du  graod-duchj6  de  Bade» 

k  Carisrube. 
Mo»L»  (Cbarlea),  j^ftneur  à 

TAflidÉniie  rojale  de  DiM^dorC 

*  HoLLit  (i^%)t  dv^ue  de 
Manster. 

H. 

Hifiii  (Atiguîe)»  propriHelre»  à 


LmteflriteQiy» 
Riewiii  (Jeltt-Go«ghX  «enibie  de 
la  Soeiélé  da  eniiqeeiKi  de 

JUMidres. 
NoRL  (de),  propriétaire,  à  Co- 
logne. 

O. 

Olfbrs  (d'j,  direcleor-géaérai  des 
muvérs,  Pi  Berlin. 

*  Otkeppb  ue  BoiTETTR  (d'},  pré- 
sident de  ririsiiiut  Uege<Mi,  4 
Liège  (Belgique). 

OuoARD ,  négociant,  à  Gênes  (Sar* 
daigne  )• 

P. 

PAmm  (Antonio),  Tun  de*  corner, 
faleun  de  la  bibliodiSque  de 
Loodrei. 

*  Parker^  membm  de  la  SodéK 
arcbitecturale,  de  rinstiiot  da 
profiaces  de  France,  è  <HA»rd. 

pBKTae«>Wii.aâvi,  membre  de  le 
Soeiélé  biitorique  et  litléreiit, 
i  Tonmaj  (  Belgique  ). 

Pbtit  ob  Bossu,  à  Toiigres. 

*  Pi(>Kits,  professeur  à  rUniver«té, 

et  directeur  du  musée  li  aiciieo- 
iogie  chrélieiiiie  ,  à  iieriuu 

Q 

*  Quast  (ie  liaroii  do)  ,  (  nnsenra- 
teur  géiitVul  des  nionuments 
historiques  de  Prusse,  membre 
étranger  de  rinsUtut  dei  pra> 
f  incee  de  France. 

R. 

Râvaoo,  conserrateor  dn  année 
de  Cologne. 

*  ancneafnaaaa»  eenfeUkr  à  la 
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Cour  d'appel ,  k  Cologne ,  vice- 

préfidfot  de  la  Chambre  des 

dépotés  de  Berlin. 
Ruoit,  professeur  à  l'École  poly- 

lecfaoique  de  Bamberg. 
Risnuci  (  l'abbé  ) ,  chanoine  , 

do;eo  de  la  cathédrale  de  Tour- 

oaj. 

Ric«inici,  architecte,  à  Bftie. 

*  RotCB«SifiTB.  membre  de  la  So- 
ciHé  des  antiquaires,  à  Londres. 

*  Roiuflo  (le  comte  Maurice  de)t 
membre  de  pliBsieura  Sociétés 
saianies,  rue  Léopold  ,  n*.  7, 
k  Bruxelles. 

RocLU,  prnrnseur  de  l'Université 
d(  Gand,  membre  étranger  de 
l'iosiitut  des  provinces. 

Rcuu.  (tord  Ch.) ,  à  LondrÀ 

H(«t»fi  Riiui ,  id. 

*Royfjn  (le  baron  de),  au  château 
de  Korena,  près  Trêves. 
8. 

Si»  QcmTDio  (  le  comte  de  ) , 

mt-mbre  de  plusieurs  Sociétés 

savantes,  à  Turin. 
Sittta-SoiaiicRt  (le  baron  de)* 

i  Francrort. 
ScaiMAa,  professeur  au  collège 

royal  de  Trêves. 
ScaoïiSB  (Charles ),  conseiller  k  la 

Cour  de  cassation  de  Berlin. 
Scatunn,  profcsbeur  des  sciences 

auxiliaires  historiques  à  l'Uni- 

veniié  de  Fri bourg. 
ScBiiTi  (l'abbé),  doyen  de  Free- 

kendorf,  d.ocèsc  de  Munster. 
'  Siiii  Di  Falco  (duc  de) ,  prince 


de  San  Pietro,  membre  étranger 
de  rinslilul  des  provinces,  ï 
Palerme. 
SHKrpitLT<GaACB,  à  Kaow>le>Hoase, 

comlé  de  Kent. 
SaioLTiaBR,  membre  de  la  défla- 
tion permanente  de  la  province 
d'Anvers. 
SiAMPt  (de) ,  président  du  Tri- 
bunal de  Munster. 
STiELrniED  (le  baron  de),  grand- 
malt  re  des  cérémonies  du  PalaiSi 
à  Berlin. 

T. 

TupesT,  membre  de  la  Société  det 

Antiquaires  de  Londres. 
*  TirRKEY  (le  chanoine),  à  Arundel 

en  Sussei. 
Tbomscn  ,    direct  eu  régénérai  det 
musées,  h  Copenhague. 

U. 

Urlichs  ,  professeur,  directeur  du 
musée  d'antiquités ,  à  Bonn. 
V 

VnisiA  (  Tabbé  ) ,  vicaire^énéral,  à 
Toumay. 

W 

•  Walliestrin  (le  prince  de),  atH 
tien  minisire,  à  Munich. 

•  WAHoat  (  William) ,  archllede, 
membre  de  l'Institut  royal  des 
architectes  d'Angleterre,  L  Lon« 
dres. 

Warnscbhio,  membre  de  rinstilnt 
el  professeur  à  Tubingen.  mem- 
bre étranger  de  l'Institut  des 
provinces. 


t       LISTE  DES  MENfBRES  DE 

Wrttbr  ,  membre  de  pla»i«un 

académies,  à  Mayence. 
WiBWBL,  docteur  en  Ihéologle, 

profenReur,  k  Cambr.dfi^e. 
WiBSCMrBLO,  professeur  d'arcbiiec* 

tVBt  *  PraRue  (  Bobêiue). 
*WMam  (  Paul, de),  ckerillcr  de 

rAigle-RoafCbiWrlsIarCPnme). 
Wujiai,  diradeorde  la  Soeléléar» 

chéolflfiqiMtfeSiMlNin. 


LA  SOCIÉTÉ  FBANÇAISE. 

WiLtM.  mcmlirt'  (Je  plusieurs  ata- 
démies,  proft'>-Pui-,  j  f.ntnbridff, 

WirruAjifi,  directeur  (le  la  SocjcU 
arcbéologique  de  liajfeoœ. 
T. 

*  Tàtm,  metArf  drpMen8»> 
déléi  «fwti»,  è  Lmâm> 

YoMO  {Vtibbè  de) .  ch■lloia^  tm 
des  ooMcmim»  de  mtmk 
Neplefc 


ADDmOM& 

U  eolé  i^UÊtj  (  Calfedee  ). 
De  Lâ  Ttoeents,  dipel* Gerpe W|ia!ilir (Cieoie), 


Li  Société  française  d'ardiéologie  reaouf  elle  k  aesmeabni 
la  recommandatioo,  qu^dle  leur  a  faite  anlérieiireoMac,  de 
Ciire  toua  leon  eiïortg  pnar  augmenter  le  nombre  des  m- 
bres  de  la  Compagnie  :  H  n'est  pas  de  membre  qoi  ne  puBse^ 

dans  sa  circonscription ,  trouver  chaque  année  deux  on  troii 
nouveaux  associés.  Quand  on  songe  qu'vii  Anglelcrre  cer- 
taines associations  comptent  10,1)00  membres  el  plus,  nous 
devDiis  croire  qu'avec  un  peu  de  zèle,  nous  (M)urri()iis  qua- 
drupler le  nombre  des  membres  de  Ja  Société  française  i'u- 
cbéoiogie. 
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COMPTE 

HENDD  PAB  LE  TRÉSOBIEa 

DES  RECEHES  ET  DES  DÉPENSES  DE   ANNÉE  1 858. 

RECETTES. 

Mant  du  compte  de  1857    25,290  69 

^Mons  recouvrées  sur  Tannée  1856   ....  100  • 

id.                1857   ....  2,830  » 

id.               1858   ....  6,7û0  » 

M.  payées  par  avance  sur     1859  .   ,   .  180  • 

ToUl   'ôbylUO  69 


DÉPENSES. 

RECOnVRBMBNT  DBS  COTIS&TION5» 

ï^is  de  recouvremenl   289  52 

Frais  de  retour  de  billets  non  payés   77  28 

CONCIBROB. 

Traitement  du  concierge  de  la  Société  et  fournitures.        70  » 
id  du  musée  (1857  et  1858).       UO  » 

IMPRESSIONS. 

Impressions  ^,391  30 

^'gnelles  pour  le  corapte-rendu   180  • 

PORTS  DB  LBTTRES  BT  ÂFFHANCHISSBMBNTS. 

Affranchissement  du  Compte-rendu  des  séances  ,       502  lit 
l'orude  lettres,  paquets  ,  affranchissement  de  cir- 
culaires et  menues  dépenses   165  45 

SBAVCBS  OKVKRALBS. 

trais  relatifs  aux  séances  générales  de  Paris,  Péri- 
gueui  et  Cambrai   629  79 

SALLB  DBS  SB4NCES  A  CABK. 

Réparations  à  la  salle  des  séances   34 

MÉDAILLBS. 

Gravure  de  médailles  .   18  86 

CONGRÈS  SCIENTIFIQUES. 

Cotisations  au  Congrès  d'Auxerre   30  » 

DESSINS  BT  PLANS. 

Plans  eldessinsde  monuments  fournis  aux  Fabriques.        50  » 

COXCOURS  POUR  l'achèvement  DB  LA  TOUR  CBKTRALB      ;   ,  • 
DU  LA  CaTUKURALB  DB  lUYBUX. 

Prix  accordés  aux  concurrents.   575  » 

 A  reporter,    ....    7,053  61 


xLvai      coHPTc4ll«i^iv^4a.il^  tdésorieb. 

itcyuwi.   7,053  61 

ALLOCATIONS. 

lunc-  et  de  to  dimlioii  de» 

celle    ^  • 

Mg'.  ri:vf^qiip  rte  Vende  ■ 
et  M.  le  baron  dkC'B^-.  ,  . 

mAtfi.  .  •  •  •  SmiwrIpMon  |»orl¥i«cHoiidei 

•    •    •     statues  (le  l'lma»acu!ée  con- 
.    .   •    •     ce.tlinneid  Urbain  V, à  Vende.     300  ■ 
1^1.  OiTKLBT.  .    .   .  Wpaitaions  â  l^glise  de  Sept- 

Sâdlx   a»  » 

II.COOSIR.  Répaïulions  h  Péglibe  SU-£loi 

"de  nuiikerjue  .    .    •   •    •      lOw  • 
II,  r«bbé  JowvE.      fiéparalioDsa  regltee^HilItl».  * 

Ij^  Fçuilles  à  Valence.     •   •  • 

M  h dûêleiir  BiLWWii Réparation  liesfonls  b-iptismnu^ 
f"Y-f  .^^  j.^gj.^  d'Oujllje-le-Vi- 

/  fomte   •  • 

.M.ÎIiTATi»-Màimi«.lo»iillef4tbir<Bll»rtlWiite 

de  Berpay   • 

11.  WiLBiaT*  Conslruclioo  d'un  hangar  pour 

le  placenienl  des  pieijes  Tfh- 
'    '        niaines  à  Cambni   .   •   .     200  • 
M.  BLAîtrHETlà'nE.'     Fouilles  H  Jubinins    .        .    .      100  • 

M.  PelfresMU         Réparations  h  l'eglise  do  (M>s«;\ .     110  • 

Lambert.  .         l'itère  tumulaire  |K)ur  le  musée 

archéologique  de  baveux, 

Total.   ....  ^  MiLS 

BALAItCB. 

Recettes   ....    35,lûO  69 
•   Dépenses  .   .   .   .     bMi  81 
Excédant   .   .   26.aW  8» 

AtLOCâTlOltS  NON  BUGOal  «G^SVAl** 

•        •  • 

Membres  cbargét  de  U  m* 
will»Bcead«kii>tiHw 

des  travaux,  .   -  ,  - 

M.  Du  MouLiifs.      Somme  à  la  dispontlMl  J» 

M.  riiitpecteariHvftioiiDairo 

.  .      .  defionleafei.  .  •  .  • 
.   .  A  pepoHcr»    •  •  • 
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COMPTK  RLM)L   PAR  Lt  TllÉSORlEH.  XLIX 

Ht'porl.   322  60 

M.  BoRDEAix.  Soiiscri|>tion  au  luoniiinenl  de 

•i,  ^  ^  ai-h«'rel   50  » 

M.  DE  CLA^tvfLLt.     Fouilles  R  Vjllm-snr-\!or.    .      100  .» 

M.  tsMoNNOT.  l  ouilit'.s  .1   yvns   100 

M.  Dt  liRAMiLT.        IncnisiHiion  du  has-roliel  dfs 

Vignerons  de  M.-Je;in  a  Clià- 

„  ...  ,  lo-s-sur-  >latiie   20  » 

31. 1 aDDé  U  Petit.   né|)a;alions    a    l'eglis-  do 

.,  p  Muueti   100  » 

ct>0KD.  Uelalili  sprnpnl  des  volots  du 

rél.djK-  de  !•  romenlioies.    .        20  » 
Rél.ihiisM'ineiil   d'une  croix 
cnn.mefnoialive  du  sire  de 

,,,,  Joioville   50  » 

MM.  DE  Catmo  \t  , 

filous, r,.  ViLLERs.  Souscfipli'in  pour  la  consoli- 

dalion  de  la  (our  ccnlrale  de 
la  GTlhedi.d  ■  de  Hayeux.    .    1,000  » 
*.  titCHEB.  Réparation  de  la  cr\j)ie  de  La 

.Suze,  ........      100  » 

Aciial  d'une  Btalue  de  sainl 

,  Boch   50  » 

J^-  I^A'^'D.  Réparations  à  l'église  de  Sarc»^.       50  » 

M.  BoTf  R  DE  Î>AIÎ(TE- 

SiZA.iNE.  Fouilles  dans  la  forôl  de  Rel- 

léiue  el  d?ns  le  cinietif're  de 
.  St. -Germain  de  Murla;:ne.  .      200  » 
DE  La  ôicoTiinB.  réparations  a  l'église  de  St.- 

Céiiery   50  » 

Id.  Somme  à  la  disposition  de  M.  de 

La  t>icotiere.       ....      100  >» 
Id,  Plan  de  la  ville  antique  de 

Valence   60  » 

M.  Yallentiîi.       Fouilles  dans  le  voibinage  de  Die.  100 
H.  De  Berluc-Pé- 
Bcssis  et  BoîiiiiR- 

BAU.  Touillés  à  Dauphin  (  Basses^ 

Al|>es}   100  n 

il.  Tabbé  Vi.f  AS.       Fouilles  a  Jonquières.  ...       50  » 
riATHonuon.  id.  dans  le  département  de 

r\rdèche   lOO  » 

^- VALtRE-MARTiN.    Uacliai  de  la  tour  de  Viilars 

(Vaucluse;.   100  » 

M.  BMHctkk.  Consirnclion  d'un  har.gar  pour 

présiTver  les   pierres  ro- 
•  niaines  de  (] renoble .   .         150  »> 

A  reporter,  2,îJ0'i  60 
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J^rport   2,962  60 

M.  Ch.  Le  Blanc.     Fouilles  au  Bosquet.    ...  50  • 

M.  l'abW  PicHOT.        Id.     à  Sermerieu.    ...  50  » 

M.  BoisscL.              Id.     à  Banassac   101  > 

M.  DE  SouLTRAiT.  RéparatioDs  à  l'église  d'Isenre.  100  » 
MM.  VaUbé  Akbei-lot 

et  DK  Vermiimi.      Fouilles  à  ChassenoD.  ...  150  i 

MM.  ESPACLART,  IIU- 

ciiER  el  David.      Exploration  des  murs  romaios 

du  Mans.  100  > 

M.  Pierre  d'ALLOS- 
viLLE.  Béparations  à  l'église  de  Som- 

sois   150  ( 

M.  DE  Verxeilh.  Fouilles  à  l'érigueux.  ...  500  • 
M.  Paqlcr££.  Héparations  à  l'église  de  Ville- 

martin   100  • 

Id.  Fouilles  dans  le  département 

de  la  Gironde  100  • 

M.  DE  Ver.nkilii.      Sommes  à  la  disposition  de 

l'Inspecteur  de  la  Dordogne.     200  » 

M.  le  comte  d'IIéri- 
couKT.  Héparations  à  l'église  d'Ablain- 

St.-Nazaire  20O  » 

M.  l'abbc  Decordk.  Réparations  h  l'église  de  Bures.  iO  » 
M.  Challe.  Id.      à  l'église  de  Ponl- 

Auberl   100  • 

Id.  id.       à  l'église  abbatiale 

de  Ponligny   200  » 

MM.  Challe  ,  Victor 
Petit  et  Oi  AMi.N.  Fouilles  à  Auxerre   200  • 

M.  Blanciietière.     Sommes  à  la  disposition  de 

M.  l'Inspecteur  du  départe- 
ment de  la  Creuse.    .    .  50  » 

Total   5,352  6« 


RÉSULTAT  DÉFINITIF. 


Fonds  libres  20,9^6  28 

Caen,  le  25  juin  1859. 

Le  Trésorier, 
L.  GACGAIN. 
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COiXGKÊS  AltCHÉOLOGIQlK 

•  *  . 

DE  FRANCE. 


XXV'.  SESSION 

Te?ii'B 

A  PÉRIGUEIX  ET  A  GAMnUAI. 

«  ,    ..  . 

•  •  • 

r 

PREMIÈRE  PARTIE  DE  LA  SESSION,  A  PÉRIGUKUX, 
LE  «9  MAI  KT  JOr>K8  hlli  M.^T!!», 


Le  Congrès  archéologique  de  Erance  s'esl  «iivcrl  h  Vvn- 
?ueui,  le  29  mai  1858 ,  et  a  diiré  six  jours. 

liM  membres  de  la  Société  française  d'archéologie  dont  les 
noms  suivent  ont  |)ris  part  aux  travaux  de  celle  sosiun  : 
MM.  De  Caumont,  directeur  de  la  SociéK*  ;  Uts  iMom.iNS, 
inspecteur  divisionnaire,  à  Bordiaux  ;  l'ahbé  I.i-:  Pktit, 
st-crélaire-géuéral ;  P.\QiiERfct,  de  Bordeaux;  df.  Gi.anvii.le, 
(le Rouen;  Félix  DE  Verneilh,  de  Noiitron  ;  .Iules  de  Vkr- 
NtlUi;  Léo  Drodyw,  de  Buixleaux  ;  de  Castef.nau-d'Es- 
SE5AULT,  id.  ;  Joseph  Seguin,  d'Annonay  ;  Mallet,  de 
^eux;  Gaugain,  trésorier  de  la  Société;  d'Alzac  de  la 
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Martime;  MARioi^i\£AU ,  de  Nantes;  comte  i>£  Chastfi- 
GNEB,  de  Bordeaux;  Massodbrb,  de  Périgueui;  Tabbé 
Sagettb. 

La  plupart  (1rs  nolabililés  de  la  ville  ol  du  d(  |'arinncnl 
s'étaieul  fail  inscrire  au  nombre  des  lucuibie:^  du  Coures , 
savoir  : 

MM.  Abzac  db  liADOtrzB  ^te  comte  d*) ,  à  Périgncui. 

AuDOYNAUD ,  peînlre  sor  verre,  id. 

AUZAC  DE  LA  Martinie  (Gabriel  d  ),  à  Casiiliou-sur- 

,Dordognc. 
Baunet  de  Rangognb  •  ï  AngootéiDe. 
Babdt-Delisle,  maire  de  Périgoeov. 
Bi  LLhVME  (de),  député  de  l.i  Dordogne. 
Bois  (Jean),  maire  de  St.-Julica-d'EymeL 
BOYSSEULB  (le  vicomte  de) ,  ^  Périgueut. 
BONKET  (Romaio) ,  id. 

BoutLLAC,  vice-président  de  la  Société  d'agriculture,  id. 

Bouillon  ,  nrchitccie  du  déparienient ,  id. 
BouilXOK  ùis,  architecte ,  id. 
Bruckbr  ,  peintre  •  id. 
BUROUET  (  G.  du  ) ,  maire  d'AHemaus. 

Catuffi  ,  jiKtMscur  du  Lycée,  à  Périguoux. 

QlAKPE.NTItH  DE  BLLCOURT,  dVOCat,  id. 
CHASTEMETt  id.»  id. 

GHAtJNAC  DE  Lanzac  (de)»  à  Domnie. 

rxuzEAU  (le  liarofi  du),  aodeii  consul,  I  Périgueox. 

Cnf:Mocx  (le  vicomte  de),  président  de  la  Société 

d'agriculture ,  id. 
CRUTBlLBEft,  arcbitecie,  id, 
Dambron,  avoué,  id. 

DAN^E[l  (le  ^éuéral],  commandant  la  subdiviMuti ,  id. 
Uaussel  ,  membre  du  Conseil  général ,  id. 
Desbassyns  DE  MosonRUN,  rmveur-géoéral ,  id. 
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DlBOrs  (Tabbé),  socrélaire  de  l'é^t^ché,  h  Péiigucnx. 
Dur.ENEST,  membre  du  Conseil  général,  à  iMiallel. 
DtLlGNON-DtsGRANGES ,  5  Langou. 
Dupont  (  Paul) ,  député  ,  5  F'érigucnx. 
DURIEUX  (l'abbé),  chanoine,  id. 
Dlsoi.ier,  député,  à  Nonlron. 

Ddvernluilh  (l'abbé),  aumônier  du  Lycée,  à  Périgueux. 
EscANDE,  avocat,  au  Bugue. 
ESTIGNARD  (Alexandre) ,  5  Périgueux. 
Fayoi.LE  (le  marquis  de  ) ,  à  Fayolle. 
Fayom.e  (le  comte  de),  à  Périgueux. 
Froidefond  (xMfred  de) ,  id 
Krémont  (de),  receveur  particulier,  à  Ribeirac. 
Caly  (E.).  directeur  du  .Musée,  à  Périgueux. 
Jacouin  (l'alibé),  chanoine,  id. 
Jaurert  (l'abbé),  aumônier  de  l'Hospice,  5  Bergerac. 
JUMÈRE  (l'abbé),  vicaire-général,  à  Périgueux. 
Ladat  (l'abbé),  chanoine,  id. 
Lachaud,  préposé  on  chef  de  l'Octroi,  id. 
Ladreit  de  La  CHARRikRE,  préfet  de  la  Dordogne. 
Lafaye  DE  Saint-Privat  (de),  à  St. -Privât.  - 
LA.MOTHE  (l'abbé),  professeur  au  grand  Séminaire  ,  h 
Périgueux. 

La  Panoize  (le  comte  de),  rue  du  Fatdjourg-St.- 

Honorc  ,  29 ,  à  Paris. 
Lapeyke  (Léon),  bibliothécaire,  id. 

Lakmandie  (de) ,  id.   i 

LtBAS ,  commandant  du  Génie ,  id.  ^  ,  '.[^  ..^ 

L'Estrade  (le  comte  de),  id. 

Magne  (Son  Exc.  M.),  ministre  des  Finances,  à  Paris. 
Marqleyssac  (Albert  de),  à  Périgueux. 
Martz,  directeur  de  l'Ecole  normale,  id. 
MAS.SOLNNAIS  ( Mg'.  Georges),  évéque  de  Périgueux. 
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MM.  Matagrin,  rédacteur  en  chef  du  Prrigord ,  id. 
iMazerat^  maire  de  Noniron. 

Mazet  (  l'abbé) ,  so|)érieur  du  grand  Séminaire,  i  Pé- 
rigueux. 

MÊALIN  (A.),  professeur  au  Lycée,  id. 

Merlhiac  (de),  à  la  Feuillade.  •  • 

Mo.NTOZON  (  Léopold  de  ) ,  à  Périgueux. 

René  (l'abbé),  au  Séminaire,  à  Périgneuï. 

RlGAUDlE  (Jules  de  La),  id.  ' 

RiGAliDiE  (  Philippe  de  La),  id. 

RiGAUDiE  (ÀùJpbc  de  La),  id. 

RiGNY  (de  ),  receveur  des  finances,  à  Nontron. 

RocilECHOUART  (le  comte  de),  à  Jumilhac. 

ROCHECHOUART  (le  vicomlc  de) ,  id. 

ROUMEJOUX  (Analolf  de),  h  Périgueux. 

Roux  (Jules) ,  avocat ,  à  SarlaL 

Saim-Aulaire  (le  marquis  de) ,  h  Périgueux. 

Saint-Exupéry  (l'abbé  de),  vicaire-général,  id. 

Saint-Paul  (Maurice  de) ,  à  Ligneux.  ' 

Theulier  {  Lorenzo) ,  juge-de-pait  ,  à  Thiviers. 

TixiER,  bibliothécaire,  à  Périgueux. 

Toulouse-Lautrec  (le  comte  Raymond  de) ,  i  RaUs- 

lens.  "  ' 

Vergnol,  sculpteur,  à  Périgueux. 
W'LGRIN  DE  Tailleflr  (  Ic  marquls),  id.  • 

Les  séances  ont  été  sui\ies  avec  empressement,  et  janwis 
on  n'y  a  compté  moins  de  soixante  assistants. 
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t 

Présidence  de  M.  Uaroy-Dp.lislc,  maire  de  Périgneiiv. 

j 

La  séance  est  (lovertc,  à  midi,  dans  la  grande  salle  de 
i'KTêché. 

Siègent  au  bureau  :  MM.  de  Cauvwnt,  directeur  de  la  So- 
cit'lé  française  d'archéologie  ;  le  vicomte  de  Crcmoux,  pré- 
sident de  la  Sodété  d'agriculture ,  sciences  et  arts  de  la 
Oonlogne;  Charles  Des  Moulins^  inspecteur  divisionnaire 
de  la  Société  française  d'archéologie;  Léo  Drouyn,  inspec- 
teur de  la  Société;  Gcdy,  conservateur  du  musée  de  Péri- 
gueui;  Filixde  Verncilh  ,  secrétaire-général  du  Congrès  ; 
Gauguin  ,  trésorier  de  la  Société. 

M.  le  Maire  de  Périgueux,  dans  une  élégante  impro- 
visation, souhaite  la  bienvenue  aux  men)i)res  du  Congrès 
cl  leur  oflre,  au  nom  de  la  viUc  qu'il  administre,  un  lémoi- 
g03ge  de  TÎrc  ei  reconnaissante  sympathie.  Ces  pèlerinages 
de  la  Société  CraDçaise  d'archéologie,  représentée  par  ses 
adeptc>s  les  plus  élevés  ,  ont  le_  précieux  avantage  ,  dit 
M.  Bardy-Dclislu.  de  révéler  aui  localités  qui  en  sont  le  but, 
des  richesses  qu'elles  ignorent  elles-mêmes.  Sans  trop  céder 
i  son  amour-propre  national ,  M.  le  Maire  croit  pouvoir 
assurer  que  la  ville  de  Férignrnx  ,  par  ses  églises  byzantines 
cl  ses  mines  rooiaines ,  n'est  pas  indigne  de  l'honneur  qui 
hii  est  iaiL  II  ne  doute  pas  que  les  travaux  du  Congrès, 
auxquels  il  regrette  de  ne  pouvoir  prendre  une  part  plus 
active,  ne  profilent  aux  monuments  de  Périgueux  en  môme 
temps  qu'à  la  science  archéologique. 

M.  de  Cauinont  adresse  des  remercîmcnts  à  M.  le  Maire 
et  aux  autres  autorités,  ainsi  qu'à  la  presse  locale  dont  tous 


6  CONGRtS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE.  ' 

les  représentants  ont  bien  voulu  préparer  les  esprits  aa  , 
Congrès.  ' 

La  ville  de  l'ériguoux  ,  par  l'imporlance  de  ses  mooa- 
ments,  était  nalurellemenl  indiquée  pour  une  réunion  de 
ce  genre.  L'achèvement  du  chemin  de  fer  a  été  une  circon- 
stance décisive  à  cet  égard.  Le  but  de  la  Société  française 
d'archéologie,  en  assignant  des  rendez* vous  annuels  à  tous  | 
ses  membres,  a  été,  en  elTet ,  ainsi  (|ue  le  disait  M.  le 
Maire ,  d'instruire  ses  propres  membres  et  d'encourager  soc- 
cessiveinenl ,  dans  chaque  localité,  les  personnes  qui  avaient 
entrepris  isolément  des  études  archéologiques.  Société  i 
aussi  à  n'partir  entre  divers  monuments  quelques  sommes 
qui  sont  le  produit  de  ses  cotisations.  Il  sera  donc  nommé 
une  Commission  pour  statuer  sur  les  demandes  qui  ont  été 
faites  ou  qui  se  produiront  encore.  Mais  d'.-jà  il  cttnvientde 
voter  une  allocation  de  500  fr.  \m\r  des  fouilles  qui  ont  été 
pro|>osées  par  MM.  de  Vcrneilh  et  Galy,  el  qui  pourront,» 
les  propriétaires  ne  retirent  pas  le  consentement  qu'ils  ont 
donné  verbalement ,  se  faire  h  Périgueux  même,  pendant  U  , 
durée  du  Congrès.  Il  s'agit  d'une  portion  de  l'enceinte  n>-  I 
maine,  qui,  masquée  par  une  couche  épaisse  de  décombres, 
oiïre  cependant  à  son  sommet  l'indication  d'une  sorte  d'arc- 
de-triomphe  :  il  y  a  là  deux  tours  semi-circulaires,  enlièremeni 
revêtues  de  pilastres  doricjues  dont  on  ne  voit  plus  que  les 
chapiteaux  et  l'entablement;  il  y  a  probablement  aussi  dans 
l'intervalle,  en  arrière  d'une  courtine  du  moyen-âge  gros- 
sièrement construite  en  moellons ,  une  porte  moimmentale. 
—  Que  ce  fr<igment  de  l'euceinte  de  la  cité  ait  appartenu  à 
un  péristyle  fortifié  du  temple  de  .Mars,  comme  le  pense 
M.  de  Taiilefer,  ou,  ce  qui  c>st  beaucoup  plus  vraisem- 
blable, qu'il  ap|xirlienne  à  la  même  construction  que  le  reste 
des  murs  romains ,  mais  avec  tout  le  luxe  d'ornements  et  de 
matériaux  qui  pouvait  convenir  à  la  principale  entrée,  à  la 
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maitresse-^orie  de  la  cilc  (1);  —  il  n'en  importe  pas  moins 
de  di-g^ïgcr  ce  précieux  monumenl  romain.  Une  fois  mise  en 
lumière  par  un  simple  déblai  qui  a  été  déjà  demandé  à  plu- 
sieurs reprises,  mais  dans  des  circonstances  moins  favorables, 
la  porte  romaine  de  la  ciié  deviondra,  aux  yeux  de  tous, 
uuc  des  richesses  monumentales  de  la  ville,  et  sa  conser- 
Talion  sera  désormais  assurée.  M.  de  Caumont  se  plaît  même 
à  espérer,  avec  Caly  et  de  Verneilb  ,  qu'elle  deviendra 
bientôt  le  point  de  mire  d'une  de  ces  rues  nouvelles  qui 
doivent  rayonner  de  la  place  Francheville,  et  qu'elle  con- 
tribuera puissamment  à  la  décoration  de  la  ville  de  Périgueux. 

Conformément  h  la  proposition  de  M.  de  Caumont,  un 
crédit  de  500  fr.  est  immédiatement  voté. 

.M.  le  Secrétaire-général  donne  ensuite  communication 
de  lettres  d'un  certain  nombre  de  personnes  qui,  toutes, 
expriment  le  regret  de  ne  pouvoir  assister  au  Congrès. 

Ces  lettres  sont  de  :  î^liM.  le  comte  de  Mellet,  de  la  Marne; 
le  vicomte  de  Gourgues,  de  Lanquais  ;  Godard- Kaultrier, 
d'Angers;  Parker,  d'Oxford;  Freeman,  de  Cardiff;  l'abbé 
Arbcllot,  curé  de  Rochccbouart  ;  l'abbé  Texier,  supérieur 
du  Séminaire  du  Dorât;  Champvailler,  membre  de  la  Société 
archéologique  d'^ngouléme  ;  Dulignon-De^igranges,  de  Lan- 
gon  ;  le  baron  de  Girardol ,  secrétaire-général  de  la  Préfec- 
ture, à  Nantes;  Béchade,  de  Marmande;  le  vicomte  Du 
Moncel,  de  Cherbourg;  Poitevin,  Cirot  de  La  Ville  et 
Jabouin ,  de  Bordeaux. 

M.  le  Secrétaire-général  communique  également  une  lettre 
de  M.  le  Président  du  Congrès  de  la  propriété  littéraire  et 
artistique  de  Bruxelles ,  qui  demande  à  la  Société  française 

(1)  Il  en  existuii  une,  a  dit  M.  de  Caumonl,  de  Tormc  loul-à-rail 
aiulof  uc  à  l'enceinte  gairo-romainc  de  Bourges. 


$  CONGUitS  AUClltOLOl.JQUE  DE  FitilNCE. 

d'archéologie  de  se  iaire  représeoter  dm  cette  Ufosùàbtf 
(Hur  des  déliés ,  va  mois  de  septembre  prochain. 

On  pose  id  prcimcre  question  du  piogianune*  aiusi  couçue  : 

Quels  sont  Us  monuments  incontestablement  ceUiques  qd 
existent  dans  te  département  de  la  Dordçgnef 

M.  Léo  Droiiyn  prend  la  parole.  Il  a  parcouru  le  dépar- 
temcut ,  il  y  a  huit  ans,  pour  une  Siatisiïqite  tnonumeniale 
que  ses  coUaborateiirs,  .Vl.\l.  de-Gourgues  et  Des  Moolios« 
ODI  reaoncé  à  poMier.  Tous  les  monoments  celtiques  qu'il  s 
eo  Toccasion  d'observer ,  loi  ont  para  rangiiSs  sur  une  mte 
ligne,  (lu  \<ni\  au  Sm\.  11  >  en  a  l)ien  dix-sept  ou  dis-ltutt  : 
la  pierre-lichc  \ûisiuc  du  prieuré  de  Badei\  ;  les  deux  rocs 
branlants  de  la  Francherie  et  de  St-Estèphe  qui,  selon 
M.  Des  Uooiins ,  ne  sont  qtie  des  jeux  de  le  nature ,  pont- 
tii*i  acceptés  coujiue  monumeni.s  par  le  cullc  di  uhlique;  la 
pierre-fichc  de  Puyfaitesu ,  couunuoc  de  Sl.-Martîal,  pt^lit 
obélisque  de  granit,  couché  mr  no  platnan  cafeairei  le 
dolmen  de  Brantôme ,  très-grand  et  très-curleni  :  il  «  5 
mètres  de  long  snr  2  mètres  90  centimètres  de  large;  un 
autre  dolmen  à  dt  uii  renversé,  près  de  Puy-d( -l  uurrhc;  une 
aUée  couverte,  près  du  château  de  A^aroiue  ;  des  alignemeots 
considérables»  qui  se  terminent  par  un  dofanen,  an  village  de 
Msrgaox,  non  loin  de  Tocane;  un  autre  dolmen  prèsée 
Sl.-Aquilin ,  eu  avant  de  la  Linde;  une  pierre  posée,  connue 
sous  le  uooi  de  Tranche -de- Saumon;  puis  les  dolmens  de 
Camp-Guilbem ,  de  la  Bobertie  et  du  Blsoc;  dans  la  com» 
nmne  de  Blaiseval ,  trocs  tnmolos ,  et  enfin  un  dolmen ,  au 
Roc-de-Cauze.        -  • 

M.  Droiiyn  crunaii  téméraire  de  se  prononcer  sur  l'utiliié 
de  cette  grande  ligne  de  monuments  celtiques.  Il  se  oooientc 
de  soumettre  le  lut,  tout  douteui  qu'il  puisse  être,  à  l'eia- 
men  du  Congrès. 
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H.  Charpentier  4»  .B^ICMiri  JMiqa?  «nft  Mtr»  lig^ 
*M»  l«  ($t«ljoii.d«  brSi^otaQge,  sao»  éaumércr  les  wonu- 
menta  qui  la  couipose^tt. 

M,  F.  de  Verneilh  ne  croit  pas  à  rcs  lignes  de  iiiuiiumcnts 
celtiques,  foruit^as  iii(li>hii(  ((  un m  de  taUes  de  f^iorre  on 
doimcDs  ,  (robi'Iis<iucs  uu  jhi  i  m  s  Ik  h(  s  et  de  mottes  arli- 
tkKUe>  uu  luiijuiub,  sans  parler  des  alté^ë  couvertes. 

Tout  bon  chasseur  de  monurocnts  que  soit  M.  Léo  Drouyit, 
il  d'4  pa^  balld  ë^emeiit  bieii  iQutes  les  parties  4a  ^igofd; 
ilMwnlt  iHiiarflleioiiDt  iniouK  k$  borda  4m  g|!9ii||e#mlM 
q«e  l»|i»rUef  D«6^1éafi.fka  cimyagiieR,  vm  cela  il  aurait 
tRMfé  pl«i»  4e  :pteriieitfi(;hea  «c  .  doiqww ,  ei  jmate  4aii^ 
(m  ordre  mollis  .r^SUlkr.  U.  le.jBffiiile  4e  TMI^»  <N«  ^ 
FHBier*  a  cni  rirecoiioatire  entre  ooa  inoaiURfiiils  celliques 
me  certaine -aufrfispondance ,  adfnetialt  m  bien  plua  grand 
nombre  de  ces  lignes  œonutBcutates ,  car  c'est  ainsi  qu'il 
lesap|)elle  (1).  M.  de  raillefer  disait,  de  plus,  que  l'eiujildce- 
incni  (le  r(  s  nioniuncuis    fut  déterminé  pour  fixer  les  postes 

•  où  devaient  se  tenir  les  gens  chargés  d'aïuioiicer  les  nou- 

•  relies,  correspondance  télégraphique  qui  étqnmLpltti  d'une 

•  luia  les  RomainB  et- Jnlea-Géaair  lui-même.  » 

ll«.4fl  Veru€'ilh  pense  qu'on  aurait  adopté,  de  préférence  » 
pou*  marquer  de  «^nplea  relais  4e  cfMirrierSj  mlHe  procédés 
anim  4ifpepdiei»t  et  il  ne  tronte  aucnoe  autre  bonne 
nm  pour  aligner  ainsi  les  monuments  celtiques. 

•  li  de  CaaiqoBl-jbU  obwpi^ei:  que  les  dolmens  ne  spnt  plus 
coMidMs  onqnnfi  des  autels, .^ais  comme  des  tombeaux, 
parce  que  les  fouilles  ({ui  ont  été  faites  sous  ces  monuments 
ou  presque  toujonrs  amené  la  découverte  de  sqnelettes  ou 
d'objets  se  ra[[j(  liant  aux  hépuiiures.  Des  enquêtes  [ailes  en 
l'oiUMi  et  en  firçtagne  ont  constaté  que,  dans  1  origine,,  la 

(i>  iafif.  ^  y*§ça€t  L  I,  I».  179.      .  . 
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plaptit  des  dolmeiis  ïïnkat  été  enterrés,  c*cst-lHinR- 
oonrerts  pir  des  toDuIua  Or,  dans  fMqaké,  il  éliit 
d'usage  de  placer  les  tonbetoi  le  iong  des  gmdn  foia, 
tracées  le  plus  soufent  d'après  la  coofiguratk»  do  ni  cl 
dont  les  roules  actuelles  ne  s'écartent  pas  beaocoop.  La 
dolnu'iis  et  les  autres  monuments  celtiques  de  nature  zm- 
I()gu(>  [Meuvent  donc ,  par  le  fait ,  se  trouver  rangés  es 
ligne. 

M.  réli\  (le  Vernfilh  admet,  jusqu'à  un  certain  point,  cetîi 
explication  indirecte  des  alignements  de  dolmens.  Miis  ce 
qui  faisait  préférer  le  bord  des  routes  pour  les  sépultoni* 
c'est  qu'elles  y  éiaient  mieux  eo  vae.  Dans  une  foule  de  cas, 
d'autres  emplacements  detaieut  sembler  préffiraliks,  cdsi, 
par  eiemple,  oA  le  personnage  qu'il  s'agianit  d'ensetcHranii 
été.  tué.  Aussi  esi-il  impossible  de  toooefoir  de  i^miei 
foics  gauloises,  tracées  de  telle  sorte  qu'elles  paaseit  1 
portée  de  tous  nos  monuments  -eeliiques,  ou  senkuNit  ëe 
ceni  qui  ont  été  signalés  par  M.  Drouyn. 

iM.  (if  Cliaunac  donne  un  renseignement  à  ce  sujet  :  la 
commune  de  Cénac,  qu'il  habite,  a  eu  le  tort  de  veruirp 
récemment  un  lunuilus  qui  éiail  sa  propriété.  En  le  di- 
hlayant,  on  a  trouvé,  non  pas  un  dolmen,  mais  un  éqoi- 
talent  de  date  postérieure,  c'est-à-dire  une  chambre  sépul- 
crale où  un  paysan  s'est  aussilAl  logé,  après  y  atoir  prati^Bé 
une  fenêtre. 

M.  Charles  Des  Moulins  IH  ensuite  un  trvnSÊ  de  son  bim- 
frère ,  M.  le  comte  de  Gourgues,  sur  les  antiquités  c(Jll|i>< 

ÈRE  GALL04IOMAmfS. 

Î4I  discussion  amène  les  2'.  ,  3'. ,  U*, ,  5*. ,  6*.  et  T. 
questions  du  programme  ,  ainsi  conçues  : 

A-l  on  reconnu,  d'une  tnaniére  précùe,  le*  voies  rê' 
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maincs  indiquées  sur  la  cane  de  Peulinçer  ei  dans  Vitiné'  • 
raire  d'Antonin? 

A-i-ou  constaté  l'existence  d'autres  voies  antiques,  non 
mentionnées  par  i'iiint  raire  ou  la  carte? 

Lt  tracé  de  ces  différentes  voies  romaines  a-t-il  été  fait 
JKT  des  cartes  à  grand  points  celtes  de  Castini,  par 
exemplef 

QwUes  partieutarités  les  chaussées  de  ces  asttiipies  voies 
OHt-eltes  offerteaî 

A  t-on  découvert,  sur  leurs  bords»  des  colonnes  mil^ 
Uairesf  Quelles  inscriptions  portaient-elles  ?  Que  soM^eUes 

devemtesî 

S'cM-on  occupé  d'wi  travail  dtiaillé  et  approfondi  sur 
ta  grogrnpfiic  ancienne  du  Pèr\gord  f 

Vat  les  soins  <le  M.  (le  Cauinwni,  le  fnc-similc  de  la  carte 
(te  Pcutingcr  est  déployé  sur  les  murs  tle  la  sâile  ei  soumis  4 
Teninen  des  a<^istants  qui, pour  la  plupart,  le  voyaient  pour 
b  pretnière  fois.  Mais  aucun  iravail  d'ensemble  n'a  été  préparé 
inr  les  questions  rebiives  aux  voies  romaines  do  Périgord. 
Elles  demeurent  profisoircment  sans  antre  réponse  que  oellc 
qnise  ironve  dans  lesiiftaç.  de  Vesoite,  t.  II,  p.  328  k  252, 
H.  de  Gourgues  a  seulement  envoyé  one  noie  sur  les  traces 
de  routes  antiques  qui  existent  aux  environs  de  la  station 
romaine  de  DioUndum.  Il  faut  donc,  quant  à  présent,  se 
conleolcr  de  ce  qui  a  élé  dit  par  .M.  de  Taillcfcr. 

Oii  si«Tnale  l'existence  d'mie  Ijoriic  milliaire  conservée  au 
niUM'c  de  Péri^^ueui ,  gràrc  à  M.  de  Taillefer  qui  l'a  décrite 
•près  r.iijbe  Lehœuf.  (les  deux  savants  ont  parfaitement  ap- 
prêté la  haute  im^iortance  de  l'inscription  qui  y  est  gravée; 
^'est  la  seule  de  l'empereur  Florien  que  l'on  connaisse. 
Coouie  ce  prince  a  élé  tué  en  Cilicie»  aprôs  un  régne  de 
deax  mois  et  demi ,  elle  a  été  certainement  gravée  en  270  ; 
eUe  donne  enfin  une  preuve  du  peo  de  longneor  des  lienea 
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Baoloises,  car  on  sait  qli'éKe  a  été  Ifwfée  dai»  le  itMm 

de  Vignéras,  aur  la  roule  de  SaÎDtcs,  à  3  kâloinèini  de  li 
filé. 

Elle  esi  iiiusi  conçue  : 

Il  w 

DOailNO  .  OKBIS 
ET  .  rAClS  .  IMP  .  C  . 
H  .  AUNIO  .  PLO  . 

RIANO  .  P  .  F  . 
I.W  .  AVG  .  P  .  M  . 
T.  P.  P.  P.  PRoGoS  . 
PL 

M.  dé  CftimioiM  exprime ,  k  te  aojel ,  reapéraae*  qM  Tai 
trooTcra  en  Périgord  d*uitrea  tioriNs  inOUairÉe*  car  ki 

voies  romaines  devaient  y  Oire  bien  plus  nombreiiseï  mon 

que  ne  l'indique  la  câiie  de  Peutiogcr. 

Od  passe  eu^uile  aux  8*.  ,  9V,  10*. ,  12*.  et  li*. 

questions,  ainsi  conçues  : 
Indùpter  la  t^pop'opkk  (U  Périgutux  tous  la  domiaaM 

romaine. 

QueU  éiment  le$  priadfMui»  momummiê  pMk»  ée  k 
wUh  à  etue  époque  t 

QueUe  place  oceapaioM-itif  QmeUo  éaât  Ut»  dmtiimtimf 

PourraU-m  éteuer  un  pl/an  de  la  mUe  de  Pèrifem* 
mdiqmmt  la  direetiem  det  met  qui  emttmmÊt  som  Im  demi' 
nation  romaine  f 

,  A  quelle  époque  La  viLLe  de  Périgueux  a-t-eile  tit  dcfendm 
par  des  murmittsf 

A't'On,  â  Périgueux  comme  ailletirx  ,  mer} fie  rertam 
mommuntë  pour  en  cmpLoytr  les  pierres  à  la  consaructioB 
det  murs  éeneeituet 

•  M.  <3ely  »  ieottsemteur  do  maaée,  a  la  parole  et  Ml*  A 
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propos  de  ces»  différentes  questions,  un  md'moire  étendu  qui 
teçoii  de  TAssciiiblée  l'approbation  U  plus  marquée  et  qui 
sera  reproduit ,  afec  le  CQonpIéuieni  que  Tanteur  se  pfopote 
(t*y  joiodre.  dans  tes  procèa-verbant  du  Coniprès. 


Séance  àm 

Piérideatg  de  Mf  .  Gcoign  HAmiifiAis»  évèqoe  de  Pérlgucui. 
La  séance  est  ouverte  ii  nriifî. 

Siègent  au  bureau:  MM.  Ûh.  Des  Mùultnt,,  le  vicomte 

de  Crèmoux,  Tabbé  Le  Petit,  de  Glanville ,  Galy ,  de 
Caumont. 

M.  le  baron  de  Caslelnau-d' Lssenauii  rt  inplil  les  fondions 
de  secrétaire. 

Mg'.  TËTéque  adresse  à  TAiscmblée  te  discours  qui  sait  : 

c  Messieurs, 

•  C'éUii  comme  aioipie  disciple  que  ppus  désirions  siéger 
près  de  tous  ,  docteurs  et  maîtres  dans  la  science,  afin  d'é- 
couter vos  >a\jiurs  leçons,  ct  ,\oiii  t[4ie^  vçus  nous  appelez 
*  l'iosigne  honiii  11 i  (lc  tous  présider.  , 

«  Si  cet  iidiiiit m  ne  fût  adressé  qu'ù  l'homme,  nous 
l'eussions  déciuié,  malgré  vus  in:>t<iiices.  Mais  nous  l'accep- 
tons avec  empressement  et  gratitude»  puisqu'il  ^st  déféré  au 
caractère  sacré  dont  nous  sommes,  revêtu. 

•  Aecevctv  Meaueuni,  rezpressiun  de  ootr^  vive  recoo- 
miinpçQ  pour  c^t  juiiiimago  reudu  à  la  religion.  Noble  et 
9$mÊ^  fille  du  ciel*  ianiais  el|e  ne  reçut  .de  là  véritable 
adcMe  que  des  hottouq^  de  vénération  et  de  respect, 
mriiique,  trop  sonv«mu  elle  ffiX  V.v^e\  ée  sarcasmes  et  de 
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nineries  de  la  part  du  demi-savoir,  de  Tignorance  on  de  h 
passion.  Ne  nous  en  étoDnons  pas:  c'est  la  luile  toujeorsa- 
cienne  et  toujours  noorelle  de  Tesprit  de  ténèbres  eC  d'cnesr 
contre  la  lumière  et  la  vérité. 

•  Aossi  la  religion  a-t-elle  en  haute  estime  le  m  savMl. 
Aussi  tcftioBS-noofl  il  honneur,  Messieurs,  à  Teiemple df  an 
vénères  frères  dans  l'épiscoprjl ,  de  vous  offrir  l'Imspiialilf  i 
Pombrc  de  ce  vieux  St.  1  loiu,  digne  de  vos  études,  et  qui, 
grâce  itu\  ^«  (  oui  >  (1  1111  godvcrnenunl  j^énéreux  et  prîiieftenr 
et  h  l'inlelligente  direction  d'une  niain  habile,  \a  sortir  de 
ses  ruines  et  recouvrer  son  antique  spleiuleur. 

<•  Soyez  doue  les  bienvenus  au  milieu  de  nous,  pélehii 
de  la  science ,  qui,  par  amour  pour  nos  antiques  monnmnto, 
allez  de  contrée  en  contrée  pour  découvrir  et  cooscrw 
toutes  ces  reliques  d'un  passé  que  les  ravages  des  temps  et 
l'ignorance  des  bommps,  plus  destructeurs  que  les  réfdir 
tiens  et  les  siècles,  allaient  bientôt  faire  disparaître  posr 
toujours. 

c  Ce  retour  aux  profoiules  études  de  ta  saine  archéologie. 
nous  vous  le  devons,  Messieurs,  et  i.ous  aimons  à  recoimùitie 
et  à  proclaiîu  j  ijue  ce  sont  \os  savants  ouvrages  <jui  ont  dé- 
truit tant  et  de  si  étranges  préjugés.  La  lumière  s'est  failr. 
les  veux  se  sont  dessillés,  et  nos  églises,  qui,  depuis  irqi 
loug-lcuips,  étaient  regardées  comme  le  produit  bizarre  ck 
Tart  en  décrépitude,  oui  apparu  aux  yeux  de  tous  ce  qu'elles 
sont  réellement,  des  mondes  ou  Tari  s*épauouit  dans  toutes 
les  modifications  diverses  de  son  développement  le  pim 
complet. 

«  l'histoire ,  filessienrs,  l'atteste  et  vons  l'avez  attesté  aprii 
Phlstoire ,  c'est  aoz  évêqncs  et  aux  moines  que  l'art  est  ^eé^ 
vable  de  ses  vrais  chefs-d'œuvre  et  de  ses  pins  inoooteslalta 

grandeurs. 

«  Si  le  prêtre ,  au  commcucciucui  de  ce  siècle,  après  laut 
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de  désastres  et  de  ruines,  trouvait  à  peine  quelques  ioslanis 
pour  ofTrir  ratignste  Victime ,  catéchiser  les  cufaïUset  consoler 
ie  raonbood,  laet  la  moitt  l'exil  et  rédMfavd  avaient  décimé 
la  tribo  sainte,  foyei,  Hcssieur»,  aossilôt  qoe  ses  rangs  ont 
pa  se  reformer ,  avec  quelle  ooUe  aniear  ies  ministres  dn 
«Bdnaire  se  sont  livrés  à  l'étude  I 

•  Ne  comptex-TOos  pas  parmi  eus,  sur  presque  tous  les 
pDiufB  de  notre  France ,  des  ooUaborateors  et  des  amis  ? 

ft  Pour  nous,  absorbé  par  les  labeurs  iucessaab  d'un  trop 
vaste  diocèse  «  nous  ne  puuvuns  oITrir  à  la  science  que  nos 
cocouN^enieius  et  noire  ^uiip ahie.  Maïs,  telle  est  notre 
lolonté,  pins  heureux  que  lotj  i  s  devanciers,  nos  jeunes  k'viies 
sont  initiés  à  la  science  arcliculogiquc ,  et  une  cuuiuiissiun 
jwroianente  de  prêtres  instruits  siège  près  du  notre  trône 
épiscopal,  afin  d'unir  leurs  lumières  à  eellrs  des  hommes 
ca|MUcs  désignés  par  l'émineut  adminlstrateor  de  ce  dé|Kir^ 
lenent  pour  veiller  aux  réparations  de'noa  monuments. 

<  Ainsi  «  Aleadeors,  et  vous  rapprendrez  avec  bonheur, 
le  vandalisnie  et  les  mutilations  ont  cessé  dans  notre  cher 
rengom. 

«  L*amoar  de  la  sdcoce  cl  de  l'art  n'est- il  pas  une  partie 

tie  riitraage  ecclèsiaslique  ?  El  si  jamais  nous  venions  à 
rotihli«»r,  noire  biea-aiiiié  [Kiniile,  S.  S.  l'ie  IX,  nous  le  rap- 
pdierai!  par  les  divers  travaux  qu'il  ne  cesse  de  faire  exécuter 
dans  la  ville  sainte,  Rome,  i'éiciueile  patrie  de  la  science  et 
des  arts. 

«  Saintement  jaloux  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  gloire 
de  nacre  chère  cité  de  Périgueux ,  noua  regardâmes  comme  une 
lIMenae  page  imnr  son  histoire  la  tenue  de  ce  Concile  pro- 
vîmM  qfd  tenait,  il  y  a  deux  ans,  renouer,  sous  les  anllques 
caifQh»  dn  St*  «Front,  les  anneaux  d'une  chaîne  brisée  depuis 
dn  cinq  siècka,  et  retracer  les  règka  sabitea  de  la  foi» 
dahdiacipHiie  el  dca  UNenra. 
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«  ConimeiU  donc  n'ap()taudirions-»ous  pas  à  cet  aoift 
cODciki  de  nf aats  ,  loi  aussi ,  h  un  autre  point  de  vue 
MHS  doaie,  vient  swTeg^rder  les.  irsiitiotts.  artMl^ici  ét 
piBBë  et  étudier  les  richases  de^iMHrfe  cM  f  ' 

«  L'enilqae  ^mnt,  Menicmfé.toasollnn,  «vcc^lcidi- 
brls  de  ses  ■onumeiiu  |iaIèiie'|  Jes  wsiisei  do  bfraadeirci 
éb  la  poissMicv.tonaiiiBrlé  aawt'dirwteiif  df'tt^ 
foits  en  entretenait  Mer  mieux  ^ue-aoue^oe  samioas  le  61k 

«  Périgoeux ,  la  TÎUe  chrétienne ,  voés  présenien  anc 
orgueil  ses  édifif  es  religieuï,  et  a\ant  tout  son  vieux  St.-Frooi, 
patriarciic  de  uns  antiques  caiht^dralos .  m<nmm(  oi  unique  sur 
le  sol  de  noln-  France,  la  gloire  rie  fK>ii c  (  itc  ,  devenu  tout 
à  coup,  après  tant  d'atinées  de  mutilation  et  d  oubli,  I  obj* t 
des  éludes  et  de  Tenthousinsnie  de  nos  plus  illustres  êrthén- 
logues.  Après  les  récents  ouvrages  qui  l'ont  fait  rajosuer 
d'uli  nouvel  éclat,  imiHi  ii^Nlenotts  le  silence,  s*j}  ne  wm 
restait  kf  payer  k  MM.  de  eittdioiff'  ei  ide  -VemeiMi  Itpm 
tribut  de  notre  recônnatance  «t  de  notre  aiioMiieD. . 

*  Ce  n'est  pas  lans  atoir  le  (XBor  èrjeé'que  nous  panoai 
nos  regards  sorréglisede  la  Cité,  siège  antique  de  nospiédi» 
oeneprs,  Sr. -Etienne,  mtfiédrafe  inibntinée,  que  Mgr.  doU 
Bérandière  ne  put  remire' il  tufs  antiques  splendeurs,  taaf  eH» 
fut  indiguenient  ontra;;tf,  muliKV  par  les  hérétiques  du 
XVI*.  siècle.  Noii^  i  omuiandons  cci  rditlro  à  votre  pitié,  à 
vos  éludes  cl  l\  m>uq  iniérOl  ;  il  en  est  digne. 

•  Nous  srra -t-il  permis.  Messieurs,  de  vous  entretenir df 
notre  cher  et  bien-aimé  St.  -Georgee  ?  pardonnez  &  i'anionr 
paternel.  Cette  église,  donc  vooa  connaioBst  l'inèile  arahi- 
tecte ,  sourit  à  noire  cœur  d*évéque,  et  ce  aooNre  est  ipMiiii 
comme  celol  du  piemiei^né.  Ce  petit  roannment  ne  Vénm 
dee  traditions  byianiines  des  denx  autres- églist»  que  pov 
étaler,  dans  la  pureté  de  ses  lignée;  tes  tradWewnludpi  uièÉli 
du  XIII*.  siècle.  Dans  quelques  semaines,  aooi  ponm* 
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fjffrir  le  saint  Sacrifice  dans  son  transept  achevé,  et  bientôt 
ïODS  verrez  s'ckmcer  vers  les  ciciix  sa  flèche  aérioiiiie,  et 
s'élever  majestueusemeni  les  murs  de  sa  nef,  au  milieu  de 
laquelle  oons  voulons  placer  les  armoiries  de  la  ville ,  comme 
iéMoigpage  de  reconnaimuice  envers  le  digne  magistral  et  ses 
caKgnesqoi  président  aux  intérêts  de  la  cité ,  pour  Jes  ncri- 
fion  ^*il8  ODt  bien  foolo  l'iinpoeer* 

c  La  mianii  que  voaa  Tenei  rempKr  an  aniliea  de  nova , 
Heneora,  eat  dooc  mie  noble  miaaioii.  Pourquoi  ne  diriona- 
aaoa  paa  une  aaiDte  mîaBMW  ? 

«  NoOTCiax  ZorobabelB  et  Néhémiea,  fooa  roeooalniiies 
les  momunenta  de  la  patrie  et  voua  rebltisBei  lea  mon  de 
jcrasaieni. 

«  Par  vous,  l'art  cliriuen  ,  rniciiv  comiu,  a  été  glorifié, 
vengé.  Dans  >us  savantes  inlerpréiations ,  il  est  devenu, 
comme  il  le  fut  dans  les  siècles  de  foi,  un  véritable  sym- 
bolisme; et  ne  peut-on  pas  appliquer  à  voirt?  science  ces 
paroles  de  Richard  de  Saint- Victor  :  Per  scieniiatn  ùur  ad 
dùciplinam ,  per  dtscipUnam  ad  bomtaiem^fier  bonùatem 
tdbmntudinemf 

•  Le  satant  est  no  missioonaire  :  fiRostre  Gofier ,  par  aea 
ncberchea  et  aea  admirablea  déooaveriea  dans  lea  enlraillca 
da  II  terre,  n't-t-il  pas  démontré  juaqa*!  réridence  l'acoord 
paildt  de  la  adenoe  at ee  le  récit  biUiqoe  anr  l'origine  da 
ande  et  le  déloge  T 

t  Poursuivez  donc,  Messîeors,  avec  énergie  et  perrt^ 
Tcrance  vos  savantes  études,  et  guidés  par  la  fol  et  la  science, 
vous  aurez  votre  part  de  cette  promesse  de  nos  livres  saints  : 
Qut  docti  fuerint,  fulijvbnni  quasi  splendor  firmamenti. 
Que  vos  investigations  wr  s'jirôicnt  pas  scnh  iiiont  aux  âges 
fàrétîeos:  remonlez  plus  liant  encore,  et  (ians  h  <  (unjiaraison 
qne  vous  (èrea  »  par  vos  découvertes ,  entre  i'art  païen  et  l'art 
Miian  •  ma  apprécieRa  mieux  encore  rimmense  différence 
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qui  existe  entre  la  civilisation  de  l'EvangUe  et  b  cinliaiki 

ile  la  rnison. 

«  Lesampiiitiiéàtresoucoulaii  lesangdesvicliineshumaiocs 
me  font  aimer  davantage  nos  éîîlises  et  nos  auleia,  où  ne  couk 
plus  que  le  sang  de  l'Agneau  iuns  tache. 

•  Ne  bornez  pas  vos  études  à  notre  ville  :  parconrrz, 
Messieon,  notre  cher  PérigonL  Dtfnm  di&-hait  aas,  nooi  k 
.■Uoonons  en  ions  les  sens  ;  or.  Je  foos  rdlirme ,  c\9t  « 
terre  de  tradition  et  de  foL  Vont»  y  déooavrirei  de  vm 
diftieiiit  qoî,  avec  l*arciiiteetnra  do  pané»  ont  «MMié 
prédeoeement  lei  rcKgieiiWB  et  liMpîialière»  coataoNi  4a 
ooldes  et  antiques  famiitee  ;  toiib  y  renoontrerci,  diai  m 
mentagnes,  no»for6l8,  noa  TaUéeb.aor  le  bord  de  ooaririèM» 
des  églises  dignes  de  fixer  ?os  regards. 

■  Le  cœur  de  Tévèqde  tressaille  en  songeant  que  cent 
terre  du  Périgord  fui  toujours,  aux  yeux  de  la  foi  et  de  b 
science,  une  terre  de  choix  el  de  prédilection  :  rm  Ix-mhh.  b 
ruines  de  tant  d'ahbayes  et  de  monastères  enlassées  à  UAo 
du  siècle  dernier  l'altesleraicnt, 

>  Or,  ces  ruines.  Messieurs,  sont  couunc  (ies  ossoBCfii^ 
desséchés  et  épars.  li  iant  qoe  le  aonfie  de  la  foi  et  de  li 
science  les  réooisM  et  les  ranime.  DSton^-nons,  le  teoi» 
presse.  Noos  ne  verrons  pas,  sans  doute,  tontes  les  meriéÊ» 
que  nos  pères  ont  mes»  merveilles  dont  le  soovcnir  lear  v- 
racha  tant  de  larmes;  mais,  do  moins,  comme  b  jenneaearf 
aoz  mauvais  jonn  de  l'eiH  de  Babylone,  H3ooisaons>noBi  I  h 
vne  dn  nouveau  temple  dont  nous  aurons  pesé  les  fandeaKSii 

•  Messieurs,  tout  entier  aux  devoirs  multipliés  d'un  iaba- 
rienx  minislirc,  si  nous  n  avons  i)u  assister  hier  5  rouT«toif 
do  Congrès ,  et  s*il  ne  nous  est  pas  donne  de  nous  ictnHnrff" 
au  milieu  de  vous  aussi  souvent  que  nous  le  désirertoiii. 
nous  avons  H'nu  à  vous  montrer  aujourd'hui ,  par  i)oir 
cmprcssemcot ,  U  haute  estime  que  nous  professooi  foor 
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f08  personnes  et  vos  Iravaox.  Daigne  le  Dit*n  des  jdcHoei 
répandre  sur  tous  et  vos  études  ses  plos  abondantes  hé- 
nédieiMias! 

«  Jcrt'&igne  en  ce  moment,  ÎMcssiours,  mes  fonclions  de 
pr^rdcnt  entre  les  loains  lie  celui  que  vous  vous  boDorez 
d'aujif  fJu'f. 

<  Je  me  uis  pour  vous  écouter  et  m'iostrutre.  • 

Après  ce  discours ,  vivement  et  fréquemment  applaudi , 
M.  de  Caumont  exprime  à  Monseigneur  la  gratitude  do 
Congrès  et  loi  témoigne  le  désir  et  l'espoir  que  Sa  Grandeor 
fDodn  bien,  aaiant  que  de  graves  oecopaiioDS  pourraot 
le  pcrmetlre  •  présider  k  ses  traTaai. 

11  est  donné  lectore,  par  H.  de  Caomont,  de  qielqncs 
nomcUes  questions  qn*tl  a  formulées  pour  être  soumises  i  la 
disconion  do  Congrès,  et  qui  sont  relatives  ft  la  deuxlèiiw 
partie  do  programme.  Ces  questions  sont  les  soif  anies: 

A  quelle  cpoqnc  remonte  généralement  le  premier  êta~ 
btissemcnt  des  paroisses?  Il  y  en  avait  encore  fon  j)cu  au 
XI'.  siècle,  d'après  les  recherches  qui  ont  été  fanes  dans 
certaines  pruviJiccs.  Il  serait  tmj}oriant  de  faire  Le  inéme 
tretpaU  pmr  le  Périgord  en  consultant  tes  pouillés, 

Dmu  quelle  prvpartùm  le*  abbayes  ont  -elles  contribué  à 
teUê  aréatUm  des  paroisses  rurale* f  Pré*emer  le  tablem 
des  paraùtei  qtti  dépemdaùnt  des  abbojfesg  en  ie*  rattachattt 
a  ehaetne  de  ce*  abba^**  Dre*ter  urne  carte  de*  origme* 
de*  par0i**e9  en  Périgord,  ^aprè*  ie  système  dfjà  indiqué^ 
depmà  plttsiews  années,  par  ta  Société  française  d'ar^ 
Mdogie. 

Après  la  lecture  de  ces  questions  nouvelles  que  Rf«  de 
Caumont  recofnuiaiide  spécialement,  au  moins  pour  Tavenir, 
aux  membres  de  la  ijoctélé  française  d'archéologie  appar- 
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tenant  au  clergé  du  P/^rigprd,  Tordre  du  joor  appcUe  b 
discussion  de  la  question  dit  programme  ainsi  conçue  : 

Queti  nmt  le*  édifices  antitpw»  de  ia  Frottée  et  de  tluAii 
dont  ta  forme  offre  le  plus  d'analogie  avec  la  tottr  de 
Yésone,  et  qui  peuvent  le  meujt  indiquer  la  deuinmion  pri» 
mùive  de  ce  monument  f 

Sans  se  prononcer  sur  la  desiination  première  de  la  brfc 
mine  romaine  connue  sous  le  nom  de  toor  de  Vésone« 
M.  I-^o  Drouyn  se  conionte  do  signaler»  \)rvs  de  Riberac. 
foinmiiiiL'  do  \  illeloureix  ,  l'exislciice  d'une  tnur  ronde  \raf- 
nicnl  analogue,  dans  de  bien  nioiiidres  diiin  usions .  ,i  celle 
de  Vésonc.  Kllc  n'a  que  8  int'ires  lie  dianièire,  au  lieu  de  17 
ou  18  ;  mais  elle  est  aussi  bâiie  en  |)eliU's  pierres  carrées  avec 
quelques  cordons  de  brique  au  sommet.  Aujourd'hui,  die 
est  englobée  dans  le  cbâteaii  modenie  de  M.  <le  Bcaurttjiv: 
mais  il  semble  que,  lorsqu'elle  était  ii  Tétat  de  mine,  de 
offrait ,  comme  la  tour  de  Vésone ,  une  brèche  do  cAlé  à$ 
I^evanL  Ses  murs  sont  minces  et  sans  portes  ni  feD<ires« 
ou ,  du  moins,  sans  fenêtres  anihenliqtte&  Elle  a  seulement* 
dans  sa  partie  supérieure  (  et  c'est  ce  qui  constilne  le  Hât 
de  ressemblance  le  plus  frappant  avec  la  tour  de  Vésone).  nu 
ligne  circolairedc  petites  ouvertures  carrées  qui  ne  pénèCreil 
pas  jusc|u'au  paremeul  intérieur,  t'.cs  irons,  de  30  ccnli- 
mMres  en  carré,  ne  sont  pas  surnionlés,  coiiinie  au  mono- 
ment  de  Péiigncu.v  ,  d'im  arc  de  déchaiî^e  a  el.ivenui  de 
brique.  î  s  sont  sim|>lement  déterminés  par  quatre  pi(  rr(*< 
plates;  mais  leur  esiMcement  est  aussi  régulier  qti'à  la  loor 
de  V^-sone  et  ib  jouaient ,  sans  doute,  le  même  rôle  dam  II 
consiruclion. 

M.  d'Aozac  de  La  Martinie ,  qui  connaît  partîculièr«aii| 
le  propriétaire  du  cbateau  de  l.a  Rigale ,  eipliqoe  mm 
M.  de  Beaoroyre  a  fait  niveler  beaucoup  de  nibflV 
tions  voisines  de  la  tour  dont  il  ^agît  et  qui  loi  pêrtiKfé 
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avoir  a|i|imini,  comme  la  tour  elle-même»  I  tme  viUa 


M.  Léo  OnNiyn  ajoote  qa'H  connatl  encore ,  près  de 
fflleoeote-sor-Lot,  k  Eysscs  ,  sur  remplacement  de  l'an- 
demie  ?ille  lïExeisum,  une  auue  tour  ronde  de  coii- 
«niction  romaine,  assez  stiiiblablc,  quant  aux  caractères 
LMirraux,  à  celle  de  La  Rigale.  M.  le  comte  Alexis  de 
Uiàileigner  a  coiisirvé  du  monument  d'Eysscs  des  souvenirs 
plus  précis,  H  il  pourra  dire  s'il  oiïre  des  analogies  parti- 
coiièn»  a\ec  la  luur  de  Vésooe  et  celle  de  La  Rigale  (M.  de 
Chasietgoer  a,  en  effet,  déclaré  pouvoir  dire  avec  cenitude  . 
f|ie  la  teor  romaine  d'£y»es  oflrait  ooe  brècbe  li  TEst  et  ui 
eordoD  rapérieor  de  trooe  carrés). 

M.  Félîz  lie  Vemeilh  commence  par  rappeler  <|ne  Bi  Tabbé 
Wcbon,  dans  a  StaUstique  moHunumaU  de  (a  Charme, 
liait  déjh  ometalé  la  reammblance  d'an  monnment  romain , 
dn  foitioage  de  Périgneux ,  avec  la  loor  de  Vésone.  MM. 
de  Vemeilh  et  Drooyn  oui  eu  dernièrement  l'occasiun  de 
vérifier  le  fait,  eu  vùiiaui  ics  ruines  de  Ciiai»senon  (Cha- 
rente). 

Ad  moyen  des  fouilles  que  M.  Michon  a  fait  exécuter  <;nr 
leoismelon  de  Momelux ,  il  a  retrouvé,  sous  ies  décombres 
les  soubai^mcnts d'un  édifice,  octugooe,  il  est  vrai,  aa* 
deÉxirs,  maia  circoiaire  ao-dedans  »  et  de  même  dimension , 
i  ^oeiques  centimètm  prèa,  qœ  la  lonr  de  Véaone.  Gomme 
b  Mnr  de  Véaone,  cet  édifice  était  re?êtn  de  marbre,  \  en 
inp  fttr  les  crampons  et  les  fragmeniade  plaques  de  marbre 
Mnifi  dans  les  déUaia^  Les  mors  ne  s'élèfent  pas  aeseï 
bmi,  I  ^en  tant  de  beancoop,  poor  qu'on  paisse  TOir  s'il  s'y 
Immdl  mie  ligne  de  troos  carrés.  Depuis  qu'ils  sont  ft  dé- 
Mnert,  tears  assises ,  en  petites  pierres  carrées ,  se  dém- 
9^^gentmême  assez  rapidemem  et  bientôt  leur  plaa  redeviendra 
•mfos;  mais  toujours  ou  verra  que  la  tour  proprement  dite. 
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0» €eUm , élA  tAnttét  aor  wm  tarte  wmdàtWÊçamtm 
qtà  domîM  encore  de  Soq  S  aèires  le  sol  iialBicl,ctfH 
supportait  aécgiiwcBt  m  pèriatifie  octogone  aocjod  «i 
accédait ,  noo-sraieiiieot  à  TEst ,  nt  avaet  de  la  poile  éa  h 

Cf(/â,  mais  à  l'Ouest ,  au  Nord  et  au  Sud ,  par  des  raflipef 
droites  netlcoicul  caracléi isécs.  Or.  dans  Ici  fouillas  que 
M.  le  comlP  de  Taillt'fer  fil  ev^^'iiitor  au  pied  de  la  tuur  de 
Vésone  et  dutil  il  a  publie  ie  procès-icrbal  minuiieiix,  on  a 
aosn  recoonu  que  le  monumeot,  tel  qu'on  le  voit  aujour- 
d'hui, était  entouré,  aunlesBOiis  do  aoâ  actuel,  d*uo  omit 
ciicolaire  relié  à  la  Mb  pr  uee  voûte  et  dealioé,  adoa 
levle  appaieoce,  i  aapportcr  eue  coleoeade  eitériceie,  I 
laqveDe  condniaaieat  de  gneds  pemna  placés  ma  qeaba 
peiols  caidinani. 

Seloo  H.  de  YeiveUb,  il  eat  inooDlasiable  qaela  toorde 
Tésooe  élaii  jadis  b  etUa  d'oe  temple  :  b  tfidiliai 
gieose  le  Te«l ,  pairqae  aaînt  Pltint  eat  lepréanlé  cfaaanitfe 
dragon  du  paganisme  d'une  tour  étenirée,  copiée  exactesMtt  j 
sur  celle  de  Vésonc.  MM.  l'abbé  l^ebœuf.  de  Tailkfcr  et  de 
Mourcin  n'en  onl  pas  douié  un  seul  instant;  cl,  quant  aui 
^i.^^auLs  qui  oui  pro|)osé  depuis  [h?u  des  opinions  dilTcrenies, 
il  faut  considérer  qu'iU  écrivaient  k  disianct'  »  i  sur  des  sou- 
venirs de  voyage  déj^  un  peu  effacés. —  Quoi  qu  ii  en  soii.  la  j 
tour  de  Vésone  ne  saurait  avoir  été  une  construction  militaire, 
comme  k  voudraient  quelques-uns.  Jamais  doiyM  o'a  ca. 
de  mors  amai  minces  et  n'a  éié  revêtu ,  intérieuremeat  et  ' 
estérieurement  t  de  plaques  de  marbre,  ainsi  i|iie  l'atKalait 
cas  miliim  de  crampons  de  fer  dont  le  monument  eat  cmhs 
bériaaé.  La  tour  de  Yéaone  ne  aaorait  <lre  non  pi»  m 
lembean,  ainsi  que  M.  Parker  et,  avant  lui,  H.  deloif, 
ont  Incliné  à  le  croire.  Il  y  a  certainamant,  à  ]loina,4n 
tombeaiii  de  forme  drcnlaire  plus  grands  et  plus  rkhaa^ 
notre  monnment  de  Pérjgneni  ;  mais  l'analogie  n'est  qa'es- 
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tériaoro  et  apparente.  Gonslniii»  d'après  le  mène  principe 

que  les  pyramides  d'Égyptc,  le  mausolée  d'Adrien  et  le 
sépulcre  (le  Cccilia  Mclella,  |»ar  exemple,  sont  inas^ifs  à  1  iii- 
lérteur  el  ne  présenleul  que  d'éuoites  tliamhres  funti aires 
où  I*  s  dépouilles  du  mort  s'abritent  et  ^  cachent  sous  uiîe 
rnuniagiie  de  maçonnerie.  —  Les  louibeaui  chrétiens  de 
Home,  ceux  de  sainte  Uélèae  et  de  sainte  Constance  «  circu- 
lairce  cacore ,  aasn  Inea  que  le  tombeau  de  Théodoric ,  à 
Raveone,  août,  au  contraire,  deatinés  à  recevoir  le  public; 
maia  déjà  ce  aont  dea  égliaea. 

Donc,  la  Iwirde  Véaooe  n*a  élé  ni  on  donjon,  ni  nn 
lombcaa ,  maia  on  temple.  Il  en  exiate  ï  Rome ,  sinon  de 
piKils,  do  moina  d'analoguea  :  le  Panthéon  a  la  même 
forme  géoénle  dans  des  proportions  bien  autrement  vaatea  ; 
oiais  il  n'a  pas  de  colonoade  circulaire  :  on  n*en  volt  qn*aox 
Icoplea de  JaSy bille,  h  TiTolt,  et  de  Vesia  tu  Vetobro,  qui 
peuvent  être  considérés  comme  des  modèles  en  petit  du 
lemple  de  Vésone.  On  a  p;)rlé  du  péristyle  qui  enviromutt 
ce  dernier  moQuineni  :  il  se  raccordait  avec  la  cella,  préci- 
sément au  moyen  de  ces  vingt-deux  trous  carrés ,  ménagés 
avec  tant  de  soin  au  sommet  des  murs,  et  où  venaient  s'en- 
g<^er  les  poutres  en  bois  ou  en  marbre  qui  supportaient  le 
toit  particulier  du  péristyle.  C'est  l'opinion  de  MM.  de  Tail- 
lefer  et  de  Monrcin ,  et  il  faut  définitif ement  a'y  ranger.  Au 
premier  aipea,  cea  troua  aemblent  placés  trop  haut  et  trop 
rapprochés  les  uns  des  antrea  pour  convenir  h  Tusage  dont  il 
s>gît;  mais  il  lant  remarquer  que  la  colonnade  extérieure, 
décrivant  un  cercle  conceniriqne  i  la  eelh,  a  k  mètrea  en- 
dthora,  io  entrecolonnemenis  se  trouvaient  élargia  d'autant 
11  lant  tenir  compte  aussi  de  la  hauteur,  encore  indéter- 
oinée  au-dessus  du  sol  antique,  du  soubassement  en  grandes 
[«ieires  de  taille  dont  on  ne  voit  plus  que  rcmpreiiuc  En 
recraocbant  de  ce  qui  reste ,  d'une  part ,  les  bases  et  peut- 
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être  on  stf  lobate ,  de  l'autre ,  les  cbapitenix  et  rarchitnn , 
il  n'y  a  gaère  pins  poor  le  fât  des  colonnes  qn*one  kmgoenr 

de  42  à  13  mètres,  et  il  s'en  trouve  de  plus  grands  à  Home, 
luôme  d'uu  seul  bloc.  Uicn  ne  prouve ,  d'ailleurs ,  que  les 
colonnes  fossenl  monoliibes  à  Péngoeox.  M.  de  Monrcin 
STait  spnlement  cru  poofoir  le  conjectnrer,  d*aprto  la  forme 
de  certains  grands  éclals  de  marbre  ramassés  dans  les  fouilles  ; 
mais,  ni  au  pied  du  rnunuaiciit ,  ni  dans  le  reste  de  la  ville, 
ou  n'a  trouvé  de  colonnes  entières  dignes  d'aToir  appartenu 
au  temple  de  Vèsone.  On  ne  peut  8*en  étonner  beaucoup, 
qoand  on  sait  comment  on  construisit  les  premières  basi- 
liques chrétiennes,  composées  précisément  de  longues  files 
de  colonnes  en  uurbre  que  le  moindre  incendie  sotli.sau  à 
détruire.  ^ 

IjO  trait  le  plus  original  du  temple  de  Vésone,  c*est  que  sa 
grande  salle  ronde  resuii,  selon  toute  probabilité,  i  dé- 

cou\tr(,  sut  Jovc.  Des  murs  aussi  liants  et  aussi  peu  épais 
n'étaient  nullement  propres  à  porter  une  voûte;  et,  quant  à 
une  charpente  plate,  la  seule  qo*on  pnlsae  imaginer  poor 
un  tel  édifice,  c'eût  été  bien  laid  et  encore  eût-il  laUu  »  en 
l'absence  de  toute  fenêtre,  la  percer  au  centre  d*nne  large  ou- 
verture où  la  pluie  eûi  p('nétré  librement,  comme  au 
Panthéon,  mais  de  façon,  cette  fois,  à  fouetter  jusqu'au 
pied  des  murs.  Mieux  valait  donc  ne  pas  avoir  de  toit  du  mot 
ou  ee  contenter,  pour  abri,  de  cette  petite  galerie  Intérieure 
au  moyen  de  laquelle  M.  de  IMourcin  expliquait  les  grandes 
pierres,  régulièrement  espacées,  qui  sont  encore  en  saillie  de 
30  à  40  centimètres  sur  le  parement  du  mur« 

lin  temple  aussi  majestueux,  aussi  remarquable  à  ton 
égards,  situé  dans  une  importante  cité  romaine ,  devait  natu- 
rcllcmrni  servir  de  modèle  dans  le  voisinage  immédiat 
de  Perigueux.  l*ar  un  heureux  hasard,  des  imitations  sub* 
sistent  encore  en  certain  nombre.  De  même  que  la  basilique 


Digitized  by  Google 


XXir*.  SESSION,  h  PÊRlGUBinL  27 

à  Ci)ui)<>les  (le  SL-FrolU  se  présenit  ciiioiirOt! ,  noii-seulemenl 
cil  (Vi  igord  ,  mais  jusque  dans  rAiigouiuuis  el  le  Quercy  ,  de 
moaufucnls  grands  et  petits  du  même  type;  aioHi,  sdoa 
tt.  de  Verncilb ,  le  temple  de  Vésoue  aurait  il  tbasacnon  ,  a 
EjiMS  et  à  Rigale,  sa  postérité  distincte  :  c'est  one  idée 
iQoie  nouvelle,  née  dans  le  Oingrès  archéologiqae  de  Péri- 
geeox,  em  riafinence  de  bits  apportés  isolément  par  divers 
DMobrcs  de  h  réonioa ,  et  qni ,  une  fois  groupés,  prennent 
soe  signification  imprévoe.  Pent-être  ce  système  fera-t*il 
véri6é  par  d'antres  découvertes.  Ku  ouvrant  un  simple  fossé 
Inog  de  6  on  S  mMres ,  ei  parlant  du  pied  de  h  tour  de  La' 
lligale  (1)  ou  de  celle  d'Eysses,  on  devrait  rcDconlrer  le  mur 
rnncenirique  déjà  reconnu  à  Vésone  el  à  Chasscnon.  Puis(iue 
h  a//a  tou.sene  l'enipreiiile  du  loit  du  pri  isu  îc,  il  a  bien 
Pli*-!»' un  Miidunssenienl  pour  la  colomiath  <  xirru  urc,  etil  n'est 
fias  probable  qu  ou  l'ail  rasé  jusqu'aux  Tondaiious.  D'ailleurs, 
|)Oiirqu<u'  s'rionuiT  de  trouver  un  temple  à  La  Rigale,  par 
aemple?  Si  Cassinogilum  est  une  ville  secondaire  fiai, 
ssawavinr  jamais  en  le  rang  de  cité,  n'en  a  pas  moins  nn 
amphiibéâlre  pour  signe  de  son  Importance  ;  si  Exeisum  est 
an« ,  sans  conlesiation,  une  ville  romaine  de  second  on  de 
inâûhne  ordre ,  ne  peut-il  pas  y  avoir  eu  k  La  Rigale,  sans 
que  rhistoire  en  dise  rien ,  nn  centre  de  population  moins 
nnpiNlant  encore  et  comparal>le  néanmoins  à  la  petite  ville  de 
Biwrac ,  qui  s*élève  dans  le  voisinage  ?  Au  surplus,  sous  les 
Romains  comme  de  nos  jours,  évideuniKiii  on  a  toujours 
mis  en  quaiuiié  suffisante  les  nKiiiunients  du  culte  à  la  portée 

(I)  BqRiis  le  Coofrtf,  M.  (l*Aiuae  de  U  Mafllnie  t*crtdéj«  SMaré, 
cscSAt  4|a*it  fdilitait  à  La  Riga'f'f  au-defwat  du  sol  adneli  an  mur 
cmenririqne  4  la  mUa,  dont  ii  «M  «Iblant  de  S  mètm.  Le  ButUtim 
mtmmmud  donueri  produiinmieut  le  plan  de  cet  AmiUIcs,  «in«i  que  de 
«ici  q«i  poammt  étie  feHn  à  la  tour  d^Bysso, 
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des  populaiioM.  11  y  en  avait,  non-sctUeineot  daos  la  pdiiet 
villes,  mais  dm  chaque  pHta  un  peu  conaiiiénble;  «I, 
r6elleinf lit ,  la  toar  de  U  Rigale  n'annonce  pas  nn  édifice 

Irop  au-tlessiis  d'un  icnijik'  de  village. 

MaiiilfîiiuDt,  h  (jinlk'  diMiiiic  élail  consacré  Ip  iciriple-type, 
celui  de  Périgueui?  Iiiaii-cc  vi aiment  un  t«  iiipie  (î'hb, 
comme  Tonl  conjecturé  MM.  de  Taillef<'r  vi  de  Mourcir. .  sur 
de  fail>les  iridires?  M.  de  Vcrneilh  ne  le  croit  nniieinenl ,  et 
il  |)artage  au  coulruire ,  à  peu  de  chose  près ,  l'opinion  qoi 
a  élé  si  bien  déveli>p|)ée  par  Al.  Galy  dans  la  séance  d'hier. 

M.  Galy,  dans  son  savant  mémoire,  vons  entretenait  de 
ces  dieni  topiques,  honori^s  souvent  de  préférence  ani  gnnHb 
dieux  de  roiyrofie,  aui  dieox  romains;  il  vous  disait  qae 
quatre  de  nos  inacriplbns  étaient  relatives  h  la  divinilé  »- 
tétaire  de  Vésone  :  Tuteta  Auçmtm  Vesamut»  Bh  bien  !  si  k 
principal  temple  de  la  cilé ,  celui  qui  nous  a,  quels  que  «eat 
d'ailleurs  le  nom  cl  la  nature  de  cette  diviuité  tutêbire. 
laiiisé  de  si  belles  ruines,  lui  eût  élé  consacré;  de  même  qu'à 
Bordeaux,  la  traduiuii  a  conserve  le  uoui  de  |iilicrs  de  lutrik 
à  la  colonnade  niap;nirKjne  qui  existait  encore .  il  y  a  licuk 
siècles  à  peint- ,  bur  remplacement  du  gran<i  théâtre  af me' : 
ainsi,  à  Périgueux,  elle  eùl  retenu  le  second  mol  du 
ùire,  celui  de  Vésone;  et,  par  ce  moyen,  on  s'expliqQeraii 
pourquoi  une  des  ruines  du  vieux  Périgueuz  a  un  nom  (Bf- 
ticulicr,  le  nom  de  la  ville  romaine  elle-même. 

J)ans  cette  liypotltéae,  nous  connaîtrions  Jusqu'au  nomds 
généreux  citoyen  qui  édifia  •  à  ses  frab,  le  temple  de  Vésoie; 
car  la  plus  ini|)orta»te  de  nos  inscriptions,  conservée  la 
chftfcau  Barrière ,  nous  apprend  que  le  prêtre  U,  Pompeioi» 
affranchi  d*nrigine.  avait  restauré  libéralement  tempUm  Def 
Tuieta  et  The* ma  publiea  taraque  veittume  coiM»  (datif 
de  Vésone,  t  I,  p.  295). 

M.  Cliar[)enlier  de  Bellocuar:  peuse  qu'avant  de  ?e  pro- 
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iMinccr  I)  Congrès  archéologique  devrait  faire  une  iionvclle 
Tisile  à  la  tour  de  Vésonc.  Dans  tous  les  cas ,  co  n'est  pas  un 
moDoment  do  premier  siècle,  comme  MU.  de  Taillefer  el  de 
Nonrcin  Tool  cm.  Ses  chaînes  de  briqne  et  ses  revdtc- 
nenls  de  marbre  caraciériseot  une  époque  de  décadence , 
celle  qni  suivit  le  règne  des  Gordien.  M.  Cbarpentier  de 
Seliccoori  se  réserre  de  préciser  plus  tard  i'épo  .ue  et  la  des-  * 
iluiioD  du  monomem. 

On  pâmé  ensuite  li  la  15".  question  ,  ainsi  conçue: 

(Jucls  faits  particuliers  peuvent  cire  signalés  dans  les 
arènes  de  Pcnyueux?  Quels  sont  les  autres  monuments  si" 
milaircs  avec  lesquels  elles  o/j'ieui  le  pins  d'analogie? 

M  (Ic(]aumontdentnnrle.si  rcnceinle  romaine  de  Pén^iieiix 
bissait  en  .saillie  une  partie  des  arènes ,  ainsi  qne  cela  avait 
eu  lien  h  Tours.  M.  (îaly  serait  atiscz  disposé  à  le  croire 
d'aprè:»  le»  traccs,  un  peu  confuses  cependant ,  que  la  déino- 
iititin  des  remparts  a  laissées  en  cet  endroit.  Du  reste,  si 
runpilitiléâire  ataitété  utilisé  pour  Tenceintc  romaine»  il  le 
fut  aiiSM  plus  tard  pour  d'antres  fortifications  et  fournit  on 
emplacement  au  château  des  comtes  de  Périgord,  connu 
sons  le  nom  de  château  des  Rolpbies.  Cette  forteresse ,  qui 
ditatt  du  commencement  du  XII*.  siècle*,  fut  rasée  au  XIV'. 
siècle,  après  l'cxpiîlsion  des  comtes,  et  il  n'en  reste  pas  une 
pierre  aiijom  d'lmi  au  milieu  des  vastes  mines  des  arènes. 

Sur  la  seconde  moitié  de  la  ((iiesiion  ,  RI.  Félix  de  Ver- 
ncjlli  (onst.iie,  d'après  M.  dv.  Taillefer.  que  rampliithé.ltre  de 
l'érigueux  comptait  en  France  parmi  les  plus  grands ,  mais 
sioi  aucune  disposition  bien  particulière.  Construit  2i  grauds 
IMla  il  n'est  point  creusé  en  partie  dans  le  sol,  ainsi  que 
cm  de  taipéï  et  de  Cbassenon ,  do  façon  à  supprimer  les 
pMlIqaes  extérieurs  surmontés  de  façades  monumentales. 
Les  iMiiUes  feites  sons  la  directiim  de  M.  de  Hourcin  ont  aussi 
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établi  qu*il  n'exisliîl  bous  rarëoe  que  des  é^tt,MMnii  . 
de  ittreil  k  ees  cares  immeDscs  que  Toii  reoMirqiie  k  G^ne 
et  à  Poonotes,  et  qui  étaient,  dit-on,  destinées  à  rcofemer 
un  grand  approvisionneiiiem  de  liêies  féroces  pour  riai|iK- 
théâtre  Ini-méine  et  poar  ceox  des  f iHes  voixioes.  k-Um  signalé  . 
quelque  chose  de  pareil  dans  aucun  amphithéâtre  de  France? 

M.  de  CauniOfiL  indique,  pour  rcpniis*!  à  celle  queslioa, k 
mémoire  iieiidu  que  M.  Pelet ,  in.sincitur  tle  la  Soriclé  ' 
française  à  Nîmes,  a  consacr<!>  aux  am|)hiibéàlre5de  Opoocrt 
de  Pouzzole»,  ei  où  il  est  dit  qu'en  France  il  u'ciisiencB  ' 
d'analogue  aux  souterrains  de  ces  deux  uonomeota. 

! 

On  donne  ensuite  lecture  de  la  qneftion  suifante  : 

À'4-on  décmnert  dts  rettet  de  iriilmw  maiioméitm-  \ 
poffitet  çolUhTomamut  En  o-r-oii  levé  leptant  E/tadm 
txpUqvé  la  distriMon  ttwiê  mamère  eatùfmMomtt 

n  résulte  des  renseignements  foamis  pir  ditcrs  mesAns  : 
do  Omgrùs,  qu'on  a  souvent  titnivéen  Périgord,  noiauwBl  ; 
près  de  Hazâc,  des  resles  de  maisons  d'ungiiie  roouae;  ! 
mais  on  n'a  pas  conservé  le  plan  de  ces  constructions  et  Tos 
n'a  pas  essayé  de  retrou^ci  lent  distribution  primitife. 

ftL  Paqueréc  lit,  à  ce  sujet >  la  note  suiiaote. 

KOTE  DE  a.  PAQVBKI&B. 

La  commnno  de  St-Gapnlie  est  située  k  Peitréniié  Ssd- 

Est  do  canton  d'Eymet ,  et  à  quelques  kilomètres  du  niisfra 
le  Drot,  qui ,  dans  celte  partie  ,  divise  les  dé|Mru-ujeub 
lu  Doidagne  el  de  Lot-et-Garonne. 

Cette  commune  s'ap|K'iail  autrefois  St.-Ca|)rais-de-rj»huîi 
et  dépendait  de  la  baroonie  de  Cahuzac  (i),  possédée  •ju^ 

(I)  Cakowc ,  petite  tille  appartenant  au  ikjiarlqtwt  ée  LH-ei* 
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qu'en  1789,  par  la  maison  de  La  Kocljcfoiicauiil-<rAmviIlc. 

Peu  à  pen  le  nom  de  SL-Caprais  se  corrompit  cl  se 
changea  en  ceini  de  SL-Capraize,  sous  lequel  la  commuuc  est 
désignée  aujourd'ht]!. 

Il  est  bieo  évident  que  le  nom  de  St-Caprais  était  réel- 
iemeot  celui  de  cette  paroisse,  puisque  réalise  était  ete»l 
toujours  sous  le  vocable  de  saint  Captais,  évèqnc  d'Agen. 

Eo  1855 ,  au  lieu  dit  da  Surloot  et  sur  le  bord  du 
dMinio  fidDai  se  dirigeant  ters  CastilkAyées  (1) ,  on  caU 
tifUear,  creusant  vd  fossé,  rencontra  on  pavé  antique  eo 
briqnes  à  rebords;  ce  pavé  étant  dans  nn  terrain  de  bonne 
qoafilé  et  nuisant  à  b  cultnre,  le  paysan  s'emprem  de  le 
détruire  partout  où  il  eiistait  encore. 

La  concbe  de  terre  qat  le  recoofratt  était  peu  profonde 
Çà  cl  là,  dans  une  assez  grande  élcndue,  se  irouvaieni  des 
débris  de  murs,  toujours  en  pierres  de  petit  appareil.  La  de- 
struction se  c  iritiuua  et,  en  peu  de  jours,  elle  fut  complète. 
Personne  ne  s'en  occupa ,  personne  n'y  fil  attention.  Ces 
débris  scrfirent  k  combler  les  ornières  du  cbeoiio  limi- 
trophe. 

Ces  anciennes  constructions  s'étendaient  de  l'Ouest  à  l'Est, 
traTenaieni  les  chemins  et  se  prolongeaient,  k  droite,  dans  nn 
terrain  rocailleux  et  Infertile  j  parsemé  de  quelques  souches 
de  bois  taillis.  Dans  cette  partie,  évidemment  la  moins  éten- 
due, h  nature  du  tcrraiu  ne  permettant  pas  de  le  mettre  en 
culture  •  la  destruction  n*a  pas  été  totale  et  11  y  reste  une 
podioo  de  mor  de  quelques  centimètres  d'élévation. 

ternine,  située  sur  on  coteau ,  prêt  de  h  rive  drolle  dn  Drol.  La  dl* 
Uêattt  de  SL-Capruiie  à  Cabniac  «l  d*enviraii  9  kiloiiièirei. 

<l)  Castilioanees,  cheMini  de  caoUm,  pclile  ville  smi  Jolie  et  Men 
habllie,  diluée  sur  on  plalc»a  életé^  pris  du  DnM.  Elle  apperlient  aiwl 
M  àtpvntmoA  de  Lci^l-GaioiUMii 
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Me  trouvant  k  St.-(;apraize,  dans  le  courant  de  rautoouK 
dernier,  et  ayani  c iiicndu  parler  de  coiic  découvcrle ,  je  m»-  j 
rendis  sur  les  lieux.  A  l'exception  de  In  petite  partie  siiuc^?  i  . 
droite  du  chemin ,  et  dont  j'ai  déjà  parlé,  tout  était  bouio-  | 
versé  et  méconnaissable.  On  .i\aii  défriche  \c  lerraio  partool 
où  il  avait  paru  susceptible  d'être  mis  en  culture. 

Dtns  i'état  actuel  des  lieux,  il  me  paraît  impossible  de  filera 
mSme  approiimatiTenient ,  la  forme  et  rétcndoe  de  mm- 
ciennes  oonstnictioos;  m  Veùt  pn,  pem-êlre,  is  wamûi 
de  leur  dteouveite  :  mtlheoreaseinciil,  comme  tant  d'intia, 
elle  passa  Inaperçue. 

Il  est  btea  èndent  pour  moi  que  ce  miiI  les  raines  d*a 
édiGce  galk^ronulD ,  mais  lequel?  Etait-ce  noe  rnUef 

La  grande  qaanlilé  de  débris  de  meules  li  bras,  irotféi 
parmi  les  décombres,  pourraient  faire  supposer  que  ce  fat  on 
moulin.  Mais  la  banalité  des  iiioiilins  existait  elle  à  rrilf 
époque?  .l'en  doute.  Toutefois,  je  soiuiuis  la  quesitmi  a  I  ap- 
préciai nm  lies  savniiLs  (jiii  assistent  au  Oongrès.  Tous  ont  fait 
plus  d'études,  |>oss?'dem  \)\us  de  lumières  que  moi;  et, 
d'avance  »  Je  m'incline  devant  leur  scieoce. 

La  discossioo  amène  ensuite  les  questions  dn  prograiM 
ainsi  conçues: 

Les  vestiges  observés  ont-iU  fourni  des  notions  nonvetla, 
eoneemant  la  ttistribuÊùm  des  ^insf 

Quels  sont  Us  mares  édifiées  de  amstructicm  rommne  fn 
ont  été  déetmoerts  dans  tePérigor^,  et  dans  les  dépanewnm 
voisins? 

A't-on  mesuré  euaciemeni  i' onpiaccment  de  ces  joHilâ- 
tionsf  Ont-elles  fourni  qucUjncs  indicés  sur  L' ordonnant 
archûectonique  des  monumenu  auxquels  elles  OM  affer- 
tenu  f 

La  discussion  relative  aux  imiuiMMis  du  lempie  de  Vénm 
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répond,  en  grande  partie;,  aux  deux  dorniîrtvs  quoslions. 
Quaot  à  la  (ireinière,  le  plaa  des  cousiruciioas  décou- 
vertes lors  de  rouverlore  du  canal  latéral  à  Tlsle  sera  publié. 
Chacun  verra  donc  qu'il  8*agU  évidemment  do  thermes. 
On  rccoonaîlrri  nouininienl  les  absides  ou  grandes  niches  qui 
se  irouvent  liabilucllemenl  dans  les  étabiu>ivciiien(s  de  ce 
genre.  Mais  il  sera  difficile  à  tous  de  irouter,  dans  l'étude  de 
ce  plan,  des  rensseignemeDls  nouveaux  sur  la  distribution  des 
baiiis  anliquos;  car,  indépendamment  de  ce  que  les  fouitles« 
interrompues  parles  exigences  des  propriétaires  rivernins, 
d'oui  eucore  mis  à  nu  qu'une  façade  et  la  façade  postérieure 
des  thermes,  celle  qui  est  à  Topposé  de  la  ville  et  regarde  la 
rivière,  elles  ne  donnent  guère  que  le  plan  des  subslniellont^ , 
un-dchM>ur>  du  pavé,  avec  les  égoiKs  qui  rejetaient  les  eaux 
dans  la  r^vi^re.  Le  soi  actuel ,  dans  celle  partie  de  la  plaine, 
est  demeuré  presqu*aQ  niveau  dn  sol  antique.  De  tout  ce 
qui  éult  hors  de  terre  dans-  le  monument ,  il  ne  reste  en 
place  qu*une  base  de  pilastre.  I)*aillcurs ,  la  prairie  qui 
reconvrail  les  mines  n'avail  été  défoncée  cl  inveiéc  que 
depuis  nn  demi-siède  :  aussi ,  dans  la  carte  qui  accompagne 
Touvrage  de  M.  de  Taillcfer,  on  voit  remplacement  des 
thermes  de  Vésone  précisément  au  point  od  la  Irauchce  du 
canai  le.s  a  renconirés. 

Ou  passe  ensuite  «i  ia  20^  question  : 
A-t-on  remarifuè  des  débris  d'aqueducs  antiques  f  Quels 
iînient  détendue  de  leur  parcours  et  leur  m*ide  de  coU" 

Uructionf 

Galy  expose  qu*il  existe ,  le  long  de  la  roule  de  Lyon, 
sur  le  versant  méridional  de  la  vallée  du  Manoir ,  des  por- 
tions considérables  d*iin  aqueduc  loni.iiit  coulé  en  béton. 
D'a|n  es  les  rectiercbes  de  .M.  de  Taillcfer,  il  avait  un  {)arcuurs 
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de  6  à  8  kiiomèlres  ei  traversait  la  plaine  de  Périgueai, 
pub  la  rivière,  sur  mie  longue  suite  d*arcade& 
Ud  autre  aqueduc  Tenait  de  3  kilomètres  seulement  daoi 

\e.  vallon  de  Yieille-Cité ,  et  franchissait  Tlsle  non  loin  des 
thermes. 

Cest  la  condaite  d'eau  qui  avait  été  restaurée  ou ,  pour 
mieux  dins,  relaite  sur  de  nouvelles  bases,  an  nioyen-Sg^, 
pour  les  besoins  de  la  nouvelle  ville  de  Périgiieux ,  et  qui  est 

mainlcuaot  toul-à-fall  abandon jn'e.  M.  de  l  ailli^fer  suppose 
que  cVst  de  cet  aqueduc  qu*il  était  question  dans  la  helle 
inscription  qui  a  été,  non  pas  détruite,  mais  martelée, 
comme  nionument  féodal ,  k  la  Révolution. 

L.  IIABVIXIVS  L  M&BTLU.  ARABI 
riLIVS.  QVIB.  AETBBNVS  I  1  YIB 
AQTA9.  BABni  QVE.  DVCTm 
D.  &  O» 

J)ti  nioias,  il  nous  reste  de  ce  précieux  monument  :  d'abord, 
le  texte  exact  de  rinscription  relevé  par  des  hommes  sûrs(i}; 
puis  la  pierre  même  sur  laquelle  les  lettres  éuient  gravées, 
et  qui  nous  offre  deux  trous  superposés  auxquels  s'adaptaient 
les  robinets.  C'est  donc  Ih  ,  dans  sa  simplicité ,  une  vraie  'on- 
taine  antique  :  1^1.  Galy  l'enlèvera  du  grand  vamitoire  des 
arènes  où  elle  court  encore  des  dangers ,  en  réunira  les  deux 
pièces  et  lui  donnera  asile  au  musée ,  non  sans  avoir  réubli , 
i  Taide  de  lettres  peintes  ou  collées,  rinscriptioo  de  Hn* 
rullius ,  etc. 

(0  Notamment  le  célèbre  abbé  Uteuf.  Voir  Anti^Ués  de  Véwme, 
t  II,  p.  101. 
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Oq  pme  aux  22*.  et  23*.  questions  du  programme  : 
i-e«M  recueilli  assez  de  fragments  de  sculpture  gallo' 

remaine,  pour  se  faire  me  juste  idée  de  Vital  de  Nrt  dans 

le  Périgord  au  //K  sièele  f 

OwA  t  hiu  le  chapiieau  le  plus  habituellement  adopté  pour 

Us  colonnes  ? 

Si  le  musée  de  Périgoeiix  n*e9t  pas  riche  en  scnlptores  de 
njet,  on  y  distiogoe  cependant  un  torsedestaineetqoelqnes 
bv-iefiefs  d'un  bon  tra? aii ,  notamment  un  anicl  cylindrique 
oà  sont  sculptées  les  sept  dlvlnilés  :  Jupiter,  Apollon,  Bacehus , 
Diane,  Tulcaio ,  Bercule,  Pouione,  et  que  M.  Oaussel  a  géné- 
leusement  cédés  i  la  ville  il  y  a  à  peine  quelques  mois.  Mais 
c*ctt  la  sculptarc  d'ornement  qui  est  bien  représentée  an 
nmsèG  municipal  et  dans  le  mnsC'c  parliculitr,  plus  res- 
treint, mais  plus  curieux  pcui-cire,  que  M.  de  Lkaufort  a 
créé  dans  le  jardin  du  château  Barrière,  au  lieu  môme  où 
la  détnoliiîon  d'uue  petite  partie  de  Tenceinle  romaine 
lui  en  avait  fourni  les  éléments.  Parmi  les  objets  qui 
mi  attiré  l'aHeation  da  Congrès,  et  dont  quelques-uns 
éoifent  être  gravés  pour  le  compte-rendu ,  sur  les  dessins  de 
H  H.  Ilariomiean  et  Drouyn ,  on  peut  citer  :  une  borne  ou 
pooune  de  couronnement  revêtue  de  feuilles  d*acanthe;  des 
ittNteaoz  d'entablement ,  do  style  le  pins  large  et  le  plus 
riche  ,.oA  les  modillons  eni-mêmes  prennent  des  formes  vé- 
ISélales;  enfin  différents  chapiteaoï.  M.  de  Caumont  en  a  re* 
marqué  un  qui  se  voit  au  ctiâteau  Barrière  «  il  n*a  qu'un  seul 
'3ng  (le  fenillc»s  d'acanthe  avec  un  cordon  supérieur  d'oves  et 
quatre  vol  II»  f  s.  On  le  relrouve  ailleurs,  dit  .M.  de  f^numonl , 
et  il  u'a  encore  clé  publié  nulle  part  (  Y.  la  page  suivante  ). 

Uncbapiieau  dorique  orné,  sans  être  aoaat  commun  que 
leeorinibien  ou  le  composite,  est  signalé  par  M.  6al%  comme 
assez  fréquent  dans  les  mines  romaines  de  Périgucux 


On  (loi!  aussi  .si<;t)aliM'  (raiitrcs-ciiapilcaux  de  fanlaisi<*  duiii 
l<î  musée  (liïif  des  spécimens,  admirahirs  de  ronsenalioiiH 
<le  dessin.  I.'nrnemenlaiiim  en  est  très-fine  cl  Irès-rieh'". 

M.  V.  (le  V<'i'neilli  sup|M)sc  qne  les  colonnes  de  petit»' 
dimenNion  .  srnl|)lées  eomme  une  npnvrc  d'<)ifé\  rerie .  roiniiK 
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un  bijou ,  ue  duiveiit  |M>inl  pnivcnir  de  leuiples  ou  de  inonu- 
iiienLs  pnblici» ,  iiinis  plutôt  de  siiM|  les  maisons.  Dans  Us 


CBAI'ITFAt    G.lLI.O-RnMU>  ,    AU   MUSfcK  UE  PhlIICLKl  X. 

Iiûbilalions  romaines  de  Ponipéï,  el  dans  les  plus  M)i<;uées 
parf<»is ,  Vatrium  (  le  pelil  cloîtif  inléi  ieiir  )  se  compose  de 
quatre  colonnes  seulement  :  c'est  là  que  des  ornements,  comme 
ceux  que  l'on  admire  au  musée  de  Périgueux  ,  se  convoi\eut  le 
mieux.  CiVht  là  que  tout  se  voit ,  à  cliaque  instant,  de  la  l)as<* 
au  chapiteau ,  sur  tout  le  développement  du  fût  ;  et  que  la 
com|>osiiion  si  Nariéc,  l'exécution  si  minutieuse  de  ces  in- 
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uoinbrables  bas-reliefs ,  pleins  de  grâce  el  de  faouisic ,  ooi 
vraiment  leur  raisou  d'ôlrc. 

M.  de  Caumoni,  qui  s'occupe  depuis  loog-temps  de  re- 
cueillir des  maté- 
riaux sur  la  sculp- 
ture gallo-roinaiue, 
donne  un  aperçu  de 
ses  découvertes  et 
du  style  varié  des 
chapiteaux  des  mo- 
numents antiques 
répandus  çà  et  là 
dans  les  villes  et 
les  musées.  A  cette 
occasion,  il  cite  un 
des  chapiteaux  du 
musée  Barrière  des 
siné,  il  sa  demande, 
par  M.  LéoDrouyn, 
et  qui  se  compose 
d'une  magnifi  |ue 
corbeille  de  fruits; 
et  un  autre  de  la 
même  collection  , 
composé  d'upe  cor- 
beille côtelée  sur- 
montée d'oves  et  de  volutes ,  qu'il  a  rencontré  plusieurs  fois 
déjà  dans  nos  villes  gallo-romaines. 

En  résumé,  M.  de  Caumont  fait  observer  qu'à  la  Renais- 
sance, les  architectes  n'ont  pas  imité  toute  l'archilectore 
romaine,  mais  seulement  quelques-uns  de  ses  plus  beaux 
types.  Aujourd'hui ,  les  artistes  jwurraienl  encore  irouîcr 
dans  nos  musées  de  province  une  mine  féconde  à  exploiter. 


-A7  -  Vii 

CUKETRICH 
I>«        le  ilviiin  lU  M.  L.  UroiiTD. 


Digitized  by  (îoogle 


m\  SBSSION,  h  PÊRIGUBin.  39 

Od  donne  Jecture  des  23*.  >  24'.  el  25%  questions  du  pro- 
gramme : 

Toutes  les  inscriptions  galh-romaines  reconnues  ont-elles 
eic  publiées  et  expliquées  ?. 
(Jueis  sont  les  travaux  d^à.  faits  sur  a  sujet? 
Que  reste-t-il  à  faire  f 

M.  Gaij  répond  flominaireniont  &  ces  quesUons  et  s'engage 
à  Imir  no  travail  complet  sor  eUes  IVêir  u  tmail  à  la 
mu  de$  proeèt^verboÊtaf 

M.  d«  CaouKHit,  amt  de  dore  ce  4ioi  a  rapport  ans  mo- 
omBentB  gdio-roiiiaios,  demande  si  les  arènes  ne  faisaient  pas, 
oonme  à  Toars,  partie  de  Tenceinte  onirale  de  Périgaeai.  H 
croit  qu'il  en  est  ainsi  d'après  le  souvenir  qu'il  en  a  gardé  : 
M.  Galy  rc|K>iKl  qu'il  esi  uûcessairc  d  examiner  les  lieux  avant 
de  se  prononcer. 

M.  d-"  Caumoni  pense  que  les  arènes  (jui  ofiTraient  une 
défense  toute  faite  lors  de  la  construclion  des  murs,  n'ont 
pas  dù  être  laissées  en^dehors  :  c'était  one  espèce  de  citadelle 
dont  on  a  dû  se  sertir. 

Avant  de  passer  h  h  partie  du  programme  relative  au 
moyeu-âge ,  IVl.  de  Caumont  invite  AL  Des  Moulins  à  donner 
fectnre  d'on  travail  qui  doit  être  une  entrée  en  matière  des 
plos  convenables. 

M.  CIl  Des  Uonlins  lit .  avec  ranimation  et  le  charme  qui 
Je  distinguent  loujoars  en  pareille  circonstance,  un  mémoire 
intitulé  L'^e«>/e  du  respect ,  qui  exdle  les  applaudissements 
de  rAssemUée  et  dont  l'insertion  au  compte-rendo  du  Coo- 
grts  est  vivement  réclamée. 

Après  celte  intéressante  lecture ,  une  conversation  s'engage 
sur  quelques-uns  des  faits  signalés  par  M.  Des  Moulins.  Au 
lojei  des  murs  de  Dax,  M.  Orouyn  raconte  qu'il  n'a  été 
mcore  démoli  que  le  tiers  environ  de  cette  enceinte  romaine. 


ko  CONGRÈS  AUCHdOLOGigLË  DE  FRAKCE. 

iliab  les  travaux  continuetil  cl  lé  Conseil  rouolclpal  est  rèsolQ 

il  ne  fotisii  \t'É  <|ii'mi  simpir  iM  liauiilloiMltii  anciens  remparts. 
Les  amis  de  Tari  et  de  l'archéologie  voudraieut  amener  la 
ville  à  garder  une  partie  plus  importante  de  ces  antiques  for* 
tificalions,  dût-elle  sacrifier  pour  cela  un  boni  de  bonlefard 
qui  ne;  K*s  vaudra  jamais  comme  ornement  de  la  cilé.  Poar 
dernière  ressource,  ou  a  sungé  à  faire  pré^nlcr  à  l'Empereur, 
par  M.  Alexandre  Léon ,  adjoint  au  maire  de  Bordeaux ,  qui 
a  bien  vonlu  se  charger  de  cette  mission ,  une  pétition  od 
l'on  se  fonde  sur  le  récent  décret  relatif  &  la  statistique  des 
monuments  rouiaiiis ,  pour  réclamer  la  conservation  des  rem- 
parts de  Dax.  Le  Congrès  arctieolugique  de  France,  s»i<^eajit 
à  Périgueux  ,  ne  peut  être  indifférem  au  sort  d'une  enceinte 
romaine  aussi  complète  et  des  plus  curieuses^  M.  DrouTu 
finit  donc  en  disant  que  la  pétition  dont  il  s'agit  sera  immé- 
diatement présentée  aux  membres  de  la  réunion. 

M*  de  Caumont  signera  volontiers  cette  pétition ,  et  il  en- 
gagera chacun  des  assistants  h  la  signer  aussi;  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  pan  d'effet.  Depuis  les  premières 
réclamaiions  publiées  par  M.  Orouyo,  il  a  pu  visiter  la  ville  de 
Dax,  cl  il  a  écrit  aussi  à  ce  sujet,  nou  pas  à  r£mpereur,  mais 
à  M.  ftlocquart;  une  lettre  a  été  aussi  enroyée  par  lui  ao 
ministre  d'État ,  lequel  a  répondu  qu^en  présence  des  désin 
formels  de  la  ville  il  n'est  pas  possible  à  l'Administration  supé- 
rieure de  conserver  les  murs  de  Dax.  D'après  ce  priiici[>f,les 
monumcjits  sont  à  la  merci  de  gens  qui  n'ont  pas  la  moindre 
idée  d'art,  et  qui  ne  comprennent,  le  plus  soufent,  que 
leur  tnlérét  particulier  I!  Dans  un  tel  éiat  de  choses ,  il  y  a 
bien  peu  à  espérer. 

M.  Cb.  Des  Moulins  demande  au  Congrès  d'émettre  un 
autre  tœu  >  celui  que  le  clocher  de  Boullac  (Gironde)  suit 
conservé,  par  respect  pour  la  mémoire  de  Pierre  Berland, 
l'illustre  arcbcvêque  de  Rordeaux ,  rappelant  ks  cuiKsidé- 
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ratioas  qu'il  vieot  de  développer  dans  sa  lecture  intitulée  : 
L*éeûle  du  respect.  Sa  proposition  est  adoptée  à  Tunanimilé. 

M.  \\\hhû  Ilené,  pour  se  confoniK  i  aux  idées  de  M.  Des 
iMouiiuN  sur  le  respect  dû  aux  cimetières,  signale  rcxistence, 
à  ColMlat  y  d*un  très-grand  nombre  de  tombes  anciennes  dont 
on  se  sert  ions  les  jours  pour  faire  des  auges  ;  Il  voudrait  qu*nn 
vœn  do  Congrès  pât  mettre  on  terme  à  un  usage  aussi  blâmable. 

M.  (li  Glaiiville  dii ,  à  ce  sujet,  (fii'en  Bretagne  il  y  a  dans 
chaque  cimetière  une  petite  chapelle  où  l'on  dépose»  dans  de 
petites  cbteses  en  boiit,  tous  les  ossements  que  Ton  est  obligé 
de  déplacer.  Autrefois ,  quand  les  familles  émigraieni  «  elles 
emportaient  ces  châsses  avec  elles. 

A  propos  du  respect  dù  aux  anciennes  cioches,  Monseigneur 
dii  que,  toutes  les  fois  qu'on  est  forcé  de  les  refondre,  il  veille 
k  ce  qo*0D  ait  soin  de  conserver  dans  les  inscriptions  noovelles 
la  mention  de  Tandenne  date  et  des  anciens  donateurs. 

La  Ml'ance  est  levée  à  3  heures. 

Le  Secrétaire- géitértd  9 

F.  D£  V£HN£ILH. 


VISITE  A  LA  i  Ot'Il  1>L  VLSUNE  ,  A  LA  LU  ADELLË 

ET  AUX  ARÈNES. 

Pfi^ldeiice4e  M.  Ch.  Des  Moulin;»,  inspecU'ur-tlivisiomiuuf. 

La  première  visite  du  Congrès  était  due  à  la  plus  inexpli- 
quée de  nos  ruines,  k  la  tour  de  Yésone.  C'est  là  notre 
spbynx.  Du  haut  de  cette  muraille  gigantesque  ,  dix~huù 
siècles  contemplent  les  archéologui  s  et  les  drli( ut. 

Le  Congrèîi  tout  entier ,  ayant  à  sa  téte  le  bureau  de  la 
Société  française  d'archéologie,  part,  i  sept  heures  du  soir, 
de  la  place  FrancheviUe  dont  le  nom  rappelle  un  bon  évéque* 
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aussi  cliarilable  que  Fénelon.  M"*,  du  B. ,  d'un  esprit  rare  et 
d'uac  disiincUou  parfaite  ,  ajoute ,  par  sa  préseace ,  aa 
charme  de  la  promenade.  A  peine  aToos-oous  fail  qnekioii 
pas,  que  nous  apercevons  an  loin  la  toor;  elle  s*éièfe  cnooR 
à  près  de  25  niètres  et  une  large  brèche  béante ,  à  l'Est, 
la  coupe  dans  toute  sa  hauteur. 

^Les  teintes  empourprées  dont  la  colore  le  soleil  coochast, 
quoique  adoucies  par  les  tons  gris  des  petites  pierres  qui  II 
revêtent,  appellent  les  regards.  Deux  longues  ligues  U  dé- 
tachent sur  la  sombre  montagne  de  la  Boissièrei  qm  borne  II 
rivière  de  Tfsle  et  la  vallée  de  Garapntae.  Majestueuse  ca- 
core ,  mais  solitaire ,  celte  ruine  de  la  cité  u'a  plus ,  pour 
habitants  «  que  des  oiseaus  de  proie  qui  nichent  dans  k» 
anfractuosités  creusées  par  le  temps  «  et,  pour  visiteurs,  que 

de  pauvres  jardinières  et  des  archéologues! 

Le  Congrès  se  dirige  vers  elle ,  en  traversant  un  petit 
champ  qui  rappelle  le  droit  de  justice  de  la  bourpw 
ville  de  PérigueuK.  On  rappelle  encore  le  Cimetièredu* 
Pendus,  Nous  laissons ,  à  droite ,  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Jean  !*évangéllste,  où  l'on  a  établi  une  foiige,  et  «  à  ginche, 
la  petite  église  de  St*Pierre-ès-Llens,  dont  on  peut  6in 
remonter  quelques  parties  au  ^  lit",  siècle.  C*est  b  qa'col 
lieu  la  découverte  d'qoe  pierre  tombale  portant  ces  mois  : 
LEO  PAPA.  Les  citoyens  de  Périguèox,  qui  faisaient  re- 
monter leur  origine  II  Japhet  «  ne  t*étonnèrent  pas  d'ne 
découverte  qui,  à  leurs  yeux,  constatait  que  le  pape  saiot 
Léoo-le-Grand,  dont  Téloquence  avait  vaincu  Attila  et  samé 
Rome,  était  venu  mourir  au  milieu  de  leurs  ancSm 
IVlalheureuseinenl,  il  ne  s'agissait  que  d'un  humble  socces- 
seur  de  saint  Front  et  de  Chronope,  l'évcque  Léonce,  qui  anit 
occupé  le  siège  épisoopal  au  VK  siècle. 

Le  Congrès  aborde  la  tour,  du  côté  de  la  brèche  ;  son  te 
eutr'ouvcrt  permet  k  VmW  de  parcouru'  i»a  vaste  eocuiiic 
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(17  mètres  de  diauRire)  :  chacun  ,  se  dispersant ,  se  met  à 
i  œuvre  pour  réiudier,  pour  eu  sauùr  jusqu*aux  uioludres  dé- 
laib.  Appareil  uiilé,  nature  da  cimeni,  archivoltes  et  cordons 
figurés  en  briques,  enduits ,  crochets  en  fer  disposés  pour  re- 
tenir des  plaques  de  marbre,  consoles  h  l'imérieur,  voussoirs, 
dégradations  on  arrachements ,  rien  n*est  oublié  :  on  lait  une 
abondante  récolte  d'observations  pour  la  séance  du  lendemain. 

Noub  jiious  uu  dernier  regard  sur  cet  édifice, si  délabré  et 
û  OMjeslucux ;  et«  dans  la  crainte  d'être  surpris  par  la  nuit 
pendant  la  seconde  partie  de  notre  visite  aui  monuments  de 
bdté,  nous  n^allons  pas  jusqu*à  Téglise  de  St.-Pey-Laney 
ou  ï»'accuui|)iissail»  au  luoyen-âgc,  une  cérémonie  bizarre. 
Ciaqoeévéque,  avant  de  prendre  possession  de  son  siège, 
devait  s'y  rendre,  et,  partant  de  là ,  porté  sur  les  épaules 
(les  quatre  grands  barons  du  Périgord  ,  les  barons  de  Biron  , 
de  BeymCf  de  BourdeUUs  et  de  Afareuil,  il  allait  ainsi 
jusqu'à  la  porte  romaine  où  l'attendaient  le  maire  et  les 
coosols,  entre  les  mains  de  qui  il  prêtait  serment  de  fidélité 
en  leur  reudaul  tioinuiagc.  La  ((uestion  de  prééminence  fut, 
^  ceue  occasion,  entre  les  barons  une  cause  fréquente  de 
discurde  :  il  est  vrai  que  la  distance  qu'ils  devaient  parcourir, 
aiusi  chargés  de  ce  précieux  fardeau,  était  assez  faible? 

lievenant  sur  nos  pas,  nous  pénétrons  dans  le  castrum  de 
la  cité  par  la  rue  qui  conduisait  autrefois  à  la  porte  romaine. 
Comme  au  Mans,  à  Sens,  à  Tuurs  et  à  Grenoble,  ks  inurs 
et  les  toiu^  de  celte  cnœiQte,  qui  avait  un  peu  plus  de  5 
hectares,  avaient  été  élevés  avec  des  débris  de  monuments 
romains,  ce  que  le  fer  et  le  feu  de  l'invasion  n'avaient  pas 
«luéanti.  La  population  décimée  y  trouvaii  uu  refuge  (jui  suUi- 
sait  à  de  rares  survivants.  Ainsi  qu'on  Ta  constaté  à  Tours 
peur  Tamphiibéâtre  de  cette  ville,  engagé  à  moitié  dans  la 
citadelle  romaine,  les  arèues  de  Vésone,  comprises  ci iius  i  en- 
ceiale  que  nous  parcourons  s'avançaient,  au  Nord,  et  le  mur 
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Légende  ûm  Plan. 

j  L/^  me»  sont  tracée»  tcllt*  qu  t  Ur»  rtiMenlde  uo»  jou»{  oo  a  figuré  H  rt(nliii  !«* 
Kgoc»  antiques,  fidèlemml  coiucrtéf»  per  le*  clèttira»  «l«  jaidlnc  et  dfs  champs. } 

A.  VeMiaaa  Fetfoconoram  gallo^ronuiMmiiB  i  Véaone  de»  Péinicoriens  gallo-ro- 

mains. 

B.  Tastnim  civiUtis  :  CiUdcUe  de  le  cité. 

I.  l/i»le,  rÏTiere,  Elta.  Eila. 

1.  Chilfati  de  la  no'|»h»e  fm  i\vs  Ar^nM.  ntii  com»''*      Périgord  (rasé  en  t!199^ 

2.  Amphilbéàtrc,  à  r*;\lfcmilé  de  la  viUc  nord.  rompriJi  dan»  la  ciladflle. 
.X  r«oiiT«al  de  Ste  -Heri e  d?  le  ViiitatioD. 

4.  Qiiteau  dr»  Evfque»  /raâé  par  le»  protceUot»  en  1577). 

■0.  rhap  Jlo  Si.  Jean  dtr  Îj  Tiln 

6    EgliM;  calh(*drale  de  Sl.-EUeiuir  dt;  la  Cilô. 

7.  Chileaii  de  MesMeun  de  PérÎKuruk,  plus  Urd  aui  Bourdeillea. 

^-  de  Nolre»Daine  de  Lejdtouie,  Uêér^êm» 

rhitp-m  df  l.iarrnll  (dé|l61.« 
10  de  i>l.-A»lier. 

fi.  CMleeu  de  Hesstcurs  de  barrière 
!->   «M  de  i«  Diaroe 
15.  Murs,  tours  et  portes  de  la  citadeHe. 
^\\.  Parle  dr  Mar«  nti  de  rCét,  preNfue  dan»  l'ate  de  U  rue. 
li.  Porte  S«irraii ne. 
K.  Forte  Bemaiiie. 
17.  Porte  Normande  on  BonriUn, 
t"   P<)ru>  de  la  Boudieriei  Au«iuir»W. 
iJ.  l'olerwe. 
Kl.  IWdellei*. 
- 1 .  Coiivenl  dea  Conlelietii 
'>"2    ri>inrnt  (\c  St  -Rt'noit. 

E(;)»te  iH^^.-Lulalie  l  paroiaae  ). 
'4.  Efçlisc  de  Si  -Pierre-c^Licus. 

23.  EtltseSl..lee»rE«aa«él»te.  phu  tord  cbepelUt  deSl.-aDttd. 

26.  Tour  de  la  Vé»wne,  de  Vésone. 

27.  Mtladrerir-  ra  téte  du  pont  de  pierre  de  la  Cilé  on  bépilal  St.-J»cqiir«^ 

Slc-lJaire. 
Gourent  de  Sle.4:teîrb 
39.  Kgliae  St.-Jacques  (  paroisse  % 

SA.  Pr>nl  de  Japliet ,  de /.apeira ,  pont  de  pierre  de  î.i  l  ilr,  (îr  Sl.<Jaci|iieft ,  de 
M  -llilaire,  de»  Minorine»  de  Sle.-r.laire  î  voie  de  Lnnogi-s  . 

SI'  Moulin  dn  Ylfier  oo  de  Stcw-CIaire,  près  du  poul  de  pierre  uit  de  le  Pierrr. 

11>  âqoeduc  ,  tracé  prëauné  emenanl  les  f«u\  de  la  fontoine  dr  rAinmiral .  e  nii- 
mu  ne  de  St4^m«at,  wx  Thcrmeade  YéMoe,  en  peiMnl  aur  Je  pont  de 
Japhrt. 

Thermes  publics  a  l'e^irémité  de  la  tille  (  sud  *,  sur  les  liords  de  rislc 
34.  Ouicoo  de  Godotiré  on  d«e  Thermce 

"^ô.  Porte  fortifié  sur  le  boidde  1»  «oie  qui  abouliniail  k  faropuiac 

36.  V 

^7.  Port  de  (^ampuiac  (  portus  p.inage  ). 

Fent-Cliande,  bain»  de  Oiar  ;  poit»  antique. 

Chiteau  de 

de  San-P»  V  Lnnet  /  St.-Pierrf-l'Anrirn  ^. 

41.  Ho!^)tce  de  Si  -Pierre  du  Giueti«<re  de  Lacii\  UI^, 

42.  Gimelîère  de  la  Cîlê. 

î^.  I<a  Grartde-Mission,  y'-niiiiain-. 

i^.  Voiti        -N-ilMtv  t>!»  f<mi  Lauri^re. 

4>».  Moulin  tlu  l^utuidu. 
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contioD  ?eDaii,  à  droite  ou  è  gauche  «  rejoindre  lee  portiqiRS 

(V.  la  pl.  p.  h'\  ).  11  fani  convenir  que,  de  ions  les  monumonts 
aociens,  nul  u'éiaii  mieux  disposé  pour  la  résîsUiice  queks 
amphiihéfttres.  Le  moyen-âge  en  profila»  k  son  toor.  On  coi- 
naît  les  constructions  militaires  qui ,  pendant  de  longs  siède!» 
ont  tenu  cachées  les  arènes  d'Arles  et  de  Mmes.  Les  outres 
ont  été  pins  malheureasement  traitées  :  ce  qui  aurait  dA  I» 
conserver  a  causé  leur  ruine.  Le  comte  BoxonlIIdeGrigaob 
y  aviiil  bàii  une  tour  en  1158.  Les  Tdlle>raiid  s'y  éiablifcot 
définitivement ,  et  leur  château  fut  connu  sous  le  nom 
é*Hastei'^e'la''Rolphie  jusqu'en  1390 ,  que  la  justice  roftfe 
el  la  fureur  populaire,  s'étanl  appesanties  sur  Archambaud  V, 
cette  demeure  fut  démohc  de  fond  en  comhle.  L'ampbi- 
ihéfltre  tomba  avec  le  château  et  la  puissattce  féodale,  fl 
existait  encore  une  partie  des  galeries  supérieures  â  la  fio  di 
XVI*.  siècle,  comme  on  peut  s*en  convaincre  on  jetant  les 
yeux  sur  le  plan  qu*a  donné  Belforêt.  Mais ,  en  1643 , 1  «(^ 
blissement  des  Visitandines  lui  fut  fatal.  L'église  que  les  re&- 
gicuses  coMslruiijirenl,  avec  les  matériaux  qui  leur  toml)èreni 
sous  la  main,  laissa  à  peine  trace  de  ce  monument.  On  ne  loil 
plus,  de  DOi  jours,  que  quelques  vomitoires,des  caves  ou  bel» 
tiaires ,  et  la  trace  d'un  escalier  conduisant  h  la  seconde  pkik. 

Des  diiïereutes  portes  que  comptait  la  citadelle ,  il  nco 
existe  qu^une  seule  qui  appartieniie  à  Tépoque  de  la  coo- 
struction  du  mnr ,  et  une  poterne  préâ  de  la  grande  tour  on 
doiijou  du  château  dv  Barrière. 

Les  portes  dites  lioniaine  ^  Sarrazine,  Normande  m 
sont  que  des  souvenirs  de  temps  beaucoup^  |>lus  rapprodiés 
de  nous ,  ou  appartiennent  à  des  restaorationSb 

Une  porte  gallo-romaine  est  à  l  l^st,  sous  la  terrasse  (k 
la  maison  Bardou  ,  elle  est  lournée  vers  l'Orient  comme  k 
grande  brèche  ou  porte  de  la  toor  de  Vésone,  en  ngpiddi 
riiaiic  :  les  secours  arrivaient  encore,  peut-être,  de  h 
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mère-patrie.  Elle  a  des  proportions  monumentales  (  18 
mètres  de  largeur ,  baie  et  pilastres  compris);  elle  est  en- 
fouie jusqu'à  rentablemeut.  La  dégager ,  la  rendre  à  notre 
admiration  ,  la  placer  dans  Taxe  de  la  nie  :  ce  (|ui  serait  fa- 
cile, puisqu'elle  n*a  aucun  rapport  avec  l'église  de  SL- 
Eiienne»  ce  serait  doter  Pèrigueux  d'un  monument  magni- 
Gqoe ,  digue  i)endant  de  la  lonr  de  Vésone. 

Aûn  de  mieux  apprécier  le  mode  de  construction  des  murs 
delà  citadelle,  nous  entrons  dans  le  château  de  Barrière, 
qoi  a  appartenu  à  la  famille  de  ce  nom.  Incendié ,  il  a  été 
rebâti,  en  grande  partie,  aux  XIV*.  et  XV'.  siècles.  Il  repose 
tout  entier  sur  le  mur  romain.  Le  terre-plein  de  la  grande  salle 
do  cbàteau  est  formé  d'un  lit  de  colonnes  canne  lées  de  2  ou  3 
mètres  d'épaisseur  ;  des  inscriptions  nombreuses  sont  enga- 
gtei  dans  les  murs.  C'est  là ,  di^ns  l'embrasure  d'une  croisée, 
eiposée  à  la  gelée  et  à  la  chute  des  pierres,  qu*est  placée  la 
belle  inscription  dédiée  à  Apollon  Coblcdolilave  par  l'affranchi 
M.  Pompée.  Dans  la  cour  ont  été  rangés,  par  les  soins  de  M,  le 
commandant  de  Beaufort,  propriétaire  actuel ,  des  colonnes, 
des  chapiteaux  et  d'aulrrs  fragments  précieux.  Nous  nous 
arrêtons  devant  une  auge  à  abreuver  les  bestiaux,  qui  a  été 
creusée  dans  une  magniûque  corniche. 

Passant  dans  le  jardin  du  château ,  situé  à  l'Ouest  et  au 
pied  du  rempart ,  nous  longeons  les  tours  et  les  courtines  : 
nous  distinguons  les  tambours  des  colonnes,  les  pilastres,  les 
pierres  sculptées  qui  forment  l  épaisseur  des  murs.  Que  de 
découvertes  restent  encore  à  faire?  (  artoul  la  trace  de  la 
louve  indique  que  ces  matériaux  ont  été  employés  à  d'autres 
constructions.  Quelques  pierres  ont  jusqu'à  2  mètres  de  lon- 
gueur sur  80  centimètres  de  hauteur.  Quand  le  grand  appa- 
reil cesse,  il  est  remplacé  par  l'appareil  taillé  qui  alterne 
avec  la  brique,  disposée  en  échiquier  ou  par  assises  en  forme 
de  longs  cordons.  Dans  la  cour,  du  côté  de  la  chapelle  du 
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*too,  on  pcul  étudier  des  restaurations  de  toutes  le» 
époques.  C'est  une  grande  page  à  J'osage  des  archéologMes , 
^ue  nous  n'a? oos  jamais  interrogée  ssos  eo  retenir  qoeiq^ 

«iMisor  le  pont  du  chemin  de  fer,  jeté  entre  les  deux 
«ariies  d  un  jardin  que  la  voie  a  difisé.  noM  contemolons 

■%pnrfiiB  des  mines. 
f^Mit  est  ▼eoiie.  —  Le  crépuscule  les  lient  voilées  d'une 
•Roi-teiole  qui  adoucit  les  ravages  des  siècles;  on  cid  d'un 
«wpor  étincelle  derrière  elles  et  détache  la  sttbooette  du 
P|Wet  des  toors,  pareils  è  ces  draperies  qui  s'étalent  au 
y  dss  miniatures  du  XV.  siècle,  et  dont  Tor  et  l'azur 
les  lignes  d'un  dessin  trop  accosé.  La  toar  léodala» 
y*^^  «ocore  sons  ses  baillons,  fonle  aux  pieds  la  gran- 

^«  lagloire  romaines  ;  mais  le  lierre  a  sillonné  ses  flancs, 

.  Igrimpe  toujours  ;  déjà  il  a  atteint  les  fenêtres»  il  s'enroalê 
d^  ineneaax .  il  dépasse  lea.mon  et  retoiabe  en 

^IPlNlaMaBdes  ;  Il  la  cache ,  il  l'entraînera  dans  sa  chute  I 

LeScerétairê, 

Galy. 


II 


ysaiTB  DE  LA  LÉPnMSRIB 

(50  «ai  tSSS). 

Présidence  de  M.  Félii  di  VniigiLB. 

les  diiSérentes  viUes  où  le  Congrès  archéologique 
»  Mssioas.'ies  memhres  qui  le  composent  oon- 
me  partie  du  temps  dont  ils  peuvent  disposer, 
fnire  les  séances.  Il  visiter  les  monuments  de  tout  genre 
dansles  viles  qui  ont  hlen  voololeur  donner  l'hoa- 
.Les  membres  du  Congrès  ont  employé  la  soirée 
niai  à  i'étude,  sur  place ,  de  l'autique  tour  de  Vésone  , 
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et  c'était  justice  :  à  tout  neigoear  tout  honneur.  Bienldi  à 
St -Front ,  guidés  par  M.  Pélii  de  Vemeilh,  nous  iroM 

.suivre  l'hisloirc  de  celte  ar  cliiiecture  à  coupoles  ,  dont  l'in- 
ilueace,  iicaucoup  moius  restreibte  qu'on  ne  Tafait  d*aboni 
penaé,  paraît  a'étre  étendue  jusqu'en  Normandie  et  josqo'et 
Anj^leterre.  Aujourd'hui ,  je  suis  chargé  de  TOUS  rwrfie 
compte,  en  peu  de  mois,  d'une  courte  excursion  que  (|uel' 
quea  membres  du  Congrès  ont  faite  à  la  Léproaerie,  dont  m 
charmant  dessin,  de  II.  Jules  de  Yemeilli  «  avait  été  déjà  wk 
sous  vos  yeux  (V.  la  paiçe  51  ). 

Tout  en  nous  dirigeant  vers  notre  but ,  nous  n'afiotf 
gardé  d'oublier  de  visiter  la  nouvélle  égHsedo  fanbeoiKde 
Si. -Georges,  à  la  construction  de  laquelle,  tous  FaTCtei» 
tendu  dans  votre  séance  d  hier,  l^lg'.  l'Évéque  de  Périgoeas 
porle  un  si  vil  et  si  légitime  intérêt  Vous  avei  appiioi;»  ■ 
Messieurs,  au  choir  du  style  adopté ,  celui  du  Xfll*.  sMt, 
cl  (juoique  le  niuiiument  soit  encore  loin  d'èlre  achevé,  voui 
avez  pu  recoonailre.et  apprécier  le  soiu  apporté  k  sacno- 
struction ,  la  beauté  des  matériani ,  Theureuse  slmplîdiédB 
plan  et  la  sage  application  des  vrais  principes  de  rardnlec- 
ture  ogivale  dans  le  transept ,  la  seule  partie  de  i'égiise  qui 
soit  aujourd'hui  voûtée. 

Cet  hommage  rendu  au  talent  de  rarefakecte  i  ifoi  noss 
devons  la  restauration  complète  de  SL  -1  l  oru,  dont  unt  im- 
portante partie  a  déjà  été  si  habilement  euirepnse  et  si  heu- 
reusement eiécutée,  vous  vous  êtes  dirigés  Ters  la  Blaii- 
drerie,  admirant  sur  votre  route  les  bords  chanuaols  de 
n^ie ,  les  beaux  travaux  du  chemin  de  fer  sur  la  ligne  de 
Périgueui  à  Brives»  les  silhouettes  toujours  si  pHtorcsqnsi 
de  b  viUe,  alors  briUamment  éclairée  parles  deniîers  rafsas 
du  soleil,  enfin  celle  chaîne  de  coteaux  boisés  do ih  le  pied 
i)aigoe  dans  la  rivière  et  qui  servent  de  repoussoir  au  tabieas. 

C'est  au  bas  de  Ton  de  ces  coteaux ,  celui-là  même  aufKl 
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se  raltaclicnt  tant  de  vieux  souvenirs,  Ecorne-Bœuf,  (jue 
trouve  la  Léproserie,  donl  le  soubassement  des  [uurailles 


1 


LA  l(AL4DRKI:IB  DE  PÉBICDBl'I 
(  Du  côté  de  la  riTièrc). 


plonge  dans  la  rivière.  Votre  intérêt  a  été  vivement  excité. 
Messieurs,  par  ce  modeste  monument  de  la  fin  du  XFI*. 
siècle ,  l'une  de  ces  constructions  civiles  que  nos  pères  sa- 
vaient approprier,  avec  tant  de  bon  sens,  à  leurs  besoins  et  nu 
soolageinenl  de  leurs  douleurs.  Vos  regards  ont  été  frappés 
tout  d'abord  par  l'aspect  de  ces  murs  |)ercés  de  portes  eu 
plein-cintre,  de  ces  fenêtres  de  coupes  variées,  étroites, 
qaelqaes-unes  comme  des  archères;  pénétrant  ensuite  dans 
Tintérieur ,  vous  avez  étudié  surtout  la  construction  de  ces 
cheminées  dont  l'une  a  8on  manteau  en  hotte  sculpté  sur 
l'angle  d*un  rang  de  têtes  de  clous,  et  dont  Taulre,  h  cœur 
circulaire ,  a  son  manteau  proprement  dit  reposant  sur  de 
robustes  consoles  que  supportent  des  colonnettes  libres,  d'un 
proGI  vigoureux.  D'anciennes  armoires  creusées  dans  les  murs 
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B*oot  poiol  échappé  k  voire  at* 

lention;  i  rextériear.  vous  avei 

été  frappés  de  la  disposition  des 

loyaos  des  cheminée»,  Tun  déforme 

conique  ,  l'autre  phi»  fle?é,  en 

forme  de  pyraoïide  quadrangulaire, 

»or  chaque  fiice  de  laquelle  avaient 

été  aotrefois  ménagé»,  pour  Téchap- 

pement  de  la  fumée,  de  nombreux 

joursdont  le  plusgraiid  nombre  sont 

anjoQrd*hm  bouché».  Enfin*  après 
avoir  observé  (|ue  ce  monument  n'avait  Jamab  en  de  pièce 
voûtées,  et  que  l'on  voit  encore  eu  saillie  sur  le  nu  du  raw 
baignant  dan»  Tlsle  l'eitrémité  de»  poutre»  qui  sonie&aieftt 
un  halcon  tairefois  *  von»  aves  lraver»6  la  rivière  dias  « 
fragile  esquif  dirigé  par  les  mains  encore  vigoureuses  d*« 
vieillard,  i|ue  nous  croyons  être  le  propriétaire  de  cet  inté- 
ressant édifice  ;  et  c*e»t  en  nous  félicitant  dce  heorenx  délM 
do  Congrès,  de  la  franche  cordialité  et  de  la  sympathie  vm 
laquelle  Périgueux  a  bien  voulu  nous  recevoir,  que  sim 
sommes  rentrés  dan»  »e»  mur». 

Le  Secrétaire  , 

Baron  Dt  Ca&tclnau. 


Séance  ém  Si  imI. 

PrMdence  de  If.  rafabé  Li  Ptrir,  mmbtt  de  rinslHttt  ée$  p»- 
vincn,  sfcrMaircgéiiéral  de  la  Sociélé  Avnçtise  d'arshéologk 

Siègent  au  bureau  M.  de  Camnom,deGloiiKUU»ï^ 
dt  Saùit'Jùcypérjf,  Caly,  Marimmeau,  Paqmmi. 
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M.  r«bbé      SagHiê  remplit  les  fonccîoiis  de  tecré- 

L'ordre  du  jour  appelle  la  26*.  quesliou  du  programme  « 
aittâ  conçue: 

QmU  jMif  Us  ouvrages  déjà  publiés  sur  la  statùit'que 
thonumentale  du  pays  f  * 

M.  Lapeyre ,  bibliotbécaire  de  la  ville  de  Périgueux ,  se 
dw^e  de  rédiger  b  liste  complète  de  tootes  les  publications 
dont  les  monuments  du  Périgord  ont  été  Tobjet. 

On  passe  aux  27*.,  2fi%,  29*.  et  30*.  qoemions  : 

Qmls  sont  Us  numumenîs  religUu»  Us  plus  anciens  f 

indiquer  ^  d'une  manière  précise  ^  ces  édifices  ou  Les  parties 
anciennes  quUU  renferment. 

Quels  earaaêres  offrent  ces  monËsmenis  :  i\  quant  au 
mode  do  consêrueium  f  nature ,  forme  des  matériaux ,  etc.  )  ; 
2*.  qmnt  au  système  de  décoration  7 

d-i*aii  déeaueert  quelques  peintures  à  fresque  qui  pme- 
sent  être  rapportées  à  la  période  romane  primitieo  f 

Existe-t'il  dans  les  chroniques,  ou  dans  des  pic  ce  s  impri- 
mées ou  manuscrites ,  quelques  documents  sur  l'état  de  Vart 
emérieurement  au  Xt,  sièeUf  Que  nous  apprennent  ces 
documents? 

IL  d'Auzac  de  Lan>artinie  présente  au  Congrès  le  dessia 
d'eu  sarcophage  gallo-romain  encore  bien  consenré.  Comme 
beaocoiip  d'autres  tombeaux  des  premiers  siècles  du  chris^ 
tuaisme .  il  est  orné  cannelures  tordues  et  couvert  d'un 
loil  imbriqué.  On  y  voit  dans  une  couronne  le  monogramme 
de  Christ  (Voir  b  page  5^ ). 

M.  de  Castelnaa-d'Essenaolt  entretient  ensuite  rA&seroblée 
de  l'église  de  Monlcarré ,  où  î|  a  découvert  deux  remar- 
fMbki  chapiteaux  g^llo-romains  en  marbre  blanc  •  aojour- 
dlml  recouverts  d*une  épaisse  couche  de  badigeon. 
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M.  de  (Jiasleigiier  fait  pari  au  Congrès  de  la  décomerle 
très-îotéressante  d'uoe  bague  au  or.  £lle  est  du  poids  de 
90  fir.  de  notre  monnaie  et  a  été  tronvée,  daii9  une  fouille^ 
I  BordeaQf.  Cette  bague,  d'un  or  très-pur,  est  certai- 
oemeiit  de  style  roérovhigien  ;  le  chaloii ,  décoré  de  petites 
arcades,  porte  le  nom  d'Asieriut^  qui  se  reproduit  dans  la 
Jégende.  Ce  nom  n'indiqnerait-tl  pas  que  cet  anneau  a  ap- 
parlfciui  à  un  évêque  de  Périgueux ,  du  nom  d'Asierius  , 
vitant  au  VI*.  et  au  Vir.  siècles  ?  C'est  une  simple  bypo- 
diise  qui  n*a  rien  d'invraisemblable  :  le  conmencemeot  de 
la  légende  est  précédé  d'un  chandelier  à  sept  branches ,  qui 
peut  èlre  considéré  comme  un  symbole  ecclésiastique  aussi, 
bico  qoe  comme  nn  souvenir  biblique; 

M.  de  Vemeilh  ne  connaît  de  roonoments  latins  dans  le  Pé- 
ngord  qu'à  Périgueux  même;  encore  n'y  a-i-il  \min  d'édi- 
fices entiers  de  cette  période.  Une  moitié  de  la  petite  église 
de  St-Pierre-ès-Uens  remonte ,  selon  toute  apparence  ^  ao- 
delàde  Tan  1000.  Elle  est  bâlie  en  petites  pierres  carrées  avec 
quelques  traces  de  l'appareil  en  arête  de  poisson ,  d'ailleurs 
sans  omemenis  d'aucune  espèce  et  sans  voûte.  Ainsi  que 
M.  Galy  le  rappelait  hier,  quand  les  membres  du  Congrès 
paî>saieul  devant  St. -Pierre-ès- Liens  en  se  dirigeant  vers  la 
loor  de  Véione«  on  y  trouva  autrefois  la  tombe  de  l'évêquc 
Léon  ou  Léonce ,  qui  avait  occupé  le  stége  de  Périgueox  au 
VI'.  siècle. 

Un  autre  monument  latui  bien  plus  intéressant ,  c'est  celui 
qui  a  précédé  à  St-Front  l'église  à  coupoles  et  que  l'on  re- 
tmve ,  en  grande  partie ,  sons  le  clocher  on  an  milieu  des 
maisons  qui  marquent  l'entrée  occidentale  de  la  cathédrale. 

Cette  église  primitive  de  SL-Front  offre  de  grandes  analo- 
gies avec  les  édifices  de  la  période  romane  primordiale  »  tels 
que  la  basse-œuM  t  de  Bcauvais  et  le  baptistère  de  Poitiers; 
mais  file  a  aussi  des  caractères  cxcepiiunueb.  Ainsi,  Tappareil 
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en  petites  pierm  carrées  avec  chataet  de  briques  ne  se  toit 

qu'à  1  iiuôrieur  ;  toute  la  façade  occideiUale  est  bàlie  en 
pitTPos  de  taiile  de  moyeoDe  dimeDsion.  —  Ijts  irais  ucbde 
l'église  éuient  vo6tées ,  ce  qoi  est  sans  exemple  à  one  due 
aiM  recalée;  enfin,  la  fiiçade  étaii  entièrement  revétne  m* 
seulement  d'ornements  d'arclulccture  et  de  rinceaux,  mais  dt 
figures  d'apôlres  el  de  saints,  ce  qui  n'est  pas  inoins  reour- 
quable* 

Sur  une  observation  de  M,  l'abbé  Le  Petit,  qui  8*éUMUI( 
que  rornemcntation  de  l'église  latine  de  SL- Front  ait 
si  riclie,  kursqu'elle  est  très-pauvre,  au  contraire,  dans  l'églîK 
à  coupoles,  M.  de  Verneilb  ajoute  que  ce  contraste,  sia- 
gulier  en  efïï  t.  s'eiplique  par  la  différence  des  épwjues  et 
par  les  habitudes  partîcuiièrei»  aux  vrais  artistes  byzauuos. 
D'ailleurs,  si  romemeniation  de  la  basilique  à  coupoles  al 
moins  abondante,  il  ne  faut  pas  pi>rdre  de  vue  qu'elle  cH 
dessinée  plus  hardiment  et  mieux  exécutée. 

Selon  M.  de  Verneilb ,  les  chroniques  de  Périgord  n'ap- 
prennent elles-mêmes  rien  de  nonveau  sur  Tétat  de  Tat 
antérieurement  au  XI'.  siècle;  elles  servent  seulemeat  à 
éclaircir  l'origine  des  monuments  existants. 

M.  Léo  Drouyn  dit  qu'il  n'eiiste  point»  dans  la  province,  de 
fresques  de  la  |)ériode  romane  primordiale.  Les  fooillo  et 
les  démolitions  qui  ont  été  faites  à  5t«- Front  ont  seulemeat 
amené  la  découverte  de  quelques  scolplurcs  coloriéesiqsipt* 
raisseat  antérieures  au  monument  k  Coupoles.  M.  Droovn  ter- 
mine en  disant  qu'il  a  observé,  dans  une  églÏMi  d'Auberoche, 
des  peintures  murales  très-curieuses  dont  le  sujet  paraît  se 
rapporter  anx  Croisades. 

On  donne  lecture  des  31*.  et  32*.  questions  : 

QuMe  eif,  au  Xl\  et  au  XU\  swcUi^  la  forme  té  ptm 

orditiairc  dus  cglises?  (Jubiles  iunl  cifipraxiuèativeimni  its 
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dimensions  du  iransept ,  du  chœur  et  des  absides  dans  les 
yauds  édifices  T 

Smu^'^U  dès  églisei  eirculaim  dans  le  pays?  En  can- 
nait-on  en  forme  de  croix  grecque  f 

M.  de  Veroeiih  expUqoe  qoe  le  plaa  eo  croii  grecque  de 
Sc-Ffool  o*a  pas  été  imité ,  comme  Tétaiest  les  coopoles  de 
celle  église;  les  transepts  y  foimnicnl  en  réalité  deux  édifices 
bé[>arés.  d'où  Too  ne  pouvait  voir  le  grand  auiel,  s'il  était 
placé»  selon  Tusage,  à  Teilrémité  orieniaic  du  vaisseau.  Oo  se 
coatenla  donc  de  copier  les  trois  coupoles  de  la  nef,  en  sup- 
primant cefleM  des  transepts  ;  de  là  résulta  le  plan  ordinaire 
dei»  églises  du  Périgord.  On  alla  jusqu'à  supprimer  l'abside, 
surtout  pour  les  petites  églises,  qui  sont  iràs-sou?ent  en  forme 
de  carré  long.  —  Après  Sl.-h'ront,  on  ne  compte  réellement 
en  Kérigord  aucua  grand  édi&ce  ;  les  églii>es  abbatiales  elles- 
mêoics  août  généralement  de  médiocre  dimension.  C^elle  de 
Sirlat,  détenue  cathédrale  à  l'époque  où  elle  fut  rebâtie  en 
style  flamboyant ,  est  la  seule  église  du  diocèse  qui  offre  des 
bas-côlés  touroaot  en  arrière  de  Tabside. 

Parmi  les  églises  du  Périgord  dont  le  plan  mérite  d*étre 
.signalé,  M.  de  Verneilh  cite  celles  de  Moulagrier  et  de  Nen- 
vic,  qui  ont  des  transepts  arrondis.  On  sait  que  cette  (orme 
origioale  est  fréquente  dans  les  pro? inces  rhénanes  et  qu'elle 
se  reinNif  e  plus  près  de  nous ,  à  Montmoreau ,  dans  la  Cha- 
rente; à  bL-Macaire,  daps  la  Gironde.  Ou  avait  pensé  que 
ks  transits  circulaires  pouvaient  être  attribués  à  des  influen- 
ces b^ftandoes,  ma»  U.  de  Vemellh  dit  qn*il  n*en  a  pas  vu  un 
sral  eierople  en  Orient;  il  sait  seulement  (ju'il  eu  existe  au 
aiout  Àthos ,  et  encore  d'une  date  a»sez  réceute. 

M.  l'abbé  de  ISaint-Esupéry  appelle  l'attention  sur  Téglise 
4s  St.-Mariiu  r/istier,  près  de  Moddan,  qui  est  de  forme  cir- 
i4iiaire.  M.  de  Verueiih  dit  qu'il  ne  connaissait  point  cette 
'llise,  et  qu'en  £iil  de  rotondes  il  n'aurait  pu  citer  que  ceUe* 
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de  barlai,  qui  iieat  le  mûea  entre  les  fauaox  des  cimeùèro 
da  LimoasiD  oa  do  Poiloo  et  les  TériUliles  chapefies  M- 

rairi.s.  Los  le<npît(  T>>,  f|iii  afferlaicnt  la  forme  Cfrcolaire  pow 
leurs  églises,  ne  nous  ont  iaists/;  aucun  monument  de  ce  genre. 
Pour  les  églises  en  forme  de  croii  grecqoe«  M.  de  Sani-Sn- 
péry  signalera ,  après  St -Front,  Téglise  deCleniKNit-de-ien- 
reganl.  M.  d  Auzac  du  Lamarliaie  soumet,  iii  outre,  au  Con- 
grès le  plan  en  croix  grecque  de  Tégiise  St-Satnnûa  4e 
Maorife. 

On  atKirdc  la  33*.  quesUou  du  programme ,  anisi  conçue  : 
Qmlle»  um  les  eglùes  dans  Im^uelUs  esnsiem  ést 
crffffttsf 

M.  F.  de  Verneilh  cile  d'abord  les  crypies  de  1  église  km- 
line  de  St«  -Froni  qai  régnent  sous  le  chœur  toat  entier  et  m 
nne  partie  du  transept,  do  c6té  de  TBst  Elles  étaient  nécenim 
pour  racheter  Finégaltlé  du  terrain  :  aussi  sont-elles  irè§^ 
fées  et  très- vastes;  mais  elles  n'ont  [pas  été  disposées  pour 
rexercice  do  coite  el  forment  de  stnpies  eavenox  desépal* 
tore.  —  Les  cryptes  de  l'église  latine ,  an  contraire ,  Mm 
destinées  au  cuiic  el  présenlenl  plus  d'intérêt  ;  elles  se  truu- 
? ent,  non  dans  Tégliss  elle-même^  mab  sons  les  édiades  qsi 
en  dépendent  et  sont  connœs  sons  le  nom  de  fim/fUMsi 
L'une  est  au  Sud,  au  ntreau  du  cloître  avec  lequel  elle  com- 
muniques la  seconde^  de  même  grandeur  et  à  peu  près  àt 
même  forme ,  tooche  an  mor  do  Nord  de  Tégiise  lattee*  wm 
dépend  aujourd'biti  d*une  maison  particulière.  —  Une  tisi^ 
sièmc  crypte,  qui  ii'esi  pas  indiquée  sur  ie  plan  relevé  par  Ude 
Verneilb  »  est  placée  de  k  manière  la  plus  irrégoUèrectnelo 
deux  piliers  qui  marquent  Centrée  do  cbœorde  TégyMlcsa* 
pôles;  oâi  y  pénètre,  en  rompant ,  par  une  ouverlun  ménagée 
sous  Tescalier  de  la  chaire.  Elle  su  présente  sous  la  fonne 
d*une  croix ,  dont  la  nef  a*a  pas  plus  de  2  mètres  de  Iv- 
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gr&r.  Ett  élmiitni  m  comlnictioti  «  <m  voit  oUiremeiit  qa'die 

esl  anlérieure  [\  la  l)asjlique  byzanline,  puisqu'on  a  refait,  en 
partie,  ei  surbaissé  sa  voûte,  aûa  qu'elle  ne  dé[>assât  pas  le  ni- 
vtne  du  pâté.  L'on  des  tramept»  od  mioiatvre  doucette  crypte 
coDleiiak  m  aotel ;  Taotre,  le  lombeou d'ua  saint;  et,  cbose 
digne  d'attention ,  ce  tombeau  se  trouvait  précisément  au- 
deasous  do  grand-autel  de  l'église  supérieure  C'était  la  sépal- 
tore»  0011  de  saiat  Front,  mais  d'un  de  ses  disc^iples.  Ao  moiiia 
«t-on  qu'avant  la  Révolution  on  y  célébrait  la  uie^ise  uiie 
iw  par  année,  le  jour  de  la  féle  de  saint  ^évérien. 

M.  Léo  Drouyn  mentionne  la  crypte  de  l'église  de  Tour- 
niac»  évideniment  plus  aocitiine  que  celle  église  Blême,  char* 
maot  édifice  à  coupoles  do  XJI*.  siècle. 

M.  Anatole  de  Rouuiejoux  cooimunique  des  renseigue- 
«ents  intéressants  sur  l'église  souterraine  d'Aubeterre  creu-^ 
fée  dans  le  roc  ?  if,  an  bord  de  la  Dronne,  et  qui  conserve  les 

débris  de  plusieurs  tojubeaux  ulagul^lque^v, 

• 

On  pa&se  à  la  qucstiou  suivaute  : 
Quel  ett  le  genre  de  mmfùimerie  le  plm  habùwUemeiH 
UMéf  Quels  ëout  ies  appareils  a»  revêtements  Us  plus  re-» 

H.  F.  de  Yerneilh  rappelle  que  la  grande  égUsc  deSt-t^rout 
en  généralement  bâtie  à  la  romaine,  en  béton  avec  de  simples 

plicagps  de  pierre.  Ce  fait  est,  chaque  jour,  mieux  confirmé 
ftâr  la  restauration  du  monument.  —  Au  XI*.  et  au  XII^  siè- 
des,  les  antres  églises  do  Périgord  sont  construites  la  plupart 
eapiirrps  de  taille  d'appardi  moyen,  comme  dans  les  antres 
protinces  où  les  carrières  sont  bonnes  et  aliondantcs.  Eu  fait 
desingttkrité»  d'appareil,  on  doit  citer  particulièrement  cet 
<pn>  peemâùodomum^  c'est-à-dire  cette  allkrrnance  de  grandes 
e(  de  ^lites  assises  que  l'on  remarque,  à  i>t.- Front,  dans  1» 
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revUmeDl  des  qwtre pilicrtde  la  coupole eeolnle  et  qiefoi 
reironfel  la  base  da  dodier  de  BranlOine. 

Exiue^-iL ,  es  France ,  des  égiùe*  à  coupoles  byzamma 
mUeurs  tfue  dam  l'A^muUne,  entre  la  Loire  et  (a  Geronaû 

Tôolei  les  observalinns  que  M.  F.  de  Veraeilh  a  po  fMV 
personnellement  depuis  cinq  ans,  tous  les  reuseignem^' 
qu'il  a  reços  raoïorisent,  dil-il,  à  répondre  oégvcifeaMiil 
celte  quesitoo.  C'est  on  lait  bien  singulier  et  bien  impartsat 
dans  la  statistique  monumentale  de  la  i  rancc.  Il  >  a  bien,  on 
pour  mieux  dire,  il  y  aiait  k  Marseille  une  coupole  et  axme 
une  coupole  apparenle  exlérienrement  ;  mais  ai  elle  était  la- 
spirée,  comme  cVsi  possible,  par  de  vaguer  souvenirs  d» 
dômes  de  l'Orient,  si  elle  eu  dérivait  indirecteoieiit  par  Tiater- 
médiaire  de  Ptse  un  de  Palerme ,  elle  o*en  reprodaiaût  psi 
les  traits  caractéristiques.  Celle  coupole  de  la  catbédnieée 
Marseille  avait  de»  nervures ,  et  elle  était  portée  sur  des  arcs 
en  eacorbeiletneoi.  Les  vraies  coupoles  byxanlioes,  semblabiff 
k  celles  de  Constantinoplet  c*esi-4-dire  les  voûtes  aphéf^aci 

souleniies  des  pciidcnlif^  ou  [X}rtion8  de  sphère,  ne  se  re^* 
contrent  décidément  ni  dans  la  Pixivence  et  le  Languedoc,  ai 
dans  Test,  ni  dans  le  nord  de  la  France.  Cela  est  ccrtaia  pssr 
les  séries  de  coupoles  et  li  peu  près  ausin  pour  les  coufNfo 
isolées.  Au-delà  de  la  Loire,  dans  l'Anjou  et  le  Maine ,  on 
troove  sans  doute  uœ  nombreuae  laœille  de  momuafatt 
qui  dérivent  des  cou|)ole8  de  Foiitevrauft,  mais  ils  nWpv 

eux-inOmes  de  coupoles  sur  pendentifs.  A  St. -Nicolas  ét 
filois,  il  y  a  au  contraire  des  pendentils  spbériqoes, 
coopole  proprement  dite  est  à  nervures  et  parement  faUM^at 
Dans  la  Toundne,  un  antiquaire  anglais,  M.  John  L  Mli 
a  découvert,  à  (>)rmery  et  à  SL-Mar(in-le«Beau ,  deux  cou- 
poles byaaniinea  qui  aervîraient  k  rattacher  à  Fonlevraaltl» 
voAtes  en  pvramide  octogone  de  Loches;  mais  c'est  taon 
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en-dcç^  de  la  f.oirc,  quoique  celte  limite  de  l'école  architec- 
luraie  du  Péiigord  soit  bien  près  d'êlre  Irancbie. 

IL  deCaumonl  signale,  comnie  exception  à  U  règle  posée 
par  M.  de  Vcruciili,  l'église  de  l'ijbbaye  de  Bernn\ ,  uù  cliaque 
Uifée  des  bas-côlés  se  couvre  d'une  voûte  sphérique ,  nMis 
pendentifi  distincts,  il  est  mi*  Méaninoins  il  y  a  là  peut-être 
aa  moins  nne  trace  d'ïufinence  byxantine. 

M.^dc  Verneilh  réj^nd  que,  saus  avoir  vu  Véglise  de  Ber- 
nav,  il  la  connaissait  par  les  dessins  et  les  descriptions  de 
H.  Jolm  L.  Petit*  Il  n'a  aucune  raison  de  croire  que  ce  monn- 
mwi  soit  imité  de  Si  -Front  dont  il  est  presque  conteuipo- 
rain;  et,  d'un  aude  côté,  il  doit  cooienir  qu'il  y  a  sur  les 
ins-côtés  de  $'*.-Sopliie,  entre  beaneonp  de  voAles  d*ar€les, 
d'aoïres  voûtée  peu  faites  en  apparence  poor  frapper  les  obser* 
vatears,  mais  analogues  à  celles  de  Bernay.  11  se  peut  donc 
que  l'ablMye  normande  dtée  par  M.  de  Gaumont  ait  imité 
directenient  S^.^phie.  Il  se  peut  anssi  que  l'anakigie  soit 
acciden telle ,  d'amant  mieux  que  Je  plan  de  Bernay  n'a  rien, 
d'ailleurs,  de  la  forme  générale  et  de  la  disposition  des  plans 
bfantins.  M.  de  Vemeilb  ijonte  qne  les  oonpoles  byaantines, 
ti  communes  dans  T Aquitaine,  sont  assex  rares  en  Italie;  Il 
n*f  en  a,  ()ar  exeoiple,  ni  à  Pak  i me  ni  à  Ravenne.  Ën-dehors 
de  Venise  et  de  Padone,  sa  voisine,  M.de  Verneilh  n'en  a  ren* 
canné  tfo'à  Pise,  non  dans  la  cathédrale,  dont  le  dôme  allongé 
idw  pendentifs  en  niches,  mais  dans  i 'église  de  Sau-Paolo.  En 
Ailemague,  il  y  en  a  peu  ou  il  n'y  a  point  de  coupoles  sur  pen* 
tetifr  sphériques.  H.  de  Verneilh  croirait  cependant,  en 
INatphalie,  à  nne  école  architecturale  d^insplration  byxan- 
iine,et  il  reipli<{uerait  volontiers  par  un  texte  précieux,  même 
imr  l'histoire  monnmeniale  de  Pér^ueux  :  il  dit  positivement, 
•neftt,  qu'an  commencement  du  \\\  sièchi  révéquc  saint 
Mfinwercii  ttl  bâtir  une  église  i»  Paderlioin  per  operarios 
gracos. 
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Il  est  duoné  lecture  de  Ja  que!»liou  suivante  : 

Quelle  €êi  ta  doit  prime  de  Si^^Frant  de  Périgmtoif 
Vcmemtenmion  de  Si,»Prom  est-eUe  byxommet 

M.  de  Verueilh  expose  que  si  MM.  Viiel ,  Vîollet-rodoc  <H 
Juiui  L.  Petit  ont  admis  sans  diUicuiié  la  date  pritpoM-c  [xtur 
St.  -  Profit ,  dt*É  aoliquaires  éminents  alleiiiaiMi5  et  ao  - 
glatst,  MM.  Schnaa»,  Parker  et  de  Quant  »  t*ont  ooniealéf. 
M.  Sebnaase,  conseiller  à  la  Conr  de  cassation  de  Berlio,  qui 
a  coiisacri'  vingt  [Wj^os  (  i  fjuaire  gravuics  ù  S(.-Front  et  à 
l'inlUêCHce  de  l'école  de  Fériffueux ,  dans  $00  Utuotre  des 
beawB^aru  au  ma^fen-âge,  ne  peut  croire  qu'un  monoiMiit 
od  Ton  voit  dosogi?es  soit  du  conuneDceioeot  du  XI*.  siède; 
il  reconnaît  cependant  que  l'église  eiistait  dans  sa  ferme 
aclucileloi  sde  l'incendie  de  1120  ;  il  pense  donc  que  St. -Front 
ce  merveiiieux  monument,  comme  il  rap|)elle,  aélélondé 
ver»  la  seconde  moitié  du  XI*,  siède,  c'est-à-dire  au  moaiciit 
précis  où  les  chroniques  viennent  de  menttonner  sa  dédicace 
(  i(i'j7).  Mais  M.  de  Vonieilh  ré[>ond  (ju'il  a  Irouvé  des  ogives, 
de  coitôtrucliuu  piimilivc ,  dans  des  (^diiiccs  byzantins  encore 
plus  anciens  que  St. -Front,  à  ât.-Marc,  à  Ste. -Irène  de 
Constantinople,  même  à  Ste. -Sophie 

M.  Parker  avait  écrit,  ï  plusieurs  reprises,  que  l*égiise  à 
coupoles  de  Si. -Front  fut  enlreprise  à  la  suite  de  cet  incendie 
de  1120.  M.  de  Verneilii  persistait,  de  son  côté,  à  soutenir  que 
l'ensemble  de  l'édifice  qui  eiÎKtait  lors  de  l'incendie  s'est  coo- 
servé  jusqu'à  nous;  il  invoquait  les  traces  que  le  feuahiiséff 
sur  k's  murs  où  s'appuyait  la  charpenie  du  inuuastère  et  dans 
le  clocher,  dont  les  fenélies  furent  murée»  ou  rélrécies  par 
mesure  de  consolklation.  Il  citait  St.-Avit^  qui  a  une  inscriplioa 
aulbeotiqtte  de  1117,  et  dont  les  coupoles  sont  évidemment 
Imitées  de  celles  de  St. -Front.  Du  reste,  M.  Parker  a  lera 
l*érigueuï  depuis  celte  polrmicjur,  it  M.  de  Verneilh  a  lieu 
de  croire  que  ses  opinions  se  sont  beaucoup  modifiées. 
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11.  h  h^cQu  de  Quasi  »  inspcctear-géuéral  des  monuments 
liirtonques  de  Pruaie,  ans  connaître  encore  le  Périgqrd* 
9*éiait  aussi  préoccupé  de  raDcienneté  de  St -Front,  et  il 
aîait  posé  uoe  question  sur  ce  sujet  aux  Couiérenccs  arcbéo- 
logiqves  internaiiooaJes  convoquées  à  Paris»  en  1655,  par  la 
Ssdèlé  française  d'arcliéologie.  M.  de  VeraeiHi  lui  avait  ré- 
(»ondu  sans  le  convaincre,  et  la  discussion  s'éiait  coiuiiiute 
vaioemeut  eu  présence  de  la  catliédralc  d'Aogoulcme  el  des 
ioscrtpiions,  précieuses  il  cet  égard,  qui  y  ont  été  récemment 
décosvenos.  Enfin  on  arriva  I  Périgueux,  et  la  vue  du  mono- 
Uiinii  fut  plus  furie  que  tous  les  raisounemenls.  L*aspccl, 
béias!  trop  vénérable  de  ^-Froot  convainquit  aussitèi  M.  de 
Qottt  que  l'antiquité  de  Tédifice  n*avait  pas  été  surfaite. 

Pour  M.  de  Vcriieilli ,  sans  se  ineUre  à  sou  lom  à  (iuuler 
de  l'audeonelé  de  St, -Front ,  il  se  demanderait  néannooiossi 
l'église  consacrée  en  1067  est  bien  certainement  la  même  qui 
await  été  commencée  en  984  ;  car,  entre  ces  deux  dates  pour-- 
raiLui  rigoureusement  se  placer  et  la  construction  latine , 
loojoors  antérieure  à  Tan  1000»  et  la  grande  construction 
bfiantine. 

En  terminant ,  M,  Verneilh  soumet  au  Congrès  une 
question  sur  laquelle  le  dernier  mot  n'est  pas  dit,  il  s'en  faut 
de  beancoupu  11  s'agit  de  décider  si  rornemeniation  de 
St.->Ftt>ot  est  byzantine,  comme  Tarcbitectore  de  cet  édifice. 
M.  de  Verneilh  est  de  plus  en  plus  persuadé  qu  on  devrait  se 
prononcer  pour  l'affinnative.  Mais»  sur  ce  point  important, 
en  fiar^  géBénJement  disposé  i  accepter  l'opinion  de  M.  Vitet, 
qui  pense,  an  contraire,  que  romementaïKni  de  Sl  -1  ruiu  «  si 
puremeut  indigène^ei  lalioe*  M.  de  Verneilh  convient  qu'en 
efti  eUe  n'offre  pas  quelques  canctères  trés-connus  du  stylo 
bfnntio  ;  cependant  plusieurs  des  détails  qui  la  composent  se 
irmiient  un  à  un  dans  les  monuments  de  rorient ,  et  tous 
T  prcndnieni  place  sans  disparate.  M.  Parker  et  M.  Kreeman 


de  Ganiiff  mip|NMeat  qn*on  a  employé  dans  la  coMtnKiiaa 

byzaDline  beaucoup  de  chapiteaux  provenant  des  démoïilioos 
de  régiise  latine,  notamment  ceux  des  grande;  colonnes  qui 
soai  derrière  ia  iribuoe  de  Torgue.  M.  deVeroeilli  maimiNl, 
de  son  côté ,  qoe  tout  ect  homogène  dans  romementaiioa  de 
St. -1  i  on  t.  C'e.si  encore  un  [mini  sur  lequel  îl  est  à  propus 
d'appeler  l'alleotiou  du  Congrès. 

M.  de  Caunionl  annonce  que  la  séance  dn  fendemain  Mn 
lien  &  midi. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie.  M .  de  Vemeiib 
va  guider  les  membres  da  Congrès ,  dans  une  visite  généfab 
de  St.-Proni  et  de  louies  ses  dépendancen 

Lg  Seereiaire , 
I/abbé  J.  Saoktte. 


VISITE  ns  saiht-feomt  m  pÉnifiUfiHX, 

M  31  MAI  i85& 

PNiidaioe  de  M*  F.  m  Vnumuu 

La  visite  du  Congrès  à  St. -Front  a  eu  lieu  ,  à  h€urci»i/i. 
à  l'issue  de  la  séancOt  sous  la  directiott  de  M.  de  ytmlk 

J*ai  dû  me  soumettre  è  la  désignalk»  que  M.  deCannaal 
a  bien  \onlu  f.nre  de  moi  pour  raconter  la  visiic  que  nosi 
avons  faite  «  conduits  par  M,  de  Verueilh  ,  et  cciairéti  ptf 
sa  parole ,  sur  remplacement  de  l'église  latine ,  dam  In 
deux  premières  cryptes ,  dans  le  cloître  et  dans  qoelqaei 
parties  extérieures  de  St. -Front  :  je  ne  ferai  que  iou$  ré- 
sumer  les  savantes  explications  et  les  ingénieuses  étndei  éi 
M.  de  Vemetlh  ;  (|ue  ne  puis-Je  vons  rendre  la  clarté  dia 
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(iâiole  cl  le  chanuc  de  son  langage  !  .Nous  avons  d'abord 
coaiemplé  les  restes  de  l*église  laiinc  ;  nous  avons  vu  ci» 
fragments  de  sculpture ,  de  rinceaux  encastrés  dans  le  mor 
d'une  maison,  ti  {\\n  forniaicnl  le  fronton  du  porche  qui 
précédait  cette  antique  basilique.  Nous  a\ou)i  dû  pénétrer 
dans  une  maison  particulière,  grimper  dans  un  grenier  de 
boolaiigerie  ,  au  risque  de  nous  eofarincr  un  peu ,  pour 
découvrir  les  rcbies  dei>  arcades  aux  chapueaux  curieu- 
sement ornés  lie  feuillages  et  d*entreiacs,  qui  jouaient  nn 
rôle  important  dans  la  décoration  de  la  façade.  Redescendus 
daus  l'aire  de  l'église  laiiiii',  M.  de  Yerneilh  nous  a  uionlré 
les  deux  fenêtres  •  aujourd'bui  bouchées,  qui  douuaient  du 
jonr  par  la  façade,  et  il  nous  a  expliqué  comment  cette 
nef  élaii  foùtée.  Ou  découvre  dans  la  construclîou  du  clo- 
cher, placé  sur  les  dernières  iravees  du  vieil  édifice,  des 
détails  qui  ne  permettent  pas  de  douter  qo*il  ne  fût  voûté. 
Respectables  fragments  d'une  basilique  peut-être  aussi  an-* 
cieuoe  que  noue  foi!  Kspêrous  (|u'ils  suhsisforont  encore  et 
qu'ils  serviront  à  diriger  une  iuteUigeute  et  complète  res- 
lanralioD.  De  là  nous  sommes  entrés  dans  la  crypte,  dn  côté 
du  Sud  ;  on  y  pénètre  facilemoni  :  cette  crypie,  voûtée  gros- 
sieremeut  en  berceau  ,  servait  primilivenienl  comme  de 
transept  à  l'église  latine  et  rommuniquatt  avec  ses  bas- 
filés;  tes  arcades  de  cette  crypte  ontéié  renforcées  &  ré|)oquo 
de  la  conslrnclion  de  l'église  h  coupoles;  on  y  dérouvre 
ées  restes  de  peinture  du  XV*.  siècle.  On  croit  voir  sur  le 
Wêêt  do  fond ,  comme  servant  de  réiable  à  Tautel ,  la  mort 
de  la  Sainte  Vierge  ;  à  la  voûte  ,  Dieu  au  centre,  cantonné 
des  altribuls  niuibés  des  (juatre  évaogélisies.  Quand  doue 
sane  vénérable  confession,  dégagée  et  restaurée,  verra-t-elle 
snreooQveler,  sons  ses  ombres  mystérieuses ,  le  saint  Sacrt- 
ftct  que  saint  Front ,  peui-Oire  ,  y  vint  offrir  pour  réconci- 
lier avec  le  ciel  le  territoire  de:»  Peirocoriit  et  où  reposèrent 
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les  reliques  (les  nuuiMs?  Espérons!  >Iais  il  faut  compm^iVt 
dans  nos  \aiux  de  rcsiiauiaiioiiy  le  cluilre  par  lequd  an  cooi- 
iiioiii<|De  daos  la  crypte  et  dont  nous  avons  parcooro  ks  tm 
galeries  qui  sont  libres.  Ce  cloître  est  simpleinent  et  iorie* 
ment  voûté  en  style  du  XIIF.  siècle  ;  il  a  a  iiîpiacé  un  ciohre 
plus  ancien ,  dont  on  voit  les  arcades  à  pleiu^cintre  doublée» 
par  des  arcades  ogivales.  Nous  avons  remarqué,  i  Fangle  S«t- 
Est,  des  restes  d Oriiemeiilalinu  irès-originale  d'un  iomlM»au; 
uue  pariii'  de  la  galerie  Sud  a  éie  refaite  au  M  \  ^  bieclei  uu<ieâ 
arcs-doubleaux  portait,  délicatement  sculptées,  les  cinq  vingo 
folles  et  les  cinq  vierges  sages  :  ces  ligures  sont  motilêaL 
Du  reste,  quoiqu'il  soil  eufoui  depuis  bien  des  annéos,  ce 
cloUre  est  admirablement  conservé  :  il  faudrait  peu  de  Irafail 
pour  le  déblayer  et  le  restaurer.  Faisons  encore  des  mn 
puur  que  cette  restauration  s'accomplisse:  nous  sauverÎMi 
uu  de  nos  plus  curieux  iHoauuieuis  du  Xlll*.  siècle,  ft 
nous  aurions ,  sous  ces  arcades  revenues  \  la  lomière ,  ai 
musée  religieux  du  plus  admirable  effet  :  I&,  oA  Técureni  aoi 
moines  de  St -Front,  des  fragments  des  restes  de  notre  art 
chrétien  :  des  reliques  avec  des  souvenirs.  Après  la  \mu 
clottre ,  nous  avons  tenté  de  pénétrer  dans  la  crypte  Noid: 
elle  est  à  Textérieur;  nous  avons  à  peine  pu  voir  une  tram 
voûtée  comme  Tautre  crypte.  M.  de  Verucilii  uous  a  ai^ure» 
que  c'était  Sue  exacte  reproduction  de  celle  que  nous  ve- 
nions de  visiter.  Au-<lessus  de  la  cry  pte  ,  nous  avons  admifé 
deux  ma^infiques  cliapiieauv  du  plus  beau  travail  qui  cou- 
ronnent deux  colonnes  et  qut  décoraient,  sans  doute,  aae 
chapelle  supérieure.  Noos  désirions  voir  Textradoe  des  con* 
pôles.  Ceux  qui  se  sont  hasardés  h  monter  au  clocher  «t 
admiré  le  magnifique  panorama  des  vertes  collines  qui  en- 
cadrent Périgueux  ;  ils  ont  pu  consutec  la  solidité  de  « 
curieux  édifice,  et  ils  ont  fait  des  vœux ,  sans  doute,  pour 
qu*on  ne  le  dépose  pas  et  pour  qu'on  respecte  ba  luas&c, 
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iinnulNie  depuis  des  siècles.  P^ons  sommes  enfin  montés  aux 
cou^)oks  ;  la  \m  ie  qui  y  dounc  entrée  s*est  ouverte  devaut 
notre  impaiience,  et  nous  avons  admiré  les  restes  de  cette 
coflferiore  i  dalles  et  de  ce  système  grandiose  de  frontons 
et  de  pyramides  qui  donnait  à  St. -tVuiU  celte  physionouiio 
unique  en  France  el  en  Europe.  £j»pérons  i  puisque  nous 
«B  sommes  toujours  réduits  à  des  espérances  «  que  la  res- 
ttanlion  de  St. -Front ,  déjii  avancée  «  nous  restituera  do 
moins  ces  coupoles  saillanirs  cl  >isibles,  ces  frontons  et  ces 
pyramides  »  toute  celle  arctiileclure  extérieure  si  originale  • 
tloot  le  bel  ouvrage  de  M,  de  Vemellh  nous  a  fait  connaître 
le  prix  (Voir  la  figure,  p.  6C  ),  apprécier  les  beautés  el  con- 
leuipler  d'avance,  avec  le  secours  de  Thabile  crayon  de 
àL  Joies  de  Verneilb ,  la  sage  »  intelligente  et  complète 
KHaaratiott. 

Le  Secrétaire  » 

L  abbé  SAGkîJ  E. 


raiTK  DE  L*iGIJSR  SAIXT-ériKXXR  DB  LA  illTt 

(Ancienne  calbiïdrale  de  Pèrigueux ) , 

n  i>*âioni  iricn  bt  d*oiiii  fabtik  m  L^SKcetiiTt  «ALLO-ioiiAise, 

L«  ai  mai  1SSS. 

(Pièiiidence  de  M.  et  Caumomt.  ) 

Le  31  mai, à  7  heures  du  soir,  le  Congrès .  réuni  autour  de 
HM.  de  Caumottt  et  de  Verneilb,  s'est  dirigé  fers  la  Cité  pour 
retoir  avec  soin  une  partie  des  muralUes  antiques,  et  étudier 
leglise  SL- Élit  une,  l'ancienne  cathédrale  de  Périgueux. 

II.  de  Caumoot,  qui  a  étudié  tant  d'enceiaies  gallo-romai- 
nes depnb  tingt  années ,  qui  en  a  levé  les  plans  et  qui  a  |>u  les 
comparer,  a  donné  des  détails  neufs  et  intéressants  sur  la  dis- 
position de  ccb  vito;  il  les  a  comparées  à  celle  de  Périgueux, 
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qui  offi  1'  dans  ses  mors  les  mêmes  caractères  de  coniinMâoB 
que  toutes  les  autres.  Ilesle  à  savoir  à  quelle  éi^oque  précise 
ces  mttrailtea  ont  été  formées  des  débris  des  monuments  n 
riches  dont  les  sculptures  se  f  oieot  encore»  li  Tintérieur  dai 
soubasbtiiudîts,  avec  une  fraîcheur  qui  étonne.  CelteqMStioi 
n*e8l  pas  couiplciemeul  résolue,  il  faut  laisser  encore  uoe  cer- 
taine latitnde  dans  la  lUation  de  ce  grand  événement  josqal 
ce  qu'on  ait  des  prenTes  rigooreoses;  et  on  est  sor  le  poiat 
de  les  obienir,  car  des  faits  se  recueillent  de  tous  côtés.  M.  de 
Caomont  félicite  la  Société  française  d  arcliéoiogie  d'avoir 
choisi  la  ville  de  Périgaenz  pour  la  tenue  du  Congrèsen  IS58: 
celte  session,  dit-il,  u'eûl-elle  produit  que  Pélode  plai 
approfondie  des  murailles ,  elle  eût  rempli  son  buL  Eu  effet, 
on  parlait  encore ,  le  jour  de  Tonverture  de  nos  AssÉses, 
d*un  péristyle  fcrtifié  do  temple  de  Mars  (I)  dont  aorvt 
fait  partie  la  porte  qui  regarde  la  place  Franchevillc,  et 
j*^ii  été  heureux  de  détruire  cette  idée  d'un  seul  mot  àm 
Fesprit  de  ceux  qui  Ta  valent  encore,  en  leur  ciunt  des  poM 
semblables  à  Bourges  et  dans  d'autres  villes  gaUo-romaiM 
Les  portes  avec  tours  oe  peuvent  guère,  d'ailleurs,  convenir  à 
un  temple;  et  sî  la  porte  principale  de  la  tJté  est  ornée  de 
pilastres  qui  en  rehaussent  Télégance  »  c'est  encore  lli  un  Ait 
qui  se  voit  ailleurs  pour  les  portes  magistrales,  surtout  pour 
celles  qui  tendaient  vers  la  capiiale  de  l'Empire»  Nos  pères, 
dans  les  malheurs  sans  nombre  qui  les  forcèrent  de  sacriier 
tous  leurs  édifices  jiour  sauver  leur  vie ,  conservèrent  encflfl 
le  goût  des  arts  qu'ils  avaient  appris  à  aimer  dans  des  temps 
phis  heureux ,  el  ils  ornèrent  avec  simplicité  les  portes  qai 
servaient  d'entrée  k  leur  cité  nouvelle»  et  surtout  odlsqal 

(1)  Il  est  prouvé  liisloriquemenl  que  l'egliM.*  dt  la  Citi  r buic  sof 
remplaretnrnt  de  ce  temple  de  Mar».  On  a  aussi  uoe  iuscriplioo  qui 
parle  (Fuii  péri»l>k  cimi  oniffineiifti  ei  munimuntU. 
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lOMiait  Tere  ie  centre  d*où  ils  avaient  reça  la  civiliaatioD  et 
ks  arts. 

On  n'avaii  pus  suffiHammrnt  vi\n\U^  le  périmètre  de  la  Cité 
àePérigueui.  L'exaiuen  fail  par  le  Congrès ,  et  par  M.  Galy, 
est  vena  dissiper  iods  les  doutes  qui  pouvaient  eibter  sur  ce 
tracé  (/est  ainsi  que  les  réunions  ont  toujours  une  utilité  réelle 
eo  reuieaaiu  à  l'élude  d(.s  ()ucstioui>  oubliée:!  ou  négligées; 
c'est  anus  l'impression  de  ces  idées  que  le  Googrès,  après  avoir 
piaminé  quelques  parties  de  Tenceinte  murale ,  8*est  trans- 
porté sur  reinphcenienl  des  arènes.  Lh,  des  explications  in- 
téressantes lui  ont  encore  été  données  sur  les  amphitbéStres. 

L'office  venant  de  finir  li  $t«-Éiienne  et  le  Congrès  pou- 
vmi  Y  eoirer ,  il  se  dirigea  donc  ^ers  celle  église  qu*il  avait 
étudiée  d'abord  extérietneincnt,  écoulant  avec  avidité  les 
détaib  que  lui  donnait  M.  b\  de  Veroeilb* 

t  Primitivement,  disait-il.  St. -Élienne  offrait  au  moins  deux 
ei probablement  trois  coupoles  dom  ics  dimensions  décroissaient 
de  i'orieui  à  l'occident.  La  plus  grande  est  intégralement 
conservée.  Une  autre  a  laissé  des  arrachements  qui  permettent 
de  calculer  toutes  ses  dimensions.  Quant  9i  la  troisième,  il 
n  en  i>ul>i}i»te  absolument  rien  ,  à  la  vérité  ;  mais  elle  devait 
oatorellemeot  relier  an  reste  du  bâtiment  un  grand  clocher» 
dont  les  derniers  débris  n*oni  fini  de  disparaître  que  dans  les 
premières  années  de  ce  siècle. —  Ces  cou[K)1(  s,  qui  s'éloignent 
déjà  lani  du  st\le  byzantin  par  leur  arrangement,  ne  s'en 
éloignent  pas  moins  par  leurs  proportions.  Ainsi ,  les  piliers 
sont  remarquablement  courts ,  relativement  aux  grands  arcs 
€1  aux  coupoles.  Ils  sont  moins  développés  qu'à  St. -Front; 
SMis  l'architecte ,  qui  renonçait  à  les  évider  intérieurement , 
malt  dû  rédoire  encore  plus  leurs  dimensions,  comme  on 
«'est  ensuite  accoutumé  à  le  faire  dans  notre  pays.  —  L'arca- 
tore  qui,  à  SL-Marc  et  à  SL-Front ,  réunit  les  étages 
«périenvs  des  piliers ,  est  conservée  à  St-Étlenne  ;  mais  ses 
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arcades  sont  trop  muUiplito,  ei  ses  pilastres  a*oot  plus,  an 
lictt  de  cliapitcaoi,  que  des  tailloirs  grossiers.  Ao  sorpias, 
dans  (oui  ce  ipii  appartieiil  à  la  cunsiriiciion  priuiiiive,  on  ne 
vuiU)u'uue  seule  moulure  digne  de  ce  nom,  et  pas  un  feuillage 
scolplé;  car  les  gens  qui  oui  bàii  Su-Élienoe  sâmplifiiieal 
tan  rarcliiteclare. 

«  Le  cercle  des  Lji  autb  arcscsi  encore  apjKueiH  du -dehors, 
mais  iioa  pas  de  la  même  manière  qu*à  St. •  Front,  k  mur 
qoi  remplit  ce  cintre  étant  doublé  à  Feitérieor  pardeii 
arcades  feintes.  C'est  un  irait  caraclérisiique  du  >l\lc  byzanlit 
qui  b'tilace;  désormais,  les  murs  cilcrieurs  euvciopperoat 
entièreinent  les  cimpoles  et  ne  laisseront  plus  apeitevair 
leur  charpente  osseuse.  Par  suite  de  la  disposition  iraaâ- 
toire  que  nous  venons  de  décrire  ,  rarciiilccic  de  St- 
Éiienne  ira  pas  pu  reproduire  les  trois  fenôtrts  qui ,  &  SL- 
Front  >  sont  percées  au  sommet  de  chaque  grand  arc  U 
ptace  de  Tune  d'elles  était  prise  par  le  pied-droit  des  ar- 
cades feintes.  Il  a  donc  remplacé  cette  fenêtre  par  troi» 
oilsHle-bceuf  dont  Ton  est  percé  entre  les  arcades,  et  Uê 
autres  ,  de  chaque  côté  de  leur  pied -droit.      On  ne  pe# 
rien  concevoir  de  plus  biîarj-e. 

•  La  première  toiture  de  &L-Étienne  était  em  tiniawf 
mats,  d*aillenrH«  les  dalles  ne  reposaient  plos  Immédiatcmeit 
sur  i'exiradosdes  voftles.  Au-^lessuset  dans  le  sens  de  chaque 
grand  arc,  l'archilecic  avait  pratiqué  une  galerie  voàtée  es 
berceau ,  qui  ramenait  tout  rédifice  k  une  mam  canéa« 
pardessus  laquelle  s'élevaient  les  coupoles.  Cette  galerie , 
inlerronipuc  sans  cesse  par  le  souimet  des  grands  arcs,  et 
totalement  privée  de  lumière  «  était  loin  cependant  d'être 
inutile.  NonH  avons  dit  que  c'était  une  charpente  on  pieim 
En  eiïet ,  elle  isolait  le  loil  dallé  dca  voûtes  intérieures,  qui 
se  li'ouvaient  ainsi  bien  micui  garanties.  Considérons  en  ooCfe 
que  t  dans  les  antres  églises  à  coupoles  da  pays ,  oo  a  été 
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conduit  à  renoncer  complciemenl  au  système  de  lohorc  ëe 
St.  «Front  y  et  nous  recounaîirons  aisément  que  i'oo  seniail 
déjà  h  Bérmité  de  le  modifier  lors  de  b  conatroctioa  de 
Sl.-Kiienne.   Du  reste ,  celte  combiiwitiNi  diflBiinolaH 
dëhorhieh  propoi  lions  disgracieuses  de  l'église  ;  elle  dispensait 
de  décorer  les  façades  de  frontooa  el  d*eiiUbleiiieols  ;  enfio 
elle  donnait  la  faculté  de  ebaiiger  les  piliers  aa-dcssas  de  la 
rclunilxe  des  grands  arcs,  comme  on  l'avait  fait  à  SL-Frool, 
au  inojen  des  pyramides,  et  comme  on  le  tit  daus  les  èglbcs 
gothiques,  pour  les  piliers  buttants,  au  moyen  des  docheton^ 
«  Les  coupoii's  ,  à  en  jnger  par  celle  qui  eiisle  enceie , 
4épas8aieni  de  beaucoup  les  tcrraiises  qui  se  trouvaient  à  \^'u 
près  au  niveau  de  la  clef  des  grands  arcs.  Elles  avaient ,  i 
reitérieitr ,  un  tambour  parfaitement  perpendicdaire  et,  pir 
conséquent ,  très-bas  ;  puis  un  toit  coiiitjuc  en  dalles  ou  a 
tuiles,  couronné  par  une  petite  lanterne  assez  élégante. 

•  Le  clocher  était  placé  en  avant  de  Textrémité  oociMÉI 
de  l'église.  On  voit,  dans  une  mauvaise  gravure  de  BelleiMi^ 
qu'il  avait  à  peu  près  la  mOntc  élévation  que  celui  de  St.* 
Front ,  dont  il  s*était  visiblement  inspiré.  C'était  donc  «V 
tour  carrée  dont  les  étages  supérieurs,  ibriemeot  en  Klnli 
l'un  sur  l'autre •  oiïraicut  ciiacun  vingt-quatre  fenêtres, 
disposées  sur  deux  rangs  et  groupées  trois  à  trois.  Ledewftiis 
Belleforest  n'indique  point ,  comme  il  le  fait  ponr  SC-fM» 
qu'elles  fussent  séparées  par  des  pilastres.  —  An-dessus,  Psi 
passait  bru^uemeat  d  uo  plan  carré  à  un  plan  circulaire  ;  ssm^ 
au  lieu  d*une  sorte  de  coopole,  on  avait  construit  aae  pfrtfrik 
renflée,  très-aliongéc ,  et  percée  de  nombreuses  cniveMM' 

M.  de  Caumont  présente  le  dessin ,  qo*a  fait ,  il  v  * 
quelques  années,  M.  Bouet  pour  M.  Parker,  d'un  frag- 
ment du  tombeau  de  Tévéque  Jean  d'Asside  «  ceuvre  reffla^ 
quable  d'un  sculpteur  de  Jarnac  et  qui  a  été  pluaicttsife 

figurée  ;  mais  il  s'ciuuue  de  trouver  cette  intéress^auic  arcadl 
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:KIPTI05  de  la  SBCOUPR  moitié  du  XIl*.  SlfcCLRt 
Dan»  l'église  St-Éticooe  de  Périgueuz. 
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à  rextrémîté  oceideoule  de  b  ocf  «  dans  le  mor  do  Soi 
c  Je  D*ai  pas  visité  l'église  St-Éifeone  depob  i8U, 

«  M.  de  Caumont ,  ^nais  je  ne  crois  pm  que  nia  meimrt 
i  soù  en  défaut ,  et  cette  arcade  se  trouvait  dort^  » 
I  je  ne  me  trompe ,  tfans  le  mur  dm  Nord,  camtéfuemmm 
«  du  côté  de  l'évan^te,  « 

M.  de  Vcrnoilli  répond  qu'etlecUvcmenl  ce  morceau  d'ar- 
cbiieclure  a  é(é  déplacé  poar  des  motifs  qa*ii  ne  coonalt  pv 
parfaiiemeot  et  qirii  ne  se  chargera  fias  de  justifier. 

Une  description  serait  impuissante  à  laire  connaître  b 
jolies  sculptures  du  tombeau  de  Jean  d'Àsside.  il  a  été 
aîné  par  Wîllemia  dans  ses  MonumeiUs  françau,  Mifà 
pour  un  Poite?în  et  par  un  Poitevin  (car  Jarnac,  coomiele 
reste  de  rAngoumois  et  de  la  Saiutonge,  appartint ,  au 
Xll*.  siècle  t  à  Técole  du  Poitou ,  sortoul  en  lait  d'scae^ 
mentation  architecturale),  c'est  un  type  excellent  do  Hyle 
sculptural  du  Poitou.  Voici  les  inscriptioas  de  ce  lumbeau. 
Sur  rarcbivolte ,  au  côté  : 

CONSTANTIN  :  DE  :  lARNAC  :  FEGIT  •  HOC  :  OP 

Au-dessuus,  et  sur  le  pied-droit  de  Tarcade: 

AKNO  :  AR  :  INCAR 

M  :  G  :  LX  :  nomo 
^  SGQA  :  DiË  :  liAii 

ORIfT  DOMKVS 

lôks  ;  iivivs  :  EC 
clÎe  :  EPS  :  sbdit 

AUTEM  ;  i.\  EPA 
TV  :  NOVE  :  ANNIS 
SEPTEM  :  DIERVS 

w 

MINVS. 

QVI  :  PRESENTES 
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I.ITTERAS  '  LE(.IS 
ET  :  CONSIDERAS 

* 

IN  :  OCFVNCTI  :  NO 
UlKE  :  DIC  :  ABSOL 

VE  l  USE  :  VEL  •  l>S 

•  •  • 

— VI  :  PROPRIVM 
— VT  ;  SALTEM 
— IDELIVll. 

Après  avoir  exauiiné  les  deux  belles  coupoles  de  Si.- 
Étàeane  et  tous  les  détails  de  construction  si  bien  étudiés 
par  M.  de  Vemeilh,  le  Congrès  a  visité  le  presbytère, 
ancienne  résidence  de  révfHfnc  avant  la  translation  de  la  ca- 
ihédi  jii'  h  Sl.-Front.  IMusieius  fra;j;nicnts  de  ces  conslroc- 
tMMis  sont  anciens;  un  cloîiro  oii  faisait  partie.  La  cbar- 
maDtecbapelleépistiopalo,  do  XVI".  siècle,  a  snrioot  iotéressé 
le  Congrès  par  la  Gnesse  de  ses  moulures  et  rélégance  de  ses 
▼ofties.  M.  Jules  de  Vcrneilh  en  a  fait  un  joli  dessin  »  C|ue  le 
Congrès  a  vu  avec  intérêt  et  que  nous  regi  citons  de  ne  pou- 
voir annexer  au  présent  procès-verbal.  Le  jour  commençait 
à  baisser,  et  le  Congrès  a  dû  se  retirer  en  remerdani  M.  le 
Curé  de  $t,-Éllenne  de  sa  gracieuse  réception. 

m  Le  Secrctuire-gcncritl  de  la  Société  franfi^ae. 

L'abbé  Le  Petit. 


Séasice  dis  t«^  Jnlsi. 

Prèddenoe  île  Mg'.  Georges  MAasoxnAn,  évéquc  de  Pérignctts. 
La  séance  est  ouverte  à  midi. 

Prennent  place  an  bureau  :  Félix  de  VerneUh  ,  in- 
specteur divisionnaire  de  la  Société  française  d'arcitéologie  ; 
Charles  Des  Moulins  y  inspecteur  divisionnaire  de  la  Socié;c, 
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membre  de  TAcadémie  de  Bordeaux  ;  l*abbé  de  SainhEjm' 
fïpVv ,  \icaire-général  du  diocèse;  le  viromre  de  Crémeux, 
présideul  de  la  Société  d'agi  icuiiure»  scleuccs  ei  arts  de  la 
Dordogne  ;  de  GlanvUle ,  inspecieur  des  monuments  hislo* 
riques  pour  la  Seiiie-Ioférieure ,  président  de  l'Académie  de 
Rouen. 

M.  de  Coiiviont  y  dirci  fcur  de  la  Société  franrai>c  d'ar- 
clicologic,  occupe  «  comme  aux  séauces  précédentes  •  oa 
siège  réservé. 

M.  Eugène  àiassoubre,  rédacteur  en  clief  dv  VÉeho  tfe 

Vésone,  rcuiplil  les  foucliutis  de  secrélaire. 

Le  procès-vci  bal  de  la  .séance  prccédeule  est  lu  par  SJ. 
Tabbc  Sageile  et  adopté. 

L'otilie  du  joui  appelle  la  discussion  de  la  37%  queslioo 
du  programme ,  ainsi  conçue  : 

Qwl  en  le  nombre  exact ,  en  Pén'gord ,  des  éfiûet  i 
coufHUe  byzantine  unique  f  Quel  est  le  nombre  des  égUsti 
à  série  de  coupoles  ? 

M.  Félix  de  Veiiieilli  lépond  à  relie  qoe^iion  ♦'<!  cîtïnl 
d*at>ord  un  certain  n()nd)rc  de  nouvelles  églises  à  série  de 
coupoles,  qu*il  faut  joindre  k  la  liste  donnée  dans  i^Arckiiec- 
twre  byzantine  en  France,  Après  St. -Front  et  leglLse  deb 
Cité,  celle  liste  comprenait  les  églises  de  St. -Jean-dc-Olle , 
de  fioschaud,  de  Ligueux  ,  de  T.éiiiolac,  du  Vieux-Man  uii , 
de  Peaussac  ,  de  Brassac-le-Grand  >  de  St. -Martial-de- 
Vivcyrols,  d*Agonac,  de  Bourdeille  et  de  Mareuil,  où  ks 
séries  de  coupoles  existent  encore  11  [wu  près  intégralcmnid 
ainsi  que  li's  églises  de  St. -Asiit  r,  de  iii.mlônie,  de  SL- 
Avit-Sénicur ,  de  Paunal  et  de  Tliivicrs ,  où  les  .séries  de 
cooiioles,  remplacées  par  d'autres  voûtes,  ont  seulcmeat 
laissé  des  traces  incontestables. 

Il  faut  y  Joindre  maintenant  ;  t*.  Téglise  de  Teraniae, 
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près  Sarlat,  qui  a  été  signalée  à  M.  de  Verneilh  |)ar  M.  l'abbé 
de  Saiot^Exupéry  et  M.  Léo  Droayn.  Bile  a  deoi  coupoleB 
coDtigiièi»  dedimeDiion  moyenne  el  inégale,  comme  on  le 
Toil  sur  le  plan  communiqué  au  Congrès  par  M.  Drouyu  , 
et  étail  exhaussée  sur  une  pctile  crypie. 

2*.  L'église  paroissiale  de  Bourg-des-Maisons ,  indiquée  à 
M«  de  Verneilh  par  M.  Bouillon  t  architecte  do  département. 
Il  s*y  trouve  deux  ou  trois  coupo'cs  en  hon  état. 

Z".  Lï'^lisede  (Jierval,  qni  est  couverte  par  ili  ux  coupoles, 

4^  de  LéguiUac-de-Cerclcs ,  qui  a  irois  coupoles 

encore  tnlades,  mais  menacées  de  restauration,  ou  ce  qui  est 
souTcnt  la  même  chose«  de  rpconsiruction.  C'est  II.  Vautbier, 
architecte  I  Périgueux,  qui  a  fait  connaître  à  M.  de  Verneilh 
réxi>l»  iice  (11*  ce  nionn îiient. 

5*.  L'égiise  de  1  ille ,  petite  \ille  située  sur  les  bords  de 
la  Droone.  M.  de  \  erncilh  l'a  vue»  il  y  a  peu  de  mois,  pour 
la  première  fois.  Elle  a,  en  avant  de  TalMiide  et  sous  le 
clocher,  nne  coupole  un  peu  carrée  dans  sa  courbe,  (^omme 
aux  grandes  coupoles  de  Périj^iienx  ,  il  y  a  ,  à  la  naissance 
des  grands  arcs ,  une  gakuîe  poi  téc  sur  un  mur  plein  el  sur 
des  modillons,  mm  sur  une  arcainre.  Les  chapiteaui  des 
colonnes  qui  renforcent  les  piliers  sont  à  fi^nillages  très- 
simples  et  semWenl  dater  de  la  fin  du  XI'.  sit  rle.  Celle  con- 
|>ole.  (i'uu  diamètre  assex  ^raiid,  est  encore  solide,  parce 
que  >es  poussées  ont  éié  contenues  par  le  ^loids  du  clocher. 
Mais  les  autres  ont  renversé  leurs  piliers  el  les  murs  iaiéraux; 
elles  ont  dâ  céder  la  pîace  li  de  magnifiques  voiltes  du  XV*. 
i»ièrle.  On  voil,  pai  la  forme  e^nctemeni  carréf  des  lrnv»'es 
aclueiies,  qu  d  y  avait  autrefois  à  1  église  de  Lille  trois  cou- 
poles en  tout,  jusqu'au  portail  qui  est  de  la  consiruciion 
primitife.  On  retronve  de  plus ,  sur  la  face  occidentale  des 
pillera  du  clocher,  la  naissance  de  leurs  pendentifs  sphériqucs. 

6'*.  L'église  de  Villelourcix  ,  voisine  de  la  tour  de  la  Ai- 
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gale.  M.  d*Auzac  de  Lamarlinie  a  renian|oé .  qoModépeii- 
dammeni  de  la  coupole  dos  transepts  qui  t*e8t  cooaerfée ,  il 
y  en  avait  eu  d*aulrei»  dont  on  voit  eneore  les  naissancea.  Il 

bullii,  en  t'iïet ,  (iii'au-dcssus  de  la  corniche  des  jwlurs  il 
reste  une  seule  assise  «  inclinée  sur  le  vide  et  légèrement 
concave ,  en  oo  mot,  la  pointe  do  triangle  spbériqoe  des  pen- 
dentifs, pour  qae  Ton  reconnaisse  sûrement  d'indeniies 
eoupolift  bynntines. 

7*.  I/églis»  de  Lajcmaille  dans  la  Double  observée  j>âr 
M.  Yauihier.  isile  atait  iroii»  coupoles;  il  u*en  reste  qu'aoe. 

Voilà  donc,  continue  M.  de  Verneilh,  on  total  de  vingt- 
cinq  églises  à  série  de  coupoles  pour  le  seul  départemcnl 
de  la  Dordogne  ,  et  ce  nombre  8*accrottra  cerlaineniefii  en- 
core :  pour  pen  (pie  Messieurs  les  Curés  dn  diocèse  >euiileul 
bien  prendre  la  peine  de  regarder  anunient  est  voûtée  leur 
église  «  on  arrivera  aisément  au  chiffre  de  trente,  indiqué 
comme  probable  dans  IMreAifectiii'e  byzantine,  CkHifonDément 
h  une  autre  prévision  de  M.  de  Verneilh  »  la  région  du  Péri- 
gord  qui  se  montre  la  plus  fertile  en  églises  ù  série  de  cou- 
poles ,  c'est  décidémeut  celle  qui  s*étend  de  Périgueux  ven 
AngoulOme«  Cherval,  Bourg-des- Maisons,  Légniilac,  Lillt  et 
Villetoorcii  s*y  pressent  entre  les  deux  Mareoil ,  Peauasac  • 
Brantôme,  Bounleille  ,  Brassac  et  St. -Martial-de -Vivevrols. 
C'est  là,  par  exception,  ie  plan  ordinaire  des  siiiipK'S  paroisses. 

Qoan^t  aux  églisefi  h  coupole  unique ,  mais  consenant  pour 
leurs  pendentife  la  forme  spbériqoe  qui  est  Invariable  4 
Constaniinople,  méiné  depnb  la  conquête  turque,  ainsi  que 
M.  de  Veraeilli  l'a  observé  dans  son  récent  voyage  en 
Orient ,  elles  sont  extrêmement  nombreuses  en  Périgord.  11 
suffira  de  citer  celle  de  Uiancelade ,  que  le  Congrès  doit 
visiter  le  lendemain.  La  coupole  qui  domine  les  transepts  cl 
que  surmonte  le  clocher  est  parfaitement  semblable  )i  celles  de 
St. -Front,  dans  des  dimensious  plus  restreintes.  fiJais,  sur 
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.  la  nef  ei  sur  les  doux  bras  de  la  croix,  ou  avait  substitué 
am  cou(H)ies  de  simples  berceaux ,  évicleiDiuent  moins  éié- 
pnis  et  iDoiiis  solides:  économie  remarc]|aable  eo  Périgord 
dans  Qoe  abbaye ,  même  dans  une  abbaye  tonte  nouvelle. 
M,  l'abbé  René ,  par  les  questionnaires  qu'il  vient  d'envoyer 

;  dans  toutes  les  paroisses  du  diocèse»  arrivera  peut-être  à 
dresser  une  liste  complète  de  nos  églises  à  coupole  byzan- 
tine unique.  Dès  à  présent,  M.  de  Vcrncilh  croit  pouvoir  en 
évalaer  le  cliilfre  à  près  de  deux  cents* 

M.  d'Àozac  de  Lamartioie  connaît  quatre  églises  &  cou- 
pole byzantine  unique  dans  le  déparlement  de  la  Gironde  ; 
mais,  sur  robservaliou  de  M.  de  Verneilh,  il  couslale  qu'elles 
KMU  dans  la  partie  la  plus  rapprochée  du  Périgord ,  aussi 
bien  que  la  seule  église  à  série  de  coupoles  que  Ton  connaisse 
dans  k  liordclais,  celle  de  St.-Ëmilion.  A  l'appui  de  celte 
remarque,  flj.  I^o  Drouyn  fait  observer  que  les  églises  à 
cmpaie  byzantine  unique  deviennent  fort  rares  au-delà  de  la 
Garonne ,  et  qu'on  n'y  trouve  plus  du  tout  d'églises  à  série 
de  coupoles. 

IL  Félix  de  Verneilh  a  cependant  cru  reconnaître  qu'il 
avait  existé  primitivement  dans  la  nef  de  la  cathédrale  de 

I  Bordeaux,  non  pas  des  coupoles,  mais  des  voûtes  ogivales 
surhaussées  qui  en  dérivent  et  qui  »  de  l'Anjou ,  se  sont 
lépandnes»  à  la  fin  du  Xll\  siècle  et  au  XUI*.  »  dans  toutes 
les  province^  du  Sud-Ouest  On  en  verra  de  pareilles  k 

Braulùme. 

S>m  le  défiartement  de  Lol-el^Garonne,  M.  d'Auzac  de 
lananinie  a  aussi  observé  quelques  églises  à  coupole  byzan- 
tiflc;  mais  il  cil<  l  a  particulièrement  relies  de  Mézin  et  de 
Haïrais  qui  pourraient  avoir  eu  plusieurs  coupoles. 

Wf»  rÉvéque,  président  «  appelle  la  sollicitude  de  1*  Assem- 
blée sur  l'église  de  l'abbaye  de  IlranlOme,  que  le  Congrès  doit 
lisiler  le  leudciuaîu  dans  son  excuision.  L'entrée  actuelle  du 

6 
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muQumeul  est  un  peuétroiie,  ei  le  pi  tiai  demande  s'il  ne 
gérait  pas  poBsiblOt  aaiis  noire  à  l'euaernUe  deTédifioe,  de lii 
donner  one  entrée  plus  large. 

W.  F.  de  Vcrnoîih  rî;|>oiid  que  ctUc  oljservalion  «ra  Tolyt 
d'uu  eiLaïueu  aiteuiif  »  de  la  part  du  Congrès. 

a&chiteciuhë  r.iviLic 

On  passe  à  la  Z%\  question: 

QtÊeU  pna  Us  momtmenu  les  pUu  remarqmèlii  ét 

moyen-^e  c^parienuni,  dans  le  Pérîgord  ,  à  Varchiuctm 
mUe  :  pians  de  vUies  netwes  à  disposition  symcirn^m, 
y  ranges^  dottres,  obboyes^  halles  ^  maisons  prioées^fm' 

taim  s ,  etc.  ? 

Selon  Al.  Félix  de  Verneiiii»  ie  iraii  le  plus  saillant  et  le  £ui 
le  plus  considérable  que  présente  l'archilectore  dnleds 
uioyen-âge  en  Pérîgord  »  c'est  Teustenoe  d'un  grand  noiibe 
de  villes,  d'un  genre  tout  exceptionnel,  bâties  siuiulinin  nieot 
sons  Tempire  d'une  seule  volonté  »  et ,  par  suite,  d*iuie  rép- 
larité  eiemplaire.  Tontes  les  rues  sont  paHaltement  ali^é» 
cl  se  croisent  à  angle  di  oit,  li  moins  que  la  coiiO^uralisB  ds 
sol  ue  s'y  oppose  absoluinenl  ;  tontes  ont  des  dimensious  dé- 
terminées selon  leur  importance.  Les  quatre  mes  princîpib 
ont  ordinairement  24  pieds,  comme  une  route  départea>«rtite. 
A  Ste.-Foy,  ville  Périgouidine,  réunie  en  1793  au  dépar- 
tement de  la  Gironde,  cette  largeur*  déjà  bien  suffisante,  aété 
portée  i  30  pieds.  Les  emplacements  eux-mêmes  ont  deifi* 

■ 

mensions  régulières  vi  ul*  laissent  pas  une  pai  (  elle  de  terniB 
perdu.  La  place  (  enirak  est  toujours  entourée  d'arcades  ^ 
lesquelles  passent  les  rues  ;  et  il  en  résnlte ,  aux  dépeoadcs 
boutiques  du  rez-de-chaussée ,  une  promenade  et  nu  muàé 
couvert  des  [)lus  piltoresriues. 
C'est  pendant  la  seconde  moitié  do  Xili*.  «èdeqseii 


I 
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pêrik  méridionale  do  Périgord  se  couvrit  mpidemeot  de  ces 
filles  oeoves,  appelées  bastides  dam  raocienne  langue  du 

Midi  Alphonse  de  Poiliers,  frère  de  saint  l.uuis  el  héritier 
des  ci  iutes  de  Toulou.se  »  a  comnieocé  par  la  ibndalioû  de 
Villefranche,  de  Belvès  el  d'Eytnet.  Édooard  roi  d'Angle- 
lerre, continua  ceiioa  uvre  dv  civilisation  el  de  haute  politique 
[m  i.i  création  de  Beaiunoni ,  la  Linde,  Volières,  Viilcfraoche- 
de-Undiapt,  Ste.-Foy  et  Moatpauer.  Le  roi  de  France^  de 
son  côté,  fonda  sur  ses  domaines  Sr. -Louis  (près  Mohpont) 
et  iMmmc,  qui  est  plutôt  une  place  forte,  une  ville  de 
guerre  ,  qo'oDe  bastide  ordinaire. 

Il  impone  de  recfaercber  s'il  n'existe  pas  en  Périgord 
d'aotres  villes  neuves  du  niovi'n-âge  (jue  leur  configuration 
!>«ulc,  à  défaut  de  textes,  permettra  de  reconuailre.  11  couvieui 
iosii  de  relever  les  plans  des  bastides  qui  n'ont  pas  encore 
éiodiées  en  détail ,  il  faudrait  enfin  veiller  à  la  conser- 
vation de  ces  plan»  du  inuyeii-àge,  que  l'on  iilu  fc  sans  né- 
cessité, li  n'y  a  pas  au  inoode,  51.  de  Yerneilh  croit  du  moins 
poofoir  Taffiroier,  de  ville  aussi  régulièrement  tracée  que 
odk  de  Montpazier,  par  exemple,  la  plus  remarquable  de  nos 
brides  à  tous  égards;  il  Ketuble  duuc  que  ce  serait  le  cas  do 
se  passer  une  fols  de  ce  qu'on  appelle  en  administration  un 
plin  d'alignement  On  a  entrepris  néanmoins,  depuis  peu 
d'années,  de  mettre  en  recul  toutes  les  maisons  (jui  couvrent 
ks  rues  autour  de  la  place  centrale.  M,  de  Yerneilh  regrette 
beaucoup  que  cette  mesure  ait  été  prise,  au  moins  d'une  ma^ 
oière  générale.  Il  est  plus  que  douteux ,  à  tout  prendre ,  que 
I<i  ville  y  gjagne  eu  coumioilile ,  et  elle  y  perdra  certaiueuiettt 
»  physionomie  originale.  On  aura  sacrilié  une  disposition  qui 
date  du  moyen-âge ,  il  est  vrai ,  mais  qui  a  sans  doute  encore 
sa  raison  d'être ,  puisqu'elle  a  été  suii;ucusenieni  uiainlcniie 
daos  les  reconstructioos  qui  oui  eu  lieu  au  XYlir.  siècle; 
€t  on  Taura  fait  par  amour  de  ce  qui  est  commun ,  de  ce 
qui  est  vulgaire. 
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M.  Léo  Drouyn  demande  à  formuler  ane  proposHkMi  inci- 

denlc.  Assistant  hier  soir,  dans  la  cathédrale  de  Périgiipui ,  à 
la  cérémonie  de  ciùiure  des  exercices  religieux  du  mois  de 
Marie,  laquelle  afail  lieu  devant  Tautel  GODi»acré  à  la  Sainte 
Vierge ,  c'est-à-dire  devant  le  magnifique  rétable  en  boii 
sculpté  qui  iait  radmiiciliou  des  vibilcurs  .  il  a  nu  avec  effroi 
les  dispoailioos  de  l'illumination  de  cet  autel.  Les  derg&t 
étaient  tellement  rapprochés  de  la  boiserie  qu*ils  poofiieal 
y  iiRiue  le  feu  ;  il  a  remarqué  en  outre  que  les  sculptons 
avaient  déjà  soulTerl  ;  que  les  doigts  des  personnages  i  idi  al 
brisés  ;  et  il  a  regretté  enfin  nn  luxe  de  décoration  qui  m 
peut  que  noire  au  monument ,  sans  cesse  livré  aux  mains  écs 
ouvriers  et  fatigué  par  les  clous  supportant  les  tapi8s<'riei  îl 
demande  que  le  Congrès  émette  un  vœu  respectueux  auprès 
de  Monseigneur,  afin  que  Thonorable  prélat  veuille  bid 
prescrire  les  mesures  nécessaires  pour  qiié  l'existence tie ce 
précieux  chef-d'œuvre  Ue  boil  plus  menacée. 

Mg'.  rÉvéque  répond  qu'il  a  fait  hier  les  mêmes  it* 
marques  que  M.  Léo  Drouyn;  il  apprécie  te  tnériie  de  «i 
observalion  et  il  partage  eniiéremeiU  son  sentiment  au  sujet 
de  l'opportunité  des  mesures  à  prendre  pour  mettre  raatel  ^ 
l'abri  de  tout  accident 

M.  Félix  de  Verneilh ,  reprenant  la  38^  question,  dit 
qu'on  ue  trouve  pas  en  Périgord  ces  granges  monnmenlab 
à  trois  nefs,  séparées  par  de  belles  colonnes  ,  qu*oo  voit  en 
Normandie  et  dans  les  pays  de  grande  culture.  Mais  II  fW* 
signaler,  dans  le  Xontroimais,  commune  de  Si.-Maiiial-d(v 
Valette ,  au  milieu  d'un  vaste  vignoble,  un  cellier  seigneurial 
ayant  une  tour  de  garde,  trop  petite  pour  toute  antre  d(Ai- 
nation,  .iii  p]( d  de  la(|uclle  une  cave  oi^ivale,  voiVée  en  picne 
de  taille,  s'enfonce  profondément  dans  le  sol.  flctie  consiriic* 
tion ,  qui  n'a  jamais  été  composée  que  du  cellier  et  de  la  lo^ 
de  garde,  paraît  remonter,  coiimie  l'église  de  St.*Miiti)'< 
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au  comnicïiccmeat  du  siècle.  En  exisle-l-il  d'analogues 
en  Périgord  ? 

M.  Léo  Drooyn  rappelle  que  le  GoDgrés  a  visité  hier  on 

précieux  monument  d'an luLicture  civile,  les  cloîlres  de 
l'abbaye  de  SL-Fr4>ut  C'est  à  grand  renfort  de  cierges  •  de 
iaoternes  et  de  lominaire  de  tonte  espèce ,  dit-il  «  que  noas 
avons  po  étodier  les  diverses  constructions  juxta- posées  dont 
ils  hc  composent  ;  on  a  cerlaiaciuent  en  France  de  plu9  beaux 
doilres,  mais  on  n'en  a  guère  de  plus  anciens;  et,  après 
Cadouin,  on  n'en  a  pas  en  Périgord  de  plus  grands  et  de  plus 
inii'tTssauis.  Ne  ser  nit-il  pas  à  <Iésirer  que  ces  cloîtres  fussent 
reiitaui  é.s?  Située»  direcleuient  s^ms  l'allée  de  ceinture  du  jar- 
din de  l'évécbé,  ils  reçoivent  les  infiltrations  des  eaux  qui  ont 
déjà  gravement  endommagé  plusieurs  travées  des  voûtes.  Il  y 
pleut  cGutinuelleinent,  dit-on,  excepté  dans  les  temps  de 
sécheresse  eicessive  comme  celui  où  nous  noos  trouvonSb 
Encore  quelques  années,  peut-être,  et  il  ne  restera  desclottres 
de  St.-Front  que  des  i  iiines  informes  î  11  serait  temps  en- 
core de  les  déblayer ,  de  les  consolider ,  et  de  conserver  ainsi 
Ik lia  .ville  de  Périgueux  un  monqment  remarquable.  Il  se- 
rait urgent  surtout  de  remplacer  le  pavé  qui  les  couvre  par 
ttne  coiiriie  d'aspbaltc  complètenieql  imperméable.  Le  jardin 

iiévêcbé  n*en  souffrirait  nullement  «  au  contraire  ;  et  la 
Mlle  dépense  qui  en  résulterait  serait  parfaitement  justifiée , 
même  h  litre  provisoire.  !*oisque  la  basilique  de  St.  l  iuiu 
fôtl'umei  d'une  restauration  aussi  radicale  et  aussi  coûteuse» 
n'at-ii  1(99  permis  de  consacrer  quelques  fonds  à  des  travanx 
d*eoiretîen ,  les  pins  avantageux  de  tops?  Ils  seraient  placés 
cerlaiuemeot  à  gros  intérêts. 

Mg',  rÉvéque  s'associe  è  la  pensée  de  M.  Drouyn ,  et  il 
cniil  savoir  que  le  plan  de  reconstruction  de  Tévéché  «  qui  se 
relie  à  I;i  rcsiaur^iuoii  de  l,i  c.iiliédrale ,  comprendra  aussi  la 
cooiioiidatiQn  et  Le  dégagement  des  cloîtres. 
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M.  ie  comte  Alexis  de  Chaslcigner  sigîiale  les  inscripliws 
lumulaires  qu'il  a  remarquées  sur  les  mors  des  doitits.  ce 
qu'il  importe  de  rx>oserver  soigneusement.  Il  désire  que  b 

viik  (le  Périgiieux  en  fasse  prendre  des  empreinlcs,  aTanlqoe 
les  lettres  n'aient  euiiCrenieut  disparu  sous  Tactioii  de  Tbs- 
midité. 

M.  Galy  croit  qu*H  serait  préférable  de  détacher  des  taon 

les  pierres  portant  des  inscriptious,  et  de  iet»  fan  e  Ucpu>ci  au 
musée. 

M.  de  Caumont  combat  cette  idée.  Selon  lui,  ks  mxvt 

lions  doivent  nsici  5  la  place  qu'elles  occupent,  tant  qa*€Na 
y  sont  en  sûreté.  —  Au  surplus ,  les  cloilres  ue  peuviiu-m 
pas  être  eux-mêmes  un  musée  7 
Cet  Incident  n*a  pas  d'autre  suite. 

M.  le  baron  de  Cast»  Inau-d'Esscnaull  lit  un  uiéuuiife 

sur  la  chartreuse  de  YaucUir. 

MÉMUIRI^  sua  LA  CUAUriiEl'SK  DL  VAtCLAIIi. 

Sur  les  bords  de  Tlsle,  au  nord^est  de  Monpont  et  i  inn 

kilomèfres  environ  de  cette  petite  ville ,  s*élève  dans  m  n- 
tuaiion  pittoresque  Taucienne  abbaye  de  Vauciair.  Dau^  ^ 
compte-rendu  des  travaux  de  la  Commission  des  ONiiQffleoti 
et  documents  historiques  de  la  Gironde ,  présenté  à  Bf*  le 
l*réfet  en  1852-35  par  :V1.M.  Dosquet,  président,  et  Lamolhe. 
secrétaire ,  il  est  rapporté  que  cette  abbaye ,  de  laquelle  le 
monastère  des  chartreux  de  Bordeaux  tirait  son  origine,  a  éié 
saccagée  plusieurs  fois  et  que ,  dans  ces  divers  déssstres.  Is 
archives  ayum  t  if  détruites,  sou  in>loire  est  des  plus  obscure* 
et  des  plus  incomplèteSb  Mais  la  plus  grande  partie  des  bîû- 
roents  conventuels,  œuvre  des  trois  derniers  siècles,  mMA 
encore,  cl  c'esl  de  Irm  |>laii  ei  dr  leur  nrchitecinre  que 
demande  la  permission  au  Congrès  de  renlretenir  qodqu^ 
instants. 
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Ce  plan  a  été  publié  dans  le  compte-rendu  que  je  vieus 
de  citer,  âoa  ememble  représeote  l'abbaye  propremeoi  dite 
Cl  ses  dépeodanoes ,  telles  qn'ellea  exisialeoi  ven  la  fio  d« 
■èdc  dernier;  car  la  desiination  de  certaines  parties  a  été 
modifiée  par  les  divers  prupriéuires  qui  se  sont  «uccédé  de- 
puis celle  époque  »  et  même  quelques  conslructioiis,  d'une 
importaocesecoodaire,  il  est  vrai,  ont  complètement  disparu. 

L'élise,  auj()tird*baî  convertie  en  magasin,  date  do  XVÏI*. 
fliède;  elle  est  orîeotôe  et  se  compose  d'une  seule  nef,  de  pro- 
pofiioBS  trés-élégantes,  Toâtée  d'ogives  avec  liernes  et  tierce- 
iw  Ces  divers  arcs,  qui  soutienuent  un  remplissage  en  bri- 
qoeiysont  appareillés  en  pierres,  et  leurs  nervures prismatii^ues, 
réunies  en  on  seul  iaisceau^  viennent  se  perdre  sur  de  minces 
colonnes  engagées  dans  les  murs  latéraux.  Au  XVIIK  sièclet 
pour  faciliter  Tapplicaiiou  de  buiserios  et  d'auieLn,  toutes  les 
bases  et  tous  les  fûts  de  ces  colonnes  ont  été  rasés  jusqu'au 
nu  dn  parement  des  murailles.  Des  piscines  creusées  dans  ces 
»  am»,  de  distance  en  dtstana\  signalent  encore  l'emplacement 
desautei^  aujourd'hui  disparus. 

ia  porte  d'entrée,  k  l'ouest ,  et  les  fenêtres  ont  été  refaites 
M  XyilW  siècle  et  appareillées  en  plein-dntre  ;  elles  étalent 
autrefois  en  arc  aigu ,  comme  il  est  facile  de  le  reconnaîrre 
pour  ia  porte  en  examiuaui  la  partie  qui  surmonie  i  arcbivulte 
Maeile,  et  pour  les  fenêtres  en  monunt  un  petit  escalier  è 
vis  y  en  saillie  sur  le  mur  au  nord- est  de  l'église,  mur  dans 
lequel  éiail  percée  uue  fenêtre  aujourd'hui  murée ,  mais  dont 
on  voit  encore  les  meneaux  et  le  tympan  flamboyaui. 

De  irès-belles  stalles  et  des  chambranles  de  porte  en  chêne 
W  en  iioyci,  sculptés  dans  le  style  du  XVIU*.  siècle,  sont 
cDcore  en  place  dans  celle  église.  Le  niaitrc-autei  se  voit  au- 
jonid'hni  dans  la  cathédrale  de  Su -Front  de  Périgueux,  où 
l'on  peut  admirer  sa  ricbe  ordonnance  :  il  est  en  marbre,  et 
^  place  dans  réglise  de  Vauciair  est  occupée  par  le  tant- 
iMNir  qui  défendait  l'entrée  de  la  porte. 
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L'ancien  clocher,  qui  était  bâti  en  saillie  sur  le  rond  fv^ini 
do  saoctoaire,  a  disparu;  celai  actuel,  soos  lorme  de  pcUi£ 
toar  carrée  recooterte  d^oD  dôme  à  laniemon,  daie  di 

XV 111'.  siècle  cl  n'offre  aurnn  inlérêL 

La  sacrbtie,  adossée  à  i'cxtr< milé  nord-esl  de  l'église,  e^t 
une  salle  en  carré  loog,  voûtée  comme  Test  Téglise  et  biea 
conservéa 

La  charpente  de  l'église,  en  bon  éiat  de  coiiservalioD,  m'i 
paru  apparteuir  au  XYil*.  siècle  ;  cUe  est  fort  intéressante  et 
Ton  y  volt  encore  les  roues  de  bois  auxquelles  étaient  sui» 
dues  les  couronnes  de  lumière,  qui  s'élevaient  oo  s*^iffai(at 
par  un  système  de  contre-pouls.  Quelques  poinçons  seuienicui 
de  cette  charpente  ont  leurs  angles  rabattue 

La  salle  capitiilaire  est  voûtée  dans  le  genre  de  VéijSx  d 
de  la  sacristie;  vers  l'angle  nord-ouest  df  cette  salie  se  trouTe 
rentrée  d'un  petit  escalier  à  vis  qui  conduit  à  une  très-petite 
pièce  carrée,  voûtée  ei^  ogives  et  que  je  crois  avoir  servi  de 
prison,  caria  clef  de  voûte  est  mobile  et  forme  le  fondd'ase 
sorte  de  puits  par  où  i  on  pouvait  surveiller  le  prisouoier  et 
lui  faire  passer  des  aliments.  L*c8calier  se  continne  enoort  »* 
dessus  de  ce  réduit  et  aboutit  dans  les  combles  de  FégliscL 

Le  réfei luire,  dont  les  voûtes  sont  exactement  stiiibîables a 
celles  de  l'é^^Mise  et  de  la  salle  du  Chapitre  »  est  aujourd'hui 
encombré  de  boiseries  que  le  propriétaire  actuel  y  a  miai 
en  dépôt.  Ces  sculptures,  provenant  en  très-grande  parfîedB 
l'église  cl  de  la  salle  capitulaire,  sont  très-belles  el  sculptées 
dans  le  goût  du  XV1II%  siècle. 

Telles  sont  les  parties  principales  et  les  plus  aneteonesdi 
l'abbaye.  Les  autres  h.iiiments ,  qui  dakiil  dos  XVÎI*.  et 
XYlll**.  siècles,  offrent  nmins  d'iulérétt quoique  pleins  de  sou- 
venirs, et  leur  ensemble  comme  leurs  dispositions  sont  d*ais 
comparaison  très-utile  I  faire  avec  les  plans  des  dfveias 
abbayes  ligurés  par  MM.  de  Caumoui  et  VioUet-le-Duc 
leurs  précieux  ouvrageSi  Ainsi»  les  cuisines  grasse  et  maigrr» 
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b  seule  des  cellules  cucore  CKibUate ,  le  logement  du  prieur 
afec  m  jandio  pirticiilier  qttK  depais,  a  élé  réuni  an  grand 
imiisk  do  monastère ,  le  cloître ,  etc. ,  peoveot  donner  lien  à 

de  bonnes  obserTalions.  Quani  aux  (î«'[>'jndances  ii)ar([iiêes  , 
sur  le  plan,  des  lettres  1,  J.  K,  ciure  la  cuisine  maigre  et  le 
potager,  elles  ont  été  démolies  depob  I85S,  époque  où  je  les 
vbeDGore. 

D'immenses  salies ,  des  galeries ,  des  greniers,  occupent  les 
étages  snpérienrs  de  Tabbaye  pniprement  dite;  les  bâtinutnts 
nntDt  sont  disposés  aotonr  de  la  conr,  vers  Tangle  nord- 
uibi.  Là  sont  des  magasHis ,  foiir,  buanderie  ,  grange  ,  clc. 
les  greniers  à  blé,  placés  au-dessus  de  ia  boulangerie  et  du 
nigwin  à  fiuine ,  sont  carrelés  en  petits  carreaux  de  terre 
cuite,  de  formes  carrée  et  octogone,  à  la  marque  de  fabrique 
pariicuiiure  à  i  abb^iye;  leurs  murs  sont  traversés  horizouta- 
Icment  et  au  nifean  do  carrelage  par  de  petits  conduits  ou 
SMpiranx  clrcolaires  qui  facilitaient  la  ventilation,  si  néces- 
saiie  au\  grains ,  et  servaient  eu  outre  «t  déverser  eu-deliors 
Teau  des  balayages. 

Le  cimetière  était^  attenant  au  cAté  nord  de  l'église;  c'est 
aiijourd'bni  le  jardin  de  l'un  des  métayers  dn  domaine.  Les 
mars  doul  il  est  entouré  présentent  encore  des  sommiers  d'arcs 
4ei  prouvent  que  ce  cimetière  était  autrefois  entouré  d'une 
galerie  on  clMtre.  La  cbapelle  dépositaire  se  voit  encore 
adossée  an  niui  mai  de  l'église  et  devait  avoir  une  sorlie 
dans  le  cimetière  ;  i'atuel,  sorte  de  massif  de  maçonnerie,  est 
encore  en  place,  mais  caché- à  l'œil  par  une  décoration  de 
pierre  en  placage  qni  le  surmonte  et  dont  la  date  est  évidem- 
weiU  postérieure. 

Le  petit  corps  de  bâtiment,  privé  aujourd'hui  de  sa  loi- 
tsie ,  renferme  un  puits  et  à  côté  un  bassin  dans  lequel 
plonjçe  une  courte  tuUiiuicite  supportant  une  petite  vasque 
«iue  recouvre  une  calotte  octogone  abritant  l'oriûce  d'un 
IST^Q  qui  monte  du  bassin  à  travers  rinlérieur  de  la  co- 
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hume,  defaçM    pouvoir  servir  de  jet-d*eao.  Dans  h  petite 

pièce  où  est  le  puits ,  on  voit  encore  une  tour  ouvidQi  d'ooe 
part  dans  le  grand  doitre .  aujoard'hui  détruit ,  et  de  TviUe 
dans  un  passage  extérieur ,  où  sans  doute  pouvait  aooéder  k 
public.  La  de^linaiion  de  cos  diverses  pièces  m'csi  iuconnoe: 
peut-être  était-ce  là  que  se  faiiaieut  ies  aumônes  et  ks  distri- 
butions d'alinientSb 

Tout  le  couvent  est  entouré  d'un  beau  mur  de  briqucst  P 
se  proiuagc  ensuite  au  levant  et  circonscrit  ua  iiuiiituic  en- 
dos ou  verger  en  dehors,  mais  près  duquel»  %er»  le  sad-ot, 
existe  un  moulin  à  eau  alimenté  par  K'Isle  et  dont  one  pv* 
lion  m'a  paru  remonter  au  \  siècli. 

Un  magnifique  potager  compris  au  midi  de  Tabbaye.  cotre 
la  façade  et  la  rivière,  est  orné  au  milieu  d'un  grand  ham 
rond ,  à  bords  en  pierre,  avec  on  réservoir  h  poisson  versrsieA 

Des  tuyaux  de  terre  e(  de  [iloinb ,  établis  sous  lene  dvec 
soin,  conduisaient  jusque  dans  rioténeur  du  couvent  des  eux 
de  source  prises  à  une  grande  distance.  Tous  les  jours  oa  is- 
troii\(^  encore,  en  fouillant  le  soi,  pinsieurs  de  ces  luyaui. 

Divers  cours  d'eau  arrosent  k»  terres  de  la  plaine  qui  for- 
maient une  partie  du  domaine  rural  de  l'abbaye  :  ib  sont  tia- 
▼ersés  ptr  des  ponts  bâtis  en  pierres  et  eu  briques,  la  plupart 
fort  dégradés,  ruais  (ioul  les  plans,  coupes  cl  prolils 
encoi^  servir  d'excellents  modèles  en  ce  genre. 

Un  jour  viendra,  bientôt peut<-étre  (1),  où  bi  chartreasede 

Vauclair ,  doul  les  l)àlimcnU>  c  ouvrcnL  une  burlacc  L"(«sidf- 
rable ,  subira  la  loi  imposée  par  notre  temps  de  spécoiaiioa 
fiévreuse  i  ces  vastes  éiablisaements  monastiques  que  asut 
âge  ne  sait  plus  comprendre ,  ut  utiliser,  ni  même  respecter. 

(i)  HeurL»uj»enieni  les  truiiiles  exprimer  par  M,  let>arun  de  Cj>icluiu 
ne  se  réaliseront  pas.  Les  jouiiiaui  de  la  Dordogiic  annonçaietil,  peo 
<le  jours  aprb  la  fin  du  Congrès,  que  rat»tiaje  de  Vaociair  atail  éie 
uclieléc  par  uu  ordre  reliRÎeui ,  et  allait  ètie  raidoe  S  si  yuMÊn 
«teMioalMMi.  (  (Ilote  éu  S€eréimr§  $émM*) 
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J*ai  ?oo1q  en  conserver  un  souTeoir  dans  ces  pages  frites 
90O8  Tinfloence  de  cette  pensée ,  qui  est  aussi  celle  do 

Congrès  :  t-iudier  ie  passé  j)our  travailler  11  fonder  l'avenir. 

Bevêtemem  de  ta  tour  de  Vésane,  —  M»  Galy,  conser-^ 
valeur  da  musée  de  Périgueux ,  demande  à  faire  une  com- 

ujuuicaiion.  Jusqu'à  ce  jour,dil-il,  ona?ait  agité  la  question 
de  saToir  «  la  tour  de  Vésone  avait  reçu  un  revêlement  de 
mariire.  Cette  question  avait  été  résolue  affirmativement 

\m  MM.  tic  Taiîlefcr  et  de  Mdurcin  ,  qtii  avaieni  recueilli 
au  pied  do  aiouumeiit  crinuombrables  débris  de  marbrer  de 
couleurs  variéeSi  Aujourd'lioi  il  n*est  plus  permis  de  concevoir 
le  moindre  donte  à  cet  égard.  I.rs  observateurs  avaieni  re- 
marqué depuis  long-temps,  presqu  au  sonuuet  de  rédilicc  « 
à  côté  de  la  brèche ,  un  débris  saillant  qu'ils  assuraient  être 
QO  morceau  de  marbre.  Nous  avons  fait  établir  ce  matin  un 
*  (  li  itiudagc  pour  alleindrc  cet  objet,  cl  j'ai  la  saiisfaclion 
(1  apprendre  au  Congrès  qu'il  a'csl  autre  chosv.  m  effet  qu'uu 
froment  de  beau  marbre  rouge,  veiné  de  blanc,  ayant  7 
ceoiimètres  d'épaisseur  et  laissant,  entre  lui  et  le  parement  de 
la  tour,  une  couche  de  mortier  d'environ  7  cenlnnètres  aussi. 
Ce  marbre  était  retenu  par  un  crampon  en  fer  recourbé, 
semblable  k  ceux  dont  toute  la  partie  supérieure  du  monu* 
meni  esi  encore  hérissée.  Il  scDililaiL  prêt  à  se  délacber  du 
mur,  car  il  a  suiii  de  ie  toucher  pour  le  dépendre.  J'ai 
rbonoeur  de  déposer  sur  le  bureau  le  fragment  de  marbre 
et  le  crampon  qui  seront  ensuite  placés  au  musée,  de  façon 
que  chaque  touriste  puisse  voir  claireuient  comment  était 
établi  ie  riche  revêtement  de  la  tour  de  Vésone.  Je  crois 
devoir  enfin  annoncer  au  Congrès  que  j'ai  fait  dresser  procès- 
verbal  de  cetit:  iui|K)i  laiUe  \vrilicaiiun. 

la  communication  de  M.  Galy  est  accueillie  avec  saiisfac- 
lion par  l'Assemblée. 
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JSimeLU  église  4e$  Carmei,  à  Bordemi^  —  M.  le  conle 
Aieiift  de  Cbas^eigaer ,  aa  Dom  d*iw  ceitaio  nombre  de  let 
collègues  de  la  Gironde ,  dont  il  est  i*organe ,  Ht  nne  élude 

sur  la  nouvelle  église  des  Carmes  ,  à  Pxjiikaux  :  il  critique 
le  style  de  œ  uiunutueiU  et  il  regrette  Téloge  que  deui 
éçnfaips.  M..  Tabbé  Sigelte  et  M.  Charles  de  La  Tour  »  ont 
cra  pouvoir  en  faire. 

Perwetie/.-nous ,  Messieurs ,  de  coininencer  notre  eiameo 
de  la  jiouTelle  église  des  Garnies,  consiniite  à  Bordeaui ,  par 
une  cilatbn  qui  rentre  parfaitement  dans  notre  pen^ ,  et 

que  nous  empruntons  au  discours  d'un  savant  chanoine  d'un 
diocèse  voisin,  dont  le  nom  et  les  écrits  (uni,  depuis  loog- 
tefnps ,  autorité  dans  les  questions  artistiques  et  reli- 
gieuses (1). 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  notre  citation ,  tirée 

d'un  discours  ici  il  pour  des  condilions  spéciales  ,  cpie  nous 
u'avuus  pas  à  examiner  ici ,  reutermc  de^i  expressions  que 
nous  n*avous  nullement  Tintentii^n  d^appliquer  au  respectable 
architecte  de  l'église;  mais  que  nous  avons. dû  conserver 
pour  ne  pas  la  mutiler  et  en  diminuer  la  portée  : 

f  D  iii.indons-leur  (il  parle  de  certains  arlisles)  de  ne  Diis 
«  plu:»  décomposer  les  règles  iiaites  par  les  grands  siédcs. 

ail  style  des  constructions  gothiques  ou  romanes ,  que 
«  celles  d'^p^  lesquelles  on  coupe»  on  ornemente  une 
«  colonne,  une  frise,  un  chapiteau  des  ordres  anciens.  En* 
«  dehors  de  ce  principe ,  on  jette  la  confusion  dans  le 
•  domame  de  l'art;  on  consacre  des  inoovatious  dangereuse, 
«  toujours  profiubles  à  l'ignorance  qui  augmentera  Je  dé- 
t  sordre  en  s*appuyant  de  ces  mauvais  exemples,  et  s'avao* 

(1)  M.  rabbé  Aaber,  de  Poiticn. 
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c  e«ra  btemlc,  tête  letée,  contre  les  austères  et  ^odictinra 

«  conservaieors des mcillcares  iraduioris.  L'art  tombera  |)onr 
«  mourir  bieQtùt  quand  il  aura  ([<  (  iti*  son  princi{)e  fonda- 

•  mental,  qui  est  l'unité  t  braqu'à  k  place  de/  cet  éléneal 

•  nt»K  la  ? oItBté  pri?ée  de  chacoff  pourra  accomuler  toole» 

•  les  bnamries  inventées  par  atie  t^te  en  délire.  Ators  on 
Il  verra  ces  graïuK  dof  t( m  s  de  Ti^colc  riouvrlU»  parer  une 

<  égtiie,  soi-disant  du  \Ui%  uèck,  de  verriàres  hasardées 
«  BOT  des  Qiodèles  inouis  ;  un  portail  du  temps  de  saint 
«  IxHiîs  lermioera.  one  chapelle  bâtie  sous  Lmiis  XII*  ou 

•  François  1".  :  di's  vf>i1ies  écrasées  comme  an  \V  r.  sî^cle  , 

•  de  vastes  baies  în  XIV".  ou  du  XV".  surmonteront  des 
détail» que  le  \lit^  seul  ^nt  avouer  ;  et  la  foule  des  ania« 

«  teon  ,  en  applandissant  \  ce  qui  flatte  son  regard  înez- 

<  périmenté  dans  ces  chefs^d'mvre  ^qui\(i(]ne»,  formera 

•  bientôt  comme  une  sorte  d'opinion  pnbliqtie  ,  dont  !'(  gitlt; 
«  protégera,  contre  les  eHbrts  de  la  plus  savante  critique, 
«  ces  ineabeareui  fauteurs  de  la  malfaçon.  Ne  nous  le  disst* 
»  oMrioiis  pas.  Messieurs,  cette  marche  nous  conduirait  â  1» 
«•  perte  du  goût.  L'architecture  chrétienne,  (pie  nous  aimons 
a  et  5  la(|Lielie  iiuub  a\oiis  consacre  tous  nos  eiïoris  depuis 

•  vingt  ans  et  plus,  deviendrait  la  pâture  d'un  éclectisme 
m  mortel  (i }....»  » 

Ces  paivie»,  écrites  par  no  homme  qui  ne  connaît  pas 
l'œuvre  que  nws  eianrinons  aojounrhni ,  ont  d'Aotant  plu» 
de  |X)rlée  dans  la  circonstance  (pi'elles  s'y  laiinclienl  enliè-  • 
rement,  et  sont  comme  un  avertissement  d'examiner  nvec 
attention  rœuvre  livrée  au  jugement  de  tous ,  et  de  se  garder 
SOTMoi  d*nn  enilMmsiasme  d*autant  pins  dangereux  qu'il  est 
plus  exagéré. 

Si  1  église  des  Carmes  avait  été  construite  en  silence  comme 
(I)  Aifftfitii  nitfiittiiieiila/^  t,  XXIII,  |h  500. 
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tant  d'autres  églises;  si,  après  son  édification, on  nou>  t  àuu 
livrée  telle  quelle,  eu  laissant  librement  à  cbacoo  le  aoia  de 
la  juger  :  les  nos ,  comme  une  inutation  d'une  des  plus  bolo 
épu(|utb  de  notre  archiloclure  n  li^icuse  ;  les  autres,  comme 
une  improvisation  nouvelle ,  origiuale  ;  si ,  après  sa  coosu^dc- 
lion,  les  éloges  pompeui  d*one  admiration  enlboomie 
n*étnient  venus  la  signaler  à  Tadmiralion  de  tous ,  oon-seote- 
uieul  coniuie  uue  des  églises  importantes  de  uoire  (iiiM:a>e. 
mais  en  quelque  sorte  comme  Vaiwre  de  la  France,  conBt 
Vaiofre  du  %IX\  siècle,  se  présentant  tout  d*abord  cmn» 
!e  critérium  d'un  art  nouveau ,  et  un  grand  modèle  à  suivre 
pour  l'avenir  ;  nous  n'aurioas  jamais  songé  à  élever  ootrc 
faible  voii  pour  attirer  sur  elle  plus  4'allentioD  qu'en  a*CB 
aurait  appelé. 

Nous  u 'avons  pas  persouuellemeui  1  lioiiueur  de  cotmaUre 
rarchitecie  de  cette  œuvre,  nous  ne  savons  donc  posHIieniasi 
quelle  est  la  pensée  qui  Ta  guidé;  mais  des opinrons diR- 
renus  et  contradictoires  ont  été  émises  par  di  veines  personnes, 
comme  étant  l'expression  de  sa  pensée  qu'elles  tenaiest  de 
lui-même.  Les  uns  Tout  signalée  comme  no  des  pins  bessi 
types  de  l'art  roman;  d'autres  ont  renié  tout  précédent  et 
ont  voulu  en  faire  une  œuvre  d'art  entièrement  ooufeik  . 
dans  son  ensemble  comme  dans  ses  détails ,  dans  son  pba 
comme  dans  son  ornementation,  et  n*ayanl  d*antra  iw 
avec  les  plus  belles  œuvres  des  (oijrurs  du  Ban  Dieu  que  la 
loi  et  le  seutimcat  élevé  de  l'art  catholique. 

Nous  devons  donc  examiner  le  monumeal  k  ce  double 
point  de  vue. 

L'égliM.'  des  (Vanités  ost-eile  une  église  purement  roiuau^- 
Mon»  bien  qu'elle  soit ,  dans  toutes  ses  parties,  inspirée  de 
l'art  roman  que  l'on  retrouve,  k  chaque  pas ,  mutilé  et  tor- 
turé ,  alourdi ,  lui ,  donl  la  i>eîjauleur  est  ccpciidàiu  uu  de* 
plus  grands  délauls. 
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Pour  éuillîr  ooire  ooœparaifloa ,  nous  oe  iBroi»  poiot  la 
dewripiioo  d*uiie  église  romane  type.  Tous  les  hommes  qui 

&e  som  occupés  d'archéolojïic  chrétienne ,  en  ont  vu  asseî 
poor  saioii-  quelles  soui  leurs  couditioii&  géoéraletî  d'euseoible 
el  de  détail ,  bien  qu'il  suit  parfaitemeot  vrai  que  dans  celle 
période  architectoDÎqae ,  comme  dans  toutes  les  antres ,  le 
déiail  a  été  varié  à  I  inlint  :  ce  qui  n'empêche  pas  d'y  trouver 
leojoivs  b  grande  loi  fondamentale  de  tonte  œuvre  artistique» 
la  variété  dans  Tunité  I 

Ayaut  (îoiK  ninsi  chacun  nuire  type  dans  notre  souvenir, 
2pprocboiia-oous  ,  Messieurs ,  et  comparons.  El  d*abord ,  ca 
qui  nous  attire ,  c'est  la  façade. 

Son  premier  aspect  nous  frappe  comme  un  souvenir  ro- 
man :  c'est  bien  celle  façade  couronnée  d*un  sommet  irian- 
golatre  «  comme  il  s'en  rencontre  encore  dans  tant  de  nos 
^Inesde  campagne ,  lorsque  Tambiliott  d'avoir  un  beau  clo- 
cher cuaiiiie  celui  de  la  païuisse  voisine  n'a  pas  fail  raser  lu 
nxxicste  beffroi  triangulaire ,  surmonté  d'uae  croix  «  servant 
d'aDtéfixe  »  et  percé  de  douilles  ou  triples  baies  renferatant  la 
volée  qui  couronne  la  façade. 

kl  la  croix  est  écrasante,  même  pour  l'ensemble  :  garnie 
i  son  pied  et  sur  ses  bras  de  lourdes  feuîUes  qui ,  au  lieu 
de  s'épanomr  en-debors ,  poussent  en  sens  contraire.  Ici 
)X)int  de  l)aies;  les  cloches  seront  mieux  logées;  mais  cette 
JKBsée  se  retrouve  ;  seulement  les  baies  sont  remplacées  par 
Qoe  rosace  surmontée  d'une  statue  ;  cette  rose  est  bien  ro- 
Bttne  dans  son  ensemble ,  surchargée  d'énormes  moolnres 
(enserrant  une  inscription)  qui  l'embrassent  à  moitié  pour 
venir  retomber  sur  des  consoles  d'un  dessin  tout  roman ,  mais 
iaiiiiiment  aburdi. 

Les  arcaiures  du  premier  éia^e  ne  soiu-ilk.s  pas  nn  sou- 
venir roman  ?  Les  deux  grôlcs  colonnes  qui ,  de  chaque  côté , 
npporlent  rénm'me  fronton ,  et  dont  les  bases  reposent  sur 
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éeM  pilastres  aosi  éieiés  que  ks  chapiieaux  de  k  pvte.K 
Mt-cies  pas  «MBî  iaspirén  de  ïépoqÊt  nmmtl 

Dm  celle  porte  enfia ,  ptr  laquelle  «mi  alloas canv,  k 

aoire  4ié|Ntfteiiieiu,  de  ia  porte  en  pkîB-ciaiic  lame  pir 
trois  cokNiDes  et  trois  founoin  en  retrait?  No»  y  lutf  i 

bfen  CCS  archiAoltcs  formit^  pai  uit  lourd  Ix^udm,  d  im.uà» 
taule  romane  ;  seukment  celui  du  luiiieu  âhaadoaoe  ce  iifR^ 
et  def  ieot  prismatique.  Cette  lourde  aAihitolie ,  m  plue  m 
ronde  ,  bordée  de  deox  tores ,  qui  mrmootc  la  porte  ci  re- 
tombe sur  ûtax  éourmcs  coosoics  satk:  stvle,  bien  qu  'iof 
retroofe  toojoors  le  dessin  ronia  «  aloardit  Vtâotmàk  pr 
soo  délaiii  d'harmonie;  car  cette  ooMle  énorme,  k  cMé  de 
cbapileaux  dont  les  iiiniirrrs  feuillages  semblent  n'avoir  pn 
pousser  jusqu'au  taïUair  qu'ils  laissent  isolé ,  m  iiea  ét 
s'épanooir  vers  les  angles,  fait  paraître  cea  chaptoai  aM»- 
quins ,  on  ces  chapiteaux  font  praitre  la  console  trop  loerie. 

En  pénélraot  dans  la  nef ,  on  ressent .  tout  d  abord  ,  l  ia»- 
presBÎoo  saisissante  que  Ton  éproaie  en  eotrant  dses  M 
monoment  qui  possède  la  hauteur  ei  la  profoodeor.  Cê/êb 
impression  esl  encore  augnu  lUéc  jvar  le  neuf  du  nionuoeiu 
qui  permet  de  bien  apprécier  le  jeu  de  la  lumière  aoteordo 
moulures ,  el  dans  le  remarquable  fouillé  de  i'omemeelaiin; 
mais  bientôt  l'œil  éprouve  un  malaise  doiii  la  câu>e  est  rite 
trouvée  :  c  esl  la  lourdeur  giénéralc  qui  règne  dans  ks  parues 
supérieures  du  monument ,  c'est-i-dire  dans  les  oerrufes  du 
voûtes  aussi  larges  que  les  arcs  donbleani  ;  dans  rereemca» 
talion  des  lourds  cha|Htt.iiix  qui  î>up[iork'iii  Wa  arcs,  el  dans 
celle  de  la  partie  supérieure  des  mura.  Cet  effet ,  au  lieu  de 
favoriser  la  perspective  ascendante  pour  faire  valoir  la  baninr 
en  paraissant  l'augmenter,  semble  au  contraire  peser  surlei 
parties  hautes  eu  les  eulraioaut  vers  le  sol. 

La  maigreur  des  colonocs  uniques»  aux  trois  quarts  eufft- 
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gées,  chargées  de  supporter  celle  éoorme  masse,  rend  ce 
débat  encore  plus  seosibie.  Ne  doil-oo  pas  craindre  de  voir 
cet  effet  augmenter  on  jour  lors»qoe  h  temfm  et  la  poussière , 
ayaot  terni  la  pierre,  ne  perinellronl  piu>  à  la  lumière  de 
jouer  dans  une  masse  grise  et  d'une  teinte  plus  uniforme , 
cooffle  eOe  le  fait  aujourd'hui ,  en  logeant  ses  ombres  dans 
les  crcui  de  la  sculplurc  dont  elle  allégit  d  auiaiil  k:j  cua- 
lours  ? 

Noos  pooTons  ainsi  résumer  h  seconde  impression  : 
Imardeur  dans  U  haut  ei  matgremr  dam  le  bas. 

Le  plan  est  une  cruii  latine  que  l'on  trouve  à  Tépoque 
romane,  comme  à  d'autres  époques  du  moyen-âge. 

Noos  réservons  pour  plus  tard  Teiamen  de  cette  question 
deûsemble,  et  nous  demandons  maintenant  :  cet  intérienr- 
est-il  romau  ?  Nous  répondrons  encore  :  oui  t  c'est  inspiré 
do  roman  ;  non  «  ce  n*est  pas  roman« 

Les  arcs  doubleauvdes  voûtes  sont  en  plein- cintre  ;  toutes 
les  ^iises  romanes  les  ont  ainsi.  Comme  dani  les  voûtes 
romanes  de  la  période  de  iranHition,  les  moulures  sont  for* 
nées  de  tores ,  mais  plus  volorotneui  que  ceux  des  modèles 
do  lï'ptKinc.  La  rclonibée  de??  arcs  et  des  arcs  doubleaux  se 
lait  sur  on  chapiteau  comme  à  l'époque  romane  à  laquelle 
il  a  eraprooté ,  pour  Tmil  le  moins  exercé ,  Tinspiration  de 
sa  forme  et  de  son  ornementation.  Il  n'est  pas  jusqu'aux  ^jn- 
lédxesqui  cachent  les  sommiers  des  arcs  dont  l'emploi  a  été 
ki  généralisé  tout  autour  de  l'abside ,  qu*on  ne  retrouve , 
nos  d'antres  dessins ,  dans  nombre  d'é^tses  romanes.  Ici 
les  chapiteaux  sont  lourds  à  cause,  sans  doute;  de  la  masse 
eugérée  qu'ils  ont  à  supporter  ;  et  ils  paraissent  d'autant 
piofMre  qo*îlsnesont  pas,  eu  général ,  comme  à  Tépoque 

s 

romane,  divisés  en  trois  lobes  ou  chapiteaux  réunis ,  dont  un 
plu  saillant  et  les  deux  autres  en  retrait,  rcposaut  sur  une 
fîtlSBiir  détachée  et  sur  deux  demi-engagées  dans  un  fort 
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pilier  dont  la  lourdeur  ei»l  aiusi  alléuuée  pour  ToaL  Ici  p«al 
de  piliers,  point  de  colonnes  à  demi-rngagdes.  L^énoraie 

in.i  M-  du  (  liapileaii  suppoi  lée  p,ir  une  seule  el  grêle  co- 
lonne, qui  aurait  plutôt  ressemblé  i\  une  moulure  qu'à  une 
lionne  si  elle  eût  éiè  prolongée  juMiu'au  nivcan  ilc  U  base 
de  celles  qui  sont  h  côié ,  et  qui  supixirteiit  les  arcades  des 

chapelles ,  c'csl-à-dire  juMju  au  Poui  rrinédirr  à  ce  Û- 
cheux  effet,  on  n'a  trouvé  d'autre  moyeu  que  de  les  iiife 
reposer  sur  nn  mince  et  gigantesque  sodé  carré ,  avant  as 
moins  ic  tiers  de  la  haulcur  totale. 

Son  emploi  a  l-il  bien  corrigé  (  e  (pie  l'on  vonlaii  iHiier? 

lie  long  de  la  nef  sont  des  cliapeiles  latérales;  car  oa  ae 
peut  appeler  has-côlés  les  passages  éiroits  qui  les  relient,  et 
qu'on  n'a  pu  faire  plus  larges  ,  parce  qu'il  fallait  supporter 
les  énormes  berceaux  eu  pierre  de  taille  qui  voûtent  b 
chapelles.  La  retombée  des  arcs  de  ces  chapelles,  s'a»* 
vrani  sur  la  nef,  repose  sur  des  colonnes  tloul  les  chapit«Bi 
sont  mai  imilés ,  mais  évidemment  inspirés  du  roiuàa, 
et  dont  les  angles  le^  joignant  aux  tailloirs  sont,  par  m 
raison  que  nous  ne  iMiuvons  comprendre ,  parce  que  c'ctf 
contraire  à  toutes  les  règles  de  la  construction,  rapportés 
après  coup. 

Les  bases»  comme  Si  Tépoque  romane ,  |>ortcol  on  épaie- 

ment  ;  seulement,  par  défaut  d'observation  ou  d'imitatiaB * 
ou  iH^ul  clre  espéraui  ainsi  iaire  du  neuf,  cet  épatemciit,«u 
lieu  de  partir  de  la  partie  ittlérieure  du  tnre  pour  le  ivieri 
la  plinthe ,  part  dn  pied  de  la  plinthe  et  n*a  pins  sa  rsMa 

d'élro.  Dans  les  bases  des  grandes  coloimes  Hc  la  nefeltit 
doub|c  arc  Iriomplial,  ces  épatements  partent,  au  cuuir^ia  > 
de  la  partie  supérieure  du  lore  et  le  recouvrent  looidiaitH 
presqu'en  entier. 

La  balustrade  du  liia'ur  est  encore  une  inspiration  ruuuiif 
uiodernisée. 
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la  iorm  de  1  au(el  est  égalcnicm  roQiaue ,  bieû  que  le 
il|ie  des  personnages  aoil  pluiAi  do  XII K  nidcle. 

Lesromdu  trsnsrpt  sont  imilécs  du  \^^  siècle. 

Ï.Q  résumé,  pour  l'iuléntur,  l'iiiipribbiou  que  uuus  en 
iToos  reascolie  est  que  :  «Ton  eombiaii  la  base  de  l'égUiie  k 
5  mètres  environ  de  haateor ,  un  peu  ao-denons  des  galeriet 
eu  pliiu  liuiip  (jui  entourent  la  nof,  il  resterai f ,  pour  W  haut, 
une  église  d'iaspiralioa  romane ,  mai  imitée  dans  iioo  en- 
femUe  comme  dans  ses  détails.  Qnant  an  Jnis  ,  il  serait  de 
tous  les  styles  ,  et,  par  cela  mOuie  ,  connue  uous  pensons  le 
proufer ,  il  n'en  a  aucun. 

L'eitérienr  n'est  pas  plus  roman  que  riutérieur ,  bien  que 
ren  retrouve  ce  style ,  toujours  comme  tendance ,  dans  une 
iauie  de  circonstances. 

L'ensemble  des  Êiçades  latérales  est  inspiré  du  roman» 

Noos  y  trouvons ,  le  long  de  la  grande  nef ,  les  contreforts 
plats  cl  les  f(  iiriJ  LS  en  pli  in-ciulre  ï»ui /imiiiées  d'archivolles  ; 
seolemeut  le  conir<  fort ,  au  lieu  do  mourir  à  la  corniclie ,  se 
eonroane  de  Tentablement  qui  fait  tout  le  tour  de  l'église ,  en 
prodoisant  ainsi  tnr  le  ciel  une  silhouette  d'un  effet  déplo- 
rables 

Les  combles  des  chapelles  sont  éclairés  par  des  iti^es 
qoadrilobées,  évidemment  copiées  du  roman  de  transition  $ 

mais  ce  (jui  ne  l'est  pas ,  ce  sont  les  conlreforls  ornés  de  gar- 
gouilles (rés-lourdes,  avec  moulures  et  éfiatementiy  des  XVI . 
cl  XVII*.  siédes^  et  surmontés  d'énormes  pinacles  carrés  k 
double  toiture. 

Aux  transepts,  Tarcaiure  courte  et  épatée  est  évidemment 
d'importation  romane;  mais  elle  .surmonte  une  leuôtre  eo 
eroix  latine  ^  branches  arrondies,  accostant  trois  fenêtres  en 

pleiU'Cintre. 

Quant  an  clocher ,  nous  ne  rexamiueruns  pas  eu  détail  ; 
Mws  y  trooveitms  presque  partout  le  type  rontan  et  Tome- 
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nlenlaiioo  qui  s'y  raitache,  mélangés  à  des  formes  éu  XVI'. 

siècle  ;  mais ,  à  ce  m  (lui  voudraient  le  présenler  comme  »■ 
type  deTépoque  loiuane .  nous  deinandn  ojKs  de  le  comiwrcr 
au  vieoK  docber  de  Cliartres ,  à  celui  de  Bi-antôme,  de  l'Ab* 
bavc-des-Dames ,  à  Sainles  ;  de  'Leslerps ,  de  Veiidteie ,  de 
Noire- Daine  de  Poiiiers,  ou  biui  luut  ijinplcnïoni  à  ceonle 
Ste. -Croix,  de  Sl.-Seuriw  de  Bordeaux  et  de  Tabbaye  ét 
Verteuil. 

A  ceux  donc  qui  présonlcnl  Téglise  des  Carmes  comme  n 
des  iieaux  types  de  i  époque  rcuiane ,  nous  demauderoni^si, 
après  cette  excursion  rapide  «  ib  penvetii  encore  la  cousi- 
dér^r  comme  telle,  bien  que  nous  reconnaissions  qoeTélide 
de  celle  période  archiiectoiiique  a  suiioui  guidé  ie  réîércnd 
artiste  dans  la  création  de  son  œuvre. 

Noos  allons  examiner  de  même ,  en  étudiant  le  mtiii* 
uiiiu  ,  seule  manière  sérieuse  et  logique  de  procéder,  aède 
est  plus  luudce  i'opiniuu  de  ceux  ((ui  pnHeiideui  que  J'églis^.' 
des  Carmes  est  une  œuvre  d'inspiration  nouvelle»  sans  pré- 
cédents, de  bon  goût«  d*on  style  nouveau ,  irréprochable  d 

bon  à  i  11  II  1er. 

C*est  à  ces  divers  points  de  vue  que  nous  devons  examiser 
la  question.  Et  d*abord ,  pour  créer  un  ordre ,  an  style  non* 
veuii ,  il  faul  trouver  une  somme  de  détails,  plans,  coupes, 
élévations  ,  colonnes .  cbapileaux  ,  oruemeols  qui  se  iicui 
entre  eux  pour  former  un  tout  homogène ,  hannonfeei  t 
dans  lequel  chaque  |)arlie  concoure  à  Tédat  de  TenseoiUeel 
qui  permette  d'examiner  cet  enseiid>le  san^  que  1  œil  soiien 
rien  choqué.  Il  faut  aussi  que  Ton  puisse  rattacher  it*  uaes 
aux  autres  chacune  de  ces  parties  qui  concourent  è  celte  salé 

qu  on  ajj|>illtra  ordre  ou  sii/le. 

Ce  sont  les  qualités  indisptu>abics  à  loule  grande  crédUo»; 
qualités  que  nous  retrouvons  dans  toutes  les  pénodes  ardu- 
tecturale»  profanes  ou  sacrées ,  tellement  marquées ,  poar 
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ne  nous  occuper  que  de  ces  dernières ,  qu'on  a  pu  diviser , 
depuis  le  moyeu-âge  .  les  difiérenles  périodes  typiques  en 
romsoe ,  ogivale .  Renaissance  ,  oic.  ,  et  sut)diviser  encore 
cliacuiie  (le  ces  |>ariies  en  époque»  bien  marquées  ,  tani 
cuieni  tranchées,  ei  produites  réellement  par  une  iosptration 
«outefle ,  les  iDodi6cations  apportées  à  un  roéiiie  type ,  soit 
wman.  soii  ogival. 

Noire  époque  îioulc  «*a  pu  avoir  ce  caractère  tranché  à 
elle  propre.  L'anra*t-elle  un  jour?  Nous  devons  l'espérer; 
ttw  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  le  présenter  conirue 
réalisi:  par  lï^ii.se  des  (.armes;  car  ,  dans  toutes  les  périodes 
arcbiteciurales ,  nous  trouvons  des  types  nouveaux ,  se  rat* 
tachant  plus  on  moins  au  passé ,  mais  en  créant  ou  en  ajon- 
Uiit  des  modilic^uions  réelles;  véritable  pas  en  avant,  et 
iamais  rétrograde  dans  la  marche  de  l'art.  Or.  ici .  nous  ne 
reuoQvons  point  ce  pas  en  avant  ;  nous  voyons  une  excursion , 
Bons  pourrions  presque  dire  un  piHaj^e  dans  toutes  les  époques 
j'^osées,  pour  rapprocher  ensemble  des  détails  qui  doivent 
être  bien  étonnés  de  se  trouver  les  uns  auprès  des  autres , 
rtqm  ne  peuvent  fournir  ainsi  un  tout  nouveau  et  homogène. 

l  e  plan  csî-il  nouveau  ?  Non.  C'est  la  croix  latine  de 
i  époque  romaoe ,  comme  de  l'époque  ogivale.  Ces  chapelles 
latérales ,  réunies  par  des  couloirs ,  sont  l'œuvre  des  derniers 
wcles.  F/église  St.-I'aal,  h  Bordeaux,  nous  en  (loiuje  un 
'^empie.  L  abside  carrée  existe  à  Vertcuil ,  en  Médoc.  IHous 
ivoQs ,  dans  la  première  partie,  signalé,  dans  les  voûtes,  dans 
let  colonnes,  dans  la  façada,  tout  ce  qui  était  emprunté  à  la 
\^T'mk  romane.  L'idée  de  quatre  tours  )H)uvanl  être  surmon- 
tées de  quatre  clochers  n'a  pas  non  plus  été  cherchée  bien 
loin.  Notre  cathédrale  de  St -André  l'a  fournie.  Les  fenêtres 
ni  forme  de  croix  laiine  se  retrouvent  an  chevet  de  BraiHôuie, 
pour  le\VI«,  siècle.  Lesieuillagesqui  relient  les  sommiers  des 
m  aux  tailloirs  se  retrouvent  en  Bourgogne,  et  sont  un  or- 
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nrment  rniprunlé  aux  aniélixcs  n  iiiuins.  LcdouLlc  arc  triom- 
phal si  lourd ,  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  est  euiproDié 
à  Qoe  disptMiliott  ordinaire  de  i'av^ul-^ae  des  tbéâircs,  et. 
par  le  Toiiime  énorme  qu'il  préwnie ,  on  peot  ee  demander 
si  c*est  bien  une  heureuse  applicjiion. 

Passojis  à  romenn  iiiaiioM.  La  statuaire  de  la  faraU^i  aa 
rien  de  neuf,  et  totit  le  monde  peut  reconnaître  Tiuspiration 
4e  la  léie  du  êiaUe  de  MicbeUAnge  dau»  la  sUtoe  de  gauche, 
tandis  que  la  statuaire  de  Tantel  se  rapproche,  comme nons 
l'avons  (lit  ,  du  type  el  du  inouvonu'ul  du  XIII*.  siècle  (i). 

L'orncmenlalion  des  chapileaux ,  des  consoles  «  des  cor- 
dons •  etc. ,  se  retrouve  à  toutes  les  époques  dv  moyen- 
dge,  qu*ii  serait  trop  long  d'énnmérer  Ici ,  mah  snrtont  I 
l'époque  romane  ;  ce  qu'il  est  facile  à  chacun  de  vérifier,  ta 
détail  souihlc  plus  pariiculièreinent  neuf  :  c'est  le  sernc  régu- 
lier dVtoilci^  «jui  entoure  la  Vierge  du  lionlou.  N'est-ce  pas 
encore  Tapplication  à  la  pierre  eUc-même  des  étoilos  »  Oeon 
de  lis,  etc. ,  gaufrées  en  relief,  peintes  on  dorées,  qnise 
sont  reiniuvées  k;  long  des  murs  de  la  Ste. «Chapelle  .  et 
qu'oui  ra\i\ées  ses  habiles  restau rauurs ;  ou  des  étoiles 
peintes  aui  voûtes  de  tant  d'églises  ? 

On  sent  cependant,  dans  bien  dvs  parties  de  rceone,  le 
désir  du  nouveau  ;  mais  •  stiit  que  tout  ail  été  dit  dans  Tari 
de  Tarchilccturc ,  soit  (|ue  le  lemfw  ait  manqué  II  Félabo- 
ratioii  de  l'œuvre,  les  quciqnps  parties  qui  pourraient  pa- 
raître nouvelles  manquent  aux  lois,  nous  ne  dirons  pas  de 
la  tradition ,  puisqu'un  dit  avoir  loulu  en  sorthr,  mais  ds 
l'utile  que  Ton  Invoque  à  chaque  instant 

Ainsi ,  ces  galeries  en  baies  romanes  si  profondes  de  la  nef 

(I }  Les  slalii€8  et  les  tcolplares  sont  Imites  par  des  artistes  de  lalcot, 
H  leurs  €eutrv»  gugneraient  itifittimcnt  à  être  adaptée»  à  uu  Mjlc 
liumogi'uc. 
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M  peofeut  sertir  qu'en  parlie  ;  car ,  sauf  la  peraome  pbeée 
mr  le  premKT  rang ,  on  ne  poorni  entendre  l'oralear  chré- 

lieu;  in  .  poiii  suivre  les  offices,  voir  le  graod-aulel ,  ou 
Béme  ceux  des  ciiapelles  latérales. 

Il  semble  qoe ,  pour  trouver  du  neuf,  on  n'ait  eu  d*aotre 
moyen  qtie  de  prendre  le  contre-pied  de  ce  qni  avait  été  fait 

jusqu  aiors. 

Eo-dehors  de  toute  tradition ,  rawette  est  la  condition 
première  d'un  monument ,  sous  peine  de  paraître  devoir  se 

renverwret  se  retourner  sur  Ini-ineme  ;  ia  base  doii  Oue  ou 
doit  paraître  plus  forte ,  plus  large  que  les  parties  hautes. 
Si,  dans  on  monomeni  religieux ,  on  ne  peut  faire  ces  or- 
ties ploK  éii-oiics  comme  dans  les  pyramides ,  on  p'us  lé- 
gères coiHue  dans  un  bàlinieut  civil ,  à  cause  des  voûtes 
qu'il  doit  supporter,  Tart  supplée  pour  rœil  à  cet  incon- 
vénient ,  sacbaut ,  par  un  agencement  de  détails  et  de  mon- 
Inres  de  toutes  sortes ,  modifier  Teiïet  d*optique ,  et  aider 
i  la  perspective  par  la  légèreté  des  ornements ,  raminclase- 
ment  des  iraits;  secondant  ainsi  Teflet  de  la  perspective 
réella 

Ici  summc^-nous  daiii»  ces  comtiiioos? 

Même  ceux  qui  admirent  le  plu»  ne  peuveni  s'empéelier 
d'avouer  une  lonrdeur  générale ,  que  nom  avons  déjà  si** 
grialéc,  auginetiiaiii  ia  lourdeur  réelle  loin  de  l'aïu-iiuer^ 
La  base  paraît  être  en  liant  lorsqu'elle  devrait  t^raltre  en  bas. 
Aînn  la  laçade  n'aurait-elle  pas  gagné  bien  des  mètres  de 
hauteur  en  |>erspecLivc ,  si  Ténorme  fronton  qui  surmonte 
et  eoumre  la  Vierge  n'avait  eu  qu'uu  kger  prohl,  au  lieu  de 
qsatre  ou  cinq  corps  de  moulurée  qui  forment  une  saillie 
comidérahle  ae  reliant  S  une  lourde  et  large  frise  ;  de  aorte 
que  toute  cette  partie  supérienro,  assrmblago  de  fortes  sta- 
tu», d'épaisses  rosaces,  de  moulures  aux  lourds  proûls, 
fient  reposer  sur  deux  frètes  et  minces  colonnes ,  reposant 
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cllcs-méoies  sur  un  long  cl  niiuce  socle ,  ou  pilastre  ta» 
slyie  •  luais  coainic  oa  en  a  fait  k  toules  le^  époques  de  dé- 
cadence î  Ne  semUe-UI  pas  que  ces  pauvres  petiles  ooIqiimi 
Tonl  plier  soas  cette  charge  énorme ,  et  s*écaner  à  dniiie  li 
à  gauche  ,  entraînant  tom  (lan.s  leur  cltute?  Rassurez -vous, 
Messieurs  »  elles  sont  encliainôes ,  vers  ie  milieu ,  par  uoe 
attache  ornée  d'un  de  cesdessins  suivis ,  si  commuos  au  111% 
siècle. 

Nous  ne  reparlerons  pas  dej»  couuclorls  des  bas-côiés  et 
de  la  aef,  bien  que  ceax-Uh  «  surtout ,  suivant  l'idée  qoi  pi* 
ralt  ailopiée  avec  intention ,  s'élargissent  en  saillie  ï  km 
!tOiiiuiet,  enl^uréh  qu'ils  sont  par  la  couliuualiou  de  UUrge 
corniche  qui  couronne  les  murs. 

Enfin  »  pour  eu  finir  avec  Tentérieur,  le  clocher  ne  gagar- 
raît-ll  pa.s  uir  grande  hauteur,,  m  le  vaste  épauouksemeDl 
qui  suriuonie  sa  flèche  concave  n'avait  obligé  à  meure  au- 
dessus,  puisqu*0D  eu  voulait  une»  une  boule  deux  fois (rfoi 
grosse  que  cela  n'eût  été  nécessaire  pour  1e  sommet  aigo  éa 
clocher ,  et  dont  le  %oluuicei  l'éclat ,  attirant  ïaâl,  rabaisMOt 
d'autant  la  perspective  :  ce  qu'aurait  donné  une  bouk  ami 
et  d*un  diamètre  moindre?  Les  piles  en  fooie  du  pont  de 
Cubzac  nous  présenU  nt  des  ouvertures  rondes,  destinées  à  leur 
donner  plus  de  légèreté  en  leur  servant  d'oraernenu  iNoos 
les  retrouvons  ici ,  comme  système  adopté*  sur  les  pans  de  la 
flèche.  La  forme  concave  de  cette  même  fiècbe  n'est  pat 
neuve  non  plus  :  elle  uous  rappelle  ce  style  ayant  un  uoiu 
et  employé  à  profusion  dans  une  contrée  de  rcxtrtei 
Orient,  où  nos  marins  se  couvrent  de  gloire  en  ce  moowoL 

A  l'intérieur  ,  nièuif^  observation  ,  plus  sensible  encore 
pcul-éure.  Nous  l'avons  indiquée  pour  les  chapiteaux  de  b 
nef,  les  nervures  des  voûtes,  le  volume  rebtif  des  erw- 
ments  du  haut ,  et  le  grêle  exagéré  des  colonnes  unkinetct 
des  longs  pilastres  qui  les  prolongent.  Nous  eu  diroa;»  auiiut 
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pour  i'esposiuon  qui  Bornioole  raotel  ;  ôùwû  éaorine  de 
pierre,  surctuvgé  en  outre  d'une  maMe  de  pampres»  et  snr^ 

nioofé  d'une  croix  ,  dont  nous  déclarons  bien  n'avoir  vu  le 
modi'le  nulle  part,  dont  le^  bras  sont  plus  gros  que  la  base 
même  des  quatre  Jiuoces  coloonettes  qui  supportent  toot 
VéMu ,  et  le  rapprocbeot  de  TétrcNt  autel  auquel  il  est  re- 
lu' par  un  lab*  rnacle  acco&lé  de  pilastres  du  XVP.  siècle 
aTec  des  orjicDients  en  style  du  Xlfi'. 
Que  dire  des  oofifessiounanx  en  pierre  que  nous  ne  pouvons 

repfndaut  passer  sous  hilence  ?  Ils  nous  rappellent  eu  s  cdi- 
Oïka  bszauLius,  ou  autres  petits  mouuiDcnts ,  dont  laforiue  €i»t 
n^inMlaite  sur  nombre  de  cbapileaox  où  de  façades  romanes, 
comme  i  Notre-Dame  de  Poitiers,  etc.  Font-ils  partie  d*un 
Uiui  iiouiogcne  ?  Leur  conception  même  est-elle  heureuse  î 
L'extrados  de  leur  voûte ,  au  lieu  d*étre  unie  ou  imbriquée , 
a  été  chargée  de  grosses  nervures,  de  larges  et  profonds 
omemenis  eu  creux,  cpii  se  uou\iiit  ordinairement  à  lia- 
irados ,  et  qui ,  ainsi  placés,  ue  peuvent  faire  que  des  nids 
ï  poussière.  Pourquoi  dans  ce  même  édicule ,  s'il  est  ho* 
mogèoe  et  fait  partie  d*un  tout  homogène ,  une  porte  cen- 
trait  carrée  ,  comme  celle  de  nos  apparieraeuls ,  surmontée 
d'un  qnatre-ieiuiJlcs  du  siècle ,  et  accostée  de  deux 

oevcrtures  cintrées  romanes  7 

Ces  confessionnaux  sont-ils  à  iiiiiii  r  plus  que  rantol  ? 

Le  carrelage  est,  sauf  le  dallage  de  l'entrée  et  du  chœur» 
mapiacé  par  un  plancher  de  sapin  :  application  nouvelle  d'une 
diece  qui  ne  i*cst  pas. 

L'épigraphie  enfin  ,  dont  oa  a  usé  plus  que  de  coutume , 
résume  parfaitement  les  éléments  réunis  pour  la  création  de 
réglise.  Partout  des  légendes  composées  de  lettres  de  formes 
jH-clen  lit  uses ,  sans  nouveauté  comme  sans  unité. 

lions  trouvons  des  lettres  allongées  à  angles  abattus  que 
Qoos  foorniraeot  les  fonderies  modernes  :  des  M ,  des  T  , 
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des  U  ,  apparlcnaot  aux  XIII*.  et  \\\\  siècles  :  des  kttm 
porement  romaines,  t'épsiion  grec;  le  toot  mêlé,  conMa, 

côie  5  côïo  dans  les  mêmes  phrases,  dans  le  même  mot, 
saus  règle  el  sans  ordre  suivi.  Une  m?u1c  chose,  rendoe  neuve 
par  le  procédé  ordinaire  employé  dans  loui  le  monuiuefli , 
a  été  de  retourner  \  gauche  la  qoeoe  de  la  lettre  qoi  « 
possède  ime ,  au  lien  de  la  bisser  à  droite  comme  \  r«ldl» 
naire;  le  tout  accompagné  de  virgules,  sans  oublier  les  poiaU 
sur  les  t  :  tontes  choses  qn*on  est  libre  de  faTre,  sans  dente, 
niais  que  nous  n'avons  jamais  Tues  en  épigraphie  mootunea- 
talc  sérieuse. 

observations  d*une  criiique  sévère,  mais  (  nous  pou- 
vons le  dire)  toujours  conscienciense ,  que  nous  venons  de 

vous  soiiiiH'iLre,  permettent-elles  de  faire  entrer  le  mnns- 
ment  dans  les  conditions  que  nous  avons  exposées  plus  hast 
comme  constituant  un  ordre  ,  un  style  réelf 

Nous  avons  dù  rapidement ,  car  il  faudrait  unvninnieponr 
rattacher  chaque  détail  à  Tépuque  à  laquelle  il  apparut  ai. 
examiner  chacune  des  parties  de  Téglise  t  et  indiquer  les 
époques  de  Tart  dont  elles  sont  rimitation.  Un  monomefll 
fait  dans  ces  conditions ,  uu  asst  iiihlage  de  types  pris  5  tooW 
les  époques,  faciles  i  rcconuaîire  el  à  déterminer,  ne  peut 
pas  être  admis  comme  le  type  d^un  style  nouveau.  Ccst  m 
asseiuhkit^i^  de  styles,  mais  ce  n'en  est  pas  un. 

Il  n*eNt  donc  bou  ni  à  recommander ,  ni  à  imiter. 

Au  milieu  de  nos  observations ,  noiis  devons  rendre  sae 
justice  complète  \  la  partie  matérielle  de  l'œuvre ,  en  regret* 
tant  qu'elle  n'ait  pas  été  appliquée  5  une  conslriiciion  phi 
irréprochable  au  point  de  vue  d'un  art  quelconque,  rétro- 
spectif ou  nouveau.  Le  choix  des  matériaux ,  la  beaoté  de 
l'appareil ,  la  régniarilé  de  la  ronstruclion ,  prouvent, 
que  le  remarquable  fouille  dos  sculptures,  de  larges  in<»yfB* 
d'exécution  «  et  nn  choix  judicieux  des  artistes  et  des  ooiners 
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qu  oot  été  aUachéi  \  Tcra? re.  Mai»  encore  ici  toot  esi-if  à 

iaiitcT  ?  La  inâs^e  u'e^t-L'lle  pas  trop  pesante  (>uur  uu  .soi  ua- 
gaère  nurécageoi ,  qoe  Tarciiiiecte  anrait  dû  mieux  con- 
vèMl  II  aorait  ainsi  évité  ces  tassemenla  et  ces  longaea  lé- 
zardes qui  se  soni  luaiiifesiés  peiuiani  le  coui*s  môme  de  la 
cuasU'ucUuo.  Si  les  voûtes  avaieoL  éuî  moiiUi  lourdes  «  les  par- 
lics  iiaotes  moins  chargées,  ia  masse  des  matériaux  aurait  pu 
être  moins  cunsidéiable ,  le  poids  de  Tensemble  moins  fort 
ti  le  luèinc  résultat  Ûual  obtenu  avec  moins  de  dépense  ; 
coutidératioD  qui  a  bien  sa  valeur ,  lorsqu'on  présente  ce 
monument  comme  modèle  \  imiter  de  tout  point  \  des  pa- 
roisses ou  à  des  ordres  religieu:^  ^  ne  pouvant  disposer  de 
rt:s50urces  au:is»i  considérables. 

Les  ennemis  les  plus  dangereux.sont  les  imprudents  amn , 
€l  noQs  |)ouvons  renvoyer ,  comme  exemple  de  ces  derniers  , 
à  deux  articles  publiés  :  l'un  dans  la  Reoue  de  Van  chrétien^ 
pir  Ai.  rabbé  Sagette  ;  l'autre .  par  M.  Charles  de  La  Tour , 
dus  le  Magasm  catholique,  (les  Messieurs,  pour  exalter 
l'œuvre,  n'oiil  pas  besoin  de  rappeler  loutce  que  les  sciences 
et  ks  arts  doivent  aux  ordres  monastiques.  Ce  /ait  n'est  plus 
dlKoté  par  tout  homme  instruit  et  de  bonne  fol.  En-dehors 
des  cathédrales,  les  plus  beaux  édifices  religieux  qui  cou- 
^raieol  el  qui  couvrent  encore  ie  soi  de  noire  France  sont 
kxirœoTre.  Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  St. -Denis  « 
PcQtevrault,  l**onigombault ,  Marraoutiers,  Ste.-Marie-dës- 
L>auies.  a  Saintes ,  Aloissac,  St. -Tropiiimc  d'Arles  ,  (^adouin  , 
h  tirande-SauTe ,  les  innombrables  églises  des  Bénédictins  • 
tic  Baissaient  «ils  autrement  que  leur  époque  T  Non  ;  car  leurs 
monnmenlSt  de  même  que  les  calliédrales,  nous  ser\Liii  en- 
core de  iypeîi  pour  caractériser  les  diverses  périodes  de  l'art  ; 

étaient  cepeiulanl  astreints,  comme  les  ordres  religieux 
d'aiyoord'htii ,  h  certaines  exigences  de  leur  règle,  exigeoces 
^  l'on  fait  lani  valoir  pour  expli(pier,  dans  l'église  des  Carmes, 
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CCS  choses  qui  paraissiMit  aiicrmales.  Les  ancieiiDes  églbw  to 
Carmes  éiaieia-eilcscousiruiU^s  dans  des  cuudiuous  diiïéreules 
que  celles  des  autres  ordres?  Nous  n'eo  avoDsaocaiiepKm, 
et  les  débris  de  cdie  qui  existait  ^  Bordeaux,  rue  Figuièies,  tl 
St.-Louis-aux-CharU'ons,  qui  tUU  l'église  des  Grands-Carmes, 
porteol  lecadiel  de  t'époqueoà  elles  ont  élé  construites.  La 
règle  carmélite  a-*t*eile  donc  changé  depuis  le  dMyett«lge, 
pour  adopter  ces  préleiidues  modifications  que  Ton  appelle 
utile»?  Les  Trappistes  de  FomgombauU ,  ayant  à  rtH:oi)sLniire 
leur  magnifique  égitsoqui  avait  appartenu  à  des  Bénèdictini, 
et  (|ut  avait  été  rainée  &  la  suite  des  guerres  de  religion  et 
de  la  louruieute  de  1793  ,  ne  bc  sout  pas  crus  obligés  de 
raser  les  débris  qui  en  restaient  pour  la  reconstruire  s«i- 
vant  de  prétendus  besoiu&de  leur  règle;  ils  se  sont  con- 
tentés de  compléter  ce  (ju'il  eu  reliait ,  ot  d  etiiOer  à  nouTcao 
toutes  les  parties  détruites  pour  rétablir  ce  qu'était  raucieaoc 
^;Use  «  un  des  pins  beaux  types  de  Tépoque  romane. 

On  parle,  dans  les  notices  que  nous  avons  indiquées, de 
la  foi  qui  seule  peut  élever  des  temples.  Sans  nul  doute ,  pas 
de  grandes  conceptions  sans  elle.  Nons  ne  sommes 
l'école  des  aueiens  Troubadours,  Noos  le  disons  bien  hast* 
nous  soiiiiiics  de  l'école  catholique.  ISous  croyons  que  la  foi 
seule  peut  fournir  les  moyens  de  faire  de  grandes  cboses  es 
réunissant  des  ressources  considérables;  mais  nous  ne  croyait 
pas  qu'elle  suffise,  de  prime-saut,  à  improviser  uu  architecte 
sans  de  longues  et  préalables  éludes.  Si  du  reste  la  foi  n^uk 
suffit  «  pourqooi,  dans  cette  circonstance ,  avoir  recherché  li 
coUaboratiott  d'un  artiste  étranger?  Nons  craignons  mêflit 
que  les  élans  de  la  foi ,  qui  ont  guidé  l'arusle ,  n'aient  été 
quelquefois  entravés  par  cette  collaboration  signalée  d'un  ar- 
chitecte de  talent,  mais  dont  les  œuvres  sont  empreintes ds 
caractère  païen;  conséquence  naturelle  de  l'élude  particaliît* 
qu'il  a  faite  des  architectures  grecque  cl  romaine. 
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* 

Noos  D*av(Mi8  pas  one  admiration  exelushé  de  ce  (fui  est 
ancien  mous  n*a>ons  aucun  mépi  is  pour  tout  ce  qui  &aj]raH' 
ckù  de  Vimùatùw  ;  notts  désirerions  vif  einent,  au  contraire^ 
qne  notre  époque  pAt  être  caractérisée ,  comme  celles  qui 
r<»Dl  prcct'dée,  j)ai  un  ensemble  d'œuvje  ayaiu  un  cachcl, 
ou  type  à  pari  et  complet ,  un  sa/le  enfin  que  nos  neveux 
poBMDt  appeler  le  style  du  A/A*,  siècle.  Ce  ntyle,  nous 
l'appeloos  de  Ions  no»  vœo^;  et,  s'il  apparaissait  dans  une 
œuvre  quelconque ,  nous  serions  iicureux  el  tiers  cl  avoir  été 
ics  premiers  à  le  signaler  à  Tattention  du  monde ,  et  àr  en 
faire  nnsoriir  les  beautés  ou  rotilité. 

M  Charles  de  l^a  Tour  dit:  «  Ce  si  vie  à  pan,  le  frère 
«  Pbiiibert  l'appelle,  quant  à  présent  (1) ,  le  style  du  Aluul- 
«  Cmnel  ;  a  U$  apparences  du  roman  et  lès  ornements  de 
«  forme  byzaniiue;  mais,  quand  on  l'analyse  pièce  par  pièce, 
»  00  oe  uouve  ricu  daus  les  détails,  ni  dans  l'économie  do 
«  Tensf  mbie ,  ^  sdt  copié  ou  même  imité  du  roman.  Tout 
*  eit  improvisé  depuis  la  façade  jmqttauas  campanilles.  n 
-Noua  croyons,  Messieurs,  vous  avoir  démontré,  par  notre 
^iyse  »  quelle  confiance  il  faut  avoir  dans  rexaciitude  de  ce 
témwé,  Vom  avons  peine  à  nous  persuader  que  les  fiaroles 
que  Ton  prèle  ainsi  au  frère  Philibert  soient  réellement  les 
^âouei»  ;  nous  lui  croyons ,  d'une  part ,  trop  de  savoir  et ,  de 
Taolre,  trop  d'esprit  et  de  modeslie,  pour  avoir  dit  one 
chose  qoi  ne  serait  qu'un  mot  à  effet ,  et  dont  on  ne  voit  pas 
i  application. 

Si,  dans  la  circonstance  actuelle,  nous  sommes  sortis  de 
Betre  réserve  habituelle  et  de  la  modeste  sphère  de  nos 
travaux,  c'est  que  nous  avons  cru  ()u'il  était  de  noire  devoir, 
Cl  omscîence ,  de  protester  contre  des  éloges  exagérés  pour 
vie  oeuvre  qui  n'est  qu'une  imitation  si  tnal  déguisée  du 


(1)  C>»t  nous  qui  6oulignou&. 
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|»ssé  qu*on  y  retrouve»  à  chaque  pis,  oa  ruii»B«  ft 

(  qu'on  iifms  |>assc  lo  mol  ;  i»u  bric-à-brac  archilecUnal  qui 
n*a  pu,  avec  ses  di\ersc*s  alliances,  créer  lui  style  oeoveau. 
et  ne  pouvait  que  produire  (ce  qui  a  été  fait)  nne  «rv 
seau  style,  la  plus  mauvaise  chose  en  faif  d*art. 

Si  nous  nouâ  Muumes  élendu.s  m  if)ii^neincnt  sur  celte 
CBUvre ,  c'est  que  nous  nous  trouvions  oblitsc»  de  coAihriiie, 
par  des  faits ^  dus  articles  contenant  des  éloges  qui ,  soosMe 
forme  vague  el  géutM ak- ,  îk  un  m  ni  surpriMulrc  la  bonne  fc)i 
d'hommes ,  m  uouibrcuiL ,  qui  oe  jugcul  pas  par  eui-iuêm*^ 
et  sont  heureux  qu'on  leur  donne  une  opinion  lente  Iule.  U 
est  teuips  de  nous  hSter ,  car  ces  éloges  ne  |)ey vent ,  I  m 
yeux,  que  fausser  le  giuit  (tubiic  en  lui  signalant.  c>  ;iiUiC 
modèle,  ime  œuvre  dont  on  ne  peut  s'inspirer,  et  ils  sot 
d'autant  plus  de  portée  qu'ils  partent  de  ploshani,  dfltt 
une  grande  pu!  [icité.  Nous  nous  s<  ri<iuii  crus  indignes  de 
faire  pariie  de  la  Société  française  d'oixhéoiogie  si  asoist 
lui  eitssions  MHimis  cette  protestation  nioiivée,  an  aMi^ 
Tart  et  de  rarcliéologie. 

M.  Tahlié  Sagelle,  présf*nt  à  la  séance,  répond  que  farikk 
qu'il  a  consacré  k  Téglise  des  <:arntes  de  Bordeaux  •*> 

été  pai  iuiicmeul  compris ,  il  n'i»si  pas  aussi  éiogiHii  qu'ii 
peut  le  paraître  au  premier  aUird.  C'est  à  la  fin ,  ajoiiie-i*il« 
que  se  trouve  résumée  mon  appréciation,  m  couda  itmmm 
Ayant  à  publier  un  ai  Uile  sur  celle  église,  j'ai  dit  qu'dh 
était  une  œuvre  eu  partie  d'inspiraliou,  en  partie d'iiaiuiioo; 
je  l'ai  citée  eommc  nn  exemple  à  consulter,  noo  coons  > 
modèle  à  suivre  en  tout 

M.  Charles  Des  Moulins  partage  l  opiinoii  iW  M.  le  n^i»!^ 
Alexis  de  Chasteigiier  au  sujet  de  l't^isc  des  Cacuas  (k 
Bordeaux.  Au  surplus,  ajonte-t-il,  je in*en réfère,  poorccq^ 
est  du  style  de  celle  vaste  conslruciion,  atequej*nW 


Digiti^uu  by  Google 


X1V«.  SESSION,  A  PÊBIGUEUX.  Ht 

loraqae  Ton  oonslruîsii  la  cluipelle  des  Jésuite»,  rue  Vargaux. 

Jl  y  a  dp  tont,  diîiats-je .  dans  ce  monuinenl,  depuis  le  XI'. 
siècle,  ju.squ*au  XX*.  ( Rires 

U.  Chartes  Des  Moulins  Hl  ensuite  une  note  historique  et 
arcbéologiqae  sur  le  poriail  de  l'église  de  Morlaas  (  Basses- 
Pyréiiées);  il  donne  lecture  également  d'une  note  sur  une 
cloche  en  1er  hatto  très-ancienne ,  placée  dans  l'église  de  la 
TiDedien ,  près  Tcrrasson ,  et  d*nne  notice  sur  l'église  et  tes 
Mîigneurs  de  Canz<\  Knfin  ,  il  enlreiirni  le  Congrès  d'un 
projet  de  fontaine  monumentale  à  sujet  religieux,  fait  pour  la 
ville  de  Bordeaux ,  et  dont  le  modèle  est  dû  à  MM.  Hippolyte 
Durand  et  Jabonin. 

La  fUjciic  dit  la  Villedieu  a  été  trouvée  dans  les  déconjbres 
d'une  très-ancienne  construction,  connue  dans  la  contrée  sous 
le  Doin  de  château  de  Muratol  ;  vam  rien  ne  ressemble  moins 
IDX  reslts  d'un  cliàlcu  ruiné  (|ne  celle  anlique  masuri'. 
Les  murs  qui  repleut  encore  (It'i)oul,  d  une  épai:iseur  cuimdé- 
raWe  et  mal  construits,  n'offrent  que  des  espèces  de  meor- 
irières  très-allangécs  pt»ur  toute  ouTcrture,  ce  qui  fait 
penser,  dit  M.  Des  Moulins,  qu'i's  ont  plutôt  s<*rvi  à  faire  nu 
temple  ou  une  prison  qu'imc  habitation  seipeuriale. 

La  riorbc  a  la  forme  d*un  cône  lrt)iK|ué ,  arrondi  vers  son 
souuncl  ;  elle  est  légèicnii  iii  aplatie  sur  ('l!c-niéii:e. 

Llie  ei>l  eu  1er  battu ,  cuiuposée  de  deux  valveii  concaves 
lèouies  sur  isjm  côtés  par  une  tringle  de  fer  soudée  qui  forme 
ue  crèle.  Celle  créle ,  ï  son  sommet ,  fait  une  saillie  de  5  h 
6  centimètres ,  tandis  qu'elle  n'a  sur  les  côtés  que  2  ceuti- 
mètreSb  Le  sommet  est  percé  de  trois  ou  quatre  trous^ 

M.  Léo  Druuyn  prie  le  Onigrès  d*émottre  un  \œu  en 
faveur  de  réalise  de  Villeinartin ,  canton  de  Pujol ,  dans  la 
Gironde.  Cette  église,  digue  d'être  conservée,  tombe  en 
ruine;  les  habiunts  olrpnt  une  somme  de  trois  mille  francs 
pour  aider  à  sa  restauration. 
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Le  Conpji  ès  s'associe  à  la  pensée  de  M,  Lid  Dronyn. 

La  séance  est  levée  à  U  heures.  Le  Congrès  s'ajouroe  aa 
sarlendemaiu,  la  journée  du  Icudemaio  devant  Hntamarie 
à  une  cicursion  à  Braatômc  et  dans  les  localités  voisiM 

Le  Secrétaire  f 

Eugène  MAS&ûmK. 


RAPPORT  SUR  LA  VIMTIC  DES  AXCIEXHES  HAlSIOXf  U 

PÉRiGt'trX. 

Il  y  a  à  peine  soixaiiic-.lix  ans ,  an  uiomenlde  la  RéfolafiifMi, 
l'enceinte  lorlifiée  de  la  tille  de  Périgneni  eiittot  I  pce 
près  cil  t  ntier  :  les  personnes  âgées  se  rnpprileDl  eorofftt» 
inuraiiies  crcuelées  et  Icb  noinbrcubcs  portci^  qui  d<'(miAieii' 
rentrée  des  rues  principales  Quelqaes-nnea  méritaieot  d'Un 
conservées ,  la  porte  Tailtefer  surtout ,  qui  était  è  eHe  wét 
un  véritable  inoiujiiuiiL  et  dont  les  quaUc  louv^  fignrtiii 
dans  les  armes  de  la  ville,  ^lais  le«  bomnies  de  cette  époqœ 
«raient  un  tel  méprb  des  choses  anciennes  qolls  aniéat 
hâle  (le  s'en  débarrasser,  et  qn'on  ne  s'avisa  pas  du  bon  part* 
qu'au  pouvait  tirei'  de  ces  portes  gothiques  pour  la  décorauoo 
des  quartiers  neufe  qnt  s'élevèrent  sur  I»  minet  des  anrif» 
remparts.  Rien  n'était  plus  facile  pourtant  ifue  dHsoter  m 
entrées  furii liées  cl  de  les  laisser  sur  le  txiiileiard  comoir 
des  espèces  d'arcs-de-triomphe  •  imitant  en  cela  ce  qui  s'était 
fait  à  Bordeaux  pour  la  porte  du  Palan  et  le  beffroi  de 
l'Hôlel-de-N  illc.  Quoi  (fu'il  en  soii ,  le  mal  est  irréparahlf, 
et  nous  devons  nous  féliciter  que  les  tours  Mataguerre  rl 
fiarbecanne  soient  restées  debout  pour  témoigner  delà  bciei^ 
et  de  Tadmirable  construction  de  noire  enceinte  démolie 
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Pk»  lieureuse  que  ses,  forliiicaiîons ,  la  ville  i  suin  peu  de 
cftangeaieiils;  les  constractions  noaVelles  se  soiu  élevées  de 
prélSreneesorles  belles  promenades  qui  s*éiendrni  do5  allées  de 
Toorny  a  la  place  FranciieviUe  el  sur  les  rouas  qui  rayonnent 
dans  tous  les  sens.  HAions-noosde  dire,  '^lessiears,  pour  qu'on 
M  poîM  pis  nous  accuser  d'un  goût  trop  exclusif  pour  1(*s  snti  - 
qnilés,  que  CCS  quartiers  neufs,  conslruils  avoc  luxe  et  ^'li^anco, 
que  ces  larges  areoues  bieu  plantées ,  ornées  de  monument» 
el  de  statues ,  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  villes 
Modernes  les  mieux  billes  ;  disons  aunti  qu'ils  sont  bien  plus 
dppiécics  par  la  majorité  des  liabilauis,  et  par  les  étrangers, 
<pn  i'acoordenl  généraiemeoi  à  dire  beaucoup  de  mai  des  rues 
étroto  et  lorineuses  de  la  vieille  cité.  Il  vous  appartenait, 
Mt^sicurs,  (le  la  réhabililrr,  cl  \(nis  ir.ivoz  pas  manqué  à  vturc 
missioB  :  vous  avez  (tarcouru,  dans  tous  les  sens,  ce  labyrinthe 
shKnrdenieliesel  de  carrefours' où  vous  avez,  à  chaque  pas, 
rencontré  de  noovean  et  intéressants  sujets  d'étude.  Votre 
ra|>^H>rtcur  va  %ous  suivre  dans  celle  visite  de  nus  construc- 
tions civiles  do  moyen-âge  et  de  la  Uenaissance,  et  in- 
diquer celles  qui  ont  plus  particulièrement  attiré  votre 

Le  Congrès  a  pu  se  convaincre  d  abord  que  le  tracé  de  la 
phs  grande  partie  des  rues  n*a  pas  été  changé ,  et  qn'on 
tiers  au  moins  des  maisons  sont  antérieures  au  XVf*.  siècle. 
Dans  la  plupart  des  mes,  les  i ez-de-chaussée  sont  percés 
d'arcades  ogivales  do  Xll*.  ou  du  XIII*.  siècle  ;  et  bien  que  les 
élagies  snpérieors  aient  été  refaits  eti  partie,  on  retrouve  fiici- 
lement  les  traces  des  anciemies  ouveriures;  vous  avez  re- 
wrqaé  nnede  ces  arcades  dont  les  cUveaui  portent  de  petites 
Wescircolaircs,  destinées  ï  éclairer  le  vestibule;  vous  vous 
i'ies  arrêtés  également  à  qtielques  fcnOlres  ,  bien  conservées, 
dssXir.  et  XIII*.  siècles.  Mais  ce  soui  des  détails  que  i  œil 
aircé  éeà  archéologues  découvrira  bien  vite ,  et  qu'il  soffîl 
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d'indiquer  aux  lourimes.  Noiut  ne  dirons  qu*un  mot  égile- 
mcnt  (le  la  quaiiiilé  de  tour»  d'edcatiers.  de  toorelles  en  ppl- 

vrièrc,  qui  se  dn-ssmi  .lu  fuiul  des  cours  cl  à  l'jiugle  des  nies, 
et  nous  armons  aux  cImi^  capiules.  Les  meuibre>  du  dm- 
V     grès  se  sont  rendus,  en  commençant,  à  la  maison  de  la  rue 
des  Parges,  qui  est  encore,  inalfiré  les  resUuralioi»  on  pluUil, 
les  imiiildiions  dont  elle  a  été  Tobjel ,  le  plus  curieux  Hls, 
plus  aucieu  de  nos  uhiiiuuh'iUs  civils.  Son  rt  /  do-chauîsi'e 
é»t  percé  de  cinq  pories  en  ogive,  décorées  de  pouuv'^  ik  dia- 
mant ;  au-dessus ,  un  cordon  onié  de  dents  de  scie  supfMMk 
trois  grandes  fenêtres  en  plein-cintre,  à  archivoltes  eadranr 
nées,  subdivisées  en  qiinire  \):iv  des  colontieites;  mx  deux 
extrémités,  deux  feiièins  plus  peines  cttii|H'nl  le  cordmi  vi 
oi^t  par  conséquent  leur  appui  à  un  niveau  inférieur  ;  MP 
large  entablement  en  damier  couronne  rédilicetqui  dail  dater 
do  commencement  du  XII*.  sitele.  r«ctle  antique  tnaison^oi 
la  Iradiliuii  wyn  (jue  Uu^uescliii  ail  reçu  rhospitalitc  et  qui 
sert  actuellemeul     couveiU  aux  Dauieti  de  la  Foi ,  a  été,  au 
surplus  •  tnentionnée  maintes  fois  dans  divccses  publkaiioas 
sçlei^ifiques  ;  vous  avez  pu  en  v.oir  des.  desçripiiMs  et  des 
dessins  dans  les  Annales  arekéologiques  et  dans  Touvra^sda 
î^l.  Gailhabaud.  Ln  savant  italien,  M.  C.antu,  en  a  donné 
aussi  un  dessin  dans  uue  r«i\ue  illustrée  qui  se  pu^ie  k 
Turin  ^  et  il  l*a  mise  en  ri^rd  de  certains  monnmeim 
du  Milanab,  avec  lesquels  elle  ne  manque  pas,. eu  effets 
d'analogie. 

Sur  la  place  du  Coderc,  une  niai2»on ,  dont  les  f.içadfii 
ont  été  rekitcs  récemment ,  renfeinie  un  iiel  escalier  data 
Renaissance  qu*il  est  essentiel  de  signaler  aux  Atrangcrp.  el 
que  le  propriétaire  de  la  maison  a  eu  ta  bonne  Idée  de  con- 
server. An  lieu  d'èlre  en  colimaçon  sniviiiii  l'usage  presque 
général  de  cette  é|MM|ue,  il  est  uiscril  dans  un  carre  e;  a, 
comme  nos  escaliers  modernes,  des  montées  droite»  et  des 
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|>aliers;  mais  ces  paliers  sont  soutenus  par  d'élégau les  co- 
lonnes arabesques  d'un  dessin  varié  et  original,  et  leurs  pla- 
fonds de  pierre  sont  richement  décorés  de  personnages ,  de 
caissons  et  de  lettres  enlacées.  rampe  ancienne  à  entrelacs 
a  été  reni])lacéc  par  des  baluslres  tournés ,  mais  il  en  reste 
encore  dans  le  bas  un  grand  fragment  qui  fait  regretter  le 
reste.  A  deux  autres  maisons  plus  loin  ,  la  maison  du  XVI*. 
^.siècle  occupée  par  M,  Crawford ,  horloger,  a  sa  façade  ornée 
'  de  cordons  et  de  moulures,  et  des  colonnettes  tournées  accom- 
■  pagnenl  les  fenêtres,  en  guise  de  pilastres.  Ce  système  de  dé- 
coration se  continue  sur  la  petite  tourelle  octogone  suspendue 
H»  en  encorbellement  au  coin  de  la  maison. — L'habitation  de  M.  le 
commandant  du  Génie  Ësiignard,  ancien  maire  de  Périgueux, 
•est  conliguê  à  celle  dont  nous  venons  de  parler,  et  elle  lui  est 
suf)érieurc  par  son  importance  et  par  la  pureté  de  son  architec- 
ture. 2>cs  grandes  lucarnes  sculptées  (V.  la  page  116),  son 
pignon  il  crochets,  au  sommet  duquel  est  représentée  la  fable 
du  Pélican,  ses  fenêtres  en  croix  encadrées  dans  des  pilastres 
bien  profilés  que  terminent  des  chapiteaux  d'un  goût  excellent, 
|a  petite  tourelle  engagée  aux  trois  quarts  dans  la  façade  ,  sa 
porte  d'entrée,  uù  la  salamandre  de  François  l'^  est  figurée  à 
côté  du  blason  du  propriétaire  :  tous  ces  caractères,  joints  à  la 
hauteur  de  ses  deux  étages  et  de  ses  toits  d'ardoise  ,  lui  don- 
nent l*aspect  d*un  manoir  féodal  ;  et  il  est  certain  qu'elle  ga- 
gnerait singulièrement  à  être  vue  au  bout  de  la  pelouse  d'un 
parc,  au  lieu  d'être  située  dans  une  rue  étroite  où  la  reculée 
manque  pour  en  bien  juger  les  proportions.  Cependant , 
Messieurs,  trois  larges  boutiques  carrées,  soutenues  par  des 
pilastres,  s'ouvrent  au  rez-de-chaussée  el^ont,  sans  nul 
doute,  du  temps  de  la  construction  ;  or,  il  n'était  pas  dans  les 
habitudes  anciennes  de  ménager,  dans  le  bas  des  hôtels  occupés 
par  la  noblesse,  des  boutiques  à  louer,  et  vous  vous  êtes 
accordés  à  reconnaître  ((ue  ce  devait  être  la  maison  d'un 
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riche  mardianc].  C'était  d*«Hoiiiy  ooe  exceptbn  t  ^ 

ville  où  1rs  liahii.iriis  iies'addniiaiciU  guère  au  commerce. 

Al.  de  Uouniejoux,  membre  ashidu  de  vos  réuuioos,  vous  a 
l^it  ensuite  les  honneurs  de  lliôtelde  Gaiiianaon«  occupé  « 
partie  par  sa  familKe.  Placé  au  fond  d'une  coor,  Use  cnmpose 
dedtiix  (oipsde  logis  en  retour  dïquerre  ;  a  ran^k,  une 
tour  octogone,  flanquée  d'une  tourelle,  sert  de  cage  à  l'esca- 
lier  doiit  le  noyau ,  recou? ert  de  moulures  prismiliqors  qoi 
s'ôpaiiouisseiil  au  sornmci  vu  Un  inc  de  [)almier,  est  irès-rcniar- 
quaMe  et  fort  bien  conservé  ;  vous  avez  remarquét  à  chaque 
téf  âge,  des  niches  destinées  à  recevoir  des  lampes.  Une  seconde 
cour  un  pen  éiroîtc  règne  sur  le  derrière  de  Thfttel,  et  fei 
couslructions  qui  la  bordent  datent,  en  partie,  du  XIV'.  siè- 
cle. La  famille  de  Aastiguac  passe  pour  avoir  construit  cet 
faOtel  ,  dont  les  intérieurs  ont  été  refaits.  Je  be  m*arrSlen 
tuas,  Messieurs,  à  décrire  les  divers  fragments  aiicicn*»  (\m 
vous  avez  rcucooirés  sur  votre  })assage ,  presque  toolcs  les 
maiamis  de  ce  quartier  en  possèdent  plus  on  moins  s  vsm 
n*avoz  mOme  pas  pu  tout  voir.  Ainsi,  dam  la  rue  du  Pbth 
!îcr,  l  iiabilaiion  de  M.  dMvscaiha  cl  celle  de  M.  le  comle  de 
Malet  oht  encore  des  plafonds  de  pierre  à  caissons  historiés, 
de  la  Renaissance,  et  H  est  probable  qn^elles  ne  sont  pis  In 
seules.  On  nous  a  signalé  aussi  de  belles  cheminées  sculptées, 
notamment  dans  l'ancien  hôtel  de  Ste.-Aulairc,  dont  les  deu 
tttlireHes  égnient  la  place  du  Greffe  ;  mais  il  faodiait,  poar 
tout  examiner,  plus  de  tem))S  que  vous  n*en  aviez ,  et  MWI 
avons  dû  forcémenr  faire  bien  des  omissions  regrettables. 

Nous  sommes  en  famille.  Messieurs,  einonsponvonsavonor 
que  rien  n*6gale  l'indiscrète  curiosité  des  antiquaires.  Quoi* 
qu'elle  rcmonïc  h  Louis  Xltf  ,  la  pitlort.sjue  demeure  tic 
M"'%  de  l^rigaudie  n'était  pas  absolument  îndiapensiliie  i 
notre  programme  archédogique  :  nous  avons  tenu  cefienihal 
à  vous  y  introduire^  rassurés  d'avance  par  Ushabiludabo$p»» 
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Ulières  des  maîtres  de  la  maison  sur  raccoeil  qui  tous  y  atten- 

dail.  MM.  de  Larigaudie  ont  mis  le  plus  aimable  empressc- 
meoi  â  vous  nioiurer  leurs  belles  terrasses  et  leurs  jardins 
aospendos  sor  la  rivière.  Vous  avez  admiré  la  tne  cbarmaate 
qd  se  déroutait  sons  vos  ycui,  encadrée  à  droite  par  la  masse 
iinposanie  de  la  cattiédrale,  et  à  gauche  par  les  ormes  sécu- 
laires des  allées  de  Touroy.  La  tour  Barfoecaonei  sentinelle 
avancée  qui  commandait  le  cours  de  l'fsie,  se  relie  aui  jar«* 
diiKs  de  M'"*,  de  Larigaudie  par  un  Liroil  rempart  r  vous  avez 
examiné  avtîc  soin  ce  piécieux  reste  de  nos  fortifications. 
C'est  one  tour  du  XV*.  siècle,  en  forme  de  carré  long,  avec 
une  plale-ibrme  soutenue  par  tles  mâchicoulis  et,  au-dessous, 
une  cabemale  étroite  percée  de  meurtrières  obliques;  le  tout, 
iiaut  d'une  quinzaine  de  mètres,  est  construit  ei  appareâlé 
avec  une  grande  techerche.  M.  VIoDet-le-Doc  Tient  d*en  pu- 
blier le  plan  et  Télévaiiuii  daii^  bon  Dictionnaire  d'archiicC' 

La  rue  Fort-de-Graule  commence  au  pied  de  la  tour  Bar- 

becanne  et  ^en  va  longeant  la  rivière  jusqu'à  l'entrée  du 
Vieux-Poot  ;  c'est  une  ruelle  étroite,  humide,  uu  ramassis  de 
barraqnes  fermoulues  et  d'éciioppes ,  oû  grouille  une  pitto- 
resque fourmilière  de  marmots  i  demi  nos.  Quand  on  rayon 
de  soleil  péncire  au  milieu  de  ces  murs  rongés  par  les  siècles, 
et  qu'il  accroche  quelque  point  lumineux  aux  loques  de 
toutes  cooleun  qui  pendent  aux  croisées,  le  tableau  devient 
alors  digne  du  pinceau  de  Decamp  et  du  burin  de  notre  infa- 
isable collègue,  M.  Léo  Druuyn,  chez  lequel  les  recherches 
piticnles  de  l'archéologue  ne  nuisent  point  anx  inspirations  de 
farflrte.  Cependant»  au  milieu  de  ce  ch^aque,  sVIèvent  trois 
hùiels  qui  semblent  n'en  faire  qu'un  et  qui  ont  l'apiiat  enced'un 
diliean  considérable,  lorsqu'on  les  regarde  de  l'autre  côté  de 
k  rivière.  Le  premier,  en  venant  de  la  tour  Barbecanne,  appar- 
lient  à  la  meilleure  épot^uc  de  U  ileuaii>!>duce^  et  c'est  un  vrai 
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bijou,  ba  façade  sur  la  rue  u*o(îre,  il  est  vrai,  rien  de  Imcq 
remarquable  i  mais  il  est  difficile  de  urooYer  quel^ae  cboie  <k 
plus  ingénieox  el  de  plus  joli  qoe  sa  petite  ccNir.s'oamiilier 

la  ii\itrc  au  inoNCii  d'iiue  galerie  à  jour.  Ce  porlique  à  Irwi 
étages  se  couipose»  au  rez-de-ciiausikée,  de  ciatres  surbaissés 
iottienus  par  des  pilastres  entièremeat  recouTem  »  aiaa  qae 
les  archivoltes  des  arcades,  de  capricieoses  arabesques;  aax 
étages  supérieurs,  des  colonnes  à  cliapileaui  historiés,  reiié» 
entre  elles  par  de  charmauts  balostres  et  sculptées  de  feuiilti 
d'acaothe  jusqu'au  tiers  enviroo  de  leur  baoteor,  resBftbcwt 
les  arcades  el  supportent  des  plafonds  de  pierre  ou  sont  repré- 
sentés* parmi  divers  orueaiealj:^  des  bustes  de  guerriers  et  ik 
dames  en  costume  du  temps;  des  amour»,  des  cbifircs,  da 
rosaces;  en  un  mot,  fous  les  attributs  chers  aux  artiMes  de 
François  Les  trois  autres  faces  de  la  cour  sont  occupées 
par  des  corps  de  logis  étratu  et  élancés,  percés  de  lenêinsca 
croix  et  surmontés  de  lucarnes  aussi  belles,  pour  le  uniiBi 
que  celles  de  la  maison  Kstignard.  Mciiiifuiiions  aussi ,  à  I  m- 
terieur ,  le  plafond  sculpté  du  corridor ,  et  Tescalier  à  la  ro- 
maine qui  monte  entre  deux  murs  parallèles  :  disposition  m 
à  rt'po(|ue  où  il  fut  construit,  et  qui  devint  presque  géoénit 
ï  la  fin  du  XVr.  siècle  el  pendant  le  XV11%  Les  deux  boiei:> 
qui  font  suite  k  celui-ct  sont  plus  anciens  et  d*iui  fgftùl  pbn 
sévère.  Do  côté  de  l*ean ,  leurs  meurtrières  et  la  ligne  de  na- 
chicouliii  (jui  garnit  leurs  haules  murailles,  les  rendaient 
susceptibles  de  soutenir  une  attaque  et  de  défendre  les  ip* 
proches  du  pont  dont  ils  éuient ,  par  leur  situation  «  les  {V- 
diens  naturels.  Les  murs  de  leurs  cours  d'entrée,  tourenaéi 
de  inAchicoidis  ,  peu  formidables  à  la  vérité ,  et  les  tours  de 
leurs  escaliers  qui  pouvaient  au  beiioin  être  utilisées  et  teair 
lieu  de  donjon  en  cas  de  siège,  les  meltaîeni  aussi  k  Fabri  d*oa 
coup  (le  main.  (À's  loiirs  sont  L'Ievt'es  el  en  bon  état:  l'une  est 
oclugoue,  el  l'autre,  qui  affeae  aussi  cette  forme  à  ses  étagi^ 
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ioférieurs,  deîieni  ensuite  carrée  au  moyen  d^encorbclleiueuli» 
hardis.  Les  intérieurs  de  ces  liôleis  qui  apfMirleoaieat  »  au 
moment  de  la  Bévolaiion  «  k  trois  iamille»  importaDtes  de 
flotiie  province  (  MM.  de  Taillefer,  de  FayoNe  et  do  Lao  )  ren* 
feniieiu  encore  des  escaliers  très-bien  conservés  «  quelques 
lidUc»  ciieuîiiéeft  et  de  grandes  8aUes«  où  vous  avez  remarqué 
dci  dessus  de  porte  peints  de  la  fin  du  XVII*.  siècle  qui  ne 
«ni  pas  sans  mérite.  N'oublmus  pas  non  plas  les  charpciiles 
eu  tierjHpoiut ,  édairées  par  des  lucarnes  flamboyantes ,  à  pî* 
aacles  et  k  choux  frisés  finement  ciselés  ,  ainsi  que  les  man- 
iciox  des  machtconUs. 

11  iaut  se  bâter,  l^lessieurs,  d'admirer  ces  vieilles  demeures 
ei  d'en  prendre  des  dessins ,  car  il  n'en  restera  |dus  bientôt» 
pfoi-éire,  que  le  souvenir.  11  est  question  d*étabHr  un  quai 
ter  rempbcement  de  la  rut  rurt-dc-Gi  aule  ;  ce  quai  se  con- 
tÏDueiait  ensuite  jusqaau  Pont-Neuf,  en  passant  sur  les  mou* 
lins  de  St»-Front  et  dans  les  jardins  de  la  Préfecture  ;  on 
rendrait  ainsi  à  ce  quartier  déshérité  la  vie  et  le  mouvement  ; 
use  large  voie  ferait  alors  le  tour  de  la  ville ,  et  les  babitués 
des  boulevards  pourraient  prolonger  leur  promenade  le  long 
de  la  rivière,  depuis  les  allées  de  Toomy  jusqu'à  h  route  de 
Lyon.  Bientôt  aussi,  grâce  au  canal  latéral ,  les  barques  re- 
momercnt  Jusqu'au  pied  de  outre  antique  basilique,  et,  % 
défaut  d*aulre  utilité,  leurs  mâts  pavoisés  animeront  du  moins 
le  paysage.  L'ensemble  de  ce  projet  est  assurément  fort 
louable  :  nous  y  applaudirions  de  grand  cœur  si  sou  eiécu- 
iImi  ne  menaçait  pas  rexistence  de  la  tpur  Barbecanne  et  des 
beis  hôtels  que  nous  venons  de  visiter;  cl  je  dois  dire,  rap« 
|hji  leur  fidèle ,  qu'en  ce  point  les  membres  du  (.ongrès  ont 
été  d'un  avis  unanime»  ligne  droite  est  sans  doute  une 
belle  chose  et  nous  comprenons  ses  exigences  ;  est-ce  à  dire, 
pour  cela,  (ju'elle  ne  doive  tenir  aucun  cojn|)ti  des  monumenis 
qu'dk  reocootre  sur,  son  passage,  et  les  détruire  impitoyable- 


122  CONGkÉS  ARCHfiOLOGlQUK  DE  PIAKCE. 

tttcDl  ?  Croit -on ,  par  exemple ,  que  le  nouveau  quai  perdrait 
beaaroop  à  passer  soos  une  hrge  areade  entre  le  jinliii 
M"*,  de  Larigaudie  et  la  toar  Barbecaime ,  et  I  ftire  m 

léger  cotïde  do\ani  les  liôteb  (fe  la  rue  Porl-de-(jiaule , 
qu'uue  restauration  intelligeate  pouiTait  très-bieo  approprier 
h  lin  service  pablicT  Ces  deux  combinaisons  sont  réaliato 
etpeti  coûteuses;  ei  qu'on  ne  s'y  trompe  |)as ,  s'il  cstft- 
ciie  de  creuser  des  canaux ,  de  bâtir  des  casernes  on  de 
percer  des  riies  de  Rivoli,  il  est  malbeorensenienl  aosn im- 
possible de  remplacer  les  monaments  d^on  pays  que  délai 
refaire  sou  liibloire.  Gardons-nous  donc  de  loucher  I  cei 
restes  vénérables  des  temps  anciens;  c'est  grâce  à  en  <pie 
Périgoeux  a  cette  physionomie  artistique  et  pittoresque  qui 
le  caractérise  et  que  ses  habitants  dnh cnt  s'efforcer  de  loi 
conserver.  D'ailleurs ,  Messieurs  ,  tout  esjxiir  n'est  pas  perdu, 
le  magistrat  éclairé  qui  préside  à  l'administration  manidpale 
est  no  des  vôtres ,  il  se  char^ra  de  notre  cause  et  saura  ooa- 
cilicr ,  mieux  que  personne ,  les  embellisseuienb  projetés 
avec  les  exigences  de  Tart  et  de  la  science. 

Nous  n'avons  pins  ï  dire  maintenant  qne  queIr[oes  mois 
de  la  maison  située  près  de  la  Préfecture  et  qu'on  désignesons 
le  nom  d'hOlel  Satle^ourde ,  construction  de  la  fin  du  XV'. 
sièelie  remarquable  par  une  belle  tour  octogone  I  machh 
coulis  ;  et  de  la  maison  dite  du  Pfttisster ,  rue  Aubergcfift 
Cette  dernière  csi  charmante,  et  sa  porte,  qui  s'ouvre  dans 
l'angle  saillant  de  la  cour ,  par  tm  de  ces  tours  de  force 
qu'aflRËCttonnalent  les  architectes  de  la  Renaissance,  est  ne 
des  plus  jolies  choses ,  el  des  plus  bizarres  ,  que  nous  offre 
notre  vieille  cité.  Vous  n'exigez  pas ,  Messieurs ,  que  je  dé- 
crive les  ornements  de  tout  genre  qui  s'étalent,  sans  la  sar- 
charger,  sur  les  niontanis  de  celte  porte;  je  regrette  sca- 
lement  de  n\iMiir  pas  relevé  les  inscriptions  gravées  sur  le 
linteau  et  dans  le  tympan  ogival  :  elles  ont  été  publiées,  je 
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crois,  ^ans  fonfragc  de  N.  ée  Taillclef.  On  dU  que  celle 

maison  a  été  liabîtée  |>ar  le  cardinal  de  Talleyraud,  maïs  ic 
siyie  delà  |iorte,  la  tourelle  eu  cul-de-laiope ,  cl  la  fe- 
nêtre richement  sculptée  qui  donne  snr  h  rue  Aubergerie, 
ifinoncetit  les  pirmirics  aniu'i  s  du  XYT.  si«'clc  cl  appar- 
ttenneiit  à  la  lleuaissaocc  encore  golhtquc  du  règne  de 
LooM  XU:  ce  qui  ne  permet  pas  d'admettre  cette  tradition. 
Gca  petits  bétels  n'avaient  pas  eu  d'aussi  grands  person-» 
nagps  p^nir  fondalcurs  ;  car  ,  jiiMjit'au  XVII^  sii  cle  ,  les  seî- 
gtieurs  léudaux  n'eurent  guère  d*autre  résidence  que  leurs 
diàieaitt,  hormis  de  rares  exceptions  :  les  blasons  sculptés  sur 
Kmrsniurs  en  fonl  foi  ;  ils  furent  baiis  par  les  familles  de  la 
liUe,  par  les  nienibris  de  cette  antique  bourgeoisie  de  Fé- 
rignm ,  dont  les  privilèges  rt^seroblaient  fort  à  cenx  de  la 
QoMrsse ,  et  qui  était  fière  «  k  bon  droit ,  de  son  origine  ro- 
matiie  ei  de  riodcpendaucc  que  lui  assuraient  ses  remparts. 

Le  Seeréîaxren 

Jules  0&  VLiUi£lLH« 


1 

rappout  sur  l'excursion  a  chancelade,  chateau- 

LléVÉQUE,  MANTOBIB  ET  BOURDBILLB  » 

MM.  (le ('.auQiont,  de  Glanvillo,  (iharics  Des  Moulins,  Gau- 
gaitt,  le  comte  Alexis  de  Chasteiguer,  le  baron  de  Caslelnau- 
d'KMuiult,  le  docteur  Galy ,  Léo  Drouyn ,  Marionneao  •  de 
Nnta^  Paqverée,  d*Auxac  de  Lamarttnie,  Félit  de  Yer- 
m\\\,  le  nianjuis  de  Fa  y  oie  ,  le  comte  Louis  de  L'Estrade, 
l^iigtoe  ldas8oobre«  de  La  Faye»  Jules  de  Larigaudie, 
âM^de  Larigaudie,  Alex.  Estignard,  de  Rouroejoux,  le  vi- 
comte de  BoisscN  Ih,  (k-  l  roidefond ,  de  Monlozoïi ,  le  vicomte 
dcKIgny^le  comte  de  Cbaunac,  le  comte  d'Abzacdc  La  Douze» 
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Babloet  de  Raooogiie,  le  oomle  de  TfNiIoiise-Laiilfee,Bnickitr« 
JiiJes  de  Vcrncilli ,  faisaient  partie  de  l'excursioii. 

U  journée  du  l**.  juio .  a  dît  M.  Juie»  de  Vcrseilli, 
laiaBera  certaiaeDieDt ,  UlesMeont,  dans  vee  aooTcnirs  de 
vim  NDpresnoos  ;  vont  avei  étudié  deux  ebbayo  impor- 
taoïes  et  deux  châteaux  considér  ^hli  s  ;  et  malgré  la  lon- 
gueur (lu  irajct  et  la  fatigue  occasiuiiuée  par  les  ardeur» 
d*un  soleil  trop  resplendiiBUit  peat-élre  t  nous  avoiii  coo* 
alaté^avec  oiigoeil  qae  votre  cnthoumafloie  ne  s'était  pie 
leotl  on  seul  iostaoL  Vous  nous  permetirei,  Measiears,  de 
cooiiigncr  ici  l'hommage  que  vous  avez  bien  \ouIii  rt  iidrt;  dux 
monuments  du  Périgord,  entrevus  dans  celle  course  rapide^ 
nous  sommes  iieiv  de  notre  pays,  si  intéressant  et  si  peo  osam  s 
el  Tapprohation  de  juges  tels  qoe  vons  flatte  estrteeneiM 
notre  anoor-propre  nationaL 

Chanceladb.  —  Hier  donc,  à  six  heures  da  matin, 
trente  membres  dti  Congrès  partaient  de  Périgveax  dans 
sept  toitures,  sons  la  direction  du  sarant  Fondateur  de  h 

Société  française,  et  s'arrêtaient  peu  de  temps  aprts  à  (hm- 
ceiade^  non  sans  avoir  admiré  les  bords  cbarmauis  de  1  Isle 
que  la  route  côtoie  de  la  façon  la  plus  pittoresque»  Comme  li 
plaptrt  des  abbayes ,  Chaocelade  est  situé  dans  ooe  vallée  i 
ses  murs  sont  baignés  par  un  ruisseau  qui  se  jette,  k  quelque 
distancCf  dans  rjsleet  arrose  de  vertes  prairies  semées  de  bou- 
quets d'arbi  es  et  bordées  de  grandes  roches  calcaires  taiUéfli 
I  pic*  qui  forment  comme  un  mur  de  soutènement  ans 
coteaux  boisés  de  l'boriiofi.  Lorsqu'on  entre  dans  le  village, 
on  rencontre  d'alxnd  une  pciile  église  runiaut: .  du 
sièt.  le ,  à  pignon  triangulaire  et  à  abside  ronde.  C'était 
la  chapelle  du  cimetière,  auquel  elle  est  contigué,  etpeul4ire 
Tancienne  paroisse,  devenue  inutile  depuis  la  suppression di 
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rabJwyc  et  liahiltc  aujourd'hui  par  des  familles  de  paysans. 
MaJgré  sa  nouvelle  deslinalion ,  ce  monument  est  fort  bien 
conservé,  surtout  à  rixlérieur,  et  les  rares  sculptures 
qui  le  décorent  n'ont  pas  été  mutilées.  Il  n'a  (pi'une  nef, 
voûtée  en  berceau  ogival  ;  son  portail  en  plein-cintre , 
ouvert  entre  deux  conireforis  pials  ,  est  orné  de  colonnes 
louruécs  avec  renflements  et  rainures  horizontales  ,  et  le 


nwl  Pax  est  gravé  sur  le.»*  claveaux  de  Tarchivolie  princl- 
|>ale.  Au-dessus ,  un  cordon  à  consoles  sert  d'appui  à  une 
Guêtre  cintrée,  crnionnée  de  cclonntttes,  et  le  sommet  du 
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froatou  est  occupé  par  une  sorte  d'œil-de-bowif.  IKuï  cwilre- 
forts  plats  dÎTisem  li^s  mors  latéraux  de  la  nefquecuiiruuie 
on  eDCaMeamt  k  modillons  ;  enfin ,  Tabaide  arrondie  et 

éclairée  par  trois  foiièir  t^s  pareilles  ù  celle  du  porlail,  cl  sé- 
parées par  des  colonnes  engagées  qui  vont  du  stol  4  U  cor- 
-nklie  supérieure.   Du  cOlé  Sud,  près  do  chœart  m 
peiite  porte  cinii  ée  s'ouvre  dans  le  mur  de  la  nef,  qui  serffe- 
vail  de  jour  que  par  la  l)aic  du  poruii  et  celles  de  l'abiiuit'. 
Quelles  que  aoieul  rexiguiié  de  son  plan,  et  la  aobriéié  de  aoa 
ornementation ,  cette  petite  église  n'en  esi  pas  moins, par  h 
perfcctiou  de  son  ap|)areil  et  l'hai  luonie  de  ses  li;;nes ,  un 
charmant  spécimen  de  Tart  roman.  Des  docnnieou  auibea- 
tiques  constatent  qn*eUe  fut  bitte  dans  le  miKen  ds  XIK 
siècle.  I 
Les  bâtimenu  de  Tabbaye  sont,  à  peu  de  chose       àèm  . 
Téiat  oà  fis  se  ironvaient  è  Tépoque  de  la  Réfoluiioo;  ^  ■ 
se  composent  de  grandes  constructions  rurales  sans  dnc-  j 
1ère,  des  XVI'.  cl  XVII*.  siècles  ;  du  logis  de  l'abbé,  à  loi» 
pointus  et  à  pignons  ornés  de  choux  frisés»  flanqué 
deux  tours  comme  une  gentilhommière ,  et  du  logement  à* 
moines.  Le  caste!  ablwiiai  esi  iibauclonuL*  depuis  liaig-iiinp. 
et  fort  délabré  ;  on  y  remarque  cependant  une  j4iiie  porte, 
la  lin  da  XV*.  siècle,  asses  richement  sculptée  et  sur  laqadle, 
entre  la  repn^scnlaiion  du  soleil  et  de  la  lune,  sclroawst 
des  armoiries  d'abbé  que  M*  de  t-rui'lcfond  a  relevées  U 
coûtent ,  proprement  dit ,  a  été  remanié  au  XVIIi*.  tiède; 
c'est  alors  qu*on  a  construit  le  juM  istyle  k  arcad«'S  €i  lr> 
deux  pavillons,  ainsi  que  Téia^e  supérieur;  mais  on  «b- 
serve,  aux  fenêtres  du  rox-de-chauss^^e,  des  moulura  pris- 
matiques de  la  fin  du  stile  ogival.  Après  IVxamen  éti» 
diverses  conslructions  ,  ei  tk  s  iVaih  jardins  qui  les  oniomt*!» 
les  membres  du  Aiongrès  sont  entrés  dans  iïigtisc  de 
haya  Cost  un  vaste  édifico  de  la  ménac  éfioqne  qnsUi^ 
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fdie  do  cimetière  (1)  ;  seuleincut  une  grande  partie  eu  a  été 
n&île,  10  comineDcement  du  XYII%  siècle»  par  le  ,bioB« 
liforeoz  Alâio  de  Sotminliac,  et ,  chose  shigotière,  eo  style  ) 

peu  prèsogi¥al.  Le  portail,  le  chœur,  les  iraubepts  dait-ni  du 
Xli*.  «iècie,  ainsi  que  Je  Ims  des  luurs  de  ia  nef;  les  voûtes 
d'arties  et  les  teêlrcs  ont  été  rebâties ,  et  il  est  facile  de 
i  vu  a(x'ic€\oir.  A  rinlcrseciioii  des  bras  i\v  la  croix  ,  s'4'lève 
une  beiic  coupole  bur  peudeutiCi»  parfaitement  cun.servéc  ; 
c'était  la  fleoie,  la  nef  et  les  trausepta  étant  voûtés  en  ber* 
ceao.  Le  chœur  possède  encore  les  slalîcsdes  moines  ;  mais 
cllcsi  boiu  rdaineiueiil  modei  ucH  cl  u  oUrcut  qu'un  mé- 
diocre intérêt  M  le  <:uré  de  Chanceiade,  que  cette  invasion 
matinale  de  savants  avait  attiré  hors  de  «on  presbytère,  a 
fui  au  Cuugiès,  a\ec  uue  parfuilt-  obligeance,  les  honneurs 
M)n  église ,  et  vous  a  inoutré  un  intércs^i^ul  n  liquaire , 
smKs  richeSRe  que  renferme  la  sarristic.  Ce  reliquaire  ,  en 
vermeil  niellé  et  orné  de  bbsons ,  M.  de  Troidefond 
i'til  charge  de  décrire,  réunit  lounics  caraclères.de  Torfévre- 
rie  da  XV*.  siècle»  Le  pied  doré  et  émaillé  appartenait  vrai- 
mblableinent  à  nn  calice  ;  dans  Ions  lescai»,  il  ettt  aniérieur 
au  reste  de  deoi  siècles.  Ce  reliquaire  provient  de  l'église 
d'Aodrivans ,  ancien  prieuré  de  Tetnpiien» ,  et  contient  des 
relicfues  de  saint  Front ,  l'apôtre  vénéré  do  i'érigiird.  Nous 
ilevuu!»  ajouter  que ,  malgré  le  peu  d  boiiHH^énéilé  de  iica 

(I)  Pfinièffe  fondMion  de  r»hbiiye,  f  tS9  [Ckroniqueur  4u  (*érigoril, 
tlV,  p.  3ad\. —  Guiroiimeck  Naitcturt  eoiinacra  lim  anleh  dans  la 
nouTclIe  i-glise  ,  en  1 133.  —  En  1139,  l*évéquf!  GeoUi  o)  dt-  Cause  con- 
sacre H  bénit  le  ciinclii-re  atfc  lu  ctiapciU*  sopiiUralp.  —  Kii  1147, 
If 'j  tl(>>  i(Jfb  d'octobre,  (lu^inoiul  de  Miiicuii  ftl  tu  ilédiiuici*  lie  Tqçlisc 
ablKitiale  en  l^bonneur  de  la  Saintc  Tiinilé,  de  mîqI  Jraii-Rapliste  el 
^  niât  FnioL  —  Ën  4178,  d'après  le  carlulaire  de  Cbomrelàdet 
^ttèfÊ»  Pierre  de  Mitnet  bénit  dans  réglâc  un  noiel  eomacrfiè  pln« 
tÎM  nhiisi  pQtnl  leaqadt  on  remarque  taini  TImm  de  Canlorbarf  « 
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liarlies  •  son  ensemble  est  élég^ani  ei  paraîtrait  de  boooe  prise 
aax  brocantenrSy  cette  plaie  dest  paroK»es  mralci.  Ofselm 

ont  déjà  été  faites  h  !M.  le  Curé  et  aux  Fabricions  qui  Ifi 
ont  repoussées  ;  de  Cauinoat  les  a  engagés  de  louies  ms 
forces  &  persévérer  dans  cette  bonne  voie.  Nons  ne  gâte- 
rons pas  Chancelade  sans  prendre  note  d'one  virHle  fcK 
laine  qui  a  conservé  un  de  ses  roliiiieis  de  bronze  à  mufle 
de  lion,  d'an  travail  ancien,  mais  auquel  sa  gronièrciè 
empêche  d'assigner  une  date. 

Chateau-l*Évêqub.  —  Chàieau-rÉ>éque  n'est  qti  k  ki- 
lomètres de  Chancelade;  et  la  ronle,  uoaveUenient  tracée 
dans  la  riante  vallée  de  la  Beaaronne ,  est  une  véritable  Ma 
de  parc.  Aussi ,  Messieurs ,  avrz-vous  rapidement  pawwira 
la  dislance  qol  nous  séparait  de  notre  seconde  éupe.  (^tte 
résidence  champêtre  des  évêqoes  de  Périgoenx  est  aMt  dl^ 
frcile  5  décrire  :  {ilace  sur  un  proinonloiie  qui  s'aTancedm 
la  vallée  cl  la  coniniando  de  deux  côtes,  le  diàleau,  laslc 
édifice  du, XV*.  siècle,  offre  mie  masse  confine  de  tamm 
de  pavillons  eonronnés  de  machicotilis  et  coifirsde  bsitH 
toitures;  dont  on  s  explique  assez  mal  ia  raiscm  d'être,  mats 
qui  produisent  Tellei  le  plus  pittoresque.  On  serait  porté  k 
penser  que  chacun  des  évêques  a  voulu  kitsser  une  Iraoe  di 
son  passage  ,  et  apporter  sa  pirrre  à  l'cruvre  de  ses  pnklé- 
cesseurs,  si  toutes  les  cousiruclions  n'étaient  pas,  à  quel- 
ques années  près,  du  même  temps.  Sur  la  façade  méridio- 
nale,  deux  tourelles  oclofçones ,  d'une  élégante  proportion  , 
s'clauccnl  au-dessus  de  la  tukure  ;  Tune  d'elles  sert  de  ca^ 
à  un  escalier ,  et  elles  ont  toutes  deux  de  chamiantcs  fmm  \ 
du  XV*  siècle,  finement  sculptées  et  ornées  deslatflAis» 
de  niches ,  de  pinacles,  parmi  lesquels  s'élaie,  entre  le  soleil 
et  la  lune,  comme  à  Chancelade,  Técosson  de  kiirfMrin^ 
leur.  Le  style  ogival  n*a  jamabélé  très-réptndn ,  al  Mtt 
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interprété  dann  notre  province  ;  la  plupart  des  ^Yim  ml 
aiuéiieures  au  Xlii^  siècle  par  le  caraclèic,  Muun  pdr  b 
date  ;  et  qaant  aux  cbdteani ,  ils  furent  •  josqu'am  pfe- 
roières  années  du  XVI*.  siècle ,  irès-sobres  d'vmemnlUioB. 
Les  poi  les  de  Château  li^vèqiic  font  une  heureuM:  eicepïion 
à  ia  régie  et  oiériicot,  à  ce  litre,  une  nienlion  particulière. 
J*cn  puis  dire  autant  des  lenâtres  à  moulures  prismKiqett 
et  à  pénétrations,  comprises  entre  ces  deux  toon  Le  roif 
de  l'édifice  ii  a  d  autre  décoration  que  drs  mâchicoulis,  mais 
la  construction  est  soignée,  presque  toute  en  pierre»  de 
taille  ;  et  grâce  au  mouvement  des  toitures  et  des  looielle» 
l'ensemble  ne  laisse  pas(|ue  d'être  im)M)sanL 

Jeue  \oub  dirai  rien,  Messieurs,  de  Tintérieur  do  chàiejo  ; 
il  ne  manquait  à  ces  jolies  portes  dont  je  viens  devons  parier, 
que  d*être  ouvertes,  et  les  membres  du  floogrès  on;  dâ  se  ré- 
signer à  faire  le  lour  du  niuuument ,  iaule  d'une  clef.  On 
assure  d'adieurs  que,  liurmis  quelques  grandes  saUû»  dé- 
pouillées de  leurs  tapisseries,  il  ne  reste  rien  dUntéieML 
L'église  dn  bourg  est  aussi  sans  intérêt  ;  vous  avex  remaniaé 
seuleineut  quelques  maisons  fort  anciennes  ,  en  gravissant  U 
rue  qui  mène  au  château.  Cette  résidence  des  étèques  de  H- 
rigueuY  a  été  le  théâtre  de  divers  événements  historiqnei; 
nous  nous  bornerons  h  indlifuer  le  p'm>  dramaiiqtie,  le  nieor- 
tru  de  i'évêque  Jean  t'ouruier«  qui  y  fut  aittsassiné  par  si»  do- 
mestiques pendant  les  guerres  de  religion. 

Brantôme.  —  A  \mùv  de  ClKiteau  rÉièque,  ie^  aspecis 
deviennent  plus  sévères  :  la  route  s'élève  progressivement  j>H 
qu'à  Poy*de-Pourches,  d*où  Ton  découvre  un  patonn» 
étendu;  d'ailleurs,  la  vég»  (.iti(,ii  est  assez  nusérable  :  et,  à 
muius  d'être  géologue  ou  boiaukiLe  comme  quelques-wdfi 
nos  collègues,  qui,  à  Texempie  de  MM.  Des  Hoaltnsdir 
GlanviUe,  ont  herborisé  tout  le  long  du  chemin,  on  oestfi» 
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fâché  d'arriver  à  la  délicieuse  vallée  où  Brantôme  s'étale 
coquettement  dans  une  ile  de  la  Dronne.  Je  ne  vous  parlerai 
pas,  Messieurs,  de  notre  entrée  à  Brantôme ,  du  zèle  de  nos 
postillons  et  de  leur  envie  de  briller  ;  des  habiiiinls  nux  fenè- 
ires;  en  un  mol,  de  l'émoi  que  peut  causer,  dans  une  petite 
ville,  un  convoi  de  sept  voitures  et  de  trente  voyageurs  venant 
avec  fracas  comme  un  avant-goût  du  chemin  de  fer  projeté  : 
l'archéologie  n'a  rien  5  voir  là-dedans;  vous  me  permettrez 
cependant,  je  l'espère,  de  traiter  sommairement  un  sujet  qui, 
pour  être  étranger  à  la  science ,  n'en  a  pas  moins  quelqu'in- 
lérél  pour  les  savants ,  surtout  pour  des  savants  aiïamés  :  je 
veux  parler  du  déjeûner.  Si  nous  étions  sûrs  d'avance  de 
l'effet  que  produiraient  sur  vous  les  restes  vénérables  de 
l'abhaye  fondée  par  Charîemagnc,  nous  n'étions  pas  sans  in- 
quiétude sur  l'hospitalité  ({ui  vous  attendait.  Ilâtons-nous  de 
dire  que  ces  craintes  ont  été  vile  dissipées  :  rbôtelicr  de  Bran- 
tôme, prévenu  la  veille  »  a  été  à  la  hauteur  de  sa  mission  et  a 
tenu  à  honneur  de  montrer  aux  membres  du  Congrès  que, 
Urits  étaient  dans  le  pays  des  vieux  monuments  et  des  souve- 
nirs historiques,  ils  étaient,  avant  tout,  sur  la  terre  classique 
de  la  bonne  chère.  La  gaîié  la  plus  franche  et  d'incompara- 
bles appétits  ont  animé  ce  repas  improvisé  ;  vous  avez  traité 
avec  une  égale  bienveillance  les  truites  de  la  Dronne  et  les 
%5tés  ImfTés  du  Périgord  ,  arrosés  d'un  vin  blanc  du  crû,  qui 
a  trouvé  grâce  devant  le  goût  exigeant  des  délégués  de  Bor- 
Icaox  ;  enfin,  plusieurs  toasts  ont  été  jwrtés,  parmi  lesquels 
vous  avez  particulièrement  applaudi  celui  de  M.  le  comte 
Alexis  de  Chastcigner.  Après  cette  joyeuse  séance  de  gastro- 
nomie, l'archéologie  a  repris  tous  ses  droits:  la  docte  Assem- 
blée s'est  transportée  à  l'abbaye  et  l'a  consciencieusement 
f^todiée  dans  ses  moindres  détails.  Les  chroniqueurs  anciens 
'accordent  à  dire  que  Charlemagne  l'a  fondée  en  769  ;  mais 
avez  pu  voir  qu'il  reste  à  peine  quelques  débris  de  l'é- 
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poque  carlovingienne.  L*église  actadle  est  do  XI*.  ilède,«ie 
éUil  voûtée  en  coupole ,  ainsi  que  le  prooYe  le  pUo  de  ^ 
deox  premières  travées;  quant  à  la  deroière,  qoi  sertée 
chœur  et  se  tennine  par  od  grand  œor  droit,  conraie  k  ck- 
vcl  de  la  cathédrale  de  Toiliers»  elle  a  éfe  consiruile,  dansb 
première  moitié  du  XIIl*.  siècle,  dans  un  iilyie  prof  incial  asa 
arriéré  poor  foire  liésiter,  sur  sa  date»  les  personnel  aeosHa- 
mées  aux  monuments  du  nord  de  la  France  et  k  le«r  dssift- 
calîon.  CVsl  aussi  à  celle  éiHXjue  que  les  deux  cGi»jx>les  tui^ui 
refaites  en  voûtes  d'arêtes.  Enfin ,  les  meneaux  de  la  fenêtre 
du  ctKEur  ont  dû  être  remplacés.an  XYK  oo  ao  XVIKsiicir, 
par  la  croix  à  jour  qu  on  y  voit  aujourd'hui  cl  qui  ndl 
pas  d'un  mauvais  elîet. 

Telle  qne  l'avaient  faite  ces  rmaniements  succnaifo,  i'^ 
gtise  ne  manquait  ni  de  beauté,  ni  de  grandeur;  mais  eOe  énîl 
dans  un  élat  déplora!) le  lorscjnc  M.  Abadic  fut  chargé  de  si 
restauration,  il  y  a  udc  dizaine  d'années.  C'est  sons  la  direc- 
tion de  cet  habile  architecte  qne  les  voûtes  des  deux  prcmièm 
travées ,  surhaussées  en  forme  de  coupoles  ei  rappelant  ctr- 
tains  monuments  de  l'Anjou,  ont  été  refailes  pour  la  troï»iè8ke 
fois  ;  que  l'église  a  reçu  un  toit  d'ardoises  ;  que  kn  àoft- 
teaux  de  la  nef  romane,  usés  par  le  temps,  ont  été  fiiièlf»* 
reproduits,  et  <[ue  les  murs  léiardés  et  hors  d'aplomb  ont  éfé 
reconstruits  ou  restaurés,  avec  cette  perfecltuu  qui  caradénse 
les  œnvres  des  bons  architectes  modernes.  Eo  ootie  de  ces 
travaux  indispensables,  la  nef  a  été  pavée,  les  fenêtres  mà 
reçu  des  vin  aux  blancs,  deux  autels  en  style  roman  ootéil 
édifiés  avec  une  admirable  pierre  calcaire  de  laRociiciMKaBkl, 
plus  blanche  et  plus  compacte  que  le  marbre;  et  la  chapiii 
de  la  Sle. -Vierge,  élégante  absidiole  ronde,  vouit  t  en  demi- 
coupole  et  ornée  de  colounes  avec  cliapiteaux  biâtonés,  aék 
enrichie  de  peintures  sur  fond  d'or  par  un  artiste  de  B» 
tôme  qui  s*est  fait  un  nom  i  Paris,  M.  Lafoa.  Il  est  regretalk 
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Messienrs,  qo'après  d*aii«i  graods  tmaux,  acbevét  déjft 
depuis  phiaicors  années  »  on  u*ait  pas  encore  rendo  an  eidle 

celle  belle  église.  A  la  vérilé  ,  la  porle  principale  est  encore 
murée,  et  celle  qui  existe  est  insuflisante,  surtout  aux  jours 
de  grande  lèle;  cependant,  quelque  inconfénient  que  pré- 
•enie  cette  difficolté ,  et  bien  que  le  nombre  et  Tempresse- 
ment  fidèles  puissent  être  parfois  trop  grands  pour  une 
estréc  de  1  mètre  33  de  large ,  vous  aves  reconnn  que  Ta- 
baodoD  oà  reste  Tégllse  offrait  des  dangers  autrement  sérieox. 
U  rocher  qui  longe  la  nef  au  couchanl  est  un  voisin  iiicom- 
aiode ,  il  laisse  suinter  sur  les  luurs  une  humidité  qui  les 
reiéi  d'une  mooase  TerdStre  ;  déjli  les  belles  peintures  de 
M.  Lafott  sont  en?abies  et  s*effocent,  et  le  temps  n'est  pas 
loin  où  il  D*en  restera  absolument  rien.  Le  mieux«  si  les  res- 
tourctt  de  la  Fabrique  et  les  dons  de  TÉut  le  permettaient, 
mit  amirèneot  de  romrrir  la  grande  porte  aitnée  dans 
l'axe  de  la  nef;  uvdis  le  mieux  est  souvent  renncuii  du 
bien. 

Celte  porte  principale,  percée  an  XIV*.  siècle,  donnait 
toi  le  cloître  qui  passe ,  aux  yeox  des  habitants  et  de  boa 

nonibre  de  visiteurs»  (K)ur  le  rnurceau  capital  de  Tabbaye. 
Oa  assure  même ,  mais  bien  k  tort ,  qu'il  a  servi  de  modèle 
à  h  décoratîoa  dn       acte  de  RobenAe^Diable.  Il  est 
certain  rjue  son  état  de  ruine  ,  î>a  couleur  et  les  plantes 
^uupaotes  qui  ren?ahissent  de  toutes  parts,  le  reudeut pitlo- 
raqw  et  sédinsent  les  imaginations  romantiques;  cependant 
ce  n'est  poHit  on  cfaef-d'cBOfre.  Sa  construction  est  élégante 
et  6a  disposition  très-originale;  mais  le  XV.  siècle,  qui  a 
produit  tant  de  riches  édifices,  a  été,  cette  ibis,  d*one  grande 
Mhriété  d'ornements.  Les  piliers  prismatiques  qui  suppor- 
tent les   voûtes  à  ner\ures  n'ont  point  de  chapiteaux,  et 
iesdefs  de  vcklite,  si  compliquées  d'ordinaire ,  sont  à  peiue 
miss  de  qnelqoes  blasons.  D'alUeurs^  ni  statuettes,  ni 
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poquc  carlovingiennc.  L'église  actuelle^ 
était  voûtée  en  coupole,  ainsi  que^  ^  V 
deux  premières  travées;  quant  ^ 
chœur  et  se  termine  par  un  gi|^  ^ 
▼et  de  la  cathédrale  de  Poitij  f  4  |  ^ 
première  moiUé  du  XIII*. 


arriéré  |)our  faire  hésilcr  *^  ^.  g   «  ^ 
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mées  aux  monuments/^ 
cation.  C'est  aussi  àr 
refaites  en  voûtes  ' 
du  chœur  ont  dO^ 
par  la  croix  àj^j| 
pas  d*un  mary  ^ 

Telle  qu<r  V 
glise  ne  or 
dans  un 
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sa  ooTerti 
ses  quatre  faces,  et 
.  ont  été  plus  ou  moins  imiJ^i 
,  à  Uzerches  et  dans  un  asMt  i 
restau-  Limousin.  Le  modèle,  au  surplus, 

il  est  d'une  heureuse  silhooelte  et  d'une  sob-| 
jravé  huit  siècles,  sans  restauralioos  ni  soins 
>orle.  La  construction  laisse  pourtant  fort  \ 
être  élevée  à  la  hâte.  L'éUge  inférieur,  voùiéeo 
^^posesur  le  rocher.  Au-dessus,  une  salle  carrée  «W«rtB 
lous  les  vents  et  percée ,  sur  chaque  côté ,  de  deux 
fenêtres  géminées  est  décorée,  à  l'inléricur,  d'une  série  de 
lonnes  que  surmontent  des  chapiteaux  cubiques  d  uûc 
et  d'un  travail  étranges.  Ces  chapiteaux,  grosiiè»«D^ 
paraissaient  d'abord,  à  M.  de  Caumout.  pouvoir  appMl*^ 
répo(iue carlovingiennc,  et  il  sup|X)sait  qu'ils  devaient] 
de  l'abbaye  primitive.  MM.  Félix  de  Verneilh  et  Drouyo. 
connaissent  parfaitement  le  Périgord  et  ont  eu  souTeol  ^ 
sion  d'observer  la  barbarie  de  certaines  sculptures  des  ) 
XII-.  siècles,  ont  fait  remarquer  à  l'illustre  Directeur  du  <  1 


grès  qu'on  retrouvait  dans  notre  province 
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*  le  travail,  à  ceux  de  Brantôme,  et 
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b  dile  était  inconteslable.  Il  existe  encore,  à  Tétagc  in- 
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clochetons ,  aucune  de  ces  mille  fantaisies  flamboyantes  qui 
s'épanouissent  sur  les  murs  du  cloître  de  Cadouin ,  contem- 
porain de  celui  que  nous  décrivons. 

Après  avoir  examiné  deux  jolies  salles  qui  s'ouTreol  sor  le 
cloître ,  et  dont  les  voûtes  se  réunissent  en  faisceau  pour  re- 
tomber sur  un  pilier  ctniral,  vous  avez  opéré  Tascensioo  aaa 
incommode  du  clocher.  Ici ,  Messieurs ,  vous  êtes  dans  m 
monument  digne  de  vous  :  le  clocher  de  Brantôme  est,  M 
contredit,  après  celui  de  St. -Front ,  un  des  plus  anciens  de 
France.  M.  Viollet-le-Duc  Ta  dessiné  et  décrit  daos  son  Dù- 
iionnaire  (V architecture^  et  il  le  C(»nsidère  comme  ayant  £b( 
école.  Il  n'est  pas  douteux  en  efl*et  que  sa  forme  carrée,  » 
étages  en  retraite,  les  colonnes  qui  séparent  ses  ouvertures, 
les  frontons  aigus  qui  pyramident  sur  ses  quatre  faces,  et  a 
toiture  peu  élevée  ,  en  dalles  ,  ont  été  plus  ou  moins  imités  i 
St  -Léonard ,  à  SU-Junien ,  à  Uzerches  et  dans  un  assez  grand 
nombre  d'églises  du  Limousin.  Le  modèle,  au  sarplas,  était 
bon  à  suivre  :  il  est  d'une  heureuse  silhouette  et  d'une  soli- 
dité qui  a  bravé  huit  siècles,  sans  restaurations  ni  soins  d'aa 
cune  sorte.  La  construction  laisse  pourtant  fort  à  désirer  d 
a  dû  être  élevée  à  la  hâte.  L'étage  inférieur,  voûté  en  coupole, 
repose  sur  le  rocher.  Au-dessus,  une  salle  carrée  ouverte i 
tous  les  vents  et  percée ,  sur  chaque  côté ,  de  deux  grandes 
fenêtres  géminées  est  décorée,  à  l'intérieur,  d'une  série  de  co- 
lonnes que  surmontent  des  chapiteaux  cubiques  d'une  forme 
et  d'un  travail  étranges,  (les  chapiteaux,  grossièrement  taillés, 
paraissaient  d'abord,  à  M.  de  Caumont,  pouvoir  appartenir  à 
répo(iue  carlovingienne,  et  il  sup|K)sait  qu'ils  devaient  profcsir 
de  Tabhaye  primitive.  MM.  Félix  de  Verneilh  et  Drouyn.qui 
connaissent  parfaitement  le  Périgord  et  ont  eu  souvent  l'oco- 
sion  d'observer  la  barbarie  de  certaines  sculptures  des  XI*,  et 
Xil*.  siècles,  ont  fait  remarquer  à  Fillustrc  Directeur  du  (loo- 
grès  qu'on  retrouvait  dans  notre  province  des  chapiteaui 
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analogacs,  pour  la  furme  vi  le  travail,  à  ceux  de  Brautôrue,  et 


doul  la  date  élail  inconleslable.  Il  l'xistc  encore,  à  l'étage  in- 
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Unmw  (lu  clodicr .  un  cliaj)iicau  en  pierre  calcaire,  a 
et  à  feuille»  d'acamiie,  pasé  lout  de  travers  sor  a  ooione 
de  marbre  rouge;  ce  chapiteau  est  iodubtUbiement cv« 

loviiigicn ,  el  ue  resM  luble  eu  ricu  à  ceux  de  Tèlage  supé- 
rieur. 

Derrière  Tégiisc  sq  dresse  une  colline  .calcaire  qoi  a  fomi 
les  matériaux  de  Pabbaye  et  de  la  ville ,  et  qui  est  eneort 
exploitée  c*)tjiiiu'  (  .u  rière.  Il  y  a  là  de  graudes salles  creusées, 
tant  bien  que  mal,  daus  Je  rocher,  et  dans  lesquelles  les mîaa 
durent  installer  anciennement  leurs  bûchers  on  leurs  wm, 
L'une  de  ces  salles  |)ourrait  mêuie  faire  supposer  qu'elle  a 
servi  d  oj  atoire,  car  les  luurs,  taillés  à  coups  de  marteau.  Mot 
couverts  de  deux  bas-reliefs  représentant  le  Christ  en  croit, 
entouré  des  saintes  femmes,  et  le  Jugement  dernier.  Cehii-ci, 
qui  a  environ  5  mètres  de  hauteur  sur  autant  de  Ui^ge, 
comprend  une  assez  grande  quantité  de  figures.  Au  soDflNt 
lun  devine  ïimsge  du  Père-Éternel,  4  peine  dégrosne; |ilsi 
bas,  des  an-es  sonnent  de  la  ironipelie,  ci  à  ce  bruit  redouta- 
ble les  morts  sorteiH  leurs  tètes  de  leurs  cercueils  ;  au  miiieD, 
on  reconnaît  l'image  grimaçante  de  la  Mort  Une  sorte  de 
tombeau ,  à  panneaux  flamboyants ,  sert  de  piédestal  ï  ceoe 
étrange  composition  ci  en  donne  la  date.  WenlionnmLs ,  ao- 
dessus  du  panneau  ceuiral,  une  léle  coiffée  d*un  diadème  de 
plumes,  pareil  à  ceux  qu*on  atlribue.aux  Incas,  cl  qoi  sop- 
porte  une  booi-se.  Quelques-uns  d'entre  vous,  Messieurs,  ont 
vu  là  coiinne  une  M)rle  de  représcnlation  de  l'Amérique  uou- 
velieinent  découverte,  et  dans  la  bourse  ime  allusion  k  cem 
Californie  du  XV*.  siècle.  Le  fait  est  qu  en  présence  de  pa- 
reilles conceptions,  le  champ  des  conjectures  est  ouvert;  ruais 
il  faut  se  garder,  peul-êue ,  d'en  faire  de  trop  ingéniemii 
Toujours  est-il  que  ces  caves  historiées  méritent  d*éire  vntt; 
il  faut  voir  aussi  une  fontaine  qoi  .sort  du  rocher  au  milieu 
d'une  urnciaeutatiuo  du  \V^  siède ,  cl  prés  de  iaqudk  se 
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ifiNiTCiil  les  restes  d'upe  porte  romane,  à  archifolte  ^odronnée 
H  k  cotomieties ,  qai  ferait  penser  qae  les  moines  tirèrent 

|vaiii  dos  oxcavaliiHLs  de  la  niotiiii^ne  dûs  les  itinj)S  les  plus 
anciens.  Nous  ue  éiiouh  que  quelques  mots  des  vastes  bâti- 
ments de  Tabbaye,  reconstruits  an  XVlli*.  siècle:  ils  conaisleot 
en  un  long  corps  de  logis  h  dent  étages  et  h  mansardes,  flan- 
que  de  paviiiau^  couvei  ls  eu  loruic  de  dômes  et  surmontés  de 
lanternons.  Ces  constracllotts  sont  belles  et  d*nn.  aspect  im- 
poBsnt;  il  est  regrettable  qn^eHes  soient  restées,  depais  la 
Uc^uluiiui),  dans  un  état  d'abandon  (|ui  prépare  infailliblement 
leur  ruine.  Déjà  les  cbarpeules  s'effondrent  ;  un  des  dômes 
a  été  remplacé  par  une  afiDrenac  tdtnre  en  tniles  creuses,  et 
«Ml  pendant  est  menacé  dn  même  sort.  Il  est  fâcbear  qu'on 
il  ail  ))a2>  songe  encore  à  utiliser  celle  abbaye;  il  serait  facile 
de  Tapproprier  à  divers  usages  ;  mais  il  faut  se  bâter.  Lors- 
qu'on éièfe  k  grands  frais,  dans  dea  Tilles  voisines,  des  sémi- 
naires, tics  collines,  des  déjwisdc  mendicité,  etc.,  il  est  Liislc 
(le  souger  que  celle  magniûque  propriété  départementale, 
âioéa  sur  les  bords  de  la  Dronne,  dans  nn  pays  fertile  et 
i'Liiplê,  ne  sert  abstdimient  &  rien  et  tombe  en  mine.  - 

L*égli$e ,  le  cloître  et  les  diverses  dépendances  de  Tabbaye, 
resKrrés  entre  la  rivière  et  la  colline,  ce  qai  eipliqne  le  dé- 
fMt  d'orientation  de  l'église,  se  développent  snr  nn  quai  d'une 
longue  étendue;  on  y  an  ive  par  deux  pouls  :  Tun,  moderne, 
est  presque  eu  face  de  l'église,  el  l'autre  débouche  à  l'extré- 
mité niéridioDaleL  Ce  dernier  est  du  XVI*.  sièclo  et  son 
l>Ian  est  brisé  à  angle  droit ,  disposition  qni  se  retrouve  au 
tieux  pont  de  Périgueux.  Il  était  défendu  par  une  porte  cré- 
nelée qoieiiste  encore  et  qui  s'appqiesur  un  charmant  pavillon 
de  la  meiUeore  Renaissance,  bâti  par  un  abbé  de  hi  maison  de 
Mareuil ,  dont  on  y  retrouve  les  armoiries.  La  vallée  ,  furi 
étioite ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  était  aussi  fermée  k 
Ms  deoi  eitrémités  par  des  remparts  à  macbiconlis  et  k  meoc^ 
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trières,  qui  aoot  à  peu  près  iuiaOs,  ainsi  que  leurs  \mii\\s 
dBtré&  Tout  cet  ensemble,  Meeueurt ,  est  très-complet,  il  loos 
a  pare  plein  d'intérêt;  aossi  IVore  était  afancéeqani 
vous  êtes  rentrés  dans  h  ville,  et  \uus  n'avez  pu  donner  qa'as 
ooup-d'œil  à  ses  vieilles  maisons,  qui  mériteraicut  une  étiKk 
pins  approfondie  ;  à  son  église  paroissiale  bAtie ,  an  XV*.  siède, 
par  un  abbé  de  la  maison  d*Albrct,  et  à  ses  belles  pronondei 
plantées  d'arbres  séculaires,  sur  les  bords  de  la  Dronne.  Vous 
ara  découvert  cependant,  au  coin  d*nne  rue,  nn  cbapitcMi 
de  marbre  blanc  d'un  travail  carlovingien,  sinon  aatiqae, 
expoïié  par  son  rôle  de  borne  au  choc  des  charrettes  eiasi 
outrages  des  passants,  et  qui  serait  bieu  mieux  à  sa  place  dans 
le  musée  de  Périgueui ,  si  habilement  dirigé  par  votre  siTjat 
collègue,  M.  le  docteur  Galy. 

BOORDEILLB.— Pour  aller  k  BoordeiUe,  le  mieoi  et  le  plu 
court  serait  de  suivre  les  bords  accidentés  de  la  Dronne;  mil 

lorsqu  on  est  en  voilure,  il  faut  reTcnir  sur  ses  pas  pendant 
deui  lieues  environ  ;  1^,00  prend  à  droite  une  petite  rouie  au 
coin  de  laquelle  vous  avei  remarqué  les  débris  autfaentii|aei 
d'un  dolmen  ,  faible  dédommagement  de  celui  de  Bfinte 
que  vous  n'aviez  pas  eu  le  temps  d'aller  visiter.  Bientôt,  le  fior 
donjon  des  seigneurs  de  BourdeiUe  s'est  dressé  devant  lov, 
et  a  réveillé  votre  enthousiasme  qui  sembbit  épuisé  par  M 
de  choses  vues  depuis  le  malin,  et  un  peu  aussi  par  ia  cbalcir 
et  la  fatigne.  Il  est  difficile.  Messieurs,  d'imaginer  un  plus 
beau  spectacle  que  cdui  qui  s'offre  aux  voyageurs,  lonqa'tf- 
rÔtés  sur  les  terrasses  h.itit  s  ci  plaiiiées  sous  Louis  XV f 
11.  de  Bertin,  ils  ont  en  face  d'eux  l'imposant  asseuibiaue  do 
constructions  de  diverses  époques  qui  composent  le  cbàtew, 
dominé  par  la  haute  tour  foaroniale»  On  n*a  pas  besoin  é'Un 
amiiiuaire  pour  ( (iin[)i erulrc  les  beautés  de  ce  splcndldf 
paysage  que  la  nature  et  l'art  se  sont  plu ,  ài  Tcovi,  à  cis* 
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poser,  et  qui  défie  tonte  description.  Cette  rivière  profonde 
eooverte  de  nénuphars  ;  oes  grandes  fabises  calcaires  qui  sor- 

plombcnl  son  cours,  au  |X)int  de  la  recouvi  ir  iucscjim'  ontiè- 
renieui ,  et  laissent  pendre  sur  ses  eaux  bleues  kiurs  lougues 
girandoles  de  lierre  ;  les  mnrs  sombres  de  la  forteresse  iéodafo» 
dont  l'aspect  sévère  fait  mieux  ressortir  la  grâce  do  château 
de  la  Rcoaissancc  ;  plus  ioiu ,  le  vieux  pont  et  le  luouliu  sci- 
gnenrial,  derrière  lesquels  s'étendent  les  maisons  pittoresques 
dn  boorg  et  les  vertes  cultures  de  la  vaOée  ;  au  premier  plan, 
réglisoà  coupoles  de  la  priroisse  cl  le  casici  des  sénéchaux  de 
la  barouoie  ,  avec  ses  pignons  aigus  et  ses  tourelles  :  tout  ce 
panorama,  éclairé  par  un  soleil  couchant  du  mois  de  juin* 
vous  a  arraché  des  cris  de  surprise  qui  ont  fait  trci»ailllr 
d'aise  le  maire  de  Bourdeille  et  ses  administrés,  accourus  pour 
tons  recevoir.  Cependant,  Messienni^ilne  fallait  pas  consacrer 
trop  de  temps  à  cet  admirable  spectacle ,  et  vous  avez  pro- 
cédé méthodiciuemcnl  à  Texamen  des  monnmonls  de  tous 
genres  qui  font  de  Bourdcillc ,  indépeudanimcut  des  beautés 
de  la  nature ,  un  des  lieux  les  plus  complets  et  les  plus  inté- 
reasanis  du  Périgord ,  sinon  de  tout  le  Midi. 

L*égllse ,  consti  uciion  byzautiue  du  XII*.  siècle ,  vous  a 
offert  d'abord  un  spécimen  de  ces  petits  édifices  à  série  de 
coupoles,  qui  se  sont  élevés  en  si  grand  nombre  dans  notre 
province,  à  1  imilalioii  de  l  onl.  A  quehiues  pas  de  là  , 
vous  avez  vu  ,  en  passant  i  le  piltoresque  logis  de  la  famille 
des  Hélies ,  jolie  maison  noble  dn  XV*.  siède,  nouvellemeni 
ftttaorée.  Un  peu  plus  loin ,  vous  étiez  sons  les  remparts 
crénelés  du  château  ,  où  vous  pénétriez  par  la  grande  porte 
ài  cintre  surbaissé,  qui  s'ouvre  entre  deux  tours  garnies 
ds  aacbiconlis  et  percées  de  meurtrières.  Chacune  de  ces 
tours  rcnfernjait  un  corps-de-garde  voûté  ,  presque  intact 
dujourdhui.  On  entre  ainsi  dans  une  avant-cour,  assez 
éMte,  bordée  k  gauche  par  les  écuries  et  d'antres  dépen* 
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dances,  et  à  droite  par  im  mur  au  milieu  duquel  aoc  arcade 
à  boasages  YcrmicoléB,  de  la  ûo  do  XV  i*.  aiècAe ,  dooMit  «m 
efttrée  monamentale  dins  le  jtrdiiL  On  frinclill  emsHe  li 

seconde  ena'inte  et  on  se  trouve  entre  ks  deux  cliâu  aui.  U 
pius  ancien  »  celui  que  Séguin  de  Badeloi  défendit  peiMiaat 
neuf  flemaines  contre  une  armée  anglaise  commandée  par 
les  comtes  de  Cambridge  et  de  Pembroke  (1) ,  occupe  à 

(i)  Froissard,  édition  de  Buclion,  cb.  256,  p.  569,  rteonte  d*itef4 
comment  les  comte»  de  Cambridge  et  de  Pembroke,  après  être  fom I 
Aogouléfflc»  ft^cn  allèreDt»  aar  Tordre  du  prince  de  Gallct,  Cdic  me 
ctpidilioD  en  Périgord,  à  h  têle  de  trois  mille  eombttluils.— •  •  Bl 

•  quand  ils  eorent  ars  et  cornu  la  pins  grand*  panie  dn  plat  pqi» 

•  ils  s*€n  Tinrent  mettre  le  ilège  devant  nne  awlcrcma  i|ne  en  ip- 

•  pelle  Bourdiile ,  de  laquelle  étoieni  capitaine»  deux  écuyers  de  Gi^ 

•  cogne  et  frères,  Einautioii  el  Beraarclpt  de  Caiefol,  U-^qucls s'or- 

•  donnèrent  5  eux  défendre  bien  et  liardioicnl.  Ln  la  puniiHou  de 
■  Bourdiile  en  b  comté  de  Pierregord  ,  avec  les  deux  dessus  «ooiait» 

•  capitaines  I  «voit  grand  foison  de  bons  compagnons  que  le  cooite 

•  de  Pierregord  j  avolt  ordonnés  et  établis  pour  aider  à  garder  li 

•  forteresse ,  laquelle  élcit  bien  poonme  de  tonte  artnierie,  de  dm 

•  et  de  vlvrm,  et  de  tontes  avtrm  ponnéanem»  imnr  la  tenir Um 
m  ei  longuement»  et  ansd  eeni  qui  la  gaidoient  en  élolenl  en  bmm 
t  volonté.  Si  eorent  devant  Boardille,  le  siège  pendant,  pbutem 
«  grands  appertises  d'armes  fuitfs,  niaiul  assaull  et  mainte  envaTf, 

•  niuiuLe  ri'ccuillelte  et  mainte  l'^c  u  mouche,  et  presque  tous  l«  jour», 

•  caries  ^'cuyer.s  tk'ssu«.  ciils  éioienl  hardis,  entreprenants  et  orgueil- 

•  leu% ,  et  qui  pelil  ainioienl  les  Anglois.  Si  feooient  souvent  à  leun 

•  iMrrières  escarmouclier ,  une  fois  perdoient  et  Taotre  gagoMcati 
«  ainsi  que  tes  aventures  avienneni  è  tels  fiiits  d*araMs  et  ea  s» 

Nous  regrettons  de  ne  pas  reproduire  en  csHer  k 
dramatique  récit  de  Froismrd,  mais  il  tiendrait  trop  de  plseb  U 
skge  durait  depuis  neuf  semaines»  et  les  Anglais  commencaieatlsi 
décourager,  lorsquMls  imaginèrent  de  tendre  un  piège  eut  UimyliB 
défenseurs  de  Bourdeille  :  ils  simulèrent  une  attaque  qui  fut  re|ioi^ 
sée  |>ar  les  Français  ;  mais  ceux-ci  se  laissèrent  entraîner  trop  l*ïi> 
dans  renivreiueot  de  la  victoire,  Jean  de  Mootagu  »  neveu  du  oonu 
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gauche  un  promontoire  étroit  et  escarpé,  complètement  inac- 
cessible  du  côté  de  la  rivière,  et  isolé ,  du  côté  de  la  ville  , 
par  00  rafiD  {nrofond ,  où  s'est  bkittie  la  rue  principale  de 
Boordeille ,  et  par  uoe  large  coupure  creusée  dans  le  ro- 
cher. Une  enceinte  élevée,  qui  n'a  pas  perdu  un  seul  de 
ses  madiicoaUs ,  et  dont  les  murs  se  confondent  avec  la  base 
do  donjon,  oomplétait  ce  système  de  défense  et  faisait  de 
Boordeille  une  place  forte  très-redoutable.  Le  château  pro- 
prement dit  consistait  en  un  bâtiment  simple  k  deux  étages, 
cooipreoant  ehaeon  deoi  grandes  salles  qui  se  oooimandent  ; 
une  toorelle  )  pans  occupe  l*angle  qui  domine  le  pont.  Le 
doijjon  se  trouve  à  l'anç^le  opposé  :  c'est  nne  tour  octogone 
d'une  hardiesse  et  d'une  coiii»crvat ion  admirables  ;  ses  quatre 
étages  reofenneot  des  salles  voûtées  en  arêtes ,  et  sont  cou- 
ronnés par  de  grands  mâchicoulis  cintrés ,  analogues  h  ceux 

des  remparts  d'Avigaou.  Une  tourelle  prismati(|ue  ,  engagée 

• 

de  Salisbnrj,  leur  coupa  le  cbeinin  avec  cinq  cents  comliattanls ,  et 
flwigié  une  liérolqiie  défense  •  lis  périrmt  presque  tous ,  et  leurs  cheHi 
Ermodon  d  Bemeidet  de  Badelbl  furent  feils  prisonniers.  Nous  re- 
prenons ie  lécit  de  Froissard......  •  Qaand  les  comiAgnons  de  Bour- 

<  dilte  se  virent  ainsi  altrappés,  si  connurent  bien  qu*Us  atoieni  irap 

•  firilenmt  elunsè ,  néanmoins  Ils  se  mirent  et  rccueiinrent  tons  en- 
«  semble  comme  vaillaus  gens ,  et  se  commene^rent  à  combattre  et 

•  fiiifL'  lanî  i]p  jrr.iM(!s  ;i |)fitMtisos      itn«>s ,  que  nu  merveilles  scroient 

•  rccortler,  el  se  liiireiil  siifi*?  eux  iKmimiIiic  Tr^paci'  de  deux  heures; 
«  ti  tiint  y  firent  d'upporlises  d'armes,  que  |)rnpremeitl  le*  seipneur» 
«  d*Angleterre  qnl  «Moienl  là  y  pi  ireni  grand*  pluisance.  Finalement 
«  «m  de  Bourdille  rurenl  là  déconQts,  tous  morts  et  pris,  et  les  dcui 
«  Senyon  capitaines  Emandon  et  Bemardet  de  Balefol  pris  et  prison- 

•  wkm  awUt  Us'*  Jean  de  Monlagu.  IVndani  que  cet  estoor  avoit 
«  Kéie,  le  eomie  de  Cantebmac  et  le  comte  de  Pennebrocb  s*éuiient 
a  anMéaet  atoknt  conquis  les  Iwrrières  et  la  porte  et  éloient  en- 

•  très  dedans  f  la  bannière  do  comte  de  Cantebrug^  devant  Ainsi 
«  rurenl  tes  Aii^iuià  ta  gurui^n  de  buurdiile.  *  (  Année  136U  ). 
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éua  on  des  murs»  aerl  de  cage  à  Testcalicn  Le  clocher  de 
BiwHôrae  TODS  atait  mÏH  en  goût ,  vous  n*avez  pas  reculé 
devant  la  iiauieur  et  la  diiiicuiié  de  rasccnsioii.  \m  doyens 
far  ft*âge  ci  par  ia  science  vous  ont  mooiré  le  chemin ,  et 
«DOS  avet  gravi,  à  hi  suite  de  i\IM.  de  CaumiNil ,  de  Gbn- 
ville  el  Des  Moulins,  les  degrés  uses  de  celiij  uiUriiiiihiblo 
sfiiraic.  Mais  vos  cfibrls  o'onl  pas  été  vains  :  de  la  piate* 
trae  de  ia  tour ,  rcell  embrasse  un  magnifique  horizoo  «  cl 
de  \h  seulement  qu'on  peut  se  faire  une  idée  exacte  de 
ia  iiauteur  du  donjon  et  dn  merveilleux  apiotiiij  de  ses  muri^b 
Ce  donjon  «  le  château  el  les  remparts  sont  de  ia  première 
Mflitîé  dn  XIV*.  siècle  ;  romemeotation  des  fenêtres  en  ogives 
gciiiiuL'es,  LLÏic  (k's  (  heminées  et  fa  fiu  lue  des  liicurtrières  en 
csiiix  se  rapportent  à  celte  époque.  Le  cOlé  droit  de  la  cour 
paraît  on  peu  phis  ancien  que  le  reste.  Il  y  avait  là  primi- 
âvemcnl  une  sorte  de  cha|)elle  à  deux  étages,  d<mt  les  voûtes 
ont  dû  être  démolies  poui  uiéuager  uu  espace  libre  au  pied 
du  doojoD. 

Si  ooe  forteresse  de  ce  genre  offre  d'inépuisables  sujeu 
d'éludés  à  rarchtoluyue ,  vous  reconnaîtrez,  Messieurs, 
qu'elle  ne  devait  avoir ,  comme  habitation ,  rien  de  très- 
MÉnisant  Ces  grandes  salles  froides  et  mal  distribuées  «  ces 
Wfiàllfs  épaisses ,  ces  hautes  tours  voûtées ,  convenaient 
mieux  aux  iiabitudes  uuliUircs,  et  ù  la  rude  existence  d'un 
kOPBP  do  moyen-âge  i  qu'aux  mœurs  élégantes  et  raffinées 
•MÊÊe  grande  dame  du  XVI*.  siècle  :  aussi  M"**,  de  fionr- 
deiUe ,  la  belle-sœur  du  célèbre  Brauluuif  ,  éprouva-l-elle 
^  hesoiu  de  bâtir  »  à  quelques  pas  du  donjon  féo<Ial ,  une 
,^ih«IMlMnL  appropriée  aux  exigences  d'une  civilisation  en 
progriSL  C'était  une  personne  d'un  esprit  distingué,  adon- 
née aux  arts  ei  au&  ^cieuces,  et  très-experte  ^  à  ce  que 
jflflÊKtà  m  beau-frère  »  en  géométrie  et  en  architeaure,  Ëile 
lini  même  les  pbns  de  son  château  et  présida  aux 
uavaux.  Ctiu  coiibUucuuu  ,  de  forme  carrée,  percée  de  fe- 
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DéIres  eo  croix  et  cachaat  ses  toitores  plaies  derriia'  onc 
rangée  deeréneaax,  «si  nae  imitalioD  desTÎlbs  italicM, 

el  ne  ^es^>caïblc  gu^rc  aux  édifices  élevés  en  France  au  Xîl*. 
siècle.  La  soppressioa  des  haaies  charpcotes  et  dcN  hiraroo 
oroées  est  sortoat  très-caracléristiqne ,  iinsi  qae  raluace 
de  tourelles  et  de  pavillons.  Ce  qni  est  reinarqoable,  c'cA 
la  fioesse  des  profils  eldcs  scuiplures ,  el  le  luie  de  l  iiiu  * 
rieur.  Sur  la  façade  »  oo  reconnaît  sans  doute,  à  deccrtaiw 
détails,  l*inexpérieDce  d'nn  amalêur;  mais  les  corridon 
voQlés,  l'escalier  el,  auiui  tout,  le  gr.iiul  salon  de  rcceplioo, 
font  le  plus  grand  honneur  à  leur  noble  arcliiiecie. 

Geue  salle  de  parade ,  qu'on  appelle  encore  la  Ckamkn 
dorée,  a  retenu  long-iiiiips  les  membres  dn  Congrus,  rtdfc 
était  digne  de  leur  atteut:ou  par  f éclat  çt  U  consenatK>n 
de  ses  peintures  décoratives.  Les  arabesques  qni  reoeontitt 
enlièretnent  les  poutres  et  les  pontrdies  do  plafond  nai 
^  d'une  richesse  ,  d  uu  goût  el  d'un  dessin  irréprochables, et 
seraient  consultées  avec  fruit  par  les  peintres  de  notre  tcinpv 
Une  boiserie  à  petits  panneaux  compliqués  règne  ,  le  loogdo 
murs  ,  jusqu'à  une  hauteur  de  1  uiètre  33  ceniimètresfRn- 
ron;  sur  ces  panneaux  ou  distingue,  eucadtée  par  de»  ria* 
ceaux  finement  touchés  «  une  série  de  paysages  «  de  vite 
et  de  chftteanx ,  parmi  lesquels  on  recminatt  de»  fiefe  a(^»rte* 
naui  à  ia  maisuri  do  Bounleille,  mais  (jui  soni  en  géiirnl 
pure  fantaisie^  Les  embrasures  des  fonétres  sont  égaleinciit 
peintes;  dans  rintervalle  qui  tes  sépara»  uoe  Renommée.d'ao 
dtssin  el  d'une  couleur  satisfaisants,  apprend  aux  spedaleofi, 
dans  des  inscriptions  i^recqucs  et  ialiiies,  qu*eUc  répand  eâ 
iinaiimB  (es  haïus  faUs  des  kéroê  et  montre,  par  bnte 
occasion ,  qu*îndé|iendamment  de  son  talent  en  archftfctsfr* 
M"*,  de  Bourdcille  cl  ait  aussi  la  devancière  des  Pliilaïuinte 
et  des  Bétise.  Aux  deux  bouts  du  salou ,  de  vastes  cbeou- 
nées  en  menuiserie ,  richement  décorées ,  rooolent  ju^*'* 
plafond  et  complètent  IVnsemble  qui  devait  être  somptscv 
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mni  Teolèfciiient  des  tapisaeries  et  des  meubles.  Telle 

qu  ilk  esL  cijKiJidaiit  ,  la  Chambre  dorée  est  un  des  meilleurs 
iBodèlcs  qu*oa  pnisnti  suivie ,  depuki  que  les  ameubleiuents 
et  rorvemeotatinn  de  la  fin  du  XVI*.  siècle  soDt  revenus 
i  b  mode.  Les  plans  de  M'"*,  de  Bourdeille  ne  furent 
(i  ailleurs  exécutés  qu'en  partie  :  une  gaicnc ,  dont  ou  voit 
les  amchenients  ,  devait  relier  le  corps  de  logis  eiislant  k 
m  antre  de  même  forme  et  de  même  dimeiision  ;  c*eût  été 
àlorh  un  véritable  palais  ;  mais  il  est  douteux  que  cette 
liasie  eût  produit  un  beureux  effet» 

Les  limites  d*un  simple  rapport  ne  me  permettent  pas , 
Messieurs,  de  vous  entretenir  plus  longuement  de  Bounieillo  » 
et  me  ibrceot  à  omettre  mille  détails  qui  vous  ont  frappés 
pcodani  le  cours  de  votre  visite;  je  passerai  donc  sous  si-  - 
Imee  les  larges  puits  du  château  et  les  vieilles  maisons  du 
bourg ,  et  vous  demanderai  lu  permission  de  vuu^  dire  quel- 
ques mots  des  seigneurs  de  Bourdeiiie  et  de  leur  illustration. 
Ibéiaîeot  au  nombre  des  quatre  barons  du  Périgord;  les  rl^ 
des  Bii  oi]  ,  desMareuil  et  des  Beynac;  leur  uum  Joue 
datis  rbisiuire  de  notre  province  un  roie  important*  Le  car* 
dimi  Bébé  de  Bourdeille  «  évèque  de  Férigueux  »  en  1647, 
mourut  en  odeur  de  sainteté;  son  aïeul,  Hélie  VII,  avait 
rétabli ,  en  1303  ,  la  forteresse  de  si'S  père.H,  dégradée  par 
bs  troubles  précédents.  Un  Aoordeille  rompit  la  lance  avec 
Bayard  dans  le  tournoi  donné  à  Paris,  en  ,  à  l'occasion 
do  couronnement  de  la  niuc  Marie  d'Angleterre,  seconde 
bmme  de  Louis  Xil.  11  sulbt  de  nommer  Pierre  de  fiour- 
deille,  abbé  coinmendataire  de  Brantôme,  trop  connu  par 
ses  écrits  ;  son  frère  aîné  était  sénéchal  de  Périgord  et  in- 
vesti de  la  confiance  des  rois  Charles  I\  et  Henri  ilL 
Mtém  le  comte  de  Montrésor  •  célèbre  par  ses  mémoires 
et  par  son  Intimité  avec  Gaston  d'Orléans ,  était  de  cette  la* 
mille,  et  c*est  en  lui  que  s  éteignit  U  branche  aînée.  L« 
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marqii»  de  Bourdeille ,  repréflenlant  de  ta  branche  élihik 

en  Sainlongc.  a  rachelé  depuis  quelques  aiiiues  le  châleiu 
que  M.  de  Berlin ,  conseiller  d  État  et  ministre  sous  Uub  XV, 
et  ses  héritiers  «  avaient  possMé  pendant  le  Xf  IIK  «èck 

Je  in*arn»l« ,  Messieurs;  mais  laissez-moi  ,  en  tennieiBl, 
vous  remercier  encore,  au  nom  du  Pcrigord  •  de  loui  le  \m 
qoe  Totre  visite  solennelle  a  fait  à  ses  monnnealii  D0 
excnrslons  de  ce  t^nre,  présidées  par  des  homme*  deal  k 
savoir  el  le  tlévuueuïent  sont  justement  hcmorés.  sfuit  fait» 
pour  inspirer  aux  populations  le  respect  qv*eUes  doifestaoi 
glorieux  souvenirs  des  siècles  passés.  Partoot ,  sor  voire  (m- 
sajîe ,  les  prêtres  et  les  représcninnts  de  l'aulorilt'  mniî- 
cipale  sont  venus  se  mêler  à  vos  rangs,  et  ont  recuetUi 
avidement  les  témoignages  de  votre  admiration.  Vo» 
avez  fait  apprécier  bien  des  curiosités  auxquelles  fis  n'ifaiail 
guère  pris  garde  jusqu  a  ce  jour.  Ils  comprendront  mim 
désormais  le  prix  qu'ils  doivent  attacher  anx  moeoBMit^ 
dont  Ils  sont  les  gardiens  naturels,  et  nous  n*anrons  fkBÏ 
déplorer  de  nouveaux  aclcs  de  \andalisîiie.  Mu».sionaain^ 
la  science ,  vous  avez  fait  dans  notre  pays  une  proi^agaïuie 
qui  portera  des  fruits  Grâce  à  vous,  Messieurs,  i'aicliéoly 
comptera  en  Périgordde  nombreuses  et  intelligentes  recrois: 
el  autre  province ,  mieux  connue ,  occupera  le  rang  qae  fai 
assignent  ses  beautés  naturelles  et  artistiques. 

Le  Scci  f  fuîre , 

h  oë  Verheiih. 


!<»ÉAi\CK  CLOTURE 
L«  S  juio  1 558* 

l*r^ideiice  do  Vf.  m:  Ci.A'svn.r.K  ,  mMnbre  de  riuMiim  des  |)ft»f iacrs , 
iii»|)eclcur  des  luonutucnts  de  la  Seine-Iolérieare* 

La  dernière  séance  du  Congrès  arcbéok^ique  est  MîcrU; 
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MIS  la  présidence  de  M.  de  GboTille.  Siègent  ao  boretu  ; 

MM.  deCaumontf  l'abbé  de  Saini-Exupéry  ^  le^  marquis  de 
Som^Aulaire ,  Tabbé  Sagette  »  Léo  Drovyn  et  GaLy.  &i.  F. 
d€  VemeHk  remplit  les  fonctions  de  secréiatre. 

Monseigneur  a^aii  demandé  qn'on  examinât  altenlivcmcnt, 
dans  1  excorsion  de  la  veille ,  s*il  ue  convenait  pas  de  rendre 
inunèdiatement  ao  culte  l'église  abbatiale  de  Brantôme.  Le 
premier  devoir  du  Congrès  a  donc  été  de  constater  qu'en  effet, 
il  importait  de  ne  pas  attendre  davantage  pour  prendre  pus* 
sesBon  de  Tabbaye  restaurée.  Sans  doute,  il  serait  naturel 
d'entrer  dans  Tégiise  parle  clotire  qot  la  précède  à  rOegîdent 
ei  qui  ferait  un  porche  élégant  et  magnifique ,  s'il  recevait 
oae  toitore.  Sans  doute,  la  porte  latérale,  percée  tout  récenv- 
meot ,  est  étroite  et  incommode  ;  mais  «  à  la  rigueur ,  elle 
suûira  provisoirement  ;  et  on  avancera  aia2»i ,  au  lieu  de  le 
retarder»  le  moment  où  TAdministralion  donnera  sou  complé- 
ment nécessaire  à  la  restauration  de  Brantôme  en  sauvant  le 
cbNre  après  Téglise  (1). 

Ce  VŒU,  qui  résume  les  impressions  unanimes  du  Congrès, 
est  adopté  sans  opposition..  .... 

H.  le  comte  Ulrich  d*Abzac  en  propose  on  autre ,  inspiré 
auàài  par  rexcursioti  de  la  veille.  Chacun  se  rappelle  avec  quel 
éionnemeoi  on  a  vu  les  jalons  blancs  d'une  route  s'aligner,  dans 

(tj  Nous  sommes  dans  la  douloureuse  obligiilioli  d*ajou(er,  qu'au 
moawit  où  »*iiii|M-ime  œ  coaiple*nuido,  le  cloître  de  Brantôme  n'eiiste 
déplus.  M*  AiNMlie  vient  de  le  démolir,  sans  raison ,  sans  prétexte  ; 
et  11  saf|irise  qu^U  oons  ménageait  ainsi  est  d*un  lacheui  augure 
yonr  la  suite  des  restaurations  de  St.-Frooi.  Après  nn  pareil  trait  de 
todiesse,  il  n*e9t  gfuère  permis  dVn  douter,  le  elotlre  de  S(.-FroiiU 
■'i  façade  (le  l'église  bliiiu ,  les  deux  confessions  si  précieuses  à  tant 
deUlrcs,  et  ic  cloclier  lui-môme  disparaîtront  surcessivemenl  »  sans 
goc  jamais  cc^  projefs  destrucleuts  aient  été  publiés  u  l'avance.  Lu 
cai^drale  entière  est  mise  déculêmeni  en  cou|ie  réglée,  et  Jl  n'en 
rencrt  pas  la  dliième  partie*  C'est  ainsi  que ,  de  tout*  le  ùâniept  du 
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ccUe  merveilleuse  promenade  de  fiourdeiiU  «  aupesdue  m 
coroicbe  tor  la  livière  de  Drooiie.  Four  quitter  œ  ndff 
aplani  et  planté  par  le  ministre  Berlin ,  la  route  oooUa  I 
grands  frais  je  précipice  qui  s'étend  dans  là  direcuon  du 
chlieao  donl  elk  laii  enaaite  le  tour  de  manière  k  itM 
séfMrée  du  bourg.  Or ,  les  habitants  de  BevrdelHê  «el 
effrayés  de  ce  tracé ,  et  ils  voudraient  que  le  Congrès  tes 
aidât  à  en  £iire  prêt aioir  un  antre  plus  natorel  ei  phis  écoea- 
miqae,  en  réalHé ,  si  Ton  paie  ie  terrain  commmmI  eiM» 
ks  propriétés" privées.  Us  comprennent  parlaileuieul  que  k 
noble. cbàteau ,  dont  ils  sont  ûers  «  sera  enterré  ei  rapctinè 
par  la  route  prc^lée ,  et  que  leor  ravissante  promeiiaile  aen 
détruite  ;  car  que  duviendronl  ns  vieux  ormes  et  ce  lapbde 
gazon  (pli  les  sépare  avec  un  déblai  de  cinq  mètres?  Ftti»ie 
briiH  et  ia  poussière  d'one  route  enlèveront  teutJe  charmét 
cette  promenade ,  maintenant  si  verie  et  mlenckuse.  Qoaai 
même  il  y  aurait  Réellement  une  augmenlaiiun  de  depi-ii-^i'  (il 
quelques  milliers  de  francs  avec  Je  tracé  présenté  eu  aecseée 
ligne  par  rAdunuistiration ,  il  serait  encore  regreiiabla  èe 
désln  iiorer ,  pour  un  si  iiiince  intérêt,  le  plus  beau  site  tll<ï 
plus  beau  diàtcan  de  la  province. 

M.  de  Chaonac  ne  peut  croire  que  le  tracé  si  JuUsoMit 
critiqué  pM*  les  habitants  de  fiourdeille ,  dont  SI.  d*Ak«C 

Nord,  OH  n'a  pas  coiisfrvé  wn  seul  cliapilcau  ,  ni  nue  >€uic  pwrp»  l 
rexceplioii  de  deux  pelUs  tailloirs  que  i'ardiitecle  parisien  ourail  pi 
ftcilemeiit  emporter  dans  sa  malle*  Avec  ce  système  de  resiaortti«f 
on  aura  bientôt,  &  la  place  du  plus  curieux  monument  de  PViM^wi 
église  neuve  copiée  très-librement  sur  Pancicnne  et  bâtie  ém  rtsUtUi 
un  rare  talent»  comme  tout  ce  que  Mt  M.  Abadie^  —  Betucov^ 
Irouvenl'que  Sf.-Front  vaut  mieni  ainsi  ;  et  nous  pnrtngenM  «m- 
roômu  rvl  n\i>.  k  jour  où  le  inuséo  fin  Loinrc  tVhnnfcra  ses  ne« 
tableaux  de  maiircs  pour  do  boinifs  copies  luulcs  finichi s  .  la 
Bibliolbèque  impériale  donnera  ses  médailles  antiques  contre  aoiaat  èt 
Napoléons  nouTellemeot  frappés. 
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l'ert  renda  Forsane,  soit  l'cniTre  de  M.  ringénieor  «n  chff 

du  déparkiutiu  :  il  aurail  eu  plus  de  s^igessu  <  t  ne  se  serait  pas 
laissé  séduire ,  cocntiie  ses  ageius ,  par  le  désir  de  faire  qaei- 
qse  clMMe  d'extraordinaire  et  de  naiitisKam. 

(kmforméfneiit  à  Tavis  de  MM.  d'Abtac  et  de  Chaaiiac  , 
le  Congr(«  s'asMiGie  enlicremeot  aux  vues  des  babitauts  de 
fioordeiUe» 

M.  Galy  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  transporter  à 

Pérf;^:i(  u\,  et  de  réunir  aux  autres  reliques  de  saiut  Front , 
k  reliquaire  émailié  qu'on  a  examiné  à  Chanoelade  :  Mon* 
«Btgneor  !e  revendiquerait  et  pourrait  le  faire  payer  ft  la 
Fabrique  ce  qu'en  oui  oiïert  Tes  brocaiiieurs.  M.  J.  de  Verneilh, 
bien  que  le  reliquaire  de  Chancelade  provienne  de  l'église 
d'Aodrivaux ,  croit  préférable  de  le  laisser  dans  l'abbaye  qui 
Ta  recoetlK  ,  et  qtn  d'ailleon,  comme  la  «itbédrale ,  comp- 
tait saint  Front  au  nombre  de  ses  patrons.  11  prierait  même 
AloDscignear  de  recommander  aux  curés ,  d*one  manière  gé» 
nérde,  de  ne  rien  vendre  absolument  en  fait  d'objets  de  ce 
genre.  Si  la  vente  est  [)r()liil)ée  en  droit,  elle  a  souvent  lieu 
eo  £ûi ,  ei  il  est  bien  rare  qu'elle  ne  soit  pas  regrettable.  M, 
4e  Caumont  ajoute  qu'indépendamment  des  considérations 
morales  qui  doivent  porter  les  Conseils  de  fabrique  à  ne  point 
aliéner  dc^  objets  d'art,  il  faut  dire  qu  ils  tout  presque  tou- 
joors  de  mauvais  marchés,  parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  la 
valear  de  ce  qu'ils  vendent  C'est  ainsi ,  dit-on  ,  qu'on  bro- 
canteur a  pu  gagner  quarante  mille  francs  en  revendant  au 
prince  Soltikoff  ce  qu'il  avait  acheté  à  bas  prix  dans  diverses 
paroisses.  M.  Drouyn  raconte,  I  ce  sujet ,  qu'en  sa  qualité  de 
direrteurdu  Musée  de  Bordeaux,  il  venait  d'acquérir,  au  prix 
qai  lui  avait  été  demandé ,  un  beau  plat  émailié ,  lorsqu'un 
nurchand  d'antiquités  en  offrit  imniédiatement  le  triple. 

M.  de  Cbaimae  émet  le  vœu  que  la  restauration  du  ckdtro 
de  tadouiti  boit  reprise  et  acbevçe.  11  déi»ire  aussi  que  les 
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magiiifiqucH  remparts  de  Doimiieiiaûsent  être  coosenéim 

pios  de  soin  que  par  le  passé. 

Paisqu'uD  en  est  à  faire  des  soohaits,  M.  le  oomie  de 
Cbasteigner  en  proposera  ao  qui  a  toute  chance  d'être  euacâ  : 
ce  serait  que  l'on  mil  bieulôl  en  place,  pris  dts  fouis baptis- 
UMUx,  le  bas-relief  du  XllK  siècle,  représeotaoi  le  baptême 
de  Nolre-Seigneor  •  qai  est  déposé  sur  le  pâté  de  Téglnedc 
Brantôme.  I^L  Massoubre  souhaite  de  même  que  le  du^- 
tcau  en  marbre  blanc ,  qui  est  à  moitié  eolerré  cl<ui> 
principale  rue  de  Brantdine,  où  il  sert  de  borne,  soitpre- 
cbalnement  transporté  au  Musée  de  Périgueux,  ou,  ceqi 
vaudra  iiicoie  mieux,  dans  lu  vieille  abbaye  dont  il  ià^^ 
partie ,  sans  doute ,  à  Tépoqite  carloviogienue. 

M.  le  Seciéiaire  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 
La  Société  Irauçatôe  a  toujours  pris  un  vil  intérêt  i  tous  b 
essais  qui  peuvent  préparer  le  réf eil  des  aru  en  proviaoc 
Malgré  Finvilaiion  de  M.  Tabbé  Ou  Ooignon ,  on  n*a  pe  c^ 
pendant  visiter  Tauiei  peint ,  malheureuseaieiit  uup  peu 
avancé ,  qtii  est  destiué  à  Téglise  de  Jouiigoaci  mais,  sar  ii 
demande  de  M.  Yergniol ,  sculpteur  k  Périgueux ,  une  Gsa- 

mission,  composée  (K-  MM.  Léo  Droujii,  de  ( Jjaslri-iivr ,  de 
Castelnau,  Jules  ei  Félix  de  Vcrneilb ,  a  examiné  deux  auids 
en  marbre,  de  style  roman,  faits  pour  de  simples  églises  de  c» 
pagne.  Le  Commi^ion  a  constaté  que  M.  Vergniol  s*ét»t  bea- 
reusement  inspiré  des  œuvres  nouvelles  créées  par  &1.  Abadie, 
à  jBrantôme,  et  de  la  sculpture  ancienne  des  élises  roniian 
binntines  du  Pérîgord.  Tout  en  eonserrant  par  tcenaaup 
le  système  des  placages ,  il  a  donné  a  ses  autels  Tappareuce 
de  marbres  massife,  et  il  a  remplacé,  avec  à-propoa,  kiffi 
des  tombeaux  pleins  par  celui  des  taUes  porléo  sur  ds 
colonnes.  En  persévérant  dans  la  \oic  où  il  s'est  placé,  es 
donnant  à  ses  productions  plus  de  pureté  de  siffle  et  d  bar- 
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axMiie,  H.  Vergoîol  répondra,  la  CommiflaioD  n*eD  doute 
p»,  k  on  besoin  do  pays ,  et  il  contribuera,  dans  sa  modeste 

sphère ,  à  ce  grand  inouvemciU  qui  doil  rendre  à  lous  les 
moQumeuis  du  cuite,  wêmeaux  plus  petits,  leur  première 
spioideiir. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la  39%  et  der- 
nière question  dn  programme,  ainsi  conçue  : 

Qm(s  sont  les  ehâiemiT^ forts  ^  des  diffèrenis  dçes,  les 
plus  remarquables  du  pays?  En  présenter  un  catalogue 
Màhodique  et  raisotmé, 

H.  Léo  Dronyn,  pour  se  conformer  à  Tordre  chronolo- 
gique, parlera  d'aburtl  de»  fortifications  de  la  prc  inii  i  c  pé- 
riode du  moyeu-Âge,  qui  se  composaient  uniquement  de  mou- 
remenis  de  terre  et  de  constructions  en  bois.  On  sait  qoe,  dès 
letempsdeCharlemagoe,  les  pirates  normands  commençaient 
à  iuquiéler  nos  rivages,  fti.  Druuyu  croit  avoir  irouvé ,  non 
pis  dans  le  Pérîgord ,  mais  au  moins  sur  les  bords  de  la 
Ooniogne ,  quelques  restes  de  ces  travans  de  fortification  op- 
posés aux  Normands  par  Charlemague  ou  par  ses  premier» 
soccesBettr&  Du  grand  château  de  Fronsac,  il  ne  subsiste 
guère  qoe  le  site ,  si  Imposant  d'ailleurs  et  si  heureusement 

choisi  ;  mais  ûùna  le  canton  de  Brannci> ,  un  dislingue  ()ar- 
liulemeni  le  plan  d'un  petit  château  qui  porte  encore  le  nom 
significatif  de  Butie  de  CkaarUma§ne.  C'est  en  effet  une 
botte  carrfe,  large  et  longue  de  35  mètres  seulement,  et 
entourée  d*un  fossé  de  15  mètres  de  largeur.  Ou  u'y  voit 
point  de  tncesdo  constmction  à  clianx  et  à  sable;  mais  on 
yiemarque  des  débris  de  tuiles  creuses,  différentesdes  nôtres 
et  encore  plus  de  celles  des  Romains  ,  qui  attestent  l'exis- 
tence d'anciens  higements  en  bois.  Trop  exigu ,  trop  dénué 
ée  tonte  espèce  de  dépendances  poor  a?olr  servi  d'habitation 
AU  plus  pauvre  des  chevaliers,   ce  chàlelel ,   ainsi  que 
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d'autres  du  même  genre ,  semble  avoir  éié  dosiiiiî' ,  comnw 
son  nom  Tindique,  à  recefoir  un  poste  de  soldat»  urioiA* 
giens,  qui  sorteilUU  au  loin  le  coon  de  la  Dordcgoe,»- 
uoiiçait  par  des  i>i^uaux  rupproche  de  renncmi ,  el ,  sém 
les  circonstances  »  se  défendait  sur  place  on  se  réoiusait  î 
d'autres  postes ,  de  manière  à  former  un  coDtînsrat  reqxc- 
Ubio. 

M.  de  Cbasteiguer  rappelle,  a  propos  des  faits  obM^-nés  par 
M.  Dronyn.  que  les  hommes  placés  dans  lesi  mémrs  arçon- 
stances ,  agissent  toujours  II  peu  près  de  la  même  manièrtà 
louies  les  épocjucs.  Les  block-liaus  de  nos  soldats  d'Afrique 
ne  res&emhienl-ils  pas  aux  redoutes  que  l'on  fieut  de  dé- 
crire ?  La  diniensiou  des  chltean  en  terre  el  en  patisaila 
est  sou  veut  si  reslreinfe,  qu'on  les  a  pris  parfois  poar  tel 
lumuim. 

M.  de  Castelnao  elle ,  f  omme  remontant  ^  l'époque  ((es 
incursions  normandes,  le  château  de  Puy-ff onnaad ,  à  li 

fromiciti  4lf  1.1  Gironde;  il  ne  reste  (|ue  remplacement  de  es 
château ,  mais  bien  dessine  et  très-facile  à  reconnaître. 

M.  F.  de  Vemeiih  dil  que  l'on  reconnaît  aussi  Templ»- 
cernent  des  quatre  châteaui  élevés,  dans  la  banUetie  de  Nrî- 
gueusi,  par  révèque  tïoiaire  deOourdon,  utessetn  immifue» 
êt  r€fuçmm  contra  Nomumnoi*  Ils  se  nomment  Agonac, 
Cronkc,  Auberoche  et  la  Roche-Saini-Chriilophe,  Ilisort 
tous  vasles  comme  il  coiiM^iiiiii  à  dci  lieux  de  refuge,  et  leor 
situation  e&t  très- bien  ciioisie.  ftl.  de  Yerneilh  signalera,  à 
Agonac ,  certaios  débris  des  oonstruetiouf  primitives  fri 
étaient  déjà  en  pierre,  malgré  leor  date  reculée  (  976^991). 
D'aiiteurs  ,  l  ensemble  du  château  actuel ,  vaste  donjon  carr^^ 
à  contrôlons  plats,  très-hien  conservé,  et  Irèu^ricui pv 
ses  voûtes  )  deux  oeh ,  par  sce  escaliers  à  rampes  drohci  et 
toute  sa  disii  ihiiiioij  intérieure ,  est  dn  XII*.  siècle  ,  mênte 
de  ia  seconde  moitié.  Mais  l'angle  sud-ouest  de  œ  doajoB 
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r^)Mi9e  sur  les  ciaveanx  en  eneorbeUeroenl  d'une  arcade , 
raiideane  porte  do  cbâteao  de  Frolatre.  Pourquoi  bâtir  aiiui 

l'angle  d Un  donjon  snr  une  [wrle  coupée  par  le  milieu  ,  et 
luurét*  lant  bien  que  mai  au-dessous  des  claveaui  1  Ccsi,  saos 
doate ,  eill.  de  c:aDtiioiit  esl  aosai  de  cet  avis ,  pour  attirer 
la  aanîliaiiis  sur  un  point  plus  fort  en  réalité  qu'en  appa^ 
reoce.  Toujours  est-il  qu'on  a  ulitisé  pour  ce  donjon  ro- 
maii  une  partie  de  i'euceinte  intérieure  d*un  dititeau  plus 
aKieo,dont  l'appareil,  que  Ton  retrouve  ausai  sur  quelques 
points  (!e  leuceinie  extérieure,  est  analogue  à  celui  de 
St.- Front, 

M.  l'aqoerte  signale,  comme  lieux  de  refi^»  d*èpoqoe 

WétWTiiinéc ,  uïais  ayant  sei  vi  jus(|u'au  moyen-àgc«  des  ca- 
vernes a\ec  murs  de  clôture  et  appareil  de  défense,  nulam- 
iiMttt  aux  Eyzies  sur  la  Vézère ,  oîl  l'mi  voit  des  murs  de 
fortilkatiou,  presque  rni  château  ,  eu  avant  d*uAe  vaste 
gmtle,  M>us  une  corniche  de  rocher. 

H.  de  diasteigoer  dit  que ,  dans  une  région  de  TAngou- 
DXHS  trèu-voisine  du  Périgord ,  h  Vilhonneur ,  à  St.-Paul  el 
à  Kancogne,  il  exisle  des  tours  dont  la  desiinalion  paiiih  cire 
de  protéger  i'eutrée  d'iaimeiisos  grottes  uaiureikt»  où  l'air  ne 
naiMiumit  pas  k  des  milliers  de  réfugiés,  et  oA  ils  trouve* 
nâmi  de  l'eau  en  abondance.  La  tradition  du  pays  veut  que 
m  souterrains  des  bords  de  la  Tardoire  aient  autrefois  coni- 
HNiniqué  entre  eux ,  et  avec  le  donjon  du  cbâlean  de  La 
BecMbucauM 

M.  \jéo  Urouyn  reprend  l'examen  des  anciennes  foriihca- 
tiotts  qui  couvrent  le  sol  périgourdln ,  et  H  arrive  aux  vrais 
chitsaux  postérieurs  Ik  Tan  4000.  Gomme  plan ,  ils  dtflèrent 

de  ceux  des  autres  provinces  de  la  France.  Tons,  ou 
pres(|ue  tous,  sont  situés  sur  des  émineuces ^  promontoires 
on  pics  ) ,  fort  peu  en  plaine  ;  leur  forme  est  donc  très-  irré- 
guHèrc,  parce  qu'on  a  été  obligé  de  suivre  les  sinuoeitée 
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du  terrain,  l^es  principaux  châteaui  de  la  Gironde  «  fondes 
au  Goaimeooeiueol  do  XIV*.  siècle,  soot  au  cimtnire  pres- 
que tous  en  plaioe  Aussi  ont-ils  des  formes  régulièRi,  fii 
cousliluent  une  excepiioii  relali renient  à  Fensemblc  de  b 
France.  *  Geui  des  cbâteauz  du  Périgord  qui  soui  bàus  sur 
des  promonloires  se  trouYeul  nainrelleaieBt  détedoi,  de 
trois  côtés,  par  la  déclifité  du  ooceto.  Une ,  dens,  oo  inêMe 
trois  coupures  profondes  »  plus  ou  iuoins  espacées ,  les  pro- 
légeni  du  côlé  du  plaipau.  Ceux  qui  sont  sitnéi  sur  des  pia 
isolés  n'ont  pas  de  fossé  an  pied  do  pic  si  celol-d  estiM 
abrupte,  et  en  ont  au  conuaae  si  la  po^iliou  u  a  pas  été 
jugée  assez  forte.  , 

Après  ces  données  générales  sur  ks  forteresses  Mà» 
du  Périgoid  ,  M.  Drouyii  donne  une  courte  description  de 
toutes  celles  qu'il  conuaiL 

BadefoL  Le  château  de  Aadefol  occupe  tonte  la  peîsie 
d'un  promontoire  étroit  et  allongé ,  parallèle  è  la  rive  gauche 
de  Ja  Dordogoe ,  à  quelques  kilouièlres  au-dessus  de  U 
Lindo.  Trois  coupures»  Irès-rapprochées  Tune  de  TaBUv.  ^ 
séparent  du  plateau.  Les  deux  premières  sont  k  fond  de  an 
et  creusées  dans  le  roc.  La  troisième  »  î»  environ  60  mèlrw 
des  deux  autres*  est  un  simple  fussé  creu&ô  dans  une  ruciit 
friable.  La  forme  très-étroite  de  ce  château  rappelle  m  pis 
celle  des  forteresses  de  l'Alsace.  Les  bâtiments  sont  lefleaMBi 
en  ruine  qu*il  est  diliicile  de  comprendre  comuicûi  ûs 
étaient  disposés.  11  semble  cependant  qoe  le  donjon  se  M* 
vait  à  l'extrémité  du  promontoire. 

Beynac  —  Le  château  esl  bàli  sur  la  pointe  d*uii  f<Kh  r 

très-élevé  qui  s'avance  sur  la  rive  droite  de  laDordegne; 
an-dcssons ,  b  ville  se  déploie  en  amphithéâtre,  Oeox  cm- 

pores  ont  été  creusées  dans  l'élroile  langue  <le  rocher  qui 
relie  aux  plateaux  l'emplacement  de  Beynac.  Le  poiut  culflii- 
nant  du  promontoire  est  occupé  par  Je  château  ptypieewei 
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dit,  ^iii  eo  sait  100$  tes  cootoan,  et  dont  le»  bâtiaieDis 
bordent  b  seconde  coapnre. 

bigaroque,  —  Une  molle  factice  a  élé  élevée  sur  l'exlré- 
mité  d*oa  promontoire  qui  domine  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne  s  aiHlesaos  se  irou?ent  des  constnictions  tool-ii*foit  en 
ruine.  Plus  bas ,  l'ascension  du  coteau  élaii  combattue  par 
00  doojou  carré  à  cootreforis  plats. 

Biron,  —  Le  cMtean  s*élève  sur  la  pointe  d*un  pic  cpii 
domine  les  euvirttns  à  dix  lieues  à  la  ronde.  Restauré  à  toutes 
les  époques,  son  plan  est  d'une  coniplicatiou  extraordinaire 
et  remonte  à  Tépoqne  romane.  Le  donjon,  qui  se  trouvait  an 
point  cttiroinant ,  a  élé«  en  grande  partie,  remplacé  par  descon- 
ilructionsdu  XI*.  et  du  Xll*.  siècle.  Pour  v  arriver ,  il  fallait 
passer  sous  quatre  portes  protégées  par  des  tours  »  et  traverser 
de  I0Q91  couloirs  en  zigiag.  Plusieurs  tours  romanes  carrées, 
àcootrefort^  plais,  exisleal  encore;  l'une  d'elles  conlieot  une 
porte.  Ce  château  ne  parait  pas  avoir  eu  defobses  et  u'ea  avait 
pas  besoin,  tant  le  talus  naturel  est  rapide  et  prolongé. 

BeurdeilU.  —  Ce  château  a  été  Tun  des  objets  prin- 
cipaux de  i  exi  ursion  archéologique  de  la  veille,  il  suQira 
de  rappeler  qo*il  est  situé  sur  nne  étroite  langue  de  rocher , 
médiocrement  haute ,  mais  très-escarpée  ,  qu'entoure  te 
i)ODrg ,  autrefois  ville  luurée.  Toutes  les  fortifications  avan- 
cée se  pressent  du  côté  de  l'Est  Le  château  de  fiourdeilte  a 
oncofe  nne  toitoro ,  ce  qui  est  raro  pour  les  forteresses  dn 
moyen-âge  ,  devenues  généralfineui  inutiles  ,  et ,  par  suile  , 
abandonnées.  Le  doojoo  surtout  est  merveilleusement  con- 
servé; il  ne  pareil  pas  appartenir  â  te  première  conslmctlon 
H  an  premter  pten ,  ainsi  qo*on  Ta  remarqué  hter;  car  b 
cour,  qu*il  domine  de  toute  sa  hauteur,  a  été  autrefois  occupée 
pw  des  salles  voûtées ,  dont  on  ne  voit  les  arrachements  que 
■r  te  mur  dn  Nord.  Tontes  ces  salles ,  à  en  juger  par  te 
style  de  leurs  chapiteaux  et  de  kurî»  nervures ,  n*étaieut  an« 
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térieom  qoe  de  quelques  aonées  lo  doojon ,  et  appttlOMaH 
»um  an  XIV*  siècle. 

Boi.nruil.  —  Il  ne  resle  du  château  de  Hooneuil  qu  one 
tour  carrée ,  de  siyle  roman ,  mab  irès-pelite  ;  la  diaake 
qu'elle  offre  è  diaque  étage  n*a  que  2  mètres  dans  louito 

sens. 

Caueinau,  —  Le  château,  placé  sur  Texlrémilé  d  un  ^ 
moDtoire  éiroh  et  élevé  qui  longe  la  rife  gauche  de  li 

Dordognc,  esl  une  des  foricresscîî  les  plus  piltortsqo»  ft 
les  plus  beureuscmeut  situées  de  Ja  province.  A  sa  gauche, 
et  à  une  profondeur  considéralile ,  la  Bordogne  nNdew 
eaux  rapides  ;  li  sa  droHe ,  se  creuse  une  lallée  qui  le  MCti 
Tabri  de  loule  attaque;  devant  lui,  sur  la  pointe  du  pro- 
monloire ,  le  village  de  Casieluau  s*étend  en  amphidiéâtre; 
une  langue  de  rocher  «  coupée  \  trois  endroits,  rieoie  \m 
derrière,  l-oiir  |)ar\eiiir  à  la  lour  carrée  et  rouiai»e,  serrii* 
de  donjon,  qui  se  trouve  au  (Mjïnt  culuunaut,  ilfailaii  fraochir 
trois  portes  fortement  défendues.  Ce  donjon  est  entouré  d'aae 
enceinte  particulière  et  précédé  d*nne  cour.  Une  astre 
énorme  tour  rou(ie,  à  imus  uès-i-pais  |>ercés  deinbra- 
sures  pour  canons ,  a  été  bâtie,  â  la  fin  du  \1V%  «iècte,  m 
le  bout  du  promontoire  et  en  contre-bas  du  donjon. 

Clrrcns.  —  (À*  chàlcaii  est  situé  Mit  un  roclicr  qui  s'élète 
de  quelque»  mètres  seulemeiu  au  fuud  d'une  vallée.  Su» 
plan  est  un  polygone  très-irrégulier  approchant  de  IVivalei  U 
porte  principide  est  rmane,  et  le  doojon  carré  parait  appr* 
tenir  au  siècle.  Un  système  de  terrasses,  de  lotii^ 

de  fussés ,  protégeait  les  abords  du  château. 

Ciermont-^'B&mregard.  —  Ce  château  est  bâti  tor  sa 
proinontdire  ;  un  seul  fossé  le  prolé^^e  du  cftté  du  plaleia. 
Une  tour  romane  à  contreforts  plats  servait  de  doojon. 

Commor^iie.  Al.  Drouynn*a  pas  vu  le  château  dc€e0- 
marque;  mais  il  sait  qu'il  a  beaucoup  d*imporlaoce. 
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Cbaunac  disait  ,  eu  présence  de  la  magnifique  tour  de  Hour- 
«kiU^ ,  que  k  donjou  de  Coinmarque  ôuit  encore  plus  élevé 
€i  plus  beaa. 

EseideuiL  —  Ce  gnnd  château  des  vicomtei  de  IJrooges» 

dont  les  débris  appartiennent  encore  à  la  maison  de  Talley- 
raud«  ehl  bilué  sur  une  large  lable  de  rocher  qni  offrait, 
aor  presque  toas  les  points»  un  mur  naturel  haut  de  8  ou 
10  mètres.  Au  centre  étaient  deui  donjons  si  voisins  l'un  de 
Taotre  que ,  plus  tard ,  le  pignon  d*un  bâtiment  d'habitation 
est  veuu  les  sonder  par  leurs  angles.  Mais  primitivement 
ils  étaient  isolés  ;  ils  sont  de  forine  carrée ,  sans  conlreforls 
eilérieora  et  sans  voûtes  ;  ils  paraissent  remonter  aux  pre- 
mières années  du  XIII*.  siècle. 

Grûjnols.  —  cliateau  occu|>e  tonte  la  pointe  d'un  étroit 
promontoire  ;  trois  coupures  le  séparent  du  coteau,  et  les  bô- 
timeob  s'élèvent  entre  deux  de  ces  coupures ,  ce  qui  est  une 
exception  pour  le  Périgord  ;  car ,  ordinairement ,  les  bâti- 
ments et  le  donjon  sont  situés  à  rextrémité  du  promontoire. 
Les  cniibli  lu  lions  ,  lort  ri^iuées  »  semblent  postérieures  à 
Tépoque  romaine. 

Gurcmi»  —  Cie  château  couronne  la  pointe  d'un  mamelon 
qui  s*élève  dans  la  plaine  comme  un  pain  de  sucre.  Il  ne 
piii  .iii  p;'.sa\oir  eu  de  fossés  et  n'en  avait  |)as  besoin.  Les  bâ- 
timents qui  restent  ne  datent  que  de  la  Uenaissance ,  sauf 
une  tour  placée  à  l'ange  nord. 

La  Ate,  ->Le  château  de  La  Rue  à  Drayaox,  en  face  de 
Badefol ,  s'élève  sur  un  cube  de  terre  entouré  de  murs  : 
quelques  portions  |iaraiss<'nt  appartenir  au  \IV'.  siècle; 
d'antres  ne  datent  que  de  la  fin  du  XV".  l^u  fossé  le  sépare 
da  plateau  au  bout  duquel  il  est  bâti. 

MareuxL  Ce  château  était ,  avec  Btron ,  Bourdeilles  et 
Bejaac,  une  des  quatre  baronnies  du  Périj^onl  ;  il  est  Mlué 
^jjy^  une  vallée  iiiarécageuse,  et  protégé  par  ues  fossés  rcm< 
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plis  d'eto.  Sa  forme  est  cepefidaat  trrégolière  ;  il  a  été  nM 

à  la  fin  du  XV'.  siècle  ,  sur  d'anciennes  fondations.  Oi  tel 
reconnaît  surtout  au  nord*est ,  où  ia  base  des  mûri»  (r^i  rca- 
forcée  de  contreforts  plats  ;  il  ne  reste  de  même  que  d*»- 
ciennes  fondations  de  Bertrand  de  Bom ,  à  Haatefort 

Maroiiie,  —  Alalgré  ses  dix  tours,  le  château  de  Marwtte 
n'est  pas  réelieuient  une  forteresse  féodale^  c'est  plutôt  na 
grand  château  d*habitation  très-imposant ,  do  reste ,  et  q» 
l'on  s'étonne  de  ne  pas  voir  mentionné  plus  souvent  daus 
rbistoire  de  la  province  ;  il  ne  présente  rien  d'antérieur  m 
règnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII, 

Molièrcs.  —  Ce  cliâlf m  servait  de  citadelle  à  h  basiiile 
de  même  nom.  Il  est  de  forme  carrée  •  avec  ou  donjoa  isolé 
au  milieu  de  la  conr.  Ses  tours  sont  carrées  aussi  »  mais  wm 
conlreforls.  Il  reiiionlc  aux  premières  années  du  XIV*.  siédc. 

Moniferrmd,  — Ce  château,  situé  sur  un  promoûloire, 
est  divisé  par  une  coupure  pratiquée  dans  le  rocher  en  dm 
portions  d'égale  étendue.  Une  autre  coupure  isole  le  château 
entier.  La  portion  comprise  eotre  les  deux  coupures,  et 
servant  de  cour,  est  entourée  de  morailles  avec  des  ttwn 
rondes,  inégales  de  grosseur  et  ouvertes  du  cAté  \àt  la  coor. 
Le  château  a  trois  portes  suivies  de  longs  couloirs  entre  deux 
murs.  L'une  d'elles,  sous  une  tour ,  donnait  entrée  dansli 
cour  proprement  dit  oû  se  trouve,  sur  le  bord  de  la  coupait, 
le  donjon  carré,  de  style  roman.  Un  nmrépai^  rti\ Lli'î»peloate 
cette  partie  du  château;  il  se  relie  à  une  tour  roudc  pUcée  ï 
l'extrémité  du  promontoire.  Le  château  paraît  très-ancien  : 
on  y  remarque  ,  ainsi  qu*aux  ruines  de  Umeuil ,  des  mon 
bâtis  en  arêtes  de  poisson. 

Mamignac»  —  Le  château  de  Montigoac-le-Gomte,  sépiré 
du  plateau  par  deux  coupures,  est  roman  dans  son  ensemble» 
La  porte,  parlaaeuKiU  conservée  et  de  disposition  ti-{^- 
originale ,  est  placée  dans  l'angle  d'un  réduit  carré  ménigé 
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dans  le  renparl  de  Fooest  «  et  doot  rentrée  se  couvre  encore 
d'une  arcade  soriMissée.  Les  maitlanU  qot  se  préparaient  k 

c'fiûiircor  celte  porte ,  se  irouvaicai  donc  placés  dans  une 
aorte  de  poita ,  et  ezpoeés  de  tous  cotés  aux  projecliles  des 
défenseurs  da  château.  Loraqoe  le  dernier  comte  de  Périgord 
di  la  iiuisin  de  Talleyrand  se  fortifiait  h  Monfignac,  contre 
ie  roi  de  France,  il  ajouta  au  château  romaudcs  coii^ti  uciiuns 
considérables  qni  n*empèchèrent  pas  Boocicaot  de  le  forcer 
dans  ce  dernier  refuge.  Ce  sont  des  batteries  eoiiTertes , 
percées  poor  le  canon  ,  qui  doaûoeni  la  ville ,  et  nn  donjon 
drcnlaire.  Cette  énorme  tonr.dont  le  diamètre  atteint  20 
mètres  «  fat  établie  sur  le  point  le  plus  escarpé  et  complè* 
itiiu  iit  eii-dehors  de  l'enceinte.  Ou  un  pouvait  y  arrÎTCrde 
rintérieor  du  château  que  par  un  pont 

MotttrareL  —  U  château ,  sitné  sur  la  pointe  d'un  pro- 
montoire ,  est  entièrement  enveloppé  par  un  fossé  large  et 
pfofoud  entouré  lui-même  d'un  cliemin  de  ronde  foruié  par 
un  pûUum  très-étroît  An  milieu  de  l'enceinte ,  qui  mesure 
Sfvc  ses  fossés  300  mètres  de  longueur  sur  iâO  mètres  de 
largeur,  s'élevait  une  motte  h  peu  près  rasée  in.iiiîlenant. 
Elle  divisait  le  château  en  deux  paities  égaies.  Dans  celle  de 
ronest ,  s*élè«e  encore  â  une  grande  hauteur  un  pan  de  mnr 
qui  a  apparit  nu  à  une  tour  romane  ;  toute  reuceinlc  était 
entourée  de  murs  flanqués  de  tours  it)ode& 

Namirm  et  FH^.  Ces  deux  châteaux  avaient  Tun  et 
l  auirc  une  véritable  importance  au  point  de  voe  militaire  ; 
mais  ils  oat  été  bàiis  par  les  vicomtes  de  Limoges ,  ci  ne  se 
uouvaîent  pas  dans  Tanctenne  province,  dans  Tancien  diocèse 
dn  PérigorYl.  C'est  avec  les  châteaux  Limousins,  et  noiammeni 
avec  celui  de  Châlus,  qu'il  conviendi  nit  de  les  comparer. 

Rikerac  —On  y  vopit»  il  y  a  peu  d  années,  les  restes  d*uu 
donjon  roman.  M.  J.  de  Vemeilh  en  a  conservé  on  dessin. 

La  Tino  ' Blanche,  —  Ce  cliàteau ,  qui  était  dans  Forgani- 
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MilîMi  féodale ,  une  enclave  de  rAngouoMiii  «  te  iioate  tiiaé 
dass  une  concréo  oè  les  escarpements  sont  ram  Para- 

€e{>lion  ,  il  esl  doue  bàlt  sur  uue  niuile  eu  terre  rapportée,  ci 
emoorée  de  fossés.  Les  coostracUoos,  flao^piéet  de  toors  or- 
rées  et  en  assez  bon  état  de  consenrataon  »  sont  dn  XUr. 

siècle. 

Vernodes»  —  Le  château  de  Veruodes  e^i  surtout  remar- 
qnaUe  par  se»  deux  doiy  eus  «  éloignés  Tnn  de  TaniredeM 
mètres  à  peiue.  Ce  sont  iks  tours  carreés ,  à  conlrefons  |te 
et  d'époque  romaue  ;  l'une  d'elles  oflire  à  riutérieur  upe  cou- 
pole sur  pendentifiB,  tont-à-lisit  semblable  à  ccUsde  St.* 
FronL 

M.  Jules  de  Verueilh  n'ajoutera  rien  à  ce  que  II.  Drouya  i 
vient  de  dire  snr  les  cblieaux-forts;  il  demande  seeleaiau 
à  entretenir  le  Congrès  des  nombrenx  castels  qni  se  mat  ft- 

vés  en  i'ci  aux  \V%  et  XVK  siècM,  et  qui  (loiim*flfà 
ce  pays  une  pbyiiiouoiiiie  particulière.  11  est  certain  que.biefi 
peu  de  provinces  sont  aussi  lîches  que  celle-ci  en  ptiim  { 
résidences  seigneuriales.  Il  en  est  peu  aussi  (|ui  renfcmianttt 
une  aussi  grande  quantité  de  geuliistiiuiuuirs.  «Ce  pays,  dit 
«  Tillusu^  historien  de  Thou ,  est  si  rempli  de  nobte  qsl 
«  peine  il  peut  la  contenir.  Les  esprila,  ^onte-t-îl,  f  «st 
«  querelleurs  et  remuants,  et  depuis  que  La  tUiiâudie 
«  eût  formé  la  conjuration  d'AmboÎM,  on  a  remaïqaé  qs'il 
p  n'y  a  pas  eu  en  France  de  troubles  de  quelque  importais 
•  (luui  les  premiers  foudemeuis  a  «neut  été  jetés  enPérigonii 
n  et  par  des  gei^  du  pay  s.  • 
M,  de  Vemeîlh  n'entreprendra  pas  de  défendre  le  Mi* 

gord  contre  (a  mauvaise  réputation  que  ses  enfant'*  s'éldwl 
faite  peudanl  les  guerres  de  religion.  Si  on  y  fait  encore 
quelques  allusions  dans  les  écrivains  du  tempo  de  la  Fraade, 
Scarron  entre  autres ,  die  s'est  depuis  complètement  dtiisipéf. 
M*  de  Verueilh  se  couieutera  de  déirne,  eu  |)cu  de  laob, 
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les  dispositions  générales  et  les  caraclèreç  saillants  des  habi- 
tations (le  cette  turbulente  noblesse.  A  l'exception  d'un  cer- 
tain nombre  de  châteaux  plus  importants  et  plus  compliqués  , 
lels,  [>ar  exemple,  que  les  qualrc  baronnies  ;  puis  Maroitte, 
(ihaieau-l'Évêque ,  Jumilhac,  Aulefort ,  Neuvic»  Lambertyeet 
Bruzac,  leur  plan  .se  compose  presque  invariablement  d'un  corps 
(le  logis  simple,  flanqué  de  deux  tours  rondes  à  mâchicoulis, 
sur  une  façnde  et.  sur  l'autre,  d'une  tour  octogone  renfermant 
l  escaiier.  Cette  disposition,  que  complètent  des  toits  aigus,  des 
Incarnes  ornées  et  des  fenêtres  en  croix,  s*est  continuée  depuis 
le  XV*.  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVÏ'.  ,  et  il  est  peut-être  re- 
grettable qu'on  y  ait  renoncé  ,  tant  elle  est  heureuse  et  d'un 
booeiïet.  Elle  supposait  d'ailleurs,  chez  ceux  qui  l'adoptaient, 
Doe  fortune  et  un  rang  assez  élevés ,  et  les  châteaux  de  ce 
genre  ont  été  généralement  construits  par  des  familles  dis- 
tinguées. M.  de  Verneilh  en  pourrait  citer  près  d'une  cin- 
quantaine. Quelquefois  les  deux  tours  rondes  étaient  écono- 
miquement remplacées  par  de  petites  tours  carrées  ou  par  de 
simples  nids  d'hirondelle.  D'autres  fois  enfin,  la  gentilhommière 
consistait  en  un  corps  de  logis,  à  pignons  aigus ,  accompagné 
de  l'inévitable  tour  d'escalier ,  et  même ,  dans  ce  cas ,  le 
modeste  cas^el  avait  meilleure  mine  que  la  vulgaire  maison 
carrée  qui  passe  aujourd'hui,  aux  yeux  de  tant  de  gens,  i^our 
Tidéal  de  l'élégance  et  du  confort. 

A  côté  de  ces  types ,  à  peu  près  invariables  ,  le  goût  des 
propriétaires,  la  fantaisie  des  artistes,  ou  la  disposition  de 
l'emplacement ,  ont  introduit  des  modifications  originales. 
Ainsi,  dans  le  château  des  Bories  ,  près  de  Périgueux  ,  char- 
Hii||<f'habilalion  élevée  vers  la  (in  du  \V*.  siècle  (l/i97) ,  cl 
possédée  encore  par  la  famille  de  Saint-  Vstier,  on  remarque 
un  escalier  magnifique,  digne  d'un  palais,  et  dont  le  plan 
n'a  point  été  imité  dans  le  pays,  excepté  peut-être  à  la  mai- 
son de  la  place  du  (Modère  ,  et  encore  l'imitation  est-elle  un 
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peu  lointaiDe.  Cet  escalier  est  renfernxj  daDs  uoe  haute  et 
large  tour,  de  forme  carrée  ,  au  centre  de  laquelle  s'élève  oue 
seconde  tour,  carrée  aussi ,  qui  lui  sert  de  noyau.  C'est  entre 
les  murs  de  ces  deux  tours  que  se  développe  l'escalier.  D'un 
étage  à  Tautre  il  y  a  quatre  montées  droites,  voûtées  en  ber- 
ceau ogival ,  et  quatre  paliers  à  nervures  compliquées  re- 
tombant sur  des  culs-de-la nipe  sculptés.  De  larges  croisées 
éclairent  abondaniinent  l'escalier  et  donnent  un  jour  suffi- 
sant aux  petites  salles  vofitées  qui  régnent  cl  chaque  étage 
de  son  noyau  carré.  I/escalier  de  la  placeduCodercaau.^ides 
montées  droites  ;  mais  son  centre  est  à  jour,  connue  daas 
les  escaliers  modernes,  et  les  plafonds  de  ses  piliers  reposent 
sur  d'élégantes  colonnes  arabesques.  Il  faut  admirer,  an 
Bories,  la  perfection  de  l'appareil  et  remarquer  à  quelques 
fenêtres  de  gros  bâtons  noueux ,  en  guise  de  meneaux. 

M.  J.  de  Verneilb  cite  d'autres  chàtt-aux  artistiques  quil 
recommande,  comme  sujet  d'études ,  aux  architectes  et  aui 
touristes:  la  chapelle  Faucher,  près  Brantôme;  les  ruimi 
pittoresques  de  Bruzac  et  de  Fuyguilhem,  ra\issaDl  édiCcedo 
temps  de  François  T'.  Ces  trois  châteaux  peuvent  être  vi- 
sités,  avec  les  abbayes  de  Barchaud  et  SL-Jean-de-Collf, 
dans  une  excursion  d'un  jour;  maison  ne  peut  encore 
faire  en  voiture. 

Puyguilheni ,  bâti  par  M.  de  La  Marthonie,  pmnier 
sident  du  Parlement  de  Bordeaux  ei  ensuite  de  celui  de  Pa- 
ris ,  mérite  surtout  d'iîtrc  étudié  avec  soin  et  serait  digne 
d'une  monographie.  Le  ciseau  capricieux  des  artistes  de  b 
Renaissance  n'a  taillé  nulle  part  de  plus  mei  veilleuses  scai|h 
lures.  Les  lucarnes  sur  le  loit  sont  des  chefs-d'œuvre  de 
goût  et  d'imagination.  Les  deux  tours  d'escalier  sont  liiién- 
lement  couvertes,  ainsi  que  les  mâchicoulis  de  la  grosse  toor 
ronde,  d'arabesques,  de  figurines  et  de  lettres  eoirelacéei 
Au  milieu  de  ces  ornements ,  quelques  salamandres  sculp- 
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lées  confirmeni  la  da(e  de  la  coosiraclioo.  Après  atoir  ap- 
parteno  loog-tcmps  k  la  maison  de  Rasiignac,  aillée  Icrife 

de  Marthonie  ,  couc  éi*  Lniitr  dein?uro  Mvni  flr  pasi>cr , 
par  héé  itage ,  à  M,  le  duc  de  La  Kodiefoucauii ,  qui  e&  uw- 
tlnaera  certaioemeot  la  reslaoration  »  commencée  par  vt  ha- 
bile architecie  de  Paris. 

Dans  l*arrondiss€menl  de  BfTgerac  ,  i^rès  de  Liu^ie , 
M,  de  Vcmeilh  sigmile  ies  chàteaax  de  Bannes  ei  de  Laa- 
qoaîs.  Bannes  est  silcé  sur  un  monllcule  escarpé  etdonwie 
la  vallée  de  la  Coiize  de  la  façon  la  |  lus  heureuse.  Il  iJi 
élevé  •  sous  Louis  Xll  ,  |>ar  un  ci'^ue  de  Sarlat ,  de  la 
maison  de  Biron  ;  «a  porte  est  sculptée  d'bermincs  et  ée 
Oeurs  de  lis  qui,  à' défant  d'aulne  docttmenis,  lut  a»* 
gnerait  iu  pour  date  le  règne  d  Aiuk*  de  Bretagne.  lodt*()eo- 
dammeni  de  ses  lonrs  crénelées ,  de  sa  jolie  conr  intérienred 
de  son  pavillon  dVntrée,  on  y  n»marque  noe  immense  chemiaée 
en  pic'i  re  u  richeint  lii  onii  f,  dont  \e  Chroniqueur  du 
Périyord  a  publié  un  dessin ,  et  une  cliaiubre  dont  les  peia- 
tures  du  XVl*.  siècle  sont  asaei  bien  conservées.  —  A  m 
lieue  de  là,  le  château  de  Lanqiiais ,  propriété  de  noire  safaH 
collègue ,  M.  le  viconuc  de  Gourgues  •  nous  oifre  un  ma- 
gnifique modèle  de  l'architecture  du  temps  de  Henri  Jll  as 
de  Charles  IX.  Androuet  du  Cerceau ,  dans  Pim  tt- 
celleius  hàtimenis  de  France^  m*  donne  rien  dP  plusbeao. 
ni  de  mieux  dessiné ,  que  le  pavillon  à  cinq  étages  qui  reip- 
plaça,  dans  la  seconde  moitié  du  XVl*.  siècle,  noe  aifeds 
château  gothique.  Les  cheminées  intérieures  <$oni  remar- 
quai)i4's  par  h'urn  dimensions  et  la  riciiesse  de  leurs  seul  plu  rcs. 

Le  Sarladais  est  fort  riche  aus^i  en  monuroentSw  Oa  f 
vante  surtout  le  château  de  1^  Roque  ;  maifi  M.  de  VemnÉ 
ne  le  connaît  que  de  réjuitatiou  ;  il  n'a  étudie  ,  dan>  cette 
*  région  du  Férigord,  que  le  château  de  Losse,  bâti  sur  b 
bords  de  la  V^zère.  Quoique  contemporain  dn  châteao  de 
Lanquais,  et  ^H'ul-èlre  j)ostérieur  de  quei<[ues  années,  puif- 


Uigiiizea  by  Google 


i 


XXV%  SESSION,  A  PÊRIGUEUX.  165 

qu'on  sait  par  une  inscription  qu'il  fût  bâli ,  en  i570  ,  par 
un  cerlaiQ  «  Jehan  Ldiuaie,  inaistre  maçon  de  Gourdon,  » 
oay  retroQve  les  toonk  m&chicouUs,  les  fowéBci  .  uscsdaDS  le 
roe  9  et  les  aotres  dlupositioiis  des  châleaox  plos  anciens.  Ce 
ii'e^l  pas  seulenieni  parce  (ju'aii  lim  du  h  .ir  (  liiietlo  de  Paris, 
le  «re  de  ÏAme ,  lioinnis  de  cour  cependant ,  et  capitaine 
des  Gardes  écossaises»  avait  |ioor  mslire  de  Tœavnf  un  maçon 
de  Gourdon  ,  c'est  sans  doute  aussi  parce  que  les  premières 
guerres  de  reiigion  venaient  de  rendre  quelque  utilité  aux 
6HttûcaiîoQs ,  loDg-teuips  inoffensiTes ,  des  châteaux  dliabi- 
lalioD.  Du  règne  de  Looîs  XI  à  la  mort  de  Henri  II ,  pen- 
ilaal  plus  d'un  s^iècle,  lesfmsés,  les  mat  ièicuuiis  et  ?  s  meur- 
trières étaieni  al£iire  d'habitude  ou  de  décoration  seigneu- 
riale» La  prudence,  il  faut  en  convenir  «  ne  les  comnian* 
dait  nollement.  Une  autre  singularité  de  ce  château  de  Losse, 
c'est  d'être  rempli  d'ioscriptious  euiguia tiques.  M.  ftionlagrm 
en  a  publié  une,  ainsi  conçue  :  Cum  smlare,  carcere  et 
satigmne  feci.  Assurément  elle  n*anralt,  pour  aucun  de  ceui 
qui  savent  bien  leur  histoire,  fa  signifiraiion  fémco  que  lui 
attrituient  les  ennemis  des  temps  passés.  fiarbe-Bleue ,  lui- 
même,  ne  se  vanterait  pas  de  ces  choses-là.  Aussi  bien, 
comme  le  pmovent  des  docoments  communiqués  par  la  fa- 
mdx*  de  i.ossc ,  elle  reproduit  la  devise  d'un  grand  capi- 
taine du  XVI*.  siècle  ,  dont  le  nom  se  trouve  souvent  mêlé 
i  rhistoire  de  nos  guerres ,  et  qui  s^éleva  ,  par  de  longs  et 
|)ênibles  services ,  il  une  haute  position  militaire.  C'est  pré- 
cisément Jean  de  Lossc ,  capitaine  de  la  Garde  écosHaise , 
goovemeor  de  Henri  lY,  et  qui  réédifia,  sur  ses  vieux 
jours,  le  chàtjau  de  ses  pères.  Une  autre  hiKcriplion ,  d'un 
genre  plus  gai,  peint  bien  les  ennuis  et  les  découragements 
de  mut  homme  qui  bâtit  : 

tORSQUfi  CUYDAIS  AGIIEVËB  JE  GOMUEMÇAI& 

m  de  Veroetlh  pourrait  citer  encore  une  longue  liste  de 
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cliàicaux  iniéressaiitîi  ;  maïs  «  en  a  dît  a«ei  poir  allirtr 
l'alleuliuii  du  Congrès  sur  ces  richesses  monnmeriuik^ ,  w 
irohit€ClurecivHe.  Piusbeoreuse  que  d'autres ,  noire  (irmioce 
n'a  pas  en  beaucoup  11  souffrir  du  vandaliame  r^folniioMaire. 
Oln  licni  ;i  plusieur>  causes:  d'abord  aux  rap|iort8 alfeeuwn . 
cl  eu  quelque  M>rte  fainiliera  qui  existaient  entre  ia  noblesse 
et  les  paysan» .  et  ensuite  au  peu  d'intérêt  qtt*avaieiit  la 
villages  voisins  h  démolir  les  châteaux  pour  se  bitir  des  «ni- 
sons.  Dans  les  pays  mi  les  matériaux  de  consiruclion  sont 
rares,  les  monumenui  ont  iriip  MHiweui  «ervi  de  carrières; 
mais  ce n^éiait  pas  le  casen  Périgord,  où  les  pierrti de iMHe 
sent  partout  si  belles  t  i  si  abondantes.  Nous  n*afoiii  gaèrt 
à  déplorer»  eu  fait  d'ceuvre»  d'art  vraiment  r^reiiaWw. 
qud  a  démolition  du  magnifique  château  dct»  ducs  de  1^  Force  ; 
et  il  faut  dire ,  ^  Thonnenr  de  nus  compatriotes .  qu'elle  M 
l'œuvre  d'un  étranger ,  le  reprcseatant  du  peuple  LakaaaI. 

Après  ces  communicationi»  de  NM.  iirouyn  et  de  VeroeiUi» 
les  châteaux  donnent  encore  lien  è  quelques  obsenratioai 
'M.  le  comte  de  Cliasteigner  a  rernarqué  que ,  dans  presque 
toutes  les  forteresses  du  moyca-àge,  les  assaillants  éiaieui 
obligés  «  par  la  disposition  des  portes,  è  présenter  aox  «nié» 
gés  lé  cAté  droit  qui  tenait  Tépée  et  n'était  pas  abrité  par  le 
bouclier,  (^ela  est  [>ariiculiè muent  remarquable  au  châuao 
de  fionaguil ,  dans  ie  Quercy  ,  où  l'on  n'entre  qu'api  es»  avuir 
fait  trois  ou  quatre  détours  dans  un  petit  espace.  —  U>  à» 
Cauuîoni  lietldj  e ,  qu'à  son  avis ,  les  portes  des  chUesai- 
forts  ne  prenneut  de  ponts-levis  qn*an  \iV*.  siècle.  Il  avait 
dit  d'abord ,  dans  son  Cours  d'ardièoiogiet  que  cette  iagi* 
nieuse  invention  était  pratiquée  an  XIIK  siéde;  mais  il  i 
rectifié  cela  après  s'éire  aperçu  que  les  châteaux  sur  lesqaeb 
il  se  fondait ,  avaient  été  remaniés  postérieurement  à  la  cou- 
stmction  primitive.  M.  de  Caumont  demande,  en  teraiaaat, 
(l'où  viennent  les  puuis-levis.  M.  F.  de  Verneilh  répoodqi» 
ce  n'est  pas  de  l'Oiicut  où  il  n  eu  a  pas  observé  d'aacieo!'- 
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L'iofention  paraît  française ,  comme  le  mot  qui  la  désigne. 

H.  de  Chasteigner  acoostaté»  comme  M.  Jules  de  Ver- 
neilb  »  rextrCiiie  «boodance  des  châteaux  d'habitation  dans 
le  Pértgord.  Plus  on  en  cherche  «  dit-il ,  pinson  en  trouve  ; 
iJ  y  en  a  plus  que  sur  les  bords  de  la  Loire. 

M.  de  Caumont  fait  observer  qu'avec  tant  de  richesses, 
il  n*en  est  que  pins  nrgent  de  faire  le  pins  l6t  possible,  et  de 
la  façon  la  plus  complète,  la  statislique  monumentale  de  la 
l>roviPCC  ;  si  i  œuvre  est  trop  vai>te  pour  uu  beul ,  il  faut  se  la 
partager  ;  si  elle  est  trop  coûtense ,  if  (sot  qne  les  villes  et  le 
département  interviennent  par  des  allocations  de  fonds ,  ainsi 
que  cela  a  eu  lieu  dans  l'Agenais.  Au  besoin  ,  celle  statistique 
poorrait  rester  provisoirement  manuscrite,  texte  et  dessinai 
Mais  il  convient  qu'elle  comprenne  tont  et  non  pas  seulement 
les  sommités  monumentales  M.  de  Cauniout  ajouie,  à  ce  sujet, 
l'eovoi  de  questionnaires  qui  a  été  fait  par  M.  Tabbé  Keoé  à 
Unis  It^  curés  du  diocèse;  c'est  une  excellente  chose;  il  se 
féficile  aussi  de  ce  qne  renseignement  archéologiqoe  soit  or- 
gani^  au  séminaire  de  Périgneux  d'iiue manière  permanente. 
Quelquefois  il  a  suffi  qu'un  professeur  fût  changé  pour  faire 
ccMer  cet  enseignement;  un  pareil  malheur  n*e8t  pas 
Udiudre  et  u'arrivera  pas  à  l^érigueux. 

lUflMlNrtlmi  de  médAillM. 

Après  avoir  dit  que  la  discussion  était  close  sur  la  der- 
nière question  du  prui^raiiînie  ,  M.  de  Cauinont  annonce  que 
le  Conseil  administratif  de  la  Société  française  d'archéologie 
s  décerné  : 

Une  médaille  d'argent  k  M.  FéKi  de  Vemeiih,  pour  ses  re- 

clierches  sur  i  arciiitecturc  byzantine  en  France  et  en  Occident  ; 
me  médaille  d'argent  à  ftl.  Léo  Drouyn ,  pour  ses  explora- 
tions en  Aquitaine  et  ses  diverses  publications  ;  une  médaille 

d'argent  à  M.  Aymar,  arcliivislc,  \H)uy  ses  récentes  décou- 
vertes dans  la  cathédrale  du  l^uy  ;  une  uiédalUe  de  bronxe  à 
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M.  Galy  ,  pour  ki  rfassification  et  Ki  réorganisation  du  Maséê 
de  Périgueux  ;  une  médaille  de  bronze  k  M.  êuk&  de  ?er- 
neilb ,  pour  les  deasinset  les  gravores  doot  il  a  earkbtroi- 
vrage  de  son  frère.  Précédemment  one  médaille  avait  été 
décernée  à  M.  Ë.  Sagot ,  architecte  à  Pariit. 

M.  de  Caomont  soumet  eosulte  à  la  ratificatioo  de  l'is* 

semblée  diverses  allocations  de  fonds  proposées  parteboma: 

Fouilles  k  Périgueur,  500  fr.  (MM.  de  Verneilb .  Uiy  et 
Mas8oobre«  commissaires). 

Fouilles  11  Ohasseaoo  (  Cbareote  ) ,  150  fr.  (  MM.  de  Vir> 
neilli  et  TabbO  Aibellol,  commissaires). 

Explorations  diverses  de  coasimctioDS  romaines  àm  b 
Pordogne,  100  fr.  (  M.  Paquerée,  ciHnmiasaîre). 

Tour  de  la  Rigale,  100  fr.  (  M.  d  Auzac  de  Lamartinie. 
commissaire  ). 

Eiploratioo  des  mors  gaUo-roaiains  du  Mao»,  100  lir. 
(  MM.  Oafid ,  d*fispaolarf  et  Hueber ,  coinnisaaifes). 

Fouilles  dans  la  Sarthe,  100  fr.  (iM.  Charles,  coiiiini:»>dia' l 

Fouilles  dans  rarroodissemetit  de  Mortagne,  100  fr.  (M.!)»- 
goury  »  inspecteur  des  forêts ,  commissaire  ). 

Église  de  Temniac  Uordogne) .  100  fr.  (M.  l'abbé  de 
j:>aiut-l!i2upéry ,  couiinissaire  ). 

Église  de Somsois  ( Marne ) ,  159  fr.  (M.  le  ooole  d'àl- 
lonvilie ,  commissaire  )• 

Eglise  d  iseure  (  Ailier  ) ,  100  fr.  (  M.  le  comte  de  Soul- 
trait»  commisnire  )• 

Sommes  mises  I  la  disposiiloa  de  M.  Des  Moulins  »300fr. 

GLOTOBB  DB  LA  SESSION. 

M.  de  Caumoni  termine  par  de  chaleoreut  remerctoei* 

adressés ,  au  nom  de  la  Société  française,  à  Mg'.  rÉrêqueée 
Périgueux  qui  a  présidé  deui  des  séances  ikU,  le  Mains  de 
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Périgueax  el  aux  nombreux  habitants  delà  ville  et  du  d<>|>ar- 
tement  qui  oui  suivi  avec  assiduité  les  travaux  du  Congrès. 
Nulle  pari  la  Société  française  n*a  trouvé  plus  de  sympathies; 
sussi  AL  de  CanoMMit  se  plaii-il  k  prévoir  qoe  le  Congrès  sdeD- 
tiSqoe  de  France  pourra  avoir  lieo ,  dans  quelques  années^,  à 

i'trjgut'iiv. 

M.  l'abbé  de  Saint-Ëxupéry ,  vicairc-géuéral,  prononce 
ensoite  les  paroles. stûvantes  : 

•  Monseigneur  m'a  charge  de  vuus  ex|)riiner  ses  regrets 
de  u'avoti  pu  assister  à  la  séance  de  clôture  de  ce  Congrès. 
Sa  Graodeor  vous  a  dit  l'anlre  jour ,  en  des  termes  qui 
ont  été  au  fond  de  tous  les  cœurs ,  combien  elle  avait  élé 
beoreose  de  poovoh*  offrir  anx  membres  de  la  Société 
fi«ii)çaîse  d'archéologie  une  2>alle  de  sou  palais,  pour  la  tenue 
de  ses  séances.  Monseigneur  voulait  donner  ainsi  à  cette 
docte  Assemblée  on  lémoigiiago  de  sa  bienveillance  et  de  sa 
fvmpatbie.  Ce  témoignage  ,  Messieurs,  aura  été  non-seule- 
ment  un  encouragement  à  vos  utiles  el  quelquefois  si  pénibles 
travaux  ;  votre  Société  eu  aura  reçu ,  si  je  puis  parler  de 
la  son^f  lottitf  une  force  nouvelle  ;  et  le  clergé  de  ce  dio- 
cèse •  en  voyant  son  premier  pasteur  vous  aider  de  son  con- 
cours et  de  Koo  appui ,  en  concevra  certainement  une  ar- 
deur nouvclk  ^>our  l'élude  de  l'art  iuiiique  el  pour  la  cou- 
lervation  des  monuments  religieux  couliés  à  sa  garde. 

«  Nous  espérons*  MessieurSy  que ,  dans  vos  pérégrinations 
sur  MM  les  points  de  la  France,  vous  oonsenrerex  un  bon 
souvenir  de  notre  cher  Péri^ord  où  vous  venez  d'apercevoir 
tant  de  ricltesses.  >ous  espcruus  mieux  :  vous  voudrez  bien 
désigner  Périgneux  pour  la  tenue  d'un  de  vos  futurs  Congrès, 
etHonseignenrveot  qoe  je  vous  dise  qoe  TÉvêcbé  sera  encore 
*ms  à  vtitre  disposition  pour  vue  réunions.  • 


Le  Secrétaire-iji  utrai , 


1^11  par  le  Diredeur-général  » 

Ub  Caohont. 
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ET 

SES  MONUMENTS 

âOLS  LA  DOMI^ÂTlOiN  BOMALNE; 


 o  VesuoM , 

fï-vireis  memorarut»  c«*tris  ' 

l  rbs  ipta  b<*lU  ,  patis  et  arUltut  ; 

;Eieriia  Frnnloois  trophM 
gfinit»  nioaimenta  turris! 

!..  rnf7.o^  (lie  BrantôiBok. 
Ode    à   Mg'.  Le  Boui.  éfèqot  <r 

I.  n,  p.  S8S. 

Sor  le  bord  de  b  ririère  de  rfide,  an  sod  de  M- 

gaeax  ,  s'élèvent  deux  inontagoes  :  Tune ,  gîgaotesqoe  pyn- 
mide ,  ebi  connue  sou5  le  nom  ^'Écome-Bœuf;  l'aoïre, 
dé?elop|Niot  à  Tooeat  sa  loDgoe  cmpe,  soit  de  ses  pcM 
rapides  el  boisées  le  coori  des  eaox  :  c*esl  la  Bounètt  EsM 
elles  se  cache  une  élroilc  vallée  ,  tapissée  de  prairies  ,  qu'we 
fontaine  arrose  en  fuyaot  vers  l'Isle  où  bientôt  eiie  disparalL 
Aiea,  dans  ces  liem  connus  sons  le  nom  de  VmUt^èé, 
ne  fait  supposer  qu'ils  aient  été  habités  ;  mais ,  en  tmmM 
la  terre,  les  cultivateurs  découvreut  bien  souvent  de:»  aroMs 
en  silex ,  des  fragments  de  poterie  grossière  »  des  fifaokm 
de  nombrenses  médailles.  C'est  là  qne  oomoiença  fàm 

gaulmsc. 

médailles  appartiennent  à  Tenfance  de  l'art.  M.  k 
comte  de  Goorgues  a  ftit  connaître,  dans  la  ilerat  mw- 

mmique ,  les  deuicrs  d'argent  de  celte  cité. 
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Ils  re|iréaeDUQi,  d'uo  cdlé«  Teffigie  d'un  chef  gauioiai;  la 
téie  €f(  sunnoiitée  oomne  d*ttD  diadème  orné  de  plamea  cl 

(le  perles ,  et  le  revers  offre  le  symbole  de  la  nationalité  gau- 
loise :  le  Sus-cnstigne  fiché  à  i'exlréoiité  d'uae  baste  peo- 
aée  ;  il  esl  accompagné  dliistromeota  de  guerre  oo  d*agri- 
dritoreL  Notre  savant  compatriote  semble  oe  pas  comiaîtiie 
uDe  autre  fiioniKnc,  loui  aussi  commune  à  Vésone  que  le 
denier  d  argent  au  type  du  Sus,  el  doni  le  cabinet  de  M.  de 
Moarcio  et  le  mien  conservent  qoelques  variétés;  elle  est  en 
bronze,  globulfiisc,  souvcnl  éclalce  sous  le  coin,  nVitUii 
irappee  paiioi^  que  d'un  seul  cdtc.  Oo  voit  à  l'avers  la 
lête  coorounée  d*ApolloD»  et  au  revers»  on  cheval  plopaot 
sonnoDté  de  pbalères ,  souvenirs  du  bige  et  de  Xaunga  macé- 
donicfi5.  CVsi  l  udemmeni  une  iuiilalion  grossière  ilesstatères 
de  Pbiltpf^e*  Jusqu'à  présent  nous  n*avona  reconnu  aucun  ca- 
tacièred*oae  langue  écrite  sur  lesnombreni  denlemque  nous 
avutis  examinés;  en  conséquence,  c'rsl  en  vain  qu'on  cher- 
cherait à  y  reconuaitre  le  nom  de  Vesana,  Je  parlerai ,  plus 
bas,  des  monnaies  imitées  des  deniers  consulaires  et  attri- 
buées aoi  Pélrocoriens.  Les  pièces  que  nous  venons  de  décrire 
porienl  avec  *  lîcs  leur  cerliluai  (l'origiue,  une  physionomie, 
00  style  distincts  s  elles  se  trouvent  ordinairement  à  Vésone  ; 
eOesi  appajtteoncnt  i  ses  premiers  habitants. 

Amsi ,  c'est  bien  clans  ((  [te  voilée  que  s'établirent,  pour 
la  première  fui^,  le^  Petrocoru  au  Peiruconi,  issus,  sans 
doute,  de  quelqu'une  de  ces  familles  Ibérienues  qui  peu- 
plèrent la  Gaule  k  une  époque  reculée.  Le  sommet  d'I^rne- 
Bœuf  fut  fortifié,  el  à  l'abri  de  V oppidum  personne  n*osa 
s'établir  près  d'eux,  ce  qui  était  pour  les  Gaulois,  comme 
le  lait  observer  César,  la  marque  d'une  grande  valeur»  Bien-» 
loi  ies  chaumières  s'élevèrent  duUKir  de  ta  fontaine;  la 
nymphe  bienfaisante  qui  fournissait  aux  besoins  de  la  vie  de 
la  tribu  et  qui  désaltéraît  les  troupeaux,  cette  eau ,  principe 
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ëe  looietcbotest  seloo  reii8eigQeiiieatdnikiiijpie«  refit  itan 
de  pieoK  hooiiiiigeft;  son  ÎMiai  Ohm  ,  Oma{i),  coond'Mi. 

fontaine,  uni  à  cclin  do  vcs  ,  bes,  beisso  ,  vallée  ^2],  déstgni 
désormais  la  ciié  gauloise. 

Ansooe  eoofimie  l'étymologie  de  ce  oom  loriqve ,  àSâkfhà 
les  vertus  de  la  IbiiUdiie  Dmna  de  BonleMn ,  il  t*ém  : 

••••  •••• 

••••  _ 

IMtom  OharwD  linga«  Dmn  iMliedifii. 

•^â/tii ,  fontaine  dont  la  source  est  inconnue  »  fooiaitt 
sacrée  »  ^ie  de  la  Ville ,  appelée  Dwona  par  Us  Cebet* 
consacrée  comme  divinuc. Ainsi  que  les  lUiunyes  Vitisà, 
let»  (iadurques  rliviuisèrcDl  leur  principale  (ouUiiie«  ils  t  appe 
lérent  du  même  nom  :  Ditona,  Bibona,  et  comme  Yt- 
sunna,  Vesona  des  Péirocoriens ,  elle  devînl  le  g^ie  tsl^ 
iait  e  de  leur  ville  el  lui  donua  son  nom. 

Invités  par  un  M.*niiineiii  naturel  à  admirer  les  phénottéoc» 
imposants  de  la  nature ,  ces  Gaulois  «  si  courageux  dcnrt 
fennemi ,  tremblaient  cependant  à  l'idée  que  le  ciel  lesaném- 
tirait  dans  sa  cbutc  ISc  pouvant  élever  encore  leur  peii^â 
l'idée  de  Dieu  ,  eeite  sublime  synthèse  »  ib  u*en  saisisncBt 
que  IVx  pression  ;  les  œuvres  de  la  création  recevaient  \Km 
prièret».  Lcii  montagnes  dont  rélévation  lus  ra|)eti«.^di{ ,  le$ 

(I)  OïlliOA  ,  V»lM)ne.  —  AOI  HUNA  ,  Divoiio,  Calior%— 
Umde.  éflilimi  de  M.  Léoa  Rcoier,  Annuaire  tU  ta  ^  éts  ÂML.im 

OTHIaNA  ^  Yénooe.^  AOruaNA  ,  Divone,-  D*»pf«i  8ct%ff 
el  Aatrue. 

Citpiis  encore  Ich  noms  «^uIvuiiIn  : 

t'afouva ,  la  (iuronne. 
iUivfrpiui ,  la  Marne. 
Sequana  ,  la  Seine» 
MeduanH ,  la  Mayenne. 

(S)         Mm,  d*spiii  nnllel.  9%niilefit  gué ,  OMit.  Cf««t,<lc> 
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Mu  iombres  et  myaténeuMi,  dont  l'écho  rediioit  le  langage 

hamaîn ,  l'éciair  qui  lançait  la  foudre  avec  un  bniii  foruii- 
ddbie,  l'air,  le  feu,  b  lerre,  Teau,  les  astres  prenaient  à 
leurs  yenz  m  oorfis  et  ane  âme ,  et  ils  les  adoraient. 

Seime  y  la  Mame^  VYmne  avaient  leurs  aotek  Les 
Tocio«>age^  engloutissaient ,  dans  leur  lar  c<'lèbrc  ,  les  riches 
dépouilles  enlevées  aui  temples  et  aux  palais  de  TAsia 

L'humble  fontaine  Vmunna  ne  reçut  pas  d'aaasi  aomp'- 
tueuse*?  oiïiaaJes  ,  elle  se  contenta  de  l'imiiioi  (;j!iié  que  ses 
atUot  es ,  se4  adoratenra ,  lui  avaient  décernée ,  en  loi  éle« 
vant  des  autels  et  en  asaocianl  son  nom  è  leur  destinée. 

lorsque  les  Romains  eurent  smÎ!»  leur  camp  h  quelques 
pas  de  celle  pauvre  hon?*;^ade^  el  qu*ils  furent  «ssurésde  la 
soomissioQ  dn  pays,  ils  tendirent  la  main  aux  Péiroeariens^ 
leur  irent  franchir  la  rivière  qui  les  emprisonnait  dans  la 
Tallée,  et  ils  jclèreni  les  foudemenis  d'une  véritable  \ille 
que  seb  ruines ,  après  dix-neuf  siècles ,  attestent  avoir  été 
grande  et  prospère* 

Mais  avec  les  Gaulois  ils  amtent  emmené  les  dieux,  et  Ve^- 
suiiuaiic  resta  pas  seulement  divine  et  lutélaire  (1):  un  Uo- 
anin  ,  Soier  Secundu» ,  la  déclarait  tmélmrê  et  auguue  ; 
Marcus  Pompy  .  s  restaurait  son  temple  en  invoquant  Apol- 
lofi  devenu  <iîeu  topique;  Basms  Caius ,  illustre  citoyen 
romain,  .hvait  des  autels  à  la  déesse  Sianna,  Le  dieu  Telo- 
nms  j  avait  anasi  son  temple  (2). 

C'était,  de  la  part  du  peuple  romain,  une  religion  plus  po- 
bltque  que  cordiale  que  cette  reconnaissance  si  prompte  , 
que  ce  droit  de  bourgeoisie  donné  à  tant  de  mythes  étran- 

(t)  La  penonnifiotkMi  et  la  iléifiealioD  des  cités  et  des  lient  furent 
aiMt  rréqacstes  dans  la  Gaule:  on  connaît  le  dieu  Nemansna,  la 

déesse  Bibracle ,  elc  ;  et ,  pour  les  nnm%  de  lieni ,  voir  Touvragc  de 

DuAK-ge  :  Monument*  den  Volstfufs-Tcctosages, 
(S)  Vojez  tes  iuscripltons  du  musce. 
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gers  eo  les  asiaociant  aui  dieox  de  Rome.  Let  iMUrâi 
diaeol  bieo  que  les  diviollés  de  la  Gaole  ftaîeai  In  arfsMi 

que  celles  de  Ro  ue,  cl  qu'il  n'v  aw  u  di  changé  que  le*>  noms, 
{y dis  coluuieiit  cuociiier  celte  prétendue  ressemblance  àfcc 
la  difiëreoce  si  tranchée  eiifre  les  dogmes  dniidiqBn  et  le 
polythéisme  romain  T  Rapi^ekinsHioiis  a?ec  quelle  èmpqtit 
et  quelle  çruelle  |>crsévéi  anco  le  druidisiiie  fut  poursuai  |mi 
les  empereurs  qui  le  refoulèrent  dans  ïàrmoriqmf  et  um- 
blions  pas  que  ce  fat  sa  docirmef  tout  autant  que  le  poaw 
dont  il  élail  le  dt  josiiaire  ,  qui  lui  valul  d'êlre  prrséculé. 

11  y  eut  donc  de  Thabileté  >  de  la  part  des  conquérasUt 
quand  ils  évoquèrent  les  génies  protecteurs  de  la  Gaole  |MMr 
les  associer  à  leurs  dieux  ;  ils  gagnaient  tes  cœurs  decesiv- 
doutables  eolâuu»  de  la  nuit  qu'avaient  beicé.s  des  au 
doui  regard ,  mais  qui  »  par  leur  culte  mystérieux  et  km 
audacieux  succès ,  épouvantaient  l'empire.  S'adrtiraat  à 
leur  imaginât  ion ,  ils  leur  disaient  (|ue  les  héros  gaulois 
iraient  »  api  ès  leur  morl ,  rejoindre  sur  la  voie  l^lée  \a 
héros  ,  fils  de  Romulus ,  et  que  les  dieux  des  deux  oaliaai« 
confondus  dans  TOlympe ,  ne  verraient  plus  anr  h  im 
ui  vainqueurs  ui  vaincus  ,  mais  uu  grand  peuple  à  prolig^. 

TOI£S«  BUKS. 

On  arrivait  â  Vésone  par  quatre  tôles,  indiqtiécs  sor  h» 
itinéralresL  Elles  n*ont  pas  été  encore  reconnues.  EH»  « 

dirij^eaienl  sur  Hiirdujuia  ,  Saniones  ,  Augu.uo!  uum .  ti 
Âçinnum.  Les  stations  de  bornent,  Hscùum^  fines,  u'ost 
pas  été  déterminées.  M.  Dessales,  notre  docte  archivirie« 
ne  croit  pas  que  La  Ltnde  soit  le  IHalindum  ou  BioUnàm 
mentionné.  Nous  ne  connaissons  qu*une  seule  bt»rtie  niil- 
liaire  :  elle  a  été  retrouvée  par  M,  de  TailleCer ,  à  une  lieue 
de  Périgncux,  sur  la  voie  de  Saintes^  à  reniroll  appelé  k 
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Toulon  ;  elle  esl  dédiée  k  Pempereor  Horien  (  Voir  les  In^ 

scripiions). 

1^  fuie  d'Âgumum  {)ai>i>ait  à  Camptiiiic,  où  cile  a  été  dé- 
couferie  Tannée  dernière.  Elle  s'iuclinail  en  abordant  la  ri- 
vière que  Ton  ne  iraTenait  pas  sur  on  pont  comme  on  Ta 
cru.  Les  barrages  des  moulins  irélevaiciit  pas  alurs  le.s  eaui; 
ils  sonl  un  travail  du  moyeii-àgc.  et  l  lsle,  coulant  eu  cet 
endroit  sur  un  lit  de  rochers  uni,  offrait  un  gué  facile.  La  voie 
irarersait ,  peut-être ,  remplacement  de  la  ville  gauloise  en 
suivant  le  vallon. 

la  première  couche ,  siatumen,  était  construite  avec  d'é- 
uonnes  moellon!»  lichési  debout  et  pressés  à  sec  les  uii.«  contre  les 
autres  ;  napopimentum  les  recouvrait ,  il  était  C4»mpnsé  de  deux 
oottches  dft  silex  noyés  dans  du  ciment  (  le  milieu  de  Vagfer^ 
oaehamp^  était  plus  élevé  que  les  h  mis  ,  mais  aucun  égout  ne 
recevait  les  eaux  pluviales,  coiunie  cela  avait  lieu  le  long  des 
rues  de  la  ville  où  nous  avtins  retrouvé  ces  conduits  intacts 
deydeux  côtés;  ils  étaient  bâtis  en  moellons  Je  fond  élait  formé 
avec  une  tuile  i  rebords  ;  ik  mesuraient  70  centimètres  de 
hauieiir  sur  27  ceiilimctres  (U  Jarp,enr  dans  œuvre  ).  La  voie 
avaii  nieires  de  largeur.  Sur  Tun  des  côtés  on  a  trouvé  une 
borne  taillée  en  manière  de  ctiapiieao  ,  sans  Inscription  «  de 
70  centimètres  de  haut ,  etquia  dû  servir  de  momoir.  A  quel- 
ques pas  s'élevait  une  porte  fortifiée,  flan([née  anx  angles  de 
leurs  engagées.  Elle  était  construite ,  comme  tous  nos  ino- 
nimienis ,  eu  petit  appareil.  Était-ce  un  castcUum  qui 
défendait  le  passage  )  Appartenait-elle  à  l'enceinte  morale 
primitive?  On  ne  peut  que  se  livrer  ii  des  conjectures^  La 
quantité  de  matériaux  fournie  par  la  destruction  de  la 
voie  est  énorme  ;  dans  une  étendue  de  OU  mètres ,  elle  peut 
être  évaluée  k  500  mètres  cubes. 

AQULDUCS^  THERMES. 

Une  inscription ,  consacrée  a  Apollon  Cublciiuliiave,  con- 
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slalo  que  raiïranchi  Marc  Pompée  restaura  le  temple  de  la 
di'csse  lutélaire  de  Vésonc  et  les  thermes  publics.  Lnr  autre 
inscription,  tout  aussi  importante,  nous  apprend  que  duum- 
vir  Marulle  fil  les  frais  de  l'établissement  des  eaux  et  ie  Iwr 
conduite.  Les  fontaines  publiques  n'existent  plus;  raqôeduc. 
ouvrage  digne  du  nom  romain  ,  doit  être  celui  qu'ont  re- 
trouvé en  construisant  la  route  de  Lyon.  Il  est  en  blocage  à 
bain  de  cimont  ;  il  a  90  centimètres  de  hauteur  sur  !  mètre 
de  largeur ,  il  est  recx)uvert  en  dallesde  pierre  (on  peuten^oir 
une  section  au  Musée).  Partant  de  la  fontaine  de  IMnuwrtf 
ou  de  la  Filolie  ,  dite  aussi  Grand-Font ,  commune  de  Sl- 
Laurent-sur-Manoire,  distante  de  Périgueux  de  6  kîl'MT!*^"»» 
il  suit  la  vallée  où  coule  le  ruisseau  du  Manoire  ^  \Ki>--  >  > 
le  château  du  Petit  Change,  traverse  les  faubourgs  des  O- 
meymies  et  de  SL -Georges  .  et,  ))renant  la  direction  du  pool 
de  Japliel  ou  de  la  Pierre  de  la  Cité  (pont  St. -Jacques 
situé  an  nord  de  l'abattoir  actuel ,  il  franchissait  la  rivière 
en  ce  point  ,  soutenu  comme  l'était  l'aqueduc  du  jwDt  do 
Gard  ,  et  aboutissait  au  chàteau-d'eau  (Castellum  Godofreéi^ 
château  de  Godoffre,  au  moyen  âge).  D'après  Frootin,  c*p^t 
b  que  se  faisait  ordinairement  la  distribution  des  eaux,  aui 
thermes,  aux  fontaines  publiques  et  aux  (particuliers.  Laj>ierTe 
qui  rappelle  ce  don  généreux  est  jxM  cée  de  deux  ouvertom 
destinées  aux  conduits ,  mais  l'inscription  a  été  martelée  n 
4793.  Le  représentant  Houx  Fazillac  ,  ayant  ordonné  de  faire 
disparaître  Ks  armoiries  des  jwpes  et  des  é\éques,  sculpiéesi» 
les  portes  du  Grand-Séminaire,  les  ouvriers  firent  main  bas» 
sur  tout  ce  qu'ils  renrontiéreni ,  et  Pinscription  du  duuinvir 
MaruUe ,  conservée  dans  cet  établissement ,  ne  fut  pas  épar- 
gnée. Il  estpos.sible  encore,  ceprnddul,  avec  de  la  palietced 
de  l'étude ,  de  fixer  la  place  de  chaque  mot  qui  la  coraposiit 
Nous  ferons  observer  ici  que  les  sénnnarisles  a\aieoi  ns- 
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fmU6  on  gniid  nombre  de  monopieiiti  romatns  ifm  leur 

coSjge»  eomme  en  en  musée ,  et  qu'il  est  probable  qae  cette 
pierre  y  avait  élé  apporiée  avec  \ei>  aulres  débris  de  nos 
Ibermes.  M'avons-nous  foë  vu ,  de uos jours,  uoe  inscripiioA 
rappdaot  une  «onsécntioa  d'autel  à  sami  François  de  SaUes , 
iiïk'i-  (le  l'aiici^Q  couveiit  de  la  Visitation  au  jardin  Boudil , 
ce  qui  a  fait  croire  qu  eu  ce  dernier  lieu  eiistaii  uue 
chapette  dédiée  à  ce  saio  t  ? 

Ue  thermes  étaient  placés  sur  le  bord  de  la  rifiéredo 
risie ,  dao^  uoe  siluaiion  que  i  on  peut  comparer  à  celle 
des  baioB,  sur  Vàw»  de  jttaniius  Vo|nsco9»  oéiébrés  par 
Slacfe  Geai  de  Trèiee  8*élefaieDt  aossl  prés  de  la  MosellOi 
Qui  uc  connaît  les  beaux  vers  d*Ausone  :  •  Att  ia  quid 
t  nktmoretiL^.J  Que  dirai-je  de  ces  portiques  semés  sur 
«  de  f  ertee  prairies,  de  ces  toits  sooteaiH  de  oolooocs  sans 
<  nombre,  et  de  ces  bains  qui  fuaKiii  sur  la  <^reve?  J*ai 

•  VU  des»  baigneurs,  qu*uue  sueur  aboodau le  avait  épuisée ^ 
t  dédaigoer  les  froides  eaoi  des  cnves  et  des  piscines  poor 

•  jouir  des  eaux  courantes,  et,  retrouvant  InenlÔt  leur 
«  figuetir  daos  le  tleuve,  frapper  et  refouler  eu  uageaui 

•  tes  fagiies  ndralcbiaianitesi  • 

Us  btigneoif  jouirenl  de  semblahles  plaisiFs  mx  Ibermes 
de  Védone. 

tm  fBiiiUes  do  canal  de  navigation  viennent  de  nous  Cairer 
MMttre  précisément  le  c6té  qol,  ao  Sud,  avoisinait  la 

rivière.  On  peut  consulter  le  plan  levé  par  M.  Cruveilier, 
^chitecte  de  la  ville  de  Périgueux.  Les  prétentions  du  pro* 
pdMre  des  terraîtts  où  se  tronve  la  oontînoation  de  ces  v€s<* 
tiges  ne  nous  oot  pas  permis  de  poursuivre  nos  recherches  ; 
niinnrTi""  nous  ne  déses^térons  pas  d*en  obleuir  rautorisation, 
mmÊÊâ  poorrons  alors  otiliser  les  2,000  fr.  que  »L  Fould» 
mhÉMre  d'Éut,  et  M.  Magne ,  ministre  des  finances»  ont 
ditioé  accorder  k  mes  MjUiciiaiiaus  ;  je  les  en  remercie  do 
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wmmm.  M.  ^TSiiliefer,  dont  tt  fiai  dter  le  wm  tooM W 

fois  qu'ii  s'agit  de  nos  anliquiiés,  et  qui  aimait  sa  Vésooe 
Mtome  OD  aime  ane  amie ,  avait  déjè  recoono  reœpUcemcDt 
Al  cbâleaiiHrm  des  ibennes ,  à  quelque distamiecc  le  !M 
dêH  ruffies  qee  nous  f oyons  atijotird*biil 

Le  cûté  que  nous  connaissons  a  60  mètres  d*éteodfle; 
trois  égoeis  vofilés ,  Tmi  ao  eentre,  deox  aoi  eitrémiiéi,  k 
dirigent  «  en  8*inclinant ,  des  bâtiments  ters  la  rivière,  fli 
donnent  une  idée  de  la  division  principale  et  de  1û  gnndt'ur 
de  cet  édifice  ;  ils  ont  1  mètre  de  haut  sur  ^  ceolimèlres 
de  forge }  ils  sont  remplis  I  moitié  de  cendres  et  de  clmte 
M.  Cruveiller  en  a  retiré  un  denier  d'argent  de  Ve$}>asim  H 
én-  grand  bronze  de  Commode,  II  y  avait  trois  prmcipaei 
eorpBdelogiSi  deux  formant  les  aikss  m»rd  et  oueat^leirai* 
Siêtte  ooeoptnt  le  centre.  Cent  des  estrémflés,  en  formsdf 
galeries  ou  xystes,  prenaient  ouverture  sur  la  façade  sud  Oo; 
pénétrait  par  deux  bémicycles  qai  devaieni  être  vodtés  en  cap 
dMMi,  et  an  mlHeo  de  cbacna  se  tronvait  «ne  porte.  Ksoi 
àvons  reconnu  un  des  paliers  :  on  y  avait  établi ,  après  la 
nîne  des  constructions  et  très-anciennement ,  un  ummiIia  ï 
bras.  Ces  galeries  étaient  pavées  en  iiMsalqti6gr6nMie,€tlei 
murs  endoiu  en  stucs  coloriés^  Â  rinténeor,  de  chaque  oM 
delà  porte»  étaient  des  niches  à  recevoir  des  statues. 
'  Ce  mur  de  façade  reliait  traosversalemeat  les  gvMoL 
9nr  ce  mor  xègnent,  extérienrement  et  afv«c  sTméttit, 

des  loges  tantôt  rondes  et  Uniôi  carrées,  qui  devaieni  abrilff 
des  statues  OU  d'autres  ornements.  Des  pilastres  les  sépanieat; 
ib  dtalent  constmiis  en  petit  appareil  el  en  briqa«k  éa 
centre,  doux  grands  inaswfs ,  formant  un  avant-corps  de  6 
mètres,  paraissent  avoir  servi  de  soubassement  à  un  portjqaei 
•Il  est  impo6Slble«  jusqu'à  présem,  de  sefolrs  nnei^Kt 
bien  exacte  de  h  distribntkm  et  de  la- destination  des  daf 
divisions  que  Ton  remaïque.à  i'imérieur«  du  cdté  du  ^ 
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Upeodaftl^,  cdie  qui  succède  au  pm  tique,  et  sous  laquelle 
pm  TégoQt  dtt  cenire,  éumt  spacieuse  (  15  mèires  de  lon- 
gueur) et  ornée  de  pilastres  ou  de  colonnes  engagées ,  dont 
on  aperçoit  les  styiobales  ,  a  pu  être  le  vestiaire  des  bains , 
le  veslibiito,  ï*q^ffteriwn.  Les  cliambres  voisines  auraient 
akm  servi  au  cotpiorîttf  »  on  g^rde  jdes  vêlements,  et  aux  di- 
vers employés. 

U  s'arrêtent  nos  recherches  :  iaiisoDs  des  vœux  pour  qu'on 
nous  permette  d'^en  apprendre  davantage. 

4 

n^SitiQUES,  TBMPLES. 

%  • 

D*après  one  inscription  ,  aujourd'hui  perdue ,  mais  rap- 
poa«e  d3ii>  i  ouvrage  du  P.  Dupuy  ,  nous  savons  que  Soter 
Sumniiu^  celui  dont  nous  positons  une  dédicace  à  Vésone 
auffiute  et  métairet  éleva  deoi  basiliques  )  Vésone.  Je 
soupçonne  fort  M.  de  Ji-an.  de  Ptrigueut,  et  Savaron 
d'avoir  t  de  leur  autorité  privée,  ajouté  au  nom  de  Soter  les 
mots  UB.  SBii,,  Hberm  Nêronis,  affranchi  de  Néron,  qui 
ne  se  iruu valent  pas  dans  le  premier  texte.  Nous  ne  con- 
naissons pas  I  (joiplacemcnt  qu'occupaient  ces  palais  où  se 
rendait  la  jostice. 

Ln  texte  cité  par  les  fiollandistes  rapporte  que  saint  Clair ^ 
ailûni  en  A(/uiiaine  ^  vint  chez  les  Péirocoricns  ^  renversa 
la  itmpUs  des  idoles  et  fit  périr  les  prêtres  du  culte  abo* 
mùmUe  de  Jnpker  et  de  M<&s,  L'église  de  St -Étienne 
Borait  été  bâtie  sur  i'euiplaceiueni  du  temple  de  Mars.  M.  de 
Tiûllefer  avait  cru  retrouver  dans  la  porte  priticipaie  de  la 
dladelle  du  Bas-Empire  à  la  Cité  et  au-dessous  de  la  maison 
Bardou ,  Teulrée  du  péristyle  fortifié  de  ce  temple.  Mal- 
hemensemeni»  pour  confirmer  ce  système  ,  les  monuments 
,  et  ks  tttscriptiom  Ibnt  défont  ;  et  la  baie  de  cette  porte , 
iota  d'avoir  gardé  (quelque  rapport  avec  1  église  aciueiie , 
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tombe  presque  dai»  Taie  4*iiiie  rue  qoi  trafoiail  tiMrt  le 
autmm ,  de  l'Rst  à  FOiiest  11  esl  donc  plus  naturel  de 

noire  (jae  cï-iail  la  porte  principale,  triomphale  ,  ou  de 
hiafs  û  l'un  veut,  comaiu  seinblcraii  l'iiidiiiucr  lu  nom  dct 
terrains  situés  an  Sud  et  à  rintôrieur  des  remparts  qui  •  m 
moyen-lgc,  étaient  désignés  par  le  nom  de  PUiémn  M 
Marte,  \>  lace  de  Mars  (1).  Ainsi  a  pn  s'accréditer  cette  erreor« 
comme  celle  qui  coiusiicrait  la  lour  do  Vésonc  au  culte  de 
Yénuji,  |)ar  suite  de  la  similitude  de  noms.  Vesima ,  Veitma, 
et  )  cause  de  la  découverte  d'une  statue  dite  de  Vému,  en 
marbre  prétendu  de  Paros,  que  de  trop  chastes  scrupules  firent 
nieUic  en  pièces  MalheureuMinent,  pourles  iiivenifursde  ces 
jioéliques  attributions ,  une  uiaîu  de  la  statue  fut  sauvée  et 
conservée  au  Musée  ;  elle  nous  dit.,  par  son  gmssier  travail, 
que  ce  n'était  ni  l'œuvre  d'un  grand  artiste ,  ni  la  main  dé» 
licale  de  la  déesse  des  anuiura  Si  notre  belle  tour  a  été  om^ 
de  statues  ,  elles  [ureut  d  un  nicUieur  goût  et  d'un  jmdieur 
slylc. 

Ce  qui  n'est  pas  douteux  •  c'est  que  la  déesae  tuiélaire  Fe- 
êUHna  eut  un  temple  chei  les  Pêtracoriem.  L'inscriptîoo  sai- 

\anlc  le  consîale  ,  tl,  de  plus,  elle  nous  apprend  qu'il  fut 
restauré,  en  môme  temps  que  les  iherines  publics,  pir 
l'aOrancbi  Marau  Pompemi,  iirêtre ,  comme  ton  père,  de 
l'autel  de....  et  d' Apollon  Coblédulitave. 

(i)  D«'»aHl  liijMJitcN  lien  unrii  ii-  os  vlllos  ,  \\  y  avail  des  placrs  qol 
wr\airiil  nm  ns'«<'n)h  éos  |)0{uilaircs.  QiuihI  uu\  pcnlcs  ,  el'i-ç  t^ijlnil. 
corn  ni  (c  lis  (i(  Mdirs,  à  deux  baies  cîtitrét's  :  l'une  pour  les  picton*. 
roulrc  iH>ur  \cs  diurs.  Hii  sortant  et  au  reloiir  ou  a\mi  min  de  prendre 
Tuavcrture  qui  s^ofTruit  6  d  oilr,  car  celle  de  paurlie  dexenuit  ulon 
d*un  ratai  présagée.  Quoiqu*il  iic  s*u}(i  se  ki  que  d*aiie  forlorc^e,  la  |MV 
pulatioii|qui  s*)-  ôiait  réfugtée  ê*f  UwftA  h  VienAU  oImmsU,  pmi- 
atie«  pour  loo  focw.  pour  mm  dituBp  de  Miis ,  taf  tanaios  liuiCi 
detani  la  perle  principale. 
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T  DtO  APOLMN  4ff  ^^^p  ApoUiM 

COBiE&YUTAVO  CWtotafftoN, 
«i  raiKlT&  C  POHI».  MrrvM  PampdiÊÊ,  CftH  fompeU 

SâKCTt   SACElii>01.  Sanclisêimi  snreniolîs 
ABENSIS  nu  QVA.  UB.       ^''^"«w  •  A 'IM,  (>mrf«a  (iri^K) /i^  lW 

SACEROOS  ARBlISfS  Saceriot  Armtàh 

^  TEMPtVH  MA  <^  rmp/vm  ifn* 

TDTELAE  ET  THERMA  7ultf/ir  fl  lAerwiiJ 

PVBLiCA.  VTOAQ.  01  nMien»,  «frufM  «f/m 

VBTTSTATE  COLUB  VetMtate  eoth^n , 

«VA  PECYNIA  HES  Sun  pcruniu  resUlttiU 

9  V.  &  L*  Al.  ^  KWiuR  t4i.'«if,  nbatê^  «urlf/i, 

*  Rt  ftn  <ltcu  Afxilloii  CoblcduliCiivc  Marctis 

•  Poînpems,  filsdc  Caiu.s  t*om|)eiii.s  irè^-saiiit  prêlrc  de  

•  de  la  inboQuirioat  affranchit  iwêtre  do.  qui  rcniaura 

■  &  SCS  fra»  le  temple  de  la  déesse  Tutclatre  et  h*s  ilientim 

•  publics,  l'iiM  et  1  aijiic  îdiikc  tombés  naguère  de  vciuslé. 
«  11  s'est  acquiaé  de  soa  vœu  aicc  joie  et  à  jusie  titre.  » 

Une  aatre  inscription  constate  que  Pvwpdus  Svliis ,  fils 
il  Aulus  Pompctus  Aniifjuus,  a  édifié  tout  le  périifl)'le  autour 
du  temple  9  et  qu'il  a  fait  les  frais  de  i'ciroemeiiiaiioii  et  du 
inard*eoceiHiefffuiitiViieiifttm/.  Nul  doute  qu'il  ne  s'agisse  du 
mcnie  lompie  ,  restauré  par  Marc  rompî'c  ;  c'esl-à-dirc  de  la 
tour  de  Vésooe:  on  oe  pouvait  mieux  la  désigner;  car  elle 
^  le  seul  édifice  connu  i  PérigueuE ,  muni  d'un  mur  d'en* 
C«nte  et  d'une  colnmiade  circulaire  ,  peristi/litim. 

Deui  ioscriplious,  encore  de  notre  musée  :  l'une*  fragmcn* 
tée,  /ait  memioo  d'un  lemple  élevé  par  Sihauus ,  ou  le  fils 
àteSihamts,  au  dieu  Telonuj;  Taulre  unit ,  dans  la  inèmc 
iii^ocaii^u.  Teiomuei  le  dieu  Au§hU€,  Ce  dieu  Telonus , 
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qui  Dous  paraît  topique ,  a  eu  des  antels  dans  ^aetnictR* 
trées ,  et  nous  ue  croyons  pas  qu  il  fût  du  nombre  des  dieoi 
que  Servius  dit  èttt  loeala^  ifui  ad  oLiai  rtgimtei  nM^an 
ïrameum,  qui  oe  floitent  jamais  do  llf  o  qui  les  fitnahrepov 
courir  en  d'autres  riions.  Silius  Itaiicuh  parle  de  l'tsle  pier- 
reuse de  l'antique  r<f(oii.  N 'oublions pas  rWomanwi^TMbiL 

La  première  inscription,  qui  a  été  très-bien  lue  grâce  I HH 
de  Tailli  krel  de  Mourcin,  fut  relin^e  parM.de  biaui  ri 
d'une  tour  de  la  citadelle  ;  elle  esx  eugagée  aujourd'hui  dans 
l'embrasure  d'nne  fenêtre  du  château  de  Barrière,  où  biM 
et  la  gelée  la  dégradent. 

Ëspérous  que  sou  possesseur  nous  |)ermetlra  d offrir,  dâot 
notre  musée ,  à  cette  ekant  vénérable  la  place  qo'dk 
mérite. 

iMais  si  cette  inscription  a  clé  bien  rap|)ortée,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  son  interprétation  qui  laisse  à  désirer^ 

Il  fallait ,  Rfant  de  chercher  Si  l'expliquer,  ne  \as  penlic 
de  vue  qu'elle  nVsi  que  la  coiiiiiuiation  d'une  dédicare  plus 
importante ,  ainsi  ((uc  Tiadique  la  coujouction  EL  Oa  dcraii 
aussi  se  démander  quelle  était  la  nature  de  ce  monument 

C'est  un  autel ,  ara  ,  sacrum.  La  partie  supérieure  porte 
encore  la  cavité  {facus  )  où  brûlait  roncen«,  où  se  versaient 
les  libations;  ia  partie  antérieure  du  cooronnemeot,  oà 
étaient  gravées  les  prëmièreB  lignes,  a  été  mandée.  Aiaa 
donc,  CCI  auiel  était  dédie  à  une  autre  divinité  ou  j  "û 
autre  génie.  Était-ce  à  la  déesse  Tutélaire  eile-màne 
dont  Pompée  relevait  le  temple?  Noos  ne  coniiaiasons  ps 
d'exemple ,  h  Vésoac,  de  deux  divinités  topiques  réunies  sot 
te  même  autel;  ordinairement  le  génie  ou  la  diviaité  de 
l'Empereur  est  invoqué  avec  le  dieu  (Voyez  les  inscrip- 
tions ).  De  tous  les  empereurs,  c'est  au  dieu  Auguste ({^ 
les  Pctrocoriens  adressent  le  plus  souvent  leurs  hoannagesi 
'Numini'  Augusti, 
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Je  propose  donc  de  rétablir  le  coiUAieucciueol  de 
KripiioD  de  Ja  ouiaîàre  «lif BBie  : 

MOMIMI  AUG  €U  J)£AB  TUTELAE 
ABAM 

ET  DKO  ATOLL  INI 
GOBUOliUTAVO  (1). 

CobUduUiaco  est  im  nom  de  lie«  diviaisé ,  comoie  cèlni 
de  Ji  foBtaioe  Vesuna,  M.  de  Moorcia  penstk  cfii'it  éHH 

^Blois  et  qu'il  siguiQail  cel ai  qui  nous  a  rachetés  de  l'esclavage^ 
Nous  ue  croyons  pas  que  la  science  élymologiqiie  ait  dit  aoa 
«lernier  imot  sor  cette  épîihète.  Associé  au  oôm  û*ÂpoiUm;^s/à 
doit  rapprocher  ce  Sfirnom  de  celui  de  rApoIlon  de  Bonrbonne- 
les-Bâius  et  de  Bagnère»- de-L uchon  ,  Apollo  Borvo,  Apoiio 
Lmo.  ApolioQ  fut  »  de  tous  les  dieux ,  celaf  qui  reçut  le  plus 
gmd  ocBibre  de  Bom&  Chaque  h)caihé  se  Tapproprii. 

Sic  vario  mttetiê  te  namine  eonvocat  orHt» 
Ainsi ,  sous  tous  Ici  noms,  l^inroque  rUDlfcrs* 

Oiea  de  la  Inmière  et  des  ondes,  poète  et  nédechi ne 

mérita il-il  pas  uu  pareil  iiouueur  ?  J'ai  acquis  réceinuienl  une 
admirable  tête  eo  bronze  de  ce  dlea  Pantbée;  elle  b  été 
tmvée  i  Périgiievx.  J'espère  eo  publier  bienlAt  le  deiiitt,  W 

^oorsaivons  :  *     '  ' 

VABCUS  POltPElVS  CAn  POIIPBII  > 

SAKCTISSIMI  SACERDOTIS 
ABENSiS. 

L'adjeclil  cwensxs  a  été  1  écucil  des  Saumaises  périgoordifi% 
Ils  oot  cru  d'abord  qu'il  voulait  dire  habitant  d'Are  r  né  i 
âre;  mais  il  n'existe  ni  ville,  ni  peuple  de  ce  nom.  Je  me 
trompe  ,  on  connaît,  je  crois,  les  Arei ,  peuple  d'Afrique. 
^os  Pompéiens  n'étaient  pas  venus  de  si  lointaines  contrées» 

•    *  - 

(i)  Soas-CDlaiâu  ificovii. 
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Pen  satisfaits  da  Ma .  let  Inteipiitat  OBI  pMiê  1^ 

dément  au  grec ,  la  difficulté  alors  n*a  fait  que  granèr. 

Arwmà  ,  M-oo  prétendu ,  vieni  de  K^m.  Mara  amuu 
de  Mûr» ,  c^ui  appwticnt  à  Mon  (1). 

Nous  répondons  :  ô  ao7:c,  le  belliqaeui,  est  mi  «*■  il 
sornom  grecs  donnés  à  Mars  et  à  Minerre  ;  ce  mot  e'a 
jimiis  été  latinisé. 

6  Ajnjç  était  le  Mars  des  Grecs,  il  eol  fc  Rmia  «  taB|fc 
ious  ce  nom  ,  quand  Home,  suivant  son  sysitme  ordinaire, 
«a  mil  à  déloger  les  diens  des  nations ,  et  particulièreffietti 
eeoxdela  Grèce.  Ma»  cel  hommage  se  borna  I  œ  qae  am 
pourrions  appeler  one  niaiiifestaiion  de  poissaneCi  Les  Ra» 
mains  proofaient  par  là  que  rien  ne  réiiù»Uit  aux  vainqueur^ 
do  monde  el  qoe  ka  dienx  snbissaienl  iettr  empire;  Mm, 
lui-même,  ô  Apcç, 

Les  prêtres  de  Mars  étaient  à  Rome  les  Salii,  sacerdâta 
êoUareg,  dont  nons  connaissons  ka  gaies  pratiques:»  ei  ies 
flammei  martiaUs,  Il  n* j  avait  que  les  flamines  de  iafiM^ 
qui  ponaicni  un  nom  grec,  flamines  diales, 

Ponrk  peuple  romain,  JMorf,  dieu  de  la  guerre,  était  .Wo^^t 
Atoors  on  Mëfon,  pacifer,  wb^r  sor  ka  momain.  M 
n'en  connaissail  pas  d'auirc  ,  il  avait  donné  son  nomseliia 
de  ses  assemblées:  Campus  martius  ou  maniaiis.  Pois 
fenaient :  morfînici ,  coOii  monâafû,  NaHmmÊrm 
(Narbonne),  Teh  martms  (tteloo);  mtliies  mcffMi« 
dans  la  I^oiice  des  dignités  de  l'Empire  ,  désigne  les  soidiû 
de  Mars  campés  à  AUl 

Dans  k  Gank,  où ,  avant  k  oooqoéie.  Mars  était  ciasB 
«008  le  nom  d*Hesn5  ,  un  comprend  que  son  nom  grec 
d'«^<c  n'y  fut  jamais  adopté  ponr  k  désigner.  Les  Qvùâa 
HaieM  pa  spprciidre  ka  caractères  grecs  des  eolonksiimi^ 

cum  «  d*oÉ  a  «é  Imê  «r««  aald? 
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lakes,  ei  par  suite  de  leurs  expédilions  atentoreases  co  Asie  ; 
nuis  ils  igaoraient  atolumeiit  celte  iangoe  ;  la  fireote  et 
est  dam  la  fMrécaiilie«  que  prit  Cter  «  pour  tenir  cachée  aei 
teKÎns,  d'écrire  en  grec  à  un  de  ses  généraux  entouré  par 
les  GaukMS  (1).  Si  des  inscriptions  grecques  se  trouveat  à 
Fime,  ÊOffom  iueo  persoaiés  d'avance  qnVIes  eut  été 
écritai  pour  et  par  dei  Greea, 

Comment  alors  supposer  qu'un  romain ,  le  prêtre  iMarc 
Bmpéê,  afaoi  accepté  de  servir  les  dieiis  de  la  Gauie:. 
ApoUoii  GobledvlitaTe  et  h  déesae  toiélaire  des  Petrocorli , 
se  «lit  glorillc  à  kurs  yeux  ,  dans  une  inscripliou,  d'un  litre 
dont  ils  ne  ponvaient  compreadre  le  sens  I 

Us  îoseriptioi»  o'étaient  pas  des  ésigmes  propoaées  k  b 
sagacité  des  savants  ou  des  curieux  do  rcndruji,  t  lles  se  com- 
posaient d'abréviations,  de  biglei»,  de  foruiuies  parlailetneot 
MTfllés  et  cooDus  «  iaisiasables  poor  les  iateiKgcacca  les  pitts 
viigiire&;  oa  ne  poavatl  8*y  tromper. 

Dans  les  Gaules  ,  un  prêtre  de  Mars  s*ap()elait  :  lacerdos 
MmU,  mariiuM  on  martiaUM  ;  de  Satumê,  Sariurmi ,  sa* 
ranieniîjL  L*esplicatioii  d'ortiisû  est  très-simple ,  et  graiiH 
maticalemcnt  plus  naturelle.  On  .Vest  étudié  à  la  rendre 
ifflpcissibie. 

Ainst  qae  de  fimm,  fm,  place  publique ,  les  Latins  onl 

Wt  ffrensù  :  forensi  Marie  valere  ,  briller  par  les  luttes  du 
barreau;  comme  à'aqua^  vient  aguetuis:  posscssor  aquauU^ 
mitre  de«  eaos;  é*AUia^  lleo  funeste  oà  les  Romains  furent 
Uillés  en  pièces  par  les  Gaolois.  fut  formé  (Uiiemù  die»,  jour 
^'AlLxa^  jour  maiheitreui  ;  de  roi/ mm ,  i,  castrensis  :  mcdicus 
cmreiuii  ,  médecin  du  camp  ,  médecin  militaire  ;  tacerdoi 
euntnsîf*  prêtre  du  camp ,  deeserrant  le  camp  (  aumènler), 
â^enjii  TÎcnl  de  ara,  arw ,  autel  :  sacerdos  avœ  ,  saceidos 

(M  Qvintus  rîfwo.  —  César  se  senii  d'un  ùUerjircle  pour  oourércr 
a^ec  Dîfiliac.  cbef  lies  ËdaoUb 
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arenaù,  prficre  de  Paattl ,  attaché  k  TatiKl  da  I6ilft  oa  A 

divinité.  Ce  lilre  éiaii  le  complément  delà  dignité  sacerdotale:  i 
ce  qui  la  caradérisait,  c'était  le  desservant  moderae.  { 
L'inacriplioa  commençant  ainsi  :  Mumni  ÂÊigmd  «  ém  \ 
TutelcB  flram, c'est  à  l'autel  du  dieu  Auguble  ou  de  la  déw» 
Totébire  et  d' Apollon  Cobleduiiiave,  que  Alarc  Poiupée  etsoa 
père  ont  élé  aitacbés  :  pent-étre  que  le  aacerdooa  d*Ai|iBii 
avait  été  kislltué  à  Véme,  h  rimitatîon  de  celui  de  Ltou;»! 
sait  que  soixante  peuples  de  la  Gaule  entretenaient  datb  ccik 
?iUe  an)  prêtre  attaché  à  Tautei  de  la  décme  Rome  ci 
d'Auguste  {sacerdùiarœ)  :  plusieurs  inscriptions  dn  nméeëi 
Lyon  l'attestent ,  et  Ton  conserve  à  la  préfecture  de  Uiwra 
no  monament  épigraphiqne^qoi  rappelle  qne  <  Marm  tat- 
«  tena»  Lêony  fite  de  Luctemu  SeHicia»im,mêÊn  émm 

•  pays  de  toutes  les  dignités  ,  prêtre  de  Taulel  d'Augasle 
«  (  sacerdas  araj^  au  confluent  du  Rhône  et  de  la  Saôfle,a 
t  été  recompensé  de  son  mérite  par  la  dté  des  Cadaq» 

•  qui  lui  a  élevé  un  uiouuiueut  à  ses  frais.  • 

Il  faut  donc  rendre  à  notre  inscription  son  féoiaye 
et  la  traduire  de  la  manière  anifante  : 

«  A  ia  difinité  d'Angnste  ou  à  la  déesse  Vesunoa,  talMe 
«  et  auguste,  et  à  Apollon  Cobiedulitave ,  Marc  Poiui^ée, 
«  Tafflrancbi ,  consacra  cet  autel  *  fils  de  Caioa  mtr 

•  tîsiime  prêtre  desservant  l*aatel  ;  vma  de  la  tribn  Qwiaif 
«  prêtre  desservant  l'autel  ;  ce  fut  lui  qui  rétabli i  à  xii  irii? 
«  le  temple  de  la  déesse  Tutéiaire  et  les  thermes  publics. 

•  l'un  et  l'autre  édifice  tombés  nagaère  de  vétnsfé  (i).  il 
t  b'ebl  licquiLlé  de  bon  vœu  avec  joie  el  à  juste  titre.  • 


(1)  Otim  wemtttU  eotlnlhtit  naguire  t^bés  tk  wéimité,  u'iaé^^ 
pas  une  tetrucUoa  totale  «t  ptuiieun  litelet  écoulés  «fayaiilaf»- 
dstlon  «le  rédifiGe,  Cette  formule  se  reocoutre  souvcot»  die  sot  i 
justieer  la  NsUmiitioB.  G*éiait  une  iRumie  eocMiou  pmm  Impmk 

de  faire  parade  de  leurs  ricUesscs,  dcJuur  générosilé ,  de  le«S 


I 
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Tourdê  Vésone,  —  Cet  immense  édifice  circulaire,  biU 
en  petit  appareil  et  60  blocage,  à  bain  de  ciment^  a  23  mètm 
39  centimètres  de  hauteur  à  partir  du  sol  actuel ,  et  27 
mèlrcs  10  cenlimetrcs  en  mesuraiu  depuis  le  sol  antique. 
5<m  diamèire,  y  compris  le  mur  qui  a  i  mitre  75  centi- 
mètres d'épaisseur,  est  de  20  mètres  71  centimètres. 

A  18  mètres  de  haiileur  régnent  exiérienremcnt  des  trous 
carrés  de  36  centimètres  de  largeur  sur  44  centimètres  de 
banteor ,  jormont^  d'arcblvoltes  figurées  en  briques.  Ao« 
dessus,  on  aperçoit  cinq  cordons  de  briques,  allciuant  avec 
lapparcil  de  pierres;  luégalemeni  espacés,  ils  couronnent 
la  tour.  Des  crocbets  en  fer  sont  distribués  sur  tout  le  pare«- 
ment  eitérieur;  tes  archivoltes  et  les  cordons  de  briques  en 
portent  |t gaiement.  A  PKst  ,.sc  voit  uue  brèclic  de  9  mètres 
environ.  Deux  énormes  pierres,  placées  à  16  mètres  de  bau*» 
leor  dans  le  blocage ,  et  suivant  le  contour  du  mur  »  parais* 
sent  avoir  été  les  poussoirs  d'une  arcaiuro  de  décharge  au* 
rlessQs  de  la  porte.  A  l'intérieur,  de  larges  et  épaisses  couches 
de  ciment  recouvreitt  çk  et  Ut  le  mur.  On  y  remarque  aussi ,  à 
k  mètres  d'élévation  »  vingi-ciuq  consoles  ou  grosses  pierres 
carrées  en  saillie. 

Us  âmilles  faites  par  UH.  de  Taillefer  et  de  Mourcin  ont 
cooslaté  »  au  ponrtour  de  cet  édifice ,  à  à  mètres  35  centi- 
niL'tres  de  Taploiub  du  mur  de  la  cella  ou  sanctuaire ,  un 
mor  de  2  mètres  d'épaisseur  et  s'élevant  encore  à  i  mètre 
30  centimètres  sur  le  sol  antique.  Do  plus  «  en  avant  de  la 
brèche  à  1  Kst ,  sïtcnd  un  massif  plat  et  liorizontal  qui  n'est 
recouvert  que  de  1  mètre  de  terre. 

Les  murs  de  la  tour  de  Vésonê  étaient  recouverts  d'utt 

iiroenls  religieux;  ils  ia  saisissaient  avec  eniprcsseracnl,  Anionin-Ie-Pieax 
restaura  le  lemplc  d'Auj^ustc ,  qui  avjiit  iHc  Olcvé  par  Tihi-re,  eoipercur 
ëi  flaroinc  augustal*  cl  le  Sénat  rappela  cet  acte  de  libéralité  sur  la 
moQDâie  de  broDie. 


ISS         C0N6BÈ5  AKCHftOLOGIQCB  OB  riATlCB. 

riche  placage  de  tnarbrc  rooge  et  blanc ,  appliqué  sar  ci- 
meDt  f  et  que  relenaietit  tes  crocliets  eu  ff*r  dooi  bobs  ams 
pirlé.  NoBs  avoBs  rrcodlli  te  deniter  fragoiBttl  qBi  reflUil 
Bfioore  «Haché  près  de  la  brèche ,  rt  que  le  moindre  eraga 
pouvait  fjire  (lisparaîlre  ;  il  est  une  dos  plus  précieuses  curio- 
sités du  Mui»oc  de  Périgucux.  D'autres  fragmculs  aimbreui 
de  flurbrea  de  dîTersea  coaloBrat  cipeliu,  fampas,  eic, 
iDCBnrét  OB  façonnés  de  OMMilores ,  ont  élé  ramasés  diBS 
l'inicrieur  de  la  t(nir  el  dans  les  itMrains  voisins;  ils  proufeni 
qu'un  splcndide  eiKablemcul  couruiinaii  i'cdiiice. 

La  toor  de  Véaooo  bb  paraît  pas  avoir  été  rouferte ,  c'était 
doQC  BB  tcmpte  fiériptère ,  nMialt. 

Les  voies  et  tes  mes  principales  y  abouthRaient:  nous  avBBi 
po  l'établir  et  le  figurer  sur  le  plan  (pie  ijons  donnons,  à 
l'aide  des  divers  plaus  <{ue  possède  la  mairie  de  Périgucos. 
et  aortout  par  riiispection  des  clétnres  de  jardin  qui  ciisicat 
de  nos  jours  et  qui  ont  conservé  cntrVIIrs  une  régularité 
parfaite;  il  ne  nous  a  fallu  pour  cela  ,  comme  ou  peut  s'efl 
convaÎBcrc,  que  quelques  modiûc^tions  insignifiaules. 

Sonvenons-nnus  que  cette  tour  a  été  désignée ,  jBsqQ*ja 
comoieBcemeut  de  ce  siècle,  par  te  nom  de  la  Vimme;  qoe, 
située  dans  la  partie  élevée  et  presqu*au  centre  de  la  cité 
romaine,  elle  en  était  la  tète  et  le  cœur;  enfin  qu  elle  sïK  vait 
«n  face  de  la  vallée  oà  se  trouvait  la  fontaine ,  génie  lutélaire 
des  Péfrooorierak  Bten  loin  de  l*attribiier  au  cotte  d*lsis, 
mite  défends  par  les  premiers  empereurs,  et  dont  mnn 
«  avons  retrouve  ancnne  trace  dans  nos  ruines,  car  l.i  trio  du 
musée  n'appartient  pas  à  cette  déesse,  et  sur  le  chapiteau  de 
la  grone  d«  cbéteao  de  Barrière ,  représentant ,  dâi-on, 
Ibis,  on  peut  voir  des  grues,  des  cigognes  on  d'antres  échas- 
sicrs  :  ion  les  ces  considérations  nrengagcnl  à  reconiiâllfs 
dans  la  tour  de  Yésonc  le  temple  de  ta  Vesunna,  déesse 
ùufuste  et  mélaire  du  Péirocarien»,  Le  P.  Dopoy  t  àm 
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r£Mif  de  l*ÉgU$e  du  Périgord  ,  page  55  ,  soupçonnail  cette 
(ksliualiun  ;  car  après  avoir  chercbé  à  prouver  que  la 
yémme  a  reçu  son  nom  de  la  fille  ;  qu'elle  D'est  pas  de 
cQMiniciloii  Foniaine ,  et  aoira  propodtîoiis  de  celle  force , 
il  s'exprime  aiiisi  :  •  Je  disais  donc  que  cesic  tour  a  esté  le 
«  leuiple  des  dieux  luiéiaire»  de  nos  Vésunimu ,  desquels 

•  oa  ii*a  iceo  le  nom  qu'ils  tentdenl  secret  et  caché,  de  peur 

•  queslanl  co^iieu.s  pai  leurs  cniicinis,  ils  De  fusserU  évofuiés 

•  et  tirés  (ii  (iésertiuii  par  le  (Mirti  coulrairc.  Geste  opiaiuu 
■  est  confirmée  par  l'iuscripliou  aiiciemie  que  nous  voyons 
«  après  les  ruines  des  palais  romains  : 

TVltLAE  AVG 
VESVN.XA£ 
ftEGVNDTS 

SOT£n  D  s  D. 

Cest  1  iuscripliou  du  musée,  qu'il  faut  rétablir  ainsi  : 

TVTfiUR  Af. 
VEOVNliiB 

SECVNOVS 
SOT.  T.  L  U  D.  &  O* 

Atec  ceue  idée  que  c'était  le  templç  des  dieux  tuiélaires^  on 
ne  comprend  pas  que  le  P.  Dupuy  ait  cherché  le  nom  de  ces 

dieux  (juaiid  riiLscripiion  qu'il  citait  le  lui  oppienaiL  La 
CMclosioii  n'est  pas  digne  de  l'exorde. 

Ce  temple ,  tout  reluisant  de  marbre  et  d'or^  entouré  d*nn 
piTisiylo,  précédé  d'un  poi  nijue  ,  sci  vaii  donc  de  sanctuaire 
^  ia  VeiuiuuL,  Lu  ciseau  y  avait  multiplié  de  magnifiques 
wrtptures  quand  la  |ieinture  n'y  avait  |)as  étalé  ses  élégants 
fcsn.  c'est  là  que  se  rendaient ,  pour  sacrifier  h  la  divinité 
lopique ,  ces  opulcuu  affraurliis ,  protecteurs  eux  aussi  de  la 


190  CONGRËS  ARCHÈOLOGrQUE  DE  fBAKCE. 

?ille  noof «Ue;  Imitant  les  princes  de  Rome ,  ib  s^magiaX 

revêtus  de  la  prétexte ,  bordée  de  pourpre  ;  coiffés  de  Xapet, 
Untoés  dus  le  C4Mfentum^  précédés  on  carnUUf  p 
portait  le  flambeaa  et  le  laurier  oeûsacré. 

Comme  une  souvi  raïue  qui  doit  mourir  debool ,  c<Oe 
tour  se  dresse  encore ,  mais  elle  ne  règne  pins  que  sur  de 
pauvres  jardiniers.  Respectée  pendant  le  nioyen4ge ,  eDeae 
couroi  un  grand  danger  qu'au  commencement  de  la  prenalrc 
république.  Un  individu  ,  nommé  Baylé ,  renTcnua  dm  soû 
jardin  après  avoir  supprimé  le  chemin  qui  y  condoisat,  «la 
déclara  sienne.  Sans  la  palriotiqne  réclamation  do  ciioyeu 
Chambou  t  qui ,  à  cette  occasion ,  reprocha  à  la  Muuicipalité 
son  incurie  et  surtout  d'avoir  laissé  démolir  les  galeries 
rieures  de  l'amphithéâtre  par  les  Visitandines ,  et  marlder 
l'inscription  de  Marulle  [1.11  d  iguuiaiiis  ou\iici>,  ià  paovre 
tour  do  Vésone  était  trausformée  en  cage  à  pigeoos  ;  il  tsi 
vrai  qu'elle  aurait  passé; alors»  li  juste  titre»  pour  le  ph* 
beau  colombier  de  France  (1)  ! 

AVMlTR6àTa£. 

L*ampbithéâtre »  soigneusement  mesuré,  comme  toosotf 
Éoires  monuments»  par  MBi,  de  Taillefer  et  de  MootoBi 
s'élevait  près  de  la  vîlle  ;  tandis  que  les  thermes  étaieal  cos- 

fines  à  l'extrémité  sud,  il  était  relégué  à  lexlrémilé uord 
dans  le  but,  sans  doute  »  d'en  faciliter  l'accès. 

Ses  proportions  éuient  grandes  :  les  aies  donnent  laS 
tnèlres  sur  125;  il  pouvait  coiilenir  20,1)00  spccUleurs; 
mais  eût'ii  été  plus  vaste  encore  que  ses  dimensions  n'auraiefit 
rien  d'exagéré.  Un  amphithéâtre  ne  s'élevait  pas  povrb 
plaisirs  seulement  d'une  ville,  maii  de  luuic  une  cooiréc:* 

(i)  Registres  de  rHôlel-de-Vaie. 
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a  donc  eo  turf  d'«p|)néeier  par  son  dévetoppamefit  la  giaiideor 
de  Wémme  et  le  'tÛère  de  sa  popalafioo. 

il  éiait  coiisiruii  avec  quelque  recherclie ,  en  appareil 
smiàL  Lea  petîtaii  piema  des  ? oiniiotres,  très-finemeat  joîa* 
tofto ,  offrent  des  deasiiis  keaogiqnea  tracés  à  tour  surface. 
M.  de  la illefcr  !e  croyait  (roidic  (ioi  ifjuc  ,  il  a  retrouté  dci 
gradins  bien  cooservés  avec  leurs  arèies  âoemeiit  accusées  : 
ce  qui  Tieot  k  Fappai  de  notre  opinioD  sur  te  peu  de  dorée 
de  DOS  monumonls. 

Le  côté  uord  de  la  citadelle  était  formé  par  les  galeries  de 
ramphiibélirè.'  Au  moyen^lge»  la  Talleyraad>  comteade 
Wngord  ^  y  bâtirent  leur  château  dws  arènes  on  hostel  des 
iiolphies.  Comme  à  Srhs  etàNiuies,  raraphiifu\itrc  servit  de 
forteresse.  BeUelbrét,  le  P.  Oopoy  etZinzertiDg(i),  dans  son 
/tiiigrefmiii  Gùliitf,  nons  apprennent  qne  ses  ruines  portaient, 
m  Xyi*«  siède  ,  le  uoin  de  Cacarottas  :  ne  seraieut-ce  pas 
ks  deux  mois  patois  funoofnni  r^fiits  qo*on  anrail  réunis  « 
et  <pii  signifient  qnelqoes  roues,  quelques  arcades,  pour 
dt-signer  les  voûtes  et  la  dib^nibiiiou  circulaire  de  ces  ruiiiosî 

Les  rdisienses  de  la  Yishation  y  placèrent  leur  couvent  en 
téèd  :  à  farce  de  sollEcttatlons  et  par  «n  miroe^  du  eiei , 

comme  elles  le  déclarent  daus  ïhisioirc  de  fétdhlisscîiient  de 
letar  ardre  à  Férigueux ,  elles  obtinrent  des  maire  et  consuls 
f ailoriNitîon  d*enfbnner  rampbidiéftire  dans  leur  enclos ,  I 
la  condition  de  ne  pas  le  détruire  et  de  rendre  foi  cl  iioiii* 
mage  à  la  ville,  tous  les  ans ,  avec  un  cierge  de  cire  blanche 
dte  Une,  présenté  k  la  grille  du  chœur  le  jonr  de  la  fete 
de  saint  Louis  ,  roi  de  France.  Cette  concession  fut  la  cause 
<ie  bien  des  querelles  cuire  le&Yisilaudines  et  la  Municipalité^ 
Cl  û  ùflot  qoe  le  Pouvoir  souverain  intervint  poor  y  mettre 
«ilen&e. 

-  A  Pliilolosue 
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Pour  ooMiwe  le«r  égKte.  ces  Dum  exploitèrem  les 
raines  comme  une  véntable  carrière  :  on  dAmisl  le  w» 

ia  ciUdeik  cl  beaucoup  d'autres  restes  imporuuis.  Ea  foidlB 
carleut  récit»  tel  qQ*a  en  coaatsné  dans  le  nunascrit  que  j  ai 
dté  pfais  foaot  et  qui  fait  partie  de  la  bîblioUièq^^te 
Je  dois  cette  inléressaïUc  communicaiion  à  i'obligcMce  da 
Religietuie8.acl«fteUe8  9  doot  le  savoir  égale  la  piéié: 
1  00  ne  peoi  gnèie  fouiUer  dans  i  encloa  des  ràiffai» 
de  la  Visiiaiiua,  sans  y  trouver  des  débrii  de 
ruinées. 

«  Bewrememm  pour  elles,  oa  découvrit  ua  mur  i^nr 
d»  la  eùndeUe) ,  qui  était  prescfo^li  fleur  de  terre, d*iii 

prodigieuse  longueur  et  épai6i>iur ,  imit  biti  de  bdb 
pierres  de  uiUa  :  il  y  avait  des  pièces  de  six  et  sK^pt  pi^^ 
de  looguêur,  trois  de  hauteur  et  trob  de  igKdMàtff» 
Sur  8  ou  10  des  mieux  taillées,  en  detaot;  oBîoy*^ 
gravées  toutes  les  iellres  capilaics  de  Talphaheid  ua  Uiipi^ 
inconnu,  toutes  ces  lettres  étaient  entrelacées  les  nmàm 
les  autres  ne  formant  aucun  mot  .  Le  Bsnitkv 
évèquc,  cuira  dans  i  eucios,  accompagné  de  fxrsoini^^^q^' 
savaient  parler  toute  sorte  de  langues ,  sans  qu  aucuoe  v 
p6t  rien  comprendre,  sinon  sor  une  leole  tmalMeci 

perfeclion ,  où  l'on  avait  gravé  en  grands  caridêrtin 
seul  mol  POIlP£lv&  A  deux  ou  trois  ceob  pas  ce  m 
on  s*aperçut  que,  sous  un  vieni  arbro,  il  y  aiaitdtf  (pv- 
tiers  ;  à  peine  eut-on  arraché  cet  arbre ,  qu*0B  lil  * 
quartier  ion  large  qui  avait  des  appuis  aux  quaur  coiits, 
comme  pour  le  tenir  suspendu ,  ce  qui  obligea  de  jMecd^ 
des  précautions  pour  le  lever  sans  rendomiuipv  Oo 
trouva  desMius  une  statue  de  Jupiter ,  en  bas-fdirfi  1 
demi-corps  ;  le  visage  d'une  beaulé  achevée,  aii^i  qoe» 
autres  membres;  elle  tenait  à  la  main  deux  lerpeots  eout- 
lacés,  en  guise  de  sceptre.  On  prétend  (ffHè  c*éilil 
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<  qu'adoraient  les  babiumis  do  pays ,  a? ittt  que  Mtin  Fnmt 

«  fût  venu  y  détruire  1  idolâtrie.  On  trouva,  dans  le  même 
«  eiMlroit ,  une  capiWe  qoi  avaîl  one  chaîne  à  son  bras  et  on 
«  pendant  ik  one  oreille  ;  son  f  isage  était  tniTaiHé  d'ooe  si 
'  în"ande  délicatesse ,  que  les  meilleurs  sculpteurs  en  furent 
^  surpris;  surtout  d*oa  voile  qu'elle  avait  sur  sa  tête  qui  la 
I  couvrait ,  et  le»  chcveoi  faits  avec  tant  d'art  et  de  deité^ 

«  filé  qu'ils  paraibi>aienl  au  travers  de  ce  voile  ;  plus  une 
«  Vénus,  de  hauteur  uaturelle,  et  une  Diane  à  cheval,  tenant 

•  dans  sa  main  une  chaîne  où  un  chien  était  attaché  ;  elle 

•  portait  on  casque  en  téte ,  garni  de  plumets  d'une  délica- 
«  les&e  et  d'un  travail  achevés;  plus  un  Hercule,  qui  de  sa 

•  massue  abattait  on  monstre  ï  ses  pieds.  Tontes  ces  sutues 
«  auraient  été  on  trésor  poor  les  religieuses  de  la  Visitation 

•  si  elles  avaient  su  s'en  prévaloir  ;  mais  Dieu  ne  le  permit 

•  pas»  elles  forent  toutes  brisées  ei  mises  en  pièces.  ^ 

Ce  récit  natf,  dû  évidemment  &  la  plome  de  Tone  de  cet 
pieuses  niles,  révèle  une  ignorance  un  thologifiiie  bien  natu- 
relle, mais  coustatc  aussi  un  certain  &entiuieat  artistique  qui 
imprime  one  juste  flétrissure  l  la  stopide  intolérance  de  leor 
directeur.  Nous  croyons  ,  pour  Thonuf^nr  de  l'épiscopat ,  qoe 
31g'.  Le  Boux  ne  fut  pas  consulté  ,  lui  qui  béuit  Téglise  des 
Viaitandines  ,  le  l**.  juillet  1682  »  soos  l'invocation  de 
uiat  François  de  Salles,  et  qoi  consacra  le  soovenir  de  cette 
cérémonie  par  rinscripiiou  suivante,  dont  la  formule  est  em- 
pnuuée  au  goût  et  ao  meilleur  temps  du  paganisme  : 

DEO.  OPT.  MAX. 
SYB  MOMlfiË  SANG 
TI  PRANOSCI 
SALESn 
SACaVM 
PER  ILL.  GTIL.  BPJSC 
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A  YjtsmiB ,  les  habiUlioi»  partkiilièra  répondaietL 
tplendeor  des  inoniinenis  pwbKcs  ;  parliml  boqs  déamms 

des  marbres  précieux  ,  des  peintures  el  des  uiosaujuuû ,  ùes 
fragoienls  de  bas-relidk  el  de  sUioes ,  des  cttkwues  d'oae 
ornenieiiUlMNi  C9prtcieiise  et  ricbe  •  des  dufHtftBi  doriqaa, 
coi'iniliiciLs ,  composites,  prufoiulcmcui  fouillés,  oàs'éuïetl 
de  larges  feuiiieK  d*acaiulàe,  où  courent  les  uicaodrcs.,  b 
oves,  les  cordons,  de  perles.  Quelles  magniliqiies  anc 
leurs  gracieux  rinceaux  ;  el  ces  corniches  d*uii  style  digiit  ds 
ciseau  grec  I  11  u'esl  aucun  de  ces  débris  qui  uc  garilc  Teoi- 
preiote  de  cette  majestueuse  beauté*  qui  lui  le  priadiul 
caractère  des  enifres  romaines. 

>ious  avons  parlé  des  llicruios.  L'hygiène  prîkKfnpâ 
constamment  les  Uoiuaius  :  de  nombreux  hypocausles  re- 
connus sur  dîOcrents  points  le  démontrent  snflisammcBt  Uf 
rues,  disposées  &  la  manière  des  grandes  voies ,  offraient  kt 
trois  conciles  :  ruderaiw  ^  nvclau ,  summa  cntsia  ;  de 
grosses  pierres  fichées  debout  étaient  recouvertes  d*no  lit  de 
moëllons  noyés  dans  du  ciment  ;  des  galets  mêlés  an  bilos 
formaient  le  sol  proprement  dit.  Lag^r  de  â  mètres  50  ^ 
brgeur  était  convexe ,  ses  cdtés  étaient  soutenus  par  in  swr 
en  moSlto» ,  contenant  un  égout  dallé  de  tuiles  k  rebords  it 
recevant  les  (aux  i)lu\iales.  Nous  au)us  sou\eul  olxsenc. 
près  du  seuil  des  babilatious  «  des  basc*s  et  des  kagmcab 
de  colonnes,  qui  annoncent  que  la  principale  cniréeélBt 
ornée  en  forme  de  portique.  A  Pintérienr ,  les  maiMMis  cas- 
tenaient  un  bassin  encimeiii  servant  d'tmp^uriiim»  ou d  autres 
fois  recevant  les  eaux  d'ii^ue  fontaine  :  le  trop  plein  s*écoaWl 
dans  les  égoots  de  bi  rue.  Ordinairement  un  puits  trMuA 
tenait  lieu  de  fontaine;  du  fond  de  Tun  d'eus,  uousavacs 
retiré  uue  statue  fiuneuse  (1)  de  l'Abondance. 

(f)  FfUMua^  épiUièle  donnée  an  Lam ,  dieux  du  foj  cr. 
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Après  mlr  ampleiiient  monoa  les  serrkes  rignaléi  que 

itndii  aux  Pctrocoriens  l'administration  romaine  ,  imilcrons- 
D008  le  patriotique  enthousiasme  de  quelques-ans  de  nos 
aichéologiies  »  et  Isrom-iioiif  1  notre  fiUe  »  dans  l'antiquité , 
nne  part  polHiqiie  aoai  impèrtante  que  celle  qu'ils  loi  ont 
tHriboée?  Partagea-t-elle  en  effet  Thenreux  sort  de  ces  co- 
lonies fameuses  qui,  dès  leur  origine ,  possédèrent  leurs 
auiiales  dignes  de  figurer  à  c6té  des  iîHtes  de  la  eomniane 
pairie  du  DUMidet 

Il  y  a  eo  âe  PeiagératioD  :  fésone  ne  fut  pas  l'égale  de 
iyon  ,  Nimes ,  Vienne,  Arles,  Narbonne  ,  Trères;  son  nom' 
a  iûiBéde  (aibies  traces  dans  i'iiistoire  :  à  peine  est-il  cité  par 
(ter  el  Pline,  par  les  géographes  et  les  itinéraires.  Aucune 
%bn  ne  porta  son  nom  ;  le  Sénat  ne  rendit  pour  elle  aucun 
sénalus-consolte  ;  elle  pat  ôtre  grande  ,  peuplée,  belle;  mais 
le  rôle  politique  qu'elle  fut  appelée  à  jouer  ne  Drancbit  pas 
ks  iioiiles  de  son  territoire. 

EBe  eut  le  sort  qui  retint  I  tous  pays  conquis  par  les 
Romains,  el  souvent  aux  plus  petites  villes.  Pour  la  romaniser, 
on  \d  soumit  aux  lois  de  Home,  et  eile  obtint  de  la  générosité 
des  Césars  le  droit  de  cité  et  la  forme  municipale  »  comme 
la  plupart  des  villes  de  la  Gaule  et  de  l'Bsingne ,  comme 
eeilfs  de  l'Afrique,  dont  les  conquêtes  de  nos  soldats  trans- 
îonués  en  savants,  et  fa  magnifique  publication  de  M.  Léon 
Beoier,  viennent  de  nous  révéler  TeKlsteoce. 

Aitgnsie  et  Tibèra  ont  été  trop  eneensés  à  Yésone ,  pour 
n'avoir  pas  beaocovp  aeeordé  :  ce  dernier  empereur  y  a  reçu 

juMju'aux  iiommages  de  la  corporation  des  bouchers  ,  el  son 
nom  est  associé  sur  l'autel  au  nom  de  Jupiter,  très-bon  et 
trèê-^ramà,  La  divinité  Inlélaire  VenonMi  s'honorait  du  titre 
tfisfujfe  tant  de  flatteries  méritaient  des  Civenn  Les 
premiers  empereurs  n'en  furent  pas  avares  envers  cesOaulois 
dont  ils  avaient  éprouvé  tant  de  fois  la  valeur  ;  ils  appréciaienf 
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anvi  feqr  ioidli^ence ,  et,  ils  cberchalcot  à  Ici  Ikr  pv  b 

rcconoaissance  9  afin  de  les  opposer  au  patricul  toMcMè  . 
Rwe.  Comment  les  Gaulois  auraient-ils  résisté  à  c^s  pui^no 
•Yecau  qpi^  teb  que  remperenr  Uaude.  {itoidaieMpQW  k»  ' 
fiure  ouvrir  les  portes  du  Staat  T 

Vésone  obliiu  donc,  sous  Auguste  et  Tibère,  cette  org»»- 
MliiMi  wmnirtpiir  riînftttitff  par  les  inscriptions     sûsoo'  | 
numou;  elle  b  dot  etlt  la  lîbéralilé  des  GAsaiaeliaoMt 

de  ces  familles  d'affranchii»  qui ,  fuyani  les  proscriptian» 
^reni  y  chercher  oo  asile,  i^lors  les  Petrocorii  seiqbtoi^  i 
^eoouTrer  kur  asdeDoe  lihsrlé  Kdérale,  ils  earenl  oie  enti 
des  duumvii's,  des  édiles,  des  prêtres;  ils  scfiçMioM 
à  l'image  de  Rome  ;  orgueilleux  d  obéir  à  des  iosuiote 
qaiéUieitceUesde^«Sdtistrawc.  Upoofwr  dadéihtoii 
4e  s'adDHoisirer  dot  flatter,  par-desM»  mot  »  ces  ppolniMi 
si  disposées  à  ressaisir  rindcpendaoce  ;  les  chaînes  [vjrur^ui 
moins  lourdes,  et  comme  k  Tenvi,  ia  oohietse  gaoloita  «ttf m 
et  obtint  des  emplois  dans  la  magistratara  ecdansleflov- 

docc.  Nous  avons  vu  un  dcsccnd.int  du  célèbre  dé 
arverne  Lucterius  remplissait  à  Lyou ,  pour  les  Caduiqtt&t 
le  minisière  de  firâtre  de  l'aoïel  do  dieo  Aogotfc^  U  mi 
d*nnCarnute,  prêtre  do  même  autel,  se  lit  parmi  kl  ii- 
scripiions  du  musée  de  Lyon. 

A  Vésooe,  les  magistrats  eoosolaîres,  les  pootibi^tt 
paranseiit  pas  avoir  été  gaulois,  ce  qoi  confirme  ce  que  jedM 
plus  haut  de  rioflucuce  des  hommes  nouveaux,  parvenus, 
mines  mwî,  qoi  aida  à  sa  prospérité»  Si,  comme  ksinfliyiw 
qoe  noQS  avens  citéas,  die  n'oflrit  pas  rboipîariilé  an  en* 
pereurs,  si  elle  ne  fut  pas  appelée  à  l'insigne  honneur  de  leiir 
tenir  lieu  de  capiilale«  elle  servît  dn  moins  de  seoooésptfit* 
de  ricbcB  et  de  pnismnts  «CrancUs;  qui;  saiianttai^ 
de  leurs  maîtres  et  |>atroos,  la  dolèrc^nt  de  lout  cequipoeidl 

coouribiier  à  ipo  bonheur  ou  à  lui  donner  de  récku 
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Ibnille»  iôoiiifir,  ooaMnk  icseiiitâ  YémeeiWiiil 

la  dépense  de  leur  oiahlissement  ;  Pompée  ,  raiïraochi ,  ré- 
parait le  temple  de  la  déesse  TMékire  ei  les  theruies  puliiks  i 
P.  SoàMéieiiittepérittyiooniëdatflifipKeetmmarc^^ 
Wre;  Soter,  raffranchi ,  édifiait  deux  basiliques.  La  for- 
(uue  de  ces  personnages  poru  à  son  ;«pogée  i'éiévatioa  de 
CM»  dié,  €C  cfk  prît  rang  pami  ks  Umm  filks  de  la 
prMiiiesi 

Uo  poiut  a  embarrassé  les  écrivains  qui  se  sont  occupés  de 
son  lâstoîre  :  ils  s'étonnent  de  ne  pas  reumver  daamonnaies 
frippécs,  en  son  nom,  sons  la  doooinaiioH  romaine.  Réié- 
eiiissons  que  Vésone  était  un  municipe  et  non  une  colonie, 
et  que  Je  droit  de  monnayage  ne  fut  pas  concédé  à  des  TÎUea 
àsâ  mince  imperianoe.  J^admetlrab  volontlen ,  cependant  » 

que  les  belles  pièces  que  nous  connaissons  au  lypc  de  la  Lêle 
d'ApoUon  et  de  Taigle  éployé  »  ainsi  que  ie  denier  que  Bon- 
tarene  et  M.  de  La  Sanssaye  ont  pnbiiéf  représentant  une 
ttl^  de  femme  (  Roâne  on  la  Gaule) ,  coiffée  d*on  casque  ailé 
et  à  la  légende  :  PETRVCoai;  R.  cavalier  galopant  la  lance 
«aanrêt,  afec  la  légende  cWGONnPfSt  ont  dû  être  frappée 
ifiMine  après  roocnpationronaineL  Cespiécessontnnelmitft- 
lioii,  par  uû  chef  Périgoordin,  des  deniers cousulaircs  au  type 
de  la  tête  de  Rome  et  des  dnumvirs  ;  I*  Apollon  est  un  souvenir 
kàMiÉidn  type  macédenien,  et  Taigle  nne  flatterie  à  Tadrease 
du  iHNneau  pouvoir.  N'oublions  pas  de  faire  remarquer  que 
iiaioîptioa  Xunéraire  de  nogre  musée  et  muEJé.  vxon,  et 
fli^mw  Manmot  n*a  tocon  rapport,  comme  on  Pa  supposé, 
née  Teiistcncc  d*on  atelier  monétaire  à  Vésone. 

U  nombre  considérable  de  monnaies  au  type  de  Taiglc , 
NONilfieaà  Pér^eni,  noua«xplique  comment  il  ae  fil  qn'au 
moyou-àge ,  Taigle  ,  symbole  de  dvillsatlon  et  d'aotonomle  * 
npHEUt  anr  ie  sceau  de  la  commune  (1).  Les  bourgeois  se  dra* 

H)  ItTMUv»  areidlestei  a  letlié  des  déoombrcs  de  la  cathéOnOe 
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pant  tei  It  toge  cmmilaiK ,  nppeMrail  aiMtlMdNlil 

rindépendance  ;  la  ciié  et  Je  bourg  redevinrent  l'image  d'oK 
peliie  Aooie.  Périgueux  nomme  un  maire  et  des  coosiii 
qoi  jatent  ki impOlB,  lèveÉt el dirjgoBt  hiiiîlka,Mlta 
hommes  d^armee ,  one  garde  préloriemie  ;  ob  ksiiilaW- 
nisirer  la  justice  »  frapper  rnoonaie,  au  nom  de  kor  lociea 
doc4'Aqailûie,diolil8«at  4éfigaréle  «mb  «i  k  tffii 
hamiller  rorgneUdes  comtes  de  Périgord  et,  pedttieWw 
petite  ville,  ne  reconnaître  pour  suzeraitt»  qu€  ka  fuis  de 
f'raiice  «  qui  conlirmenl  kurs  pariiégean 

Ce  n'est  que  de  ceUe  BMnkteqo'il  eslposBibledennckr 
les  destinées  de  Périgueux  à  Théritage  iégtié  par  Vésooe.car 
la  ville  romaine  de  Pompée»  de  Msmlk ,  de  Sotari  si  spleo- 
dideiDeat  décorée  per  ev,  disperitt  ven  la  fiadBiU'.Mck 
00  aa  cemmetoeoieiit do  IV%  aa  Ussaot  qos  daifoM 
el  Ui  champs  oà  fiu  Vésone, 

hà  derolère  ioscriplioD  qoe  aaos  possédoos  avse  oae  ^ 
oenaine  est  de  Pas  376-77t  c*est  oae  benia  milBaiieliNi^ 
au  Toulon  ,  près  de  Périgueux  ,  indiquani  la  première  liwc 
de  la  voie  de  Vésone  à  Saiotes.  £Ueeai  dédiée  à  l  etoper^:^ 
Pioflen.  Son  style  emphatiqQe  et  l'inhabiklé  de  liF* 
attestent  une  complète  décadence.  Qu'il  y  a  loin  én* 
scriptions  que  uous  avons  rapportées  à  celle-ci  1  Les  vm^ 
arrivaient alofB tardivement  à  Yésene,  et  lejoersè 
citoyens  éle?alent  ce  témdgnagé  de  leor  dévoecaHsi  m 
makre  du  numd€,d**p^nm€ur  (1}  de  la  p&bB^  il  y  avaii  iôBt- 

une  partie  de  l*arcUivolte  qui  décorait  le  lombciu  de  6»  Cl^i^ 
maire  de  Périgueux,  au  XIII\  si^-cle.  L*aigie  aux  aitei  éptejtoî 
llgurt-  sculpté  entre  le  soleil  et  la  lune. 

(1)  DOMINO  ORBIS  ET  PAQS....  (Voyez  les  ioscriiiùofti^ 
mot  iwrigaifie-l-ilkinlsPlkdMgiieni^ 
la  i^iMinee  Malae  î  M.  Amedêe  TldenT»  nonbre  de  riastiuit, 
•  bien  vooln  ne  dooiicr  iod  opinion  tnr  celle  IwcriplIoBi  iadhaâ 
a  adoicitre  selle  dernière  inlerpréiaiion. 
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tmç$  que  le  mtiheorm  frêfe  de  Tempcrcur  Tacite  n'était 
plus ,  il  n'avait  régné  que  trois  mois  1 

A  dater  cic  celte  époque,  nous  ne  trou? ons  aucun  monument, 
Mcun  hbtorien  foisant  mention  de  notre  ville.  Ammlen 

Marcplliii ,  Ausonc  .  la  Notice  des  dignités  de  C Empire,  n'en 
pAriciu  pas.  Âusone  (309-394),  paiticulièrcmeot  ce  poètc-sé- 
oaicor  de  Boideiux,  notre  voisin,  presque  notre  compatriote, 
qat  avait  sa  campagne  de  [.ucauiacsi  rapj)rochcc  de  nons  , 
laisse  babiller  sa  Mosc  sur  Bardeaux ,  Bazas ,  Blaye ,  Saintes  , 
Aogottléitte,  Limoges,  Cahors,  Agen  et  Lucaniac  :  mai&  Vésone 
ne  rinspire  pas. 

Quelque  giande  calasiroplie  avait  déjà  promené  sur  le 
mimicipe  pélrocorien  le  fer  cl  l'iacendie  :  ses  temples ,  ses 
bsins,  ses  arènes,  ses  somptueuses  habitations,  étalent  alors 
couch»^  dans  la  poussière  ;  je  serais  porté  k  croire  que  la  for- 
midable révolte  des  Hagaudes  ne  fut  pas  étrangère  à  sa  ruine. 
Rappebns  qn*il  était  tout  romain,  non  fortifié  peut-être ,  car 
WMB  n*a?ons  retrouvé  aucune  trace  certaine  de  la  première 
enceinte.  Les  paysans,  las  d'cngraiss^'r  de  leurs  sueurs  cette 
aristocratie  nouvelle  qui  s*étalt  imposée  par  la  conquête,  qui 
ne  favorisait  que  les  villes  et  qui  prcssuraltfa  campagne, Penva- 
liiriiu  et  le  renversèrent  ;  ils  écnsèrcnl  ces  juges  iniques  et 
sanguinaires,  selon  les  expressions  de  Satvien^  qui  les  avaient 
privés  du  droit  de  ta  liberté  romaine ,  et  qui  les  égorgeaient 
après  les  avoir  dé|>ouillé5.  Les  habitants  qui  échappèrent  au 
cié8as:rc  ,  secourus  par  Probus  peut-Cire,  rasseutbièrent  les 
restes  de  leurs  édifices  et  de  leurs  demeures  sur  la  partie  la 
l4iis  élevée  fie  la  cité,  et  construisirent  cette  citadelle  flanquée 
de  (ours  qui  ebl  encore  une  cause  d'élonncmeul  pour  tous  cl 
d  on  si  vif  intérêt  pour  les  archéologues.  CeHe  enceinte 
fortifiée  avait  environ  950  mètres  de  circonférence. 

U*  mur  (le  la  citadelle  n*a  pas  été  élevé  aussi  hâtivement 
qu'où  Ta  préicudu ,  la  circouféreuce  des  tours  est  parki- 
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tement  tracée ,  elles  se  relient  uès-aoiidement  aux  coorUMs; 
lear  base  était  pldoe^  eilet  reposent  sur  le  tof ,  et  hgwnr 

des  matériaux ,  qui  mesurent  jusqu*à  2  mètres  30  CMlh 
mèti*esde  long  sur  ÔÛ  centimètres  de  haut,dooDait^rcnsemhk 
toute  la  solidité  désirable.  La  première  assise  des  toaisfom 
sodé  ,  et  les  antres  s'élèvent  en  retraite  La  |iierrecrtiitfi* 
quenicni  taillée,  mais  elle  prend  bien  le  contour;  elle  csl  posée 
à  sec  Dans  la  continuité  du  mur  où  sont  ?eno8  s'eousec 
MseSt  tambours  de  colonnes  «  cbapiceanx ,  antels ,  tombemii 
cià  un  iiiol  les  débris  d*une  ville  entière ,  les  assises  sont  mai 
réglées  ;  car  alors  «  voulant  tout  utiliser,  on  a  fait  cbcf  aucto* 
les  pierres  les  unes  snr  les  antres,  è  Taide  d'entailkasa  ée 
coupes  à  angle  droit  Lorsque  la  forme  quadrilatère  des ai- 
tériaux  Ta  permis ,  on  les  a  promenés  Tua  sur  l'autre,  etks 
usant  ainsi  par  le  frottement ,  on  a  obtenu  des  joiati  i 
peine  sensibles  «  linéaires.  Pour  que  les  joints  perpeodica- 
laircs  ,  de  côté  ,  fussent  aussi  imperceptibles,  oa  a  ewù^ 
cbaque  pierre  eu  biseau  formant  ainsi  comme  un  Y,  doai  U 
pointe  afikure  le  parement  extérieur.  Il  est  arrivé  qu'inén 
ou  éclatées,  ces  lignes  entrebaîllciiiiiéinesurémcut  aujourd'hui 
et  permettent  à  la  vue  de  plonger  à  rintéricur  du  mur.  Après 
cette  première  en veloppe^  vient  un  massif  formé  des  rmoes  do 
temples  et  des  palais  de  Vésone ,  et  ayant  en  moyenne  3 ii 
mètres  d'épaisseur  Le  terre-plein  de  la  grande  satle  du  châ- 
teau de  Barrière  est  forméd'nn  lit  de  colonnes  cannelées  de  ^ 
mètres  d'épaisseur.  Après  avoir  épuisé  les  grands  taitè- 
i  jaiix  pour  élever  les  murs,  on  a  eu  recours  au  pciil  appareil; 
moins  terminé  que  celui  de  la  tour  de  Yésone ,  il  aliariiâ 
tantôt  avec  de  longs  cordons  de  briques ,  tantOt  il  est  diapoié 
en  échiquier  »  à  Taide  d'épais  carreaux  de  terre  cuîIcl  il  i 
donc  fallu  un  temps  assez  long  et  beaucoup  de  som  pour 
exécuter  tous  ces  travaux,  qui  cependant  annoncent  oae 
époque  de  décadence» 
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Aa  VI il*,  siècle  ,  ce  mur  s'appelait  Sarracenus^  Sarrazin, 
H  révêqoe  Sébaide  qui ,  diaprés  le  P.  Dapny ,  lui  donnait 
ce  nom  dans  ses  écrits ,  croyait  qu'il  avait  été  construit  par 
Abdérame  ;  les  noms  des  i)orles  indiquent  des  restaurations 
et  disent  par  quelles  vicissitudes  il  a  passé  avant  d'arriver 
jusqu'à  nous  :  on  en  connaissait  trois  au  dernier  siècle,  ap- 
pelées Romaine f  !Soi mande  et  Sarrazxne,  Ce  mur  a  été  la 
mm  presque  inépuisable  de  notre  musée,  car  les  mains  qui  le 
construisirent  avaient  déposé,  dans  l'intérieur,  tout  ce 
qu'elles  avaient  pu  recueillir  en  sculptures  el  en  inscriptions; 
parfois  même,  comuic  aux  murs  de  Narbonne,  elles  étaieut 
placées  à  l'extérieur  aûn  de  servir  d'ornement  On  voit  encore, 
m  une  pierre  de  la  façade  ouest,  des  boucliers  d'amazone 
(pelia).  Les  Romains  nous  dounaient  dôjk  l'exemple  du 
respect  des  monomeots  antiques ,  ils  nous  enseignaient  le 
coite  des  souvenirs, 

La  ville  roinainc  de  Vésonc  n'a  donc  pas  eu  plus  de  trois 
siècles  d'existence.  Mais  si  sa  divinité  tutéiairc  et  le  classique 
Olympe  l'avaient  abandonnée,  elle  voyait  briller  à TOrient, 
sur  un  tertre  ou  poditm,  la  croix  que  le  romain  Fronlo  y  avait 
élevée,  si^ne  lumincux'dc  sa  nouvelle  vie,  de  sa  résurrection. 

Il  a  été  impossible,  jusqu'à  ce  jour,  à  défaut  de  monuments 
écrits ,  de  constater  matériellement  l'arrivée  de  saint  Front 
dans  le  Pérlgord.  Repoussant  la  tradition  ,  qui  le  met  au 
nombre  des  72  disciples  du  Cbrist ,  et  qui  le  regarde  comme 
renvové  de  saint  Pierre ,  on  nie  formellement  sa  venue  en 
Aquitaine  avaiii  le  IIP.  siècle.  Solpice Sévère,  tlii-on,  constate 
qu'il  n'y  eut  de  martyrs  dans  les  Gaules  que  sous  Marc-Aurèle 
(121-180).  Quant  aui  miracles  de  ce  saint»  ceux  qu'on  loi 
attribue  ont  été  attribués  h  bien  d  auUcs,  (  i  notamment  à 
^t  Martial  s  le  dragon  tué  est  un  symbole  de  1  idolâtrie 
vaincue  qu'on  retrouve  partout  ;  la  présence  de  saint  Frontaux 
funérailles  de  sainte  Marthe,  malgré  les  monuoients  décrits  par 
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Bl.  Tabbé  Frfoù ,  n'est  pas  promée  :  voiià  oe  qu'on  lOègop. 

Noos  accordons  que,  lorsqu'on  écrit  d'impodents  mcMoag» 

ei  des  niaiseries  coaiuic  celles  (jue  racuniaii  ie  moine  Gauzbert, 
choréf éque  d'flildegaire  de  Limoges  «  on  doit  a'éiie  pi 
cm.  Pour  loi,  saint  Front,  në  i  Périgoeax ,  y  af^preodle 
Psautier  dans  son  enfance,  et  envoyé  au  séminaire  est  nommé 
clerc.  Il  méritait  bien  riuveciive  que  Tabbé  de  Savigay ,  aa 
concile  de  Limoges  (  10S1  ) ,  lançait  I  la  face  d^m  prêtre, 
qui,  s\t;ij)ii\  iiu  sui- ccltc  solte  biographie,  demandait  posr 
saint  trout  ie  litre  d'apôtre,  puisqu'on  l'accordait  kmi 
Martial  : 

c  Tais-toi ,  car  la  Vie  de  saint  Front ,  snr  laqoeHe  to  le 

«  fondes,  est  une  pièce  de  fabrique  nouvelle,  et  puui  laqtieîle 
«  notre  Gauzbert  a  reçn  salaire  sous  l'épiaoopat  à'ûtïtk^in 
t.  de  Limoges  (969).  ^ 

(/était  jn!5!emeiit  flétrir  un  écrit  où  les  vies  desaiiil  Front, 
évêque ,  et  de  saint  Front,  ermite ,  sont  confondues  et  ieors 
faits  et  gestes  accommodés  an  goût  da  temps. 

La  vie  de  saint  l'Yoïii  n'avail  pas  besoin  d'être  remise» 
lumière  par  la  plume  ignorante  de  Gauzbert.  La  répotaiiiiB 
de  sainteté  de  l'apôtre  était  parfaitement  établie  iH  le  Ilh 
siècle ,  quoiqu'il  n'eût  pas  obtenu  la  palme  dn  martyr?,  ft 
360,  saint  llil  irc  de  Poitiers  visitait  son  to  ubeau,  cl  sjint 
Gaugeric,  évéque  de  Cambrai ,  qui  possédait  des  lents  cb 
Périgord ,  venait ,  an  VI*.  siècle ,  s'y  rcrneillir  et  y  déposer 
sa  prière.  Bien  a\aiii  le  saint  tncque  de  Umogos ,  en 
saint  Adon  de  Vienne ,  dans  son  Martyrologe^  Noiker  ti 
Usnard,  cbacon  dans  le  lenr  (870  875),  reconnaissaient 
saint  Tront  comme  l'envoyé  de  saim  Pierre  el  comme 
étant  mort  en  saint  dans  sa  ville  épiscopaie.  ËDfin , 
Grégoire  de  Tours»  dans  son  histoire ,  ne  signale  l'irriTée 
des  missionnaires  en  Gaule  qn'ao  IIP.  siècle,  pl»  tard, 
au  livre  de  la  Gloire  des  confesseurs  el  dans  celui  de  là 
Gloire  des  martjfrs,  il  déclare  qu'ils  sont  Tenus  an  I"; 
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Il  Boiiisiiiatiqtie  ta  nom  fournir  des  argoments  puissants 
en  teenr  de  k  tcnne  de  saini  Front  chez  les  Périgoordins , 

au  V\  siècle.  Nons  allons  raconter  comment,  à  l'aide  d'une 
découverte  de  médaiiies  nvmaao-ibérieones  faite  l'année 
dnière  I  Périgaeoi ,  nous  pouvons  attester  qne  le  nom  de 

PrOBlo  fut  connu  à  Vérone  dès  les  premières  années  du  Hant- 
Ëmpire,  et  que  le  personnage  qu'il  ^désignait  dut  appar- 
tenir  par  des  liens  de  parenté,  d'amitié*  d'origine,  de  dignités 
tm  membres  de  ces  grandes  familles  établies  à  Vcsone  :  les 
Pompée  et  les  Marulic. 

Aa  mois  d'ao^i  1857 ,  les  oorriers  occopés  anx  travaux  de 
eaalisaiîon  de  ride  (!}  tronTèreni,  parmi  les  mines  des 
Bonbreuses  iiabitations  romaines  groupées  sur  les  bords  de  la 
filière,  ca  lace  do  vallon  de  Vieiile-Gité,  nne  grande  quan- 
tité de  médailles  dn  Baot-Eropire.  Quelques-unes  de  ces 
pièces  auirùK  lU  [)articulièrcment  leur  nttention;  elles  ne  rcs- 
seinblaieut  pas  à  celles  qu'Us  ramassaient  journellement.  Elles 
repriaemaient,  au  droit,  une  tête  nue  ou  laurée ,  d*une  exé- 
CQlion  barbare  ,  et ,  au  revers ,  tantôt  un  taureau  à  formes 
trapues ,  (autùt  un  cavalier  galopant ,  la  lance  en  arrêt.  Ce 
denn  étrange ,  le  faœof  surtout,  fit  qo*Us  montrèrent  leur  dé- 
couverte aux  personnes  qni  visitaient  les  travaux.  Averti ,  je 
m'y  rendis  aussitôt,  j'achetai  les  pit-cesqui  restaient  et  me  mis 
à  courir  sur  la  trace  des  autres.  Heureusement  de  braves  soldais 
de  la  gannson  s'étaient  faits  collectionneurs,  je  retrouvai 
uiurclcs  mains  de  l'armurier  du  /j8V  de  Ligne  (2)  la  pièce 
{Mincipalede  ia  trouvaille.  Les  curieux  n'ont  pas  été  dans 
cette  circonstance  un  fléau  pour  l'archéologie. 

(1)  Quelques  membres  du  Congrès  nmis  onl  «primé  des  doutes  «or 

Il  réaliié  de  celle  ilccouvcrie.  Mais  mous  «ruperccvon»  aucun  indice  de 
fraude  cl  de  supercherie,  cl  nous  ne  pouvons  pousser  la  pi  u  l«  [ice  iiu 
point  de  icnir  pour  non-aveous  des  faits  au&si  publics  cl  aus!>i  piucteuxt 
(a)  M.  BerUiaud, 
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Ces  médailles  soot  romaQo-ibérieDBes;  eUes  ont  été  àé- 
crilesdaiwrcHifrage  de  Flora  lor  ko  moaaaiei  d»  igti 
de  l'Espagne;  je  me  oooteotenî  d'en  donner  le  deni. 
Elles  apparticoueoi  aux  villes  de  rEspagoe  XarracounaiâêCba 
et  Ceisa.  Elles  soot  à  reffigie  d'Aogostet  de  Tibère  et  ëi 
Caligob ,  et  porteot  les  ooms  des  doonflri  POMPSlvs,  Ma* 
EVLLVS,  Fbonto  el  de  quelques  autres  perMiiinages  romaiiiiv 

Les  noms  des  magistrats  mooidpaoz  qui  se  liseat  ser  cei 
monDaies  soot  inscrits  awi  en  magntfiqoes  eapilaiss  sor  ki 

monuments  exhumés  de  nos  ruines,  Ténioi^oagts  de  U  re- 
connaissance publique,  de  la  piété  ou  de  ia  dooleur  privées , 
les  dédicaces  des  temples,  des  aoteb  fotlli  »  des  dppa  ioiè- 
raîres ,  des  îoscriptions  de  toute  sorte»  et  enûn  les  somMS 

cbrctieos  qui  se  rattachent  à  l'origine  de  notre  église  retii^ût 

à  Périgoeox  les  noms  de  PoifPfiivft ,  M  abvllts  et  Fiona 
Ne  ddi^  attriboer  qa*li  une  coincidenoe  fortaiie  esos 

similitude  de  noms  entre  les  duunnirb  de  quelques  viiiestie 
FEspagoe^  situées  près  de  TEbre,  mais  rappfocbées  de  loss, 
et  les  personnages  dont  Vésone  a  gardé  le  sonvenk;  on  plMêt 
celle  coïncidence  n*est-elk'  pas  naturelle,  et  faut-il  reconnaiu^ 
des  membres ,  des  parents ,  des  amis  disjiersés  de  la  même 
famille,  maisayant  consenréentr^enz  d'intunes  et  de  ftCqmUt 
rapports  ? 

Livrons- nous  à  de  courtes  recherches  : 

Après  la  défaite  de  Sertorins,  Pompée-le^Grand»  afautéM 
des  trophées  sor  le  sommet  des  Pyrénées,  ce  magmaine 
vainqueur,  ce  preux  chevalier,  comme  ou  iappeUii 
moyen-âge,  ne  Toolnt  pas  qne  le  nom  de  son  mslieoreBX 
adversaire  figurât  dans  les  inscriptions  qui  àUaieot  rMoaur 
son  triomphe  aux  âges  futurs.  Sa  conduite  lui  gagna  tons  les 
cœurs ,  Sertorius  éuit  aimé.  Pompée  demanda  le  gouverae- 
ment  de  TEspagne  et  Tobtint;  sa  famille,  ses  clieols,iei 
aiïranchis^  ses  nombreux  partisans  accoururent  le  rejoindre. 
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Manda  defiot,  comme  da  temps  de  SertoriuSt  la  capitale  de 
ce  Mcond  empire  ;  de  là  cette  jaloosie  de  César  contre  Pompée. 
Crassas  inart»  il  ne  failul  plus  qu'un  maître  au  monde;  César 
kl  Je  piiislienreiix...  jo8qu*ao  Joor  qui  le  vit  expirer^  poi- 
gnardé et  tombant  aux  pieds  de  la  statne  de  Pompée  ! 

Les  Pompéiens ,  après  la  bataille  de  Munda  ,  s'étaient  dis- 
persés; le  pins  grand  nombre  suif  il  Sextos,  et,  a  associant 
anaort  de  ce  prince,  le  mit  en  état  de  sontenfr  la  lutte  et  le  titre 

de  Fils  de  Neptune  (\\}'ï\  s'était  (loniit'.  rrndaiU  près  de  dix 
aos,  ils  tinrent  en  édiec  les  floues  romaiaes.  D'autres  partisans 
étaient  restés  en  Espagne ,  espérant  s'y  Caire  oublier  ;  quel* 
qao-uns  avaient  fui  en  Afrique  ou  avaient  gagné  le  midi  de 

ia  Gaule. 

A  l'aide  des  inscriptions»  nous  les  retrouvons,  en  effet,  en 
Espagne,  aux  environs  de  Monda,  alliés  aux  famillesibériénnesi 

M.  P.  Mcriuice  a  publié,  dans  la  Revue  archéologique,  douze 
coriensea  inscripliona  d'un  tombeau  de  Bœna  qui  les  men- 
lioDnent  Plus  tard,  en  Interrogeant  les  documents  fournis  par 

la  oumisma tique  de  In  Tarraconnaise,  nous  les  voyons  recou- 
vrer, sous  les  empereurs,  le  rang  et  les  dignités  dont  ils 
mient  été  privés  sous  le  triumvirat  :  ils  sont  doumvirs , 
duumvirs  quinquennaux  ,  (luesteurs,  etc.  ,  à  CeUa^  Osca^ 
Cmhago  Nova  et  BUùilu.  Les  Marulle  et  les  1^  ronto  sontasso- 
eiés  avec  eux  aux  mêmes  charges  et  aux  mêmes  honneurs. 

En  Afrique,  è  TkiMts,  à  Cuieut ,  à  Cirtha^  ils  remplis- 
sent de  hautes  lonclious.  L'un  est  prêtre  de  Saturne  ;  l'autre 
est  désigné  comme  ayant  été  préfet  de  la  province  des  Vo* 
conccs,  flamme  du  divin  Jules  et  pontife  de  Diane.  Ce  der- 
nier pourrait  être  parent  de  riiistorien  Trogue  l'umpée,  qui 
était  natif  aussi  du  pays  des  Yoconces ,  et  dont  l'aïeul  avait 
lié  anobli  par  Pompée,  et  le  grand-père  remplissait  les 
fonctions  de  secrétaire  parliculier  cl  de  garde-sceau  de  César. 

Eoiin,  dans  la  Gaule  Narbonnaise  et  dans  l'Aquitaine  »  de 
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Goofeuw  (f  ),  NarlMme,  Mines,  Alet,  Vain,  L^oo,  Càm 

cl  Véî>orT6.  Le  roosée  de  TouIotsc  est  presque  uîssi  riche  qoe 
le  nôtre  en  iiiscn|>lioiis  PompéieiiDct.  L'iUattratîoa  du  mb 
et  de  b  Ibrtwie  étant  tosjoan  mt  eiccfleMe  rtcoHHida* 

lion  :  on  les  voit,  pji  tuuu  revêtus  des  cbanjes  les  plm 
iiuportautes  de  l'Eut  A  Alet»  ua  Fompce  esi  curateur  di 
leiii|ile  de  Cybite  ;  i  L|Qn,  kt  traii  |imf^^ 
SKreni  un  monument  à  Tiberius 

de  Cahars,  fiii  dt  Pampems  Justus  ;  il  avdil  été  ékf  è  à  \m 
ka  kMoeort  panni  ses  cmcilafeoa:  M  élait  iriNUi  de  h  S'', 
légion  macédonienne  ei  jage  partkafierdniféaar  des  Gaaka 
Si  j'osais  éoK^nro  rucu  opinioii  après  celle  de  MM.  U 
Sauam  et  Docbalais,  j*atlniMierais  Ja  pièee  snitanie  au 
rnmptea  téfogîés  dans  le  nddi  de  la  Gank^ 

D,  I.  scx.  F.  T«^!e  LUt^^  loumée  à  droite  ; 

IL  T.  PoitffL  Dans  k  diami»»  iMBof  mardiaiiL 

ta  fAriqne  en  est  gintoiaB. 

A  >\»^ne  ,  prêtres  de  Tautel  d' AiioUon  ,  leur  fortune fc* 
pennei  de  reconstmire  le  teœple  de  la  dée&se  luiétaire  Ve. 
suna  et  les  lÉennes  <pH  nMMoent  rninet  d*élever  le  périilfit 
dn  temple  et  son  nm  d*eoceioie.  Maraftos .  appartenant  I  h 
même  triba  (Ouirioa'^  et  aussi  géaéreui,  duamvàr  comfDC  ^ 
homonyme  d  Oma,  IsittealniséolaeaminilaimcmictéBi 
fnntiini  publtquesL 

Le  IroLïièrae  nom ,  celai  de  fîiotto  ,  n*est  écrit  onlfe 
pan  sar  la  pîerre  à  Pér^oeoi  ;  mais  ataoi  k  déoonftfte  és 
monnaks  de  Geks«  aon  égKmsi  sontent  nminnéev  si  ssnsfli 
resuorée ,  redisait  de  sîèck  en  sièck  saon  immu  vénfrf. 

Le  hasard  pent-il  donc  seniatnir  prànéê  à  uoe  pareîikéê- 
comcrte  T  Si  nom  n'étions  letntné  ^iftme  sank  mmsaiit 
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j'iTOfle  q:ie  oous  oe  noos  aerioitt  arrêté  que  pamg^reoient  à 
ridée  d'établir  on  rapprochement  entre  les  noms  qui  y  sont 

empreints  et  ceux  qu'où  lit  dans  notre  musée  ;  mais  on  en  a 
recueilli  uu  certain  nombre,  et  des  curieax  en  afaieat  tronvé 
avant  nooii. 

tes  monnaies  coloniales  de  FFIspagnc  sont  rares,  môme  aux 
lieux  où  elles  ont  été  émises,  et  il  laut  beaucoup  de  temps  » 
m  grand  savoir  et  one  fortune  comme  la  possédait  le  ministre 
Garcia  délia  Torre ,  pour  en  former  une  suite.  KHes  n'ont 
été  frap|>ées  que  sous  les  ii  ois  ou  quatre  premiers  empereurs  ; 
kur  présence  dans  les  fooilles  de  Vésone ,  dans  Fendroit  où 
la  ville  romaine  prit  naisMiice ,  mêlées  qu'elles  sont  aux  mon- 
naies dos  colonies  louiaincsde  Lyon,  de  Mimes  et  de  Vienne, 
et  aux  pièces  des  premiers  empereurs,  nous  doime  la  certitude 
qoe  des  rapports  commerciaux  existaient  entré  TEspagne 
et  TAquitaine ,  entre  les  colonies  de  la  Taraconnaise  et 
Vesunna  ;  les  monnaies  de  Geba  et  d*Osca  éuient  connues 
À  Yéaone  rt  y  avaient  cours.  Les  noms  des  duumvirs  des  deux 
villes  espai^noles  étaient  les  mêmes  que  ceux  des  ni.igisn  nts  et 
des  piètres  de  Vésone;  mêmes  noms,  prénoms,  litres,  dignités 
eitribii  sur  nos  monuments  éptgraphiqucs.  Si,  d'un  côté,  les 
monnaies  d*Osca  et  de  Ceha  appartiennent  aux  règnes  d'An- 
gusu ,  (ieTibèreeldc  Calignla;  de  l'autre,  parles  dédicaces,  le 
itvic,  1  irréprocbabie  exécution,  l'accentuation,  le  faire,  nosin- 
KriptioBs  appartiennent  à  la  même  époque.  Bst^il  téméraire 
d'en  déduire  (jue  ce  sont  bien  les  liouis  de  divers  metubres 
des  mêmes  familles  qui  ligureiil  sur  tous  ces  monuments? 

Sur  les  bords  de  rMe,comnie  snr  ceux  de  TEbre,  le  noble 
fMtâùiÊm  des  Pompée  continua  avec  les  Marulleet  les  Fronto 
à  se  faire  admirer  et  bénir.  Ces  hommes  utiles  frayèrent 
la  ffwte  à  la  civiliiatio»  et  au  cbrisiiairisine  :  Knn  des  premiers 
Hrtyn  4e  la  foi  lut,  )r  Saragone,  te  soldat  Fhmto  ;  à  Péri- 
guenXy  uu  ^  couiu  lui  notre  premier  évèque. 


•  r 


Uiyiiizeu  by  GoOgle 


208  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  fRAlCCft 

La  tradilion  «  par  on  aecrel  msiioct  du  cœur  ({ui  ne  trompe 
guère,  et  qui  a  faii  dire  qae  la  Toiz  do  peuple  ett  la  m  de 

Dieu ,  rattache  le  berceau  fie  iioii  e  ^^glise  à  la  crèche  de 
Bétbléem  :  à  ses  y  eux,  saiui  ^  root  est  i*eo  voyé  de  smi  Pkm. 

De  son  côté,  la  eritiqoe  historiqne,  saos  allégiNr  aMe 
preave,  aucuni;  raison  plausible,  prétend  deTOÎr  fiwr  aa  DK 
siècle  le  moment  où,  pour  le  Périgord ,  la  lumière  u  ^ 
Afoooas  qoe  Tépoque  de  la  ploa  cruelle  persécotiDO  (leié^ 
de  Dioclélien)  est  mal  choisie. 

Aujourd'hui ,  avec  ratlcsUlion  de  ces  bronzes  ft  app»:'S  su 

nom  d'un  Fronto,  et  au  cmninencemeiit  do  i".  aède, 

attestation  qui  ?ient  s'amr  aa  témtMgnage  et  à  l'Innan* 

autorité  de  nos  monumeuts  ,  il  n'est  plus  permis  de  recaler 

de  la  sorte  rinlrodaction  do  cbriatiaDisme  à  Yésone.  Cet 

bien  an  P'.  siècle,  comme  l'Égliae  ooos  rapprend ,  qQ*ildit 

y  appaiaitre,  il  saisit  ce  iiiomeni ,  dont  parh  Tertollico, 

c  où  le  Dieo  éternel ,  le  Dieu  de  vérité  fut  bientôt  om- 

<c  A  peine  né  d'hier ,  renseignement  évangéliqiie  ravi 

t  les  forteresses  ,  les  colonies  ,  les  bourgades ,  les  cowA 

«  des  filks,  l'Empire ,  les  camps ,  les  tribus,  les  décuries,  le 

«  Sénat ,  le  palais,  lefarom.  Noos  mollipliaDsàmesneqit 

f  vous  nous  moissonnez ,  s'écrie  ce  grand  docteur  de  Xi^' 

«  le  sang  répandu  ensemence  des  chrétiens,  les  nal  tous  IdiQ* 

«  taines  des  Espagnes ,  des  Gaules  et  des  Bretons  isiectf- 

«  sibles  anx  aigles  romaines,  les  pays  mêmeoànoassMi 

«  jamais  pénétré  sont  aujourd'hui   soumis  au  joog  de 

«  Jésus-Christ  » 
L'histoire  de  Snipice  Sérère  n'infirme  en  rien notree|MMs: 

il  peut  en  effet  n'y  avoir  eu  de  martyrs  dans  les  Gaïki^* 

sous  Marc-Aurèle;  mais  il  fallait  que  le  christianisme 

poussé  de  bien  profondes  racines  dans  ce  pays  dès  le  1".  ^  * 

puisque  d^k  en  l'an  177,  nenf  miHe  chrétiens  confMÛ*' 

la  loi  à  Lyon  I  >ioloas  eucore  que  les  premiers  empereon  wt 
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lirent  en  paii  les  dirétiens,  et  qae  les  idées  dos  grands  per- 
soonagesde  celle  époque  leur  furent  faTorable& 

IhI  loi  nou\clIe  ne  préparait  pas  seulement  le  triomphe 
d'une  vertu  înconnuetde  la  charité;  les  idées  de  justice  divine 
iprts  Tépreufe  de  la  vie  révélaient  encore  &  Pliomme  tonte  sâ 
graofieur»  tuule  sa  digiiiU'.  Il  semble  (juc  (licéron  clcvinnil  le 
Dieu  d&  chrétiens,  lorsqu'il  déûoit  eji  ces  termes  l'auteur  de 
l'anivers:  C'est  m  Esjnit  pur  ^  sans  métançe^  dégagé  de 
tome  matière  corruptible ,  (fui  conuoii  tout ,  qui  jueul  tout  et 
qmade  lui  un  mouvement  étei  neL  C'est  bien  là  le  vrai  Dieu. 
Il  ne  répngnait  pas  au  génie  humain  de  s'incliner  devant 
loi  Horace  riait  des  dieux  fabriqués  par  fonvrier,  et  do 
scuipk'ur  hésilaol  devant  le  irmic  d'arbre  inutile  (|ui  allait 
devenir,  à  son  gré,  banc  oo  dieu  :  Maluù  esse  Demi,  Phidias 
était  déjà  pins  grand  qae  Jupiter.  A  ces  grands  esprits  II 
a  «iiiuii  [allu  ,  comme  ii  Siiini  l  aul,  qu'un  éclair  parti  d'en 
haut  pour  décider  leur  conversion. 

Combien  y  en  eut-il  qui  défiosèreut  le  glaive  de  persécuteur 
pour  s'anuer  de  la  croix  ;  combien  (iiii,  d'accusateurs,  devin- 
ret>f  panégyristes  !  Les  premiers  apôtres  avaient  été  de^ 
iMMnmes  sans  lettres,  simples  de  cœur,  première  vertu  du 
chrétien  ;  mais  leors  successeurs,  magistrats ,  |)0iitlfes ,  rlié- 
trars,  philosophes,  soldats,  lurent  instruits  dans  les  leitns 
grecques  et  romaines  autant  que  dans  l'interprétation  des 
livres  saints.  Telle  fut  cette  phalange  sacrée  qui  comptait 
dans  ses  rangs  Justin  ,  (hiadiate  ,  Hermias,  TeiUiliieu  , 
et  qui  inonda  de  la  lumière  di%iue  rAiiique  cl  l'Asie. 
LaGiule  trouva,  dans  Iréiiée«  Uartial  et  Fronto ,  et  la  même 
ideacect  le  même  dévoueiiienr.  !,e  temple  du  génie  funeste, 
du  AAIMUN,  ce  démon,  ce  dragon  des  légendes,  purifié  |)ar 
Tmm  sainte,  passa  au  service  du  Seigneur.  La  persuasion 
WÊkét  alors  5  la  tictoiro. 

ila^rc  tout  iu  bien  quu  tirent  ù  \  c^one  le  saiu  lir.snuc  ju èii e 
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Pompée  et  les  autres  membres  de  celle  famille,  le  duuinvir 
JUaruUe  «  l'opuleut  Soter,  la  mémoire  de  Fruoto  seule  sur- 
Tivra  ;  car  an-dessus  des  richesses  maiérielles  nous  esUmoss 
las  trésors  du  cœur  et  de  rinielligence;  les  popubikim 
n'oublieront  jamais  que  c*est  à  lui  qu'elles  doivent  leurs  solides 
et  cousolautes  croyances. 

La  iNuniique  de  SL  •Front,  olim  vetmiait  eoHabsa,  naguère 
tombée  de  vétusté,  ainsi  que  MarcPoiD|)ée  le  disait  du  temple 
de  la  déesse  Totétaire,  se  relève  avec  ce  goût  et  ce  savoir  qucks 
Congrès  archC'oloç;iqucs  de  la  Société  française  el  les  élndos 
modernes  ont  vulgarisés;  à  l'État  revient  la  gloire  de  celle 
rfstauration. 

Elle  redira  donc  éternellement  le  nom  de  notre  apôtre.  Ces 

monnaies  si  mcrveilleusemeni  dtcouvertes  se  joiiuh  uiii  à  elle 
pour  a uesier l'arrivée,  mV'.  siècle,  du  disciple  des  disciples. 

Préférant  aux  honneurs  de  la  magistrature  et^du  sacerdoce 
palén,  dignités  perpétuées  dans  sa  famille,  la  touchante  missioo 
de  l'apoMolai,  tronlo  la  i 'Évangile chez  les  Pélrocoriens, 
à  dei^parenis  ,  à  des  amis  »  à  des  compatriotes.  Brisant  le 
Itftwsdtt  pontife  el  do  l'augure^  il  s'avança,  foulant  aux  pieds 
les  idoles,  confiant  dans  Tavenir  chrétien ,  appuyé  sur  le 
pef/iim  recourbé  du  messager  de  la  bonne  nouvelle  ,  âceplrc 
de  révèquc-pasieur. 


L  ECOLE  DU  RESPECT, 

PAE 

M.  CHARLE6  DES  mOUUNS, 
IntpccUur  divisioniiairedc  la  Sociélé  frauçaite,  à  fiordcaui* 
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l'Ecole  du  rupea  ,  ce  titre  peut  surprendre  :  disons 
«Tabord  d'où  il  vient  et  ce  qu'il  sigûiûe;  nous  verrons  bien- 
loi  à  quoi  1  appliquer. 

Uû  bofunie  d'une  rare  excellence ,  an  des  amis  dont  l  af- 
fection  fait  le  charme  et  l'orgueil  de  ma  vie,  uo  acadcuiicieu 
bordelais ,  Jusuu  Dupuy ,  a  créé  ce  mot  dont  je  retroofe  en 
ma  mémoire  l'impression  profonde  et  lumineuse,  sans  pooToir 
y  retrouver  précisément  sa  place  au  milieu  des  produtiions 
81  nombreuses  du  publicLsie  et  de  l'homme  de  Jellres. 

11  est  si  bon,  ce  mot»  il  nous  va  si  bien  à  nous  qui  considé- 
rons Tobéissance  comme  un  devoir  et  partant  comme  un 
honneur,  ia  dtfcience  comiiie  un  cachet  de  bonne  vie  cl  de 
bonne  compagnie  et  non  comme  un  amoindrissement  de  la 
dignité  personnelle  ;  U  nous  va  si  bien ,  dts-je ,  que  je  le  ravis 
et  me  Tapproprie  comme  un  trésoi  qui  ne  court,  an  chan- 
gement de  luaiu ,  nui  risque  d'appauvrir  son  légitime  posses- 
iear. 

Et  que  signifie-t-it,  ce  mot,  avec  son  allutv  un  peu 
LiraoRc?  Piuuvoiib  a  abuid  qu'il  a  des  frères,  mais  ue  parlons 
pas  des  ainés  qui,  depuis  si  long-temps,  ont  droit  de  cité  dans 
la  langue*  Passom  au  déluge,  je  u*u\  dire  à  la  longue  série 
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de  nos  révolutions,  |)cndant  lesquelles  lani  de  molsoalfi 
leur  sens  retourné  comme  de  vieilles  éioiïes  dont  l'eadrou, 
régnlier  et  iDagiiî6qiie  «  a  laissé  le  haut  da  pavé  i  «a  mm 
difforme  et  groMier  :  je  n'en  ? eaf  d'aolres  exemples  que  la 
mois  philosophie ,  patriotisme ,  Liberté ,  loUranct ,  a/oyf*< 
raiim  H  trop  aonveot  vérité. 

A  répoque  oA  nooa  fhoos  oui  sorgi,  sons  une  fomead- 
jectivL*,  les  Écoles  du  laiiuiuiliMiie  ,  du  clnssicLsme .  du  ro- 
maiitismc ,  du  réalisme ,  du  fxwitiviioie  ;  écoles  qui  dépen- 
deol  do  choix  des  doctrioes  et  rëpondeni  i  la  forme  cxpresâw 
de  l'idée.  Nons  avons  TÈcolc  humanitaire,  i  laquelle  aiMi 
devons  l  ellusiou  de  beaucoup  de  sang  huuiata  ;  l'École  di 
bon  sens ,  qui  eût  joui  d'ooe  vogoe  plas  tongoe'M  elle  B'cà 
laissé  déchirer  sa  robe  par  les  ronces  'de  l'édcatisme.  Nmb 
avons  encdie  ,  liéia.s  1  (et  personne  n'oseiaiL  nier  t'aboadlBCfi 
des  fruits  qu'elle  a  produits)  nous  avons  l'iicole  du  maotaii 
exemple»  qui  sîége  dans  ta  menoe  chronique  des  joaronid 
dans  les  ooroptes-rendos  des  procès  criminels  Tfaole  de 
rijnpiéié  iciyalement  effrontée,  et  celle  de  l  ureiigion  cauif- 
leuse  et  cachée  derrière  on  éventail  pailleté  »  qni  toute»  deui 
trônent  ao  Premier^Paris  de  quelques  grands  jouroan; 
l'Kcole  de  la  démoralisaiion  ,  de  la  corrupiiou  ,  de  I\i uni  ^^ 
<iui  se  |)avane  et  s'étale  dans  les  compositions  dramatiques^ 
les  romans-feuilletons. 

Je  m'arrôle  ici,  parce  que  ,  dajLs  celle  revue,  j'aiaaai^ 
b  la  barre  l'aniagonisie  de  ÏÉcùle  du  respect.  Qu'est-ce .  ««i 
effet,  si  ce  n'est  Virrupeet  (passes-mol  le  mot^  je  voiispiv)< 
qu*e8t«-ce  qae  l'infraction  9i  toutes  les  lois  divines  et  an 
meilleures  lois  humaines,  aux  bonnes  mœurs,  aux  ton^^ 
nances,  aux  habitudes  iionnétes  ;  qui  fout  Thygiene  et  la 
gaité  des  sociétés  civilisées  ? 

VEçolê  du  respect  ,  c\sl  donc  celle  qni  esl  loni  i  opposé 
des  écoles  dont  je  viens  de  parler ,  qui  honore  l'obéisiaflc^ 
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pratique  le  devoir  k  loiis  leurs  degrés  si  divers  ;  qui  ne 
jolie  pas  an  v<  ni  les  ccudrcs  des  aïeux  ,  mais  conserve  pieu- 
sement leurs  exemples  pour  en  profiter,  leur  mémoire  pour 
filtre  aussi  biea  et  s'il  se  peut  mieux  encore ,  leors  reliques, 
(fwrai-je  dire ,  de  peur  que  leur  sonvenir  ne  sVfface. 

Eh  bien!  ai*je  mal  choisi  mon  tilre ,  el  ne  doil-ce  pas 
être  là  Técole  des  archéologues  ? 

Nous  avons  même ,  en  la  prônant ,  cet  avantage ,  que  nul 
ne  saurait  justement  nous  reprocher  notre  amour  pour  elle  : 

c'est  notre  raison  d'èlre,  et  si  nous  n'éUons  lantlaiorcs  [cm- 
porû  acti ,  notre  mission  s  en  irait  en  fumée  cl  nous  ne 
serions  rien  du  tout« 

Remarques  bien  qu'après  avoir  esquissé  dans  son  ensemble 
le  domaine  universel  où  doit  régner  la  loi  du  respect,  je  n*en 
retiens  pniir  nous  archéolognes ,  \v)\\r  notre  mission  cl  notre 
domaine  particuliers ,  qu'un  tout  petit  compartiment  ;  c'est 
celui  que  je  vais  essayer  d^exploiter.  G*est,  si  vous  le  voulez  « 
on  simple  paragraphe  d*on  des  articles  de  la  loi  ;  c'est  en  on 
mol,  le  respect  que  l'on  doit,  cl  dont  on  se  dispense  d'une 
façon  si  fréquente  et  si  légère ,  aux  monuments ,  et  spécia- 
lement aux  monnmenis  religieux  •  que  nous  ont  légués  les 
siècles  précédent^^ 

Il  n'y  a  pas,  de  ma  part,  un  grand  courage  à  le  dire ,  car 
maintes  fois  déjà  ,  ce  malheur  a  été  publiquement  déploré  ; 
mais  la  loi  du  respect  elle-même  rend  parfois  difficiles  à  re- 
lever les  infractions  dont  elle  a  été  l'objet.  Ce  n'est  assurément 
jamais  la  mauvaise  volonté,  l'intention  irrespectueuse,  le  projet 
di:stinriemont  connu  de  violer  cette  loi,  qui  ont  dicté  certains 
actes  et  fait  sortir  9  d'une  armoire  bien  voisine  de  l'autel  » 
soit  la  brosse  malencontreuse  du  badigeonnage,  soit  le  marteau 
de  la  démolition ,  ce  marteau  terrible ,  qui ,  comme  les 
animaux  célestes  vus  par  le  prophète  ,  ne  revient  jamais  sur 
SCS  pas  (1). 

(1)  ilb»  rewênêhmiiur  €um  ih9e4ere»t  (Eiecb.,  I,  9). 
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Non,  ce  nn  sont  pas  des  di^posi lions  mauvaises  qui  col 
pa  jamais  armer  coulre  le  sanctuaire  des  mains  si  dévouées 
ei  si  ardentes  k  procarer  sa  gloire  ;  ce  sont  loot  tiiiipleiiieai 
les  défaotïi  des  qoalkés  opposées  à  ces  dispositions  bostilei 
r/est  lotijuurs  ce  qu'il  y  a  de  plus  louable  au  fuoode,  U 
zèle  f  la  simboodaoce  du  zèle  pour  raccomplisseawDt  da 
devoir.  Nais  ce  lèle  peut  être  égaré  par  le  maoTals  goét  di 
siècle  où  l'on  \\{ ,  et  tout  le  monde  est  d'accord  aujuum  iiui 
pour  dire  qu'il  eu  fut  aiusi  «  il  y  a  ceul  ans ,  du  xéle  da 
chanoines  de  St. -Genuain-rÀoierrois,  de  Notre-Dame 'de 
Taris,  de  Nolrc-Damc  de  lleiins  ,  it  de  lant  d'à  nuc  s  églises. 

Le  zèle  pour  Téclat  de  la  peiuturc  décorative,  joint  à  une 
grande  simplicité  d'Intention,  peut  faire  accepter  des  repré- 
sentations qui  siéraient  mieux  dans  un  mmée  que  dans  aie 
église,  ou  des  frivolités  d'aïueubleruent  qui  luiisscnt  par  taire 
accoler  la  qualification  de  baïuUnr  au  nom  d'un  édifice  uaL 

Le  zèle  pour  la  mélodie  do  chant  religieoi  nous  prive  do 
chant  religieux  lui-même,  tel  qu'il  nous  a  été  légué  p^r  1  aa- 
tiquité  la  plus  reculée  et  par  le  grand  siècle  qui  atteietii* 
pogée  de  la  splendeur  do  culte.  En  revanche,  onnoosdooae 
le  chant  profane,  le  chant  ihcàual,  le  chant  passionné,  cet 
aDli|XKle  absolu  de  toute  mélopée  destinée  à  chanter  les 
louanges  du  Seigneur.  On  annonce  à  TaTance  quelle  foiXt 
favorite  des  habitués  de  l'opéra,  se  fera  l'organe  de  la  prière, 
conmie  ou  annonce  le  nom  du  prédicateur  qui  tuontera  (i^as 
la  chaire  de  vérité. 

Le  zèle  pour  b  propreté  du  lieu  saint  peut  se  User  nmlcr 

jusque  dans  le  ^ouiïre  du  badi ^tonnage. 

lie  zèle  pour  la  splendeur  du  luminaire  peut  introdoire, 
dans  le  temple  élevé  à  la  Majesté  suprême,  l'éclairage  em- 
pesté des  usines  ;  et  cette  splendeur  finira  par  être  i>ayée  fort 
cher ,  &ans  que ,  bien  entendu ,  les  pemlres  et  it^s  dorcors 
aient  k  s'en  jilaindrc. 
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La  nutde ,  ce  tyran  qui  pousse  les  femmes  k  se  mettre 
comme  tout  le  monde,  même  quand  tout  le  inonde  est  mis 
avec  au  goût  qui  u'est  pas  à  couvert  du  reproche^  Ja  mode, 
aiTéglise,  s*abrite  sous  le  nom  do  zèle.  Il  arrive  souvent 
qu\Hc  |)ousse  les  fabriciens,  les  maires ,  les  paroissîeys  h\m* 
faiteurs  à  voir  avec  admiration  et  convoitise,  dans  leur  voisi- 
.nagei  des  ornements  d*nn  genre  queleonqoe»  peintures, 
meubles,  sculptures,  il  nltnportc,  qui  ne  conviennent  pas  à 
l'édifice  où  Ton  prend  envie  de  les  introduire.  On  le  (ait 
cependant,  parce  qu'on  n'apprécie  pas  les  raisons  sopérieures 
qoi  devraient  en  empêcher  Souvent,  pour  atteindre  le  but 
désiré ,  il  fiaut  des  sacriiiccs  ;  le  môme  défaut  d'appréciation 
y  fait  consentir  sans  regret ,  et  parfois  le  pastenr^  n*écoutant 
qoe  son  zèle ,  fait  loi-même  on  laisse  faire ,  car  le  pasteur  ne 
quitte  jamais  sou  troupeau  :  s*il  ne  le  précède  pas ,  il  faut 
qu'il  le  suive. 

Cette  dernière  réflexion  fait  voir  combien  il  serait  utQe  que 

le  clergé  comptât  auiani  d'archéologues  que  de  membres. 
Oh  !  alors ,  les  épines  de  notre  élat  seraient  enlevées  ;  noua 
deviendrions  des  serviteurs  toujours  affectionnés,  mais  inutiles 
aax  églises,  et  noos  serions  sans  excuse  si  nous  y  avions  encore, 
de  méihautes  distractions  dans  nos  {)rières  ! 

Disons,  en  passant,  que  ce  résultat  si  désirable  ne  nous 
réduirait  pourtant  pas  à  l'oisiveté  ;  il  noos  resterait  toujours 
jssoz  de  fusées  à  démêler  avec  MM.  les  architectes.  Il  est. 
liien  entendu,  du  reste,  que  nous  reconnaissons  une  distance 
énorme  entre  l'arcbitecte  font  estirt  et  Varcbitecte  artùte^ 

J  parlé  jus{iu'ici  en  l(  rmcs  géiii  i  niix  :  venons  aux  faits 
de  détail  qoi  fout  l'objet  de  nos  quotidiennes  doléances.  Mai& 
je  ne  voudrais  pas  qu'on  nous  prit  pour  gens  désagréables , 
mérontenls  de  toat,  trop  exigeants,  déraisonnables  enfin, 
^ous  éviterons  uo  tel  jugement  ,  peut-être  111  eu  étayant 
nos  plaintes  de  bonnes  et  solides  raisons. 
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Et  pour  montrer  tout  d'abord  quo  nous  ne  formons  pas mi 
monde  à  part ,  et  que  nous  ne  sommes  pas  sans  rencontrer 
quelques  sy  mpathies  dans  les  Jogerocnts  et  les  seutlaieois^e 
tons  les  hommes,  commençons  par  on  sujet  sor  leqnd  loit 
d'ticcord ,  en  théorie  du  moins ,  les  ai^cieos  cl  les  luoilerucs, 
les  sauTSges  et  les  peuples  policés. 

Je  veux  parler  do  culte  des  morts  ^  do  respect  des  ton* 
beaux,  cl  je  nie  gnidnai  bien,  tdiU  elle  est  univrrsellcmeDl 
avouée,  de  m'essaycr  à  prouver  la  vérilé  de  mou  asscrlioB. 
Tout  le  monde  sait  cela,  et  tout  le  monde  le  sent  quand  oaf 
pense  ;  mais  on  ne  s*en  souvient  pas  toujours. 

Dans  les  paroisses  de  campagne  «  les  cimelièrcs  sotii  petits 
et  le  terrain .  qui  s'exhausse  partout ,  hormis  snr  le  Moiet 
des  coteaux  et  des  montagnes»  s'exhausse  li  plus  rspidaneai 
qu'ailleurs.  T!  en  résulte  plusieurs  inconTénienls  amqncî?  il 
est  nécessaire  de  parer»  k  longs  intervalles,  il  est  vrai»  miU 
enfin  il  faut  y  venir*  U  pavé  de  Téglise  finit  par  se  irem 
en  contre-bas  du  sol  environnant ,  et  l'humidité  de  cfW-cî 
y  pénètre.  J tombes  s'entassent  ;  il  faut  que  ie:i  aocêirfs 
s'effacent  encore  une  fois  devant  ienrs  descendants  *  et  lear 
cèdent  la  place  dans  la  mort  comme  Ib  Tout  dé^  M  dsash 
vie.  Qu'arrive-l-il  alors?  Oajis  le  premier  càs,  on  abàksck 
soi  du  cimetière ,  soit  dans  toute  son  étendue,  soit  partielle- 
ment et  au  moyen  d'une  rigole  profondément  creusée  an  pW 
des  inurs  de  l'église,  précisément  là  où  1rs  pieux  fulèlcsdcs 
anciens  jours  aimaient  de  préférence  à  s'assurer  un  lieu  de 
repos  poor  y  attendre  la  fin  des  temps  (1). 

On  sait  combien  de  rois  et  de  prélats  ont  choisi  leor  séfsil* 
ture  sous  les  gouttières  ou  larmiers  de  l' édifice  sacrée  in  n^^- 
Ucidio  (L'abbé  Cochet,  ■$<^pti^,,etc,  p.  320). 
'  Dans  le  second  cas«  on  se  lait  un  sol  neuf,  soit  en  sM* 

(1)  Petra  refugium  herinaceit       Clll»  48)* 
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uni  raneieo,  «oil  co  le  débarrassant  des  lombeauv  et  en  re- 

jetant  dans  son  sein  les  gros  osscineals  qui  ne  sont  pas  encore 
entièrement  déformés. 

Mais,  dans  l'une  comme  dans  l'autre  hypothèse  »  qae 
fait-on  de  la  ti*rre  bénite  et  pénétrée,  visiblement  ou  invl- 
siblemeot,  de  débris  humains?  Que  fait-on  des  au(j:c<(  et 
des  conrercles  en  pierre  qai  sont  souvent  de  véritables 
moQoments? 

On  Inissc  volouiiers  le  curé  transporter  d'un  vieux  cime- 
tière dans  un  nouveau»  ou  déposer  dans  une  fosse  spéciale» 
les  ossements  reconnaissables  que  la  pioche  amène  au 

jour;  on  le  laisse  volontiers  pourvoir  à  l'égalisaliou  du 
lerralu  du  cimetière  au  moyen  de  Texcès  de  terres  que 
peuvent  offrir  ses  autres  portions.  Mais  cette  possibilité  fa- 
verable  n'eiiste  pas  toujours,  et  il  faut  emporter  ces  terres 
au  loin.  C'e^i  dans  ce  dernier  cas  que  je  demaude  de  nou- 
veau, qu'en  faîMm  î 

A  Boréeiox,  par  eiemplc.  quand,  à  diverses  époques,  on 
a  nivelé  les  anciens  cimetières  de  Sl.-Mici»el,  Stc.-Eolalie 
et  Stc-Crdi,  on  a  rangé  debout ,  autour  du  charnier,  sous 
ledocber,  les  merveilleuses  momies  naturelles  de  St -Mi- 
chel ;  on  a  porté,  de  partout,  au  (  iiiu  îière  génrral  les  osse- 
meois  reconnaissables;  c'est  bien  et  très-bien  :  mais  la 
lem,  la  terre  encore  une  fois...  ? 

Si  j*ai  à  me  féliciter  de  ce  que  les  documents  me  man- 
quent pour  la  réponse  en  ce  qui  concerne  Bordeaux ,  ils  ne 
M  manquent  pas,  malheureusement,  pour  d*autres  loca- 
Msi  II  en  est  plusieurs  (que  je  ne  nommerai  pas)  oû  cette 

terre  dite  inutile  a  été  répandue  dans  les  chemins  \uisins  

M  dit  même  dans  des  champs  II  i  li  ne  faut  pas  trop  s'en 
étonoer.  Le  curé  et  les  fabriciens  aussi ,  je  le  veuT ,  conser- 
vent de  louables  répugnances;  mais  soui-ils  toujours  les  maî- 
tres de  les  imposer  à-  leurs  administrés  ?  L'église  du  villa^  et 
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nos  cimetières  n'appartienneot  plus  à  i'ifigiise  universeik;  ib 
80Dt  la  propriété  de  la  commune ,  et  pour  peo  que  le  mm 
appartienne  à  l'KcDle  utilitaire  (ah  î  pardon  .  c'est  encore li 
UDC  École ,  ei  je  Pavais  oubliée  dans  ma  liste) ,  i!  pourra 
juger  que  ï*engraù,  d'où  qu*il  vienne,  n^est  pas  à  dédain 
pour  Tagricultare  en  progrès. 

i:t  ceci  n'est  pas  une  supposition  en  Fair  I  J'ai  tu  uq  ciiue- 
tière  qui  recueillait  depuis  six  cents  ans  les  restes  d*ODe  popu- 
lation rurale  ;  je  Taî  tu  remplacé  par  un  autre  diamp  4e 
repos  ;  je  l'ai  vu  atteindre  i  époque  (peut-être  un  peu  trop 
rapprochée)  où  la  loi  lève  rînlerdit  dont  ses  prcscrîpdoM 
éminemment  morales  et  respeciables  ont  d*abord  frappé  la 
terrain...  Et  tout  auKsiiui  s  jutrres  se pii!cral<*s ,  curieose- 
ment  sculptées,  enfouies  depuis  un  ou  plusieurs  siècles ,  oot 
été  tirées  de  son  sein,  et  la  charrue  est  venue  après  la  pioche^ 
el,  l'année  snivanle,  j'y  ai  vu  des  céréales...  fort  belles! 

Oserai-je  ajouier  un  mot  ?  c'est  une  merveilleuse  chose , 
assurément,  c'est  un  admirable  aménagement  des  cbûKs 
cr<^érs ,  que  ce  roulement  qu'on  appelle  la  chimie  nmmnIU! 
et  loin  de  moi  1  idée  de  mettre  en  doute  la  puissaucc  do  s€S 
procédés  ou  le  parfait  affinage  de  ses  produits  ;  mais  hiêiéi 
regpect  ne  doit  point  vouloir  que  nous  puissions  suivre  pvi 
jKis  les  opérations  de  son  laboraluirc. 

£t  ce  que  la  loi  du  respect  ne  veut  pas,  rinstinci  desp»- 
ples  ne  le  vent  pas  non  plus^  En  voici  un  exemple  :  A  Cèaci' 
Moncstier,  déparltment  de  l'Aude,  personne  m  votjlul,  ilyi 
peu  d'années,  acheter  le  blé  venu  dans  le  cimetière;  il  fsHot 
le  vendre  i  vil  prix,  le  donner,  peut-être,  lu  9oreitré$ 
iilliitjc.  Je  ne  sais  si ,  pour  tromper  un  reste  de  délicatesse, 
ce  savant  agreste  fit  passer  le  blé  par  l'alambic  des  aaiiBaax 
domestiques  ;  toujours  est-il  que  personne  dans  b  pante 
n'en  voulut,  si  ce  n'est  lui. 

Je  pariais  tout-à-i' heure  des  militaires ,  et  je  Icsentefià 
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d'ici  qui  crient  h  la  superstition,  au  terrain  perdu,  au  pauvre 

l>eu|>ie  affamé       ils  unt  raison  :  rien  de  ce  que  Dieu  nous 

donne  ne  doit  être  perdu;  mais  il  y  a  des  moyens  de  toat 
conctlier,  et  nos  ancêtres  les  savaient ,  ces  moyens  décents» 
religieux»  empreints  de  respect;  je  suis  heureux  d*ajouler 
qo'âs  ne  sont  pas  oubliés  de  tous  nos  contemporains*  Ainsi, 
ï  St^VivicD ,  en  Médoc,  on  a  transporté,  m'assure-t-on»  dans 
le  nouveau  cimetière ,  tout  ce  qu^on  a  pu  enlever  de  la  terre 
de  i'aacieu. 

On  plante  Yotontiers  des  arbres  dans  les  cimetières,  et  Ton 

f»t  bien.  Nos  p{;res  y  mettaient  souvent  des  noyers,  et  toute 
l'huile  qu  ou  en  relirait  était  réservée  pour  1  éclairage  de 
régiiae. 

L'herbe  se  hftte ,  hante  et  drue ,  d'étendre  son  voile  gra- 

rioux  sur  les  tristes  ruines  de  nus  corps.  Il  faut  bieii  la  fauclier 
pour  entretenir  la  propreté  du  cimetière ,  et  il  ne  faut  pas  la 
jeter  â  la  voirie.  I^es  animaux  serviteurs  de  Tbomme  s*en 
nourriKiiit  sans  irrévérence,  parce  qu'ils  suiil  sans  réflexion, 
bi  la  commune  eu  pourrait  verser  le  prii  daiis  le  tronc  des 
aomftnes.  De  même  pour  les  émondagesdes  arbres  que  pour* 
rail  renfermer  le  cimetière  ;  de  même  pour  le  bois  qu'ils 
iuuruibseat  quami  il  faut  les  abattre  et  que  ces  lx)is  oe  peu- 
Tent  être  employés  pour  l'église. 

Tmit  ce  qui  vient  de  cette  terre  sanctifiée  doit  être  con- 
sacré à  la  gloire  de  Dieu ,  ou  à  la  cbarité  qui  est  la  joie  de 
Dieo. 

Hais  enfin  «  dira*t-on ,  vous  avez  supposé  vous-même  que 

des  terres  superllues  dans  un  cimetière  doivent  {iarlois  en 
être  enlevées  :  vous  oe  voulez  ui  qu'où  les  foule  aux  pieds 
dus  les  chemins ,  ni  que  la  cliarrue  y  trace  un  sillon  dont 
remploi  vous  révolte  :  que  voulez-vous  donc  qu'on  en  fasse  ? 

Tci ,  ce  n'est  pas  moi  qui  vais  répondre ,  c'est  un  autre 
Kadémicien  bordelais»   un  autre  ami|    Léo  Prouyn, 
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dont  le  coeur  est  aussi  ingénieux  que  son  burin  est  éœipipe 
el  délicat  Je  lai  dois  »  je  sais  henreai:  el  fier  de  Tarouerr  je  [ 
lui  dois  ridée  du  sujet  quo  j'e^ie  de  tniter,  et  fddcetiil 
voudrait  qu'où  £it  des  terres  dont  je  parie. 

Il  y  a ,  dans  chaque  cimetière,  Doe  parcelle  réservée  m 
corps  de  ceox  qui  sont  morts  hors  dti  sein  de  l'Église:  Il  te* 
drait  en  rcMîrver  une  autre  pour  tout  ce  qu'on  poomil 
réunir  d'ossements  eihumés  et  pour  les  terres  soperfioes;  os 
amoncèleraU  celles-ci  sons  la  forme  d'une  émineocearromiie, 
(1  nii  nniinlus  que  le  gazon  aurait  bientôt  reco!i\ort.  AusoBi- 
met ,  une  croix  serait  plantée  avec  celte  noble  et  siffl()k  is- 
scription  :  OSSA  pate0il...  Puis,  quand  il  (audnit  reaoo-  , 
Teîer  l'espace  disponible,  une  nouvelle  couche  d'wwnwls 
eshausserail  la  première ,  el  la  croix  qui  Ja  douiiue  b  élivenii  , 
un  peu  plucopasde  beaucoup,  sansdoate..  :  après  oasiède,  I 
notre  poussière  tient  si  peu  de  place  f  , 

Je  viens  d'éiiiiiiiéii  i  le?>  choses  qui ,  de  r.iveij  de  loiP, 
dans  un  cimetière ,  ont  droit  au  respect  des  géutraiîoQi»  sur*  \ 
vivantes;  je  dois  maintenant  appeler  Fattention  sur  les  tonpi  j 
sacrées  cl  sur  les  monuincnis  qu'on  y  rcuconire  sooJttt  I 
Heureux  encore  quand  ou  les  y  trouve  placés  avec  lionneor,  | 
comme  dans  une  sorte  de  musée  trop  exposé.  ssDsdootei 
aux  intempéries  de  l'air  ,  mats  enfin  disposés  de  telle  serte 
qii  un  ne  puisse  prendre  le  change  sur  le  sentiment  qui»  | 
préiiidé  au  déplacement  de  ces  pierres  vénérables.  Dim  k 
suite  ce  qu*on  devrait  faire  pour  elles  ;  chacun  poom  k  | 
rendre  témoignage  de  ce  qu'il  aura  lait  ou  de  ce  qu'il  ^ 
omis.  I 

£t  d'abord,  les  croix  :  les  premiers  honneurs  lear  switdi», 
et  je  parle  en  même  temps  de  celles  qui  se  ii  ouvent  i 
cimetières  et  des  croix  hosauuiéres  ou  de  carrefour.  1<^" 
qu'elles  sont  belles  et  curieusement  scolptées ,  on  lescoosene  , 
d'ordinaire  volontiers;  mais  trop  sontenc  on  leur  reteB 
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soins,  les  petites  réparations  qai  prolongeraient  lear  exis- 
tence. Si  elles  sont  montées  à  Taide  de  tenons  de  métal ,  il 

arrive  i^ouvent  que  l'orage  ou  la  ^e\ée  les  brise.  f/orsqu*on 
ne  croit  plas  pouvoir  les  réparer  «  il  est  bon  de  ranger  leurs 
débris  le  long  des  murs  de  l'église  on  de  l'iotérienr  du  cime» 
lière ,  à  moins  qu'ils  ne  irouveiit  place  dans  la  rcparalion  de 
la  croix  dle-mcMiie  ou  dans  la  inaçouncrie  de  réglu»e.  5i  les 
sculptures  sont  délicates ,  il  faudrait  placer  leurs  restes  dans 
l'église  même,  et  no  jamais  laisser  ces  débris  le  long  des  che^ 
mins  ni  les  employer,  comme  on  iaii  quelquefois,  en 
goise  de  bornes»  C'est  ainsi  que  le»  belles  pierres  sculptées 
qui  formaient  les  côtés  de  Fancien  maître-autel  de  Tabbayc 
de  Cadouin  sont  coinciiablement  coiit>€i  vées  dans  le  colkiirral 
droit  de  l'église,  où  leur  assemblage  a  souvent  été  pris  pour 
ttD  mmbeau.  Les  croix  de  bois,  les  croix  de  fer  bors  de  ser- 
vice doivent  être  l'objet  des  mêmes  égards ,  à  moins  que  le 
prix  de  ces  dernières  ue  doive  entrer  en  déduction  sur  celui 
de  leurs  remplaçantes.  Ceci  ne  peut  guère  arriver  pour  les 
croix  de  pierre ,  et  elles  ne  doivent  jamais  être  retaillées 
lorsqu'elles  porlcnl  des  sculptures  anciennes  ,  parce  que 
celles-ci  en  font  alors  des  objeu  d'art  qu'on  doit  tenir  k  con- 
acrrer. 

J'en  dis  autant  des  aiilels  liosaniiiers  qui  tiennent  souvent 
à  ces  croix  de  pierre  ;  et  de  plus ,  ces  autels  ne  devraient 
jamais  être  condamnés  à  changer  de  forme  ou  de  place  ;  car 
ce  sont  des  vesliîîi»8  vénérables  des  usages  iitui*giques  de  nos 
ancêtres,  soit  pour  les  processions,  soit  pour  les  sépultures. 

Un  genre  de  monument  devenu  très*rare  et  qu'on  ne 
trouve  plus  que  dans  quelques  provinces  :  la  piètre  des 
Moru  ,  celte  avant-dernière  éUi[)e,  sur  la  terre,  des  défunts 
qu'on  apportait  et  qu'on  apporte  encore  quelquefois  de  très- 
loin  Il  Téglise ,  doit  être,  autant  que  possible ,  maintenue  à  sa 
place  <i\ec  ua  tclij^^ieux  respect,  il  ne  [aut  [)as  livrer  cttLu 
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pierre  à  des  usages  profanes,  moiiis  encore  la  rfpww 

dans  un  coin  de  la  place  du  ? iilage,  en  rabandonoaiitMii  jan 
des  ifuCauts  ou  aux  outrages  plus  profanes  encore  de  k  \m 
publique.  Si  i'oo  ne  s*eo  sert  plus ,  si  Tod  ne  peoi  la  Im 
reposer  là  où  elle  gtt  depuis  des  siècles ,  il  serait  boodih 
placer  comme  un  banc  le  long  de  la  laçadc  ol  tout  ])ri^  de 
la  porte  de  l'église,  ou  bien  dans  le  cimetière,  li  sefaiiboe 
aussi ,  pour  la  distinguer  des  autres  pierres  qui  ne  putm 
aucune  dccoraiion  sculpturale,  qu  uu  y  gravai  ces  SWll î 
Ancictme  pierre  des  ttwrts. 

Quant  aux  auges  sépulcrales  et  aux  pierres  lombrics  ps- 
prement  dites ,  la  mémoire  des  morts  de  la  paroîsie  et  Ha* 
lérOt  de  la  science  ardieologu|ue  s  unissent  jwur  prescnre  k 
mode  de  préservation  qu'il  est,  si  j'ose  dire,  impéneofemeiu 
oonvenable  de  mettre  en  usage  à  leur  égard.  Le  mieux,  «c'ot 
possible,  c'est  de  les  redi  essci  tlans  le  cimetière»  comme  ooTl 
fait  <i  Couze  (Uordogoe),  le  long  des  murs  ei  à  L*abri  da  ^* 
itères.  Il  faut  en  faire  un  musée  lapidaire  pour  chaque  p«nte 

Véritables  monjwienis  sculpiuj aux,  ou  rf>igrai>lnqucs ,  s'il 
portent  des  inscriptions  ancicaues ,  ce  soui ,  eu  tout  êtâl  ^ 
cause,  les  parchemins  du  cimetière;  car»  dans  ce  lien, le 
présent  n'existe  pas  :  il  n'y  a  que  le  passé  ;  et  la  pierre  tnns- 
laire ,  marquée  d'une  inscription  ou  d'uue  iudicatioQ  proh- 
aiounelle,  fùt-elie  d'hier,  y  rappelle  et  représente désonDi» 
ce  qui  n'est  plu& 

Je  ne  puis  passer  sous  silence  cet  aflligeant  six-ctaclf 
rare  pourtant)  d'une  auge  .sépulcrale  en  pierre  tendre,  bnsfie 
tout  exprès  pour  (aire  du  moëUoo,  ou  conservée  dans  la  ia>S^ 
d'une  basse-cour  |)our  y  faire  abreuver  des  bêles. 

Quittons  mainleaaul  Textérieur  et  |>énéirons  dans  l'egli^ 
Deux  fois  sur  trois  on  y  trouve  un  font  baptismal  et  un  béai- 
tier  de  forme  tellement  antique  «  qu*on  verra  bien  qn'tlifoal 
tout  neufs.  Qu'a-t-on  fait  des  vtejiles  cuves  baptitft^l*^  ^ 
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pierre  du  moyeu-âge?  Qu'a-i-ou  lait  du  bénitier  roman  ?  Ou 
k&  a  pcut-éire  reiicoulrés  liors  de  i'ixiiiice  ,  8*ilt»  u'ont  été 
emportés  hors  de  la  paroisse  oo  brisés  et  retaillés  pour  en- 
trer dans  00  mur.  Tout  cela  est  de  la  besogne  d'iconoclabtcs  : 
il  (aul  la  réparer  quand  on  le  pcut>  eu  joignant  ces  muuu- 
moits  aa  musée  lapidaire  ;  si  elle  est  irréparable,  il  (aut  se 
promettre  da  moins  de  n'y  revenir  jamais* 

Les  fabiiciens,  j'oserai  même  ajouter  les  curés,  ont  plus 
soaieoi  k  se  reprocher  la  destruction  des  monuments  lapi- 
daires que  celle  des  doches.  Les  canons  de  la  République 
ont  t'niprnnlé  leur  voix  à  un  si  grand  uoiiibre  de  celles-ci,  (pi  il 
«*st  reste  (noiu:»du  matière,  en  ce  geurc,  aux  transgressions 
de  la  kM  du  respect.  On  a  sauvé  les  apparences ,  dans  une 
bonne  partie  des  autres  cas ,  en  fondant  les  survivantes  du 
grand  Câlaciy:>iue  révolu liuunaire  pour  aider  h  se  procurer  des 
instruments  plus  gros...  trop  gros  quelquefois  pour  le  docber^ 
h  côté  duquel  oo  les  a  placés ,  sous  un  hangar.  C'est  un 
mal,  parce  (pi'il  ne  faut  jamais  donner  des  envies  de  rire  aux 
passants,  quand  il  s'agît  des  choses  de  l'église.  Mais  U  est  on 
antre  mal  encore,  bien  plus  fréqueut  que  le  premier,  et  qui 
rt^siiUi:  tiusiïi  de  ces  ambitions  de  caujpanille  :  c'c^l  la  des- 
truction des  anciennes  cloches.  Ou  ne  sait  pas,  en  général, 
combien  ces  vieux  instruments  sont  précieux*  M.  BoUée  le 
«lit  bien  ,  lui ,  l*babile  fondeur  du  bourdon  de  St.*Àndré  de 
Uordtâux  ;  et  c'est  d'après  sa  bavante  expérience  que  M.  le 
docteur  Billoo,  dans  l'intéressante  notice  dont  il  vient  d'enri* 
chir  le  BMeîin  manumenial  {l,  XXIV,  p.  167),  prescrit 
de  •  conserver  avec  beaucoup  |)lus  de  soin  un  ne  le  fait 
•  généralement,  les  anciennes  cloches^  puisqu'il  est  si  difficile 
■  de  les  re|)rodoire  avec  la  même  perfection.  »  On  ouUio 
SOuvciiL  aussi,  be:iiici)up  trop  ï^ouvenl,  que  la  doclie  est  eu 
g^rai  tm  mouumeut  hùtanfjue,  le  seul,  eu  bieu  des  cas, 
qui  tmisiiiette  aux  paroissiens  futurs  la  preuve  aathentique 
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de  la  recoiinaissance  qu*ils  doivenl  i  des  biaifaitearidirth 

mémoire  s'est  effacée.  On  conserve,  et  l'on  fait  bieo,!» 
archive»  des  déparlemeuts  et  des  villes.  Je  voudrais  quM 
prti  des  mesures*  —  et  elles  ne  seraient  pas  ouUisées  ï  nos- 
ver ,  —  fiour  ne  |>lus  perdre  ces  archives  de  bronxe.  Je  » 
nais  un  execople  touchant  de  respect  pour  cette  scrie  de 
vieux  monuments,  et  de  la  volonté  bîeo  arrêtée  de  ne  pas  ks 
ôter  à  leurs  églises.  Je  le  cite  avec  bonheur ,  car  je  ï»  ret- 
contré  dans  co  Pt-i  iguui  qui  m  e^i  si  cher  !  h  La  Linde;ii3 
avait  une  grosse  cloche  hors  de  service:  on  Ta  retouroéeei 
sceUée  dans  on  dé  de  pierre  ,  elle  remplace  le  béniier  à 
l'église  romane. 

Ces  exemples  sout  rares,  héias  I  et  queUiuefois  un  semble 
se  repentir  de  les  avoir  suivis.  A  Lestiac  (Gironde)  ea 
eu  d'abord  le  soin  dincmster  le  vieux  bénitier  rooiao  d»ii 
façade  inodcroe  de  l'église.  11  n'y  est  plus  ;  pourquoi  l'aw 
enlevé  ? 

J'arrive  à  desfails  dn  même  genre  «  mais  pins  déplonlJa 

que  ceux  dont  je  viens  de  parler.  11  ne  s'agit  pins,  en 
eUet,  de  simples  pierres  sculptées  ,  de  lombeaui^t 
même  de  cuves  baptismales.  Je  voudrais  rappeler  le  iti- 
pect  évanoui  sur  les  tabUs  4tautel  en  pierre,  quioatsaii 
tant  d'anuécs  à  renouveler  l'immolation  de  la  dluue^lc• 
tinie.  Elles  ne  sont  pas,  ou  ne  sont  plus  ïàVTiu*pnprf^ 
dit,  dans  le  langage  liturgique ,  soit  parce  qu'elles  ii'eit  (M 
reçu  les  onctions  consécratives ,  soit  parce  qu'elles  ont  perdn 
le  ,caractère  imprimé  par  cette  cooséçratioo  et  qu'eiia  m 
contiennent  plus  de  reliques.  Mais  les  souvenirs  qui  ^ 
enveloppent  ne  doivent-ils  pas  les  rendre  à  jamiis 
respectables,  pour  que  tout  catholique  se  semc  ii  qw*^'^ 
il  les  rencontre  jetées  liors  de  l'église  parmi  les  ééooakf» . 
ainsi  (pi'il  mVsi  arrivé  do  le  voir;  ou  même  dans TéglisetW 
sans  cess^  ioulccs  an^i  pieds  dans  leur  uouvcl  ^ 
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dalles  ou  de  marches  ?  11  en  est,  je  le  dis  avec  un  grand 
r^ret,  qu'on  a  placées  ainsi,  et  auxquelles  même  on  a  accordé 
asset  peu  de  rapecl  pour  les  dénaiurer  en  enlevant  les  em- 
preintes de  Tautel  portatif  et  lés  quatre  croii  de  consécration. 

J'en  ai  assez  dit  sur  les  monutnents  meubles  ou  de  dimen- 
sions restreintes.  11  me  faudrait  on  volume*  et  ene  ferais  qoe 
répéter  ce  qoe  le  concert  unanime  des  archéologues  proclame 
depuis  près  de  ircnlc  ans,  si  je  voulais  signaler ,  en  ce  qui 
concerne  les  grands  monuments ,  le  vaisseau  des  églises  et 
leurs  dépendances ,  les  blessures  profondes ,  innombrables  , 
qu'on  fait  chaque  jour,  et  de  foules  paris  ,  à  cette  loi  du  res- 
pect, dont  je  voudrais  raviver  i  eiupirc  sur  tous  les  esprits  et 
tous  les  cœurs. 

On  délroit ,  on  restaure ,  on  renouvelle  sam  nécessité,  et 

|K)ur  obéir  ît  la  mode,  des  aïoiiuuiciits  anciens  ou  des  poi  lions 
d'édifice  (]ui  ont  assez  vécu  déjà  pour  atteindre  à  ce  que  j'appel- 
lerai [è'idignùé  monumentale.  On  livre  à  Tinsatiable  marteau 
des  architectes  des  constructions  qu'on  aurait  pu  conserver 
encore ,  pendant  des  siècles,  à  la  vénération  qui  les  entoure  ; 
et,  qud  qu*on  en  puisse  dire,  ces  monuments  ne  seront  plus 
eua^mêmes,  quand  on  les  aura  démolis  pour  les  reconstruire. 

Ksl-ce  donc  qu'on  arrache  à  un  régiment  sou  vieux  drapeau 
criblé  de  balles,  et  croirait-on  le  remplacer  en  donnant  à 
(garder  à  Thonneur  du  soldat  un  métré  carré  d'étoffe  neuve 
ei  reluisante?  Non,  non!  ces  loques  vénérables  sont  rapié- 
cées, tant  qu'il  en  peut  flotter  au  vent  quelques  lambeaux  ; 
le  soldat  les  aime  et  se  fait  tuer  pour  les  conserver  &  son 
pays.  PoLiKiuoi  traiter  différemment  l'étendard  noirci  par 
la  poudre  monument  de  la  foi  militaire  de  l'armée,  et 
l'église  rongée  par  le  temps»  ce  monument  de  là  foi  religieuse 
desaîeox  ? 

Ah!  sans  doute  ,  les  Doidelais  désirent  qu'on  réédifie  h 
flèche  de  leor  cbère  église  de  bt. -Michel  ;  mais»  en  supposant 
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qac  le  Ulent  d'un  éDiinenl  archîtecle  opère  cette  roerreflfc,— 

dilTicilc  à  espérer,  —  de  conserver,  en  la  consolidant,  la  tour 
qui  semble ,  comoie  un  vieillard  vénérable  •  trembler  et  t»- 
cilier  sor  ses  soutiens  ;  —  s'il  pose  d*one  main  bardie  aœ 
flèche  sor  ce  socle  raffermi ,  —  si  sa  science  profonde  «l 
ses  savants  calcals  ont  arrêté  le  travail  de  divsolulioo  qsi 
mine  H  petit  bruit  toutes  cbases ,  et  assuré  au  moDumc^ot 
une  dorée  plnsienrs  fois  séculaire  »  —  ii  aura  fait  ïmim 
d'un  gi  iind  architecte  ;  mais  il  n'aura  p^s  rendu  l^Màml 
le  monument  qui  lui  (ut  si  cher,  et  le  seolimeul  iiicv)n  upubk 
des  masses  prodamera  étemellemeot ,  sans  Jamais  les  coa- 
fondre ,  la  distinction  des  deut  fractions  de  cette  appannie 
unité  :  la  flèche  neuve,  le  vieux  clocher! 

Ces  réfleiions  n*oni  point  pour  but  de  détourner  de  pareilles 
restaurations  le  xèle  des  architectes ,  ni  la  générosité  du  Gon» 
▼ernemcnlet  d(*s  bienfaikurs  dc>  églises.  Que  les  artistes  cher- 
chent dans  cette  voie  leur  gloire  et  leur  fortune  :  rieu  de  plu^ 
légitime  ;  que  l'Éut  y  déploie  h  magnificence  de  ses  largases: 
rien  de  plus  louable  ;  c*est  à  une  pareille  pensée  que  h  prini- 
lialede  Bordeaux  pourrait  devoir  un  jour  un  poriail  occukutal 
digne  d*elle.  Que  les  familles  haut  placées^  enfin»  coosacreot 
h  ces  œuvres  une  partie  de  leurs  richesses  :  rien  de  plus  pro- 
pre à  leur  assurer  la  reconnaissance  du  pays.  Mais  toui  a*!* 
n'est  désirable  que  quand  ii  s'agit  de  remplir  une  place  que 
la  destruction  a  rendue  vide,  ou  qui  ne  fut  jamafa  occupée.  La 
droit  de  vivre  existe  pour  les  monuments  comme  poar  !«• 
hommes,  et  ce  n'csl  jamais  bien  faire  qu  arracher  a  uu  edilice 
un  membrequi  est  encore  en  bon  état  de  service,  souspréiat£ 
qu'il  n'est  pas  du  même  style  que  les  parties  les  plus  an- 
ciennes de  l'ensemble. 

La générosité  des  bienfaiteurs  ,  comme  le  zèle  des  pai>tcurs, 
se  laisse  trop  souvent  tromper  à  ces  leurres  ;  et  alors ,  il  fiot 
déplorer ,  comme  uue  cakmité  ,  ce  zèle  cl  ces  largesses  li 
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etUmablcs  dans  leur  principe.  Gela  semble  étrange  à  dire,  mais 
de  DOi  joan,  il  y  a  beaucoup  trop  d'argeol  :  la  mode  en  fait 
UNI  jouet,  comme  Tenfaot  gaspille  les  sucreries  dont  oo  est 
{mr  lui  trop  prodigne. 

Noos  ne  saurions  le  répéter  assez  ni  trop  haut  :  toutes  les 
Ms  qu'on  remplace  ce  qui  n*a  pas  un  besoin  réeld*étre  rem- 
place, un  manque  ^  la  loi  du  respect,  au  point  de  vue  du 
moaument,  et  presque  toujours  au  point  do  vue  de  l'his* 
toire. 

Je  ne  parlerai  point  du  lamentable  exemple  donné  ,  il  y  a 
peu  d'années,  dans  nos  provinces  ,  par  un  vénéi  able  pasteur 
aQjoiird*bni  décédé»  et  dont  le  zèle  égaré  détruisit  le  précieux 
édicole  où  ,  pendant  cinq  siècles  •  fut  honoré  le  tombeau  du 
saint  pairou  de  sou  église  ;  j'ai  usé  silencieusement  mes  efforts 
dans  cette  triste  circonstance  ,  qui  a  eu  un  digne  ei  compé- 
tent historien.  Mais  je  crois  devoir  citer  un  antre  exemple  du 
même  genre,  parce  que  le  mal  n'est  pas  encore  consommé, 
et  qu'un  vœu  du  Congrès  de  Périgueux  pourrait  peut*être 
oonuibuer  ii  le  prévenir» 

Il  existe  à  Bouliac,  aux  portes  de  Bordeaux,  une  délicieuse 
église  romane  (]ui  conserve  encore  son  petit  clochcT-arcade 
entre  chœur  et  uel ,  témoignage  incontesté  d'une  autiquité 
respectable,  il  fut  conservé,  lorsqu'au  XV*.  et  peut-être  même 
au  XIV*.  siècle,  on  éleva  une  tour  carrée  très-simpte  et  peu 
élégante  sur  la  façade.  Cette  précieuse  église  est ,  malgré  son 
mérite ,  un  des  derniers  monuments  du  Bordelais  qui  aient 
RÇQ  l'honneur  du  eUusementf  mais  enfin,  oo  n*y  peut  pins 
toucher  qu  avec  i  approbation  dcTÉlat. 

Or,  une  paroisse  voisine ^  qui  avait  uue  église  fort  laide  et 
sans  valèur  monumentale ,  venait  de  la  faire  réparer ,  restau- 
rer, augmenter  »  fompléier  ,  au  iiioyen  d'une  flèche,  l>icncn- 
teudu  ;  cai  ,  hors  de  la  flèche  ,  pniut  de  salut  dans  notre 
lièdel  U  do  vis,  comme  II  arrive  d'ordinaire  dans  In  mode  do 
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ré|Niratk>n  qui  débute  par  la  démoUiion  plus  ou  moîas  com- 
plète, le  défis primiiif  de  23,000  fraocs,  s'était  métamoritoé 

eu  uu  comble  dciiuiul  de  4 1 ,000, 

•  Comne,  da  fétu  de  Phninble  cbrysalidei 

■  S'élaucu  uu  brillant  popilloau  s 

Bt  aa  fait,  la  nonvelle  église  est  charmaate,  unis  b  coo* 

muiie  est  endettée  pour  douze  ans. 

Vous  en  couviendrei^ ,  Messieurs  «  c'était  là  une  icoutum  i 
D*y  pas  teoir,  et  les  habitants  de  Booliac  n'y  tinrent  pa& 

Il  esl  vrai  qu'ils  avaient  des  raisons,  —  et  de  Irès-booaes 
raisons,  —  pour  désirer  dan  réparations  et  mèiue  des  \sù- 
lUBcations  importantes  pour  leur  église. 

Le  dallage  en  est  partout  défoncé  ;  rl  est  urgent  de  li  ent- 
ier, car  un  dallage  neuf  serait  hors  de  prix. 

La  nef,  construite  de  façon  à  porter  une  voûte ,  n'a  jaouis 
reçu  ce  couronnement  «  et  les  ? oligcs  peintes  en  bleo  q» 
servent  de  plafond ,  laissent  tomber  sur  lr»s  fidii  s  plus  de 
|iluie  qu*il  ne  faudrait  de  rosée  pour  eotrcteoir  la  \erdoit 
d'un  pré;  la  pose  d'une  voûte  en  pierre  est  une  mesure éim« 
nemmeni  utile  et  consenatrice. 

On  ne  [>eul  accéder  au  clocher  qu'au  moyeu  d'une  kkWf 
dressée  dans  i'égUse,  Si  la  corde  se  rompt  pendant  qae  fégii^ 
est  pleine ,  il  faut  que  la  cloche  se  taise  ;  donc  rien  de  fiss 
convenable  et  niêine  de  j)liis  indispensable  que  la  consirucliou 

d'un  tourillon  accolé  à  Tangle  de  la  façade. 
La  violence  des  vents  d'Ouest,  au  sommet  des  cotcaoïqo^ 

couronne  celle  charnianle  église,  esl  lelle  (pTil  a  failli  !i  pro- 
léger par  uu  porche  uioderue  dont  la  masse  informe,  bKitu.M> 
n'acxnse  aucune  époque ,  et  qu*en  le  voyant  si  lourd  et  à 
laid ,  le  paysan  fi^  tnaim  appelle  la  Bart^wane,  Il  estlaon- 
testablenient  à  propos  de  remplacer  ce  purciie  par  un  porcbe 
de  style  roman,  qui,  beaucoup  plus  modestement  oroé.» 
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« 

puiase  raccorder  avec  le  vieax  portaii  historié  du  XK  siècla 

La  population  augmente  et  la  nef  devient  trop  exiguë.  En 
ouvram  deux  arceaux  daui^  les  imn  s,oaobiicudradcux  petites 
chapelles  de  même  style  qae  réUîfice,  qui  le  doteront  d*un 
transept.  La  question  d'espace  est  absolument  dominante  en 
matière  d'églii»c  i>aroisbiale  :  ce  projet  est  doue  bon. 

La  question  de  lumière  est  dominante  aussi  «  parce  que  la 
possibilité  de  lire  autrement  qu'à  Taide  des  cierges  de  l'autel 
hïiaa  aucunement  utile  au  iiioyen-àge  ,  tandis  qu  à  notre 
époque  elle  est  devenue  une  couditiuu  indispensable  de  l'exer- 
cice du  coite.  Si  donc  les  fenêtres  romanes  sont  trop  étroites 
et  trop  haut  placées,  il  faut  s'Incliner  devant  la  nécessité  de  les 
élargir  et  de  les  abaisser^  en  reproduisant  fidèlement  leur  orne- 
oentaiion  prioûtife.  J'aperçois  bien  encore  dans  le  lointain  une 
antre  mode  qui  s'avance  à  pas  de  géant  et  qui  imposera 
P^'ut-être,  un  jour,  à  i'éij;lise  de  Bouliacdes  vitraux  coluriéi»  et 
complètement  autipaibiques  à  son  style.  Le  cas  échéant ,  on 
anra  de  longues  fenêtres;  mais,  au  lieu  d'y  voir  médiocreméhit 
comme  aujourd'hui»  on  n'y  verra  plus  du  tout.  Au  rei^le ,  je 
ue  dédire  pa^  que  les  vieilles  fenêtres  soient  vengées  d'une  si 
rode  façon  t  et  je  me  borne  à  dire .  pour  l'acquit  de  ma  con* 
science ,  qu'on  me  semble  avoir  un  peu  exagéré  l'obscurité 
actuelle  de  cette  nef,  où  je  me  bouvicus  u'avoir  entendu  les 
Vêpres  en  faiver  et  par  un  temps  affreux  :  on  pouvait  pourtant 
s'y  servir ,  plus  ou  moins  commodément ,  de  ses  Heures. 

Les  réparations  dont  je  viens  de  parler ,  nécessaires  ou  du 
moins  justifiables ,  n'ont  pas  paru  suilisantes  el  rarcluiecte  a 
présenté  un  plan  de  restauration  générale  ^  dans  le  sens  qu'on 
attache  actuellement  h  ce  mot. 

Un  surbaussemeut  mUùaire ,  nécessité  par  les  guerres  du 
moyentâge,  surmonte  l'abside.  Le  plan  nouveau  le  ferait  dis- 
paraître ,  non  pour  remettre  les  choses  dans  leur  état  primi- 
tif, mais  pour  couronner  cette  abside  d'une  sorte  de  frise, 
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ornemeoiée  nec  betoeoap  trop  de  prodigalité  et  de  lonrdm 
pour  qu'elle  soft  ivintageuse  lui  partlee  hiféiieorff  do  »- 

numeiU.  C'est  là  un  inconvénient  réel  à  ajoiiler  à  celui  qoi 
résuiterail  de  rabialioo  d'uoe  pièce  historique  tette  qoe  ie 
coorooDement  militaire ,  bien  qoe  le  peu  qui  mbàa^mtm 
de  celui-ci  ne  soil  assuréiiieni  pas  beau. 

J'adresserai  un  rcprociie  plus  grave  au  projet.  I>('pui&qQe 
la  mode  est  venue  d'isoler  è  tout  prix  les  égjfises,  en  som 
qu'elles  soient  comme  les  pyramides  d'Égypte  an  milieo  da 
sables ,  on  ne  peut  plus  permettre  qu'il  y  ait  des  sacristies; 
et ,  coQime  ia  sacristie  est  indispensable  et  qu'on  oe  voodrait 
pas  loi  sacrifier  une  portion  du  transept,  le  detis  pra|Mis 
d'avancer  Tauiel  et  de  couper  en  deux  le  sanctuaire .  ao-d«S» 
sous  des  fenêtres  ;  puis,  ou  percerait  Tabside  à  son  bout  par 
une  porte  assortie  au  monument  et  qui  donnerait  aeoès  di 
dehors  dans  ce  réduit  soustrait  k  on  sanctuaire  déjk  lali»' 
meut  p.xigu  ,  comme  il  i*est  tuujoui^  dans  les  églises  roman» 
de  campagne.  Conçoit«on  une  église  percée  aox  deux  bssn 
comme  une  darinetie?  Je  ne  crois  |)as  ({u'on  puisse  reoôo^ 

In  i-  un  i'X|Ktlit'nt  plus  niallioiir  l  ux  cl  plus  iiincceptaWe.  Jt 
sais  qu'où  a  souvent  pratiqué  de  sembtabies  sacristies  inimc- 
diatemcnt  derrière  le  labemacle  ;  et  quoiqu'il  arrive  inrim 
au  clergé  de  trouver  que  ce  n*e$t  pas  à  nous  arcliéologBesdi 
dire  notre  avis  sur  ces  détails  de  disposition  intérieore  »  je 
persiste  k  croire  que  je  puis  et  que  je  dois  faire  remarqaff 
que  cette  juxta-ftosition  immédiate  est  regrettable. 

Enfin,  le  dernier  article  du  projet  de  restauraiiuii  ci>ji  iste 
I  remplacer ,  sur  la  façade  >  par  uue  tour  neuve  eu  si)ic  ro- 
man, le  modeste  clocher  aciuct  qui  date,  je  le  répèie,Ai 
XIV*".  (JLi  <lu  XV*.  siècle  et  qui  ne  manque  aucuuemeal  A 
solidité,  bien  qu'on  essaie  de  répandre  dans  la  coinaïuue, 
avec  une  habileté  peut-être  un  peu  usée,  qu'il  se  di^m* 
écraser  ooekiue  jour  tous  les  parolstiens.  J'avoue  que  ce  M 
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figoe  poam  revêtir  un  caractère  de  vérité  si ,  lorsqu'il  s'agira 
«îe  greffer  le  lourilion  et  de  refaire  le  porche ,  on  vient  à 
omettre  d'assorer  l'assiette  de  la  tour;  mais  ce  n^est  pas  qpe 
hypothèse  toute  gratuite  qoe  nous  avons  k  combattre  ;  c'est 
le  projet  liii-iiiènie  de  renouveliemenl  du  clocher,  et  je  vais 
le  faire  à  deux  points  de  vue. 

rremlèreraent ,  on  dit  que  ce  clocher  doit  être  remplacé, 
pirce  qu'il  n*est  p;is  du  aièiiie  style  que  les  parties  les  plus 
importantes  de  Tégiisc  : 

Cette  proposition  a  toôte  Tallure  d*nne  proclamation  de 
principe,  et  j*aîme  beaucoup  les  principes.  Mais,  quand  on 
en  admet  un  ,  il  faut  adopter  ses  coiiséquences  :  nous  alious 
les  voir  quand  nous  aurons  déterminé  la  portée  de  la  règle.' 

Je  demande  à  nos  puriues  monumentaux  quelle  est  celle 
qu'ils  prcniK  ot  pour  guide, 

Doii*ou  détruire  et  remplacer  tout  ce  qui  est  en  désaccord 
avec  la  majeure  partie  de  Tédifice  actuellement  existant  T 
Dans  ce  cas  .  on  eu  sera  quitte  ,  à  St. -Front  de  Périgueux  et 
dans  la  crypte  de  St.-£utropc  de  Saintes ,  en  faisant  sauter 
rabsîde. 

Sont-ce  les  parties  les  plus  anciennes  de  Tédifice  qui  doi- 
veut  seules  être  conservées?  A  ce  compte,  SU-Seuriu  de 
Bordeaux  perdra  sa  nef,  son  transept  et  la  jolie  chapelle  do 
Notre- Dame -des -Roses,  primatiale  de  Bordeaux  sera 
I  «ibjt'i  d'un  iraiitiiit'ul  encore  plus  radical  :  on  devi  a  abattre 
la  tribune  de  Torgue,  la  moitié  de  la  nef,  toutes  les  voûtes, 
ie  transept,  les  quatre  tours,  le  chœur,  les  sept  chapelles  du 
dtainhiilatoire  et  les  deux  flèches. 

Mais  c'est  là,  me  direz-vous,  résoudre  algébriquement  une 
question  de  principe  !  Sans  doute  ;  mais  comment  poser  au- 
trement une  règle  générale  ? 

Je  vieus,  eu  second  lieu,  à  ce  qui  couccruc  en  particulier 
rédiûce  en  laveur  duquel  je  combats. 
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Que  Ke  passait-  il ,  pendani  la  première  moitié  du  XY*.  siède, 
daus  la  pauvre  petite  église  rurale  de  Booiiac!  La  charge  pM»- 

raîe  y  était  remplie  par  un  saint  prèire,  du  nomdenem 
Borland,  qui  fut  tiré  de  celle  cure  pour  occuper  uue  suik d^n^ 
le  chapitre  primatial  de  Bordeaux:  —  qot  monta  ensauc« 
ien  i  636,  sur  le  trône  archiépiscopal  et  l'occupa  jui^qu^en  i463; 
—  qui  enrichit  la  ville  de  Bordeaux  de  pluhieur:^  foDdaliow 
imporlautes;  —  qui  |X)u&sa  avec  une  infatigable  actif  tiêb 
tt^Taux  de  la  tour  magnifique  à  laquelle  son  nomestroù 
attaché  ;  —  qui  mourut  euGu  en  telle  odeur  de  sainteté  qie 
le  litre  de  Vénérable  serviteur  de  Dieu  ou  même  de  Bia- 
hettreus^  inférieur  seulement  à  celui  que  confère  ia  caauui- 
salion  solennelle,  lui  est  attribué. 

Et  c*cst  d'iiii  tel  curé  que  la  [lai  oissc  de  Bouliac  consaHirail 
à  voir  dcdgurer  la  trace!  De  deux  choscb  l'une  :  eu  le  ckier 
est  du  XIV*.  siècle  et  faisait  partie  de  l'église  quand  Fient 
Bcriand  en  était  le  pasteur  ,  et  alors ,  c'est  de  cette  loir, 
encore  delK)ut  aujourd'hui  ,  que  seront  \miie-^  de  joycuse> 
volées  pour  célébrer  son  avènen\eot  à  Tépiscopat;  ou  bien 
celle  addition  n'a  été  faite  à  l'église  que  dans  le  XV,  liède, 
et  alors,  elle  est  due  aux  suiiii  cl  aux  lilxralilwi  do  »rt 
archevêque. 

Quelle  que  soit  la  combinaison  de  dates  à  iaqucik 
veuille  s'arrêter,  le  clocher  de  Bouliac  est  un  legs,  — 
rais  mieux  dire  une  reli(iuo  du  Pierre  Berland. 

Ah  !  c'est  au  nom  de  la  loi  du  respea  que  je  defflank 
sa  conservation.  Je  me  sens  fort  en  la  demandant,  car  j<  iv 
sens  d'avance  assuré  de  vos  sympalliies,  el  plus  foftencprt 
par  Tusage  que  je  désire  faire  de  ceUeâ»-ci.  Je  prie, 
jure  l'Assemblée  de  les  exprimer  par  un  msK  solennel 
Commission  ,  choisie  parmi  k»s  membres  du  Congrès 
vont  se  rendre  à  Bordeaux  pour  les  il^j^ici  jck 
chargée  par  lui  de  confier  la  réalisation  de  ce  vffu  a 
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losUre  prélat  qui  occape  «ojoaixl'hoi  la  chaire  épiscopale 
de  Pierre  Berland.  Il  me  semble  que  ces  sympatliies  devront 
foi  être  agréables,  à  lui  qui,  à  force  de  sollicitude,  de  persé- 
vérance el  même  de  largesses ,  a  réaasi  à  reodre  à  sod  église 
cathédrale  la  magnifique  toorqu'édifia  le  saint  archer^ue  ;  — 
a  lui  qui  dota  celle  tour  d'un  majestueux  bourdon,  et  rendit 
ainsi  un  immortel  hommage  à  cette  grande  mémoire  que  loat 
son  diocèse  vénère. 

Elles  doivent  aussi,  ces  sympathies,  elles  doivent  Otre  douces 
à  son  cœur  de  pontife,  parce  qu'il  y  verra  quel  prix  attachent 
les  archéoiognes  chrétiens  à  conserver  religieusement  les 
traces  des  princes  de  TÉglise  qoi  ont  passé  sur  cette  terre  en 
faisant  le  bien.  Il  y  verra  enfin  le  gage  du  respect  des  généra- 
tions futures  pour,  les  monomeuts  si  nombreux  qu'il  leur 
#  lègoera  lui-même.  Ils  s'élèrent  de  tontes  parts ,  ces  monn- 
ments,  dans  le  vaste  diocèse  de  Bordeaux,  où  rien  n'échappe 
d  là  soliiciiude  el  aux  faiigiH  s  apostoliques  de  notre  archcvè- 
qne,  —  pas  plus  la  pauvre  église  que  les  pauvres  chrétiens 
perdos  avec  elle  au  fond  des  landes. 

Kli  bien  !  je  le  veux  ;  il  se  tronvorn  dans  l'avenir  quelque 
boinme  dechilTres,  qui  s'étonnera  qu'une  église  si  voLsioe  de 
la  ville  et  destinée,  ccsemble,  à  l'orneoient  des  rives  de  notre 
fleove,  manque  h  la  statistique  des  monuments  construits, 
relcvôs,  embellis  par  le  cardinal  DonneL 

'Mais  on  lui  répoudra  :  r^on  1  l'éminent  prélat  ne  Ta  point 
oubliée!  il  Ta  aimée  et  honorée,  au  contraire,  entre  toutes 
les  autres,  car  il  a  voulu  (nic,  dans  sa  Muiplicilé  exceptionnelle, 
elle  gardât  n  ligiousemcnt  la  trace  du  plus  illustre  de  ses 
pasteurs  et  d'un  des  plus  vénérés  pontifes  qoi  aient  occupé 
le  trône  prtmatîal  de  1*  Aquitaine. 

Je  crois  |X)u  voir  espérer  qu'aux  yeux  mêmes  de  l'architecte 
auteur  du  plan  de  restauration,  ces  considérations  feront 
trouver  grâce  Si  l'ardeur  avec  laquelle  je  Tat  combattu.  Il  a 
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dooné  des  pmifes  d'batnleié,  et  ce  D*ai  pM  I  W  qM  ji 

m'attaffue,  mais  uniquement  au  danger  qai  roeoace  tn 
monument  auquel  oo  doit  un  respect  tout  particulier. 

Bl  à  ce  fojet,  il  me  sera  permis,  j'espère,  de  6ire  renaniMi 
qu'a  erfste  an  écaeîl  aaquel  le  talent  tai-mêmedoit  éehafftr 
d'autant  plus  difficilement  qu'il  bQ  î»eni  plus  de  force.  On  se 
dit ,  —  qoelquefob  si  bas  qo'on  n'eotend.pas  soi-même  ie 
bmit  deses  paroles,  — eo  se  dit  :  ma»  je  pnislaire  ansbica, 
je  pois  faireniême  beaucoup  micui  que  n*outfait  les  coostrac- 
teurs  primitifs  des  mouumeals  que  je  veux  restaurer  :  je  nis 
les  refaire  et  mon  nom  y  restera.*..  Ooi ,  mais  pourquoi  le 
vôtre  ao  liea  de  celui  des  architectes  primitib?  Lean  ootn- 
gesy  en  toutou  en  partie,  pouvaient  rester  encore  delwat 
plus  uu  moins  loog-tenips,  et  leur  mémoire,  debout  aussi, 
veillerait  vivante  auprès  de  Tèdiflce  ;  mais  elle  mourra  quand 
celui-ci  sera  mort  Vous  resterez  seuls  surmauts  ;  nnii  ■ 
jour  Tiendra  où  l'on  tous  fera  comme  \ous  aurez  fait 
autres.  Le  goût  changera  ;  cela  se  voit  dans  notre  psysde 
France  !  Quelque  beaui  que  soient  les  roonomanls  qai 
tous  aurez  édifiés,  si  l:i  mode  venait  à  prciïier,  jïar  eierople, 
ce  capHcicui  mélauge  de  tous  les  styles  qu'on  s'est  iiiiè  àt 
décorer  du  nom  de  ayU  Carmélùc  *  on  aurait  bâte  de  n 
débarrasser  de  TOB  productions,  et  d*one  umùé  de  style  àbn- 
mais  condamnée  pour  crime  de  timidité  ou  de  nionotooie. 
Ce  serait  un  grandmaibeur  pour  l'art;  mais  le  uialiieurest 
bien  souvent  un  des  ministres  de  la  justice.  Vous  anriei  atta- 
qué <i  la  loi  du  respect,  en  ne  soutenant  pas  assez  la  vieillM 
de  Tos  devanciers  ;  vos  successeurs  y  mauqueraieut  à  leur 
tour  en  ne  soutenant  pas  la  vôtre. 

Avant  de  terminer,  que  Honseigtieur  permette  qu'une  nîs 
à  (pii  ii' appartient  })lus  le  bonheur  de  sortir  du  seiu  de  sos 
troupeau*  ie  reiuercie  de  l'éclat  dont  il  enviroBue  le 
Congrès ,  en  l'admettant  dans  sa  propre  demeure  :  c'crt 
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iXMir  la  première  (ok,  à  je  ne  me  irompe ,  qu*uD  prioce  de 
Vt^iBe  a  dâigaé ,  «n  le  rapprochant  si  fbrt  de  aa  pcraonne 

▼énérée»  lui  donner  une  si  liauie  récompense  de  son  dévone- 
mciit  aax  intérêts  de  i*an  chrétien.  Que  Sa  Grandeur 
itçoire  id  rhommage  de  notre  gratiiode,  et  pour  Thospitalité 
SMreoie  qii^eile  noua  donne  en  nona  ouvrant  les  portes 
de  son  palais,  et  poar  îa  faveur  dont  elle  nous  honore  en 
venant  nous  présider. 

Mais  le  temps  me  presse.  —  Comme  nn  ramoor 
aturdé,  je  fends  en  b9te  et  à  grand*peine  le  flot  amer  (bien 
âuKi  vraiment  !  )  des  niéfaiu  qu  il  m'a  fallu  constater  ,  des 
Undances  qu'il  m'a  fallu  combattre*  des  ruines  mal  cachées 
sons  dMllégitimes  restaurations,  [)armi  lesquelles  j'ai  tracé 
|)éniblcmeut  ma  rouie. 

Je  touche  au  port»  et  ce  n'est  pas  pour  y  trouver  le  repos  et 
la  consolation. 

Si  j  ai  le  doni  espoir  de  voir  la  tille  de  Bordeaoi  rendre 

bientôt  un  témuignagc  public  de  sa  reconnaissance  à  Vital 
de  Caries,  chanoine  au  XI Y*,  siècle  et  chantre  de  noire 
cathédrale,  fondateur  4t  Tanden  hépital  St. -André ,  j'ai  lien 
de  craindre  que  la  voie  qui  |X)rlera  ^oii  iiuiii  ne  soii  pas  celle 
qui  traverse  le  terrain  donné  en  patrimoine  aux  pauvres  par 
ce  pieux  et  opulent  bienfaileor  de  la  cité.  Ce  sei*a  toujours 
on  hommage  de  gratitude  et  (fe  re!i|iect  offert  à  sa  mémoire  ; 

mais  ce  sera,  si  je  le  puis  dire,  un  lion  image  dévié, 

£t  puis  «  comment  détourner  mes  yeux  de  ce  fantôme  dé- 
solé qui  se  dresse  an  fond  de  l'horizon  des  landes,  en  mon- 
trant les  plaies  hideuses  qu'il  a  lui-même  creusées  dans  son 
sein?  Antique  cilc  de  Dax!  que  vous  avait  donc  fait  Home, 
voire  marraine,  si  ce  n*est  votre  mère,  pour  que  vous 
liaiiassics  ainsi  les  présents  dont  elle  vous  avait  défendue 
(l  parée?  I.*iniégriié  conservée  de  vos  nmrailles  et  de  vos 
tours  gallo-romaines  avait  fait  de  vous  une  merveille  unique 
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en  France  ,  en  Europe  peul-ôlrc...  et  la  ruine  que  n'avaient 
accomplie  ni  les  barbares,  ni  !cs  guerres,  ni  le  temps  lui- 
uiOine,  vous  l'avez  consommée  de  vos  propres  mains  avec  la 
stupide  indifférence  d'un  insensé  qui  se  miiiile.  Vous  vous 
êtes  mise  au  ban  des  intelligences  ;  la  science  vous  rcjelle  de 
son  livre  d'or  ;  Tarcliéologie ,  vengeresse  de  la  loi  du  res- 
pect, étend  sur  vous  un  voile  noir,  et  répand  un  cercle  de 
sel  autour  de  l'enceinte  que  vos  édiles  ont  dévastée!!! 
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NOTE 

SUA 

LE  CHATEAU  DE  NEUVIG, 

Par  m.  L£  g£n£ual  comtë  de  Mellet. 


I.c  château  actuel  de  Neuvic  a  été  bâti  de  1520  à  1530; 
il  était  moins  graud  dan»  rorigine  :  on  Ta  augmenté  à  deox 
époques  «  en  1720  et  en  1763.  Avant  1520 ,  il  était  b)li  sur 

uu  autre  pni|)IacL'iuenl ,  également  au  bord  de  i'LsIe ,  niais 
4  ;>  ou  600  mètres  plus  haut.  Le  vieux  château  fut  démoli 
)H>or  construire  celui-ci  ;  ce  dernier  a  conservé  jusqu^à  celte 
heore  sa  double  muraille  de  mâchicoulis  et  ses  tourelles.  On 
3  (litruit  sa  double  enceinte  tortifiée,  et  ses  fossés  ont  été  en 
partie  comblés.  Il  a  soutenu  plusieurs  sièges  :  le  roi  Henri 
de  Navarre,  le  vicomte  de  Torenne  et  Sully  y  sont  venus 
plusieurs  fois.  Jiisiiu  a  la  ic^olulion  de  1789  et  à  la  confisca- 
tion qui  eu  fut  la  suite ,  il  y  avait  au  cliateau  de  Neuvic  une 
chambre  appelée  la  chambre  de  Henri  IV,  et  la  pièce  qui  pré- 
cède cette  chambre  était  désignée  sous  le  nom  de  Salte  des 
Gardes.  Le  lit,  environné  d'une  balustrade,  cl  les  meubles 
de  cet  appartement,  étaient,  disait*on,  ceux  du  temps  de 
Hcuri  IV. 

Eu  1jS7,  peu  de  jours  après  la  bataille  de  Coutras,  le  roi 
Navarre  quitta  sou  armée  et  en  laissa  le  commandement 
an  prince  de  Condé  et,  sous  ses  ordres,  au  vicomte  de  Turenne  ; 
cdui-ci  sepurla  d'aboid  sur  $te.-Foy,  puis  soudiit  les  [)laces 
et  châteaux  emre  la  Dordogne  et  Tlsle  ;  il  occupa  Grignols» 
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St-Astier  et  Neofic  11  viol  de  m  personne  s'établir  ï  Home 

et  data  decechâleau  les  sauves-gardes  qu'il  accorda.  L'origiial 
d'une  de  ces  sauves-gardcs  eiisle  encore  aujourd'hui  dans  la 
famille  d*&icaiba  «  I  SU-AjioiUiL  Celle  «ave-garde,  déiifrée 
au  nom  du  rui  Henri  de  Navarre  »  esl  datée  de  Nenvîedo  19 

octobre  1587. 

Dans  l*6rigiiie»  la  terre  de  Neuf  le  faisait  panic  du  comte 
de  Grignols  qai ,  dès  le  Xl\  siècle,  appartenait  ï  la  funiHe  de 

Taileyraiid-Périgord.  Le  11  novembre  1520,  François  dl 
Talicyrand,  comie  de  Grignols,  ût  un  écbaogc  a%ec  Hugws 
do  Fayolle,  des  FayoUe  de  Tocane.  François  de  TaUeriaié 
reçut  de  Hugues  de  Fayolle  la  seigneorie  de  Donsat,  eo  S» 
tonge,  et  fui  céda  la  seigneurie  de  Neuvic  Hugues  de  Fayolfe 
eut  un  fils  (Anet)  et  une  ûile  (Catiierine)  :  les  chiffre^  A  ei  C 
du  frère  el  de  lasœur,  unis  pardes  ncsudsel  des  entrelacs»  m 
voient  encore  aujourd'hui  sculptés  sur  un  des  murs  ds  châ- 
teau. Catherine  épousa  Hugues  de  Mellel,  seigneur  de  St. - 
Pardoui  et  de  St.-Martial  de  Dronne.  Anet  de  Fayolle,  n'afaat 
pas  eu  d*enfiints,  laissa  par  son  testament  sa  terre  de  ticmicà 
son  neveu  Jean  de  Mellet ,  fils  de  sa  sœur  Catherine.  Dcpw 
cette  époque,  le  château  de  Meuvic  a  été  k  propncié  dé  ^ 
famille  de  Mellet,  sauf  néanmoins  deux  confiscaiioo8;raie 
en  mai  1658 ,  par  arrêt  du  Parlement  de  Tootewe,  H 
Tautre  en  1793,  opérée  par  la  République  sur  Je  propriéuire 
émigré.  Ces  deux  fois  la  famille  de  MeUet  a  pn  recoairer 
sa  propriété. 

La  famille  de  Mellet,  dont  le  nom  est  l'un  de  ceoîdlêi 
dans  les  galeries  des  croisades  du  musée  de  Vci^aiiles,  tire 
son  origine  du  lieu  de  Aieltet,  dans  la  paroisse  de  Aen^l.^ 
6  lieues  à  Test  de  Périgueux.  Elle  cessa  d'habiter  la  terre* 
lleilel  vers  UUZ4 ,  pour  yller  se  fixer  au  chàUau  de  Sl-I^ 
doux  et  de  SL-Martial-dc  Dronne  qu'elle  venait  d'aci|uéfTr 
par  héritage.  Plus  tanl,  vers  1530,  un  nouvel  hériugedéôiU 


Digitized  by  Gopgle 


SUR  LE  CHATEAU  DE  NEUVIC.  239 

encore  celte  (amilleà  quiuer  le  cliâteau  de  St.-Pardoui,  pour 
Teoir  habiter  c«lui  de  Keuvic  Une  partie  de  cette  famille  a 
été  protes»tante  et  altachtc  îi  la  com  du  roi  de  Navarre.  Les 
Mémoires Sully,  de  de  Thou,  d'Aubigné,  du  Père  Daniel , 
Brantôme  ,  CastelDau ,  Taileaiaot-des-RéaoU  et  d'autres 
dooneoi  des  détails  la  concemaot  Entre  autres  pariicolarités, 
foîd  une  de  celles  qui  sont  rapportées.  A  la  bataille  de  Con- 
tras, en  1587,  deux  frères  de  la  famille  de  Mcliet  servirent 
dans  les  deux  armées  ennemies.  Madelon ,  catholique ,  éuit 
gentilhomme  de  la  chambre  dn  roi  Henri  III;  il  atait  suifi  ce 
prince  en  Pologne  et  était  revenu  en  France  avec  loi  en  457S. 
En  1587,  a  Couiras,  Madelon  faisait  partie  de  l'arniéti  du  doc 
de  Joyeuse  ;  il  y  fut  tué.  Bertrand ,  son  frère ,  qui  était  pro- 
testant ,  avait  été ,  dans  sa  première  jeunesse,  page  du  roi  de 
Navarre;  il  était  devenu  l'un  des  gentilshommes  de  la  rharo- 
bre  de  ce  prince  ,  cl  avait  reçu  (](  lui  commission  pour  lever 
à  50»  service  un  rcguuent  d'infanterie  protestant.  Bertrand 
avait  levé  ce  régiment,  sous  le  nom  de  régiment  de  Neuvic  et 
combattit  à  sa  léte,  i  Contras,  dans  Tarmée  du  roi  de  Navarre. 
Plus  tard .  BeHrand  fut  tué  à  la  tête  de  son  régiment ,  en 
1589  ,  au  siège  de  ia  Vaieiie  ou  Yiliebois  eu  Angoumois. 

D£  KEUVIC  ET  DB  Pt]Y-0B*P01IT. 

Neuvic,  chef-lieu  d'un  canton ,  est  1  uiie  des  plus  considé- 
rables coiuinunes  i  ui  aies  du  département  de  la  Dordogne  ; 
die  compte  2,200  liabitauts.  Appelé  Navut  Yicvê  dans  le 
mo]feo-âge ,  son  nom  s'est  écrit  jusqu'à  la  première  révolu- 
tion Ifmtfvic  on  Neufvy  •  c*m  ainsi  qu'on  le  trouve  men- 
tionna dans  les  n  uti m  s  m  ont  parlé.  Il  est  évident  que  le 
nom  de  i^ovus  Viens  a  été  donné  à  une  réunign  d'habitations 
construites  sur  l'emplacement  où  d'autres  avaient  été  anté- 
lieurement  détruites.  Le  nom  du  lieu  qui  eiistait  avant  ce 
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Doaveaa  bourg  était  Sanctui  Petrus  de  Arce.  La  ptroisse  de 

Kcuvic  actuelle  s'appoIJu  encore  St.-PicrrC'dc-IScuvic» 

Puy-de-PouL,  Fodmm  Poniis  ou  Podium  de  Ponie ,  en 
latin  du  moyeo-ftge ,  coteau  fortifié  compris  dans  la  circon- 
Bcription  de  la  paroisse  de  Neovic ,  aura  été  f  raisembblile- 
meiu  la  forteresse  ou  Vurx  qui  donnait  Iru  à  la  débigualion 
de  de  Arce  ajoutée  à  Sancius  Petrus.  Des  litres  très-ancieas 
et  des  manuscrits  de  1050 ,  cités  par  le  Père  Dapoy ,  dans 
son  Eaat  de  N^lise  de  Péngard  Imprimé  en  1629 ,  indi- 
quent Varx  Podii  Potitis ,  comme  étant  sur  un  coteau,  à  Z 
lieues  au  coucliam  de  Périgueux  ;  la  distance  exacte  de  Féri- 
gueux  à  Puy-de*Pont  est  de  2'6  à  24  kilomètres;  ce  seraii 
donc  des  lieues  de  S,000  mètres.  La  montagne  de  Puy-de- 
Pont  estsîir  la  rive  septentrionale  de  l'Isle  et  en  domine  leooorsw 
Cette  montagne  est  isolée  de  trois C(Més  :  an  Sud,  par  l'Isle;  au 
Hovd  et  au  Couchant,  par  le  ruisseau  de  Saiembre.  Le  plateau, 
escarpé  de  trois  côtés»  n*est  aboixlable  de  pUin-pied  qu'à 
l'Orient  :  il  était  de  sa  nature  irës-fadte  à  fortifier.  On  peut 
suivre  aujourd'hui  le  Lracé  de  deux  fossés  ,  avec  des  reui- 
parb  eucorc  assez  élevés ,  qui ,  l'un  eu  arrière  de  l'autre , 
ont  couvert  le  côté  abordable.  La  première  enceinte,  voîsiae 
d'une  source*  aurait  formé  un  camp  retranché  qui  devait  ser* 
vir  d'abri ,  eu  cas  d'iuvasiuu  de  l'ennemi ,  aux  habitants  én 
environs  et  à  leurs  troupeaux.  En  arrière,  la  seconde  enceinte 
aura  été  une  sorte  de  citadelle  ;  et ,  plus  en  arrière  euciurc,  à 
la  pointe  de  la  montagne  g  an  Couchant ,  se  trouvait  on  petit 
cbftteau  ou  réduit  en  maçonnerie. 

On  n'a  aucune  donnée  sur  l'époque  où  ces  ou w  âges 
ont  pu  être  utilisés.  M.  de  Taillefer  les  désignait  sous 
le  nom  de  Camp  de  César,  Leur  état  de  dégradation 
complète  fait  présumer  cpi'ils  n*ont  pas  servi  dans  les  der* 
niéics  guerres  dont  le  j)ays  a  été  le  UiL  itre,  ni  dans  celtes 
contre  les  Anglais,  terminées  à  CasUllou  eu  1452*  Faudrait-il 
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remonter  Jusqti^aox  YIII*.  el  IX*.  siècles ,  aux  ioTâsioiu  des 
Normands  et  toi  mages  des  Sarraniiis;  oa  bien  aax  gnerres 

de  Pépin  contre  Eudes  et  Waifre,  ducs  de  Guyenne;  ou  enÛn 
aux  temps  de  Toccupation  romaine  ? 

Le  oootrat  de  1520,  par  lequel  François  de  Taileyrand  cède 
i  Rognes  de  Fayolle  la  terre  de  Neovlc ,  dit  expressément 
qii  1  lui  vend  aussi  la  forteresse  el  le  château  de  Puy-dc-Ponl, 
qu'il  appelle  fortalitium  et  foriaiùia  Podii  de  Jt^onte,  Un 
pont  aurait  été  oonstroit  ao-dessoos  de  ce  côteao  et  l'aorait 
fait  appeler  Podium  de  Ponte ,  la  montagne  du  Pont,  On 
peut  être  fondé  à  présuiuer  que ,  pendant  l'occupaiion  ro- 
maine ,  la  route  militaire  de  Yésone  à  Burdigala  était  tracée 
rar  la  ri? e  droite  de  Flsle,  et  qn*il  y  aorait  eo  on  lieu  de  pas- 
sage, un  trajectus,  h  peu  près  nù  est  aujourd'hui  Neuvic.  La 
carte  de  i'cuilnger  de  la  biblioliièque  de  Vienne  en  Autriche 
tindiqnerait  ainsi  :  elle  place  on  trajecm  de  la  rivière  de 
risie  environ  à  on  tiers  de  la  distance  entre  Véume  et  Tem- 
boucbure  de  l  lsle  dans  la  Dordogue.  IVlaltebrun ,  dans  sou 
Bistmre  dé  ia  géographie,  t  I*'»  p.  286 ,  expliqoe  que  Titi- 
néraire  romain ,  appelé  carte  de  Peutinger  do  nom  de  Hm- 
priineur  qui  le  publia  en  1553,  est  allribué  à  Théodose  ^^  , 
et  qu*on  suppose  que  cet  itinéraire  a  été  composé  de  à 
396w  La  Guyenne  kisiarigue,j^r  Docorneau,  rapporte  qoe* 
soos  Charlemagne ,  la  route  de  Bordeaux  à  Périgueux  )>assait 
par  Varaiidum  (Vayres),  Corievaie  (Contras)  et  Cunnaco 
(St.-ViDcent-de-€ognac).  Ainsi,  sur  la  rive  droite  de  Tlsle, 
Puy-de-Pont  est  à  &  kilomètres  au  Sud  de  St.-Vincent-de- 
Coguac. 

Une  famille  romaine,  du  nom  d'Astenns,  aurait  habité  Puy* 
de-Pont  au  Yl*.  siècle  ;  le  nom  d'Âsterhu  ne  viendrait->il  pas 
àtkastiariuSf  on  hallebardier  légionnaire,  comme  on  dirait  de 
nos  jours  d'un  soldat,  un  grenadier?  Un  homme  de  cette  fa- 
mifle,  connu  sons  le  nom  d'AMter^  né  vers  527  ,  lut  élevé 
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par  Eparchc ,  homme  en  grande  réputation  de  sainleiè  qui 
habitait  l'Angoumois.  Plus  lard,  vers  l'an  600 ,  a eo  lieu  la 
canonisaiion  de  saint  Astier.  C'est  lui  qui  fonda,  grands 
kilomètres  de  Puy-de-Pont,  un  ermitage  auprès  duqutl 
s*élevèrent  par  la  suite  le  monastère  et  la  ville  de  Sl-Aslier. 

Il  existe  de  vieilles  traditions  au  sujet  des  ruines  de  Puy- 
de-Pont  :  on  prétend  qu'à  l'époque  où  le  christianisme  a  éié 
introduit  dans  le  pays,  les  derniers  partisans  du  paganisme 
enterrèrent  leurs  idoles  ,  et  entr'aulres ,  un  veau  d'or ,  sur  le 
coteau  de  Puy-de-Pont.  Des  habitants  du  voisinage  sonuenos 
enlever  des  ruines  les  pierres  qu'ils  pouvaient  utiliser.  D'au- 
tres ont  fait  des  fouilles,  espérant  trouver  un  trésor.  Il  y  a  peu 
d'années  encore  qu'il  est  venu,  des  environs  de  Bergerac, 
des  gens  qui  ont  fouillé  la  terre  pendant  plusieurs  jours  :  OQ 
en  a  retiré  de  vieilles  ferrailles. 

Le  tracé  des  fondations  de  l'ancien  château  est  encore  en 
partie  distinct  :  on  suit  la  ligne  des  fondations  creusées  dans 
le  rocher  calcaire  ;  on  reconnaît  quelques  places  où  l'escarpe- 
ment de  la  montagne  a  été  taillé  à  pic  ;  il  existe  tnême  quel- 
q  ues  débris  de  voûtes. 
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ParH*  Charte*  DH  MMDUm» 

Inspecteur-difUioooairc  de  laSodété  française  d*arcli6ologie»à  Bordeaui* 


Le  pius  mince  iilet  d'edu  porte  son  tribut  à  TOcéan,  bien 
qolK  semble  parfois  s*égarer  et  se  perdre  en  cbemin. 

Le  plus  mince  document  porte  aussi  son  tribut  à  Thistoire 
monumculale  et  féodale  d*une  province;  il  est  donc  permis 
de  l'offrir  aux  archôolc^es ,  et  Tauteur  sera  payé  par  eux  en 
reconnaissance  «  an  marc  le  franc  de  la  valenr  de  son  apport 

Telle  est  la  récompense  à  laquelle  j*aspire, — et  vous  allez 
T<Hr,  Messieurs»  que  mes  prétentions  ne  s'élèvent  pas  bien 
bautt  —  en  tous  présentant  un  extrait  des  quelques  feuillets 
de  mes  études  sur  le  Pérîgord^  qui  se  rapportent  à  Téglise  de 
CoLi  j  cl  aux  familles  des  seigneurs  de  ce  village. 

Encore  serai-je  obligé  de  diviser  vos  remerclments  en  deux 
parts  fort  inégales,  et  d'en  adresser  la  plus  grosse  moitié  à 
H.  le  marquis  de  Losse ,  qui  m*a  fourni  les  vieux  titres 
con<iulter  :  c*est  avec  bonheur  que  j'acquitterai  envers  lui 
cette  dette. 

Omimençonsparréglise,  modeste  monument  encadré  dans 

on  ravissant  paysage  et  qui»  pour  moi,  est  un  joyau  précieux, 
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parce  qu'il  lut  i'uu  des  premiers  objets  de  mesélades  arcbéo* 
logiques. 

iDdépendammeDt  de  riatérêt  qu'elle  offire  par  m  dm- 
ments  iceeasDires  el  par  ses  rapports  avec  les  famîRe  ki  ii« 

juarquautes  du  cauton,  elle  jusliûe  eocore  le  choix  que  je  fais  i 
d'elle,  par  la  forme  très-rare  de  son  clocher-arcade  etpv 
Taxe  fortement  dévié  de  son  vaisaeao.  C^esl  on  type  tièh 
simple  de  nos  églises  rurales»  sans  coupole,  du  XII'.  siède. 

L'église  de  Couze ,  sous  le  vocable  de  la  Tramlatm 
relûfues  de  saint  Ëiimme^eA  fort  petite,  car  sa  loogoeord» 
œuvre  est  de  28  mètres  SO  ceotimèCres ,  sur  une  laifeir 
iJioyenue  de  5  mètres  70.  Lu  prieuré  de  Beruardios  y  éiail 
établi  et  a  subsisté  jusqu'à  l'aurore  de  notre  première  révoio- 
tlon»  Tant  de  mines  sont  amoncelées  entre  cette  époque  et  la 

nôtre  ,  que  je  ne  puis  déjà  plus  vous  dire  au  juste  quel  firtfe 
nom  du  dermer  prieur.  D'après  un  vénérable  curé  mort 
maintenant ,  M.  de  Jloas-Laroque,  et  qui  l'avait  vu  dios  «o 
enfance,  ce  prieur  aurait  appartenu  à  la  maison  de  Tissil« 
noble  iroiic  dont  les  nombreuses  branches  couvraient,  poor 
ainsi  dire,  toute  la  province  ;  mais ,  d'après  un  Ëxposé  pré- 
senté au  Tribunal  de  Bergerac ,  pour  un  procès  entre  h  b- 
brique  de  Couze  et  le  propriétaire  d'un  dos  moulins  à  papier 
sis  prés  de  l'église,  assujetti  à  une  rente  de  16  liues  envers 
la  fabrique  (  et  l'on  ne  pouvait  déjà  plus  produire  le  tiut 
primordial  de  cette  rente  ) ,  il  est  dit  au  contraire  : 

1  Les  conventions  faites  entre  l  aucien  curé  de  Coiiie  et 
c  l'ancien  propriétaire  du  moulin ,  renouvelées  entre  le  s', 
c  Durand  prieur-curé  de  la  paroisse  de  Gouxe,  etc.  t 

Peut-être  ces  deux  noms  seraient-ils  oondllabltt,  grâce 
à  une  erreur  de  mémoire  ou  de  date  de  la  part  de  E  d£ 
Joas. 
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EXXÉaiBUR. 

L*église  prioiiiivc  se  compose  d'une  simple  nef  rectaoga- 
iaire  et  d*0M  atwide  semi-drcalttre,  Toittée  en  caMe-four« 
L*appireil,  ea  calcaire  crayen  do  pays,  est  moyen  el  fort 
beau  dans  les  parties  conservées.  Le  cloclier-arcade ,  coupé 
carrément  par  ca  haut  et  percé  d'oo  rang  de  quatre  baies 
outrées,  égales,  avec  imposte  en  simple  taiiioir  roman, 
eccape  ttMite  la  largeur  de  la  façade.  Celle-ci  est  donc  afaso- 
Irnnent  rectangulaire  ,  relevée  seulement  de  deux  contreforts 
iimples  et  pen  saillants  (0,37  centimètres  snr  0,75  de  large), 
qû  encadrent  étroitemeot  la  porte  ogivale  et  sans  ornement, 
A  la  partie  supérieure  de  hi  f  irade  et  sur  ses  retours  Nord  et 
Sud,  on  voit  cinq  tètes  iiumaiaes  en  saillie  et  un  buste  de 
leop  (qui  n'est  pas  nne  gargouille).  Ces  scnlptores  eocastrées 
le  rencontrent  souvent  dans  les  mnrs  romans  :  tels  sont  le 
buste  de  Socrate,  à  Sic. -Croix  de  Bordeaux,  et  les  bas-reliefe 
do  Nord,  k  St.-Benolt-sor-Ldre. 

La  porte,  sans  caractère  tranché,  pent  appartenir  aussi 
bien  au  \W.  siècle  qu'au  XilJ  .  ;  mais  elle  n'est  corlaine- 
ment  pasprtmùtW,  ainsi  qu'il  résulte  du  rejointoyage  irré- 
golier  de  ses  énormes  claveaux.  Elle  a  dû  être  refaite,  comme 
h  nef  Ta  été  entièrement  et  li  plusieurs  reprises ,  en  mofMIon 
irrégulicr,  (vai  suite  dos  guerres  anglaises  ou  de  religion,  depuis 
les  Albigeois  jusqu'aux  Calvinistes»  Il  est  résulté ,  de  cette 
abondante  variété  de  causes  de  destruction,  qu*un  grand  nom- 
bre de  nos  églises  rurales  du  Périgord  n'ont  conservé  d'ancien 
que  le  cbœur  et  la  façade,  et  Couzc  est  de  ce  uombre.  .l'in- 
dinsraÎB  pourtant  à  penser  que  la  dernière  reoonstruciton  de 
la  nef  n'est  pas  postérieure  au  XVK  siècle,  en  considération 
des  gros  contreforts,  courts  et  parfaitement  simples  (0,72 
ci  nùmètres  sur  0,5â  de  saUlie),  qui  soutienneot  ses  côtés 
Nord  et  Sud. 
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L'abside,  très-basse,  est  élayée  par  sept  contreforts pUli, 
également  espacés,  de  1  mètre  de  large  sur  0,25  centimètrei 
de  lillile.  Le  mirelbrl  ceotnl  esi  peité  d'oie  fcnétre- 
m§uririàrê,  naielêMBt  beochée,  dont  rameiliMaMiKcintti 
cet  creusé  dans  une  seule  pierre.  C'tsl  là  la  f(  rme.  que  j'iîh 
pelle  normale,  des  jours  iort  exigus  de  oo^  peu  les  églisâ 
ranlei  de  l'époque  lomiM,  époqoe  à  laqocile  il  étaii  sMi' 
menl  motile  d*y  voir  asseï  pour  Kre  aiHeor»  qui  l'solel, si 
les  cierges  ponvaienf,  du  rcsle,  suppléer  à  l'm.Miili^ûmx  titU 
kioière.  Quant  à  la  poiilioo  singulière  de  cette  feuétrej  oe- 
verte  dus  TépaisBeor  d*iin  eonirefort ,  elle  B'crt  pv  m 
exemple  :  je  Tai  observée  à  Tabside  de  Lourdes  (  Haoltt* 
Pyrénées)  et  tout  le  long  de  ia  nef  de  l'abbaye  de  Tréioolal 
(Dordoioe);  àL  de  Ceaoïooi  i*a  consutée  égdlenieot  daai 
quelques  égHM  roBMmes ,  et  même  dena  une  éstie  Ai 
XIll".  siècle  (Siatùtique  monmaeniaLe  du  Calvados,  cauun 
d'isiflray^. 

Le  00  des  mon  de  Tabaide  de  Cooie  s'a  d'aotre  eiMMt 
qoe  la  régubrité  aaaes  remarqoable  de  aeo  ap{)areîL  Lff 

pierres,  communément  de  0,37  centimètres  sur  u,35.  m)oi 
disposées  eo  cinq  reogées  dans  chaqoe  entreKieax  descootre- 
foita  :  je  ii*ai  pas  obaerré  aiUeora  celte  partieobrité. 

La  docbe,  fort  petite,  est  datée  du  XVH%  siècle. 

INTÉRIEUR. 

La  nef ,  qof  a  trois  largeurs  différentes.  Si  cause  ét  » 
reconstructiuus  successives >  est  haute,  étroiie ,  sombre,  et 
préseole  oo  aapect  siogolier,  par  toile  de  la  détiaiiM  de»a 
aie  relativement  I  celui  de  Tabside  :  eeOe-d  est  MÈét  i 
droite  cl  uoii  du  cùlé  de  l'évangile  comme  on  le  voit  ortfi- 
oairemeut,  et  sa  déviatioa  est  telieuieot  forte  qu  en  ^aUèsi 
dans  Tégliae  on  ne  voit  pas  la  paroi  Sud  de  l'abside, 
fenêtre  qoi  l'éclairé  de  ce  côté» 
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Trois  chapelles  iTonvrent  dans  Téglite. 

La  première,  à  gaucfir  ,  dite  chapelle  du  Mondonel^ 
bâtie ,  dit-on ,  par  les  propriétaires  de  ce  luaooir,  qui  domine 
^  rooest  le  bourg  de  Gooze,  m  àa  moins  réparée  par  ew 
(  MM.  de  La  Palisse  «  jusqu'à  la  Révolution  de  4789) ,  cotn- 
uiijQtque  avec  la  nef  par  un  vaste  arceau  ogival  à  moulures 
loriqnes  et  à  pilastres  cooronnés  de  tailloirs  pol^^aoz ,  qol 
peut  être  do  XlïW  siècle.  Carrée  et  plafonnée,  la  chapelle 
n'offre  plus  aucun  caraciore. 

La  chapelle  de  droite ,  dite  des  Jardel  et  altribuéc  à  la 
iamiUe  encore  existante  de  ce  nom ,  est  pins  petite,  carrée , 
do  XIV*.  siècle  au  plos  tard ,  et  voûtée  peot-étre  ao  XY\ 
Elle  est  entourée  de  quatre  arceaux  feints ,  en  ogive  ,  bordés 
d'on  tore  qoi  n'a  ni  filet  tranchant,  ni  hagoette  pUie.  Ner- 
vnres  pentagooales  en  croix,  avec  one  simple  clef  plate  en 
forme  de  disque  orné  d'un  animal  à  longues  oreilles  droites 
qui  lesseoibie  à  un  ours,  mais  qui  a  une  queue,  La  retombée 
des  formerets  se  fait  sur  des  chapiteaux  polygonaox  à  mou- 
lures variées  et  très-simples ,  et  sor  des  cotooneties  asaex 
grêles,  relevées  d'une  baguette  plaie  qui  traverse  le  chapiteau 
et  se  continue  sur  la  nervure  de  la  voûte.  Un  anneau  poly- 
gonal embrasse  le  fût  de  la  colonne,  à  10  oo  12  centimètres 
do  soL 

Les  murs  de  ces  deux  cliapelles  ont  1  mètre  d'épaisseur. 

La  troisième  chapelle ,  dite  de  Boffoe,  parce  qo'elie  était 
la  chapelle  seigneoriale  »  est  à  gauche  et  donne  dans  le 
chœur. 

Plus  petite  que  celle  des  Jardel,  elle  affecte  la  même 
forme  et  la  mêoie  ornementation ,  sauf  que  les  retombées  se 
font  sor  pilastres  et  consoles ,  sans  colonnettes.  La  clef  de 
voûte  est  en  forme  d'ogive  ou  d'écusson  héraldi(|uc  renversé, 
et  porte  en  relief  une  sorte  de  chèvre,  ou  plutôt  un  cerf,  qui 
pourrait  avoir  constitué  les  armes  parlantes  des  Serval,  sel- 
gucUis  de  Dayac  et  de  Couzc  u  celle  époque. 
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Celte  chapelle,  clontrautcl  est  h  l'Orient  et  surmonté  tfme 
petite  niehe  très-profonde  primitivemeat  occupée  par  une 
iUtaette  de  M,-l^-de-Pitié ,  doii  dater,  ao  plus  taid,  dek 
fia  da  Xin\  riède.  Voici  swrqoeb  documents  8*apfik  celle 

attribution  : 

Daos  son  teaument  (10  nofembre  1570}«  Jean  deSeml, 
aelgneor  de  Goaie  et  tenant  U  eMkeam  de  GooRao  aonè 

l'archevêque  de  Bordeaux  ,  dispose  que  son  cor[«  sera  ens^ 
veli ,  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre  «  dans  l'égiise  -ÉiieQoe  de 
Gonae ,  mais  sans  déaigoatioa  d'emplacenient  précis. 

Cent  dôme  ans  plt»  tard  (  la  juin  1482  ),  Arnaud  de  Bd- 
redon,  seiîçneni  de  Bayac  et  de  Couze,  dcmeuran:  (K^ii> celle 
dernière  paroisse,  dispose  qu'il  sera  enseveli  dans  la  chapdk 
Su^Mkkei  de  TéQ^ae  de  Gome.  Noos  Terrons  tout  I  ïhM 
qneile  peot  être  celte  diapelle  St. -Michel  :  chercboos  d*iM 
si  Jean  de  Serval  et  Arnaud  de  Bosredon  ont  été  ensevelis 
dans  ia  même  chapelle  ;  je  ne  le  pense  paa^ 

i\  Qn*il  y  ait  eu  ane  afpnltnre  dans  la  cfaapelle  sei^n* 
riale  dite  de  Bayac,  c'est  un  fait  mis  hors  de  douie  pariae 
belle  iuscriplioo,  en  caractères  du  XIV siedc,  encastrée 
dans  le  mnr  oriental .  entre  la  table  de  Taolel  et  la  niche  de 
N.-Bi.-de*Pltié,  qui  surmontait  celm-cl  Feo  Jonannettf" 
avait  découvert  cette  inscription  ,  empâtée  de  trois  ou  qujirc 
couches  de  grossier  badigeon ,  avait  vainemèat  essafé  de  U 
lires  mais  M.  l'abbé  Prosper  TonnerrOt  frère  de  M.  leCaié 
de  Couze,  l'a  nettoyée,  en  1843  ,  à  force  de  patience  et  de 
soin ,  et  ou  y  lit  : 

DEO  .  EST  .  CAPE  f. LA  .  ET  .  SEPULTURA  . 
BBRTRANUl  ;  MARQUBS  •  MILES  • 

De  plus,  en  frappant  du  pied  le  soi  de  ia  chapelle,  il  senble 
retentir  sourdement,  comme  b*I1  recouvrait  un  caresQ;  mil 
cdui*d ,  s'il  eiiste  réellement,  doit  être  profondémeat  sitoi, 
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CK  M.  te  curé  Fabry  Tooaerre  ae  i'a  poiot  rencoutré  lorsque, 
ùkàût  creuser  k  cette  plaoe«  H  en  a  retiré  on  crâne  homain 
et  la  siatqette,  infonne  et  peut-être  romane  ,  de  N.-D. -de- 
Pitié,  dont  il  ^ra  parlé  plus  loin. 

Entre  ia49  et  1855 ,  M»  le  cnré  F.  Tonnerre  onvrit  une 
porte  de  sacristie  dans  le  mur  oriental  de  la  chapelle.  Il  fallut 
pour  cela  onlever  l'autel  et  Tinscription ,  qu'on  posa  dans  la 
baie  de  la  (eiiôlre ,  et  qui  court  grand  risque  d'ôtrc  détruite 
00  de  se  perdiQB  s  et  enfin  »  il  fallut  f  ioler  une  sépulture  en- 
castrée dans  le  oior  au-dessous  de  rinscription.  Les  ossements 
que  ce  tombeau  couLcnait  sont  iudubitabieiucut  ceux  de  Ber- 
trand des  Marques. 

L'inscription  sépulcrale  de  ce  chevalier  ilous  révèle  donc 
l'existence  ancienne,  h  ('onze ,  d'une  troisième  famille  noble. 
Or,  j'ai  recueilli  ie&  faits  suivants,  dans  des  titres  que  possède 
M.  le  marquis  de  Lusse ,  propriétaire  actuel  du  château  do 
Bayac,  situé  à  3  kilomètres  de  Couze.  en  remontant  la  vallée^ 

Vers  le  milieu  du  W.  siocle ,  les  iiusredou  »  seigneurs  de 
Bajac»  devinrent  Rigueurs  de  Couze,  par  le  mariage  de  Tun 
d*eux  avec  marguerite  de  Serval,  petite-fill^  probablement  de 
Bernard,  fils  unique  de  Jean,  dont  je  viens  de  citer  le  tes- 
tament (137D),  ou  ùk  d'un  des  deux  frères  de  ccluÎHiit 
f  okon  et  Pierre. 

Vargoerite  de  Serval  descendait ,  sans  que  le  degré  de  sa 
tluôcendance  soit  spécilié  ,  de  liaymunde  des  Marques ,  qui 
avait  sans  doute  apporté,  par  mariage»  la  seigneurie  de  Comse 
dans  la  maison  de  Serval ,  puisqu'elle  était  fille  d^  Bertrand 
des  Marques  ^  seigneur  de  Couze,  uientiouné  dans  les  mêmes 
titres  ;  et  ou  ne  connaît  le  nom  d'aucun  seigneur  plus  an- 
cira. 

Or,  que  trouvons-nous  dans  rinscription  sépulcrale?  Pré- 
cisément liEttiKANiii  Marqlls.  Ce  chevalier  pouvait  n  être 
séparé  de  Marguerite  de  Serval  que  par  deux  ou  trois  géoé» 


250        cojiGRiiS  akgh£ologiqie  de  raANCL 

ratMNiSi  ce  qui  nous  repoiterail  fers  la  fia  do  XIH*.  Mt 
00  le  eommenceroent  do  XIV%  ,  époque  donnée  fuktft 

archi tectonique  de  la  chd|>€lle  dite  de  Bayac  et  parlearac- 

tère  des  lettres  de  rioscriplioo. 

2^  Malgré  l'opinioa  de  H.  le  coré  F.  Tonnem  (opiam 
qui  n'est  basée  sur  aucun  témoignage  positif),  je  suis  portéi 
croire  que  la  chapelle  dédiée  à  Muit  Michd  n'était  pasrcelk 
dite  de  fiayac 

En  effet,  Jean  de  Serrai  veut  être  enterné  dont  i'é^ 

(siCj  de  Coii/t»  jusqu'à  la  lin  de  la  t;iirrre;  piiiï*  iheul  ê&t 
transporté  daus  l'église  de  Monipazicr ,  pour  y  re|)user  à  côic 
de  sa  femme.  Me  pourrait-on  pas  inférer  de  là  l'eusteDced'oi 
caveau  qui  facilitait  une  déposition  temporaire?  Rts*îl?ta 
un  ca\tau,  c'était  la  sépulture  des  seigneurs,  i>roi)abk'iuej: 
adjacente  à  la  sépulture  primitive  et  séparée  de  fieriiaadài 
Marques. 

Vient  ensuite  ,  en  1482,  Arnaud  de  Bo*«rcdon,  qiiiw* 
être  enterré,  non  plus  diiit^  ieglisede  Couîte  luat  simple- 
ment, comme  s*il  ne  s*y  trouvait  qu'un  seni  lieu  de  sépata 
seigneuriale ,  mais  bien  dans  ta  chapelU  5r.-jlfteAW  éeceUe 
église  :  d  uù  je  cunclus  (jue  c(  lle-ci  devait  être  la  chajielle do 
droite,  actuellement  dite  des  Jardel,  Cette  liypotiiése  ^ 

■ 

d*autant  plus  vraisemblable ,  que  la  chapelle  de  Bifac,  ^ 

donne  dans  le  saiH  Uiaiic,  dt\ait,  d'après  les  K*gles<telt 
hiérarchie,  être  dédiée  à  la  Sainte  Vierge  plutôt  quà  m 
Michel;  et  en  effet,  la  sutoette  qu'on  a  déterrée  do  sd^ 
cette  cha{)blle  est  une  image  de  N.-D. -de-Pitié. 

Donc,  selon  les  apparences.  Jean  de  Serval  et  Arnvii  <k 
Bosredon  n*ont  pas  été  inhumés  an  même  lieu.  U  pc<%> 
Fonde  et  le  frère  de  ce  dernier  avaient  leur  sépoUore  àtf 
le  couYcnt  des  Dominicains  de  Behès,  dont  la  cbâieN* 
avait  pour  seigneur  temporel ,  comme  ccUe  de  Couxe, 
chevéque  de  Bordeaux, 
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A  Pépoqoe  da  testament  d'Aroaod ,  il  existait  dans  l'égHse 
de  Cdaxe  une  confrérie  du  Corpus  Dammi  el  une  de  St.- 

Éliennc. 

Afin  de  cooipléter,  depuis  Bertrand  des  Marques,  la  liste 
des  lamilies  qui  ont  possédé  les  seigneuries  de  Couze  et  de 
^y^c.  je'doisdîfc,  en  remontant  Je  cours  dei>  années  : 

1'.  Que  la  maison  de  I.osse,  dont  le  beau  château  patron 
nymique,  si  j'ose  ainsi  parler ,  orne  les  bords  de  la  Véière , 
dans  le  liant  Sarladais,  et  n'appartient  pins  !  cette  famille 
depuis  la  Révolution  de  89 ,  possède  depuis  deux  ou  trois 
cents  ans  le  château  de  Bayac»  par  mariage  avec  une  iiéritière 
de  fiosredon. 

2*.  Qoc  la  maison  de  Bosredon,  originaire  d*Auvcrgiie, 
n'est  plus  représentée  eu  Périgord.  Ce  nom  est  commun  à 
plusieurs  familles  françaises ,  et  j*ignore  si  celtes  qui  le  por- 
tent maintenant  sont  apparentées  avec  les  anciens  scignenrs 
de  Bayac  et  de  Couze.  La  maison  de  Bosredon  vint  à  la  sei- 
gneurie de  Couze,  vers  le  milieu  du  XV'.  siècle,  comme  je 
l'ai  dit,  par  mariage  avec  Marguerite  de  ServaL 

3*.  Que  la  maison  de  SBRYAt,  dont  j'ignore  le  lieu  d'ori- 
ginc  et  qui  paraît  éteinte ,  vint  à  la  seigneurie  de  Couzc  par 
mariage  avec  Ilaymunde  des  Marques ,  fille  de  Bertrand.  Les 
Serval  habitaient  nécessairement  le  château  de  Couze ,  car  il 
n'existe  aucun  autre  château  dans  la  c  irninnnc  ,  a  moins  que 
la  n)^iM)n  noble  du  Mondonei  n'ait  re'npiacé,  au  XV 11%  siècle, 
un  château  dont  il  ne  subsisterait  plus  aucune  trace,  ni  sur 
le  terrain,  ni  dans  l'histoire  :  ce  qui  n'est  point  du  tout  pro- 
Ul>lc. 

k\  Que  la  maison  des  Marques,  originaire  d'Auvergne, 
a  une  branche  en  Touraine  «  car  elle  possédait ,  en  1272 ,  le 

château  si  célèbre  de  Cboaonceaux,  sur  le  Chcj*  (1).  Il  ne 

(i)  On  lii  ëaoft  lu  fhtiee  kiMorique  iur  tê  eMttau  éê  ChâHOMeaus  ^ 
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serail  pas  impossible  qu'elle  eât  oooipté  qndqnci  icpfte- 
lants  dans  le  Nord  de  Taiiden  dnché  de  Gasoogiie,  orn 

IL  Marquese  (  cette  miuime  dilTéreoce  apparente  es  est-dle 

publiée,  eu  1845,  par  M.  le  comte  de  Viilenenre ,  son  propnélsTÇ 
actuel  (p.  8  et  Â),  des  détails  qui  font  Tok  à  quelle  époque  la  miis^x 
é»  Marqufi  cens  de  powécter  CiKOOOCMMtt,  et  yubiblffwni  é^toto 
la  Toaraine  : 

t  Dans  une  des  plus  riantes  valléo  de  la  profiaee  de  Tosntai 
t  DOD  loin  des  bords  de  Cher  qui  l*antMe,  erislait  anireliii  sa  i** 
t  derte  manoir  habité  depois  1972  par  des  genlilsboiiiBWi  oi%iBtte 

•  de  l'Auvergne,  connus  sous  le  nom  de  Marques.  Ils  ataient rksanr 

•  d'ôlre  alliés  ù  la  race  de  nos  rois. 

B  Jcon  Marques,  seigneur  de  Chcnonccaui ,  sous  le  r^sjne  si  désas^ 

•  treux  de  Charles  VI,  se  déclara  contre  le  Dauphin,  que  ia  fjclioQ 
«  du  doc  de  Boaii;ngne  avait  exclu  de  la  succession  du  irûne.  Il 

t  garoiloii  anglaise  dans  son  château,  dans  ie  fort  bâti  sur  le  M é 
i  la  rifière.  U  ne  tarda  pas  lontefois  à  recevoir  to  ponitiooqwii 

•  réionie  et  sa  rébellioQ  méritaient:  les  Anglab  ayant  été  hailas  fsr  le 
«  maréchal  Laval  de  Bots-Dauphin ,  dans  les  prairies  de  Sstat-GeoilBf 

•  les  fortificatioas  du  diftteati ,  les  fblaies  enTiitmaanies  ferai  màt 
«  a  hauteur  tCtnfumii  ,  cl  lui-même  lermiuu  dans  les  fers  uatvt 

•  désormais  flétrie  et  d<^sbotinrée. 

«  Jean  Marques,  fils  du  précédent,  ayant  rendu  foi  el  honim3?e  au 
«  Roi»  le  12  mai  1A81«  en  coosidéraiion  des  senriGCS  rendus  i 
f  monarchie  et  de  sa  rojfale  parenté ,  obtint  par  lettres-patcaus  1^ 
«  torisatkm  de  relever  les  fortiGcations  de  son  chaieao. 

«  Pierre  Harqoes  rendit  pareillement,  comme  son  père,  k$Êm^ 
«  an  Roi  pour  la  terre  de  Chcnooceanit  le  bouff  de  Saiat4iiiils  1» 
«  Beau  et  autres  fieft;  il  construisit  on  moulin  au  milieu  da  (ler,â 
«  enfin,  [luiir  s'acquiller  envers  Thomas  Cojer,  qui  lui  a\aiipnMO<ks 

•  sommes  cousiderabics,  il  lui  vendit  sa  terre  de  Cheoooceauxi  a 

•  lâ96.  » 

Et  ce  qui  fait  présumer  que  Pierre  des  Marques  quitta  la  Toanioei 
c*est  que  Thomas  Bojer,  cbambeilao  de  Louis  XII,  est  qnaliiléM^Mar 
de  Su^Martm^e^BeaiL  II  vint  donc  en  posMssion  des  fisB  que  «s 
prédéecsscor  tenait  en  Teiiraioe«  en  outre  de  Chemmoeam* 
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une  réeiieT)  est  cité  comme  étMùi  jurât  de  Bazas»  en  1275, 
par  MM.  Martial  et  Jules  Delpit  (  Notice  sut  k  mamacnt  de 
Woifenbuuel,  p.  92)  et  par  M.  Tabbé  O'Reilly  (Histoire 
impiété  de  Bordemm,  t  I*^ ,  1".  part. ,  p. 

Ce  serait  id  te  Iten  de  dire  quand  et  commeut  les  arche- 
Têqnes  de  Bordeaux  devinrent  possesseurs  des  châtellcnics  de 
Couze ,  fielvès  et  autres  paroisses  assez  nombreuses  du  Sar- 
fa^,  et  les  Gonserrèrent  jusqu'à  la  RéTolution  de  89.  Il 
fimdnH  dire  aussi  comment  la  chStellenie  de  Couse  vint  aux 
nijins  des  seigneurs  de  Lanquais,  et  raconter  les  contesiations 
auiquelles  elle  donua  lieu  entre  eux  et  les  prélats  Bordelais. 
M.  le  vicomte  de  Gonrgues  possède  de  nombreux  documents 
wr  renscmble  de  ces  faits ,  qui  d  onneront  lieu  ,  je  l'espère  , 
à  une  publication  spéciale  de  sa  part  :  aussi  m'absiiens-je  de 
tout  détail  sur  les  quelques  pans  de  murs  qui  constituent  tous 
les  Testfges  encore  existants  du  chflteau  de  Couze. 

Aîani  de  passer  à  la  description  des  moaumenis  accessoires 
de  relise  de  Couze ,  il  me  reste  encore  quelques  détails  à 
donner  sur  son  sanctuaire.  L'arc  ogival  aigu  qui  sert  d'arc 
triomphal  date  probablement  d'imc  des  restaurations  de  la 
uef^  an  XIII'.  ou  au  XiV^  siècle;  mais  les  côtés  du  ctiœur 
ont  conservé  chacun ,  sous  Tenduit  récent  de  plâtre  dont  on 
tes  a  aflfublés,  deux  hautes  arcatures  cintrées  qui  retombaient 
'ur  uois  colonnettcs  longues  et  grêles.  Les  deux  colonnes 
laédianes  ont  été  coupées  au-dessous  de  leur  chapiteau ,  et  la 
ttencatnre  de  celle  de  gauche  a  été  façonnée  en  cnl-de-lampet 
ITépoque  où  l'on  a  percé  le  mur  pour  établir  la  cliapclle  de 
Bayac  Les  six  chapiteaux  sont  grossièrement  ornés  de  gra- 
ms  il  la  pointe  »  sans  relief  par  conséquent,  et  dus  à  des 
onriers  fort  inhabiles  ;  leur  galbe  est  plat  et  disgracieux. 

le  fond  de  l'abside  est  garni.d*un  stylobatc] semi-circulaire, 
ea  forme  de  banc»  qui  se  lie  avec  le  massif  en  maçonnerie  de 
IMinanieli  dont  h  taUe  monolithe,  pourvue  d'une  entaille 
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pour  y  loger  la  pierre  sacrée  ,  éiait  encore ,  en  1849,  «Oi* 
tréedaos  le  mur.  Je  présume  qu'eik  d  dû  êlre  enlevée  k^nqne, 
plus  féomioMXf  oa  a  subsliiné  un  tuiel  aéo-gm,eaiBicitt 
blanc,  à  l'antique  et  vénérable  pierre  dn  sacrifice.  Twtctt 
ensemble  appancuaitdonc  à  Tépoque  romane,  ei  l'archéologie 
doit  ajouter  sa  dispariliou  à  la  liste  des  faits  si  r^reltabb  qai 
font  aujourd'hui  leur  chemin  dans  le  monde,  soos  le  nom  è 
rcîlauraiions.  il  faut  cependant  ajouter  que  l'autel  de  oiiHit 
du  curé  ¥,  Tonnerre  n'a  pas,  à  lui  seul,  défigure  làui.qoe 
disposition  du  sanctuaire.  Bien  longtemps  auparaYioi ,  a 
j'i^aore  même  à  quelle  époque,  on  atalt  déjà  superpoiéàli 
table  de  Tautel ,  qu'on  trouvait  u  up  basse ,  une  maçoniW 
qui  la  cachait  en  entier  et  ne  laissait  pas  voir  si  des  croii  è 
consécration  y  furent  jadis  gravées;  dans  ce  cas,  ïaixk 
destinée  à  la  pierre  sacrée  n'y  aurait  été  pratiquée  que  posté- 
rieurement à  sa  consécration  tuulc  et  pat  ce  que  le  monolilhe 
aurait  été  désaeré  par  le  fait  de  quelque  brisure  iMMable. 
Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  je  le  vis,  avant  18/i7,  son tiM 
avait  été  rogné  pour  y  placer  un  cadic  de  devant  d'au.iel,  «• 
sorte  qu'il  avait  perdu  tous  les  caractères  intrmsèque>  qui 
m'auraient  aidé  i  hier  sa  date;  mais,  du  moins,  oa 
eu  le  mérite  de  le  laisser  en  place ,  et  cette  preuve  de  respect 
est,  de  nos  jours  ,  devenue  si  rare  que  nous  ne  devons  jamas 
manquer  l'occasion  de  la  faire  remarquer  avec  éloge. 

MONUMLMâ  ÂCLLSSOiBES. 

Un  bénitier  du  X\\  siècle,  pédiculé,à  fût  et  à  coupe  octo- 
gones (De  Caumont,  Cours  ttamiiiuUéi ,  L  Vï),  eiiwiti 
Couze  avant  1855.  Je  Tai  trouvé ,  alors ,  couché  à  terre  es- 
dehors  de  TégUse ,  et  remplacé  par  un  bénitier  moderne  qtu 
est  arrivé  de  compagnie  avec  l'autel  de  marbre» 

La  sUluetle  de  K.-D«-de-riiié ,  exhumée  du  ad  de  b 
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ciiapcUe  de  Bayac  et  conservée  aujourd*bui  dans  la  colicclioa 
de  &L  le  ficomie  de  Gourgues,  à  Lanqaa»,  est  très-endom- 
nwgée  et  horrîblemeDt  barbare  Elle  |»aratt  romane,  et  on  a 

eu  riiitt'iuioii  de  la  lairc  assise;  mais  H  y  a  à  peine  place 
pour  les  jaiut>cs,  et  le  corps  du  Christ ,  proportionneileaieat 
très^petit  par  rapport  à  celui  de  la  Saiate  Vierge  «  est  presqpie 
détroit  Cette  image  informe»  haute  de  0,Zi5  centimètres  et 
liic^uiant  0,70  de  tour,  est  eu  calcaire  crayeux  du  pays. 

Da  cimetière  nouveau ,  et  très-éloigné  de  l'église ,  a  rem- 
placé, vers  1832,  l'ancien  champ  de  repos ,  qui  longeait  le 
flanc  Sud  do  l'église  el  renfennail  beaucoup  de  tombes  en 
pierre,  de  la  forme  ordiiiairemeut  usitée  dans  la  contrée. 
liMsqu'oo  a  labouré  ce  cimetière ,  en  iSkk ,  on  a  exhumé 
quelques  autres  pierres  de  môme  forme  générale ,  dont  quel- 
qaes-uaes  portent,  au  côté  de  la  tête,  une  croix  dans  un 
cercle. 

Deux  de  ces  pierres  tombales  méritent  une  mention  parti- 

culiiTe.  I/unc  d'elles  est  clurgée  des  attributs  profcsswïincU^ 
si  muilipliés  dans  les  cimetières  de  la  Saintouge  et  si  rares 
dans  ceux  du  Sarladais;'ce  sont,  ici,  plusieurs  galbes  de 
semelle ,  accompagnés  d*on  marteau  de  cordonnier. 

L'autre  pierre  est  fort  remarquable. 

Ce  bloc  de  pierre  (  calcaire  crayeux  jaune  du  pays  ) ,  qui 
n* offre  aucun  rétrécissement  dueâtédes  pieds ,  est  long  de 
1  m^fro  82  centimètres,  large  d«;  OJi:y  et  haui  de  0,35  en- 
viroo.  Les  quatorze  arcalurcs  entrelacées ,  à  amortissemeuis 
triangoiaires,  qui  décorent  la  face  latérale,  forment  un  dessin 
très-élégant  et  que  je  crois  du  XIV*.  siècle,  époque  9i  laquelle, 
^  ioiihtiise  du  mollis,  cet  agencement  était  treb-iréquemmcut 
empUiyé.  J*avoue  cependant  qu'on  peut  le  retrouver  à  di- 
Hrses  époques  de  Tart,  puisqu'il  n'est  que  la  copie  d'un 
système  employé  [)ar  les  anciens.  A  Toidouse  même ,  dans  lu 
^éfmiunre  extérieur  que  renferme  le  Hanc  sud  de  5U-Serniu* 
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el  qui  remplaçait  pour  les  Conites  la  sépulture  imériwireqBe 
les  privilèges  de  l'Insigne-Basiiiqae  leor  refusaient,  oa  m 
une  couple  de  sarcophages  gallo'romains  qui  ont  serfi  pw 
ces  princes  et  qui  sont  ornés  d'arcatures  scml)Ial)le«. 

LeBii^/«ftfi  mimwnental  de  im  (U  XY.  p.  509)  o^uiieni 
h  figure  d'une  tour  ainsi  décorée  d'arcalores  trùmpUûm 
mêlées  à  des  arcalurcs  cintrées,    que  le  célèbre  archéfllogoe 
dWord,  M.  Parlier,  altribuail  à  répociuc  anglo->oj:mnL 
H.  de  Gaunumt  refusa  d'accorder  à  cette  tour  une  aonquiié 
si  reculée,  et  déclara  que  •  rien  ne  pourrait  le  délamitw 
«  à  regarder  les  portes  analogues  qu'il  a  vues  dansleCil- 
c  vados ,  comme  remontant  au-delà  de  la  deuiième  moitié 
«  du        siècle,  i  Celle  opinion  de  notre  illustre  maint 
ificudrail  à  l'appui  de  celle  de  quelques  archéologues,  qui  «t- 
Iribuent  à  l  ci>oque  romane  le  clocher  tout  entier  de  St- 
Sernin  de  Toulouse  ;  mais  les  autres  clochers  à  date  cerume 
de  la  même  fille  prouvent  que  rorncroentalîon  triangolaîrt  f 
était  du  moins,  comme  je  le  disais  luui-a-i  heure ,  fort» 
vogue  au  XIW  siècle. 

Si  Ton  se  décide  (  et  c'est  là  mon  avis  et  celui  de  M.  Léa 
Drouyn  )  à  rapporter  à  ce  siècle  la  pierre  tumolaire  de 
Couze,  on  pourra  raisoniiabkment  en  inférer  qu'elle  mai  luaii 
la  sépulture  d*on  chevalier  de  la  maison  de  Serval ,  puisât 
celte  famille  occupait  alors  le  premier  rang  dans  la  paroiMt 
La  tradition  locale  Tattribue  à  un  cheralicr  de  3{aUe,  q» 
attrait  habité  l'ancien  château;  or,  l'ancien  château  jvait 
pour  seigneur  rarcbevêque  de  Bordeaux ,  pour  qui  Jeaa 
Serval  le  tenait  en  fS70;  donc,  ta  tradition  est  d*icc«d 
avec  l'histoire  pour  corroborer  rallributiou  archéologique  it 
monument  au  XlVn  siècle.  Qui  sait  même  si  celle  pierre  a 
été  placée  primitivement  dans  le  cimetière?  Ne  pouvait-die 
pas  former,  dans  l'église ,  le  cénotaphe  ou  tombeau  appawi^ 
de  Jean  de  Serval  lui-même ,  jusqu'au  moment  où.  la  guerre 
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étant  ûiiie ,  on  aura  pu ,  conformément  h  ses  prescriptions 
lestameotaim ,  retirer  mm  corps  de  l'église  de  Cooze  pour  le 
porter  I  HootpazîerT  Celte  soppontîoo  acquiert  un  nonveam 
degré  d'admissibilité ,  si  l'on  remarque  qae  la  pierre  est  beau- 
coup plus  épaisse  et  massive  que  les  lofiihci»  urtljuaires  du 
pays,  et  d*uue  largeur  éffale  aux  dmx  bouts,  comme  les 
tombes  Baillantes  de  tontes  les  époques  qu'on  rencontre  à 
îimMeur  des  églises  ;  —  tandis  que  les  pierres  tombales  de$ 
cimetières  du  pays ,  et  nolanirnciiL  de  celui  de  Couze,  sout 
aouveat  eu  (orme  de  cercueil  réiréci  vers  les  pieds. 

Denx  antres  tombeaux  existent  encore  à  l'extérieur  de 
l'église,  k  droite  et  à  gauche  de  la  porte.  Ce  août  : 

1^  Lu  enfeu  ogival  sans  carnclùre  (du  XIIT.  Siècle  î 
angle  de  Tarceau  recoupé  en  biseau } ,  creusé  entre  le  coin 
5nd  de  la  laçade  et  le  contrefort  adjacent  à  ce  côté  de  la 
porte.  La  sépulture  a  été  violée  et  le  lombean  apparent  a 
été  enlevé,  j'ignore  h  quelle  époque. 

2".  Un  gros  massif  de  maçonnerie,  forinani  retour  d*équerre 
sur  le  côté  Mord  de  ia  laçade  »  renferme  un  bel  enfeu  ogival 
très^mé,  et  dont  les  moulures  portent  encore  des  vestiges 
de  peinture  rouge. 

Le  loiji!  uati  a|)pnrent  de  ce  second  enfeu  est  entièrement 
détruit,  et  il  serait  même  inutile  d'y  essayer  une  fouille,  car 
M.  Tabbé  Armand,  curé  de  Lanquais,  mort  en  1947,  m'a 
dit  y  avoir  bit  une  sépidture»  à  une  époque  oû  déjà  l'ancienne 
tombe  avait  disparu. 

L'arceau  est  construit  en  l)cau  calcaire  crayeux  jaune , 
de  moyen  appareil.  Son  arcbivolte  est  composée  d'un  gros 
tore ,  dont  la  mince  baguette  saillante  fixe  la  date  à  la  fin  du 
Xlir.  siècle  ou  au  commencement  du  XIV*.  tout  au  plus; 
— d'uD  filet^  d'une  plate-bande,  d'une  gorge  et  d'un  autre 
tore  bien  plus  petit  que  le  premier*  Les  oobnnettes  sont 
tiès-endommagées  et  l'exhaussement  du  sol  en  a  enterré  les 
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bases.  Leurs  chapiteaux  sont  fortement  dégrades,  ainsi  quc 
i'imposte,  et  Toraeineat  GOQiaiit  qu'oa  y  remarqoe  n'est 
pas  uniforme.  Au  premier  coop-d'œil ,  il  semble  que  cent 
une  rangée  de  losanges  à  côtés  courbes  qui  se  lient  pv 
leurs  poiuics  latérales;  examiuc  de  plus  près,  il  labx:  vnr 
deux  sortes  de  feuilles  pédiculées ,  trilobées  à  gmcfae,  ui- 
Ibliées  à  droite. 

Le  massif  décourouné  dans  lequel  est  ouvert  cet  eufca 
se  prolongeait  autrefois  ?ers  TOuest  «  et  renfermait  un  aUR 
tombeau  sous  arcade  que  M.  Tabbé  Armand  a  eoooR  n 
en  place.  On  ignore  comment  se  terminait  coilo  ojhVo  de 
doiure  funéraire  ou  plutôt  de  porche  (  car  les  restes  de  pein- 
ture rouge  semblent  prouver  qu'il  a  dû  être  couvert  ) ,  an* 
qu'une  prise  d'eau  fôt  faite  dans  la  petite  rivière  de  GosKi 
il,  y  a  environ  90  ans ,  pour  le  service  de  la  papeterie  voisina 
de  l'église.  Lorsque  j'ai  iait  mon  croquis»  en  iéki,  »  ! 
voyait  encore  les  restes  d'une  clôture  moderne  es  piens 
sèches,  acluellemenl  détruite. 

Les  bâtiments  du  prieuré  sont  peu  considérables  ei  ne 
font  reconnaître  que  par  leurs  contreforts  comis,  siiUists  et 
en  talus ,  du  XVI*.  siècle.  La  grange  est  au  Noid-Est  d  11 
maison  prioraie  au  Mord  de  l'église. 
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Présidence  de  M.  m  Gauhoiit* 

Le  CoDgrès  s'est  reudu  deux  fois  au  Musée,  sous  la  prési- 
dence de  M.  de  Caumont.  M.  Galy ,  conser?ateur  de  cette 

belK'  collccliim  (ju  il  n  disposée  avec  goiit  dans  le  local  qu'elle 
occupe ,  a  bien  voulu  se  charger  de  remplir  les  fonctions  de 
seciétaire  rapporteur  de  ces  visites.  Voici  le  rapport  écrit 
qii*il  a  présenté  au  Congrès. 

DEa^OPIM  DU  MUSÉE ,  PAR  M.  GALY. 

Le  musée  de  Périgueux  est  Mtuc  au-dessous  de  la  biblio- 
Uièqoe  publique  et  dans  le  même  bâtiment.  On  a  utilisé  pour 
lui  une  aBdenne  chapelle  homide,  mal  éclairée  et  d'un  accès 
difficile.  Nous  tsptroiis  (^ac  l' Adniinistraiioii  dcparlcinenlale 
pensera  ,  un  jour ,  à  lui  fournir  un  asile  plus  convenable. 

il  réonit  des  collections  diverses.  Né  d'hier,  il  sent  un 
peu  son  bric-i-brac^  comme  tous  les  étaliNssement^  de  ce 
genre,  h  leur  origine.  Chaque  Fériguurdin  a  été  jaloux  de 
concourir  à  sa  formation  par  une  humble  offrande,  et  Tinten- 
tion  vaut  ordinairement  mieui  que  le  don.  Mais,  quand  on 
est  [uiiivre,  on  se  contcule  de  peu.  Nous  ne  parlerons  donc 
pas  des  objets  d'histoire  naturelle:  oiseaux,  coquilles,  mi- 
aéram,  etc.;  des  fossiles,  ces  médailles  du  monde.  Nous 
binons  au  catalogue  qui  se  prépare,  le  soin  d'énumérer  et  de 
décrire  les  armes  gauloises  et  romaines ,  les  armures  du 
ttoyen-Sge  et  toutes  les  curiosités  que  renferment  les  vitrines, 
taa  concentrons  notre  attention  sur  ks  monuments  gallo- 
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romains  qaî  oui  élé  retirés  àa  sol  de  Vésone  et  qd  foranl 

la  partie  vraiment  intéressante  du  Musée. 

La.  première  idée  de  réuuir  les  antiquités  Férigaurdi&& 
est  dae  à  àL  le  comte  de  TaiUefer,  Taoteiir  des  Ântifààà 
Vésane.  Ce  nom  honorable  se  rattache  désormais  ï  VMt 
de  nos  vieux  souvenirs.  Son  ouvrage  manque  bien  souvent ée 
critique,  il  sabit  les  idées  du  temps  et  des  arcbéologoes  è 
son  époque;  mais  s'il  s'éloigne  du  sens  féritable des  Jascrip- 
liGiis,  s'il  inierproïc  mal  les  débris  que  le  temps  a  épargnés, 
eu  un  mot  sMl  s'égare,  c'est  par  pur  patriotisme.  Il  voit  tou- 
jours  Vésone  belle,  parée,  grande ,  illustre,  et  il  disnoMiteM 
moindres  défauts.  C'est  donc  un  ndblé  sentiment  qui  iospîR 
ses  erreurs  et  sou  roman  est  de  bonne  fol.  A  part  ce  reprock 
qui  mieux  que  lui  a  examiné,  mesuré,  décrit  nos  moBomeBis! 
Son  livre  sera  long-temps  une  mine  abondante  où  toosnes- 
dioiil  puiser  d'utiles  el  de  précieux  renseignemeiUv 

Avant  M.  de  Tailleler,  quelques-unes  de  nos  il^alpl^ûQ^ 
avaient  été  mentionnées  ou  étudiées  par  fieUeforsst,  €^t^ 
Amavlt  LaBorie(i),  J.  Scaliger,  Pithoo ,  Juste  Lipse,  SaiMS, 
Gruter ,  Fabbé  Venuti,  le  président  Séguier,  l'abbt  LtWi;'. 
l'abbé  Lespine,  le  chanoine  Leydet  et  M.  Pmnis.  U  plujwi 
de  ces  savants  n'avaient  pas  vu  les  monuments  mâmi: 
f^ussi  leurs  explications  sont  loin  d'èirr  satisfaisantes.  0^ 
au  comédien  Beauménil,  ce  fameux  phaiiotnane,  il  a  élé^r^^- 
eoftcenabUment  tancé  par  M.  de  Tailieler.  Onsutqa'iiie 
se  contentait  pas  deialrifierlcs  inscriptions.  Il  en  invoiiaii. 

(/est  du  mur  de  la  citadelle,  du  castrum  de  la  cité, 
proviennent  en  grande  partie  les  cdonnes  el  cliapiieaQi,inKS, 
architraves,  pilastres,  métopes,  caissons,  auteb,  loakeA  . 
statues,  bustes,  inscriptions,  qui  sont  rassemblés  au  oiasét 

(ij  ilaiitre  1  rançois  Arnaull  de  La  Borie],  grand  archidiacre  *I*S^ 
noinc  à  Périgucux  ,  mort  vers  1607,  âgé  de  pK-s  de  90  ans,  triduett» 
du  Tnufè  tirs  attgcs  et  dnnons  du  P.  Maidoiiat  el  de  VIJuti>ii^  ^ 

ImUê,  par  MaiHei,  Son  livre  sur  Pétigaeux  ne  paraît  pa»«Toir  ^i^pi"^ 
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Parmi  les  umboun  de  coioones  il  iaut  citer: 

1*.  Un  fût  k  ciiwelores  creuses',  ornées  de  rinceaux  et 

de  feuillages  au  ti  ail. 

2*.  Deux  autres  fûts  :  autour  du  premier  sont  rangés  des 
griflbos;  Je  second  représente  des  boucliers, 

3*.  Colonnes  à  feuilles  galbées  et  imbriquées  (1).  Le  cha- 
piteau tieut  à  la  coloDue  ;  son  astragale  est  foniiue  par  un 
cordon  de  perles ,  élégant  décors^  qui  rappelle  les  cbapiteauz 
composites  du  château  de  Barrière ,  dessinés  par  M.  Ma- 
rionni  aii.  Le  tailloir  est  soutenu  par  de  petites  couiîoks  qui 
ea  ioat  ie  tour ,  elles  sont  du  meilleur  goût. 

k\  ftigment  de  colonne  sur  leqod  sont  sculptés  et  jetés 
dans  on  beau  désordre  :  une  téte  casquée ,  des  armes,  casques 
avec  géniastères  et  siépbané,  lances,  épées,  cuirasseiâ  à  lam- 
brequins^ boucliers  de  toutes  formes  »  œrea  ou  cnémides  et 
une  longue  trompette. 

S*.  Sot  on  second  fragment,  recouvert  d'atiribius  marins, 
on  foitdes  Tritoosy  portés  sur  des  conques,  jouant  avec  des 
tauranx-phoques ,  des  hippocampes  et  des  dauphins;  au 
dessous,  séparées  par  un  cordon  de  pierreries,  des  armes» 
parmi  lesquelles  ou  distingue  la  bipenne,  une  hache  d'abor- 
dage et  des  boucliers. 

t^*  Autour  d'un  fût  de  colonne  s*enroulent  de  gracieux 
rinceaux;  du  uiilieu  des  fleurs  s'élancent  un  sanglier,  un 
bop,  uue  panthère»  un  cerf  et  de  nombreux  oiseaux;  admi- 
rable tnfaîL 

7'.  Ln  chapiteau  d'ordre  dorique  fait  au  tour. 

8*.  Chapiteau  d'un  goût  capricieux  ,  mais  d'un  riche  et 
poétique  style.  L'habile  crayon  de  M.  J.  de  Vemeilh  Ta 
idèlement  rendu.  Des  Faunes,  l'un  tenant  le  pedmn,  sont 
^ruupés  avec  dca  ornements  composés  de  roseaux  ;  des 

(I)  Ce  denln  a  été  employé  eommonément  dans  te  IfidI  :  on  peut 

« 

lui  donner  ie  iiuoi  de  pinnntufRf  atu&i  qu'uu  appelait  hrica  pinnata  la 
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dauphins  et  des  coquilles  souiicuueni  le  Uilloir,  sur  le  bord 
duqael  serpente  no  festoD,  morceau  raviasant 

9*.  Fragment  de  frise.  D*im  grand  vase,  ou  cratère*  aortent 
de  longues  tiges  i>ortant  des  fleurs.  —  Grandes  proporlkma. 

Longueur,  1  m.  52  c.  ;  hauteur,  0  m.  68  c  —  Plusieurs 
fragments  de  ia  uiejnt  fi  ise,  offrant  des  entre  lacà  à  (euiiies 
d*eau  ctd'acanlbe  alternant  avec  des  rosaces. 

10*.  Métope  ou  tympan ,  représentant  des  masques  scéni- 
qnes,  suspendus  par  des  bandelettes  li  on  Tase  à  anses  ;  ao- 
dessons»  deux  génies. 

li*.  Corniche.  lies  matoles  sont  formées  par  des  feuilles  et 
des  fruits;  les  intervnlles  sont  rrniplis  de  casqut^,  di;  boucli-^rs 
à  anses,  d'armes  et  de  tigures  d'un  dessin  très-pur.  La  cymaise 
est  soutenue  par  de  larges  coquilles^  qui  rappellent  celles  dn 
chapiteau  aux  Faunes. — Développement,  1  m.  8  c — C*efs|  ans 
œuvre  grandiose,  qui  a  appartenu  h  un  splendide  moooment 

12*.  Oveou  couronnement  d'édifice.  11  repose  sur  onehase 
carrée  el  s'élève  du  inilifiuh  (jiKiiio  larj^ts  fii]ili»>  li  .^ca[^ll^t- 
13^  Assise  d'un  pilastre  représenlaul  des  boudiers  d'aïua- 
xone  dans  des  encadrements. 

ADTEiâ.  —  1*.  Âvtei  des  Dieux,  Autour  de  ce  prédeox 
monument  que  nous  devons,  comme  le  n«.  2,  à  la  générosité 
de  M.  Daussel,  membre  du  Conseil  général,  se  tiennent  deboot 
et  revêtus  de  lcui*s  attributs:  Jupiter,  Diane,  B.icchus,  Apollon, 
Vulcaiu,  Hercule  et  Pomouc  (1).^ Uauleur,  1  m.  ()âc.;diA- 
mètre,  0  m.  64  c. 

2*.  Autel  de  la  Vietoire^  A  côté  d*nn  trophée  que  la 
Victoire  couronne,  sont  enchaînés  deux  prisonniers  barbares, 
&  la  longue  chevelure  ;  des  armes  couvrent  le  soL  Cet  autel 
est  dt'  forme  cylindnqtit',  conunc  le  numéro  prccédeoU  — 
Hauteur,  0  m.  96  c.  ;  diamètre,  0  m.  6U. 

y*  Autel  dédié  à  Jupiter  et  au  génie  de  Temperenr  Tibère 

(l)Oo  Cérèf.  On  lemarquera  que  Uan  el  Vàios    sontpt»  leprfaaHéa. 
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|Ar  ]a  corfx>ratioQ  des  bouchers.  Voyez  les  inscriptioas  pour 
<e  ounéro  et  les  saifanta^ 

&*.  Autel  dédié  au  génie  d'Auguste  ou  à  Vésone  tutélaire  , 
et  à  Apollon  Cobieduliiave,  par  Marc  Pompée,  prêtre  desservant 
l'autel  ;  esumpage  seolemeni.  L'origîDal  est  au  château  de 
Barrière. 

5.  iiai^riK^iu  ii'auiel  dédié  à  la  divinité  d'Auguste. 

6*.  Autel  dédié  à  la  divioité  d'Auguste  et  au  dieu  Teloous. 

7*.  Fragment  d'autel ,  an  dieu  Telonns. 

8*.  Fragment  d'antel',  à  la  déesse  Stanna. 

9^  Partie  supérieure  d'un  monument  augurai.  Il  est  en 
forme  de  pyramide  ;  on  y  voit  les  instruments  symboliques  du 
fiontifieat  :  le  Uims^  le  préférteule,  le  sympule ,  la  corneille 
ijuvaiu  dans  un  vase,  et  Vacerra  ou  boîlc  à  encens.  La  cor- 
neille et  le  vase  rappellent  la  colombe  et  le  calice  chrétiens. 

te  musée  possède,  de  plus,  cette  foule  de  petites  curiosités 
que  rendent  les  fouilles  faites  sur  l'emplacement  des  cités  ro- 
maines: urues  cinéraires  eu  verre  et  en  terre,  lampes,  paléres, 
amphores,  vases  de  toute  sorte  en  terre  dite  de  Samos  et  qui 
se  fabriquaient  évidemment  dans  les  Gaules  ;  contre-poids  en 
terre  cuile,  meules  à  bras ,  fioles  à  parfums ,  agrafes ,  fibules  , 
anneaux,  épingles,  cleis,  médailles,  statuettes,  etc. ,  etc.  r^ious 
donnons,  à  la  suite  des  inscriptions,  les  noms  de  potiers  et  les 
marques  de  fabrique  que  nous  avons  recueillis  Tannée  der- 
aitre  :  plusieurs  appariieuncnt  à  des  Gaulois ,  nous  noterons 
particulièrement  ceui  de  iSaria,  Dura,  Ardaciwi  elDmxim. 

De  magnifiques  pierres  gravées,  grecques  et  romaines,  la 
plupart  montées  en  bague  ou  en  cachet,  font  encore  partie  du 
nwsée.  C'est  uu  legs  de  M.  de  Taillefer.  Nous  les  ferons 
connaître  en  publiant  le  catalogue  général 

Parmi  les  fragments  de  statues,  de  bustes  et  d'autres 
M^ulpiuics,  il  est  deux  têtes  ca  pierre  que  nous  regardons 
comme  remontant  à  une  très-haute  antiquité  ;  elles  ont  été 
trouvées  servant  de  moellons  dans  les  voûtes  de  Tancien 
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palais  des  évêques,  à  la  Cité.  Leur  faire  Urbarc,  systtmm 
quemeni  affreux,  leurs  ligues  soigueuseinenl  arrêtées,  np- 
pelleni  le  dessin  de  certaiiies  nomnies  gnloisei»  Deu 
énormes  boules  forment  les  jottes  î  la  bouche  grimaçMie 
laisse  foirdes  deols  acérées  ;  Tceil  globule ox,  énorme,  envahil 
avec  sou  large  orbite  presque  toute  la  face  ;  les  cheveux 
dressés  sur  le  firoot  rappeUeot  la  ooiive  d  le  iNittiil  qK 
DicKiore  de  Sicile  altribue  aux  Celtes,  quand  il ks eou^sis 
a,ii}L  paons  et  m  Satyres,  Hous  croyons,  avecM.  deCauinoDU 
qu*il  n'y  a  pas  eu  d'art  gaoloîs  à  proprement  parler;  idsis 
dui  bc  former,  cependant,  ches  ce  peuple,  pour  biolpim 
comme  pour  la  gravure  des  médailles,  des  ariisies  primiiii 
et  maladroits  imitatetir&  Les  nonteeus  bas-rcUeis  qui  iM 
été  retrouvés  à  Paris  et  ailletirs  le  pttmvent  siiifimmiwsi. 

Lin  torse  colossal  a  pu  faire  partie  d'un  trophée. 

Un  buste  de  femme,  dans  une  niche,  surmontait  uq  tom- 
beau. La  tête  est  Gotnronnéc  de  fleurs,  el  la  main  droite  lient 
un  miroir  (1). 

Nous  citerons pariiculièrementunecharmaïucstauicueçalkh 
lomaiDe  en  bronie,  elle  est  inédite  ;  k  style  en  est  tu  pea 
lourd,  l'eiécutiott  raide  ;  en  refanclie,  l'idée  est  grsei|osA 
bien  expi  imce  ;  elle  représente  le  génie  de  Bacchus  (2); 

Un  gros  enfant  jouiilu  presse  contre  ses  lèv  res  une  énortM 
grappe  de  raisin ,  que  ses  mains  ont  de  la  peine  i  retcaïL 
Une  oie  sur  Isqndie  il  est  assn  ehercbe  en  vain  à  sedénèfft 
elle  pousse  des  cris  perçants;  mais,  tout  entier  à  son  lu'esse,  le 
petit  dieu  oublie  l'oiseau  sacré  qtt*ii  écrase.  Evohe  !  Evohe  l 
Il  mérite  déjà  qu'on  lui  offre,  rougi  jusqu'au  bord,  le  caodnR 
bachique;  alors,  couronné  de  lierre  et  frappant  sursacainei 
il  ae  mettra  plus  de  frein  «i  sa  joîe  ;  de  sa  bouche  eoir  ou^tiu: 

(4)  L'ascÎQ,  le  cioiss;irU  d'ili'cate  et  la  pomme  de  pin  sont  t^i^ik 
sur  la  pluparl  (U-  luiv  jiicrrcs  Imiuikiiros  ;  quclques-iiO€S  porlO^  • 
couronncmeni  en  frouloo,  accosté  de  cornes  ou  oreilles* 

(2)  Ampêiuê  g  vigne  ;  ou  Aaraïuê  ,  mu  m4à»Mi§pB 
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il  nous  semble  enlendre  le  chant  élogieux  du  Falerne  et  du 
Cécnbe  qui  iospirèreot  Honee.  Cette  dernière  attîlade  est , 
luan,  iogéoleosement  reodoe  par  on  petit  bronse  da  cabinet 
de  M.  de  Mourcin.  En  voici  le  dessin  au  liait ,  ce  sera  un 
MMiYcnir  de  la  visite  faite  par  le  Congrès  aux  coUeciions  de 
cet  helléniste  pérîgoordin,  que  son  Lexique  a  rendu  célèbre* 

Avant  de  rapporter  le  texte  des  inscriptions  gallo-romaines 
du  musée,  nous  douuerous  ua  tableau  résumant  les  noms  des 
peuples ,  des  villes ,  des  divinités ,  des  personnages^  des  di- 
gpMs,  des  monoments  qu'elles  mentionnent 


TXLLU  BT  PKUPLB, 
VCRUIDB* 

Pelnicorii, 
Narbo  Marlius,  ooiooia 
Julia  palerna. 

BlVimiKS  T0PIQUI8. 

VesQiiiia,  dea  tutela. 
Apotlo  GobledoUtaviiB. 

Tdonus  deus» 
Slanna  dea. 

miEX  ET  OCMIU. 

ApoUo. 

Numen  Aagtiati» 

Genius  TîbiTÎi. 

mère. 
Florien. 

ffOBCXIONS  ,  CONOmORS 

Grand  pootife. 

Empereur, 
Proconsul, 
Tribuo. 
Qmunrir. 


Périslji'le. 

Mar  d*eneeiQtei 


Questeur. 
CîtoYcn  rooiaiii. 
Soldat. 
Aabociii. 


Papiria. 

Qsirîna. 

COBPO&ATIOIU 

l4i  bouchers. 


Aqueduc» 
Autels. 

NOICS  DIVBBS. 

Sotcr  Secundus. 
Marciis  Pompeinii 
Caius  Pompeius. 
Solus  Pompofns. 
Aulus  Aotiquus  Pom- 
peius. 

Gatiis8tlvi»usP«niipeius 

Dapsilis  Pompeius. 
Priscus  Pompeius. 
Palcrnus  l'ompcius. 
Phœbus  Pompeius. 
Restituta  Pompeia. 
Aulus  Hinius  Pulcher 

Reslilut:r  m:»rilu«. 
Juiius  Armeiiius  (tiu^me 

famille). 
Julift  LogmelTa  «  id, 
Nammiola  Pompeia. 
Luc!  us  MaraUias  iËlcr 

nus. 

Arabu:»  Marull'is, 
Ifaralla. 

Senocarus  BfaruUa  ma- 
rit  us. 

Silvanus. 
Calelia. 
Baaras?  Ce  nom  a  été 

lu  distinctemeot  sur 
d^aulrc-*  îosoripiîons, 
ma  is  q  u  i  SOI)  i  (lerdues* 

Caius  Juiius. 

Jttlia. 

PriKus  Manimoi» 


Caiub  Juiiu:»  Adjulor« 
Caius  JttUaiUlalttQS. 
Ulaitia  Sacrina. 
Terelina, 
Adruppo. 
Silauuus. 
Publitif  ViDielat. 
Publius  Secunditfc 
Lucius  Sulpidoit 
Lirius  iEsopus. 
Marius  ? 

Tiberios  on  nberw 

Caius,  Ludus. 
Tiberus  Caittt»  LudUS, 

Vilniis. 
Comeliddus. 
iEiniliiis* 
Celsus. 

'lit us  Ligurius  Mas* 

culiis. 
Ligurius  Tutor. 
Caletia? 
Artelia  Sabina. 
Auielius  Fclicianos» 
Comclia  Reveto, 
Verecuodus  Causer  us. 
Secnodina. 
Flaviai  GfcariUHU 
Nonna. 

Lucius  Anliuui, 
Aniiopes, 
Amoros.  - 

Anionliis  au  Aotooinas. 

D.  Aurcliui. 
l'rimilus. 
ValaUius.' 
Victoria. 
JaouariaSi 
? 
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INSCRIPTIOÎ^S  GALU>-EOM| 


i 

TVTELAE  AV. 
fESVNNAE 
SEr.VNDVS 
SOT.  T.  1.  L.  D.  S.  0. 

Talel»  Augusue  i 

Vi'siinnas 
Set  uiidus 
Sotcr  Icsiauicuio  juî>6iL  Loco  de  s» 

2 
TVT. 
OEAB 

Tutel2  1 
De». 

3 

ET  DEO  APOLLINI 
COnLEDVUTAVO 
M.  POMPBIVS  C.  POMP. 

sAIMLTJ.  SAGERDOT. 
ARENSIS  FIT..  QVIR.  LIB, 
SACERUOS  ARI  NSIS 
QVI  TEMPLVM  DEAE 
TVTELAE  ET  THERMAS 
PVBLICA.  YTRAQ.  01 
VETVSTATE  COLLAB 
STA  PECVNIA  RES. 

^  V*  S*  Ttm  M*  4^ 

Et  deo  Apollini 
Cobleduialivo 
Marcus  Pompeius,  Qii  P^>ffif 

daiiCll^Mlill  >ii<-ciui.'t^ 

arCDStS  filius,  Quiriiia  (tribu  .i^ 
ï-acerdos  arensis, 
qui  temjilnin  âfx 
Tulelaj  ti  ihcuus 
publicas ,  ulraque  obin 
vetastate  coUaba. 
8oa  pecimia  restiini 
Votnm  aolvlt»  libeos.  we» 

h 

PËXAVUB.  £T  D. 

Petrucorit  «t  diafcruQ' 

5 

SOIjO.  A.  POMP.  ANTIQYL  PER1« 
mi  OMNE  CIRCA  TEUPLOM  .  .  . 

Pompeio  Solo  Auli  Pompeii  Aniiqni  AvJ 

Hum  omDe  circa  templmn  (Uiftax^ 
nameDtis  ac  miuûniâù. 

ê 
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0  pinr^. 

aur.,  0*>.  65«. 
ar^r.,  0».  55'. 

M)T.  SCCV.NO^SBASILICAS  DVAS 

t  oMâM  uTif  ii*a  pas  élé  rè- 
l'Estat  de  CBgtiêe  <te  Péri- 

Dupuj). 

r  ie  conseil  qui    lui  fut 
(II-  Jean,  de  Périgueux, 
tneii  umiff  iiBMHifl 

une  pierre  muliléc  placée 
Ju  château  de  Barrière.  — 

1  encadré  d'uni-  moulure, 
innoote  Piuâcriptiuu ,  il  rc- 
nonoage  debout  tenant  un 
iil  .  une  panthère,  comme 
Taillefer ,  est  à  ses  pieds, 
adrcî-sail  ptul-rlre  el  à  la 
d  au  yiirt  LiU  r?  (1). 

*aQ  aniel  en  pierre,  trouvé 

'aufort,  dans  la  base  d'une 
u  de  BorritMO.  Il  tst  encore 
ire  «i'utie  feni^lre  de  la 
cecliUieau. 

»  ton  espUcation,  notre 

HjuL,  l". 


*<'Hg.,  1*.  25% 
pierre  a  &ervi  de  manteau 
la  partie  potiérieare  elle 
de  France. 


nîe. 

îaau,  0*.  29% 


A  YesaoM  (Vésone),  tatélaire 
et  auguste.  Secundns  Soier  ordonna, 
par  testament,  qu*on  lui  consacrât 
cet  anteL  II  fournit,  à  ses  irais,  le 
lieu  où  il  était  placé. 


A  la  Déesse  tutélaire. 


et  au  dieu  Apollon  Cobledulitave 
Marcus  Pompeius ,  fils  de  Caius 
Pompeins ,  sanctissime  prêtre  de 
Taniel  d'Apollon  et  de  ...  de  la 
tribu  Quiriiia ,  affranchi ,  prêtre  de 
l'autel  d'Apollon  et  de  ...  Ce  fut 
lui  qui  restaura  ,  à  ses  frais ,  le 
teni|He  de  la  Déesse  tuiélaire  et 
les  thermes  publics  tombés  naguère 

de  vétusté. 
Il  acquitta  nolonuirement  ce  juste 

Tœu. 

Les  Pétrucoriens  et  ils  dédièrent  ?.. 


A  Pompeins  Soins ,  fils  d'Aulus 
Ponipcius  Antiqnus  ;  il  éleva  tout  le 
péristyle  autour  du.  temple  avec  des 
ornements  et  un  mur  d'enceinte. 


ùcauiDénU,  il  aumil  e\islé  un  autre  uutet  dédié  ù  Vésone  tuUlairc  par 
KfllÉlminiJire  et  haut  de  trois  pieds. 
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CONGHfcS  ABCHfiOtOGIQmE  DE 


C.  POMPEIO.  C.  P. 
SILVINO.  POMPF.I 
DAP8IUS  ET  PRiâCVS  D,  S.  D. 


POMPSIAE  G.  F. 
RtSTlTVTAK  A.  IllRT. 
PVLCH£R  COKIVG 


S 

D 

IVL.  IVGYSf  LVA 
AIUILM.  fcT 
SOCERO  R 
POMP.  PATERNV 

9 

D.  M. 
£T  MEMORIAB 
POMP£UE 
NAUmOUB 
10 
D.  M. 
POMP. 
PBOEDI 


11 

DBO  TBLON  • 

SILYANI  r 
CA  *  TBHPU 

12 

R  •  DEO 

MPLV 

IS 

NVMIN 
AVG.  ET 
£0  T£L"K. 

ih 

yum  AVG  (1) 


Gak)  PooDpeio  ,  Caii  &iia»  ■ 
Dapsilis  et  Priscus  de  &m  àtésu 


Pompeias ,  Caii  ùl^s,  | 
Bcslitutae ,  Aalus  llmks 
Pulcber ,  cooji^  | 


Dis  maoibos 
Julii  LagBselii 
Armeiiii  (pim)U 
socero  refecit 
Pompeios  P< 


et 

Pompe» 
Nai 


Dis  nuaibas 
Pompai 


1 


Deo  TelQoo  J 
SUwifiUQB^  I 
camm  templom  comitmm 

Tdcmodeo 
temploiD. 

Niiinini 
Augusti  et 
dCD  XekMiQ. 


(1)  An  cbftleBii  de  Birrièrey  wu  mi  moâkm  pl«o6iimi  la  mmi  iBli  <i  11  jWl 
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linscripUon  encadrée  d'une  moulure  ou 

|l0D. 

Haut,  0».  60^ 
Larg.»  i*.  36% 


Encadranait  semblable  au  DOinén)  pré- 
sent. 

Ces  ioscriptioDS  funéraires  sont  en  ca- 
■liètwda  plus  beaa  slyle. 

HauU,  0°.  69«, 

Lvg.,  i".  08*. 

PienB  brbéei 

Haut,  0».  65'. 
L«fg.»  0-,  84% 


Cippe  à  fronton,  à  cornes,  avec  socle. 
Le  cnrfsiant  et  la  pomme  de  pin  sont 
inlptét  dans  le  fronlon. 

Hauteur  totale,  O".  87«. 

Laiigeur  du  dé,  0"*.  41% 

I  Cippe  f  croiMant  et  pomme  de  pbk 

Haut,  1-.  28*. 

Larg.,  0".  48% 
;  Les  ttQUiéros  9  el  10  appaniennent  au 

ki»-Empire;  mais  noot  les  avons  réunis 
>x  ïn<<rri plions  qui  conoeroent  la  fiuniUe 
■ûuipcieane  k  Yésone. 

I  Fracturée.  Lettres  étégaoïei  t  grtTéea 
MC  qoelque  recbercbe. 
'  Uauu,  0".  33% 

Laiftt  0".  50*. 


Haut,  0«.  20'. 
Larg.,  0".  29% 

Aaielateelbeoat  il  est  peint  cnrooieet 

I  noir. 

HaoL»      «5%  Lirg.,  O",  51«. 


Fngmcnt. 


6 


A  Caius  Pompeius  Silvinus,  Gis 
de  Caius,  les  i'oaipéieus  Dapsilis 
et  Priscus  élevèrent  à  leiiro  fnis 
ce  inonament 

T 

A  son  éponsc  l'ompeia  Restitata, 
fiUe  de  Gains,  Auios  UirUnsFulcher. 


8 

Ani  dieaz  mflnes  de  Jufias  Ar- 
meoius»  Lngoselva,  sa  fille,  éleva  ce 
tombeau,  et  Povpeius  Paterans  le 
répara  poar  m  beau-père. 


Aux  dietix  mânes  cl  à  la  mémoire 
de  roQipeia  iNammiola. 


10 

Aux  dtcui  mines  de  Pompeius 
Pbœbus. 


Haut,  0".  18% 


il 

Au  dieu  Telonos  

le  fils  de  Silvanus  consacra  le  temple 
qu'il  avait  élevé. 

Au  dien  Teionus?  

le  temple.  .  . 

13 

A  la  divinité  de  Temperenr  Au- 
gnsifi  et  au  dieu  Teionus. 

A  la  divioilé  de  Temperetir  Au- 
guste. 
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15 


£T  DEAE  STANNA; 
SSV5.  G.  G.  R.  CONSA 
AS  CYM  CETERIS  O 
16 

lOVl  0.  M.  ET 

gi:mo 

TI.  ANGVSTl 

SACRVM 
LANIONES. 

17 

I..  MAinUTS  L.  IIARVLLI  ARABI 
FILIVS.  QVIR.  XTERNVS.  HVIR. 
AQVAS  BARTM  QVfi  DVCTYM. 
D.  S*  !>• 


15 
D.  M. 
MARVLLA 
E  SBNOCAB 
VS  HABIT 
YS.  P. 

19 
ARVLL 
ETE  DS 
10 

MOMME  .  .  . 
CALETIA  .  .  . 

21 

C.  XXU.  P 
TISQ  OMNIB 


Et  deae  Slanii» 
Bossus,  daras  civis  roniauiis,  coosBcnTi 
aras  cum  céleris  omamentig. 

Jovi  optimo  tnaxiaio  ei 

genio 
Tibcrii  Augusii 
sacrum 
Lauioiies. 

Lucius  Marullias  Lucii  lUaroIIi  Irafai 
filîus,  Quirina  (tribu)  J&ierniis  daoïDf  i 

aquas  caruuiquc  ductuin. 
xle       suo  dedîL 


Dis  nic!Uih;K> 
Marulia.'  Scnocarus 

maritos 
poiolt. 


Marullus 
iEteroos  de  suo  dedîL 

Monimenium? 
Caloliae. 


Gentum  viginti  eiduo,  pecunia 
sumptisque  omoibosL 

■  ■ 


I 
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^  l'ra^mcnt.  Même  style  que  Unscriplion 
:édiéc  au  dieu  leluuus. 

HioL,  0*.  29*. 

Larv.t  0*t  07*. 


Aatel.  CoaronnemeDi  et  bise  mitliléi. 

Haul.,  1-,  27». 
Larg.  du  dé,  0*.  53*. 


Cette  ioscriptioo ,  dont  nous  posfééom 
il  pierre  brisée  en  deux  morceaux,  a  été 

marlcléc  par  l'ignorance  de  quelques  ou- 
Triers  qui  ftirrnt  envoyés  au  grand-sémi- 
naire,  lors  de  la  première  réiolulion, 
pour  détruire  tous  le»  écusaons  qui  rap- 
>olnient  h  papauté.  Atcc  de  In  palicnco, 
i>D  peut  encore  retrouver  plusicui^  mots 
Il  des  pofails  Irianfrtilaîres.  D'ailleurs,  elle 
!i  dû  être  très-bien  lue  (  Voyex  Mémoires  de 
^Académie  des  Inscriptions  ,  t.  X\f!l  , 
Ip.  204»  article  de  Ta bt)é  LebœuA  la  planche 
jointe  au  Mémoire  sur  la  eùnstitulion  poli- 
tique de  la  ville  rt  cité  de  PérigueujCf  Pari*, 
1775,  et  les  Antiquités  de  Vè$ont, 
Haut.,  0".  05'. 
Larf.,  i*.  98*. 

Cippe  à  fronton.  La  base  porte  deux 
nains  sculptées  :  Tune  lient  un  fruit , 
l*autre  une  orne.  VA$eia  est  figurée  sur 
la  paroi  gauche  du  monument. 

Haut,  1".  fiO^ 
Larg.,  0*^. 


FragnuBL  Cette  inscription  était  enca- 
rt d'one  BKHilare  (Voyei  le  n%  Id). 


Bandeau  ou  fhse.  Lettres  de  iO  oeoti- 
mètref. 

Haou ,  O".  iS*. 
Laïf  • , 

Grands  et  beaux  caractères.  Énorme 
pierre. 

Haut. ,  0*.  A6«. 


et  h  la  déesse  SuiHia  Hassns,  illustre 
citoyen  romain  ,  consacra  ces  autels 
avec  les  autres  décors. 

16 

h  Jupiter,  très-bon  et  très-grand, 
et  au  génie  de  Tibère  Auguste ,  les 
bouchers  consacrent  cet  auieL 


17 

Lucius  Marullius  /Eteriius,  fils  de 
Luciiis  Marullus  Arahiis,  de  la  tribu 
Quirina ,  duuiuvir  y  a  fait  les  frais 
des  eaux  (du  château-tCeau.  des 
fontaines  publiques^  de  leur  disiri^ 
huian),.tt  de  Taquedac 


IS 

Aux  dimix  mânes  de  MaruIIa. 
SoiKM  artis,  son  mari ,  a  placé  ici  ce 
tombeau. 


19 

Marnllns  

^ternus  en  fit  les  frais. 

20 

Monument  

Caletia.  «  . 


21 

Ont  vingt-deux  ...  de  son  ar- 
gent et  tous  les  autres  (rais. 


Digitized  by  Google 


273 


conghKs  ABI 


NU» 


22 
CRA7 


2S  « 
PC  .  FC 


NC 


24 


25 
G 

26 

I 

27 


IVLIA  .  C  .  F  .  PRISCA 
C  .  IVL  .  MAXSIMVS 
MILES  •  FBAX  •  D  •  S  • 

28 

ITLUE  •  ADByppO 


fiOGIQUB  DB  FBARGB. 

CottsecièL 


PMk»  faciendoin  turoeùt 


Jalia,  Caii  filia,  Priscft 
Gains  Julius  Massimus 
miles ,  fraier ,  de  suo  domriL 


Jufia  Adrnppo. 
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Ma^ifiqoes  lettres  de  0-.  28».  de  liau- 

'  nr  Mjr  une  piorrc  fraclnrép. 

Ce  uuméro  i  l  les  dcii\  suivants  onl  ap- 
partenu à  de  irès-grands  édifices, 
'  Haut.,  0".  50«. 

Urg. ,  0».  8êS 

Frai^menU  Au-dessous  des  lettres  coun 
une  bande  d^eocadrenient 

Hauteur  d»  s  fclire*,  O".  2i>. 
Hauteur  de  la  pierre  brisée ,  O"*.  50% 
Largeur,  O*".  70% 

L  cl  1res  de  0"'.  M*,  debautcvr,  comne 

les  précédentes 
Pierre,    Ilauicur,  0*.  2ÔS 

Haur.  ,  0".  A3'. 
Larg. ,  Û".  23% 


1  ragmeuU 

!    ToadMo  à  froitlon  o6  est  sculptée  uite 

rosace  ou  uu  rioi<«.anl.  Au-dessous,  un 
fbu&le  de  femme  dans  une  niche,  inscripliun 
/accentuée  et  encadrée  d'une  moulure. 
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11  consacre. 
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Baut.,  4".  20'. 
Larg.  «la  dé,  0«. 


65* 


Partie  supérieure  cintrée  d'uu  cippc 
ftiuMit» 

Haut.,  O"*.  â3«. 
Larg. ,  O*".  70. 
Ce  fragmen*  a  été  trouvé,  eo  1058 ,  dans  la 

nvi«  rr  ,  a  qiirlfjucs  p.»»  d'uni'  ruvc  ou  basjitn 
(1<-  fontaine,  crciné  dana  l'aaMac  supérieure 
l'I'iHi  pilaatfte.  RcuDÎMaut  rei  débria,  on  en  a 
fi>t  une  fontaine  ilrdîée  à  Julia  par  i(lru|ipo. 
—  Ce  n'eat  paa  un  cippe  funéraire  ,  a-t-on  dit , 
1  »<sque  b  formule  Du  manHu$  est  aLsonte. 

Nous  repondrons,  en  prude  moU.à  cet  uublidea 
principe»  les  plus  <-lément.iires  de  l'art-li^ologie  : 
!*•  On  dédiait  les  foutdiue»  à  des  di\iailés,  k 
à^  ^  pénieib  i  dé»  fif  mpliea,  et  non  è  dea  femme*; 

protection  des  mânes;  souvent  aussi  les  in- 
i^riptionaqoi  yaont  gravé*»  ne  aoni  que  l'eiprrs- 

non  d  un  pieux  sommir  f uni  rs  n  îni  ijni  n'i  si 
I  l'iu*  ;  et,  dans  ce  cas,  le  nom  ilu  mort  el  ci  lui  «lu 

donateur  j  figurenlaeida  (Voj.  ootioieriptioo»]. 


22 


23 

Il  prit  soin  de  le  faire  ei^altr  to 
nom  de  VÉiàL 


m 


3S 
20 

Ils  restiiQèrenr. 

27 

Julia  Priscn,  ffllc  de  Caius.  Son 
friTO,  Clins  .ïiiiitis  Maxirniis.  sohht, 
lui  a  éJcvc  ce  uiouuuK'Ul  à  ses  frais. 


28 

A  Joli»  Adruppo. 


18 
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DEMOCBITVS.  HEK&CUTY. 


80 
D.  M. 
C  l\U  G.  IVI..  AD 
IVTOBIS  FIL. 
QYJB.  D.  S.  G.  î 
31 

Ail' 
MATRI 
C  IVL.  VLAXTiVS. 

S2 
M 

VIORIS  BT 

33 
SILANN 
TERETINA 
MTES  .  IT 

S4 

P  •  TIRICITS  P  •  F  •  PA 
PIR  •  SBCVNDYS  •  AEDIL  •  IIVB 
QAESTOR  •  CoLoN  •  IVI.IA  •  PA 
TERNA.  GLAVD.  NA&fiON.  M  ART. 
D.  S.  P. 
35 

1  SVLP  .  M 
36 

LIYIVS  •  AE 
SOPVS  >  MAR  .  O  •  S  •  D  • 

S7 

HB  •  C  •  L  •  TIB  •  G  •  L  • 
VITAUS  FI  . 

G»ifauDi>va 

T  •  8  •  L  •  M  • 


Democrititt.  Uendiliis. 


Dis  manihus 
Caii  Julii ,  Caius  JoUm 
Adjutnris  filius  . 
Quîrioa  (trUiu  j  de  suo  coosccraviL 

Manibus. 
uiâiri 
Caias  Julias  Uhttiiu. 

MantbDB 

oxoris  et  memarÛB 
Ulatlie  Sacrio». 

Dis  manibos  i 

Terelina, 
logentes  ite. 

Publius  Vinicius,  Publii  filius, 
Papiria  (iribu )  Secuudus ,  aedilis ,  duiiin  ^ 
questor,  de  colonia  Julia  Patcnu 
Claudia  NaibotiruM  MarUa.  , 
de  suo  po.iuit.  i 

J.  Sulpicius  M. 


Mario  ou  Mat  itiu,  de  suo  dediL 
(Inédite.) 

Tiberio  ou  Tibera  Caio  Tiberii  Caii  I^j 
Yitalis  filio  ! 
Comrliddus 

Voiom  boItîi  libeos»  menlo. 
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Cippe  funéraire  rond. 

Les  aoma  de*  deux  pbiloMphci  qui  w»  Ucenl 

iur  ce  reste  de  folonnr  n'y  ont  |.,is  tiê  i;ra\cs 
très-aocienncmcnl ,  les  ieitre»  parai»eul  être 
(i  l  XVI*.  siècle.  Quant  «tu  muqu9»  ou  figures 
j'i  ri  y  (îl^tingiic,  ils  r  p"'^* nient  des  Larves 
qu.  pleurent  cl  poussent  des  buriemenls.  Héra- 
diie  aurait,  seal ,  «éca  heureai  «tcc  ces  âmes 
errantes,  .h  l'.iNj.frt  $i  terrible. 

HauL,  O-.  35*.~LaiY.,  0*.  65». 


Fragment  de  tombrao  peint  en  raagev 


HauL,  0  ".  àl'. 
lirg.,  0".  87% 


Fragment  en  marbra  blane*  Beani  ea- 

UanL,  0*.  84% 


Remarquable  iiucriplion  accentuée  et 
«cadrée  d*one  mouture*  Elle  devait  être 
«lacée,  comme  le  n".  37»  au-dtstaoBS d*un 
niste  ou  d'une  statue. 

Haut.,  Û".  53'. 

Laiy,,  0".  eo*, 

Fragnienl* 

Haut,  0».  Î7«. 
Larg,,  0".  47». 

Partie  InAfirieiire  d*an  carfoaebeomé  de 

lessins, 

HauL,  O".  35%  —Lai^g.,  0».  50«* 

Le  nom  de  Tiberus  se  retrouve  sur  les 
MQurocnts  de  rAquitoine.  Musée  de 
lordcaul. 

Haut. ,  0».  74% 
Laïf •  I  0**  56% 
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29 

Démocriie.  Uéraciile. 


SO 

Aux  dieox  mânes  de  Gaios  Jdiufl 
Adjutor ,  Caius  .Iulius ,  son  fils ,  de 
la  tribu  Quirina,  lui  consacra  ce 
tombeau  à  ses  frais. 

34 

Aux  màncs 
A  sa  mère.  Gains  Julius  Llaitius. 

32 

Aux  mSncs  et  à  la  méaioire  de  SOU 
épouse  Ulattia  Sacriiuu 

3S 

Aui  dieux  màiiGs  de  Silannus 
Teretina.  Allez  ei  pleurez. 

34 

Publius  Vinicius  Secundus,  fils 

d^  I*nhîiii8,  de  ia  irihu  Papiria,  édile, 
duuiiivir,  questeur  de  la  colonie  .hdia 
Palerna  Claudia  Narbonnaisc  iMartia, 
a  ébve  ce  muiiuiueul  à  ses  frais. 

35 

J.  Suipicius  M .  •  •  

86 

A  Narios  ou  à  son  épouse ,  Livius 
iEsopus  a  élefé  ce  monumeDi  k  ses 
frais. 

37 

A  !  ihrnis  Caius  Lucius,  fils  de  Ti- 
hniis  Caius  Lucius  Viialis,  Corne- 
liddus.  II  acquitta  avec  joie  ce  vœu 
qui  était  dû. 
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il 


38 
LRLIDÎ 
EM  •  LIB 

39 
D  >  M  • 
f T  •  M  •  CËtS  • 

M  - 
....  CftPl»? 

41 

OM  •  M  • 


iEmilius  liherlus  ? 

Dis  manibus 
£l  mciuoris  Ccy. 

Manlbtts 
 erpb. 


62 

T  LIGVRIO  MASCV 
lO  i  C  ".'cf  .'  A  . 
UGVUlVS  TVTOR  PILIVS 
PAr.lBNpVM  GVDATIT 
UZ 

n  .  M  . 

AIVILLI.E  SABI 

^^:  AvntMvs  . 

FEI.ICIANVS 
riLlVS  PRO  •  ^ 
CVRAVIT  • 

D  H 

CORNEI.IAE  HBV 

lîTAK 

gvoMU 

VERKCVN 
DVS  GAM 
8CRV& 
66 

DIS  MANÏ  . 
.  GNATVSI  .  V  .  S  .  I>fi 
XXV  SECVNDIiNA 
MAÏEU  O    .  S  •  D  . 


Omnibus  nici  iiis 
Ciarus  civtô  romauus^  de  suo  dediL 


Tito  I  jgurio  Masculo 
Claro  civi  romajio, 

IJgurius  Tutor,  Glius, 
Facieudum  curaviL 

'  Dis  inanibus 
Arleli«T  Sabin.i» , 
Aurelius  inliciamis  , 
Filius,  procttrattf. 


D!s  maiiibus 
f>»r(H'lix'  Revcl.Tî. 


Quuudtui  vivebac 


Vcrecundiw  Oanseros. 


I 


Dis  tnaiiibiis 
.  .  grialnsi  \i:;iin  snfvif  de  annis 
Vigiiili  l'I  (iiiirujiio ,  Stcuiidioil 
Maicr  de  huo  dcdiu 
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Molilteb  Beaux  caraclère5. 
Uaul.,  0",  30% 
Larg.,  0«.  90'. 

AuInm  VAsciit* 

Haut. ,  0".  3'>«. 
I*arg. ,  30*. 


Fragoienl  (riii<icri{)l  nit  nu^UossouH  d'un 
buste. 


Fragment. 


Haut. ,  0*". 
Larg. ,  0".  42'. 


CippC  fracturù  t  pciul  en  rnugc. 
Haul. ,  6*».  35«. 
Larg, ,  O»,  6B«. 


Cippc,  à  corne  i>l  à  fronroil ,  où  wnt 

Pipurés  1*^  croi«sn(t  c*  ]?.  pouinu"  tic  pin. 

LMjiTia  csi  .v:iilj»icc  Mil  lit  )MilieguucliC 
du  toit  du  fronloii. 

Hai:i.,  0  ».  r.f>. 

Larg. ,  0*".  27s  . 


Cippe  à  fronton  rl  ili  'cArnr,  Im  pnmmo 

do  pin  qui  est  pl  icér  i!;n!s  le  ito  ssanl 
cordiforme.    l/in^criptiaii  .  csL  .caiilciiuc 
daus  uu  carloiicho. 

Haut. ,  0".  75*. 

Larg.  t  O".  00% 


F.  ^Irt  Tripier'. 

Au  cbalcau  de  BarriCre. 


M. 
Id. 


38 

 iSmUiûs  Taffrandii. 

39 

Atix  (Item  mAiies  et  à  la  mémoire 

de  CeUus. 

Aux  dieux  mânes  cl.  .  .  orpls? 

Unnoré  de  toutcH  les  récompenses 

 iilusiro  ci'toycR  romain ,  lui 

dcdia  5  ses  frais  ce  nioiiumenU 

A  'l  ifns  l,ip;iiiiiis  Mn^niliis,  iNiislre 
riioya  romain,  ïjguriiis  j'iilor,  son 
(ils,  a  plis  suin  que  ce  uioiutiiieiil  fût 
élevé, 

kZ 

Aux  (lieux  luanosd'Arlelia  Sn!)ma. 
Aurt'lius  { «  !i(  iaiius,  son  lils.lui  |»*o- 
cura  ce  louibcau. 


Aux  difux  tnâncs  dl*  Conielii 
Rovpta.  Autrefois  flic  vivait  ! 

(  lliippruclierdn  n*.  S3 ,  si  iileiii  de  scn- 
tinicin.  j 

\  crecuiidus  Giuscru.<t. 


M 

Aux'dieox  mânes  de  son  filé . .  • 
.  .  gnatusias,  qui  brisa  les  liens  do 
la  vie  à  vingt-cinq  ans«  sa  mère  Se» 
condina  érigea  ce  lombeaa  à  ses  iraisi 
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0B&0 
YANAMIO 

YG  Vil 
48 

BI  fL  GBAaiTONI 


BLO  \ 
kMlO  7  { 
III  AT  .  ) 


? 


A9 
D  •  H  • 
ET  UEHOBUB  NONMAB 

50 

ET  MOKBTA  TXOB 

51 
ET 

MBHOBIAB 

AHOBI 
L  •  ANTON 

52 
>1M 
>NTI 

OPES 
)  N  Tl 

»vs 

D  •  N  • 

53 

D  .  AVRBIi 
PRIAIT 

5^1 
Dis  MA 

 "VAETAD 

CIË 

55 

R  :  EB  .  M  •  M  . 

TIGTORIAE 

CF.  lANVA 
filVâ  D  XX 
.11 


Et  Fiafio  Gbaritom. 


Dis  roaDibos 
Et  memoriae  Nonnse. 


Et  Moneta  oxor. 


Et 

Memonae 
Amori 
Laclos  Antooius. 

Dis  manibus 

Aiiîiopcs 

Ami  mus'. 

DuuaviU 


D.  Au  relias 
Primitas. 

Dis  mnnihus 

 \iLMiuliiis 

Facieuiiuui  curavit. 

Recooditae  et  bon»  inemoriae  Marie 
Vicions, 

Carissimœ  ùWx ,  Januarius. 
DefunctaB  duocic?igiuti  aonis. 
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Pierre  très-rruste.  Je  reproduis  le  lesie 
louleax  AùDub  par  M.  de  TiUUeler. 


Haut.  ,  0».  50«. 
Larg.,  O».  5»>, 

Fn^pnent  decippc,  ptînten  roiife» 
'  Hau». ,  0***.  32', 
Larg. ,  0».  68. 


l  de  cippo,  peint 

H.MS'.  ,  T>"'.  'A-2'. 
Laig.  ,  u^.  Ob', 


Fragmeot  tr^finsie. 


Haut.,  O"».  57*. 
f  Larg. ,  0-,  3S% 


Fragment. 


Tnscrlplion  ::rossicr*  rnctit  tract/o,  en  traits 
néuires,  »ur  uue  mince  plaque  Uii  marbre 
lanc 


&7 
» 


68 


£t  à  FJAfios  CbaritoD. 

Aux  dieux  mftnes  et  à  la  mémoire 
de  Nonna. 

50 

Et  son  épouse  Moiieta. 


51 

...  Et  &  la  mémoire  d'Amorus  » 
Lttcios  Antonios  on  AotoDious. 


52 

Aux  dieux  mîmes  d'Antiopé  An- 
Umus  dédia  ce  touibeaiu 


53 

D.  Aurellas  Primitus. 

Anx  dieux  niànes  de.  .  .  VnstadiuB 
pt  ii  buia  d  c'Ievei*  ce  moaument. 

55 

Januariua.  A  sa  très-chère  fille 
Maria  Victoria ,  de  bonne  mémoire , 
enfermée  dans  ce  tombeau,  morte  à 
i'dge  de  vittgt-deox  ans. 


(l)  Celle  coutume  de  peindre  en  rouge  les  tombeaux  doit  être  Irès-ancienne.  Homère 
onne  à  la  innri  repiilit  le  de  rop^ùcioç  ,  ou  pourprée.  Arlémidorc  dit  que  la  coulear 
ouge  est  le  s>  mlwle  de  la  morULes  Romains  répandaient  des  fleurs  rouges  sur  les  tombeaux  : 
Parporeoi  spargam  ftores  
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56 
BNUTOX 


C0K6BÈS  ABGBÊOLOGIQtE  DE  FRAKCX* 

Pour  Qmvxoç, 


57 

DOMINO  OR 01 S 
ET  PAC18  lilP  *  C  • 

u  <  ANMio  no 

RIANO  P  «  F  .  . 

INV  •  A\G  .  P  .  M  . 
P  •  P  .  P  •  PBO  •  GOS 
P  .  L  • 


Domino  orbis 
Et  pacis,  imperalori/Gaesari,  i 
51arco  Annio  Flonano«  ■ 
rio,'f[!nci, 
Ihviclo,  niigusto  ,  poiKifici  maxfmo.l 
Tribuoilia  pot^&taïc  (  functo  )^  pairi  paifli 
Proconsifli.  ' 
Prima  Icuca. 
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56 


âeui  fragment  d'inscription  grecque  rc« 
*oové  à  Vi^ue ,  quoi  qu'en  ail  écrit 
clleforcsi  dan»  sa  Cosmograykie  ^  d'après 
•  La  Boric. 


La  mort 


57 


Colonne  milliaire  trouvée  ou  Toulon, 
de  Périgueus,  wr  Ja  voie  de  Safiiles. 

Haut.,  3^:^ 
Dîiiim'  l.  Infér. ,  0".  52'. 
Diauicf.  fcujK'r.,  0".  (1). 


Au  niaîiro  fî  -  rUiiivcrs,  (Ii.s|y<^n- 
satciir  de  I;i  ji.iix  'OU  :  au  maître  de 
rUniu'i.s  ei  de  jioiue),  îi  l'euipereur 
César,  Maicus  Annius  Floriauus,  le 
pieux  .  rhuurcux ,  rinvinciblc ,  au- 
gusic,  très-grand  imniifn»  revêtu  de 
la  puissance  trlbiuiiiienno,  pt>rc  delà 
patrie  4  proconsul  Premièi'e  licuo. 


Cl)  Le  mot  paeU,  pn  sous-cnlendaiii  romanœ,  pourroU  sigairicr  la  puissance  ronkalne» 

oiiic  e!lc-m<  rnr. 

I.uroin  a  <lil  :  dncan  rojumia  (nulert-  pm  i ,  livrer  un  général  au  pouvoir  des  RomainSt 
CJeutu  in  quibu»  romaua  par  desmit  (Sénèque),  co  ilrtes  où  finit  la  domination 
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MARQUES  JST  MOMS  Ofi  POTIBBS  BECCEILUS  BM  ttST. 


4.  Onc.  BILICAT, 
3.  OF.  CAV. 

3.  OF.  roci. 

A.  OF.  INO. 

5.  OK.  IVLLL 

6.  OF.  N.  =  =  ce  7. 

7.  OF.  PVDH. 
%.  OF.  VLA. 
g  MCVTI.\ 

*'  Vbuap.,/ 

10.  ARDACIVA. 

11.  AVAVI. 
19*  AVE. 

CALVS.  F£. 
1^  GASTI. 
1&  CA8TRI. 
!«•  CBRI.  AL.  M. 

17.  COGAM. 

18.  GRESn. 

19.  CRIVIR. 

20.  G.  SENTI. 
91.  DIOCI. 
99.  DIVINI. 


98.  (DVIXIVS.  F. 
là.  DVRA. 

95.  FESTIi 

96.  IDVEVIS. 

97.  IDNAI« 

98.  IVCVN. 
99w  L.  FISL 

80.  MAGARI. 

81,  UESNIV.  F. 
39.  MODE. 

33.  PATRICI, 
3à.  PILLMY. 

35.  SALVK. 

36.  SAMILI. 

37.  SA  ni  A. 

38.  VEnEGV, 

39.  Vie  A  RI. 


40.  E.Q.O.P.P.  (1). 


CRBSCEN. 
Al.  RQ.  IV,  (â). 


(1)  Stir  les  bords  d'un  beau  plat  eu  foraie  d^écueUe,  de  50 
timèJres  de  diainèlre;  rempniiifo  csl  ap|)Iuiuéc  à  droite  et  k  gancbe. 
Ex  Oiiititi  officina  paiera  PuOlii  Cvcsccittii? 

(9)  Dans  un  cartel,  sur  le  pied  d'une  amphore. 
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PLAN 

Dl  LA 

PORTION  DES  THERMES  ANTIODES 

DÉCOUVERTS  A  PÉRIGUEUX  ,  EN  1858. 

m~  1,1  I  ■ 

M.  Galy,  dans  le  Mémoire  imprimé  page  170  de  ce  volume, 
a  donné  quelques  détails  sur  les  thermes  de  Périgueux  ,  dont 
les  substructions  ont  été  mises  à  nu  i)ar  les  fouilles  du  canal  de 
navigation.  Nous  avons  fait  graver,  pour  ce  compte-rendu,  une 
réduction  du  plan  levé  par  M.  Cruveilher ,  architecte  de  la 
ville  de  Périgueux  (V.  ce  plan  ,  p.  28/i). 

Nous  renvoyons  à  la  page  178  du  volume  ,  pour  l'expli- 
cation qu'a  donnée  iM.  Galy  de  ces  constructions.  11  serait  à 
désirer  que  les  fouilles  fussent  continuées  :  jusque-là  ,  il  ne 
sera  guère  possible  d'expliquer  la  destination  des  pièces  dont 
on  n'a  reconnu  que  des  parties  très-incomplètes. 

La  figure  suivante  reproduit  la  base  d'un  des  pilastres  qui 
ornaient  la  grande  pièce  du  centre. 
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CONC.RkS  ARCFIÉOLOC.IQUE  DE  FRANCE. 


DE  l^MNCE. 

SECONDE  PARTIE  TENUE  A  CAMBRAI, 
LES  Lr.'VDl  «I  JLIUET  t8&8  ET  JOURS  SUIVAIVTf.. 

î,e  mercredi  21  juillei  IS.VS  ,  5  trois  heures  de  l'après- 
midi,  le  Congrès  archéologique  de  France  s*est  réuni  à  Cam- 
brai, dans  li*s  salles  du  Consistoire  de  rhôCet-de*villc ,  pour  y 
ouvrir  la  seconde  parlio  (lesa*25''.  session. 

5or  l»f)nèreque  lui  en  a  faite  M.  de  Caumont,  directeur  de 
la  Société  française  et  de  Tlnstilut  des  provinces  ,  M.  Petii- 
(louriiii,  maire  de  Cambrai,  rc[u  ésonlanl  du  Conseil  municipal, 
a  ouvert  la  séance,  et,  aprcb  s  ïi  réassuré  que  MM.  les  Uédaç- 
teorsen  chefdes  journauide  la  ville  occupaicut  les  places  qui 
leur  avaient  été  réservées ,  il  a  appelé  à  siéger  au  bureau  : 
M.  Projart,  président  du  tribunal  de  preniière  instance  de 
Cambrai;  M.  kerwyu  de  Leitcnbove,  corresi^oudant de  l'Aca- 
démie royale  de  Bru  ulles^  et  iMM.  dcLinaset  Gomarl,  uiem* 
U€d  àiib  Académies  d' A rras il  dcSl. -Quentin  ;  puis  il  a  donné 


266  CONGRbS  ARCHÊ0U>6IQnE  DE  FBANCC 

la  parole  à  M.  Wilbert ,  secrétake-géucral  du  toogrvâ,  qm 
s'est  esprimé  ainsi  : 

«  Messieiibs, 

«  Il  y  a  viagt-qoatre  ans  que  la  Société  française,  tutiUMe 
pour  la  conservadon  des  monuments  historiques,  peosi  poor 

la  jireinicrc  fuis  à  réunir,  dans  un  coii^irs,  k>  artistes el lei 
hommes  de  lettres  qui  s'occupent  de  Tliistoirc  uaiiouale  et  de 
ses  origines  et  plus  particulièrement  de  celle  du  moyen-^ 

•  Eiî  vovaui,  (lai)s  ces  réunions,  des  centres  oft  doiftol  je 
foudre  tout  iialurelicmeat  pour  acquérir  une  force  nouTcUe 
les  études  isolément  faites,  elle  n'a  pas  cessé  de  croire  qn^eUei 
doiTeni  être  un  point  de  départ  pour  la  direction  à  impriiner 
à  ces  éludes. 

«  Son  but,  ainsi  que  sa  dénomination  l'indique,  est  de 
donner  des  avertissements  salutaires  au%  autorités  qui  esi  à 

pu  luli  e  boiii  des  monuments  qu'elle  rencontre  sur  les  ditei» 
points  de  la  France ,  et  i  élude  qu'elle  fait  de  ces  uionumeots 
a  pour  objet,  suivant  l'occurrence ,  leur  description  ou  leur 
monographie  «  entreprise  dans  le  but  défaire  connaître  Boa- 
seulement  leur  caractère  architeciuuiiiue ,  mais  eiicure  loai 
les  souvenirs  qui  s'y  rattachent;  leur  reslauratiou,  qui  ue 
doit ,  selon  elle  »  avoir  pour  résultat  que  de  les  consolider,  et 
1  inilicciiion  de  ceux  d'entr'eux  qu'elle  considère  comme  d» 
types  et  qu'elle  recommande  aux  artistes  qui  veulent  s  iuspu<^ 
du  passé. 

•  Sespréférences  pour  l'architecture  nationale  n'ootpiseo» 

comme  consétjuence  nécessaire ,  de  repousser  systématique- 
ment les  traditions  grecques  et  romaines  remises  en  iioimear 
an  XVi*.  siècle  et  plus  ou  moins  dénaturées  dans  les  sèdes 
suivants  :  ces  traditions  sont  toujours  pour  elle  Icseol  moï* 
d'expliquer  les  nionumcuis  restés  debout  et  qui  ont  parioui 
le  même  caractère  ;  ils  Tout  conduite  à  reconnaître  qofi  ^ 
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architectes  anciens  avaient  un  type  imifornie  que  ne  pouvait 
modifier aocooecoasidération  de  climat,  et  qu*en  s'inspirant  de 
lenrs  œams,  les  arcbitectes  des  siècles  derniers  ont  en  le 
tort  de  ne  ]>as  se  résigner  à  n'en  faire  qu'une  sage  imitation. 

•  La  Société  françafse  n*a  pas  cessé  d'admettre  les  principes 
de  Técole ,  mais  rai)[il!cation  ([n'clle  en  a  faite  a  donné  un 
cachet  particulier  à  ses  travaux.  Il  ne  faut  pas  les  étudier 
long-temps  pour  convenir  qu'ils  sont  inspirés  par  cette  simple 
pensée  qoe  l'éclectisme  est  la  plaie  de  l'art  ;  et  que  si  Tunité 
de  style  est  pour  l'architecture  un  besoin ,  cette  unité  a  des 
formes  variées,  et  qu'à  cette  infinie  variété  Tarchitectare  doit 
sa  richesse. 

t  Poiirarriver  au  but  que  la  Sociélé  française  s'est  propusé, 
son  fondateur  l'a  dit  dans  une  autre  circonstance  (i),  il  fallait 
réchanfier  et  féconder  partout  les  intelligences,  puis  les 
réunir ,  par  une  sorlp  d'attraction  électrique ,  dans  de  grands 
foyers  d'activité  intellectnelle.  Ce  qoe  M.  de  Caumont  n'a  pas 
ajouté,  Mesîsicurs,  c'est  qu'une  œuvre  aussi  éminemment 
civilisatrice  demandait  à  celui  qui  l'entreprenait  dos  sacrifices 
de  toute  nature,  et  que  ces  sacriiices  ne  lui  ont  pas  coûté. 
Vous  savez  tous ,  Messieurs ,  que  la  Sociélé  française  lai  doit 
aujourd'hui  d'être  populaire  partout  où  elle  a  tenu  ses  assises, 
depuis  Caen  jusqu'à  Strasbourg,  depuis  Lille  jusqu'à  Grenoble, 
et  qu'on  n'a  pas  d'elle  une  idée  moinsgrande  dans  les  contrées 
où  eiie  n'a  pu  pénétrer  encore  :  ià«  eu  effet ,  pour  étudier  ses 
travaux,  on  reçoit»  avec  ses  comptes*  rendus,  ïe  Bulletin  qu'elle 
fait  périodiquement  paraître,  et  qui  est  à  son  2U',  volume, 

f  La  Société  française ,  qui  a  vu  dans  la  science  le  plus  ferme 
et  le  plus  constant  appui  de  l'autorité ,  s'est  placée  en  même 
temps  sous  les  hauts  patronages  de  l'Empereur  Napoléon  III 
et  du  comte  Alexandre  de  Muniboldt ,  et  eu  France  comme  à 


(1)  fia  iS&S,  dans  le  discoars  d'ouverture  du  GonsrÈs  de  LiJiei 
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rétranger»  eu  lui  dcmandanl  à  slnscrirc  parmi  ses  membres, 
les  plus  grands  personnages ,  les  différentH  corps  savanls  ,'lcs 
magistrats  ei  les  fonctienaaires  des  rangs  les  plus  élevés  oot 
donné  à  sa  mission  nne  consécralion  nouvelle. 

a  Voilà,  Mesiticur.s,  ce  que  je  pouvais  dire  comme  chacun  de 
VOUS  I  qaand  j'ai  accepté ,  connue  un  honneur  ,  le  soin  des 
premières  mesures  à  prendre  pour  rorgaoisation  du  Congrès 
de  Cambrai*  Assuré  du  concours  de  la  Société  d*éniul«llon  » 
j'ai  arrêté  avec  elle  le  programme  des  questions  è  proposer  li 
vos  deux  scciions  (rnicliùuloi;iG  cl  d'hi.siuiix',  oiNoici  romment 
elles  ont  été  suct's.vjvenieni  posOos  :  nom  nous  soniiiu  s  occu- 
pés d'abord  de  celles  que  uoui»  espérions  voir  traiter  dans 
nos  concours,  et  sur  lesquelles  nous  avonç  éveillé  depuis 
long-temps ratteniion  de  nos  correspondants;  puis^  pour 
trouver  les  auti-ea ,  nous  n'avons  eu  qn*à  nous  rappeler  les 
travaux  des  différents  Congre:}  que  l'on  a  tenus  dans  le 
nord  de  la  Fiance.  Ainsi,  nous  avons  en  quelque  sorte  écrit 
sous  la  dictée  du  savant  archiviste  de  uolrc  département,  .M. 
le  docteur  Le  Glay,  (jui  a  fait,  sur  notre  ancienne  église 
métropolitaine ,  des  rceberthes  qui  vont  devoir  un  nonveaa 
relief  ^  VAlbwn  de  Villart  c|ue  nous  allons  mettre  sous  les 
yeux  de  votre  section  d'archéologie  (t),  et  qui  a  inipiiuié  au 
Cameracuin  chrisiûmum  le  caractère  d'une  a>u\  rc  de  Bénédic- 

(I)  La  Sùciétt  d^^mulatioo  flo  Cambrai  a  é\t  liiHirrttse  de  tvimuter 
dan»  les  pablicttUonft  de  la  Société  francalie  v»  |iré«lilfc:kiiit  pour  l*af^ 
cliéologic  «lalioitale  que»  dès  l*ann^e  1822»  son  secrétaire  iierpélnd.  M* 
ledbcipiir  Le  (Glay*  exprimait  «itisi  ;  <  Assn  longtemps  nous  avons  a- 
«  ploilé  les  rlclie$ses.de  ta  Grèce  et  de  Itoine,  le  moinciil  ««nu  de 
■  perler  la  sonde  daiis  le  soi  paiemel  et  d*îiiterroBiT  cette  terre  rrançaisr, 
•  ii  féconde  dans  tons  les  fcnres  d*iliufilraliuii.  • 

Gt  on  ne  donteiS  pas  qac  e*cst  à  M*  de  Caumniil  qu*dlc  dnii  la  ditce- 
lion  donnée  t  ses  élude» ,  lorsqtron  sanra  que,  deux  ans  p!us  tard«  II. 
Pascat-Lacroii,  son  président,  disait,  en  parlant  de  VEêifd  mr  Cmtàh 
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lio;  de  M.  fiouiliors»  d'Amiciis.  qui  a  vivcmcut  iiitéi-essé 
le  Congres  de  Lille,  en  18^5 ,  en  rentrelctiaiil  des  reeords 
00  recDonaissances  de  coiuume?,  et  qui  n'a  pas  cessé,  depuis 
cette  époqae,  de  recueillir  des  ducuuienU  précieux  pour 
Yhiuoirt  de  i^administratwn  de  La  justice;  de  Al.  le 
conseiller  Taîlliar ,  qui  cônllnoe  de  s*occaper  de  la  langue 
romane- wallon  ne  oi.î  qui  nous  devons  une  (xcellentc  histoire 
de  i  émaïu  ipalioîi  de  nos  commuocs;  de  M.  Arthur  Dioaux  , 
qoî  a  va  dans  les  œuvres  de  nos  trouvères  le  sujet  d'une  Oiude 
non  moins  remarquable  ;  de  M.  Hécnrt ,  qui  nous  n  fait 
pcnélrcr  flans  nos  anciennes  Chambres  de  rhétorique  (1)  ; 
de  M.  k  i)aron  de  Roisin ,  qui  a  traduit ,  pour  nous  les  faire 
eonoaitrc»  les  considérations  que  Uielz  a  publiées  sur  les  Cours 
d'anumr  ^  cl  que  nous  voudrions  voir  se  pronoiucr  sur  la 
quchiion  de  savoir  si  ces  coma  oui  exislc  comme  imititutoii, 
et  s  ii  est  vrai  que  leurs  arrêts  atlesteni  rcinpire  progressif 
des  plaisirs  Intelligents,  Tinfluence  crolssanlo  de  la  femme  et 
une  législation  morale  du  mariage  qu'on  cruiraii  loule  mo- 
derne à  bien  des  égards  (2)  ;  de  M.  Go'uart ,  qui  a  réuni , 
sur  TAucotre  de  5r.-Çiienfm,  des  documents  pleins  d'iutérél 
et  qui  continue  de  s'occuper  de  la  partie  archéologique  de 
celle  hisiuire;  tic  M.  le  comte  d'Héricourt,  qui  nous  a  fait 
coooaitrc  les  différent  sièges  d'Arras  et  qui  nous  dira  peut- 
être  si  les  machines  des  anciens  ont  été  employées  p«mr  b 

tfifurt  du  moxjcn-i'uje  :  t  I/aulcur  éUiblit  tics  règles  sûres  pour  iccon- 

•  iMiifT,  ù  .'a  première  iiHpiH:lion,  Tâgc  d'un  moituinonU  le  genre  auquel 

•  H  apparlienl  «l  les  rCTolotloiis  qu*il  peut  avoir  subies  dans  les  diOtirciits 

(t)  La  pttbiîcatioti  de  la  scooitde  é«litSon  des  Sertatrtok  et  aoUes 
cfcSMNN,  couronnés  à  Votendntnes,  rt  tirés  des  lOfliiuiicrils  «le  la  Irfblio- 
iMque  dn  Roi  par  M.  Hteart,  a  prteédé  la  praali^rk;  rtoaioii«  dans  notie 
e■Mi^  do  arrhéolc^ique  de  France. 

(2)  BaUclUi  de  C Académie  «/t-  firuxclics,  IbidO,        purlic,  p.  335. 
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«  deroièro  fois  ta  Xiy\  siècle ,  an  nég^  de  Tbon-rÉiiqitt, 

près  de  Cainbi  ai;  el  de  M.  dv  Linas  ,  qui  a  Ta  dans  kl  lêW* 

meots  sacerduiaux  le  sujel  d'une  vasie  élude. 

«  A  louslesDomsque  jefieDsdedieretqiiisoDtpoiircesi 

qui  les  portent  de  véritables  titres  de  noblesse,  je  se psb 

négliger,  Messieurs,  d'ajouiei  celui  d'un  grand  lHi>i<>rienQ(' la 
FUndre,  M.  Kerwyn,  de  LeiteohoTe,  qui  a  su  «  ealba^. 
captif er  oonstammeDt  l'alteiitiott  da  Congrès  d'Arraspirds 
improvisations  du  plus  haui  iitiérêt. 

t  Afec  de  pareils  auxiiiairei»  f ous  pouvez  e^péier  m  ré- 
soudre la  pitipart  des  questions  posées.  Je  viens  de  rappeler 
somniairement  celles  qui  pourront  occuper  votre  sttliflB 
d'histoire  :  pour  s*ini"  J  k -scr  aux  questions  qui  lacoDameot 
plus  spécialement ,  il  suffira  à  votre  section  d'archéologie  ét 
reconnaître  qu'elles  ont  ponr  objet  Vhtaoiréf  de  ooi  |ilv 
anciennes  voies  de  communication  ;  celle  de  nos  moniMt^ 
la  numismatique  el  la  musique  religieuse» 

f  J*aî  nommé  M.  de  Linas,  et  son  nom,  Messieurs, suiiti^ 
pour  vous  rappeler  quelle  importance  a  prise,  depuis  plmwsf 
années»  V histoire  des  tissus,  qui  a  pour  objet,  luul  à  b  fo^s 
les  vêtements  sacerdotaux  »  les  tentures  parmi  lesquelles  il 
fant  placer ,  en  première  ligne^  les  lapissenes  que  les  Uirir 
({ues  d'Arras  tissaieni  au  moyen-àgc  el  qu'on  ne  \oil  pte 
aujourd'hui  que  dans  les  musées ,  les  riches  éloffts  dont 
l'usage  Immodéré  a  moi^é  les  lai|  «poiptuiiin^  de  cHie 
dernière  époque  ,  ainsi  que  celles  que  Ton  portait  au  tdDjs 
des  croisades  et  qui  ont  justifié,  plus  tard,  la  qualilk^W* 
donnée  à  Tenirevue  d'Henri  VI II  el  de  François  K 

a  On  ne  saurait  s'occuper  de  rbistoire  des  grands  dwaiBi 
sans  avoir  à  examiner  le  caractère  ilcs  oppida  el  desitt^*** 
romaines  ;  sans  être  conduit  à  délermiuer  la  déhoiiiâtit^n  ^^^^ 
peuplades  qui  occupaient  noire  passavant rèredirétioue. 
lorsque  César  y  fit  pénétrer  ses  légions;  sans  eo  tiacerb 
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division  géographique,  cv  (jue  \v  gouvcrneinciît  de  i'Einpcreur 
nous  a  demandé  et  ce  qui  donnerail  uo  luslre  |)arUcuiicr  à 
notre  session,  si  ses  travaux  avaient  pour  résultat  une  aolotioo 
satisftisante. 

«.  Ce  {[ul  peut ,  Mesjiit'urs  ,  nous  donner  h  craindre  de  ne 
pas  arriver  à  celte  solution  dans  les  conférences  qui  vont 
s*ouTrir»  ce  D*est  pas  seolement  le  peo  de  temps  que  noos 
aorons  puur  nous  en  occuper,  c'est  qucla  question  à  examiner 
intéresse,  tout  à  la  fois,  l'ancienne  Flandre,  le  Cambréi^is, 
la  Picardie ,  TArtois  et  le  Hainaut  •  et  qu'il  est  presqu'impos- 
siUe  de  la  résotidre  si  les  Sociétés  académiqaes  da  Nord ,  d« 
l'Aisne  ,  de  la  Somme  et  du  l'as-de- Calais  ne  s  euleadeut  sur 
le  tracé  k  étudier  (t). 


(1)  La  Sni-iéi<''  tics  Aniiquaii  cs  de  /^a  a rdtV  s^est  chargée,  CD  1839,  de 
dresser  la  carte  de  Vilinérairc  romain  dans  celte  province,  et,  en  accep- 
tint,  pour  la  Dodifier  suivant  la  uatnre  du  aûl«  les  observations  que 
Bogier  a  troof<es  à  Mre  Uaiiifoo  Hiuoire  itei  grondé  chtmimê  d€  PEm^ 
pin,  apièi  t^ètre  acoordée  k  peoser  qu'il  fiutt  le  défier  de  toutes  les 
éooaèet  coojeetiirales ,  eUe  ne  s^ert  pas  dJuinittlé  qu^l  loi  sersit  dIflleUe 
de  Mîfre  et  de  continuer  les  lignes  sou? ent  interrompues,  et  que  les 
difficuliés  devraient  être  plus  grandes  encore  là  où  l*on  trouve  des  cbe* 
mliis  qui  ptéâCiUenl  le  uièiuc  caiacière  aux  cutiroib  uù  ilii  ^'culreciui- 
senL 

El  Ton  doit  croire  que  la  Société  des  ÀntiCjHd  res  de  la  Muriuic  n'est 
pas  arrivée  jusqu'ici  à  des  données  plus  satisraisaoteft,  si  l*on  s'en  rap* 
porte  au  progrannne  qu^elle  vient  de  rédiger  pour  son  concours  de  1 8^  : 
dsas  ce  progranuaet  en  dfet»  elle  demande  il  les  chemins  qu*il  s*agit 
d*étndier  étaient  Ions  des  chaussées;  s*ils  reposaient  sur  une  première 
conehe  de  pierre  ou  de  aMellons  ;  s*l1s  étaient  pavés  ou  simpieaient  re- 
couverts d'une  coudie  de  gravier  ;  si»  lorsqu'ou  dit,  dm  voies  romaines, 
qi^eltes  se  dirigeaient  en  droite  ligne  d*un  point  à  un  autre,  il  faut 
eulendre  qu'elles  élaienl  iracécs  nu  cordeau,  ou  seulemenl  que  les  nom- 
bicas^»^  sinuosités  qu'elles  fonnjii  nf  sur  les  pcnlcs  sembl  ait  ut  avoir  été 
tracées  sur  un  axe  droit  et  direct,  cuire  leurs  deux  exiréiuilés. 

Us  choies  eu  cet  état»  il  semble  que  les  diverses  Société  d*aivhdo» 
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'"■  •  Si,  comme  nous  TrKpf'rous,  Messieurs,  la  tmmismatKiue 
a  ics  rcpit'sciiiauls  à  Cauibrai  ,  ils  ii'f\ainin(  i  oui  pas  sans 
fiiférôl  les  coins  qu'on  a  rcr ucillis  au  luusi'e ,  ei  li'urs  confé- 
rences |K)urront  aweucr  M.  riiiicndani  Hubert  à  ac  pas 
HJÎNimer  pins  loug-tcmps  la  publication  «le  son  grand  ouTrage 
èur  1»  Nmnùmatiqtiê  CambrénenWp  eolrcpiis  depuis  pins  de 
Weise  ans  (1). 

f  Enfin,  Mcssicuis,  c'csl  à  ceux  (|ui  ont  spécialement  étu- 
dié la  musique  religieuse  qu'il  faut  laisser  le  soin  d'cxaiuiaer 
quels  oui  été ,  à  Cambrai ,  les  progrès  de  Tari  musical  à  la 
fhi  du  XV'.  siècle  et  pendani  le  siècle  suivant  S'il  ne  leur 
IMnUe  pas  facile  d'expliqaer  comment,  dans  la  rêcepiion  qni 
fui  faite  à  Philippe-Ie-Bnn  «  duc  de  Bonrgogne ,  en  1669 ,  I 
Vabbayc  de  St-Aobert,  ta  MattHse  ne  trouva,  pour  h 
n'présculer,  que  deux  de  ses  enfaiib  ijui  cliaiiict  eut  une  chan» 
sonnciiCf  M.  de  (ious>eiiiakcr  leur  rappeller.^  qu'au  \V.  <*l  ou 
XVI*.  siècle  «  la  mélodie  était  cousidérée ,  dans  les  cérémo- 
«  nies  religieuses  t  comme  nne  partie  tellement  aecoodaire 
c  i|o*on  ne  se  donnait  pas  la  peine  d'inrcnler  des  chants  • 
fX  que  •  les  airs  populaires  scrraienrde  thèmes  aux  messes 
ii,:et  aux  motels;  »  ce  qui  doit  conduire  à  penser  que  c^est 
dans  les  motets  cl  les  messes  qu'il  faut  cberclicr  aujourd  hui 
nos  plus  aucieus  airs  populaires. 

léîçic  doivent  se  borner,  dans  leurs  éludes,  b  l'ancienne  circonscription  de 
hi  province  à  laquelle  elles  opjpariîenncnt,  et  aviser  à  faire  at>outir 
lear  IracC'  à  celui  des  provinces  limitrophe». 

(!)  Dans  un  rapport  faii  à  rAcadémiedes  Inscripiionscl  Ikllcs-Letlrcs 
au  nom  de  éa  Commission  des  aHtiqmUés  de  la  France^  M.  Berger  de 
Xtvrey  a  dit,  en  parbnt  des  travaux  de  M.  Robert,  que  les  mou  u  mon  is 
ijùMi  a  rassemblés  avec  pcn>évéran«',  il  les  a  dessinés  avec  exactitude  et 
avtc  profil  ;  Qu'il  s'est  cnquià  curicusomenl  de  toutes  les  questions  que 
CCS  monuiiiciiK  s  ilèrenl,  cl  qu'il  en  a  prupos^j  Ues  explications  çt'nc- 
raleroenl  judicieuses,  sans  reculer  devant  les  sacrifices  k  faire  pour  les 
ptttÉcr* 
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•  Quaol  5  la  question  de  savoir  si  Ton  doit  substilncr  le 
pbiu-chaot  priuiiLif  h  la  masique  proprement  ditc^  clic  a  une 
portée  bcaacoop  plus  grande  «  et  c'est  aux  hommes  spèciaun 
que  je  laisserai  le  soin  de  la  traiter.  \>. 

•  I  n  homsiio  qui  a  su  ri'iîdrc  la  science  aUruyutiK*,  en  fel 
dépouillant  de  ses  formes  ardues  ,  et  qui  u'a  été  rempiacc  ni 
i  la  Cimmissian  khtorique  du  département  du  No»  d  qu'il 
a  fondée,  ni  à  la  Société  (Pémutatian  de  Cambrai  qm  M 
doit  sa  réginératioii,  M.  de  Contcncin«  signalait,  en  l8/i5,  au 
Congrès  de  Lille,  comme  autant  de  sujets  d'études ,  la  situai 
tioa  de  Famars  el  d'Hermoniaeum  (1)  qu'on  rencontre,  snt^ 
des  points  différents,  à  des  dislances  irès-raj^prot  liées  do  Cam* 
brai;  Us  Pierres  Jumelles  qu'(m  voit  à  nos  portes,  ainsi  quo 
ks  églises  é^Honnecaurt  et  de  Vaucelies  qui  n'en  sont  que 
fort  peu  éloignées. 

«  Mous  ne  pouvions,  Messieurs,  oublier  ses  rccomi!ianda|- 
tions  et,  &i  uous  n'avons  rien  ù  dire  de  Famars  et  (ïticrmo' 
niaam  qui  ont  été  l'objet  d'études  sérieuses ,  nous  avonsi 
▼oulu  qu* Hannecourt  et  Vaucelies  devinssent  le  sujet  d'u^ç 
confcreoce  intéressante,  eu  faisant  photographier  ce  qui  uoi)f 
reste  de  leurs  monuments.  i 

•  J'ai  cru  long-iemps.  Messieurs,  et  j'ai  espéré  jusqu'au 
dernier  moment,  qu'une  voix  que  nous  aiiDons  à  entendre, 
s'élèverait,  dans  cette  enceinte,  pour  vous  signaler  les  for.* 
lones  diverses  de  la  ville  qui  a  atijourd'hui  Thonnenr  de  T0119 
recevoir,  et  je  suis  bien  persuadé  que,  si  l'altération  moment 
tanée  de  sa  sauté  n'avait  retenu  loin  de  uous  rins|)ectevf 
divisionnaire  de  la  Société  française ,  l'archiviste  de  notre 

(1)  M.  I  e  Glay  a  putil  é,  en  1823,  dans  les  Mémoires  de  la  Sociclti 
il'finiiljtion ,  une  nolire  sur  llermoniin  um,  qu'il  coii-.i'l.  i  l'  rtanrnp  une 
iiatioa  romaine,  àiluée  entre  Cambrai  cl  Bavai  :  à  ceUc  notice  es(  jointe 
ine  carte ,  dans  laquelle  00  remarque  que  cette  station  tenait  à  une 
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département ,  Téiode  qu'il  a  faite  de  ooa  aooales  kaunit 
amené  à  vous  eu  rappeler  les  principales  époques  et  à  iw» 
dire  commçni,  à  Voppidum  gaulois,  a  succédé  chemoaili 
aftflton  miUtairê,  et  quelle  physionomie  les  Romams  avâ  ent 
donnée  k  la  ville  qae  nous  habitons,  an  moment  oà  dodutt 
s'en  empara. 

f  Sans  admetue,  avec  l'un  de  nos  bisioi  i  n;^ ,  que  les  prs» 
consnls  qui  en  avaient  fait  leur  résidence  y  éieiéreot  des 
monomenis  de  premier  ordre,  les  snbst|iictions  dtoHweriei 
depuis  plusieurs  années,  et  k  titre  de  cité  qu*ooUiiAwie 
dans  la  Noiice  des  provinces  de  C Empire  (1),  ne  permeueni 
plus  de  douter  qu'elle  avait,  cependant,  quclqu'imporunce; 
et  si  l'on  doit  renoncer  à  trouver  des  traces  de  son  capitule 
au  lieu  où  Carpenlier  l'a  placé,  eu  ne  consultant  que  les  der- 
nlers  objets  recueillis,  on  peut  être  amené  k  croire  af  ec  loi 
qu'elle  avait  des  bains  et  des  aqueducs. 

1  c'est  à  l'auteur  du  Cameracum  christiamm  qu'il 
tenait  surtout»  Messieurs,  d'examiner  avec  vous  le  aractère 
du  premier  établissement  du  christianisme  dans  notre  con- 
trée, et  ses  luttes  contre  le  polythéisme  romain  et  la  rdipua 
nationale;  de  rappeler  la  mission  des  premiers  prédicatcan 
de  rEvangile.  et  leur  dévouement  qu'on  ne  peut  eijiliqner 
que  par  la  charité  qui  rinspiraîL  àvec  Ini,  Messieurs, 
vous  seriez  plu  à  reconnaître  que  les  écoles  qu'on  doit* 
saint  Anben  n'ont  été  qu'une  conséquence  de  l  apo^iolai  de 
saint  Vaasl  et  de  «lint  Géry  ;  vous  vous  séries  arrêtés  aoi 
premières  institutions  monastiques  .  pour  connaître  le»  é»- 
blissemenu  qu'elles  ont  foudés  et  l'éclat  qu'elles  \m  don- 
nèrent jusqu'au  XV.  siècle,  époque  de  la  séparauoii  des 
deux  diocèses  d'Arras  et  de  Cambrai  5  vous  amiei 
assister,  en  1149.  à  l'iuauguraUon  de  l'église  de  Vaacellei» 

(i)  Noùua  provincianim  et  dvilattini  GaUic,  Hcneriî  A^»* 
poribiu» 
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qoi  fut  uu  événciueat  pour  ie  pays  (1)  ;  et  eu  voyant,  un 
«ècie  plus  tard«  8*élever,  sons  la  direclbo  de  VilUrt  d' Bonne-» 

côarf,  Icfhœtirdc  notre  église  métropolitaine  et  ses  chapelles 
i»K»vâlt's ,  vous  n'auriez  pas  pensé  à  reprocber  à  notre  grand 
architecte  de  ne  les  avoir  pas  mises  en  harmonie  avec  le  ca* 
«ctère  roman  de  la  nef. 

«  l.n  ulo  indiraiioià  de  toutes  les  stations  que  vous  auriez 
pu  faire,  avec  M.  ie  docteur  Le  Giay,  dans  notre  ancienne 
église  métropolitaine  et  dans  le  diocèse  de  Cambrai,  tel  qo'il 
eiisiait  avant  qn*on  en  !<éparSt  les  archîdîaconés  de  Braicelles 
et  d'Anvers ,  demanderait ,  Messicui  5 ,  plus  de  temps  que 
vous  ne  m'en  pouvez  donner  :  je  m'abstiendrai  donc  de  vous  en 
entretenir,  et  je  finirai  par  quelques  considérations  qtie  je 
désire  vous  voir  recommander  à  voire  Commission  s|)éciale. 
Les  représentants  de  la  Sociéié  des  sciences  de  VaLendennes 
voos  demanderont,  Ittessienrs,  d'appnyer  léurs  vœui  ponr  la 
conservation  du  docker  é^Avemes^USee ,  et  de  la  fotir  de 
Sajui-Arnatid  ;  et  si  vous  avez  peine  ^  comprendre  (ju'on 
D'ail  dco  fait  encore  pour  ie  premier  de  ces  monuments,  il 
voiB  sera  facile  d'expliquer  qne  les  35,000  fr.  affectés  à  la 
consolidation  du  second  n'ont  pas  suffi  ,  et  qu'ils  seraient 
luuiileiucat  dépensés  si  on  ne  les  complétait  par  uu  dernier 
subside.  U  Société  d*émulaiion  de  Cambrai  voos  dira 
qu'elle  D*a  voulu  confier  qu'2i  vous  seuls  les  démarches  à 
fane  auprès  de  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  pour 
obtenir  qu'il  sollicite  du  goovernemeut  prussien  ia  restitution 
d'un  plan  en  relief  qui  nous  a  été  enlevé  en  181 5  et  qui  ne 
doit  plus  donner  à  l'étranger  aucune  idée  du  système  de 
défiînse  de  ia  place  de  Cauibrai,  cuujpielemcut  change  depuis 

(1)  A  rarchevf'que  de  Reims  qui  cout^acni  la  nouTelle  <^lise,  vinrent 
se  joindre  If^  cNèn"^*^  '''^  Canibnii  ,  de  Toiirn.iy  .  de  Soi^iis  el  de 
^ojon,  ainû  que  les  priucipïux  seigneurs  du  Caml>rési$» 
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celle  époque,  cl  qui  peul  seul  aujourd'hui  uous  laire  appré- 
cier rimportancc  des  monuments  que  renfermait  aotrcfob  la 
f '.lie  que  nous  babïlons. 

•  Ici»  Messieurs,  doit  s*arHKer  rapirçu  que  j'avais  ï  tous 
donner  du  nos  it  i\  atit. 

f  V.n  voyiiiit  flulki  les  baiiuioies  des  coins  sa\jnLs  qui 
duivi'iii  as.^islir  au  lounioi  qui  va  2>'ouvrir,  chacun  de  vous 
doil  cspéi-er  que  leurs  lenauls  ne  se  feront  pas  atteodro  ;  j'en 
citerais  plusieurs  s'ils  n'avaient  voulu ,  pour  se  produire , 
choisir  le  moment  le  plus  opportun  ;  ce  que  je  puis  seulement 
vous  db«  ,  c'est  que  chacun  fera  son  devoir  et  que  vous 
iwtirrex  à  tous  douner  pour  devise  ces  mois,  qui  n  om 
cessé  d*élre  français  :  valeur,  fraHchite,  courtoisie,  « 

M.  de  Caumonta  demandé  ensuite  la  parole  et  a  remercié 
rAdroinistralion  municipale  de  ses  sympathies,  et  la  Sodélé 
d'émulation  de  son  concours;  il  a  particulièrement  arrêté  l'at- 

teniion  du  Congiès  sur  ses  conférences  qui  doivent,  a-l-il dit, 
conserver  le  caraclèrc  d*un  eutrelieu  lainiiier  ,  où  chacun 
apporte  le  iribul  de  ses  Uunières,  sans  désirer  rieo  autre  chose 
que  la  solution  des  questions  Tintéressent. 

Apr^  avoir  donné^avec  une  exquise  politesse,  son  apprcba- 
tion  au  pn)granime  rédigé  par  la  Société  d'émulation,  il  y  a  vu 
phis  qu'une  préoccupation  de  localité  ,  elTon  8*est  accordé  à 
penser,  eoiiimt  lui,  que,  pour  rehausser  l'imporlnnce  des  ques- 
tions (|uil  renferme  ,  il  suflira  à  ceux  qui  Wa  uni  jKxséesde 
les  examiner  avec  les  litimmcs  émiuents  qui  sont  venus  I 
Cambrai  pour  les  traiter, 

M.  de  Caumoul  a  fait  connaître  la  perte  de  deux  membres 
de  la  Société  franratsc  et  de  l'Institut  des  provinces  :  N.  Sellier, 
nieiul)ie  duCouseil  frénéral  di  la  Marne,  décédé  a  tJi.iluns.ct 
M.  de  l.a  Big  Jllière,  ainrià  8(3  ans,  dans  lechflleau  de  ce  nom, 
situé  près  d'Évreus;  il  aparlcdeleurdévouemeutetde  leun 
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lainières ,  de  maulèrc  à  justifier  les  regrets  qu'ils  lui  ont 

inspirés. 

Pub  le  iiccrélairc-gcnéml  a  lu  diverses  lettres  coDteaant 
l'aprciisiuu  des  regrets  de  ^Jg^  Uegnier,  archevêque  de  Cam- 
brai ,  qui  aurait  suivi  avec  bien  de  l'iotérêt  les  travaux  du 
Congrès  s'il  a\aii  pu  j  cmcllic  un  \oyagc  depuis  iong-lemps 
arrcté,  et  qui  s'était  faitua  plaiiûr  de  revoir  plusieurs  de  ses 
membres  avec  lesquels  il  a  en,  en  d'autres  circonstances,  des 
rapports  qu'il  ne  saurait  oublier  ;  de  M.  de  Contencin ,  direc- 
leui  du  i  adiniiiihtraiion  des  cultes,  qui  voyait  dans  le  Congrès 
de  Cambrai  uu  moyen  de  renouer  avec  une  partie  de  ses  mem* 
brcs  des  rapports  dont  le  temps  n*a  point  effacé  le  souvenir , 
eiqni  sescr.!il  à  iraiici  ^iviceux  rinléressaïUc  quesiionde 
la  lopograptui'  de  l'ancienne  Cîauic,  si  ses  devons  ne  l'avaient 
retenu  à  Paris;  de  M.  Vallon,  préfet  du  Nord,  qui  a  eu  avec 
M.  de  Cauniont  des  relations  Intimes ,  et  qui  seraK  venu  loi 
serrer  la  main  .s'il  n'en  avait  été  empêché  par  la  session  du 
Conseil  d'arrondissement  de  Lille;  de  M.  Oureau,  secrétaire- 
général  de  la  préfecture  du  Nurd,  qui  aurait  saisi  avec  empres- 
sement l'occasion  qui  lui  éiaii  (Iuiujlc  de  se  rendre  h  Cambrai , 
sisa  santé  ne  lui  avait  fait  un  besoin  du  voyage  qu'il  va  entre- 
prendre; de  .\1.  Guillemin,  recteur  de  l'Académie  de  Douai,  qui 
aurait  également  répondu  è  l'appel  de  la  Société  française  s'il 
a\ait  pu  disposer  d'un  ioslant  de  loisir  ;  de  M.  le  docteur  Le 
Clay,  archiviste-général  du  département,  qui  a  espéré  jusqu'au 
dernier  moment  prêter  au  fiongrès  de  Cambrai  le  concours 
qu'il  lui  devait,  comme  inspecteur-divisionnaire  ,  et  qui  n'en 
est  euipèciié  (\nv  par  le  mauvais  état  de  sa  santé;  de 
Margoerit  de  Rocliefort  (do  ('«alvados)  ;  Aiallet ,  de  Bayeux  ; 
dn  Ferrage ,  de  Caen  ;  Tbiollet ,  de  Paris  ;  H.  Sauvage  ,  de 
Mortain  ;  Challe  ,  d'Auxene  ;  l'abbé  Corblei  ,  d'Amiens  et 
l'abbé  Voisin ,  de  Tournay  ,  tous  également  empêchés  par 
dsi  devoirs  de  position  et  des  circonstances  indépendantes 
de  kur  volonté. 
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Chargé  d'expriiner  au  Cnngri's  les  sympathies  de  M. 
main  ,  sous-préfet  de  Cambrai,  »M.  Wilbert  a  justifié  lah* 
sence  de  ce  ma^trat,  par  Tétat  alarmant  de  ta  saotéde  soq 
père ,  qai  le  forcera  de  s'absenter  anssttdt  après  la  senoa  da 
Conseil  tran  oadiiiscmentjpubil  a  appris  à  rAssenibli-equcU 
Société  historique  du  déparlemeot  du  Nord  sera  représcotée, 
k  Cambrai ,  par"  M.  Vincent ,  son  secrétaire  et  par  M.  Joki 
Le  Glay,  l'un  de  ses  membres  ;  que  la  Société  Dunkei*quoise  y 
aura  pour  délégués  ,  M.  de  Coussemaker  ,  membre  du 
Conseil  général,  et  M,  Cousin ,  avocat;  la  Société  de  Vako* 
donnes,  M.  SelJier,  et  la  Société  archéologique  d*Âf€snOt 
MM.  (.abaiet  »  receveur  des  finances  d*Avcsnes  ;  Fauqoet, 
maire  de  la  même  ville  ;  Viroux ,  gérant  de  iVbierviUfiir  i 
et  Félix  Hanno}*e, 

M.  Jules  Perrin  a  écrit  de  Paris,  pour  exprimer  son refçrrt 
de  ne  pouvoir  prendre  part  à  la  sesî>iou  et  y  apparier  le 
quelques  laits  particuliers  relatifs,  soit  au  fonctionnemeat  des 
bailliages,  soit  aux  formes  de  la  procédure  crimiodle, 
rencontrés  par  lui  dans  UQ  iiavail  entrepris  sur  i  ancieDie 
organiâatiou  judiciaire. 

Il  rappelle  qu*U  codserve  reconnaissance  enfers  la  bdle 
utile  institution  de  M.  de  Caumont,  qui  a  bien  toqIu  adofUer 
ses  premières  pages  historiques,  tracées  de  ia  main  dun 
élève  de  logique  ,  touchant  Us  supentùiant  divei-w  à^^ 
peuples  de  la  Flandre  ^  de  V Artois,  etc.  «  à  Coeeasùmdt  l> 
mon  du  duc  Charles-le-Tcmcraire  (session de  1855,  icflK 
à  Arras  ). 

M.  de  Caumont  a  déposé  ensuite  sur  le  boieaa  boa» 

vrages  suivants,  ofTcrts  h  la  bibliothèque  de  Cambrai  : 

Rapport  verbal  fait  â  la  Société  française  d'archéologie, 
les  séances  des  20  novembre  1855  et  2  septembre      .  ^ 
divers  monuments  et  sor  plusieurs  excursions  arcbMV' 

ques,  par  M.  de  Caumuiu^  duocleur  de  celle  Société  -, 
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Rapport  verbal  sur  une  excursioD  archéologique  faite  «  eo 
mare  1857,  au  Mann,  en  Toaraine  et  en  Poitou,  et  sur  d*ao* 
tftt  inspections  faites  dans  le  cuurs  de  la  même  aiidée  ,  par 
IL  de  Cauroont,  directeur  de  la  Société  française  djarchio^ 
Iflgïe; 

AoQoalre  de  Ff  osiitot  des  provioces  et  des  Coi^rès  scien- 
tifiques (1858)  ; 

Aimuaire  des  cinq  départcmeots  de  raocienne  Normandie, 
poblié  par  l'Association  oormande. 

Gomme  tons  les  oa?rages  que  M.  de  Caumont  a  publiés, 
SCS  rap(>orts  et  ses  annuaires  témoignent  de  sa  sollicitude 
ccnsunte  pour  les  monuments  dont  on  loi  doit  la  conser?a« 
tîooî  de  son  zèle  infatigable  h  Tolgariser  ses  enseignements , 
et  des  regrets  que  lui  inspirent  les  collaborateurs  qu'il  a 
perdus^ 

Iconographie  chrétienne ,  on  étude  des  peintures ,  sculp- 
tures, etc.  5  qu'on  rencontre  sur  les  uiouumi nts  religieux  du 
moyen-âge  ,  par  M.  Tabbé  Crosnier  ,  cbanoinc  de  iNcvers , 
curé  de  Donzy  ,  inspecteur  des  monuments  de  la  Nièvre , 

•  < 

membre  correspondant  des  comités  historiques  et  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. 

Uecet  ouvrage,  dans  lequel  il  examine  successivement  les 
figurines  accolées  aux  voussures  des  portails  des  églises,  les 

bas-reliefs  qui  ornent  leurs  ivuipaus,  les  médaillons  accrocbés 
à  leurs  soubassements ,  les  sentinelles  de  pierre  qui  veillent, 
jour  et  nuit,  les  unes  à  leurs  portes,  les  autres  sur  leurs 
murailles,  M.  Tabbé  Crosnier  a  fait  un  livre  qui  présente  h 
to  !s  les  clirélii  ns  des  nouons  claires  cl  précises  sur  les  vérités 
qo'ilj»  doivent  croire,  sur  les  devoirs  qu'ils  ont  à  remplir  et 
«pr  lesrtompensesqui  leur  sont  promises. 

M.  Kerwxn  de  LeKenhovo  a  présenté  an  Congrès  une  étude 
litléraiic,  qu  il  a  faite  sur  ie  style  de  1  roissart,  et  qu'il  a  pu- 
bliée eu  deux  volumes ,  au  mois  de  décembre  dernier ,  étude 
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qui  a  étécoDitMinée  par  TAcadéinie  française  ftqoi  et  bj«- 
UOcaiioo  el  te  développement  de  celte  pensée,  qu'on  reaiar- 

qoe  dans  la  Préface  :  t  Froissari  csi  un  jili  iranc  ,  iicère, 

•  naïf,  qui  s*acGoiate  avec  vous ,  aussi  courtoiseuuai ,  aussi 
»  oiuiablemeia  qo*avec  les  hommes  de  son  tenpi  V<m 
t  Tavez  appdé  ^  tous  pour  fous  instruire  :  il  vous  dura» , 
«  il  vous  réjouit ,  il  vuu:>  aaïusc.  Vous  voulii  en  Ltirt*  k 
t  compagnon  de  vosétndeii:  il  devient  celui  devQsloisin,cc 
«  une  fois  qu*on  aborde  avec  lui  le  tableau  des  aventires  et 
«  (K'S  appc/ lises  d'armes,  qui  se  succèdent  loujoufs  les  un» 

•  aux  autres,  on  y  prend  un  plaia>ir  aussi  fi(quesi ce iim 
«  n'était  pas  on  recueil  de  faits  historiques ,  ma»  na  roM 
c  de  chevalerie.  • 

M.  Kerwyn  a  déposé  ,  en  outre,  sur  le  bureau  deui  bra- 
chores  qui  ont  pour  auteur  M.  l'abbé  Voisto«  vicaire'géaéni 
de  Toaroay,  l'on  des  savants  qni  ont  le  plus  oontriboé  n 
dcveloppemeiU  des  éLude-i  arclicolo^^iques  dans  le  pays,  quia 
rccueiiii  et  conservé  les  plus  anciens  souvenii^  de  doIr^  Iich 
toire  ;  ces  brochures  ont  poor  sujets  :  la  première,  te  Mre 
de$  chanmnes  de  Tùumaij ,  et  la  seconde ,  ie  jMé  ia 
chanoines,  célébré  en  1539. 

M.  Wilbert  y  a  joint  légendes  reaieiUiet,  dm 
rarrondissement  de  Morlain,  par  M.  Rip.  Sauvage,  aroctt,  et 
les  croix  de  procession,  de  cimetières  et  de  carrefours.  (W- 
hliées  par  M.  Léo  Drouyn,  membre  de  T  Académie  iiDpcnal<^ 
des  sciences,  bt  lles-letlres  et  arts  de  Bordeaux. 

On  remarque  ,  dans  cet  ouvrage  ,  ([ue  ^1.  Léo  Droon  i 
cousialé  l'exactitude  des  indieatious  rpi'il  doil  à  M.  de  U 
fiorde,  et  qui  lui  ont  appris  qu'il  faut  rattacln  r  aui  M'- 
et  \U\  siècles  les  figures  émaillées ,  k  chairs  letaléa  iir 
fond  de  métal  doré;  an  XI!'.  siècle,  celles  qui  saal 
partie  émailiées  avec  carnalions  blanches;  au  \W.  îâéde, 
les  figures  dont  la  silboueltc  est  épargnée  dans  k  métal.  dûK 
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les  fittiails  80111  gravés  cii  croux  cl  qui  se  dctachenl  sur  un 

fond  d'émail  d'abonl  verdali  c  ,  hlcu  cl  jaune  ,  puis  bleu 
tl  aiiir  éclatant  ;  cl  qu'il  a  trouvé  à  Dôme  (Doi  dogue ),  dans  la 
porte  des  leurs  ci  dans  le  cachot  du  cliâteau  de  Caieneuve, 
m  Je  Giron ,  près  Bazas ,  des  gravures  qui  sont  creusées  au 
&iin|)lc  trait  sur  les  murailles,  et  qui  doivent  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  celles  qu'on  peut  voir  encore  à  Cambrait 
dans  ics  ancleniiea  prisons  du  cliiteau  de  Selle. 

L'ouvrage  de  M.  Iad  Droinn,  dans  lequel  on  trouve  des 
pariicuUijiés  uès-cuneu'>e.s  ei  des  obscrvalioqs  pleines  d'in- 
i^t,  ebl  accompagné  de  dix  planclies  qui  sont  tontes  égi»ie- 
meni  remarquables. 

A  ces  doux  envois ,  M.  \V  lihcrt  a  ajoute  le  7*.  numéro 
de  la  2*.  année  de  la  Revue  que  M.  l'abbé  Corbkt  publie 
dans  l'ilrt  chrétien^  revue  qui  a  particulièrement  pour 
objet  l'archéologie  religieuse  ;  qui  a  mérité,  dès  son  origine, 
k&  sympathies  d'un  grand  numbrc  d'arcbéologucs  dont  cUc  a 
fait  ses  collaborateurs,  et  qui  ne  peut  qu'acquérir  de  ndu-* 
vettes  forces,  en  persévérant  dans  sa  vole;  et  trois  brochures 
du  méiuf  auteur,  ayant  pour  titre  :  la  première  ,  «  Discours 
«  sur  ia  destrucliou  de  TEmpire  d'Orient ,  prononcé  à  la 
«  séance  publique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
t  le  13  juillet  1856;  >»  la  seconde  ,  t  Notice  historique  et 
<  liturgique  sur  les  cloches;  b  et  la  troisième,  •  Tombeau 
«  de  Mg'.  Cart^  érigé  k  Reims,sur  le  plan  de  M.  H.  Réveil.  * 

Pnb  il  a  demandé  •  au  nom  de  la  Société  d*émulaiion  de 

Cambrai .  ([ue  V  Album  de  Villari  d'Honnccom  { ,  qui  vient  de 
lui  tire  adressé  9  soit  l'objet  d'un  examen  spécial  dans  le  sein 
da  la  section  d*archéologie. 

Bnfio,  on  membre  a  déposé  sur  le  bureau  un  manuscrit 
de  M.  Louis  Delbeke,  d'ipres,  daté  du  30  mai,  adressé  à  ia 
âaciélé  irançaise  d'archéologie,  et  ayant  pour  objet  l'expli- 
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f  liiinn  (le  (fatx  chapiteaux  trouvés  réceinnical  dans  la  cathé- 
drale de  baycux.  Kn  voyant,  dans  ces  chapitraux,  le  double 
emblème  de  rJËglise  trioaipbaiile  et  de  l'Église,  militante , 
&fl.  Delbeke  a  résené  aux  réflexions  qu'ils  lui  ont  inspirées 
une  place  dans.Pouvrage  qu'il,  va  publier  sons  ce  titre: 
f  La  boîte  de  Pandore  ou  le  sphynx  éranyï  ligue,  » 

Les  mesures  provisoircinmi  prisos  pour  l'organisation  des 
conférences  ayant  été  uuaniuieaiiut  approuvées  ,  il  a  été 
convenu  que  la  section  d'iiisioirc  se  réunira  tous  les  jours , 
de  8  à  10  henres  du  malin  ;  celle  d*archéologie,de  il  heures, 
à  i  heure  ,  et  qa*fine  assemblée  f^nérale  aura  lieu  chaque 
jour,  à  2  heures  ! /2  de  raprès-midi. 

M.  de  CaumoDi  a  ulkii  au  Congrès  de  se  rendre  à  Douai, 
avec  quelques-uns  de  ses  membres,  pour  y  visiter  le  musée  et 
faire  de  cette  excursion  le  sujet  d'un  rapport.  Celle  proposi- 
tion a  été  unanimemrnt  accueillie,  il  lui  a  communiqué 
ensuite  une  lettre  pa^  laquelle  M.  Lefebvre ,  secréialre-géné- 
-  ral  de  la  Société  d*émulatioo  et  professeur  au  collège  de 
Cambrai ,  lui  a  exprimé  le  désir  de  profiter  de  la  vacance  du 
jeudi  pour  lire  an  (îongrès  un  mémoire  sur  le  caractère  des 
villes  d'occupation  au  temps  de  Louis  AL  Celle  demande 
a  été  prise  en  considération. 

Les  diverses  questions  du  programme  ont  été  lues  ensuite 
et,  san»se  faire  inscrire,  plusieurs  membres  ont  exprimé  J!ltt- 
tcntion  de  les  traiter.  On  a  parlicalièremeni  remarqué  cdie 
qui  a  pour  obji-i  les  voies  romaines,  et  MM.  les  délégués  de 
4a.  Société  arctiéoiogique  d'Avesiics  ont  promis  de  se  concer- 
ter avec  la  Société  d'émulation  de  Cambrai  pour  le  trace  de 
Vùmérûire  à  suivre ,  en  prenant  Bavai  pour  point  de 
départ. 

L*atteniion  de  la  section  d'archéologie  a  été  enfin  appelée 

sur  la  traiK  liée  que  la  Société  d'émnialioji  f  iii  j  rjtiquer, 
près  des  fuudâUoos  de  l'aucienue  église  mélropoiilaiiie  de 
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(ambrai ,  pour  y  riitouver  un  mur  qu*ou  lui  a  dil  ôlre 
de  constniciioa  l'omaiuc. 

Après  aroir  remercié  de  nouTean  M.  le  Maire  de  Cambrai 
de  90U  accaeil  hospitalier,  M.  de  Caunionl  n  invité  TAssem- 
blt^uà  uccompagner  ce  magistral  jusqu'à  r  asile  SL -Georges, 
pour  y  ooTrir,  avec  lui,  une  expositioa  de  peinture  m^<- 
Qisie  par  la  Société  d'émulation. 

La&étiuce  a  été  levée  à  5  heures. 

Le  Sccrciaïre  , 

Aie  WILBEBT. 


^  Sbgtion  d*bistoirs. 

filéanee  du  |alllcl. 
Présideoce  de  U.  m  Cavmoiit. 

On  nous  permettra  de  commencer  |)ir  des  remerdments 
envers  M.  Kcrwyn  de  Lettenhove  :  par  Turbanité  exquise  et 

le  laleot  bupcncur  (ju'il  a  uioutrc3  pendant  cette  séance  ,  il 
.a,prouvé  que  la  Be.lgique  est  française  par  sa  courtoisie  et 
qu'elle  est  loin  de  nous  être  inférieure  dans  les  questions 
d'histuire  locale.  Ces  quelciues  paroles  ne  ioni  qu'exprimer 
l'opiniou  géuérale  des  membres  du  Congrès. 

A  huit  heures ,  M.  le  Président  déclare  que  la  séance  est 
ouverte. 

La  proie  est  donnée  à  M.  Wilbert,  sur  les  deux  premières 
questions  du  programme  d'histoire ,  ainsi  conçues  : 

Quel  fia  U  premier  éiaùiiuement  du  chrislianùm  dans 
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la  Gouic'Belgique  f  et  comment  tut-iL  à  lutter  comn  U 
polythéisnte  romain  ei  contre  la  relifum  natùm^  t 

Rctrouve-t-on,  dans  les  pi  (i(.qucssuj)€J  iii'.uuses  répanàmt 
dam  let  villages  de  la  Gaule -Belgique  .  des  teuigfi  du 
culte  des  peuples  qui  ont  anciennement  habité  cette  cmnef 

Elablic  dans  la  G  nul*  Belgique  avaiil  Tiw  clirélieiiK . 
dil  ftl.  ANilbert,  la  domiiiaiinn  romaine  s'y  cî>t  imiuicoue 
jttsqo'ao  y\  siècle.  César  (i)  el  Baldéric  (2)  nous  i'altcsicfii, 
et  la  Notice  des  dignités  de  l'Empire  soffinsl  ï  ék  tak 
poui  le  prouver. 

Quelques  iDScriptions  que  ooos  onl  cousences  des 
tointilaîres,  et  qui  font  sommairement  oooiiâitrc  le  vm  di 
d^'fuiil  cl  le  nom  ou  lu  (jualuc  <! es  personnes  qui  érigêrcal 
son  iiiuuuiQcnt  ;  des  poteries  el  des  ustensiles  à  l'usage  de 
la  Tic  domestique;  des  objets  de  toiieUe  et  des  armes  brisées 
00  couvertc*s  de  rouille  ;  des  briques ,  des  tuiles  iailièrff  i 
des  monnaies  el  de  pciiiis  siaïucs  auxcjuclk's  on  ne  peil 
donner  un  nom  qu*aprcs  avoir  déterminé  liuts  aiiribots, 
rappellent  seuls  aujourd'hui  celte  dominatÎMO  dans  ooue 
pays  (3). 

Ces  statues  nous  ont  appris  que  Jupiter  avait  un  icmpie 
ou  qu'U  éuit  l'objet  d'un  culte  i  Scnlis  (4)  »  à  Soi^^  (5). 
à  Amiens  (6\  à  St.-Qoentin  (7)  cl  h  Sitbtii  (8),aoiovd'hai 
SL -Orner;  qu'on  adorait  aussi  Mitierve  (9)  à  Silbiu  ,  UiT' 

(t)  De  bêtto  gaaieo ,  lib.  II. 

(S)  Chronique  de  Ombrtn  et  £Àrra§,  lit.        di.  nu 
(Zi  S)  l*on  en  cxecpUî  rare-de-lriomplie  de  Reims,  c*olnrMi« 
points  de  la  France  <|u*it  but  dierchcr  drs  BMmuiiients  pl«i  inf^ 

lanK 

(4)  Doni  C.rcnîrT,  tntroiUciivn  a  i'Itistoire  ^êmi  ak  de  la 
de  Picardie  ,  p.  193. 

(5)  lOid.  —  (fl)  ibid,  —  (7)  itfid,  —  C^)  paie  îOa.  - 
(9)  llrid. 
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tute  (i)  et  Lucine  (2)  à  Boulogne,  Ajwllon  à  Amiens  (3), 
Bacckus  {li)  à  Beauvais,  Jauus  (5)  à  Soissons,  Usuis  (6)  à 
Fénniie.et  Mercure  à  Cambrai  (7).  llu*eat  donc  pas  permis 
dedoQlrr  que  le  polythéisme  romain  avait  envahi  toot  le 
pays  que  nous  habitons;  cl,  pour  être  «iniené  à  croire  qu  il 
u'eQ  chassa  pas  la  religion  ualionalc ,  il  doit  snllire  de  celte 
ebsenration  <fn*on  a  presque  partout  retrouvé  des  diiinités 
gauloises  à  côté  de  celles  du  pagainsme. 

I.e  iQciaugc  des  su|)crsution.s  et  des  croyauccs  des  deux 
religions  en  devait  tout  naturellement  résulter. 

Les  superstitions  qui  existaient  dans  les  Gaules  avant  la 
doaiinaiion  romaine,  et  qu'on  a  pu  conslaler  peiidaiU  sa  durée, 
o'afaietu  rieu  perdu  de  leur  premier  caractère  à  la  ûn  du 
VIII*.  siècle  et  n*ont  pas  encore  toutes  disparu. 

Il  serait  presqu*aussi  difficile  de  dire  quand  elles  ont  com- 
mencé que  de  déterminer  Tépoquc  précise  du  premier  éia- 
UisKmentdu  christianisme. 

ffons  allons  essayer  de  le  prouver. 

Si  1  oîi  ne  cojisullait  que  les  résolutions  des  conciles,  il 
faudrait  reconnaître  (|uc  »  dès  le  l*^  siècle  de  Tèrc  chré-* 
Ucoae  et  à  dater  des  premières  années  de  sa  seconde  moitié, 
on  avait  reconnu  le  besoin  de  convoquer  deux  fois  par  an 

te  syuode  des  évè(|uei»^  pour  y  examiner  loui  ce  qui  se  ratta- 

(1)  Dom  Gn  nier ,  IntroduclioH  à  Vhittoire  gcuâale  de  la  province 
ét  Picardie  ,  p.  222. 
(S)  Id.,  Ibid.,  p.  2X6. 

(S)  id.,m,|i.  sas. 

(ft)  Id.,  IHé.,  p.  805. 
(S)  Id.,  tm.,  pw  SSI. 
(S)R,  Ihid,,  p.  XH. 

(7)  Le  monument  de  l^un  de  ses  proconsuls  avait  pour  iiiscripiioii  : 
hkrairio  et  procoMuli  Cunusiu, 

20 
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chait  I  h  ivUgioa  (i).  Dès  b  leooiide  moitié  d»  III".  tiède, 

un  scnlil  le  besoin  de  régulariser  les  ac cuhâ lions  portées  coDlre 
les  év^ues.  Ou  ue  voulut  pas  qu'ils  pussent  avoir  d'aolres 
juges  qoe  les  évéqnes  ds  leor  proviuoe,  oî  qu'il  fûtpmii 
de  les  appeler  ailleora  à  moins  qu'ils  ne  WNiknnst  it- 
courir  à  la  justice  du  Souverain- i^aoïife  (3),  recours  qoi 
avait  uo  efiel  suspensif,  comme  ou  le  Yoil  au  siècle 
tard  (&)•  en  cela  que,  jnsqu'à  ce  qo*ileût  élé  suioéfariia 
objet,  celui  qui  Texerçait  conservait  la  pléiiiuulede  scsdroits' 
qu'il  u'éiaii  pas  permis  de  rexcooununier  ui  de  lui  enicier 
ion  siège,  ni  deoonfisqner  ses  propriétés,  ni,  en  nn  noctie 
lui  porter  ancttu  préjudioe. 

Dès  celle  époque,  U':s  tnbuiiaui  ecclésiasiifjiie.s  éuieul  orga- 
nisés :  un  décret ,  de  l'an  296 ,  avait  décidé  que  uwIês  b 
eonlestalions  entre  cliréliens  seraient  portées  devant  cm  tri- 
banaux  (5) ,  en  défendant  à  font  clerc  d'appeler  ajUeonsi 
laïque  saiis  la  pi  t  in'ssion  de  son  évêque,  et  en  iuierdisaiu  à 
tout  laïque  la  faculté  d'accuser  ailleurs  les  den»  doai  ^ 
aurait  à  se  plaindre  (6). 

La  nécessité  de  la  résidence  avait  été  proclamée  êè»  k 
seconde  moitié  du  P^  siècle  :  on  la  retrouve  dans  louies 
les  dispositions  régleroenudres  qui  furent  uhèrieofeoisBK  v- 
rétéea. 

Au  commencement  du  IV*.  siècle  ,  les  giauiis-viciirn 
(chorepiscopi)  étaieal  chargés  de  surveiller  radminisitrauoA 
des  églises  ;  anssiiôt  après  tour  élection ,  on  leur  âinit  cos* 

(1)  (';inon.  a|>oslol.  circa  anniim  56,  canon.  86. 

(2)  Décréta  Slepbani  pap»  circa  aoiu        ML  S. 
(8)  Ibid. 

(A)  RcKtiptum  Felicia  pape  mm  867* 

(8)  Decrda  llarcrillnl  papa  dica  aiinvn  San»  Art.  I  d  Si 

(6)  ikid. 
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MÉlre  le»  dgtises,  aîosi  qoe  les  différents  monastères  dn  diu* 

oîsc  (jwudiciio}  miquel  ils  appaneuaieiit  ;  et,  poui  les 
fiuler ,  cboûûssaieui  à  leur  lour  lei»  prôU'es  ul  moines 
dont  ib  avaient  reconnu  Thabilcté  (1). 

Ii>rsqu1i  s'agissait  de  rorditiation  d'un  évôque ,  I\ircbcvè- 
qœ  rap|)elait  nu  lieu  où  il  devait  résider,  et  lui  donnait  la 
première  place  dans  Fégiise  s  pnis,  trois  mois  après,  il  le  faî* 
mit  interroger  pour  se  convamcre  qa*il  n'Ignorait  aucun  de 
SCS  devoirs,  et  celle  preuve  acquise,  rurdiiiaiion  avait 
liea(2V 

Chaque  église  avait  son  économe,  cl ,  parmi  les  préposés 

(proeuratores  )  chargés  do  soin  des  recettes  et  des  dépenses , 
k»  uns  admiuistraieiit  les  habitations  rurales  elles 
terres  qui  en  dépendaient ,  et  les  autres  avaient  la  garde  des 
vases,  des  vêtements  et  des  omeiheots  sacrés  (3). 

Dès  k's  premières  aunécs  du  IV'.  siècle ,  on  reconnut  le 
besoin  d'avoir ,  dans  chaque  ville,  uu  élablissemenl  ouvert 
anx  voyageurs,  aux  infirmes  et  aux  indigents.  Cet  étaliUssc' 
ment  prit  le  nom  d'hospice  ( xenodoehnim }.  Le  directeur  de 
i'hos|Hce  devait  être  choisi  par  l'évèquc ,  parmi  les  religieux 
qot  vivaient  dans  la  retraite  ( qui  habitant  in  deserto)  ;  et, 
qoand  les  biens  de  l'hospice  ne  suffisaient  pas  i  sou  en- 
ireticn ,  Uius  les  chrétiens  devaleul  y  contribuer  par  leurs 
offrandes  {k). 

(1)  Magni  concilii  Nicaeiii,  cnn.  5B. 

li)  CajHmeft  Miccoi  ex  arabico  iii  iatiuum  conveni  an.  225 1 
uo.  73. 

(S)  M:igni  concil.  Nicxni,  can.  6B. 
(â)  Condl.  Nierai  ann*  aSS,  can.  70* 

LlneiéCQtion  de  on  pracripUoiis  Ht ,  ea  557,  un  Itesoio  au  leeond 
CMdfc  éê  Tàurâ  de  décitler  que  eliaque  ville  prendrait  soin  de  ses 
Sumei  pour  ne  pas  les  laisser  vagaliooder,  et  de  IVapper  d'exeomoiuni- 
otion  \n  juges  et  les  puissants  qui  les  opi)rimaieui.  Canoos  5  et  26, 
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Dans  chaque  ville  aussi  on  désignait,  parmi  les  séculiefscC 
ies  religieux»  un  homme  disert,  palicul  et  d'une  morâlik  ir- 
réprochabie,  qui  était  la  proYidence  des  priaooniers»  cberehiii 
à  faire  élargir  ceux  d'entre  eux  qui  s'amendaient ,  et  tcM 
à  ce  (juc  les  grands  coupables  ne  manquassent  ni  de  ùie- 
menis  ni  de  nourriture  (1  ). 

A  cette  époque ,  on  voit  toutes  les  mesures  concourir  i 
rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique  et  k  la  Hkm 
des  abus. 

Lorsqu'un  individu  se  présentait  pour  prendre  l'habititli- 
l^eux ,  Tabbé  devait  lui  demander  quel  art  il  prolîMait  et 

quels  motifs  avaiLui  dicté  sa  résolution  ;  s'il  ri  lit  esclaTe.cl 
si,  dans  ce  cas,  il  avait  la  permission  de  sou  maiU'e  ;  m1  iM 
fils  de  famille,  et  s*il  avait  le  consentement  de  ses  paicals; 
s*il  était  époux,  et  si  d'autres  raisons  qne  rim()ossibili!éde 
vivre  avec  sa  femme  Tavaienl  déleruuué  à  se  séinrcr  de 
celle-ci  (2). 

Le  S*,  concile  de  Carthage,  assemblé  en  397,  défend,  M 

peine  de  déposition,  à  luui»  les  religieux,  depuis  l'évOque  jos- 
qu'au  «impie  clerc ,  de  se  rendre  entrepreneurs  de  iraMux 
(conductores)t  d'accepter  aucun  mandat;  en  un  mot,  de  s'oc- 
cuper d'aucun  intérêt  séculier  (3). 

Le  gouvernement  de  TÉglise  était  confié  à  quatre  patriar- 
ches. Le  plus  puissant  (  prineepsj  résidait  à  Aomc.  Aprà 
lui  venaient  le  patriarche  d'Alexandrie ,  puis  celui  d'Épbèse» 
et  enfin  le  patriarche  d'Antioche  (li). 

Les  devoirs  de  cbacim  d'eux  étaient  de  surveiller  la  con- 
duite des  métropolitains  et  de  tous  les  évêques  de  leors  pro- 

(1)  ConcH.  Kic.  can.  80. 

(2)  Sftnct  Patrum  Niegnseongrogaionimdeniouaehii  et  istdoittî* 

dccrcla  cl  coiisliliilioiu's.  Arl,  13. 

{:\)  Conciliuiu  Cai  tliac:.,  ann.  ClirisU  397 .  can.  15. 
(4i  àlugni  coiicil.  Kico-iti  can.  97. 
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fiiices'(l).  Indépendamment  du  synode  des  évdqoes  qoi  était 
cosToqné  deux  fois  par  an,  il  y  avait,  chaque  année,  une 
assemblée  extraordinaire  des  évêqucs  mélropoIiLains.  Lu  les 
réunissant ,  le  patriarche,  sous  l'autorité  duquel  ils  se  irou- 
Talent ,  demandait  à  chacun  d'eux  on  compte  de  son  ad- 
minisiraliou  (2). 

Le  pauiarcbe  ne  pouvait  seul  juger  les  dillôrcûds  qui 
s'étaient  élevés  entre  deux  de  ses  métropolitains,  ni  entendre 
les  plaintes  de  Ton  contre  Tautre  :  i)  fallait ,  dans  ce  cas« 
qu'il  se  iCmùl  h  un  autre  pniriarche  (3\ 

Les  abbés  cl  les  abbesses  se  trouvaient  sous  la  dépendance 
de  l'évêque,  du  grand-vicaire  et  de  Tarchidiacre  ;  ils  ne  pou- 
vaient rien  vendre  qui  appartint  h  leur  abbaye,  pas  même 
les  fraits  proveuaut  de  ses  vergers,  sans  y  avoir  été  au- 
torisés. La  même  autorisation  leur  était  nécessaire  pour 
acheter  (6). 

Voilà  ce  que  i'histoirc  des  conciles  conduit  à  constater; 
en  consultant  V Histoire  générale  de  l'Église,  on  ne  tarde  pas 
k  reconnaître  que  ce  n*est  pas  tout  à  coup  que  le  christla- 
nisuii  j  rh        les  mœurs,  ks  institutions  et  les  lois. 

On  le  ()eignit  h  ^larc-Aurèle  et  à  ses  successeurs  c<»àiiinc 
une  école  de  dépravation.  On  leur  présenta  les  chrétiens 
comme  des  factieux  et,  sous  ces  empereurs,  on  le  sait, 
effrayé»  des  louruicnls  dont  ils  avaient  été  les  témoins,  les 
esclaves  que  les  chrétiens  avaient  h  leur  service  déclarèrent 
que  ceux-ci  faisaient  des  repas  de  Tbycstc  (  Thy estas  qms* 
dam  cœnas );  que  leuia  incestes  rappelaient  celui  d  Œdipe 

(I)  M^oi  concil.  Nicasni  cam  kh» 

tS)  Ihiâ,^  can.  Ae. 

(S)  Magnl  condl.  Niccoi  can.  50* 

[h]  Saoctonim  Patmin  Nic9B  congrcgatorum  décréta  et  coDitUu- 
tiones.  Art  8. 
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(  €i  incestos  Œdipi  conmbitus ;  ;  et ,  le  bruil  s'en  cUûi 
répandu ,  rirrluiioi]  qu'il  aoolefa  devint  ni  forte  qae  b 
pro|^i Ts  parents  des  chréiicos,  qui  lea  avaient  juMiiie*^  ttiM 
avec  bonté  ,  se  inoiiii  ricni  ]ps  plus  iudignés  (1). 

|)er>iécutioas  comoicoçaieal  toujours  |)ar  rioTÎUUûB 
de  blajfpbétner  .la  religion  nouvelle  «  on  de  roconnalm  Fia- 
ciennc  religion.  Eusêbc  rapporte  (2)  qu'en  Tan  150  In 
agents  de  l'autorité  se  saturent,  à  Aleiaadric,  d'un  vieillard 
nommé  AietroSf  qu*il«  voulurent  l'obliger  à  bUspbéfaer 
(  impia  verba  pro ferre)  ,  et  que ,  n*ayant  po  Ty  décider, 
ils  h'  oiu,  lui  j)i(|u<»rent  le  >i.sag<»  avec  des  roseaux  fxHiitus 
ci  le  iapldèreut  dans  un  faubourg;  qu'à  la  méoie  époqoe  ils 
conduîMrent  devant  une  de  leurs  idoles  une  femme ,  do  an 
de  Quinta,  et  la  pressèrent  de  l'adorer  ;  \mi»  que ,  sur  m 
rcfu5  exprimé  avec  exécraliou  ci  horreur ,  ils  lui  lièreiutes 
pieds ,  la  traînèrent  dans  les  rues  de  la  ville  et  la  fuiftigèreot 
jnsqu^au  même  faubooi'g  -où  ils  h  firent  mourir  en  la  lapi- 
dant (3).  I,cs  apôtres  de  Tournay  cl  de  Sécliii,  de  Comincs, 
de  St. -Orner,  Kaiut  i'yat,  .saint  Chrysole,  saiut  tu^cieit  et 
saint  Victoric  qui  étaient  venus ,  au  111%  siècle,  dans  laGaià 
pour  Kevangéliser ,  livrèrent  avec  bonheur  leurs  coq»  aoi 
journaux  qui  rendaient  la  lil>cnê  à  leurs  ;i'ncs  \}H 
un  demi-siècle  plus  tard ,  en  304  ,  sous  lu  r^goe  à& 
Dioclétien ,  on  publia  les  édita  qui  onlonnaienl  de  rea* 
verser  les  t  glises  el  de  brûler  les  livres  sainis  (5)  ;  ooBK- 
naça  alors  de  couvrir  d'iufamie  les  periionnes  de  condiucA 

(1)  Rnièbe,  ai$9aireé9rÉgli$e,tambtÈ  177  4  ISS. 

(2)  Id»,  7^41.  Jiv.  VI,di.iu. 

(8)  Ici..  /Wrf. 

(A)  L'abbé  Dcsiombcs,  Vkê  des  siiinis  des  dioeèus  de  Cami^it 
d'An  us ,  p.  51 ,  58  el 

(5)  Eccicsix  qu'uloin  nH  soliim  iisque  dinii:  ^cri  fCro  codices 
flaiomia absuniijuliclNiiilur.  Euseli.,  lib.  VIll,cap,  ii* 
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qoi  YOoiaieBt  ^rder  lenni  cmyances;  .de  réduire  »  eo  ptrdl 

cas,  le  peuple  en  servitade  et  de  priver  de  leur  liberté  les 
éTé(|ues  qui  refuseraient  de  fiacritier  aux  faux  dieoi  (!}• 
Ainsi  l'on  irait  oublié  «elle  reconnnandatioo  de  l'empereur 
Adrim  :  «  Si  Ton  aceuse  les  chrétiens  devant  tous...  que  ce 
«  neM>itpas  assez  pour  les  accusaiciirs  de  leurs  plaintes  et 
c  (le  leurs  clameurs.....  Si  les  cbrélieus  sont  cou  vaincus 
•  d'avoir  violé  les  lois,  punissex-les  comme  ils  Tauront  mé* 
t  rtté;  mais  si  l'accusalion  est  calomnieuse,  châtiez,  au 
«  coniraue ,  l'accusateur  (2).  » 

£t  1*00  ne  se  rappelait  pas  davantage  la  défense ,  faite  par 
rempereor  Antooin  à  plusieurs  gouverneurs  de  ses  provfaMses, 
d*inquiéter  les  chrétiens  qui  n*cnlreprendraienl  rien  contre 
le  bien  de  l'état  (conira  ualuai  unperii  ronumi)^  ui  de 
souffrir  eo  pareil  cas  les  accnsatiottSv  et  l'ordre  donné  de  punir 
ks  aecusatcors  (^â). 

Gouuue  2»  il  avait  eu  pour  missii^  de  préparer  l'œuvre  de 
son  successeur^  Tempereur  Maximîo,  en  312 ,  permit  aux 
chrétiens  de  restaurer  les  lieux  où  ils  avaient  coutume  de 
icnir  leiiiN  a.s>emblécs  (/i),  cl,  I  année  suivante  ,  il  les  autorisa 
ï  exercer  librement  leur  religion  et  à  célébrer  le  dimanche  (5). 

On  se  méprendrait  gravement  si  Ton  croyait  trouver,  dans 
la  Gaule-Rolgique  ,  avant  le  VIV  siècle  ,  des  traces  de  l'éla- 
blisM'meni  déliaiuf  du  chrisiiauisme.  Dans  rédiiion  ([u'tl  a 
donnée  de  la  Ckromifue  d'Arras  et  de  Cambrai^  écrite  dans 

(t)  Easèbe,  Ht.  VIII,  ch.  ii. 

(?)  Oiio»!  si  qiiis  co?;  (Iffiilrrif ,  protjaveritque  coalra  leges  quirqunm 
igerf,  tu  pro  gravilatu  dclicti  iii  cos  statue,  sin  me  hercule  cnlumniie 
cittsa  isiud  inleiHlcrii,  opiram  dabis  ut  pro  gravilate  crimini»  in  iUttin 
anSmadvenas.  Euseb.,  lib.  IV, cap.  is. 

(S)  Ettaèbe,  Ut.  IV,  ch.  xiii» 

(4)  Bdièbe.  Uv.  IX»  ch.  x. 

(5)  id.,  mu 
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la  première  moitié  du  XI*,  siècle  par  Baldéric,  à  la  prière  de 
réfétpw  Gérard  (1),  donl  il  a  été  près  de  quarante  aos  le  cha- 
pelain ei  le  wcrétalrp,  M.  le  docfeor  U  Ghj  fait  rmu^y 
rhap.  V,  l\  Kl  unie,  qu'après  avoir  compnbé  le»  ardiimd» 
deux  églises  et  lu  les  anualislcs  cl  les  iuMiOrijiis  dc^  premiers 
siècle»  (3),  Baldéric  est  contraiotd'avoofr  qu'il  n'fst  rcsiéaa- 
cune  (race  de  ceux  de  leara  pasteurs  qui  ool  précédé  saisi 
Vaast.  Oïl  ne  pcui  duiic  rien  conclure  de  celle <»bscrfatioa 
faite  pr  Colvener,  dans  sou  édition  de  la  même  Chrom(jye, 
qu1l  a  lu,  dans  un  manuscrit  du  monastère  d*Benin'liéianl 
(in  iib,  m.  s.  rnonasierii  llenniacensis),  que  Siïgnwaélé 
envoyé  à  Cambrai,  comme  évéque,  par  le  pape  Éun^n,  vers 
l'an  96  ;  ni  de  cette  autre  obserfatlon  qne  Coivener  cmprsaie 
il  Chrétien  Nasseuw  (Ub.  XUI,  Chnm,  mmndi).  qu  H  T«  « 
à  Arras,  vers  i'aii  390,  un  évèque  nommé  Diogène ,  qui  était 
originaire  de  la  Grèce  ,  si  ce  u*esl  que  les  prédécesseurs  de 
saint  Vaast  éuient  éféques.des  Ner?iens  etties  Atrebal»  cl 
qu'ils  u'avaitiU  pas  de  poste  fixe  ;  et,  sans  contester  Is  miM 
des  évêques  régionuaires  qui  avaient  péiiéué  daubuo>p<ivs 
pour  convertir  leurs  populations,  on  est  obligé  de  recoaaiiiie 
que ,  pour  eui  et  pour  tons  ceux  que  leurs  enteigaoïNali 
avaient  convaincus ,  leurs  efforts  n'avaient  eu  pour  ré^ulut 
ceruin  que  le  martyre.  Pour  amener  un  ordre  de  choses 
difiérent,  il  fallait  que  Texerople  vtnt  de  plus  liant,  et  UNK  le 
monde  sait  dans  quelles  circonstances  cl  de  quelle  miMèiC 
Chlovis  le  donna. 

Baldéric  (3)  rapporte  que,  lorsque  Ghiodion  s'eoipifa  de 
Cambrai  vers  le  milieu  du  V*.  siècle,  les  Romanis,  qui  Tin- 
bitaieut,  j)rofessaii'nt  la  religion  chrétienne.  Il  njoui*^,  en  par- 
lant de  saint  Vaast,  que,  lorsque  cet  évéque  arriva  à  Arras, 

(1)  V.  la  Prér.  latiue  de  cette  Chronique. 

(2)  ibid, 

(S)  ChranitfMie  de  Cambrai  et  dCArroê,  liv.       cb.  iii. 
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eo  •  les  raioes  d*oiie  église,  alors  cooTeni»  de  ronces  et 
d*ordurcs  le  portèrent  à  croire  que  la  religion  chrétienne  y 

a\aii  (lie  flaj  ii>sante  (1). 

Ëo  rapprocliaiu  ces  deux  iails,  on  peut  élre  amené  à  penser 
qae  les  Rotnains,  qoi  étaient  pour  le  pays  des  étrangers, 
ifaient  préparé  la  mission  des  évêques  régionnaires  ;  mais , 
en  s^arièiani  aux  périls  que  présentait  cette  mission .  en 
TOfant  à  cette  époque  ,  accréditées  dans  tout  le  pays ,  les 
soperstitions  qu'on  y  retrooYe  trois  siècles  plus  tard  »  on  a 
peine  à  croire  que  la  r('lip;inn  chrétienne  y  était  alors  établie, 
et  Ion  ne  comprend  pas  qu'elle  y  ail  eu  autérieurcmeul  des 
temples  autres  quo  ceux  que  les  Romains  ont  pu  élever,  sur  le 
modèle  de  leurs  basiliques. 

<  Des  sept  missionnaires  qui,  vers  la  ûn  du  IIP.  siècle  ^ 

•  pénétrèrent  jo8qu*aux  rives  de  l*Oise,  de  la  Somme  et  de 

•  l'Eteant,  les  uns,  Quentin  et  Rieol,  s'établirent  sur  le  ter- 

•  riioiir  des  \iiomanduens  et  des  Ambianais;  deux  aunes, 
■  Fuscicn  et  Yictoric,  se  dirigèrent  vers  les  plages  maréca- 
t  geuses  et  maritimes  des  Morins;  Pyat,  Eubert  et  Chrysole, 
«  vinrent  prêcher  la  loi  de  Jésus-Christ  chez  les  Ménapicns, 
«  à  Tourtiay,  à  déclin  et  à  Comines.  » 

M.  le  docteur  LeGlay,  qui  l'a  constaté  dans  son  Précis  de 
Vhistmrê  ecclésiastique  du  diocèse  de  Campai ,  ({ui  sert  de 
préface  au  Cameracum  chrtsuanwn ,  pense  ,  sans  raflirmer, 
qne  les  Merviens  reçurent  alors ,  comme  leurs  voisins,  les 
premières  semences  de  la  foi ,  et ,  aux  considérations  qui  le 
porienl  à  le  croire,  on  doit  ajouter  qu*issus  de  la  inCinc  race, 
les  premiers  habitants  de  Cambrai  durent  élre  catéchisés  à  la 
même  époque  que  ceux  de  Toumay, 

Avec  celte  donnée  on  peut  admettre,  comme  Raldérie,  qu*è 
son  arrivée,  saint  Vaast  remarqua,  sous  des  ruines  qui  avaient 

(I)  Fidd  Ooritliie  reliKkmf m  agnovlt.  Lib,  I,  cap*  xni. 
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filé  tion  «tientbo,  tin  autel  élevô  h  la  Vierge  Marie  (I);  mais 
c'est  aller  trop  loio  que  d'ajouter  avec  lui  qu'au  temps  do 
pape  Denis»  c'est-à-dire  dès  la  seconde,  moitié  du  III*.  siède, 
on  croyait  qu'une  cathédrale  avait  eiisté  sur  IVmplacf^ment 

de  cet  auUl  (2)  l't  qu'alors  Ai  ra*»  et  Canibr«ii  fnrm  ueni  Jeux 
métropoles  qui  avaient  chacune  suu  diocèse  cl  bc^  délimita- 
tions (3). 

Tout  le  monde  a  lu  le  tableau  que  fiaidéric  à  tracé  des 
désastres  qui  signalèrent  la  venue  de  Clodion  dans  nos  contrées. 
En. s'y  reportant,  on  croit  voiries  cliréliensde  cette  époque 

périr  étouffés  dans  les  cavernes  où  ils  s'étaient  retires  pour 
assister  a  ia  cilchrniion  de  leurs  cérémouics  i  cligicuscs  ;  ou 
admire  le  courage  de  leurs  prêtres,  qui  senibluient  ne  s'être 
revêtus  de  leurs  insignes  qu'alin  que  l'on  reconnût  leurs  cada- 
vres quand  on  les  retrouverait  au  pied  de  leon  autels. 

Quant  aux  conversions  amenées  pr  le  baptême  de  Clovis, 
elles  ne  suffirent  pas  pour  elTacer  les  dernières  traces  du 
paganisme.  >()Ub  avons  piusifurs  fois  ()arlé  des  sn()erslitions 
qn  il  entretenait ,  le  liiomenl  est  venu  de  les  faire  connaître. 

Saint  Martin,  au  1V^  siècle,  eu  \isitant  les  environs  de 
ia  ville  d'Aulon ,  remarqua  que  reui  qui  les  babitaîcnt  ado- 
raient des  athres,  et  que  leur  culte  avait  iiarticulièrement 
pour  objet  un  ))in  d'un  volume  extraordinaire  (6). 

Invité  à  un  rcp:is  (lu'uu  noble  Franc  donnait  à  Clolaire  I"., 
sailli  \'aasl ,  qui  vivait  au  VI'.  sici  lc,  \  vil  des  vases  dont 
on  oe  se  servait  qu'après  certains  cncbauiemenls  (5). 

(1)  BaldiTtc,  liv.  i".  chap.  fii« 

(2)  1(1.,  /Wrf. 
(.•5)  Id.,  Ibid. 

(&)  L*ul)bc  Dcstombcs ,  Vicê  de*  Minti  de*  dwcé*e*  de  (kmtbrm  4t 
à'Arras,  I.  I,  p.  77. 
(5)  1(J.,  ibid,,  {k.  ItO. 
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En  537,  on  vénérait ,  près  de  Bayeoz,  une  énorme  pierre 
lailk'c  gioB  ièremeni  (1). 

Gcry,  vers  C20 ,  a\.ia  pu  remnnjiKT ,  sur  une 
collim?  qui  <iMtniiK>  Cambrai  du  côil'  de  I'Oi  IlmU,  uu  de  ers 
bois  tnfiCfus  daii.s  tcM|urli>  les  païens  a\ aient  coulumc  d'altet* 
adorrr  tcursi  iitolu?.  li  y  ihigea  le  premier  nionaslère  du 
pays  (2). 

Knriit ,  en  68^ .  i^aint  Amand  apprit  d'une  pauTre  aveugle , 

qui  déplorait  son  infirnuté.  que  Dieu  Pavail  ainsi  |)nnic  pour 
avrur  rendu  des  honiiuages  supi  rsiilieux  à  des  arl)rc.i,  selon 
les  roututiie.s  du  .h's  ancêtres  (3). 

Ces  coutumes  étaient  communes  aui  Gaulois  et  aux  Ger- 
mains :  persuadés  qu'il  ne  convenait  pas  h  la  grandeur  des 
dieux  célesics  de  les  renfermer  dans  des  murailles ,  les  Gau- 
lois  [h)  et  les  Germains  (5)  ,  que  tes  Romains  avaient  mêlés 
aux  Gaulois  pour  les  déjKiyser  (0  ,  n\;iii  nt  kiirs  sancluut  s 
Irv  plus  rélc[)res  dans  ieuri»  fuiêls:  ils  donuaicnt  les  tacs, 
les  foHiauics  et  les  cnux  couvâmes  |KUir  résidence  k  des 
génies  qui  révélaieni  à  riioihmc  sa  destinée  (7)  ;  leurs  guer* 
riers  offraient  aux  arbres  consacrés  une  partie  du  butin  qu'ils 
fiisaient  sur  l'ennemi  :  ils  y  suspendaient  les  armes  qu'ils 
avaient  cr ncpiises  (8)  ;  ils  liraient  leurs  augun  s  du  mouve- 
ment des  hranciius  cl  des  feuilles ,  et  du  bruit  qu'elles  font 

(1)  L'abbé  DesTombes ,  Via  de»  sainti  de»  diotnê»  de  Camirai  el 
eFÀrra»,l.       p.  117. 
(«)  Id.,  IbûL,  p.  lis. 

(9)  L*ubbé  Dcslombcs,  Vie  de  taint  Amamd^  p.  50  il  51. 
(A)  Dom  lacqflM  Ifartln,  Religiùn  de»  Gnutoitt  tome  I*'.  p.  7  et  S. 
(5)  Tactlr,  De  morib.  Germanomm,  llb.  99  et  AS,  lii»t.  1V*A. 
'0)  Faune!.  Histoire  de  in  Ctiute  méridicHnte  »tnu  ta  damlMntion  de» 
€onf  aérant»  Gemu^Mt  1. 1 ,  p.  159  et  ISS. 

p)  Pdioutjpr,  Hi»tvire  de»  Cette»,  iiv.  IV,  ch  ti  et  vi. 
(S)  Jormind^  cb.  t.  p.  617. 
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quand  elles  sonl  agilées  (1)  ;  on  adorait  ia  tiiuniié  que  l'on 
croyait  présente  dans  TariNre  Téaéré  ;  oa  la  coojiirait  pu 
des  enchanlemeDis  (2)  ;  od  regaidak  oomnie  m  SMïiHge  4e 
labourn  la  terre  des  lieui  consacrés  et ,  pour  préffoir  lie 
semblable  profanatioa ,  on  la  coawrait  de  grosses  pierres  qui 
crapêcbaieot  d*y  mettre  la  laoK,  oq  Ihcd  d'f  iaîre  pMV li 
charrue  (3). 

L'habilude  de  s'assembler  la  nuit  ,  pom  rendre  un  culie 
k  la  difinité,  donna  oalasaoce  à  la  (able  du  SMûi  w  <le 
YauembUe  desêoraers;  et  les  druides ,  en  qni  l'on  wpà 
des  devins,  reslèrotii  iuTcstis  d'un  jwuvoir  surnatard 
leur  donna  une  autorité  immense. 

Poor  consulter  le  sort»  on  se  serrait  d*nne  brandie  de  coa* 
drier  (6)  qui  a  conservé  josqu 'aujourd'hui  le  nom  de  tsjaittf 
.dwinatoire* 

Les  druides  n'éuient  pas  les  seuls  qui  s'occopamt  k 
magie ,  les  Gaulois  afaient  des  dryades  auiqocllfs  ib  leota- 

naissaient  le  |X)uvoir  d'exciter  les  vents  et  les  temïxMespjr 
leurs  enchaalenit  itts ,  de  prendre  la  f'Hrme  de  tous  le»  m- 
manx  et  de  guérir  les  maladies  que  Ton  regardati  comoie 
incurables  (5).  Les  empereurs  enx*mèroes«  quand  ib  panaiMl 
dans  les  Gaules,  ne  dédaignaient  pas  de  les  consulter  (6),  eii' 
n'est  pas  déraisonnable  de  croire  que  ces  devineresses  que 
les  Romains  appelaient /^tiWîcte»  faia ,  et  fad/t.  oni  enbsié 
les  fées  qui  ont  si  vivcmetii  impressionné  notre  enfance 
Cbarlemagoc  trouva  profondément  eoracinccs  cbci  b 

(1)  Agailiias,  lif.  I ,  p.  48.  —  Gr^re  dcToais ,  liv.  n,p,m. 
(9)  PdhNiticr,  HiMi.  de»  Cêite»,  Uv.  IV,  ch.  ii. 
(S)  Sinbon,  liv.  III. 

{h)  Tacitr,  De  mor,  Gcrm.,  lib.  X. 

(5)  PHIouUer.  liv.  lll ,  chajï.  viu,      12  et  MÛr. 

(6)  ItL.  iiv.  IV,  p.  321. 
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iiaiiks  ces  su]K!rsi  liions  qu  il  ue  cessa  pas  de  défeadre  peadaul 
U  durée  de  son  règne. 

Uo  capttiilaire  avait  recommandé  aox  évéques,  en  759,  de 
combattre,  chaque  année,  dans  les  visites  pastorales  de  leurs 
diocèses,  les  superstitions  qu'ils  y  trouvaient  établies  et  qui 
avaient  ponr  objet  la  divination  et  les  enchantements  (1).  Un 
autre  défendit ,  ungl  ans  pîos  tard  (2),  le  culte  des  arbres^ 
des  pierres  et  des  fontaines,  et  un  troisième  uieuaça,  eu  827, 
de  punir  de  mort  ceux  qui  feraient  des  sacrifices  aux  dieux, 
les  devins  et  ceux  qui  les  consulteraient  (3). 

Pour  expliquer  la  rigueur  de  ces  disfK»iti()ns,  il  fnut  se 
rappeler  qu'il  n'avait  pas  sulU,  pour  les  rendre  iuutiies» 
de  frapper,  en  745 ,  d'une  amende  de  15  sons  ceux  qui 
avaient  conservé  les  superstitions  du  paganisme,  parmi  les- 
quelles il  cite  le  culte  rendu  à  Mercure  ou  à  Jupiter  (4) , 
et  les  fêtes  célébrées  en  leur  honneur  (5)  «  les  augures  tirés 
de  la  fiente  des  oiseaux  ou  du  fumier  des  chevaux  et  des 
bœufs,  ou  encore  de  rélcrnument  (6),  les  superstitions 
attachées  au  foyer  des  maisotis  ou  au  comoiencement  de 
queiqu'onvrage  (7) ,  la  divination  (8)*  les  enchantements  (9), 

(J;  (apîu  de  Van  769,  S  Long-temps  avant  celle  époque,  wini 
J«D  Clinsofilôme  rcprwhnit  aux  populations  qu'il  avait  mîssion 
d'évaugéli^tr  de  se  servir  Je  channes  et  de  lij^alures,  el  de  porter  sur 
eites  des  pièces  d'or  qui  élaleiit  à  Tefligie  U' Alexaodf«^e<irand ,  et  que 
l'oD  regardait  comine  des  préservalifs. 

(2)  Capii.  ann.  789,  arl.  63. 

(3}  Cii|i.  Candi  Magoi  el  Udofici  Pil,  ann.  8S7,  lib»  Vif,  art  870. 

(4)  CapiL  de  l'ap  743,  art  S. 

(5)  /Mrf..  art.  SO. 

(6)  Gapiu  4e  l'an  748,  art.  iS. 
tî)  /«A,  art.  17. 

(S)  Ibid,,  ail.  i/i. 
W  Ibid.^  art.  12. 
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les  sacririces  qui  avaient  lit*a  dans  tes  bois  (I],  ceni  que 
Fon  faisail  sur  les  pierres  (2)  ou  près  des  foutmHes  (3) ,  les 

sacrilèges  que  Ton  commettait  près  des  sépulliires  (^^  rt 
Pusage  où  l'on  l'iail  de  coiisidiVer  les  njurts  c»  mmo  nnuiii 
de  sainis  (5) ,  ei  de  inleirogcr  &ui'  le  lieu  uièoie  où  oii  les 
avait  eulerrés. 

Les  auteurs  de  VUtstoire  Uueraire  de  la  France  (6)  rap-* 
portent  que  •  ni  la  foi  callioli.iue  •  deputu  que  les  babtianis 
•  des  Gaules  l'eurent  embrassée ,  ni  les  défenses  réitérées 

«  des  empereurs  chréiiens  ne  furent  capables  tl'ahniir  l'usage 
t  des  uuyurt'i  et  des  autres  diviunllons  dans  les  (  lioscs  dou- 
«  teuscs  et  qui  regardent  l'avenir...  et  qu'/i/m  de  rendre 
€  ifiaiiii  odieuses  ces  soties  de  superstitions,  et  de  s*auto> 
■  riser  eu  quelque  sorte  è  les  mettre  en  pratique ,  on  trouva 
r  le  secret  de  les  colorer  d'un  prétette  de  religion.  *  Ce 
prétexte  fut  Vcmploi  des  Samtcs  Écritures ,  et  l'on  crut 
alors  aux  sorts  des  Saintsfsortes  Sanctorum^  comme  on  avait 
cru  prèccdeninïenl  aux  sorts  d'Homère  (sortes  liomcticet)  (7) 
et  à  ceux  de  VirgiU( sortes  VirgilianaJ  (8).  Tous  trois  forent 
consultés  de  la  même  manière  :  on  ouvrait  Homère,  Virgile 
ou  l'Évangile ,  et  le  premier  paragraphe  qui  frappait  le  regard 
devenait  î'oi)jel  d'inierprètalions  favorables  ou  contraires. 

Celle  pratiijiic  lui  observée  jus(ju  a  ia  lin  d  i  sii-cle  dernier, 
daus  le  diocèse  de  Boulogne.  Kn  vain  ru;i  de  ses  évé({ucs 

(I)  Copil.  de  Tan  7A3,  art.  0. 
(i)  lbid,t  art.  7. 
(3)         art.  II. 
{h)  /6ur.,  art.  l«^ 

(5)  ihùi.,  art  SS. 

(6)  TonelIIf  pages  10  et  11. 

(7)  lA^ft  sorlft  d'ilonière  et  de  Virgile  éiaient  encore  ciiciMiIcé  ao 
XV*.  siècle,  si  Ton  doit  en  croire  Rabelais,  ii?.  III,  chap,  .s. 

(8)  Ibid. 
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•*y  était  opposé  en  1722,  le  Cliapilre  lui  avait  résisté,  et 
jasqu'ao  XIX*.  siècle  on  continua  de  recourir  aux  som  des 

Saints  toulcs  \v$  fois  1^11  jI  lut  (lueslioii  de  la  rcVeptiou  iVwn 
chauiiiue;  au  lieu  de  l' Évangile,  c'est  le  livre  des  psaumes 
qa*4lors  oir  coDMiltait  (i  ). 

La  plupart  des  superstitions  signalées  dans  ce  mémoire 
5oni  ar  rivées  jusqu'à  uous  ,  et  nous  les  avons  <le  iiuiixrau 
Goosaciées  sans  remonter  à  leur  origine  :  ainsi  la  plantation 
da  mai ,  les  autels  de  vercluro  et  les  fleurs  dont  on  cou- 
ronne les  saints  sont  empruntés  au  culte  des  arbres  et  aux 
plus  aiicieui»  usager  du  paganisme  ;  les  feux  de  la  St- 
Jean  et  de  la  St. -Pierre  rappelaient  naguères  encore  le  culte 
dufeufle^  bergers  ont  exercé  jusqu'^  nos  jours  le  pouvoir 

iï{:s  niatjicicns  et  des  jurru? 5  (pTils  oui  Iraiisînis  aux  tirt'iiis 
de  cartes;  le  carnaval  n'a  pas  ccsé  de  nous  rappi'ier  les 
(êtes  de  Baeehus  ;  wm  devons  voir  ua  hommage  rendu  à 
ÂpûîUm  dans  le  Cui  Phebe  qu'on  adresse  h  IVnfanl  chargé 
(le  tirer  ,  le  jour  des  Rois,  les  is  de  chacnn  des  con- 
viies;  nous  persistons  à  donner  aux  jours  de  la  semaine  les 
noms  de  Mars^  de  Mercure^  de  Jupiter  et  de  Vénus  ;  an  pre- 
mier mois  de  l'année  «  celui  de  Janus ,  et  le  nom  de  Mars 
<iu  troisième ,  ei  nous  croyons  toujours  aux  augures,  lors- 
que nous  nous  défions  du  vendredi^  que  nous  voyons  un 
indice  de  bon  accueil  dans  la  rencontre  d'un  troupeau  de 
moulons,  Qi  le  présage  d'oiie  mésavenhir'c  dans  la  a^uuc  il'im 
troupeau  de  porcs;  quand  des  pressentimeuts  de  chagr  in  ou 
de  plaisir  nous  arrivent  ou  que  nous  concevons  qoeiqu'espotr 
à  la  vue  d^une  araignée  (2)  ;  quand  le  cri  de  ta  chouette  et  les 
plaintifs  a6c;t<^me/ii4  des  chiens  font  oaiue  ciie^  nous  de  som- 
bres pensées. 

On  ne  uurait  nier  que  beancoup  d'anciennes  superstitions 

(1)  V.  rdocienne  Encyclopédie ,  au  mot  Sorth  ors  Su  t«. 
(S)  Oa  dit,  t(M»  le»  jour» encore:  Araignée  du  miitin,  grand  chagrin  ; 
iftBidi,  grtMi  ptaUir;  du  toir,  ^rAiid  espoir* 
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oot  disparu  t  mais  ce  «erail  se  faire  illusion  que  d  e>perif  les 
éldndre  toutes  :  la  fable  àtBMauums  de  Pmwrge  est  oQpeo 
rhisloirc  de  riiumanilé;  là  où  le  passage  est  trop  éiwil,  i 
suffit  à  i'uu  de  savenluier  pour  Cire  suivi  par  le  plosgraJ 
nombre  des  autres.  Cen*est  pas  chose  facile  que  d'agir  auire- 
ment  que  son  voisin,  quand  on  a  pour  but  de  uiieui  iiiic,  <t 
Ton  ne  recule,  eu  pareil  cas ,  que  parce  qu'on  eslcftntéde 
la  peine  à  prendre  pour  avancer  ;  li  en  est  de  Tusage  comme  de 
la  mode  :  le  nom  qu'on  loi  donne  est  sa  meilleure  raisoe  d  c  tro. 
L  bumaniiéest  ainsi  faite,  la  civilisation  la  iranslbrmcra-t^l 
Celle  queslioa  e»l  plus  diflicile  à  réi>oudrc  que  celles  qo'Ci 
vient  d'eiaminer. 

Ainsi  rhonorable  secïéuiîre-géuéral  du  Congrès  établit,  pv 
un  examen  rapide  des  inscriptions,  des  objets  divers,  des  tfaia» 
de  divinités,  que  le  polythéisme  romain  doniina  dans  le  oflH 
de  la  Gaule  jusqu'au  V*.  siècle ,  cl  que  hsà  divmiiés  gauJoL^ 
furent  souvent  unies  à  celles  des  conquéranls.  Ae  VUl*. 
siècle,  les  superstitions  païennes  éuieot  encore  eopWae 
vigueur  dans  nos  contrées. 

Eiaminant  ensuite  rorganisatioti  adminisiraiiie  de  ciiris- 
tianisme,  il  dit  que  l'Église  avait  ses  synodes  anDueb,  «i 
conciles  pour  résister  à  rhérésie  ,  ses  tribunaux  pour  j^ijï' 
les  dilîérends  qui  s'élevaient  entre  les  laïques  ei  ausM  pûor 
lesecclésiastiqoci.  Les  grands-vicaires  sont  cbaivèsde  la  và^ 
du  diocèse  ;  les  évéques  ne  sobt  ordonnés  qu'après  oa  eitf^ 
sérieux,  fait  par  le  luélropolilain;  il  y  a,  dans  clia<iueHHc,  ^ 
procurateurs  pour  les  hospices  (Xenodackia)  et  un  cbrélitf 
chargé  du  soin  des  prisonniers.  Tout  concourt  à  énUir  h 
discipline  intérieure. 

La  direction  générale  compte  quatre  palriarclies ,  dont  oo 
fprinctffs)  préside  les  assemblées.  Il  y  a  deux  sf^^ 
annuels,  des  assemblées  sous  la  direction  du  métrepoliiii^ 
G*est  de  Tévêque  que  dépeudeul  leb  abiiéâ  ei  ie^  abbessei. 
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Après  celte  étude  sur  le  polythéisme  et  le  chrbtiapisme 
en  génénl,  M.  Wilbert  s'occupe  de  la  lutte  qui  s'établit  entre 
le  culte  aaeien  et  le  culte  nou? eau.  chriatiaiiisiiie  avait 
été  représente  comme  immoral;  agapes  étaient  sous  le 
\\o\ds  des  accusations  les  plus  ioûmes.  Ou  les  persécute. 
£n  304 1  Dioclétieu  ordoane  de  renverser  les  églises. 

Il  n'y  a  pas  de  traces  d*un  établissement  sérieux  du  chris- 
Udiàisuie  avant  le  VI».  siècle.  Salut  Vaastnc  trouve  à  Ârras  que 
les  ruines  d'une  ^lise.  Pourunt  Euhen ,  Chrysole  et  Pyat 
afaient  prêché  chei  les  Ménapiens  ;  Prisclen  et  Victoric,  chei 
les  Morins.  Il  dut  en  êlre  de  même  chez  les  Nervicns.  Mais 
les  Fraocs  étouffèrent  ces  églises  naissanteSb  M.  Wiibert 
le  prouve ,  en  citant  un  passage  de  Baldéric 

Les  superstitions,  au  VI*.  siècle,  étaient  encore  poissantes 
ciu  /.  kspeuplea.  Saint Éloi  les  cuuibât;  baiut  Yaasl  trouve,  dans 
an  banquet,  des  vases  sacrés  employés  dans  des  cérémonies 
païennes.  La  'pierre  de  Bayent ,  le  bois  du  mont  des  Bœnis, 
qii'alMt  saint  Géry  ;  le  respect  superstitieux  que  l'on  a  pour 
les  eaux,  pour  les  lacs ,  le  prouvent  suffisamment 

Anjourd'bnt  encore ,  il  en  reste  des  traces  :  le  sabbat 
nppelié  rassemblée  des  druides  ;  la  baguette  divinatoire ,  In 
verge  de  coudrier  des  Gaulois  ;  le  |K>uvuir  des  diseuses  de 
bonne  aventure ,  la  puissance  des  (ées.  Charlemagne  combat 
ces  superstitinna,  VHiumre  Utiérmtê  des  Bénédictins  dit 
eanAien  H  était  diflldie  de  les  anéantir.  Au  XVIIR  siècle , 
Itt  chanoines  de  Boulogne  tie  veulent  pas  consentir  que  leur 
évéque  abidisse  l'usage  des  sorts  évangéliques»  avant  Télec- 
tian  d'un  membre  du  chapitre. 

Les  auteb  de  verdure,  les  fêtes  St -Jean et  St. -Pierre,  le 
carnaval,  les  noms  des  mois,  les  idées  fausses  que  l'on  a  sur 
Il  ««dredi ,  les  araignées,  les  hibous,  rappellent  les  supcrsti- 
iani  mtîqueSi  L'hnmanilé  est  comme  les  moutons  de 
l'anurge:  les  hommes  se  succèdent,  mais  ils  se  re:>i>enibleui. 

21 
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Après  cette  lecture,  écoulée  arec  U  plas  graoïk  aiteniton , 
M.  do  Caumont  demande  que  l'on  précise  FintroduciioB  ds 

clirisli.uiibmc  clans  le  nord  de  la  G.iulc.  Après  qwV* 
observations  de  M,  ¥ivi\)a  de  LcUcjibovc  et  de  M.  lahbc 
Dehaisnes ,  AL  Kervyii  de  Lettenbove  fait  one  obsenatioa 
très  jusic  :  Home  en  croyant  combattre  le  cbristîaoiaie ,  le 
répand  par  ses  buldals  ,  dont  plusieurs  mni  clirélieas.  11 
rapporte  uo  fait  intéressant  :  saint  Valèrc  cummauiic  a  uu 
enfant  de  loucber  un  arbre  que  les  babiiaots  regardent 
cuuiîiic  bacrc,  cl  l'arbre  tombe. 

Sur  une  observaiioa  que  i\L  l'abbé  Deliai^ii^^  laii  pour 
parler  de  riuiporiance  du  sermon  de  saint  Éloi,  M.  Kenja 
de  Lettenbove  dit  qu'il  serait  important  de  revoir  le  telle 
de  ce  sermon,  cl  d*expiii]uer  ce  que  saint  Éloi  cniendail 
par  plusieurs  expressions  dont  le  sens  n'a  pas  eucoie  éû 
détermiiH'. 

Sur  la  3'.  question ,  qui  traite  de  l'étendue  du  royaume 
de  ilagnacaiie ,  nui  mémoire  n'a  été  rédigé.  M.  ket^^u 
de  Lettenbove  présente ,  de  vive  voix  ,  qnelqnes  obsenaiiotf 
très  -  intéressantes.  Ragnacaire  régnait ,  dit  Grégoire  <ie 
Tours  ,  sur  les  Francs  supericuiii  ,  Francis  supenoribui. 
Ces  Francs  supérieurs,  ou  du  ^ord,  élaienl  les  deroitTi!» 
peuplades  de  la  confêdéraiion  des  Francs ,  les  pcoiilaik» 
les  plus  barbares  ,  ce  qui  explique  leur  résistance  ao  clins- 
tianisme.  Après  la  mort  de  son  )>éi'e  ,  le  iiis  de  lUgua^ane 
se  relira  sur  le  rivage  des  Ménapiens  et  il  en  reviol  a^ec  une 
flotte  de  Danois.  Ce  fait  prottve  les  relatloos  des  Francs  de 
UagiHK  .in  e  et  des  Saxuiis. 

Deux  manuscrits ,  duul  Tnii  est  cité  |>ar  Vrcdius ,  ap- 
pellent Ragnacaire  ,  frère  de  Cblovi&  bibliotbèqoe  de  N. 
de  Trcmpcourt  contenait  Ton  de  ces  manuscrits  ;  H*  de 
Linas  promet  de  faire  des  recherches  pour  le  reirouver. 

AL  Kervvn  de  Lettenbove  rétablit  ensuite  le  seas  d  uœ 

m 
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phra.sf  i\v  (jr»  gdirc  de  i'oms,  relative  au  incurire  de  Ragaa- 
Caire  <?l  qui,  jusqu'ici ,  a  été  ni.il  iiiicrprétée. 

Les  quettliot»  posées  dans  les  numéros  4 ,  5  •  6,  7,  8  sont 
ajournées.  M.  Wilbert  et  M.  Tabbé  Dehaisnes  liront  leurs 
observations  sur  ces  (]uc!>ii(»tis  à  la  séance  de  vendredi  matin. 

M.  de  (^auiiioiil  di  juande  que  la  M  aiicc  gcué»  aie  de  deux 
heures  soit  iiiiu  s^anco  d'iii.sloire. 

Ou  règle  les  (ravaux  \mu'  la  séance  sui\aiUe. 

M.  le  âN'ésident  déclare  que  la  séance  est  levée. 

Le  Secf'Clairc, 

c.  Dehaisnes. 


Section  d'arcbboi^ogib. 
Séance  du  %9  Jnlllct. 

Piiésiikiicc  de  M.  Taillmii,  conseiller  h  la  Cour  impériale  ilc  Douai. 

La  séance  est  ouverte  à  10  heures  du  malin. 
Sont  présents  an  bureau:  MM.  de  Caumont,  de  Littas, 
]*abbé  Desrcusseaux ,  Kervyn  de  f^ettenhove ,  Tordetix. 

M.  Ch.  Gomari  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

M.  lu  Président  donne  lecture  de  la  0'.  q.acstion  du 
progranune ,  aiusi  cuiiçiu'  : 

Quels  sont  les  caractères  des  sépultures  de  Vépoque  tnérth 
vifigienne  découvertes  dans  tes  environs  de  C ambrai  f 

M.  VM.  Gomart  fait  >  &  roccanon  de  cette  question,  la  com» 
tnunicaliun  suivante  : 

CIBIETIRRR  FRANC  M^ttOVlKfilBN  DE  VBNDHUILB. 

Depuis  quf  notre  savant  et  infatigable  collègue,  l'abbé  (Jo- 
cliel,  de  Dieppe,  a  publié  dans  La  JSoniumdie  souierramc  v[ 
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Le$  SéfmUwrti  gmUaUes,  franquts  H  wanÊmdeSf  k  iMuft 

de  ses  quinze  armées  d'exploration  dans  les  anciens  cimeiièrf» 
delaScine-Ioférieure»  ies  fouilleâ  sont  faites  partout  avec 
plus  de  toeoèfl  el  de  profil  pour  l'archèolpgie  et  HôMoîie. 

Le  but  n'est  plus,  comme  il  le  dit ,  de  Irooier  ueme, 
lia  bijou,  une  médaille;  mais  ce  qu'on  cherclte  au  sein  de  la 
terre,  c'est  une  ligne  dn  paMé  écrite  dans  la  poussière  des 
tempe,  une  phrase  sur  les  mcears  antiqBeii«  les  coatones  ka^ 
bres.  C*est  la  vérité  qu'on  veut  surpreiitlre  dans  lelitoèctte 
a  été  couchée  par  dei»  témuiuii  qui  ont  aujourd'hui  de  i,000 
1 1,500  ans. 

Les  vases,  les  médailles,  les  armes,  n*ont  de  prix  et  de  va- 
leur qu'auUiU  qu'ils  révèlent  les  mœui-s  et  le  génie  d  ua 
peuple;  c'est  Ui  tout  l'Inlér^t  d'une  lîmiUe  pour  Varcbéologue 
qui  va  déchiffrer  une  nouvelle  page  de  rbbfoire  dn  passé  dé- 
ri)Uiv  à  ÏA  main  du  tem|is. 

Yoicî  comment  notre  Imuorable  collègue ,  l'abbé  Cochet , 
raconte  ce  moment  précieux,  ce  quart-d'heure  de  jouissance 
de  l'archéologue: 

«  Lorsque  dans  une  fouille  vous  en  êtes  arrivé  à  ce  iwnl 

•  important,  arrêtez-vous  ;  faites  tomber  ia  pioche  des  maïui 
«  de  Touvricr  ;  qu'il  s'incline  presque  jusqu'à  terre  ei  qn*il 
«  ne  marche  plus  qu'avec  Ir  plus  grande  précantioo  ;  an  Un 

•  de  bêche,  il  ne  doit  plus  se  sertir  que  d'un  sarcloir,  d'une 
■  truelle,  d'un  couteau  ou  de  ses  doigts;  car  c'est  ici  la  mm 
«  précieuse  ;  c'est  dans  ce  terrain  noirci  par  le  bois ,  rougi 

•  parle  fer  ou  verdi  par  le  bronze,  que  gisent  et  les  richesses 

•  de  fart  et  les  trésors  de  la  science.  Cette  cendre  bumaïue, 

•  c'est  l'enveloppe  de  la  pensée  antique^  elle  va  a'eovoier  avec 
«  la  poussière  qui  brecouvre:  c^est  I  vous  de  la  saisir  «npis^ 
«  sage.  Ici  vous  pouvez  voir  revivre  les  idées  du  passé  et»  dans 
"  une  poignée  de  terre,  retrouver  la  vie  de  vos  pères.  Dsm 
i  les  grains  de  cette  poussière,  non-senleoMnl  vous  wbkm 
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•  b  peaa ,  le  coîr,  le  chanvre ,  la  laine  et  les  étoffes ,  mais 

•  encore  la  dispoiiiioii  exacte  cl.  pour  ainsi  dire»  l'emploi 

•  épingles .  des  agrafes,  des  fibules,  des  boudes  ;  en  nn  mol  » 

•  de  tous  les  objets  divers  qoi ,  vas  dans  oo  musée ,  ne  pro- 

•  ckment  plus  que  Part  el  rindusuie  de  nos  pères;  mais 
«  qui,  ici,  redisent  leurs  coutumes,  leurs  idées,  leurs  nuefin 
«  et  Jeor  religioiu  • 

Le  dmetière  fraoe  de  Veedhaile  atUr^,  depuis  18iiû,  Pat- 
teniion  des  archr<)logij(  s  j>:jr  les  nombreuses  sépultures  anti- 
ques que  i  expioiiaiion  d'une  cftnière  y  met  à  découvert. 

Vendhnk,  village  imporlaiit  du  canton  du  Olteiet ,  re* 
moule  à  une  baote  antiquité.  Son  nom ,  dans  les  anciens  tî 
très,  Vinchelium  ou  VendeviUe,  semUerait  indiquer  qu*il 
doit  son  origine  aus  Vandales  qui ,  séduits  par  la  beauté  des 
UeQS ,  se  seraient  établis  sur  ce  point  des  rives  de  l'Escaut , 
ï  deoï  pas  de  sa  sourco  ,  iiioét;  ii  2  kilomètres  de  distance, 
au  tiKml  St.-Martin.  Celle  bourgade,  a^isise  dans  une  belle 
vallée  encaissée  dans  de  riantes  collines ,  est  située  sur  la  rive 
gauche  de  TEscauf. 

L'église  placée ,  avec  quelques  mai.sons,  sur  un  plateau  plus 
élevé ,  découvre  au  loin,  sou  élégant  clocber  ;  ce  groupe,  qui 
domine  le  village ,  Ibrme  une  enceinte  déterminée  par  des 
mes,  qui  paraîtrait  avoir  été  un  poste  militaire  fortifié  ,  an- 
ciennement destiné  à  commander  le  pas^agedc  i'Ebcaut. 

La  carrière  dans  UKiuelle  on  trouve  les  sépultures  csl  ou- 
verte, à  droite  de  rSscaut,  au  nord  du  village,  sur  un  plateau 
incliné,  borné  par  quatre  chemins  :  le  chemin  de  La  Terricre, 
k  chemin  des  Morts ,  le  chemin  du  Câielet  et  une  des  rues 
de  VeDdbttlIe.  Ce  canton  est  appelé,  dans  le  pays,  le  champ  à 
LutioMJB  (  expression  picarde  qui  veut  dire  le  champ  à  Cer^ 
cueiU  ),  Comme  les  cimetières  rumatiis  ,  il  est  placé  sur  le 
versant  des  eaus,  au  bord  de  plusieurs  voies  publiques. 

Us  tombes  en  pierre  qu*on  y  rencontre  en  grand  nombre 


S26  COKGRtS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRASCE. 

sont ,  en  général,  rangées  en  lignes  parallèlet,  k  une  <yM»« 

d'environ  50  ceiiuiiunres  l'une  de  l'autre.  Les  pieds  sort 
toarnée  dans  la  direciiou  du  nord-e;»!,  cl  la  icie  vm  le  »id- 
ouesi. 

Quelques  tombes,  d'un  seul  morecao,  oulélé  CFeii«fe»da« 
un  bloc  de  pierre  calcaire  qui  provient  des  (  an  lèrcs  des  «Ti- 
rons de  No)on.  distanlcs  de  60  kiloinèires  de  ViiidliuiK  ; 
tombes  oni  la  forme  d'une  baignoire,  mais  le  pke  ïf^^ 
nombre  est  fabriqua  avec  des  morceaux  de  pîerr»  dures  de 
la  carrière  même,  légèrcaioni  équarris  et  disposes  en  rcrcueils 
La  forme  est  tanlôi  celle  d'un  parallélogramme  i^iangle , 
la.iiùt  plus  réirécie  aux  |Medsqu'à  b  léte.  La  dîmcoslon  iiilè- 
ricureesl  le  plus  souvent  de  i  mètre  80  coulinièir€s  de  fcït- 
gneur,  sur  Û5  ou  60  centimètres  de  largeur ,  et  de  35  à  h:i 
cenlimèires  de  profondeur. 

Ces  toiiilus  SOU!  recoiiYertes  par  des  daHcs  delà C8fTiè« 
même,  plus  épaisses  que  celios  des  parois  et  le  plus  soav«t 
en  trois  morceaux.  On  a  trouvé,  dans  le  même  ciiiieiièri%  drt 
fosses  communes  appelées  par  les  ouvriers  sehirs.  Ces  foaei 
prestpie  t  irculaires.  d'un  diamètre  de  h  mètrw,  offrent  celle 
parlicularilé  que  les  cadavres  ont  été  places  à  pe»  prt-s  e« 
rayon .  c'est  à-dire ,  la  tac  conire  les  bords  du  irou  ci  !« 
pieds  ad  centre.  Ces  fosses  communes  contiennent  de  20  à 
V\  lèles. 

Quand  ou  lève  le  couvercle  d'une  tombe,  on  trome  rinié- 
ricur  de  la  tombe  rempli  de  terres  dans  cette  terre  on reo- 
coiiiie  des  ossemeiits  humains  asset  bien  conserték  Us 
squelellesn'y  sont  pas  toujours  eniiers:  ou  \oiuiui'  beaucoup 
de  sépultures  ont  été  fouillées. 

On  trouve  assez  fréquemment,  dans  le  même  tombeau,  1» 
osseuKMUs  de  deux  individus.  Quelquefois  It*  os  d*o»  eut»* 
se  trouvent  mêlés  à  ceux  d'une  personne  daus  la  lorce  1 

Les  cadavres  ne  sont  pas  tons  placés  horiz<mtaleineat 
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la  fosse  :  on  en  renconlro  quelquefois  qui  onl  la  lôte  sur  les 
genoux,  ce  qui  semblerait  indicjuer  que  le  corps  a  été  in- 
humé ployé  ou  assis.  La  plus  grande  partie  des  individus  ont 
été  inhumés  avec  leur  équi- 
pement ,  armes  et  vêtements 
tie  guerre. 

Pour  donner  une  idée  plus 
comj)lî'tc    et  véritablement 
comparative  de  la  sépullurc 
des  premiers  Francs,  nous  re- 
produisons ici  l'image  d'un  ^ 
giferrier  mérovingien,  trouvé 
en  i  Hae ,  à   Seizen  ,    près  fe^ 
iMayence.  On  irof.veia  ,  dans  t^^; 
la  représentation  du  Franc  de 
Seize»  ,  I  l  description  de  ce  \\^' 
que  l'on  rencontre  dans  la  plu-  ''^ 
par!  (les  séj)ultures  de  Ven 
dhuilc.   Ce   \m]X  Hipuaire 
|H)rle  l'épée  dans  la  main  gau-  ^> 
che  ;  un  poignard  et  un  cou- 
leau  sont  à  sa  ceinture  ;  h  côté 
de  l'énorme  agrafe  de  son 
ceiniun-n ,  est  une  trousse 
contenant  lout  le  mobilier  de 
son  aMli(|ue  parrin*.  Ici  ,  la 
lance  esl  placée  aux  pieds, 
conirairetnent  à  ce  (pii  s'ob- 
serve à  Vendhuile  ;  enfin  les 
vases  que  nous  Irouvons  ne 
î>ont  pas  de  la  môme  forme 
^lue  ceux  indiijués  au  dessin. 
Ou  verra  plus  loin  la  forme  des  vases  trouvés. 
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Nous  nom  CMprewoiM  &»  nmercier  m  M.  l'abbé  Gachei, 


dê  Dieppe,  qui  a  bien  Twio  iioiisooiiiiiniliqvareetlei 

i*epriV'iitatioii  eldes  analogues  de  dessins  d'obje  ts  tiou\é\ 

1^  armes  ks  plus  communes  sont  les  grands  couicam  ou 
jrmMMMief  9  dont  un  seul  c6i^  «t  tranchant*  c'eai  le  dHé  és 
la  lamn,  Le  dot  arrondi  est  plos  épais  ;  quelqaes-ons  porM 

f^5 


un  filet  moi  dans  tonte  la  longueur  de  la  lame:  lenrearacte 

est  de  Iciiir,  par  la  laille,  le  milieu  ctUro  le  couteau  ti  réï>ée. 
Us  |)orieol  de  hù  à  /i5  cenlîmètres  de  loi^ueur,  y  comprii 
laaoie. 

Les  épées  sont  rares,  la  seule  qu*on  ait  troufée  eA  eamt», 

droite,  à  dcui  cùiés  tranchante.  La  lame  est  plate  et  ûoe,  elle 


ETKS  FKAUQDfi. 


se  termine  en  pointe^  sa  longnenr  est  de  90  centimènes»  y 

compris  la  poignée. 

La  ceinture  est  k  Vendhuile ,  comme 

ailleQrs,  la  mine  la  plus  fertile  en  ar- 
mes t  en  ornemeuls  :  nous  y  recueiilous 
des  eooteanx,  des  poignards  nombreux» 

de  dimensions  et  de  formes  différentes  ; 


■ 

a 

S 


liant  QOttf  SAV  muTAiiB  ne 
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les  lances  soni  placées  sur  le  côlé 
du  corps,  la  pointe  vers  la  lelc  ; 
leur  longueur  accuse  foriemeul  la 
forme  effilée  de  la  lance  mérovin- 
gienne; les  framérs ,  elles,  portent 
jusqu'à  65  centimètres  do  longueur^ 
y  compris  la  douille. 

Deux  clefs  en  fer,  une  pefilc  de 
0  m.  06  c  (le  longueur  ;  une  autre  feus  ob  lakceT  hébovircikniibs. 
recourbée  de  0  m.  12  c. 

Des  fei*s  de  flèches,  de  différentes  formes,  mais  effilées. 

Quelques  haches  ont  été 
lrou\  l'es  placées  sur  le  lihia, 
petites,  uniesel  un  peu  cour- 
bées, à  lame  plus  large  et  i    ^j0r^k  ^ 
plus  étendue  ;  c'est  la  hache  L,/  >^ 
militaire  des  Francs  .  ap-  khancisqom. 
pelée  francisque. 

Des  Iwucles  et  plaques  de  ceinture,  soit  en  bronze,  soit  en 
fer  damasquiné,  avec  de  gros  clous  en  bronze;  beaucoup 


1*. 


BOl'CLR  ET  PLAQOB  DR  CRITITCROlf. 


d'agrafes  de  ceinturon  en  fer  oxydé.  Ces  boucles  sont  ,  en 
général  ,  très-fortes  et  très-lourdes. 

Quelques  broches  ou  fibules  en  bronze ,  en  fer,  placées  sur 
la  poitrine. 

Des  grains  el  verroieries  perforés,  rayés  bleu,  noir,  jaune 


330  CONf.Rl'S  ABCHÉOLOGIOUL  DE  FRANCE. 

OU  hlanr,  cl  ayniil  dû  faire 
pariie  de  colliers. 

Dis  anneaux  en  fer ,  ronds 
cl  gros>i(TS,  de  difforenLs  din- 
iiRii  cs  :  do  0  in.  O'i  c.  5  0  m. 
08  c. 

Dans  Ion  les  les  sépultures 
non  fouillées,  cl  même  dans  les 
saloirs,  on  rencontre  un  vase  placé  le  pliissouvenl  auï  pi«ls 
ou  enirc  les  jambes;  (|uelqu(îfois  de  peliles  urnes  en  Tcm' 
bleu  ou  blanc  snni  placées  près  de  la  fête. 

Voici  la  forme  de  quelques  ims  des  vases  sans  anse: 


lULLiKrs  EK  rcniiOTriiiv 


Parmi  ces  \ases,  la  couleur  dominante  est  la  coulfuriioirc, 
il  y  en  a  moins  de  couleur  grise  ou  jaune  ;  les  noirs  soiild'u"* 
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pitc  39501  fine  H  de  formes  Tariécs ,  plus  réguliers  que  les 
autres;  les  gris  sont  plus  épais,  plus  lourds  et  d'mie  fonnc 
iu«iins  (li»(ingnéey  el  par  fa  forme  semblent  appartenir  k  ré|io- 
<pie  franque. 

Of!  a  trouvé  nssez  rarement  des  moauaics.  Cependant  ,  on 
nous  a  .vignnic  deux  monnaies  trouvées.  La  première ,  qui  pa- 
raît gauloise,  porte  sur  la  face  une  téte  casquée  sans  légende, 
et  ao  revers  un  cheval  galopant. 

La  secon  !u  vA  un  polit  bronze  à  IVITi^^ie  de  Constant, 
irotâièuic  (lia  de  Constantin  (311-337).  Elle  représente  au 
revers  deux  Victoires ,  avec  cette  légende  : 

YICTORIiE  D.  D.  AUG.  Q.  M.  M. 

D'un  côté,  l'absence  de  toute  incinération ,  d'armiiles; 
dfi  l'autre  côté,  l'inbumation  habillée;  la  présence  de 

framées ,  de  franciscjues ,  de  s(  rainasaxcs ,  de  coulcniix, 
kur  forme  ;  les  coilieni  de  perles ,  de  verre  ou  de  pàtc 
de  Terre;  les  émmnes  plaques  de  ceinturon*  en  fer  da- 
masquiné ;  la  forme  rude  des  vases  de  terre  grise  ou  noire  , 
doHl (pulques-uns  noircis  par  la  fumée;  tous  ces  indices  (|uc 
notre  savant  collègue  a  rencontrés  dans  les  cimetières  francs 
mérovingiens  d'Bslettes,  de  Londinières ,  de  Parf<tndeYal ,  de 
Locy,  d*î'!nve:  inen.  de  Donvrciu!,  roncordrol  h  nous  démon- 
trer que  le  cimetière  de  Vendhuilc  est  un  cimetière  franc 
mérovingien. 

Jevondrab,  comme  le  célèbre  explorateur  de  La  Normandie 
souterraine,  siniUh  v  sur  la  froido  pon^^sièro  dn  rinu  titTe  franc 
ik  Veudliuile ,  el  ranimer  les  arides  ossements  ite  ces  rudes 
envahisseurs  de  la  Gaule  romaine. 

•  Vous  verriez  alors  sortir  de  leurs  fosses  et  se  dresser  de- 
«  lant  vous  ces  vieux  t  rancs  couverts  de  ikssils  o^siers , 
«  nourrissant  sur  leurs  joues  une  longue  barbe  qu'ils  cou* 
•  paient  avec  des  ciseaux  de  fer ,  ou  qu'ils  épHaient  avec 
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«  des  pioces  de  brome  ;  se  ceignant  chaque  joar  de  cem- 
€  luroos  de  peau ,  de  cuir  oo  de  tinus  orné»  de  do»  àe 
c  cuivre  à  léte  dorée  ou  tianu  e  et  garnis  de  plaques  vp»r 
«  tte  oa  damasquinées  ;  nouaul  à  ieur  ceinuirc  un  coo- 
«  leau  de  fer  qu'ils  ne  quittaient  jamais;  liouclaBt  aocMié 
'  gauche  une  épée  tranchante,  reroblèmc  do  covhim* 
«  dénient,  ou  un  sabre  aigu ,  l'aitribuL  de  la  \ic  mililaire; 
t  brandissant  la  lance,  cette  arme  de  la  jeunesse,  puis  l'ccbas- 
f  géant  plus  tard  pour  une  dure  francisque ,  qu'ils  acoo- 
c  chaiciu  d'une  main  a  leurs  robustes  épaules,  landis 
«  de  l'autre  ils  veillaient  sur  la  garde  de  leur  épée.  ou  ^ 
«  protégeaient  d*un  large  bouclier  de  bois  anoauiré  de  (er.  ■ 
M.  de  Gaoroont  pense  (jne  c'est  aller  trop  loin  qoe  d'ami- 
buer  aux  étrangers  seuls  les  sépultures  qu'on  dit  raéreiis- 
giennes.  Les  populations  indigènes  organisées  paries  iiotmi 
avaient  leurs  camps  et  portaient  les  armes  des  barbares. 

M.  Tailliar  dit  qu'un  cbefdes  Francs  est  long  temps  re^iéi 
Cambrai  ;  il  avait  sous  ses  ordres  des  bandes  irès-uombreu^^ 
cantonnées  dans  le  pays.  Il  cite  l'anugonlsme  des  Francs  A» 
trasiens  avec  les  Francs  Neustrasiens. 

M.  Tordeux  signale  les  fouilles  faites,  a  i^ics,  par  ii So- 
ciété d*émolatlon. 

M.  le  Président  annonce  que,  personne  ne  demandant  pb» 
lapai*ole  sur  cette  question»  il  va  ouvrir  la  discussion  suri  - 
paragraphes  1".  et  2*.  de  la  5*.  question,  ainsi  conçue  : 

/l  quelle  époque  faut' il  faire  remonter  :  \'\  les  objeuà 
toUeite  qui  rappellent  l'ouiqfoiwn  dupâtes  par  Us  AVrtifW. 
—     les  poteries  qui  ont  un  earoetère  gaUo-rmnawf 

M.  Tailliai  i^résente  quelques  observations ,  en  répos» * 
cette  dernière  question. 

M«  de  Linas  signale  les  soufflures  occasionnées,  eo  liaiic. 
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par  l'emploi  de  la  paille  dans  la  chaux  éteinte  qui  servait  aux 

mosaïques. 

M.  de  CaoïBOiit  a  aussi  remarqué  ces  mêmes  soafllores 
du»  ics  mosaïques  qu*i!  a  visitées  eu  IiaUe. 

M.  le  Président  annonce  que  la  discussion  est  ouverte  sur 

h  24*.  (jueiiuiji,  airii.1  conçue  : 
Qttelies  lont  Us  iHscripuoM  les  plus  aneietmesf 
IL  Kervyn  de  Lettenhove  communique  à  la  section  une 
ioscription  relevée  sur  une  pierre  conservée  à  LosIliics  (Ilai- 
naot).  Mabillon»  dans  son  irailé  De  re  diplomatica,  a  uien- 
liooué  la  résidence  royale  de  Lestènes,  dont  Eginhard  parle 
dans  on  de  ses  ouvrages.  Les  (radiltons  locales  désignent  en- 
core IVndi  oii  où  s'élevaii  le  palais  de  i'épiu  »  et  c'est  fort  près 
\h  que  M.  Kcrvyn  de  Lctteubove  a  retrouvé,  dans  le  porche 
d'ooe  petite  chapelle»  la  pierre  ornée  de  rinscripiion  qu1l  a 
KcocilUe. 

JNSGRIPTtON  DD  Vl*.  SIÈCLE. 

M.  Cil.  (bornai  t  expose  que  le  musée  de  Sl.-Quenlin  pos- 
sède une  pierre  de  0  m,  36  c  de  largeur  sur  0  m.  42  c  de 
liattteor  »  présentant  une  inscription  non-senlement  curieuse 
pour  rhîsloîre»  mais  inléressanie  surioul  [)our  déterminer  les 
^'iracieres  spéciliqucs  de  l'écriture  dans  le  ^ordde  la  France 
au  Vil-  siècle. 

Voici  cette  inscription  : 


Amno  :  SEXTO  :  cbntn  : 
PosiTUS  :  i?  uiT  :  Hoc  i 

MONDIISTUM  :  PBR  ; 
J088U...  :  CijOTABItlS: 

FBAKCORIÎM  ;  \\[L  \  : 
CHlLPfiBiNl  :  FILIUS: 
ITSn  :  FACIES  i  SUBSIONEll  : 

Di£s  :  Jamuabi  :  yismn  • 


En  Vannée  six  cent 

fui  posé  ce 
monument^  par 
ordre  de  Chtaire 

roi  dtw  J  rancsp 
fils  de  ChUpénCf 
aiiant  à  Scmom, 

le  20'  jom'  de  janvier» 
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mfcftimox  M  cu)TAiii  d. 


Au  bas  de  riiisci  ij)lioii,  on  voil  sur  la  pieno  trois  pelilei  pla- 
ques de  plomb,  coulées  avec  soiu ,  à  égale  disiaucc 

Cette  pierre  a  été  trouvée  lors  de  la  démolitioa  des  forti- 
fications de  St. -Quentin ,  en  creusant  on  icrmin  prèsdabii- 
tion  appelé  de  Coloinbié,  à  reiulroit  rioinmi'  depuis  pl^rc 
Clotaire  il,  non  loin  de  remplacemem  de  l'ancien  ciiiKiiére 
gallo-romain  signalé  par  Lenin,  dans  ses  ^Hff^ioiréf  de  t!Mh 
guste  de  Vermandois. 

Dos  ouvriers  trouvèrent,  en  janvier  18S6,  au  uiiiieu  <i<' 
décombres  de  toute  nature ,  cette  pierre  qui ,  walheureose- 
ment,  atteinte  d*nn  coup  do  pioche,  fat  brisée  en  (MM 
morceaux;  deux  j)ersonnes  présentes,  inlércsséi-s  parle  mot 
Suessùmem^  ramassèrent  avec  soin  les  fragments  de  U  pterre 
les  sondèriot  et  réiabllrcoi^  l'inscriptioa  en  entier. 
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Te  monument,  qui  n  1232  années  (ÎV-xistincc  ,  se  rapporte 
à  ré|)(){jiic  la  j>lus  ohhcure  de  notre  lasloire,  car  Grégoire  de 
Tours,  itidi  t  en  59'>,  lermioe  son  ouvrage  k  la  naissance  de 
CloUire  il ,  et  1*  rédégaire ,  sou  continuateur*  n'a  écrit  que 
cent  cinquante  ans  plus  tard.  Ou  ne  doit  pas.s*étonncr  de  ren- 
contrer» dans  cette  inscription,  une  latinité  fort  incorrecte,  si 
Von  se  rappelle  la  barbarie  où  les  Icllrcs  était  ni  plongées  aux 
Vr.  cl  Vlh.  siècles. 

M.  Deiallre  .signale  une  pierre  trouvée  place  Fénelou ,  à 
Cambrai  ;  celte  pierre,  mutilée  en  plusieurs  endroits,  perte 
rinscription  suivante  : 

 ELEO 

FERVIDUS 
IGfik  PERTL 

Elle  était  mélèe  à  beaucoup  de  débris  romains ,  de  monnaie 
romaine  et  gauloise  ;  à  quelques  fM»  de  Uk ,  on  a  trouvé  une 
monnaie  carlovingienne. 

La  séance  est  le\éo  et  le  Ctrngrès  se  transporte  près  de  la 
cathédrale,  pour  eiiaiutner  itm  louillcs  ouvertes. 

L'un  des  Secrciaircs  , 
Cil.  GOMARF. 


Mattce  géiiérato  dn  %%  |nlllet. 

Pfèridfnoe  de  SI.  Ruvy»  m  Littkmhovk. 

lia  séance  est  ouverte  &  10  henres  et  demie. 

1^  dispositions  à  prendre  |H)ur  l'organisation  dn  concert 
historique  dont  M.  (  h.  de  Try,  njailre  de  chaprlle  de  l'église 
luétropohtamo,  a  bien  voulu  prendre  le  M>iu,  ont  déterminé 
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le  mouvement  inaccoutumé  qu'un  remarque  dans  la  saile  des 
réunions  du  Congrès  »  ainsi  que  dans  celle  (jui  la  préanle. 
M.  de  GaaiDOQt ,  à  qui  Ton  parle  des  invitaiioiis  apéciéci 
qu'on  voolail  adresser  aox  dames  de  la  Tille ,  et  qa*oa  i*i 
retenues  que  dans  la  crainte  de  déroger  aux  usages  de  la 
Société  française,  [Mroceste  Itantemcnt  contre  ce  acnipaie 
qu'il  regrette. 

Pendant  que  plusieurs  des  membres  du  Contres,  conduits 
par  M.  Maréchal  père  ,  b'enlrctienncul ,  dans  le  cabiucl  de 
M.  le  Procnreor  impériai,  da  mérite  d'une  tapisserie  de  ' 
(abrique  eambrésienne ,  qai  représente  dîrers  sujets  em- 
pruntés aux  Fables  de  l,a  Fontaine  et  qui,  ^jar  Miile , 
n'est  pas  antérieure  au  XY1I%  siècle ,  d'autres  s'iccordealà 
considérer  comme  des  œufres  capitales  le  dessous  des  «igiMi 
et  le  Rubens  de  l'église  St.-Géry,  la  grille  de  pierre  de 
riiôpital  St. -Julien,  et  les  grisailles  de  l'église  méunopul  Hoirie; 
d'autres  encore  parlent  du  bel  étal  de  conserfatioo  des  ave& 
des  Bernardines,  qu'ils  font  remonter  au  XIV*.,  sinon  « 
XIII'.  siècle.  Les  caves  de  plusieurs  maisons  de  la  ville ,  qui 
sont  voûtées  eu  ogive ,  ont  également  eié  remarquées  et  l'oo 
y  aurait  ?u  d'anciennes  chapelles  si  AL  de  Caumont  ■'mit 
plusieurs  fois  constaté  que  les  substructions  de  ce  geoR 
ireijierii  généralement,  au  moyen-âge,  qu'une  répcùlioB 
des  constructions  auxquelles  elles  servaient  de  hase:  ' 

L'examen  des  fouilles  pratiquées  cbei  les  Bemaidiaci,  ' 
près  d'un  bras  de  l'Ëscaut ,  à  l'eitrémité  du  terrain  que  le-  , 
couvrait  autrefois  le  palais  archiépiscopal,  a  cou^tale  ieca-  | 
ractère  romain  des  pierres  qu'on  y  a  découvertes.  H.  de  | 
Caumont  a  profité  de  cetie  circonstance  pour  recoamaader  I 
à  la  Sociéic  d' Émulation  le  tracé  de  la  ville  i  l'éfîoque  où  fcl 
Romains  l'habitaieiit ,  et  les  membres  de  cette  Société  isa- 
tretieQDent  particulièrement  de  la  recommattdaiîQn  ^ 
M.  de  Caumont  leur  a  fate. 
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On  a  cooseryé  la  meilleure  iQiprf|U^  des  caUnnaii  de 
plosleun  auiîs  des  arts;  —  les  bro,ii?»9S  et.les  holm  de 
N.  Bonnel  sont  depuis  loug-iemps  connus  ;  les  colleclions  de 
ybleâux  (le  WK  Ui^nat^  de  iMM.  Maréçlial  p^Tc  »  DuCraisue  « 
Dunioot  et  Çr^în,  attestent  |e.goût  édjiiré  de  ceux  qui  1^ 
ont  formées  :  —  oo  |)cut  y  faire  une  belle  étude  des  écoles 
flamande,  hollaudaise^  italienne,  espagnole  et  des  diverses 
éçuka  françaises. 

Les  collections  d'amiquiti^  de  Uepar  ,  d^  MM.  De- 
htire  et  Honoré ,  n*ont  pas  moins  intéressé  ceux  qui  les  ont 
Tisifécs,  ei  tout  le  moucie  s'accorde  h  reconnaître  que  les  arts 
libéraux  ne  sont  pas  moins  fîucouragés  jà  Cambrai  que  les 
.arts  utiles.  .      '  . 

Les  étrangers  apprennent  avec  plaisir  les  sacrifices  que  ta 
ville  a  faiis  à  ce  sujet  depuis  plus  de  trente  aus^  et  les  résul- 
tats qu'ils  ont  produits,  ..Les  enseignements  de  la  onaitrise* 
les  leçons  données  dans  les  ^les,jCommunales  et  les  pensions 
accordées  aux  premiers  élèves  de  ces  écoles  pr ouvciaictu , 
s'il  en  était  l}esoiu^  quj  la  musique  n*a  pas  été  laissée 
en  onbiL 

A  propos  de  la  musique  ancienne  que  Ton  va  entendre  « 
ofi  aune  à  se  mppcler  que  la  musique  ,  au  moyen-âge  ,  était 
pour  ie  culte  4io  auJUliair«  obligé  ;  qu'elle  formait  «  eu  outre, 
dans  renseignemeiii,  une  des  parties  du  fUMiriMinfi,  et  que 
€*ost  à  cette  double  circonstance  qu'on  doit  attribuer  les 
progrès  qu'elle  a  faits. 

Sans  douter  de  Tbabilelé  du  maître  de  chapelle  de  Téglise 
métropolitaine  de  Cambrai  •  on  craint  qu*il  ne  lui  ait  pas 
iuiii  de  son  irle  [Miur  obtenir  le  lé^iillaL  qu'il  se  promet  et 
qui  doit  être  de  ramener  à  l'étude  de  ses  devanciers.  Us 
ritan  dé  Dtt  Payt  (i)  et 'de  Josquin  Desprefs  sont  sur  lontes 

(t)  Le  i  octebre.i858,  Sf.  l^febmi  tecr^aire-séiiêral  de  la  Société 
^Ttnolationt  a  coBMnuuiqiié  à  let  cotlègaei  ses  otnerrations  $ur  u^t 
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la  lèvres,  et  la  cnîme  qu*oii  eiprîme  est  paxtkaXànnm 
inotivée  sur  le  caractère  des  oomposiiions  que  M.  de  IVy  a 

empruntées  au  recueil  tic  M.  de  Coussemaker  (i). 

Les  élèves  de  la  maîtrise  se  font  entendre  et  ks  cbaau 
qii*oa  a  choisis  ne  tardent  pas  ï  captiver  rattcmioo  (2); 
roretlle  qui  les  reçoit  s'en  étonne  d'abord ,  pots  chciuluK  \ 
les  comprendre ,  et  fiuil  par  leur  reconnaître  un  aracière 
de  simplicité  et  de  grandeur  qui,  pour  trouver  de  fort  bdia 
applications,  n*a  besoin  que  d*étre  plusgénéralemeat  conna. 

Le  buccès  du  premier  mor  ceau  fait  birii  ciu^iii  cr  du  se- 
cond, on  récoute  avec  un  plaisir  plus  grand  encore  et ,  aprb 
le  dernier,  qu  1  a  pour  auteur  l'oi^anisateor  du  concert,  M.  de 
Caumont  s'avance  vers  M.  de  Try«  lui  serre  allectoeoseiiNit 

main  el  lui  annonce  qu'il  sera  heureux  de  lui  déarniT ,  ao 
nom  de  la  Société  française,  une  médaille  commémoraûve<|u 
devra  rengager  ^  persévérer  dans  l'étude  de  b  muiiqne  as* 
cicnne  et  i  en  propager  renseignement. 

pierre  tumulaire  que  M.  le  chaiioiae  Tliénard  a  troorée  daM  m  éh 
meure  et  qui  représente  une  •  «^^1K'  ilc  lj  Résurreclion  en  bacl-relirf 

•  d*on  beau  trafail.  •  Il  a  consiaié  tjne  ce  relief  •  offre  ctni  *ie  par- 

•  t*cuUcr  qu'aux  quatre  iinglis,  l'aiiisip  ^'est  passé  la  fsni3'r*ic  de 
a  iculpler  on  véritable  rébus  sur  le  nom  du  défunt,  •  et  ajoute  foe 
«  Téfilsraplie  placée  mv»  le  Mijel  principal  rectifie  «m  crrciir  comnt* 

•  par  M.  de  G>iiH«iialier,  di^aprèa  rétia,  et  pfonte  ^oe  GaHIaaat 
m  Du  Fayi  ert  nort  à  Cambiei  et  non  à  Roaw.  » 

(1)  Voir,  dana  les  Mémoirtê  àê  la  Soriiti  €Émidiakm  (laaea 
1840*41  ),  la  notice  de  M.  de  ConsieBaker  aor  lea  eolleeitoMMuittlB 
de  la  MMiotlièque  de  Ganlml  et  des  aatiei  villea  4n  i<tiaiUiit 

du  ^ord. 

(î)  Ces  coroposiliofis  sont  :  1'.  un  Sanctuê  de  la  niesse  CkrôM 
rfsurgens ,  par  Vaupullaire;  2*.  En  cspcrani  ,  chanson  de  C -bili'^u.* 
3*.  uu  Hatve  Oegina»  par  Orlaiido  l^anoi  a  un  Àvt  venu», 
If.  de  Trjr. 
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BL  de  Try  deaiaudc  alors  U  parole  et  s'exprime  ainsi  : 

«iMOIiK  DK  M.  DB  TftT. 

J'aiboote  d'életer  la  voix  •  au  milieu  de  ceUe  rénoion  de 
maoïsfcoasde  un»  les  points  de  la  Fraoce.  Voué  depuis 
mon  enfance  à  Ja  mnsiqoe,  je  me  sois  plus  exercé  à  manier 

l'archet  que  la  parole.  Modeste  représentant  de  cet  art  puis- 
sant et  eachaateur,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  notre  ci? i- 
MsMîon,  tant  bonoré  par  les  .anciens»  el  tant  cnliÎTé  par  les 
modernes,  j*ai  reçu  un  btenfeillanC  accueil,  dans  cette  com- 
pagnie, qui  a  daigné  m'âssocier  à  ses  travaux  :  pour  donner 
an  Congrès  un  intérêt  de  plus,  mes  honorables  coU^jnes  m'oni 
prié  de  faire  exécuter  quelques  œuvres  musicales  composées, 
dans  le  cours  du  moyen-àge,  par  les  maîtres  de  chapelle  qui 
m'ont  précédé  à  la  cathédrale  de  Cambrai.  Cette  invitation 
Int  pour  mol  on  honneur,  honneur  dangereux,  parce  qu'il 
m*hDpo8ali  l'obllguion  de  mettre  sousjes  yeux  du  Congrès 
rbibioi  k(|ue  soiuiuairc  de  outre  maîtrise  qui  remonte  à  une  haute 
antiquité.  Jaloux  de  jeter  dans  mon  travail  ,  sinon  l'iutérét 
d'une  parole  saisissante  et  aumée,  du  moins  celui  de  fai  vérité, 
je  m'empressai  de  consulter  les  écrits  de  notre  bibliothèque  qui 
traitent  de  celte  matière.  Ma  curiosité  n'ùuit  qu'à  demi  satis- 
faite, quand,  soudain,  j'apprends  qu'un  booune  habile  avail 
composé  un  ouvrage  aussi  complet  que  possible  sur  la  maîtrise 
de  Cambrai ,  depuis  son  origine  jusqu'au  XVÎI*.  siècle.  Cet 
homme,  aiissi  profond  érudit  que  savant  aimable ,  d'une  pa- 
tience infatigable  et  qui  croît  avec  les  difficultés,  dont  les  ira- 
vaux,  récompensés  par  l'État,  ont  rendu  k  h  science  des  ser- 
fiées  signalés,  c'est  M.  de  Coussemaker.  J'ai  lu  son  livre  avec 
avidité  (  Notice  iur  les  coUeciions  tnusicaUi  dê  la  bibUo* 
^lèpK  dë  Cambrai).  J'y  ai  trouvé  plus  que  Je  ne  cherchais. 
Abréger  Toeuvre  consciencieuse  et  savante  de  cet  liouoiabk 
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âoliquaire,  emprunter  les  faib  ittitfaais  tth^  à  miîi  étaéa. 
foilà  ma  part  daos  Teiposé  que  voua  allei  entendre  ^jes* 
qu'à  la  lin  du  XVIf*/  silfele!'  '^i  ' 

Les  recueils  que  renferme  la  bibliothèque  publique  de  Um- 
bmf'ét  qaé  mnà  aidons  éblre))4ri»  de  faire  «cxinnatim  aakiatt- 
tenr^  de  iloire  aneienae  tausirine    se  dlatiligwiit  moiaa  fv 

leur  nombre  qin- pjr  te  choix  semble  a\oii  uue 

main  habile.  Cependant  nous  u  eudevous,  satis  doute,  la  ohi- 
âêmtiiim  qQ*an  hasard  qni  le^  aura  éévMB  an  vandalm 
f^voliitionnali^.'€eite  cdlecfioft  se-ceiaiieie  de  rasicik»- 
primés  et  Ùc  manuscrits;  il  en  est  de  raie:»  et  d*iuiéresNiiii>, 
mais  les  plus  précieux  et  les  plus  importanta  aoKt  lef  oiaaai* 
tlrits^  iis'ibutiênnetit,  en  effet;  presque  toitt^es  oompoiiliuaf 
totalement  inédites  on  de  la  plus  pjrande  rareté  ;  quelqties- 
uns,  tels  que  le  renferment  un  assez  grand  mnùsi 

de  pièces  de  diiférent^  genres,  d'amennrincottmiajniqa'ics 
jour.  It  notts'fïuflira ,  nons  Vé'fyenamKi,  deeliêr  idIisapM 
de  ces  compositeurs  poui  appelef  sur  eux  l  dUentlon  des  bio- 
graphes. Nous  y  trouvons  les  suivadts':  CabHliau  ,  Pierre  do 
Cornet!  Donde-Schuerë ,  iXucrdp^'Oheerkiii ;  Obetritiadi 
Roiidt,  PliilipiMî  tapperdey,  f^iericln  fie  Raeiit,"lanfmi dft 
Heux,  Gliecrkiii  de  Wale,  VaujMilljire  ;  tous  a|>|)*iiiiciuienl  i 
la  fin  du  XV*.  siècle,  ou  an  coimueaoeBietti  du  sîèck  nu- 
vârit.'    '   '   ■**         ■    *'     .  .  •  "  ' 

Kn  recherchant  à  quel  ètabUssemenf  ' avaieiH  apfnrtfoa  €0 
i-ccueils ,  nous  avons  trouvé  que  la  plupart  pi  ovenaieui  au 
chapitre  métropolitain  et  qu'ils  étaient  affeeiés  à  i'usa^B  ds 
chttur  de  Noire-Dame.  Cétte  église  i^oasédalt  mm  màniL 
—  Il  n'est  question  ici  de  cette  iusiitution  que  sous  le  rajiptirt 
busical  proprement  dit,  —  car  il  esiceNaiu  que,  dcsiiluiiiu 
X\  siècle,  TÉglise  de  Cambrai  avait  déj^  une  énfe  damls- 
qoeTleon  enaeîgnaH  Se  chant  ecclésiastique  (  Voyex  VBimiie 
Uiuraire  de  la  France,  l.  YI,  p.  40).  Utte  igiise  possédai 
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doue  une  mattrise  qni  devait  être  d'uue  ceriaioc  impoitincg 
m  XV\  ei  XVP.  sièdWf  iorMiu'on  femavqiie  cçiobjcii'.l^ 
musiqoede»  «rtiBtetdecctleépoqueélttît  hérisiée^k'dUkiiliéf 
de  notation  ;  coiiibieii  l'exécution  de  leurs  coinposiiioiiH,  luu- 
joiirs privées  d'accompagnement  ésUcmneiitai  i>  d^inaiidiiil  de 
JifeMe^t  de  pfécMon.  Cepetitoiit  âucoa  à»ft.aDttim:i|Qi  joat 
écrit  sur  l'Histoire  dê  Plandmoo  ^wrtkiilièreineiit  aiirc«lle 
de  Cambrai»  nedoiiDc  de  renseignement  sur  cette  iuMitulion, 
bien  qoll  «H  86i9l>8QMi^4rtii4flB  qui o»t  joui  d'une  cèitain 
répQfallOD  à  répoqrtc  dMit  nooi'pafloiiâ.  Tool  co.queiiMt 
avons  pu  tioin f-r  h  ce  sujet  coiibisie  dans  U  iioie  suivante, 
tirée  d  un  maitubcril  de  l'abbé  Tranchant ,  qui  repose  .à  la 
blblfotfaèqoe  de  Oambrar  eoii9*'le>ii*«i'OI7.ri<i.H.ry  tieneore 
dtns  feCie  «église  ,  dit-il,-  ptasimmreofaais  de  chœur  qtii  wM 
imiruiis  dans  la  piété  ,  dans  le  chant  musical  cl  au  serticc  de 
Taotel.  Haut  k  eomotiiceaicuii m  avuil  que  oiiiq,  apràs 
BÎx,  ensuite  huit  ;  finalement^  le  Domhre.fuf  liii9HieDtéîalf|iit| 
dix.  Ces  enfants  sont  uoufHs  et' enirotenus  aux  dépens  du 
chapitre.  Quaud  ils  sertent  de  la  oiaitrise  ,  aprè»  aviur.  servi 
i'Égiisc  peDdiHi.haît  an»;  sUb  oai de  la  diapeaHioii  pourTén 
fude  et  qu'ils  s'y  a})pliqaeoti>» ils:  jom88e«l'*chaeiiii  d*ane 
i«>urse  qui  leur  donne  raisancc  de  |)araei)ir  à  Ij  prêtrise; 
l'ila  notti.|ioiat  .de  la^it  fMur^kat  ieiy*es  »  W  ctiapitj'e  teur 
donne  une  récompense.  »  Nous  nous  treufeaf  ^mK  resimit 
au  firtit  «omhrend*îiidicaitofks  que  nous  iivons  pir  recuerliir, 
mais  qui  sufiiroiit,  du  luuius,  pour  démontrer  qu'on  duii  re- 
gretter i'uabitid^ibisiorieiuiaoW'€e  i«pporL>  Les'.rfciiells 
da  musique  -deia  hibliothdqde  do  CUmbrai-  todI  nous  ioiiriîr 

quelques-unes  de  ces  rndic.iiioiis.  D'abord,  les  mss.  n**.  6 
et  11»  qui  dateui^au  moins  du  commÊocemcoi  du  XV*. 
lièele,  qdi  cootkmieut  tdus  éeai  les'  ntliM  piècea  de 
musique,  dont  une  e»t  cetlalnc^nent  et  qui  sont  peut-être 
toutes  du  célèbre  Du  Fayl,  servaient  l'un  au  premier,  i'autre 
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au  deuxième  cbœur.  De  ce  nous  povfoot  Mmn  11  ne- 
féquence»  que  l'église  de  Notre-Dame  de  Cambrai  éuii  dès 
celte  époque  eo  poMMioa  d*aD  assez  grand  notnbrede  dao- 
tean  capcUes  d'eiécoter  la  miiik|iie  des  miHrei  de  ïéak 
de  Dufay,  et  q ne  ces  clian leurs  recevateot  kmr  édocatieewh 
sicale  ^an»  U  maîtrise  de  la  roélropole.  Celle  conséquÊcce  &e 
ptndtra  pas  trop  rigooreose»  si  doos  produisons  des|^rem 
d*oè  il  HsQlte  qQ*oae  éede  dans  laquelle .  indêpeiidaniiiiMI 
du  plaiu-cliaui ,  on  ens<»ignaii  la  musique  figui  éo,  était  aUa- 
chée  à  celle  église  dès  le  milieu  du  XV*.  i>iède ,  et  qu'as 
commeiiceiiient  do  XVI*.,  il  s'y  éiail  fomiè  des  niMicMi 
distingués. 

Ou  Ul  dans  uo  récil  de  rentrée  solennelle  de  J«  an  de 
looigogne»  éféque  de  Cambrai,  qo*en  ift42 ,  «  en  widiotde 
«  l'église  las  enfimis  d*anlels  eantèrent  on  motel  ao  polpins, 
«  tournez  le  visage  vcrsTautcL  »  — Dupont:  Uùtoire  eedé^ 
êiamqye,  partie  IV,  note  3,  p.  11. 

Sepi  ans  aprts,  ao  départ  de  Philippe4e-0OD  :  «  1!  peiiii 
«  des  enfants  d*autels  canlèrent  ooe  caochoiièle  de  iaqntOa 
«  00  des  gentils  hommes  du  Duc  tint  le  tenure.  • 

CiC  même  passage  eM  cllé  par  BL  Wilbcn,  prisidcst 
de  la  Sodélé  d*ÉmolatioQ  ,  dans  soo  Rappott  m  h 
monuments  de  l'arrondisse  aie  m  de  Cambrai  ,  kttrs 
a? aot-prop<» ,  page  xi. 

Eo  1617,  la  maîtrise  étail  dirigée  par  on  Imwmk  InUi, 
Martin  Hanard ,  cinoolne  de  la  cathédrale.  Qaaot  i  h 
preuve  qu'il  est  sorti  des  musiciens  de  rt^puiation ,  nous  li 
polaoDS  dans  le  ms.  n*.  6,  sor  Tune  des  gardes  duquel  oo  lit 
les  InscripiiQiis  solvaotes  :  »  Glandio  Oothegoie,  cnlial  4s 
«  chœur  de  Notre-Dame  de  Cambrai,  1520  ;  JoanMS  Ij^oIi 
0  enlant;  Arnoldus  Causin»  Virgo^  enfant;  Robia  Cben- 
<  Dcao •  eotal  de  cliœor  de  Notre-Dame  de  Cambrai,  i'm 
«  1528.  » 
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Parmi  ces  noms ,  deux  appariienncnl  à  des  arlislcs  connus, 
Jean  Lapus,  quia  joui  d*une  répulatioa  asses  brillaate,  et 
Arnold  CausiD,  dont  les  compositions  sont  contenoes  dans 
un  recueil  en  plusieurs  volumes,  publié  de  1532  à  1543, 
par  Jacques  Moderne»  sous  le  titre  de  :  Motteiti  dfll^ 
fart,  «  Kiesewetlor,  Mémoire  sur  (es  mmidetu  né$rr 
imdmM,  —  Il  est  i  croire  que  ces  artistes  ne  sont  fias  les 
seub  qui  soient  sortis  de  cette  école  ,  car  elle  a  eu  à  sa  tèl^ 
des  maîtres  du  plus  grand  mérite.  . 

Ceux  de  ces. maîtres  dont  nous  avons  pu  moelUic  U$ 
noms  sont  Martin  Bamrd,  chanoine  de  la  cathédrale  ot 
luâiirc  des  enfants  de  chœur  vers  lû77,  époque  à  laquelle 
Tioctoris  lui  dédia  son  Traiié  des  notes  et  des  pauses  $  Josquin 
Deaprés,  le  plus  célèbre  de  tons  les  musiciens  du  XV% 
siècle,  qui  fut  direcieur  de  aiuiique  de  la  cathédrale,  vrai- 
semblablement vers  1495  ou  au  commencement  de 
Jean  Naulius,  dans  ses  Remarques  sur  tes  Ueux  eomimwu 
ée  Metaneton^  cite  une  anecdote  relative  au  séjour  de 
Josquin  à  Cambrai  :  un  chanteur  s*était  permis  de  broder  un 
paaage  d*nn  motet  de  sa  composition;  Josqoin  s'emjporia 
oonire  loi  et  lui  dit:  «  Pourquoi  ajoutez-vous  ici  d«s  oiiie- 
•  meuls?  Quciiid  ils  sont  liécciisaircs,  je  bais  bien  les  écf*ire-» 
Fétis,  Biog.  des  mmiciens ,  tome  111 ,  p,  2b0.  - 

Jacques  de  Rerle  »  né  à  Ypres  au  commencement  du 
XYK  siècle ,  fut  chanoine  et  directeurdu  chœur  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai ,  d*oà,  quelques  temps  api  es,  il  passa  au 
SHTTicede  Tempereor  Rodolphe  11^  en  qualité  de  maître  de 
chapelle.  On  a  publié  un  grand  nombre  de  composiliona.de 
de  Kerle  à  Venise,  à  Muuicli ,  à  Nuremberg  ;  et  il  eiîstc  des 
messes  manuscrites  du  même  musicien  dans  les  archives^  de 
b  chapelle  papale. 

Laurent  di^  Vos,  né  à  Anvers  en  153$ •  aussi  célèbre  par 
son  patriotisme  que  par  sou  savoir  musical ,  qui  fui  maitçe 
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des  eafants  de  chœur  de  la  même  église ,  frère  do  fameux 
pêiiitre  Martin  de' Vos,  était  attaché  comme  muslcicii  ^  b 

c;ulirclrak  <rMîvers,  lorsque  sa  ri^putation  le  fil  a|»|)rlerm 
fonctions  de  la  direction  de  la  miihique  de  la  inétro|>oie  de 
Cambrai  pftr  f  archevêque  Louis  de  Berlayroont,  qui  ne  tarda 
pas  )  rhonorer  de  non  abitié.  De  Vos  voua  Te  l^lns  vif  atta- 
chement k  son  bienveillant  proiccleur,  el  ce  fut  cet  allack- 
mcut  qui  •  plus  tard  »  servit  de  prélcite  à  la  condaiBiialioa 
qu'on  fit  peser  sur  lui.  Lacroix,  dto  Alatne,  dit  que  Uurent 
'de  Vos  est'autciir  de'  taéMs  et  chansons  qui  fortet  po- 
bliés;  mais  il  nè  cite  nV\c  nom  de  Pétliteur ,  ni  le  lieu  où 
ils  fon^ot  imprîméiC  fialique  et  Cètolendi  piirleot  âusa  d'oa 
rooirt  9i  §ràndi  chcnirê  que  Composa 'Lauréui  de' Vos  et  èu$ 
leqnel  fnt  retracée,  en  qneîque  sorte,  riiistoire  des  troobtes 
du  temps.  Ce  fut ,  |)arait  -il,  lors  de  Texécuiion  de  cenaotetj 
laqoelle  assistait  â*Tiichy ,  qae  Udreoc  de  VoT  fut  saisi  et  mis 
en  pris(»i.'  ^ti'lil  dans  la  Héhiué  ^€ùmM»lMnê\  année  IW. 
page  81  :  i  Laifrent  de  Vos  t:ompn«»i  un  iik>!l:  à  grands 
ciiccursy  de  plusieurs  psaumes,  qui  étaient  si  aitisteaieiit 
arrangés,  qoé'  toiitè^'llilstmre  dés  troubles 'de  ce  umçsj 
était  décrite  ,  f  usurpation  lyraitniqiie  d*Tnehy,  la  pHM 
du  prévôt  et  de  sa  cabale;  Tingratitude,  la  révolte  et  h  mort 
funeste  de  plusieurs  bourgeois  t  l*étoigniaDèiit  et  le  tuXbs^ 
de  rarchevéqiie,  la'  vaine  espérante  dëtf  aocouii  êa  dac 

d'Aknçtm  et  le  peu  de  durée  de  la  gloire  des  méclianls.  — 
Ce  motet  fut  chanté  après  les  Vêpres,  un  jour  de  féte  solea- 
nelle  ;  d*  Ynchy  l'entendit  ;  il  entra  dans  une  ai  terrible  Anear 
qnll  ordonna  qne  Ton  saisit  Incontinent  le  miftre  de  m» 
siqiie.  On  le  conduisit  en  prison,  sansauir-c  forme  de  pmcèsî 
d' Ynchy,  de  son  autorité  piivée,  ordonna  qu'on  te  pendit: 
on  lui  représenta  Tainement  que  l'usage  deiiiMIah  qoe  fda 
ap|)elal  le  juge  del'Kglise;  qu'il  fallait  faire  la  cWinonîe  de 
la  dégradatiou  ;  rien  ne  put  arrêter  ni  suspendre  TexécuiK» 
d'une  sentence  contraire  k  tontes  Jes  régies.  • 
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Philippe  de  Mons,  un  dtiii  plus  célèbres  maj^iciens  du 
XVÏ'.  siècle,  fui  trésorier  et  chanoine  de  la  lAélropole. 
Quoique  ce  digne  émule  de  Roland  de  Lassus  ne  fut  point 
préposé  à  la  roaitrise  et  (ju*il  ne  résida  que  peu  de  temps  à 
Cambrai ,  il  n'a  |)as  moins  dû  exercer  une  influence  utile  sur 
cette  inslilutrun,  soit  [»ai  .ses  conseils,  soit  par  ses  ouvrao^os.  Si 
ksuoms  de  tous  les  maîtres  du  chœur  de  Notre-Dakiic  uci>oni 
polol  arrivés  jusqu^à  nous ,  il  devient  înconiestablet  par  ceux 
que  nous  venon!;  de  citer ,  qu*à  panfr  dll'  milîen  dn 
XV',  sR'cle  ,  col  établissement  a  été  dirigé  par  des  lioimncs 
démérite.  11  est  probable  même  que,  déjà  auparavant,  il 
y  avait  eu  à  sa  tête  des  musiciens  habiles.  Rappelons- nous  , 
en  effet ,  que  f  Cambrai  est  proébe  de  Bavay  ,  patrie  d*01te- 
gheiu  ,  et  de  Chiinay,  lieu  de  naii»sancc  de  Du  l'ayi  ;  que  la 
bibliothèque  de  Cambrai  possède  dans  les  manuscrits  6  et  f  1 
des  compositions  de  Du  Favt  et  peut-être  d^autres  musi- 
ciens conten)i>oi jins,  qui  étaient  exécutées  ï  Notre-Oanrîc; 
ce  (jui  peut  donner  à  croire  que  ces  maîtres  ont  dirige  cette 
école  pendant  un  certain  temps. 

Si  ces  faits  élaient  pronrés,  il  en  rééûlterah'  que  Cambrai 
ïofaîl  été  le  berceau  et  le  centre  de  celle  école  gallo-belge 
d*oà  sont  sortis  tant  d'artistes  célèbres  à  la  ûn  du  XV*.  siècle. 
Qooi  qu'il  en  soit,  nous  pouvons  conclàre,  il  nous  semble ,  de 
cw  indications,  que  la  iiiaiu  ise  de  Cambrai  a  été  d'une  certaine 
iniportaucepourrartct  qu'ils'yest  formé  des  artistes  distingués. 
Notre-Dame  n*éiait  pas  la  seule  église  de  Cambrai  qui  eût 
Qoe  mafirtse  :  le  passage  suivant  du  récit  de  l'abbé  de  Satnt^ 
Aubcrt ,  que  nous  avons  cité  t>ï  éccdemment ,  fait  voir  que 
l'église  St. -Gcry  en  possédait  une:  >  An  disner,  il  y  heult 
«  gnoi  jubilé  des  enfants  de  cner  de  Notre-Dame  et  de 

•  «ainijéri,  qui  rantèrent  plusieurs  fois  lun  aprèî*  lautre, 

•  des  trompes,  des  ménestraux ,  des  chantres  de  Mons^  et 

•  ptiRdeurs  instruments  de  Sos  et  de  IHraox  qui  eafoieni 
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•  Tceiis  de  ploslears  pays ,  •  page  inr.  Oo  apfidail  iaM- 

ments  de  sos  ou  de  sons ,  les  iiistrumeots  ordinaires ,  el 
iasiruments  de  hirauts  ou  hérauU,  ceux  des  trouvère  dda 
joogleorSi  II  est  f Acheox  qoe  tes  écri? aios  de  cette  époipe 
et  ceux  qai  oot  écrit  pmiérieiireiiieffit,  ne  noas  aieot  p»  nii 
à  luùmc  de  suivre  Thisloire  de  cel  étabiisseiueiU  dan^  luuin 
•es  phases.  Nous  pouvous  dire  seniemeot  qu'il  s'est  mm- 
tenu  jusque  Ter»  la  fio  du  XVII*.  siècle:  les  mm,  U,tSi 
16,  22,  et  un  autre  rangé  parmi  les  livres  imprimés  toai 
le  u\  7939,  reuXeriueut  des  composiitioitb  a  un  et  ckui 
chœurs  des  maîtres  qui  parauaeot  avoir  dirigié  Técole  peidnt 

r 

le  XVII*.  siècle*  Plusieurs  de  ces  compositions  ne  soot  |MI 

dqioui  viits  de  mérite.  11  est  vraisembiahle  que,  parmi  ies 
artistes  qui  ont  puisé  leur  première  éducation  dans  la  maitriie 
de  la  métropole,  quelques-uns  sont  nés  à  Cambrai  mène. 

Pendant  le  WIII*'.  siècle  tout  se  maintînt  apparemioent 
sur  le  même  pied.  Nulle  raison  pour  croire  qu'il  en  fut  aatf^ 
ment.  Toutefon,  nous  ne  poytom  rien  affirmer,  puisqm  la 
documents  nous  manquent.  Mais  voiiu  que  tout-à-coup  la  Ré- 
volution éclate;  au  milieu  des  passions  qui  agitent  les  esprits, 
le  trOne  s*écroule ,  la  tète  d'un  roi  est  jetée  en  défi  ini  aa- 
tions,  les  couvcnls  sont  vendus,  les  moines  chassés  ou  mis) 
mort,  les  églises  traiisformées  eu  magasins,  hcurcoses, 
quand  elles  échappent  aux  marteaux  des  démolis9ear&  Dci 
montagnards  en  délire  veulent  chasser  du  sol  français  le  Dna 
du  ciel  el  de  la  terre  ,  et  placent  sur  l'autel  de  Nolrc-Dauie 
la  déesse  Raison.  Plus  d'églises,  plus  de  maîtrises  I  les  jeoDes 
enfants  qui  n*a%aient  appris  qu'à  chanter  les  louanges  do  S(h 
giieur,  se  dispersent  comme  des  oiseaux  à  l'approche  de  h 
leriipètc.  i>lais  ne  craignons  rien  :  Dieu  sait  mettre  uu  iiciu 
aux  flois  des  révolutions  comme  aux  flots  de  la  mer.  l)o  Bâ- 
lien  de  cette  affreuse  tourmente  sort  un  homme  prédertiaé  I 
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ressaisir  les  joies  vives  de  la  France  :  escoi  ic  de  cent  tîc- 
toireSv  lise  présente  aux  suffrages  du  {)euple ,  qui  le  |U*o- 
dame  consuls  la  paii  rendue  à  TÉiai,  il  rappelle  les  prêtres, 
relève  in  aiiieb,  et  signe  le  concordat  avec  Pie  VII.  Les  pas- 
teors  sont  rendus  à  leurs  troupeaux,  et  Cambrai  voit  revenir 
dans  son  sesn  on  digne  et  illustre  prélat.  Tout  se  réorganise 
amis  sa  sage  et  paicmeUe  administration. 

Le  Congrès  ne  sera  peut-être  pas  fâché  de  voir  le  progrès 
qu'a  fait  noire  inaitrise  depuis  cette  ^'poque. 

En  1803,  Tan  XI  de  la  République,  le  33  iloréal,  MM.  les 
adinioistraleors  de  b  fabrique  nomment  Joseph  Mafille,  an- 
cieu  musicien  de  la  p.iroissc  ^piscopalc  du  déjjarleuiciu  du 
Kord,  aux  fonctions  de  premier  clerc  de  ladite  paroisse. 

Un  an  après,  Tan  XII  de  la  République,  sur  resposéd'on 
membre  de  Tadminlstratlon  de  faire  choix ,  pour  le  service 
de  IVglise  ,  de  cjuaii  e  enfanls  de  chœur,  dont  deux  thurifé- 
raires et  deux  acolytes,  radmiuistration  u*ayani  rien  tant  à 
CMT  que  de  contribuer  à  i*éclat  et  à  la  pompe  des  cérémo- 
nies religieuses,  a  adopté  cette  proposition. 

La  même  année,  le  nombre  des  enfants  de  cliœur  est  porté 
1^  stt.  Ici  nous  apprenons  que  ces  enfants  ne  sont  pas  seule- 
ment attachés  comme  thoriféraires  et  acolytes.  Le  passage 
bui\an(,  ntnil  du  livre  de,s  délibérations  du  Chapitre  ,  nous 
apprend  qu'ils  devaient  subir  un  concours  vocal  pour  y  être 
admiiL  Sur  dix  enfants  présentés  à  H.  le  Curé,  deux  furent 
ifças,  après  avoir  été  examinés  par  le  sieur  Mafille  y  grand- 
ckrc  de  la  |)at  oi:>se,  pour  s  assurer  si  leur  voix  était  bonne. 

L*an  Xlll  de  la  République,  M.  le  Curé  expose  combien 
Idésire  voir  jouir  les  entants  de  chœur  du  bénéfice  de  Tln- 
ktruction.  D'après  ce  référé  »  i'adminislraiion  décide  (jue 
M.  le  Curé  aura  è  se  cooceiier  avec  ftl.  Dupont ,  prêtre,  sur 
FiMiructioo  à  leur  donner. 

lâ  même  année,  le  27  frimaire ,  pour  ajouter  I  la  poinpe 
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do  cuUe  divin,  un  orgaimte»  réunissant  toutes  les  quililfii 
physiques  et  inonl€S«  sera  reçu  an  n^temeat  de  15ê  lim, 
8«r  foqoeHe  somme  il  sers  oMigë     payer  m  «oofisor.  Use 

insululrice  de  celte  \Hle,  W'.  Aune  Délévacq,  est  nùinmk 
organiste. 

Le  20  juiflet  1807,  M.  le  Garé  demande  si  Toi  leM- 
Terail  pas  à  propos  de  kWe  apfirenéfe  la  musique  an  eaCnN» 

de  chœur  :  cette  projiosinoii  est  accueillie  favorablrmeoi; 
mais,  on  observe  que  la  pénurie  de  radministniUaâ  nepernai 
pas  de  fai  réaNser  ;  -  à  quoi  M.  le  Curé  répond  •  qu*3  a  px 
t  devers  lui  des  moyens  à  peu  près  suflisants  (wiir  pamflir 
9  à  cette  fin,  »  Alors  l'assemblée  arrête  que  l'on  enseiguera 
la  mosique  aux  enfents  de  choaur.  M.  Doponi,  prtiie» 
est  ffooinié  lenr  maffre  k  cet  effet  •  et  41  %mân  bieoaiiaiaie 
temps  les  furuier  à  chanter  les  vers(*is.  Cependant  celle 
iosiitatfon  semblait  présenter  one  lacune:  on  seotak  k 
besoin  de  donner*  à  ces  enfants  un  mattre  *vers6  dans  M 
musical. 

Trois  ans  aptè^,  le  31  mai  1810,  le  sioui  Trouviiie,  musi- 
deo  attaché  à  l'église  St. -Jacqnes «  ^  Douai,  est  reçacs 
qualité  de  quatrième  chantre  (  plare  waiil»).  i  tùm 
(î'iDi    fr.   par  jour;  et,   pojir  riiiilciuniser  de  s^^'s  frais 
de  voyage,  ou  décide  qu'il  lui  sera  payé,  la  prcoùere 
année,  400  Ir.  au  fieli  de  365 ;  et  Ton  arrêter  «o  entier 
qu'il  sera  chargé  de  l'instradlon  musicale  des  enliQfs  4i 
ciiœur  ;  (ju  on  lui   accordera ,  pour  chacun  dVuK , 
somme  de  6  fr.  par  mois ,  et  qo'il  leur  sera  Iburni  :  K 
soutane  noire- de  drap  de  Silésîe;  2*.  trois  pa)m  de  soalieis 
choque  année,  nnx  appioi  h{'.>  de  Pâques,  de  TAssomptioii  et 
de  iio&ï  ;  Z\  trots  paires  de  bas  de  laine  dont  deui  teintes 
en  noir,  et  une  en  rouge. 

En  1811,  aOn  de  donner  cet  ensemble ,  sans  laqoil-fe 
musique  la  plus  belle,  la  plus  mciudieusc  et  k  piussavanto, 
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ne  produit  qu'une  faible  partie  de  rcffet  (juc  l'on  doit  eu  al- 
lt*niire ,  MM.  les  Conseillers  de  ki  fabrique  obligent  les  ser** 
|ieiitist09  lei  cbttitreii  &  feih»'  d«ft  répétitions  préUmtnairQS. 
fjëifè  obi^aiioi»  féit  naWinmiédiatènieiir  lijaionsî»  parmi 
le  bas  clergé  de  la  cathédrale.  '  "  ' 

Le  siedr  Mafiile,  grand-derc,  pr^soiie  unepétitton  à  l'effet 
ii*dtliè* nommé  mafltré  de  chapelle;  il'motîve  sa  demande  sur 
ta  ïïécessilé  d'avoir  quelqu'un  qui  ait  qualité  pour  conduire 
ic  chœur,  et  pour  forcer  ies  uieu^bres  qui  le  composent  k  se 
NtHiwer  aex  répùUiioiia  qui  dolvenl  avoir  iied  pour  <S9W*er 
le  succès  de  la  rausi((ue  ;  il  ajoute  qn*il  ne  demande  que  le 
titre  ,  sans  prélundre  à  aucune,  demande  d'augiuciuaiiun  de 
Iraiiemcat. 

Un  membre  lait  observer  qœ  c*està  Uooseigiiemr  qu'U 
appartient  de  créer  de  nouveaux  litres  dans  là  cathédrale; 

que,  bien  que  le  sieur  Mafille  no  dtmande  lieri  pour  iki  pré- 
&entv  hi  oonressiou  du  titre  désiré  eu  traîne  néoessairemenl 
après  elle  robligatldiî  d'accorder  une  rârîbntîoii  qnelconque; 
que  1  élablissonient  d'un  maUre  de  chapelle  doit  suivre,  et 
mu  devancer  celui  d'une  maîtrise;  que ,  Jusqu'à  ce  que  le 
déphrtemeni  ait  voté  dee  fonds  particuliers  k  cei.objet,  il  lui 
paraît  prématuré  de  s*occnper  du  unitre  déchapelle  ;  qu'enfin 
ce  litre  n'allant  nulle  part ,  sans  celui  de  maître  des  enfants 
de  cbceart  l'accordur  au  î»ieur  MaOlle ,  ce  serait  déclarer  que 
leidils  enfools  sont  retirés  delà  garde  du  sieur  Cronvilie,  à 
qoi  /cciMdanl,  TadministratioD  a  plus  d*nne  fois  témoigné 

i»a  sa  lii»f action. 

Le  45  août  i&i2 ,  100  fr.  sont  alloué»  pour  les  musiciens 
qui  doivent  jouer  an  TV  Deum  de  h  fâtSL 

Le  10  mai  1813,  on  fait  l'acquisition  d'une  basse,  qui 
serura  à  apprendre  cet  instrument  aux  élèves. 

U  26  novembre  de  la  même  année  «  k  sieur  Qnéva^  mnai* 
dcn  atucbé  k  kbcathédrtdei  inlbraie.Me«iea»:ducbaptlre 
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que  la  modicité  du  traitement  ou  gratiûcaiiun  qu  il  mti  reçu 
jmqo'à  ce  jour,  ne  loi  ayaot  pas  procuré  de  quoi  mtàdin 
m  beaoiiu  de  sa  famille,  il  s'est  ?a  ohligé  de  dwntesM 
place  plus  lucrative  qu'il  Tient  d'obtenir  à  Anvers.  Je  parie 
de  ce  musicien,  parce  qu'il  fut  plus  tard  grand-clerc,  etqol 
dirigea  long-lemps  la  nuuiqiie  de  la  cathédrale.  SepijQon 
après  9  le  ileor  Qnéfa  témoigne  rintefition  de  repreodith 
place  qu'il  occupait  avant  de  se  rendre  à  Anvers;  l'assoioblée 
y  consent  aax  mêmes  conditions  que  la  première  ibi& 

Le  8  août  1814*  nomination  do  sieur  Pierre  Sofes  conm 
organiste. 

Le  16  octobre  1816  ,  M.  Quéva  est  nommé  petit-clerc 
En  1818 1  on  maître  d'écriture»  aox  appointemeau di 
180  iif rcs ,  donne  des  leçons  aux  enfants  de  cheenr  cfaci  te 

fieur  Truiivillc. 

Le  d  décembre  de  la  même  année ,  départ  do  sieur  Mi- 
fille  et  nomination  do  M.  Quéva  à  la  place  de  grand-derc» 

Le  5  septembre  1819,  le  sieur  Charles  Fnnçaà  elt 
nommé  peiit-clerc,  en  reniplacemetu  da  i>ieur  Quéva.  C'est 
le  père  d'Henry  FrançoiSt  professeur  distingué  de  t ioloocelk 
h  Técole  communale  de  Dooai.  II  fut  élève  de  la  maMseé» 
Cambrai  pendant  huit  ans. 

Le  28*.  jour  du  muis  de  mai  1820,  MM.  I^s  meaibnsdu 
chapitre  louent  une  maison  près  de  la  cathédrale  (qoi  porter 
encore  aujourd'hui ,  renseigne  de  VAnge-Gardiên)  pour  y 
réunir  les  enfants  de  chœur.  M.  le  Président  croit  qu  il  c^i 
nécessaire ,  et  mCmc  urgent  de  nommer  une  persoiioe  pra- 
dente  et  capable  do  diriger  ladite  maison  poor  sorvdUer  h 
conduite  des  enfants  qui  y  seront  prochainement  iotrodaiOf 
et  enfm  pour  diriger  la  niaitrisc.  M.  le  Président  propose,  1 
c«t  effet ,  M.  Demory ,  prêtre  du  présent  diocèse ,  qoi 
nommé  à  i*onanimiié. 

7  août  1820. «—Voici  un  fait  qui  prouve  queleseoliaatshi* 
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nieot  tooie  leor  ôdocation  chei  le  sîear  Tron?  ilie,  aidé  par 
d*aiilre9  professeurs  payés  par  le  Chapitre.  Un  membre  ayant 

jiro[K)sé  de  reconnaître  les  services  rendus  par  le  sirur  Tron- 
tiiie, —  eu  lui  accordant  nue  armoire  qu'il  avait  demandée, 
et  qni  avait  élé  placée  dans  sa  maison  pour  le  service  des  en- 
bnis  de  chœur ,  lorsqu'ils  la  fréquentaient ,  —  TAsseoiblée 
a  accordé  iadile  armoire  au  sieur  Tronvillc. 

10  janvier  1821. — Vu  ia  nécessilé  d'augmenter  le  nomi>re 
des  enfants  de  eheeur,  et  de  six  les  porter  à  dix ,  il  avait  été 
annoncé  un  concours  pour  procéder  au  choix  des  quatre 
enlants  nouveaux.  —  Le  même  jour ,  l'Assemi^iée  convoquée 
pour  faire  ce  choix ,  le  concours  a  été  ouvert ,  et  après 
aveir  fait  chanter  ,  séparément ,  environ  vingt-cinq  enfants , 
eUe  a  admis  quatre  enfants  que  réclamaient  1^  besoins  de 
Téglisc. 

Le  lendemain  11  janvier  1821 ,  après  avoir  reçn  le  cer- 
tificat de  M.  le  docteur  Delbarre,  chirurgien,  qui  aiiesle 
qoe  les  enfants  de  chœur  reçus  la  veille  ne  sont  atteints 
d'aucune  inûrmité,  M.  le  Président ,  au  nom  de  l'AssembléCt 
Mt  entrer  leurs  parents ,  et  leor  dit  que ,  d'après  l'ar- 
ticle 6  du  régietnent  approuvé  par  Mg'.  l'Évéque,  ils  doivent 
s'engager  à  laisser  leurs  enfants  l'espace  de  huit  ans  à  la 
nuttrise,  ce  à  quoi  ils  consentent  Le  succès  de  la  maîtrise  » 
Taugmeniation  des  ressources  pécuniaires,  tout  décide 
bientôt  le  Chapitre  à  (aire  l'acquisition  d'une  luaisou, 
et  en  1828 »  on  achète,  rue  St. -Georges ^  le  local  habité 
aujourd'hui  par  les  enfants  de  chrnur. 

Voici  quels  étaient,  en  1830 ,  les  appointements  des  divers 
eiuployés  de  cet  établissement  ; 

U*  Beccue,  prêtre  *  directeur,  800  fn,  plus  200  fr. 
comme  diacre  d'office  ; 

Tron ville  ,  inaitre  de  musique,  1,200  fr,  ; 

François  »  petit-derc ,  sous-miâtre  i  la  maltrisOf  ôOÛ  fr.  ; 
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DeioUre  ,  professeur  ti  écriture ,  200  fr. 
-   fiiiilll4>iiMqi«9si|MMi  p6iKrto.pi)miéc«i(MideàLlMr 
-Tîlle  6k  f  colline  ittacbé  m  thaaf  4n  h  «ilWik»  mi 
.appoinlemetas  de  100  fr.  par  âo. 

Le      mius  k. Bureau  aUmel  le  ^qr  Irouville 

llto ^ et  remyltfttpcrt.dg  tw  père,  4é^é,  eoMHieiwkie 
de  motiqoe  des  eolaiils  de  dimr,  el  le  sieer  Drah^, 
Alexaiuiie  ,  comme  KMpen liste ,  en  remplaa'iueui  du 
Trouville  père,  décédé.  L'Assemblée  a  suivi  avec  intérêt 
la  fie  «impie  ei  d^^ouée  du  sieur  TreuvîMe  p^:  éÊMi 
fiagt-irote  ans,  il  fat  profenear  à  la  maltriit,  et  hhm 
de  musique  à  Cambrai.  Que  de  regrets  nVt-il  puiui 
à  sa  mori  l  Ses  auiis»  s^s  élèves  se  rappsikot  encore  anc 
boahenr  les  charoMs  de  sa  cou? efsaiioa ,  la  selj#lé  4e  m 
counaissaiices  musicales ,  la  méthode  simple ,  mais  habile, 
qu'il  8ui\ait,  e(  le  caractère  sérieu)^  4e  i^es. ie^uâ.  Hmxm 
d'au  go^  n^Mirei  et  simple  »  il  népmii  tout  ce  qd  u'ifé 
pan  dassiquc.  Ces  bonnes  traditions  inrent  suivies  par  M 
liis,  excellent  musicien  et  violoiict  iliste  dislingué ,  ju^ufii 
ië40*  —  A  celle  époque ,  ia  place  dç  maître  de  cba^  àt 
Tint  facante  eu  mêoie  tempe  que  celle  de  ftoXmtaté 
viobucelle  à  l'école  communale ,  les  deux  admiotiitralismse 
réuuirent  ;  uu  cou£uurb  public  pour  crite  double  piacito 
annoncé  en  France  »  en  Allemagne  ei  eo  Belgique. 

Je  fus  admis  à  comparaître  devant  le  Jury  :  le  seccès  ttr 
Tonna  mes  efforts,  je  fus  uumiiié  prof<  >bc  ur  à  l'école  coiB- 
muuale  et  maître  de  chapeUe,  il  y  a  bieuiûl  dii^  huit  aui  q^i 
j'ai  rbooneur  d'occuper  ce  peste  |  mou  but  a  été  de  ot^lkw 
à  la  hauteur  de  mes  illustres  devanciers,  de  pruf)ager  ksa 
salues  doctrines^  de  réjtaudre  et  d'inspirer  à  iuu>  tua  élèves 
le  goât  du  simple,  du  uaturel  et  du  beau  ;  en  nn.oiot»  à 
travailler  de  toutes  mes  forces  à  la  proc^iérilé  de  la  niMv. 
Peut-élrc  u'ai-je  pas  écboué  comj>léiemeui  daus 
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treprise.  ÂJaîs  je  dois  plus ,  il  (aai  que  je  Taf  oue ,  au  bien- 
veillanl  conciMirs  do  clergé  ei  de  Mg'.  Régnier,  notre  arche- 

Téque ,  qu'an  fuihic  lali'iJt  dont  mes  coiiciloyc  ns  me  loiicnl. 
(iràce  à  la  bjiijvtiliaucc  iloiii  m'honorait  iMg'.  Giraud ,  qui 
iiiiiaii  Jes  arts ,  et  en  particulier  la  musique ,  le  nombre  des 
élèves  a  été  porté  de  12  à  1S,  il  pourra  croître  encore,  car 
je  dois  If  dire,  foules  mes  jiniju  iin  iis  Hont  bien  accueillies 
e(  ^e  réalii»eot  :  un  orgue  d'accompagneuient  a  été  placé  dautt 
lecbœor;  SI.  l'abbé  Gombert,  dlrecieor  de  la  maîtrise  et 
organiste  de  la  cathédrale,  enseigne  cet  inslrumcnl  aux  cn- 
fanbqu  il  a  sous  sa  garde;  iM.  l'abbé  Boniface,  sous-direc- 
teor,  est  chargé  de  renseignement  littéraire. 

Il  y  a  quelques  années  déjà,  sur  ma  demande,  on  flt 
Tenir  de  Lille  un  ténor  qui  j)».ssède  une  voix  niagniQque. 
ùl.  Dainasc  fut  engagé  en  celle  qualilé  à  la  uiCtropole,  au- 
jotir«l'hui  il  occupe  la  place  de  grand-clerc»  en  remplacement 
dy  sieur  Qnéva^  décédé. 

Je  crois  donc  act()m|>iir  un  devoir  en  rendant  un  hounoagc 
public  de  reconnaissance  aux  membres  du  Chapitre,  et  à 
Régnier ,  notre  illustre  et  saint  prélat. 

(el  exposé,  Messieurs,  vous  a  paru,  sans  doute,  un  pen 
long;  je  ferai  ma  piioraisun  par  i'exécuUuu  d'un  motet 
éniauant  de  noire  maîtrise ,  il  a  obtenu  un  plein  succès  à 
Taris ,  dans  les  églises  de  la  Madeleine  et  de  SI.-RccIt  ;  vous 
jugerez,  en  rêcouiani,  ce  que  peut  uolie  cliapulie  avec  ses 
modcsU's  ressources. 

■ 

Après  celle  coomiunicalion  ,  écoulée  a\ec  un  inu  rèt 
soutenu ,  M.  Lefebvre  soumet  à  l'Assemblée  le  Mémoire 
suivant,  dont  la  lecture  est  plusieurs  fois  interrompue  par 

deiiiidiques  non  équi\oques  du  i>laii>ir  qu'on  trouve  à  Teii- 
lendre. 

23 
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Examinons  ensemble  cette  carte  d'Europe,  dit  uo  jour 
Socrale  k  son  élève  Alcibiade ,  qni  aimait  à  parier  ci  tkait  | 
Yanitédes  ^Me»  propriétés  terriloriaks  doot  il  devait  te  tus- 
ver  en  possession  à  sa  majorité.  — Voua  plairail-ildemeflMS'  | 
trer  i'ÀUique?  Alcibiade  eut  quelque  peioe  à  la  découfrir , 
inodestemeot  resserrée  eotre  deoi  petites  taches  figmsi  h 
mer  de  Myrtes  et  le  golfe  Saroniqoe.  —  Maintenant  qoe  sw 
tenons  l'Attique ,  je  ne  serai  pas  fâché  de  voir  voi  lents, 
ajouta  l'impitoyable  railleor.  —  Le  futur  grand-propriétaire 
humilié,  confus,  n*eut  garde  de  chercher.  U  leçon  pM» 
fruits,  en  ce  sens  que  l'ambiiion  du  lils  de  (J.iuias  changea 
d  objet  Si  les  Athénieos  eurent  à  se  louer  de  cette  unkskx- 
matioQ,  on  peut  rapprendre  de  Plotarque  et  de  Corseiivi 

L'horoiliatton  Infligée  11  Tillnstre  nereo  de  PéricMs  s'est 
pas  sans  aiiakigie  avec  celle  que  subissent  souvent  les écrivaiDS 
de  province  ,  dont  Tambition  se  borne  à  débrouiller  les  ai- 
nales  de  la  ville  ou  de  la  contrée  qui  les  a  vus  ndtre.  fi» 
nent-ils,  chance  rare,  à  découvrir  des  documents  inédits , 
propres  à  mettre  sous  leur  véritable  jour  quelque  éçisi^ 
historique  peu  ou  mal  connu,  d'intérêt  local,  avait  mt, 
mais  se  rattachant  néanmoins  à  Thistotre  générale  par  les  ficr- 
sonnages  qui  y  ligtirent  :  ilscon(  oivent  pour  ce  qu'on  i^ourrail 
appeler  leur  propriHé ,  un  eotltotisiasme  fort  légitime,  m 
qui  ne  se  soutient  pas  long-temps.  En  parcoorkut,  ans  époqM 
correspondantes,  les  travaux  d'ensemble  des  maîtres  de  h  • 
science,  ils  ont  iiyj»  mw  ut  casion  de  s'assurer  qu'on  y  oieo- 
tioune  à  peioe  les  faits  dont  réclairdssement  a  nécesotéde 
longues  et  patientes  recherches ,  mais  dont  le  patriotinK  de 
docher  exagérait  l'importance.  C'est  que  la  graiideurdu  W  , 
ne  s  aj4>récie  pas  d'après  les  efforts  qui  ont  sert i  à  l'atteuMirt. 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


SBSSIOM  «  A  CAMBEAf.  S5(^ 

^o[]s  avons,  il  fautbîeu  l'avouer,  éprouvé  une  déccplion, 
oa  luécoiupte  de  ce  g^re,  aprè>  avoir  terminé  le  petit  travail 
que  1*00  va  tire  sor  tes  relalions  de  Loois  XI  avec  la  vilte  de 
Cambrai.  Nous  n'avons  pas  era  pourtant  devoir  le  aacrifier , 
pour  diverses  raisons.  La  principale  est  que,  à  noire  sens  du 
HMiti,  H  peot  lervir  à  élucider  uo  point  asses  niai  connu  ou 
peoàodlé  de  la  politique  de  ce  prince.  Nous  voulons  parler 
du  droit  qu'il  s'anogea  iiu  joui  ,  iiible  jour  pour  le  pays,  de 
s*eniparer,  à  titre  occupai  wn,  de  certaines  places  de  guerre 
dépendantes  indirectement  de  la  succession  de  Charles -te-Té- 
Bénire.  En  quoi  oonsislait  cette  dislinction  captieuse  de  ville 
occupée  ou  de  ville  gagnée?  L'iiibloire  de  Cambrai  de  1677- 
1479  répond  suffisamment  à  cette  question.  Ces  dcui  années, 
permne  ne  l'Ignore»  marquent  an  nombre  des  plus  impor- 
tantes do  règiie  si  rempli  de  l/)uis  Xf. 

Charles-le~Tétaéraire  venait  de  justifier  une  dernière  fois 
son  nom,  en  tentant  la  fortune  sous  les  mors  de  Nancy.  On 
sait  qu'il  paya  de  sa  vie  ce  suprême  eflfort  d'une  valeur  bru- 
tale. 11  laissait  une  fille,  ia  douce  el  poétique  Marie  de  Bour- 
gogne, héritière  d'uoe  couroouc  allégée  de  bien  desfleorous 
défi^  mais  trop  lourde  encore  pour  la  faiblesse  d'une  jeune 
femme  de  20  ans.  Louis  XI  prit  I  cœur  de  l'aider  k  porter 
piu*>  aix'meot  le  fardeau  du  l'ouvoir,  et  ne  trouva  rien  de 
uiieoi  pour  cela  que  de  la  débarrasser  d'une  partie  de  son 
rîcbe  hériuge.  En  Bourgogne ,  ce  fut  le  droit  de  garde-noble 

qo*il  aliégnn.  Il  voulait  garder  ces  provinces,  le  bon  cousin! 
pour  Madeuioiselle  de  Bourgogne,  i<a  parente.  En  Artois,  il 
irgna  du  droit  de  confiscation,  comme  cbâtiment  des  méfaits  de 
diarles-te-Téaiéraire  k  son  endroit.  Pour  la  Picardie,  Il 
iuvcMjua  le  retour  a  la  couronne  stipulé  dans  le  traité  d'Arras. 
Le  Hainaot,  le  firabant ,  offraient  de  plus  grandes  difficultés , 
ks  piéintes  pour  s'en  emparer  manquaient  absolument. 
Mais  il  appela  à  son  aide  ta  discorde ,  miu(I]:i  le  feu  de  ta 
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sédition  dans  ers  cDulr^'cs  en  réreîHanl  les  préientions  des 
villes  à  rindépeiidaiice,  parahsani  aiiisi  les  efforts  qu'auraicot 
pu  faire ,  pour  les  défeudre ,  ceux  qui  les  gouveruaienl  au 
nom  de  la  duchesse  ;  âmes  véaales  pour  la  plupart»  d'aiUeurs, 
dont  il  acheta  la  Irahison  à  beaux  deniers  comptant 

Toul  cela  est  connu.  Ce  qui  Test  moins,  c'est  la  manière 
dont  il  s'y  pi  ii  jiuur  Oiablir  sa  douiiiuiUMii  dans  |>lusit  iii  -  rilés 
dépendantes  de  i'£mpire,  et  qu'il  avait  imérèt  à  â\uii  .-ous 
sa  main,  line  pouvait  invoquer  aucun  titre  pour  les  prendre 
de  vive  force.  Aussi  se  borna-t-il  à  les  occuper  (  chose,  à  son 
sens,  très^liCTéi^nte  ).  Ce  roi  aimait  et  maniait  parfaitement 
la  plaisanterie ,  témoin  les  Nouvelles  nouvelles  qu'on  lui 
aiiribue.  lit,  de  plus,  il  eu  eût  remontré,  au  i)esuu) ,  aux  plu^ 
habiles  casuistes. 

Cambrai,  ville  d'Empire ,  à  raison  de  sa  position  géogra- 
phique ne  pouvait  manquer  d*étre  Tune  des  premières  à 
subir  ce  joug  déguisé.  Les  détails  où  nous  allons  entrer  »  sur 
ce  qui  s'y  passa  durant  roccupaiion  ,  vont  nous  édilier  sur 
ce  (jii'il  faut  pi-iiserdo  cette  didérence  subtile  cun»'  occuptr 
el  prendre  :  nous  aurons  ainsi,  et  c'est  par  là  que  o<x>  re- 
cherches touchent  à  l'histoire  générale,  nous  aurons  occasion 
d'étudier  sous  un  de  ses  aspects  les  plus  curieux  le  machia- 
vélisme de  ce  modèle  des  rois  poliiicpies. 

Pour  1(1  pai  laite  iakllit^ciK  l'  de  ce  récit,  rappelons,  en 
quelques  mois,  ce  qu'était  avant  Louis  XI  une  vitlc  dont  If 
passé  n'a  pas  été  sans  gloire.  Cambrai ,  qui  n*existait  pas  au 
temps  de  César,  est  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antoniu. 
ce  qui  reporte  sa  fondation  au  III*.  siècle  au  moma.  Siège  de 
Ton  des  petits  royanmes  que  Clovis  réunit  à  ses  États  après 
en  avoir  tué  ou  dépossédé  les  piéti-ndus  rois,  elle  {>assa  ti;- 
suitc  sous  la  domnialiun  des  Cariovingiens.  lùi  venu  du  traité 
de  Verdun  (8^3),  elle  échut  en  parUge  à  Lothaire.  Vingt-sept 
ans  plus  tard,  Charles-le^Chauve  s'en  empara  en  mèmedemps 
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qué  d'une  parlic  de  ia  Lorraiuc,  au  mépris  des  droits  de  ses 
nerciix.  Trop  faibles  pour  cotuerver  tous  les  États  de  leurs 
âieox,  Louis III  et  Carlooiao  rabaildoniièrent  à  rAllemagoc... 

Odéc  d'abord  aux  comtes  de  lliiiiiaui,  ia  \iilc  impériale  lui , 
en  1007»  doQoée  eu  lief  par  ileuri  V\  à  l'évêquc  Kolliard  et 
^  ses  successeurs.  Mais  cette  cession  les  iavestit*elle  d*nn  pou- 
Toir  absotu  ou  partagé  avec  des  magistrats  élus  par  le  peuple 
et  déieijst'iirs  de  ses  libertés  ?  La  question  est  restée  indécise , 
malgré  les  ûots  d'encre  qui,  au  siècle  dernier,  ont  été  répan- 
dos  lors  de  la  fameuse  querelle  de  M.  de  Ghoiseul ,  revend!- 
qua!)i  ^*  s  aiirirns  droits  de  suzerain  à  rencontre  du  inai;isiral 
(ie  la  ville,  (  e  qui  est  l)ors  du  domaine  de  ia  contrsiaiion, 
c*est  que  la  deuxième  en  date,  parmi  les  villes  du  Nord,  elle 
procbma  son  affranchissement,  en  1076.  Après  blendes  vicis- 
siludes,  lu  charte  de  Commune,  (jui  avait  été  confirmée  en 
i2i5,  par  l'empereur  Frédéric  il ,  fui  abolie  définitivcmeul 
par  l'évêque  Godefroid.  Il  y  s'ibstltua  la  loi  qui  porte  son  nom, 
dans  laquelle  il  octroya  ti  son  peuple  la  somme  de  libertés  qui 
Ti'éiail  pas  incompatible  avec  ses  prérogativet»,  (A'tle  loi  Gode- 
froid,  modifiée  par  Jean  de  Boui'gognc  eu  1446,  resta  le  code 
des  Cambrésiens  jusqu'en  1574  ,  époque  oà  fut  promulguée, 
par  l'flK  licvèqjie  Louis  de  Berlaymont ,  la  Coiiuiiiie  do  f^am- 
brosis,  dont  quelques  articles  soul  encore  invoques  aujourd'liui 
pv  les  légistes  du  pays. 

L*évéque«  qui  était  ticolaire  du  siège  épiscopal  de  Cambrai, 
au  tenîpsde  Louii>  \1 ,  s*ap|K'laii  Jean  de  Bourgogne.  C'était 
uu  &ls  naturel  de  Jeau*Sans-Peur.  Le  Chapitre,  influencé  par 
le  6Qn  duc  Philippe ,  comme  les  historiens  appellent  le  cruel 
ordonoaleur  dcb  uuvadcs  de  Dinaiil  ,  l'aNait  pustidi-  [wur  l'é - 
KcLé  de  Cauibrai ,  malgré  rdleguimilc  de  sa  naissance  (!)• 

(*)  I.e  sernïcnl  que  lis  évêquw  de  Caiabrai  tlovaiujtl  |HOiioncer,  en 
^^^imi  posM.'Ssiou  de  leur  siège,  commcnvaiL  n'iuid  ;*  l^o  N,..,,  %k  qui 
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Il  était,  ao  momeoi  oà  l'autocrate  booiiEBigooa  le  ééstpmi  à 
ce  poste  émloent ,  simple  étudiant  à  Loo? aiu.  Ccit  & 

lui  transmit  sci  bulles.  Il  fnul  noter,  comme  singularilélilrt»» 
rique  ,  qu'il  n'avail  pas  encore  reçu  lc5  ordreîi.  Quelques  >c- 
matn»  loi  soffircat  poor  fraocbir  les  degrés  qoi  k  sÉpOTitii 
do  saint  ministère;  et  il  fot  ordomié  prêtre  le  SanwA  mat 
de  Pan  \  !it\0.  Touicfois,  ce  fut  le  10  juillet  ihhl  senlemeal. 
qu'il  iit  son  eutrée  soleuuelle  à  Cambrai ,  en  sa  double qai* 
lité  de  prélat  et  de  comte  do  Cambrésis.  Holc  joon  ^kH, 
tel  étrange  év(^quc  partit  pour  Bmielles  oà  il  Sfait,  dit  Di- 
ponl*  «  beaucoup  d'habitudes.  »  De))uis  lors  il  oc  remit  plus  les 
pieds  dans  son  diocèse  qu'administrèrent  •  qoeranie  aana 
dorant ,  les  vicaires  capitobiresL  Ce  coupable  aliandn  dTm 
poslc  où  le  devoir  auraii  dù  au  moins  le  rappeler  dans  kl 
moments  critiques  ,  facilita ,  on  le  verra  plus  loio,  ks  projets 
de  Louis  XI,  qui  profita  habilemeiit  de  celte  tacance  deâii 
du  stég(e  épiscopal,  poirt*  consolider  sa  domiuatian  dam  h 
cité.  Mais,  avant  de  recourir  à  celte  politique  de  réserve,  \mt 
ainsi  parler,  le  roi  usa  d'abord  de  ses  moyens  onluiaires: 
rintrigne  et  la  corruption. 

Il  transmit  ses  instructions  è  M.  de  Mooy,  qoi,  wàn 
de  St. -Quentin,  venait  de  s'emparer  du  Càieau  et  defioliaio.i 
quelques  lieues  de  Cambrai.  M.  ét  Mouy  dépêcba  un  b  àié 
Impériale  plusieurs  gentilshonames,  dont  l'un,  N.  deSMii 
fit  connaître  aux  trois  ÉtaLs ,  assemblés  extraordinairemeot, 
qu'il  était  chargé  de  demander  que  les  ^ens  du  roi  fusseoi 
reçus  à  compositioa  «  de  b  manière  qu'ib  l'avaicni  été  ém 
les  villes  voisines.  »  On  %nore  s'il  produisit,  è  celte sccmms, 
des  lettres  du  roi.  Ce  qu'il  y  a  de  Hîr,  c'est  qu'une  pro|»siii«« 

«  mm  de  tegîtiaw  ntUtaloiiio  proerealut  sccnndnm  qnoA  Mi* 

•  nnptis dOMMMIrant        •  (  Manugcrit  du  XV',  sudc  refonmt  ilf 

HMhtàéquêéê  Cambrai,  ««.  â40.  ) 
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qui  rompaii  ausM  violemment  la  .siiualion  politique  du  Caiii- 
i>rcsis,  dont  la  neutralité  était  ia  principale  condiiioa  d'exis- 
tence, ne  fot  pas  agréée  immédiaiement  On  demanda,  avant  de 
prendre  nne  décision,  on  délai  que  des  dépotés  envoyés  à  liions, 
|X)ur  consulter  les  miiiisli  es  de  Mademoiselle  de  Bourgogne, 
ainsi  qu'on  appelait  la  fdle  du  Téméraire,  ne  purent  meure  k 
profit  Par  nne  fatalité  déplorable,  M.  de  Ravesteyn,  gouver- 
lieorde  Motîs,  se  m^pi  ii,  (ju  feignit  tic  se  méprendre,  sur  les 
inicijiioiis  de  ces  représentaut.s  du  Chapitre  :  il  les  soupçonna 
d'élre  plus  attachés  aux  Français  qo*il  ne  convenait ,  jugea 
IxNi  de  les  retenir  prisonniers  dans  la  ville ,  et  les  euipécba 
ainsi  de  pénétrer  jusqu'à  la  duchesse,  ce  qui  lUiii  l'objet  de 
leur  mission.  Sur  ces  enlralaiies,  la  nouvelle  se  repandit  que 
Cambrai  avait  ouvert  ses  portes  an  roi.  Ce  furisit  les  pauvres 
délégués  des  Cambrésiens  qui  payèrent  les  frais  de  cet  échec 
tle  l.j  poliii(jue  lioiirguigaoune.  M.  de  Ravesteyn  leur  imposa 
une  amende  de  3,000  écns  qu'ils  furent  obligés  de  payer , 
nwlgré  la  protection  et  même  Tintervention  sans  doute  fort 
peu  pressante  de  Mademoiselle  de  Bourgogne. 

Cependant  ce  bruit  de  la  reddition  de  Cambrai  n'était  pas 
parfaitement  exact.  La  ville  n'avait  encore  rien  décidé.  Les 
loups  étaient  déjà,  h  la  vérité,  dans  la  bergerie,  mais  ils  nV 
vaienl  pas  encore  dépouillé  la  peau  de  brebis  sous  laquelle 
Hss  y  étaient  introduits.  £n  d'autres  termes ,  on  avait,  par 
privilège  spécial,  permis  à  on  petit  nombre  de  Français  de 
léjoQrner  librement  dans  la  vieille  cité.  i:t  tout  s'était  borné 
là.  lÂi  plus  qualifié  d'entre  ces  pi  ivilégies  se  nouiinait  Louis 
<ie  \iarafiiii^  cbaml)ellan  du  roi  et  son  ûlieul,  gouverneur  de 
i>  Charité ,  etc.  Fonné  à  l'école  de  son  royal  parrain  ,  il  y 
^lit  acquis  5  un  suprême  dea;réces  ([ualilés,(|iie  des  mornlisics 
chagrins  appellent  vicei,  sans  lesquelles  les  grands  polit i([ues 
^lesaoïbiiienx  n*atteindraient  jamais  ou  atteindraient  difficile- 
neoi  lenr  but.  Faux  et  dissimulé  comme  son  mature ,  il  se 
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lia  d'iiiiiiiii'^  avec  ceux  des  (  ainhiésiens  ([u'il  sa\aii  disposer 
fie  quelque  crédit  daus  la  ville ,  et  s'appliqua  à  donmt  le 
change  à  toat  le  inonde  sur  les  véritables  inteniioiis  ds  râ 
O'est  ainsi  que,  pour  mieux  détourner  les  sonpçoos,  ilM 
cherciia  pas  à  euijxcliei  les  agents  du  ClMpilre  ,  envoyés  i 
Mons ,  dit  vendre  une  partie  de  leurs  biens  pour  payer  iear 
rançon.  II  n'ignorait  pas  pourtant  qu'ils  s'étaient  rendus  ta 
le  llainaut  iiniqueuieiil  pour  cmjiéclier  l'ordre  de  choscsqu'il 
nspirait  n  («(ablir.  Il  n  essaya  pas  davautage  de  créer  deî  obsta- 
cles il  l'exercice  du  droit  que  quelques-uns  d'entre  eus ,  di- 
gnitaires eccleniastiques  ,  prétendaient  avoir  de  cootniiKr, 
HiioKpie  abseuls,  à  po»n  \uir  aux  vacances  des  euïplois  dont 
la  collation  leur  avait  appartenu  jusqu'alors.  MaissapercevaDt 
(|ue^cette  {lolîtique  tortueuse,  toute  de  coDcessîoiis  et  d'aicr- 
moif'fîieiHs,  réussissait  pou,  parce  que  les  bourgeois,  de  même 
que  les  nobles,  se  tenaient  en  delianci-  de  ses  desM^ins,  il 
cliangea  de  batteries  et  attaqua  les  difficultés  de  (rott.  £t 
pour  commencer,  il  attira  I  son  parti»  à  prix  d'argent  (la  chro- 
nique va  même  juMprà  pr^ci'^er  la  soiiiin<  ),  dui  Rowl  tl 
Pierre  de  Wiugle  (on  ue  nomme  que  ct  n\-lh,  mais  il  y  ea 
eut  bien  d'autres)  qui  t  pour  divers  motifs  «  jouissaient  dait 
le  pays. d'une  influence  considérable.  Voici  en  quoi  ils  lui  fo- 
rent parliculi»  reiin  ni  utiles.  La  cilailelle  (pic  l'on  adiiiiro  ati- 
jOurd*bui  k  Cauibrai  n'existait  pas  encore  :  elle  ne  devait  être 
construite  que  76  ans  plus  tard  par  Charies-Qoint ,  anx  fiait 
d(  s  habitants. 

Mais,  en  delnM  S  de  renceinle  de  la  cité,  s'élevaii  al»r>  uo 
château  dit  de  Selles  (1) ,  dont  la  possession  jtisqu'à  un  certain 
point  assurait  celle  de  la  place.  De  Wingle  et  Rosel  prooi- 

rcnl  de  lui  en  livrer  les  clefs  au  moment  qu'il  jugerait  le  [Jui 

(4)  M.  de  Sismondi  parait  croire  que  leèhaieau  de  Seltei 
localité  particulière  du  Cambrésis, 
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convenable.  On  croit  qu'ils  y  mirent  cette  conditîôD,  que 
Lonis  saoctfenneratt ,  par  sa  |)réseoce  à  Cambrai  on  aotre- 

tîicni ,  ce  qiii  aiirail  ùiv.  cntropi  is  pour  ses  inK'Têts.  Marafïin 
èàkétà  à  luQt  ce  qu'oa  voulut.  El  bientôt  la  fortcr€Si»€  fut  oc- 
copée  par  lea  Français.  A  une  époque  que  nous  n*avons  pu 
encore  préciser,  mais  qui  est  certainement  le  commencement 
du  iijoii»  tle  mai  1^77  (1),  Louis  XI  élanl  venu  à  Cambrai ,  y 
fat  rcçn  k  composition  »  et  même  réussit  à  négocier  et  à  con- 
cittre  avec  les  bourgeois  un  emprunt  de  /t0,00O  ^cos  que,  du 
resle,  il  leur  reslima  imégralemnit  <l;ii)s  l.i  ^uav.  Il  oblinl 
aussi  (tes  hahitauls  uuc  déclaraliou  par  laquelle  ils  conscnlaieul 
à  être  régis  en  souveraineté  et  gouvernés  par  lui.  On  sait  assea 
ce  qoe  valent  des  protestations  de  ce  genre  faitf*s  sous  la  pres- 
<\(m  (Us  circonstances,  ou  résultai  de  Tenlhousiasme  du 
luuuieiu. 

succès  inespérés,  tl  les  dut  à  son  talent  incontesté  de 
manier     esprits  du  comnjun  |)euple  ,  surtout  en  affectant 

une  Muipiiciié  de  vèieinouts  et  de  langn;^o  dunl  aucun  souve- 
rain n'avait  donné  l'exemple  avant  lui.  Sa  hausse  bonhomie 
n'eiduait  pas,  d'ailleurs,  nne  éloquence  où  l'art  n'avait  rien  à 
voir,  iiKiis  (pji  n'eu  Olail  pas  moins  puissante  pour  cela.  Il 
laut avouer  aussi,  et  nous  r.ncMis  insinué  déjà,  ({ue  la  prise 
on  occupation  du  château  de  Selles^  effectuée  quelques  jours 

(t)  M"*.  Dupont,  connue  par  d'excellents  commentaires  sur  nos 
vieux  cbrooiqoeurs  français,  a  bien  ?oulu,  5  noire  pri{'re,  faire  des  re* 
ciMiciie»  pour  prècfaer  celte  date.  MatheurciMemenllet  millésiaes  imu- 
qoeot  dans  la  plupart  des  lettres  de  J.oais  XI  quelle  a  consultées. 

Dupont  a  dû  les  reslitaer  par  conjecture,  ce  qtii  laisse  des  incer- 
lîtndo  dans  les  indications sulraiiteSy  que  nous  devons  ft  &on  obligeance, 
wr  In  dirers  séjours  de  Louis  Xî  Cambrai  ;  1 4G8 ,  17  oclobrc  ;  i  M  à  , 
2juin;  1477,  1*'.  juin,  2  juin,  (3  juin.  1^78,  58  avril,  apr^s  PAques  ; 
8  mai,  y  mai ,  B  juin  ,  4  0  juin.  —  Dnclo^  (  Histoire  de  Louis  XI  )  cite 
uoeicUre  datée  de  Cauàlirai  le  3  juin  i47Ô* 
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afant  l'entrée  de  Louis ,  coniribua  à  rendre  les  Cambréacw 

plus  iniubles  sor  èe  cbafMire  des  coacesmos  et  des  accooH 

Après  a¥olr  fait  nfratchir  (ce sont  les leniies  de  la  énm» 

qm  scai]<lnk  aM^)  les  troopes,  que  pruclcmm«  rji  li  auu  ^me- 
Béesavec  lui,  Louis  se  relira»  laisaam  à  Cambrai qedqBCi 
compagnies  de  gens  d'armes  qoi  allèrent  grosmr  la  psmm 
de  la  ffHieresse  de  la  ville.  Il  ne  praît  pas,  cependâDt,  qaes 
s*él<iigaaiil  il  eût  officieiiemeiil  désigné  Maraffin  puur  com- 
mander en  son  nom.  Il  semble  que  ce  fut  un  irait  caractéri^ 
tiqœ  de  b  politique  ténébreuse  de  ce  prince,  de  ne  reeoo- 
naltrc  ,  pom  ainsi  parler,  qu'a  la  dernière  exiniii  ti  .  les 
agents  qu'il  emplo)'ait  dans  les  missious  qu'où  pu'jmii  ap- 
peler de  idfoMismeiii.  li  se  réservait  ainsi  la  po»biliié  ét 
désavouer,  le  cas  échéant ,  les  coopéraleors  qui ,  par  on  lèle 
excessif  ou  maladroit,  auraieut  comprouus  buu  auiunlé  ou  soq 
caractère. 

A  peine  le  roi  éiait-il  parli  que  Louis  de  Manflin  dépoa  k 

masque  de  feinte  modération,  qu'il  afait  pris  pour  cooTrirM 
deaseios  alors  que  le  succès  paraissait  luceriaio  ou  éioigot. 

Pemadé  que  l'argent  est  le  nerf  de  la  corropiion  pkis  es* 
core  que  de  la  goerre,  pour  augmenter  le  nombre  de  aespir* 
lisans,  il  drioui  na ,  peul-èlre  avec  Tassentiment  du  roi,  pour 
la  distribuer  à  ceux  qu'il  ne  pouvait  gagner  autrement,  ooe 
partie  de  la  somme  prêtée  par  les  bouigeois  et  dont  il  avaiiéié 
chargé  d'opérer  le recoavreinent  Sâr,  désonnais,  de  imom 
des  complices  en  nombre  sullisaiit  pour  loui  ce  qu  il  («serait 
entreprendre  »  ce  Louis  XI  an  petit  pied  fit  peser  «a  dotai* 
nation  tracassiére  sur  le  clergé  et  la  noblesse  ;  mab  9  oiéaaget 
la  bourgeoisie  et  surtout  le  menu  peuple  qui ,  en  tout  leiupsel 
eo  tous  pays,  est  toujours  prêt  à  applaudir  ou  a  aider  k  ï'ibih- 
sèment  de  ceoi  que  le  rang  ou  la  naissaooe  place  anHlcw 
de  lui. 
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Si  Ton  en  mit  tes  cfaroalqaeB  locales  contemiNinimes ,  le 
tepotisme  d«  ce  dictateur  aurait  dépassé,  ce  que  Ton  raconte 

des  niuiwTf  qiies  de  rOrienU  Pour  humilier  les geutilshomoies 
qui  s'étaient  montrés  ou  restaient  opposants  à  ses  desseins,  il 
contraignait  les  uns  à  lif  rer  leur  maison  pour  servir  de  chenil 
I  ses  mentes,  car  c'était  un  vtriublc  Nemrod  ;  il  obligeait  les 
aatn*s  à  loger  et  entretenir  ses  valets ,  digues  servitcuri»  d'un 
td  maiire.  On  se  figure  sans  peine  ce  que  ces  petits  Tartares, 
le  mot  est  do  loord  et  boorsonfflé  Carpentier,  se  permettaient 
à  rencontre  de  leurs  hôtes  forcés.  Henrt  ux  si  la  tyrannie  se 
fût  arrêtée  à  ces  riic sures  plutôt  originales  que  décidémcul 
cruelles.  Mais  Uaraffin  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  qu'il 
n*avait  obtenu  que  liien  incomplètement  le  réstiltat  où  il  espé- 
rait arriver,  c'est-à-dire  de  rendre  impossiiïle  toute  velléité 
de  résistance  à  ses  projets  qui  paraissent  avoir  été  de  placer 
Camlxtii  sons  le  protectorat  de  la  France ,  en  s*cn  réservant 
pour  lni*méme  la  souveraineté.  C  eit  ce  ([iie  icnia ,  plus 
tard ,  Balagny ,  avec  un  plein  succès  :  on  ne  l'ignore  pas. 

Certain  que  l'opposition  grandissait  et  recrutait  chaque 
jour  des  adhérents  parmi  les  bourgeois ,  il  crot  qu'il  était 
temps  d'essayer  de  rinlimidation ,  en  frappant  quelques-uns 
des  chefs  du  parti  qui  lui  était  opposé  et  qu'il  appelait  les 
«Affiné  Un  renfort  de  600  hommes  que  de  Lade«  gonver* 
■eor  do  Daophiné,  lui  amena  le  juillet,  acheva  de  dissiper 
SCS  craintes  sur  les  suites  possibles  d  un  acte  de  brutale 
énergie  qu'il  méditait  et  en  précipita  l'eiécutiçn.  Ce  joor4à 
même,  Arnooid  Pingré,  plusieurs  fois  bailli,  et  en  ce  moment 
homme  de  ûef  du  (Jiapidc,  fui  arrêté  par  ordre  de  de  Lude. 
Pour  s'assurer  de  sa  personne  ,  on  ne  recula  pas,  la  tradition 
raanre,  devant  la  nécessité  de  Tarracherdu  chœur  de  l'église 
Notre-Dame,  où  il  s'était  réfugié.  Le  doyen  de  Sf.-Géry, 
Gilles  Netlelcf.  aurait  eu  le  même  sort  si,  plus  heureux,  il  ne 
^t  parvenu,  dit  Adam  Gélic,  k  s'échapper  en  se  cachant  plu- 
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fiieurs  heures  liuraiit  es-vi(fnes  de  la  porte  Si. -Ladre,  cou- 
vert d*un  habù  de  ViUemin  (paysan). 

Le  iendemain  do  joor  od  le»  howr^m^  a?aîeiii  icooimlè 
entre  les  mains  du  de  Lude  le  i^crim  ut  de  relier  dans  l'obéir 
sauce  du  roi^  Arnoald  Pmgré  (ut,  sans  autre  iome  de  proo^ 
décapité  ainsi  qo^oa  anlre  (  Le  Carpentier  dit  cinq  ea  ht  »- 
très)  obstiné  comme  lui.  Sa  tète  fui  ,  pour  l'eïeiwple, 
sur  uû  bàiuu«  au  uiiiitu  du  grand  marche  de  la  |4»cc  po- 
bliqae. 

On  d'Cru  joaqu*)  présent  que  l'exécoïkm  d*Arnoold  Pîagré 

avait  été  un  vérifable  meui  u  e  jutliciairr.  Kien  n'est  plu'^cïact. 
Seulement  les  historieoii,  sans  exception  aucune,  se  soot  cûa- 
tentés  d'adopter  cette  iiipinion  sans  i'appiiyer  d'aoarae  preuve 
et  sortent  sans  s|>écliier  les  raisons .  apparentes  m  rWks,qw 
a\  aient  porté  le  gouverneur  de  T.ambr  ai  ù  cliuisir  jK»ur  vidijw 
Taocieu  i>aUli  du  Chapitre,  de  préférence  à  beaucoup  d  aatrei 
obêtinét.  Nos  recherches  nous  permettent  de  combler  cette 
lacune  et  donnent  pain  de  cause  à  la  tradilion.  Partwtei 
1116  niaouscrîis  (pu  couiijoseiit  ie  t  iche  fondi»  de  ià  ujWio- 
tbèque  oomnaunale  de  Cambrai,  on  doit  citer,  en  preiDitfi 
ligne  et  hors  ligne,  un  précieux  recneil  (en  43  volmnes  lo-V.} 
d'extraib  d'actes  du  Cli.ipiirc  inéirojw'hldin.  Il  eii»l)r.is3«' nae 
période  de  quatre  siècles ,  de  .1 364  à  1745.  A  la  daieou 
il  faudrait  remonter  pour  trouver  des  rensetgRements  sures 
lugubre  épisode  de  la  domination  i\v  Louis  \I,  on  ne  twufe 
absolument  rien  :  pas  tme  ligue,  pa^  un  mot.  ArrMtuW  Pin?T^ 
pourunl  éuît  l'un  des  oOiciers  du  Cliapitre.  llavaîtpiusicon 
fms  rempli  les  fonctions  de  bailli.  Sous  la  pression  de  U  ter- 
reur  qui  pesait  mm  Ir  (  Icrgé,  le  rédacteur  du  journal  caj^o- 
laire  n'a  pas  ose  nicaie  nient iunncr  rarrej^lation  de  l'infof- 
tanét  Nons  l'avions  d'abord  aoeiisé  d'une  coupable  indiflèreace, 
qnand  nous  nons  aperçûmes  que  Ton  des  feuillets  de  gsrdeéi 
volume  cousacré  aux  années  iUl^  à  i/i79  s  eiaii  ddada 
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la  piaodieue  qu'il  était  destiné  à  masqaeryet  avait  mis  à  dé- 
couvert (quelle  a  été  notre  joie  !...  u»  archéologue  «cul 

pcui  le  cuiupieudre )  la  courte,  mais  subslaniielle  narraiiuu 
que  voici ,  écrite  de  ia  main  même,  tout  l'indique,  de  Tanoa- 
liste  officiel  du  Chapitre,  La  touchante  inodéraiion  avec  la- 
quelle les  choses  seul  raccmlées  imprime  à  ce  récit  un 
caractèio  de  vérilé  tel  que  mm  a  hé&itous  pas  à  U  ranger 
parmi  Us  documents  amhentiques  : 

«  Le  maie  joorntïc  fut  l'an  ikll  (1) .  le  nuit  St  Jean  et 
4  St.  ('hniioplif.  ï.e  jour  après  »  Messieurs  les  Kclievias 
«  citapitre  et  gens  laïcs  en  le  salie  du  palais  firent  serment 
■>  au  Roy  en  le  main  de  Monsieur  le  gouverneur  du  Dau- 

•  pliiné,  seigneur  du  Lude.  el  le  jour  devant  le  serment 
«  Arnould  Piugié  homme  de  bien  et  servant  de  céans  fut 
«  décapité  au  milieu  du  marcbié  laquelle  mort  fut  compleiné 
«  (sic)  pour  avoir  (?)  de  la  Loy ,  en  despit  de  ce  qu'il  e^tolt 

bcrvaiil  de  ceste  église,  el  fut  |)ris  jmiir  3  points.  Le  ^^ 
«  pour  ce  qu'il  s'estoil  mis  au  banc  de  ce^ïie  Eglise.  Le  second 
«  pour  ce  qu'il  avoit  esté  puis  (depuis)  présent  en  une  des 
I  franches  maisons  de  céans  c'est  H  savoir  à  le  Cùrne  en  la 
1  justice  de  IL^giise ,  et  avoit  fait  un  claiii  pour  un  luauanl  ; 
i  à  quoi  ledit  Arnould  toutefois  ne  avoit  point  meffait  vu 
«  qu'il  estoit  home  de  fief  de  I Eglise  et  que  le  clain  se  fist 

(U  la  juridiction  de  IKglise.  Le  tierche  point  (ju  lî  ;nuil 
«  voiu  couspirer  de  la  mort  de  Monsieur  de  La  Uiarilé  qui 

•  fut  chy  commis  gouverneur  par  le  Uoy  et  qui  nous  cou- 
«  traiodit  de  rompre  notre  neutralité  et  (faire)  ledit  ser- 

•  meat  au  Uoy  el  le  ()i  euiU  e  a  noire  souverain  ;  lequel  gou- 
€  verneur  vînt  en  Cambray  sans  commission ,  dont  le  peuple 
«  mumiurok  fort  disant  qu'il  ne  voloit  croire  qu'il  avoit  la 

^t)  Sans  liûnic  |)aice((uc  c'est  ce  joiir-là  que  lu  (urouchc  (ic  LudeAC 
looeoirée  en  Cambrai ,  à  la  liilc  de  600  Uoiunieâ* 
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«  charge  de  ce  qu*il  faisoit  en  teste  chiié.  et  pourunt  i 
«  TaMinblée  des  3  elau  qui  se  fist  eo  cbafiitre  oà  chant 
«  disoîl  »  dfliberatioii»  Mil  Arnonld  en  défibcml  dât^ 
»  ce  seroit  bien  fait  pour  les  nouvellelés  que  fdisaii  ledit 
«  de  La  Charité  que  Ton  se  iiïïA  seur  de  lui  jusqu'à  ce  que 
«  l'on  9Çiroit  s'il  arat  véritaèlcaient  œste  chaife  do  Bif. 
«  qui  ne  fusi  |>oint  mal  délibéré  mais  îl  fost  mai  rapporté  h 
t  dit  de  La  Citarilé,  dont  se  morul  piieuseiueni  iaquelle  iDort 
t  00  plaindra  k  toujours,  t 

Cette  iNèce  lotércasaoïe  ne  laisse  subsister  aucnudoole  w 
la  cause  de  rarrestalion  de  Fiugré  et  de  sa  fia  tragiqM.  Bh 
démoiilre ,  en  outre ,  que  MarafliQ  tarda  très- loQg- temps»  i 
déclarer  oflîciellemeni  s'il  a?aii  »  comme  disall  le  peapie. 
eommIssioQ  du  Roi  de  ce  qu'il  faisais  II     décida,  «il  | 
beaucoup  plus  lard  ,  quand  Louis  XI  ne  prit  plus  la  f)einede  ! 
dissimuler  sa  résolution  de  garder  définitif  émeut  une  \ét  \ 
qn*H  avait  résolu  de  transCormer  en  une  sorte  d'annal  ét 
guerre. 

Nous  avons  chargé  la  mémoire  de  Loys  de  liaraHia  du 
crime  que  tous  les  historieus  lui  imputent  et  dont  il  ot, 
nonsfe  croyons  aussi ,  responsable  devant  Dieu.  L'inpiftii-  ' 
lilé  ,  la  justice,  nous  obligent  ce|)ondant  de  rein.irquer  que 
l'exécution  de  Pingré  eut  lieu  après  l'arrivée  de  de  Lude  à  | 
CambraL  Si  donc  le  capitaine  de  La  Charité  ne  gaida  plsi 
dés-lors  de  mesure,  8*11  ne  recula  pas  même  devant  li  aé* 
cessité  de  verser  le  sang  pour  affermir  oo  éleudre  son  pou- 
voir....  ce  fut  parce  qu'il  se  senuit  appuyé  par  des  forces 
suflfoanteiL  Nous  ne  le  nions  pas<-4ilais ,  sans  fiûre  fidcaoel 

riiisioire,  n'cbl-il  pas  permis  de  c  roire  que  le  gouverneiirdi 
Daupbiné ,  l'âme  damnée  de  Inouïs  Xi .  eierça  sur  .VJaraffio. 
peut-être  plus  faible  que  méchant ,  une  influence  déplofabii 
en  achevant  d'étoolTer  ses  scrupules?  Ce  qui  fortHie  cills  i 

coujecture,  c'est  que  les  actes  de  violence  et  de  ra|»a^ 
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que  Too  reproche  an  g^iovenieur  de  Cambrai ,  coincidèrent 

loujours  avec  les  visites  troj>  fréquenles  dont  le  bourreau 
d'Arras  iiouora,  ea  divers  temps  «  la  ville  d'occupation.  Uue 
chose  est  certaine  aussi ,  c'csl  qoe  ce  fut  lui  qui ,  à  sa  se- 
conde apparition ,  imagina  un  luxe  de  mesures  préventives 
i^u  il  croyait  infaillibles  pour  étouffer  toutes  les  semences  de 
rébellkm. 

11  débats  par  violer  la  franchise  du  domicile  des  habitants 

cl  leur  enleva  ,  à  la  suite  de  perquisitions  minutieuses,  noii- 
seuleuient  les  armes  véritables,  mais  même  les  bâtons  qu'ils 
possédaient ,  et  ii  fit  transporter  au  château  de  Selles  tout  ce 
que  Ton  trouva  d'objets  de  ce  genre.  Son  premier  soin  avait 
été  de  se  saisir  de  rartilleric  de  la  ville  et  d'arracber  les 
chaio;s  qui,  placées  à  rentrée  des  rues,  servaient  à  les  barri- 
cader an  Kiesoio.  Et  pour  rendre  bien  manifeste  à  tous  que 
son  mail re  n'entendait  pas  se  borner  à  une  occupation  provi- 
soire, de  Lude  duuna  ses  ordres  i)our  que  Ton  travaillât  sans 
relâche  ^  fortifier  le  château  de  Selles  et  à  refaire ,  en  partie  » 
les  oiarailles  d*enceinte  de  la  ville.  Elles  furent  alors  flanquées 
(le  iioiiihreuses  touib  dmit  [)lusi(  urs  existent  encore,  en  partie, 
cotre  la  porte  de  Cantimpré  et  la  porte  de  Selles. 

Après  avoir  obligé  de  nouveau  Jes  trois  États  â  reconnaître 
louis  XI  pour  leor  souverain  ,  et  les  avoir  ainsi  contraints  de 
'oatpre  la  neutralité  de  la  ville ,  ii  (it  dresser  du  tout  un  acte 
dont  une  copie  existe  à  la  Bibliothèque  impériale.  Pour  com- 
pléter cette  véritable  révolution,  Il  ordonna  d'abattre  les  algies 
ioipériales  des  édifices  publics  et  d'y  substituer  les  annrsde 
la  France.  Et  afin  de  contenir  plus  sûrement  encore  les  ci- 
toyens dans  le  devoir,  il  en  fit  enlever  un  certain  nombre  des 
plus  qualifiés  et  des  plus  influents  appartenant  aux  trois  ordres, 
t't  les  envoya  comme  otages  au  roi  de  France ,  qui  leur 
^igiia  pour  résidence  Paris  ,  le  Lude,  Angers,  etc»  Ces  vic- 
times de  larbitraire  ne  revinrent  dans  leur  patrie  qu'en  lA8ft, 
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par  la  iaulc  de  iMaxiiuiiieii  qui ,  après  la  coiidubiuu  de  b  piiXt  j 
eu  1 682 ,  oublia  de  les  réclamer. 

Si  ïùa  rapproche  ces  faits  de  resEécaUoo  de  Pîngri  ^  \ 
des  exactions ,  rapportées  plus  haut ,  que  se  pcrmircnl  Mi- 
raflin  et  sou  conseiller  de  Lude  ;  si  l'on  ajoute  que  la  ira- 
dltioo  leur  r<yroche  d*a¥oir  batia  inonoaie  avec  les  orae- 
meots  précieux  des  églises ,  on  ne  découvrira  pas  (acilemeot 
quelle  diiïi'rL'iice  il  pouvait  y  avoir  ,  au  compte  de  LoobXli 
entre  une  ville  prise  du  \ive  force  et  une  place  .simpîeiWiU 
occupée.  Kappelé  par  le  roi ,  de  Lude  s*éioigaa  de  Caiulirii 
après  un  séjour  assez  court ,  trop  long  pour  le  mal  qo*il  wiit 
coui/jjis  ou  laissé  cutmnellre.  Mis  ainsi  hors  do  tutelle  et 
peusaul  que  le  temps  de  la  dissimulation  était  |>assé ,  le  gou- 
verneur de  Cambrai  daigna  enfin ,  k  roccasion  de  la  oudi* 
nation  d'un  prévôt ,  mettre  ses  administi*é8  à  mêmcdccoo* 
naître  à  quel  titre  il  exeri  iiii  sou  autorité  sur  eui.  Voici  cette 
pièce,  que  les  registres  du  Chapitre  nous  ont  consenée.  vJcst 
le  seul  texte  d'actes  administratifs  que  nous  coanaisâoosdB 
Cijpilainr  de  La  (.harité  : 

«  Loys  de  Marallin  ,  cscuicr  seigneur  de  Voz,  capitaine  de 
«  La  Charité  conseillier  chambellain  du  Uoy  nosui;  sire  et 
«  son  lieutenant  i  Cambra  y  et  au  pays  de  Cambnsis.  A  Un» 
«  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  salui.  Tome  le  Koy 
•  nostre  dist  sire  nous  ail  coiuii»  et  institué  son  licutenaiu  en 
«  ce  pays  et  ordonné  mettre  en  sa  main  le  temporel  place  ci 
«  seigneuries  de  Teiesque  de  Cambray  appaneoanees  ijH 
a  pendances  et  dépendances  quelcuiuiues,  soy  itnaiii  ; 
«  évéque  ?  )  en  party  contraire  au  Roy  notre  dist  sire  d 
c  favorisant  ses  anemys  et  adversaires  et  par  respii  a 
«  nous  (sic)  hesoing  poiirveoir  au\  oflices  de  la  lecnporaBt^ 
«  dudit  eveschie  sons  la  main  du  Uoy  no^ue  di>i  H^n"^^^ 
«  meniement  a  l'ollicc  de  prevost  tem^H>rel  dudit  lieade 
«  Cambray  auquel  n'avons  encore  pourveu  jusquesip^ 
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«  sent  savoir  faisons  que  nous  confiant  de  la  |u  rsitmie  de 
«  GuîiUume  de  lieriies  escuyer  lieuleuaul  du  prevusl  des 

•  mareduiux  de  France ,  et  de  ses  sens  loyaulx  conduite  et 

•  bonne  diligence ,  iceluy  avons  aujourd'hui  fait  institué  ot 
«  oiiiuiiiie,  faisons  iiisiiluoiis  et  ordonnons,  de  par  le  lloy 

•  noire  di&t  ma  et  soubs  sa  dite  main  »  prévoit  dudit  lîeu  de 
t  Cambray  pour  ledit  office  avoir ,  tenir  et  exercer  don*sna- 
«  fanten  la  iiiame[re]  acconstumée  et  autrement  devenant  (?) 
«  'à\i\  liuuneur» ,  prééminences ,  gaigcs ,  droits  proiVls  cnio- 

•  iumeuts  accoustumés  et  qui  y  aptiartiennent ,  tant  qu'il 
«  plaira  au  Roy  notre  dist  sire  ou  nous  ou  que  aultrement  II 
t  en  soit  dispobc  et  unluiiiic  Si  donnons  en  mandt ment  par 

•  ccb  aieismes  présenics  à  tous  cculx  à  appartient ,  tant 
I  de  la  cité  de  Cambray  que  aultrcs  ofliciers  et  sujet  du  ftoy 
t  notre  sire,  (]ue  ledit  de  Bernes  duquel  nous  avons  prins  et 

•  rt'çcu  lesenncnl  en  tel  ca^  requis,  en  ensuivant  au  surplus 
<  les  sLilies ,  us.  et  coutumes  de  ladite  cité  de  Cauibj  ay  le 

•  (accni  souffrent  joir  et  user  dudit  office  «  ensemble  desdiis 
c  lioncurs  prééminences,  gaigos ,  droits ,  profits  émoluments 

•  de.vsus  dits  pleinement  et  paisiblement  et  a  lui  ubeir  el  eu- 
«  tendre  de  tous  ceutx  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  clinses 
«  louchant  et  convenant  ledit  office,  oste  et  déboule  d'icetuy 

•  tout  auliie  non  ayant  leilre  du  Uoy  nolio  2>irc  ou  do  nous 
c  précédants  en  date  ces  preieules. 

•  Donné  II  Cambray  le  10*.  jour  d'aonst  Tan  H77. 

«  Signé  L.  Mabaffin.  » 

Àiiidi,  le  doute  u  éldil  plus  permis:  c'éliit  bien  au  nmn  du 
roi  de  France  que  le  seigneur  de  Maraffin  gouvernait  la  ville 
impériale.  Le  Chapitre  lui-même  ne  lui  déniait  |>as  celle 

qualiiù  ;  car,  dans  le  nn'nu'  xoIuuh;  des  Atindlcs  ((ipiifi- 
laireSf  déjà  rilé ,  ou  trouve  la  uole  suçante  ({ui  peut  passur 
pour  DU  renseîguentent  curieux  sur  les  habitudes  du  lier- 

'  24 
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sonnage ,  habitudes  que  i  on  n'aurait  pas  soupçoaoées  à 
siodieDMS.  Noos  iraduisoos  lilténleineDt  : 

•  DolSanilin. 

t  Aujourd'hui  MM.  du  Chapitre  ordonnèrenl  il  M*. 
«  uould  Uurea ,  leur  confrère  •  de  remettre  k  M.  Loub  de 
«  Maraffîo ,  écoyer  et  gooveraeor  de  celte  vUie  poor  le  Roi, 
«  deox  ouvrages  écrits  en  français  «t  liisant  partie  de  la 
t  bibliothèque  ecclésiastique  ,  savon  :  les  Histoires  rf« 
«  Francs  uu  livre  traitant  de  la  médecine»  le:îquciâOU- 
«  vrages  ledit  Louis  (iic)  a  promis  de  restituer,  t 

Cependant  Louis  Xl,  qui  eonnaissait  le  caractère  rtmoast 
ei  peu  docile  des  (^ambrésiens ,  était,  malgré  la  ra/zu  J^s 
armes  des  babiiaots  et  le  sjstèoie  de  campresaun  inauguré 
par  de  Lude,  beaucoup  moins  rassuré  que  ses  lieotenanis  nr 
la  possibilité  des  troubles  et  des  émeutes  que  sa  domioatiMi 
illégale  pouvait  exciter,  il  crut,  non  sans  apparence  deraiM>u, 
que  l'autorité  spirituelle  d'un  dignitaire  êcclésiastiqne  ajoo- 
teralt  à  Taction  do  pouvoir  temporel,  en  lui  prèunt  celle  force 
morale  que  les  canons  el  les  forteresses  ne  reodeui  pis 
toujours  inutiles. 

On  a  vu  plus  haut  que  i'évêque  titulaire  du  diocèse ,  Jeia 
de  Bourgogne ,  occupé  de  ses  platstrs ,  et  quels  plaiiîrs! 
reuiii  plus  les  pieds  dans  sa  ville  métropolitaine,  une  fou»  qu'il 
eut  pris  possession  de  sou  siège  épiscopal  Cette  ctrcoosuace 
justifiait,  jusqu*^  on  certain  point ,  la  pr^lentiott  do  roi  de 
France  de  pourvoir  <i  la  vacance  de  fait  de  l'évéché  de  Ckoh 
brai.  Seulement,  fut-i!  bten  inspiré  eu  rédamaot  le  concoun 
de  Jacques  Mînutoli  ?  Des  iii&toriens,  qui  se  sont  copî«s  ici 
uns  les  autres,  ont  tenu  pour  la  négative.  D*auires  (ceci  est  A 
reniai  quet  ),  Duponl  ,  enir  auires  ,  n'ont  même  pas  men- 
tionné le  nom  de  Minuioii  dans  Leurs  ouvrais.  On  defioe 
|)ourquoi.  Les  premiers,  évidemment ,  ont  parlé  sur  la  fol  dtf 
satiriques  du  temps  qui  ont  enveloppé  Tevéque  Mittuidi  d 
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Maraffin  dans  odc  commone  réprobaiion.  Or,  UinuloH  était 
déjà  évê(|tte  d*Agde ,  il  Tavail  été  de  Notera ,  en  Italie.  La 
Galiia  ckristiana  cl  l'article  que  Bayle  a  contiacré  dans  mmi 

Diciioh/taire  à  la  niaiscm  de  Miiiuloli,  le  rcpréî-eiiltMii  conune 
un  prélai  du  piu:>  haui  lut'i  ile.  On  en  coiniendra ,  ces  témoi- 
gnages sont  pins  que  suffiiMiita  pour  iiifirmer  la  valeur  des 
partiales  accnsatloiis  de  quelques  pamphlétaires  et  de  ceux  qui, 
plus  tard ,  les  ont  répétées  sans  discussion  aocane. 

Quoi  qo*il  en  soit  de  celle  réhabilitation  que  nous  pouvons 
il  j>enie  effleurer  ici,  Iàhhs  \l  prit  soin  d'aviscii'  de  sa  déler- 
luiualioii  ie  Chapitre  de  l'Églii»e  ({u  ii  allait  jeter  dans  un  ai 
grand  embarras*  La  lettre  qu*ii  écrivit  à  ce  sujet  est  trés- 
intéressanter  et,  nons  le  pensons,  complètement  inédite.  Nous 
la  transcrivons  îd,  d'après  une  copie  authentique  que  nous 
en  avons  trouvée  dans  les  registres  du  Chapitre  : 

c  Le  13  février  furent  lues  en  Chapitre  de  la  part  du  ftoy 
■  la  lettre  dont  la  teneur  s*en  suit  : 

«  De  par  le  Roy 

«  A  nos  chiers  et  bien  aimes  les  Doien,  chantre  et  chapi- 
«  tre  de  Téglise  de  Cambrai. 

«  (.hiers  ei  bien  aimez,  eu  laveur  des  grai)ds  louables  cl 
«  recommaudabies  services  que  notre  ami  et  féal  couseillier 
«  et  orateur  Tevesquc  d*Agde  notre  procureur  gieneral  en 
«  cours  de  Rome  nous  a  par  cy  devant  fait  et  aussi  des  iiertes 

<r  et  autres  grands  charges  qu'il  a  supportées  par  cy  dev«-)ut 
«  à  cause  de  notre  service  nous  auuis  naguôres  escnpi  a 
«  notre  saint  père  le  Pape  pour  lui  faire  av^ir  l'evesclié  de 
«  Cambrai  parce  que  pour  rien  nous  ne  vouidrions  scmOtrir 
*  que  celui  qui  la  tient  hantast  coutumajtt  ne  frequentast  en 
m  ladite  ville  de  Cambrai  et  aimerions  mieux  que  le  fu  y  feust 
((lu-  |>uiir  (le  >a  vie  il  en  joyt.  El  pour  ces  eau I ses  et  autres 
«  avons  ^  donné  j  charge  a  nos  amis  et  feauU  conseiller  et 
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chambellan  les  sieurs  du  Lude  gouveiuijui  de  noire  pays 
de  Dtuphîoé  et  de  Si.  -Pierre  grand  seoeschal  de  Normandw 
lesquels  nous  envoyons  présentement  pir  de  ft,  baillettt 
faire  bailler  a  noire  dil  conseillier  et  orateur  dèsi  prise* 
le  temporel  ei  administration  iludii  evt^che  et  Feu  Um  ea- 
tterament  joyr.  Et  poor  ce  qa1l  double  (craint)  qncaulcttis 
de  vous  le  \oulsi8senl  troubler  et  empescher  en  la  jofî»- 
sauce  dudit  temporel ,  dont ,  si  ain>i  esioii  nous  «nm 
fort  desplaisant,  nous  vous  prions  surtout  ce  service  \  iic) 
que  f  ous  desiries  jamais  faire ,  que  incoatinent  ces  letuti 
veues  vous  veuillez  recevoir  et  laisser  joyr  dodil  ttmpord 
et  aultres  choses  noire  dibl  conseillier  procureur  ei  orHear 
l'evesqne  d*Agde.  Ainsi  ce  vous  diront  lesdiis  du  Lude  ei 
de  St. -Pierre  auxquels  nous  avons  donné  charge  cifuese 
de  vous  en  parler  ci  Iv^  croire  de  ce  qu'ils  vous  en  diwal 
pour  nous,  et  au  surplus  faire  à  notre  disl  couseillier  ei  ora- 
teur en  noire  dite  laveur  tout  honneur  gracieux  senicc  d 
tout  le  recueil  qu*il  vous  sera  en  ce  mon.  (ne)  posaWt 
Car  il  est  bien  homme  j  our  servir  voire  i:i:li>e.  En  qooy 
faisant  vous  ferez  un  ires  singulier  et  1res  agreabk'  plawtr 
lequel  nous  recoignesserons  envers  vous  et  votre  àu 
Eglise  quand  daulcunes  choses  votw  voudrez  requérir,  loil 
en  général  soit  en  parucuiier  en  (  lelle  )  lucmièrc  que  w» 
connaistreB  que  nous  n'avions  point  oublié  ce  que  »oui 
aurez  fait  pour  lui  è  notre  reqoesie.  Ainsi  si  vous  faii«s<ls 
contraire,  teiiei  vous  seur.s  que  nous  n'en  aérons 
tenis. 

u  Donné  au  Plessis  le  parc  lez  Tours  le  jourdeji»- 

n  vier  1477. 

«  Signé  LOYS  (avecimilationderécriiore)* 
c  Et,  plus  bas: 

«  Le  Secrétaire,  J.  MtsMt» 
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Le  caractère  de  Louis  XI  revit  tout  entier  dans  cette 
ieitre.  Mais,  pour  bi«n  en  apprécier  l'importance ,  il  faut  se 
rappeler  ou  Mfoir  que  Tégliso  de  Cambrai,  dont  les  derDiers 
fesiiges  ont  disparu  en  1806  ,  était  Tun  des  plus  remar- 
quables ei  siii  loMl  dos  plus  célèbres  monuments  que  l'on  eût 
consacrés  à  la  Vierge  dans  les  âges  de  fervente  piété.  L'une 
de  ses  chapelles  jouissait ,  sous  le  nom  de  Notre-Dame-de^ 
Grâce,  d'une  réputation  extraordinaire  f1).  On  y  venait 
jadis  en  pèlerinage  de  toutes  les  parties  de  J  1  luopc.  Or,  oa 
sait  le  culte  que  professait  pour  la  Mère  de  Dieu  ce  prince 
qnî  en  portait  si  fdontiers  Tlmage  &  son  chaperon,  qui  ra\  ait 
dériarée  comtesse  de  iiouiugne  ,  et  à  ce  litre  lui  faisait  hom- 
mage comme  son  Tassai  ;  qui  avait  prouvé  enfin  de  mille  autres 
manières  combien  il  lut  était  dévoyé.  Eh  bien  !  mi  lettre  au 
Chapitre  tend  à  démontrer  que  même  cette  partie  de  sa  dé- 
votioQ,  si  elle  n  rtait  pas  absolument  simulée,  était,  eu  tout 
cas,  subordonnée  à  sa  politique  >  puisque,  il  le  dit  nettement, 
plutôt  que  de  ne  pas  obtenir  fatisfaction  du  Chapitre,  il  ai- 
merai i  mieux  que  le  fu  fut  à  Cambrai ,  c'esi-à-dirc  dévorât 
avec  le  reste  uu  édilîce  sacré,  objet ,  on  devait  Je  croire ,  de 
sa  vénération  particulière ,  qu'il  était  veno  pieusement  visiter 
plus  d'une  fois  et  que  même  .il  avait  enrichi  de  ses  dons! 

(l)On  y  conservait  un  t.ihirau  df  la  Vier{re  cl  de  l'Enfnnt-Jésiis, 
qu'une  pieuse  lra«lilioii  ulUibuait  à  sairULiir  cl  qut  est  cucorccii  grande 
fénéralioii  dans  le  Cambrésis.  Celle  image,  don  de  l'archidiarrc  Fursy 
dcBiule,  fut  inaugurée  dans  l'église  Notre-Dame  en  1^50,  ainsi 
qu*oii  le  voit  dans  cet  eitrait  du  â*.  volume  des  Àeies  du  Chapitre,  du 
ta  Mèt  ! 

•  Aaditi  relalione  dominomm  depnlatoruni  condusemiit  dombil 
Tmaginem  Beata  Viiipoi^         IcaaTit  magi^ter  Furseus  du  VruHe 

m 

aichidîacoouf  Valechenniciisis  ponendam  esse  In  capella  Sannia  l  ri- 
nilalis  in  Ido,  vel  quasi,  in  quo  tabetla  jcnea  conlincns  fundalionem 
quonduin  r.mi.  Doi.  rardittnlis  Canicraccn&i^  uuuc  posila  e»l,  et  ipsa 
Ubeila  repoualur  inagis  pio^te  altare. 
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Que  penser  maiDlenant  de  la  siacérité  des  seotiiiMitt  re- 
ligieux de  Louis  XI  ?  Mais  u'esl-ce  pas  profaner  Ci>  i/^^i  t 
mois  que  de  les  employer  à  caraclériaer  le  degiré  de  reli- 
giosiié^  qa*on  nous  pardonne  reipresston,  de  celui  qneBna* 
tômc  appelle  le  bon  Roi  ? 

Le  nioniloire  si  édiiiaul  du  Roi  de  France  est  du  7  janvier. 
Or,  il  est  constant  que  Uinnioli  n*arrifa  à  Caorfirai  qo'aiini 
feiécution  de  Ptngré,  fera  la  fin  do  mob  d*amlt  Ce  rcurf 
esl  assez  peu  explicable.  Le  Chapitre  fit-il  quelque  oppsiiimi? 
£8saya4*il  indirectement  de  faire  du  contraire  de  la  voiaoté 
royale,  si  explicitement  formulée?  Ixinis  acconia*t'il  délai* 
nièni'i  uu  sursis  à  rcxt'cutiou  de  ses  ordres  ?  f  a  sixondf  sup- 
position est  la  seule  admissible.  La  première  ne  M>uUiiHiri 
pas  Texamen ,  si  Ton  considère  qoe  les  adminisiraleors  fur 
intérim  do  diocèse  n*aYaient  osé  tester  aucune  déourdie 
pour  sauver  un  de  leurs  serviteurs,  innuceut  du  crime  dool 
on  l'accusaii  el  qui  n'avait  pas  démérité  d'eux  ;  loin  de  (1 

Mais ,  sans  nous  appesantir  pins  long*tcmps  sur  la  cause  de 
ce  retard ,  nous  dirons  que  Minutoli  fut  reçu  sans  oppt^ilioa. 
Sans  difficuiié  aucuue  il  s'îusialla  au  palais  épiscopal  cl  |>nt 
la  direction  spirituelle  d'un  troupeau  si  lâchement  abandoaaè 
par  son  pasteur  légitime.  On.  le  vît  olikier  pontificakoint 
sans  avoir  d*indull  du  pa|>e ,  ce  qui  était  nue  usurpaûou  de 
fonctions  évidente;  nommer  à  divers  emplois  ;  eu  uo  isot, 
remplir  dans  toute  son  étendue  la  charge  de  titulaire  :  ma 
sans  exciter  le  mécontentement  des  partisans  de  lésa  ét 
BourjîO'Tnc  et  des  cmieiiiis  de  Mar.dliu.  Ceux-ci  se  vengèrent 
de  l'appui  moral  qu'il  prêtait  à  leur  oppresseur  en  le  ridica* 
lisant  par  Tappeliation  d^éréque  ktaraffine,  et  en  afffdaat  de 
le  conîddérer  comme  complice  de  tous  les  acte«j  du  jjouwr- 
neur  de  Cambrai.  Il  nous  paraît  imj)ossible,  ce|)endaut.  qu  ao 
prélat  comblé  des  faveurs  de  trois  papes  ait  pu  s^associer  asi 
mesures  de  rigueur  de  ftlara£Bo  avec  leqm^i,  à  la  vérité,  il 
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entrelenait  des  relations  amicales.  C(î  qui  foi  tido  ce  doute, 
c'est  qu'un  chroniqueur  de  ceux  qai  ont  viiipeudi  à  plaisir 
le  filleul  de  Louis  XI ,  rend  joaUce  eo  cm  termes  à  i'oratenr 
do  roi  de  France: 

i  Ledit  Maraffifl  comme  seigneur  do  temporel  manda 
«  Téfêque  d'Agde  pour  n'-gir  le  spirituel,  lequel  viui  iijcoii- 
«  tineni  et  se  fourra  au  palais  é|)iscopal  où  il  fisl  des  menues 

<  rétentions  et  fi.st  à  la  porte  d'iceluy  mt^Ure  Tecu  de  France. 

<  Celoi-ci  célébra  en  IKglise  N.  D.  en  pqntificat,  ordonna 
«  officiers  traita  assez  paisiblement  ceux  du  collège  (1).  h 

Mais ,  tant  les  erreurs  historiques  sont  difficiles  ft  extirper, 
le  nom  de  Minutoli  n'est  arrivé  juMiu'à  nous  qu'escorte  des 
préventions  qui  nous  représentent  encore  aujourd'hui  ce  per- 
sonnage comme  un  des  séides  aveugles  de  Maraflin. 

Do  reste,  le  séjour  de  Minutoli  à  Cambrai  ne  fut  pas  de 
longue  dorée.  Quoique  Louis  XI  eût  donné  h  sa  domination 
provisoire  sur  le  pays  tous  les  caractères d*une  prise  de  posses- 
sion définitive, il  se  décida  luul-à-coup  à  rendre  .inx  (  jinljn- 
siens  leur  neuti  alité.  Ce  fut  |)our  eux  un  véritahlc  coup  de 
théâtre  que  celle  résoluliou  inalleodue.  Les  historiens  Tont 
expliquée  dÎTersement  :  les  uns  ont  prétendu  que  Maximilien, 
qui  avait  besoin  d'une  trêve,  avait  envoyé  à  Cambrai,  auprès 
du  lloi,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  proposer  ,  en  échange 
de  cette  cité,  la  cession  <ie  l'Artois  et  de  plusieurs  villes  qu'il 
obtiui  en  eilel,  mais  i>eaucoup  plus  tard  ;  et  i.ouis,  ce  poli- 
tique consommé ,  se  serait  laissé  prendre  à  ce  leurre  «  ce  qui 
est  fort  improbable.  O'aotres  disent  «  an  contraire,  qoele  roi 
iul-mème,  menacé  de  perdre  toutes  ses  conquêtes,  pour  (aire 
en  quelque  sorte  la  part  du  feu,  aurait  pris  rinitiaiivc  d*un 
arrangement  de  celte  nalure,  en  apprenant  que  Maxiimjieu, 
^  la  tête  des  forces  de  la  Flandre,  s'était  avancé  jusqu'à  Douai. 


(i)  Chronique  nsaosoriie  d*Adani  GeHc  (  B»  G,  de  Csariml.  ) 
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11  on  est  même  qui,  confondant  le  château  àt  Selles  afce  h 

ville,  onl  écrit  que  Cambrai  fut  reprise  de  vive  liH^ce,  Km 
de  tout  cela  n'est  eiaci.  Il  en  faut  dire  aount  de  Teiplicaiioa 
du  fait  que  hasarde  Gomînes.  Toujours  à  la  recherdie 
moyens  dr  léhahililer  son  redouté  seigneur ,  au  livre  V|ll«. 
de  ses  Commentaires  t  il  iiiMUue,  s'il  ne  le  dii  pas  cipiicuo- 
nicnt,  que  Louis  Xf  aurait  rendn  Cambrai,  ville  impériale  « 
parce  qn*il  y  avait  toujours  eu  entre  les  rois  de  France  et  lei 
empereurs  d'Alkiiiaî^ue  un  élat  de  paix  garanti  par  des  ser- 
ments réciproques.  Cette  situation  ,  ajoute-t-it,  les  obligeait 
k  ÔTîtcr  toute  cause  de  conflit  dans  l'eiercioe  de  leurs  drain 
respectifs.  Il  n'est  pas  impossible  que  lA)uis  XI  ait  pensé 
dit  fout  cela.  Senieracnt  on  a  lieu  de  s'étonner  que  cesvériiés 
si  palpables  ne  lui  aient  apparu  telles  qu'au  moment  où  I 
eut  la  certitude  qu'il  allait  avoir  TEmpire  sur  les  bras  s*i|ia^ 
sistai!  à  garder  Cambrai,  cifédoubîeraent  impériale:  d'abord, 
parce  quMl<  était  au  nombre  des  villes  franches  ;  eosojte» 
parce  qu'elle  était  méiropolîiaine  d*un  évéché  oompris^dam  le 
second  membre  de  la  Confédération.  Or  ,  ce  fut,  selon  nom^ 
la  pt  rspcciive  de  celle  rupture  imminente  avec  l'Empire,  qffl 
força  la  main  au  roi  de  1- nnce.  Après  cela,  les  motib  impor- 
tent fort  peu.  Il  suffit  de  conslatei*  que  tons  les  bisionev 
s'accordent  It  fiier  à  la  fin  du  mois  d'aoât  4678  rarrivée  de 
l.ouis  XI  à  (.ambrai  etciti'il  y  vint  au  o  riiilenliou  de  remettre 
les  choses  4*0  l'étal  où  il  les  avait  lrou\ées  a\ant  son  iojiuie 
agression.  Il  est  très-peu  probablequ'iliit  débuté  par  cbaMr 
Maraffin  de  la  ville:  on,  dn  mointi,  ce  fut  une  comédie  arraogéc 
enire  eux,  puis^ju  une  aiiecdule  ion  connue,  rapportée  par 
Corroi&et ,  prouve  que  l'ei-gouvemeor  de  Cambrai  ne  pmit 
pa»  le  moins  du  monde  Tamitié  defloo  maître  et  parrain.  U  ert 
n)éine  reconnu  que  ce  furent  les  conseils  de  Maraflm  qui  dè- 
ciderent  Louis  à  garder  le  château  de  Selles.  C'était  uue  lue- 
sure  de  précaution  »  commandée  par  la  nécessité  lie  pfoiéger 
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ceux  des  parlisaus  des  français  qui  auraient  eu ,  a|irès  le 
départ  du  roi,  à  redouter  des  réactions  populaires  presqa'iné* 
vitaMes  en  parfit  caSL 

Quant  k  la  renonciation  de  ses  droits  prétendus  d'occo- 

pal  ion .  Louis  XI  IV-ntctna  de  fort  bonne  grâcp  ,  avec 
celle  espèce  de  jo>idlité  qui  lui  élail  j)ropre.  La  nuit  (jui 
suivit  son  entrée  4  Cambrai,  on  enleva,  par  ses  ordres,  les 
armes  de  Franee  de  tons  les  endroits  oà  elles  avaient  été  mises, 
et  on  les  remplaça  par  les  aigles  impériales,  te  lendemain , 
après  onc  iiremière  reimneîation  au  pied  des  sotefs ,  il  se 
rendit  sur  ia  place  puhlu|ue  de  la  cité,  sans  escorte  ,  en  roi 
popuijire  qu'il  élail  réellcineiU.  \À  ,  il  dit  h  la  foule  ras- 
semiMce  et  qui  le  pressait  fort  :  De  nuit  f^aigk  s'éiaâ  envaiée^ 
de  atrii  elle  est  reummée.  Messieurs,  je  vous  remets^en  votre 
neutralité, 

C'éiaii  pour  arriver  îi  ce  résultat  que  la  ville  avait  souffert 
des  exactions  de  toute  espèce  ;  qu'un  grain]  noinbi  e  d'habi- 
tants avaient  été  ou  K'étaicot  exilés  ;  que  le  sang  de  plusieurs 
bons  et  veriaeux  citoyens  avait  coulé  sur  l'éctiafaud  ! 

peupl(*s ,  dit  Horace ,  doivent  pâtir  de  toutes  les  folies 
qui  passent  |)ar  la  lètc  de  leurs  chefs.  —  L'épigramme  est 
bienaiguiM*e  ,  juste  peut-être  ,  mais  au  fond  peu  consolante. 
Combien  n«tiis  |)réfètoiis  la  jx'nsèc  de  Bossuet  :  J,es  rois  et 
les  peuples  ^'agitent;  Dieu  les  mène. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 

Le  Sea^éiaire-^énéral , 

Aie.  WlLBERT. 

I   
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Sbotion  d'bistoiri. 
Séance  dn  %9  Jnlllel. 

Pré»idcucc  de  ^.  le  comlc  o*U£fucoi  BT. 

La  séance  est  ouverte  à  8  iifin  rs  flu  matia, 
Soai  présents  au  bureau  i  UH,  de  Cammont^  TaiUiûrf 
Kervjfn  de  Leuenhow, 

L'Assemblée  ajourne  jtisqa*à  Tarrivée  de  M.  TaiUiar,  la 

9'.  question,  cTinsi  posée: 

Quelles  sont ,  en  langue  romane ^wal tonne ,  Les  plus  an- 
cienae*  iégeudes,  chroniques  et  poésie*  ? 

Quels  sont  les  plus  anàene  actes  psthlies  t 

Personne  n'étant  disposé  à  traiter  tes  deux  qtiesiions  soi- 
vantes  ayant  pour  objet  :  la  première ,  Vorganisatian  et  les 
traoaujB  des  confréries  ^tit  eurent  tout  à  la  fris  un  caractère 
religieux  et  poétique;  la  seconde,  les  chambres  de  rhéto» 
rique  ^  on  passe  à  In  12^  question,  ainsi  conçue  : 

Quelle  eiaii  C organisation  des  cours  d'amour  T  Quels 
sont  leurs  arrêts  les  plus  remarquables  î 

II.  Kervyn  de  Uttenbove  parle  d'une  correspondance  poé- 
tique, qui  eut  lieu  entre  Marie ,  comlesse  de  Cbam|>agiie,  et 
le  trouvère  Raoul  de  Coiicy.  Marie  était  fdie  d'Éléonore  de 
Guicnne  ,  qui  couiposuil  des  |HH*.sies,  el  elle  est  l'aïi  ole  de 
Thibaut  «  coinle  de  Champagne.  La  découverte  de  ce  manu- 
acrit  nous  montre  que  le  trouvère  Thibaud  avait  été  formé 
par  la  poésie  des  troubadours,  et  qu'il  dit  bien  trai  dans  ces 
deux  vers  : 

An  reiealr  que  je  Ib  de  Provence 
Mou  coMr  f'éflitil  u  petit  de  chauler. 
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Àucuii  membre  du  Congrès  n*ayant  demiiKié  la  parole  sur 
la  13*.  qaeslion  ([ui  se  rapporte  ^  Vinfiuence  des  univenùéê 
de  Douai  «r  de  Lourom^  H.  Tabbé  DchaisDea  dit.en  quelques 

mots ,  que  rUnîvcrsîté  de  Douai  a  été  un  rempart  contre 
rilérésie  ,  ini  [owv  de  liuiiieic  pour  loiiln  la  Flaiidre- 
Wallonne,  coiunie  le  prouvent  ses  dix-neuf  séminaires,  ses  six 
collèges  CL  ses  milliers  d'élèfes,  et  les  savants  remarquables 
qu'elle  a  produits,  Colveucr»  F^ius,  Sylvius ,  etc. 

La  Société  regrette  l'ahaenre  de  M.  de  Ooussemaker , 
qui  aurait  certainement  donné  des  détails  très-intéressants 
et  très-iaij:orlanls  sur  la  quesUou  ainsi  i)oséc  dans  le 
D».  ih: 

Quels  ont  été ,  à  Cambrai ,  Us  progrès  de  l'art  nmtieal  à 
la  (indu  XIV\  siècle  et  pendant  le  siècle  sutoant  f 

r,i  parole  es!  donni'e  à  M.  rnilliar  pour  Uaiter  la  9*.  ques- 
tion ,  donl  la  diM:ussion  avait  été  différée. 

Parmi  les  anciens  documents  rédigés  en  langne  romane- 
wallonne  ,  dit-il ,  les  actes  publics  qui  retracent  si  fidèlement 

la  vie  extérieure  et  la  vie  privée  de  nos  |>ères  ne  sont  pas  les 
moins  împorlants,  el  ils  ofFrcnt,  sinon  niiian!  de  chnnne ,  du 
moins  autant  d'intérêt  ({uc  les  Ic^gcndes,  les  chroniques  et  les 
poésies.  En  qualité  de  membre  non  résidant  de  l'ancien  Go* 
mité  historique ,  et  conformément  aux  instructions  de  M. 
Villemain,  alors  ministre  de  rinstruction  pubr[(]ue ,  H.  Tail- 
liar  a  formé  une  collection  considérable  d'actes  rédigés  dans 
rancien  uliomc  de  nos  contrées.  Une  partie  eu  a  été  publiée 
i  Douai,  en  1849 ,  sous  le  titre  de  Recueil  iV actes  en  Langue 
Tomane*watUmne  du  Xiii\  siècle  (  un  vol.  in-S**.)  ;  depuis 
lors  ,  il  n*a  cessé  de  rechercher  les  actes  du  même  genre  , 
surtout  les  lois  et  coutumes  des  bourgs  et  villages.  Celles 
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qui  vont  raifre  datent  de  1201  ï  1250.  Elles  sont  an  rabie 

de  18. 

Dans  les  dispositions  si  variées  que  ces  chartes  renferment, 
il  est  quelques  points  qui  frappent  pins  spécialoMai  ré- 
tention ;  ce  sont  :  les  élénienls  sociaox ,  ks  daasn  «lepcr- 

soniies  dont  se  coinposeyl  les  communautés  rurales,  les 
rapports  do  seigneur  avec  ses  vassaux  et  les  charges  m- 
quelles  ceax-d  sont  astreints,  les  aides  extraoïdîoairo  ém 
au  seigneur  en  certains  cas ,  comme  lorsqu'il  est  reçu  die* 
valier,  qu'il  uiarie  son  (ils  ou  est  fait  prisonnier;  la  imn- 
tioo  des  délits  et  les  amendes,  les  droits  sur  les  objet»  de 
consommation,  les  fonctions  des  officiers  du  seigoeir,lB 
échevins  et  leur  jiiridictfon  ,  la  ()roi  édnre  à  suivre  dfîiil 
eux,  les  justiciableii  qui  leur  sont  soumis,  le  droîl  de  ùûe^ 
geoisie,  les  garanties  assurées  aui  habitants,  les  avantagesfii 
leur  sont  conférés. 

iMais  ce  c[ui  est  surtout  ilignc  de  remarque,  c'est  que 
nulle  part  on  ne  tronve  de  trace  de  cet  odicox  droit  <ie 
markeue  ou  de  prélibatîon,  en  vertn  duquel  le  lejgiNorie 
serait  arrogé  le  monstrueux  privilège  de  partager  le  là  4e 
ses  vassales  la  première  nuit  de  leurs  uoccs.  ^niif  tiâni>  quel- 
ques localités  du  littoral  du  Ponthicu,  où.  s'étaient  fixés  <b 
chefs  de  pirates  du  Nord ,  jamais  ii  n'est  question  de  ceHe 
brutale  prétention,  dans  les  coutumes  dp  nos  provinrt^.  Quant 
à  ridée  qu'on  a  attribuée  aux  chels  du  clergé  de  vouloii juu^ 
personnellement  de  çe  droit  immoral  et  irréligieux ,  c'cA  h 
une  imputation  qui  ne  peut  soutenir  un  sérieux  exameo  d 
qui  a  été  énergiquemcul  réluiée. 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


3L\\  ,  A  CAMBRAI. 


581 


LOIS  DES  BOURGS  ET  VILLAGES  DU  NORD  DE  LA  FRANGE  » 

fie  1«4I1  à 


N*  1.  1201. 

Loi  oclioj^  par  Gillea»  mvoué  4e  Botigoj«  aiui  bommoi  de  ce  village. 

Oii  iHiit  ce  que  soiu  au  inoyeii-âgc  les  églises  colk'j^iales  , 
grands  éublissemcnts  religieux  »  composé}  d'uu  cbapiire  de 
cfaaDoioes  à  la  tête  duquel  figureul  de  respectables  digni- 
taires. 

Quoique  dépourvues  d'nnsi{*ge  épiscopal  »  ces  églises  ne 
manquent  ni  d'importance,  ni  de  considération. 

A  Cambrai,  outre  la  célèbre  métropole  de  Notre-Dame,  on 
distingue  les  deux  collégiales  de  St.-Gér?  et  de  Ste. -Croix. 

Le  chapitre  de  la  collégial  de  St.-Géry  comprcud  qua- 
rante chanoines.  Il  a  \yow  chefs  et  pour  dignitaires  :  un  pré- 
vôt qui  représente  TÉglise  dans  ses  rapports  avec  les  pois- 
iuaccî»  laupies  danà  tous  les  actes  de  la  vie  exlcricure  et  féo- 
dale; un  doyen  qui  ,  au  point  de  vue  religieux,  dirige  la 
communauté  et  veille  à  la  discipline  ;  un  écolâtrequi  gouverne 
Técoie  annexée  au  chapitre  et  entretient  le  feu  sacré  des 
scîeuces  et  des  ieitres^ 

Comme  la  plupart  des  grands  étabibsements  religieux,  la 

culli'gialc  de  St.-Géry  a  ,  pour  la  défeudre  conlre  lesanaqucs 
(lo  dehors  et  coutie  les  préientions  iniques,  uu  avoué  ou 
patron  laïque,  pris  parmi  les  plus  puissants  seigneurs 
d'alentour. 

Dans  U  seconde  moitié  du  Xll*.  siècle,  c'est  le  seigneur  de 
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Biuigny  qui  est  Tavoué  de  SK«-Géry.  Busigny  est  vm  viiBe 
considérable ,  où  TÉglbe  possède  de  fasiesdoiDaiiies  (Il 

Malhenreasemcnt ,  K-s  pu  ons  de  ce  genre  ,  au  lieu  d  agir 
€0  loyaux  défenseurs  des  églises  qu'ils  devraîeat  protéger , 
s'en  mooirent  souvent  les  oppresseurs ,  on  les  UHirBMBiest 
par  des  exigences  déraisonnables.  (Voir,  ci-après,  n*.  1) 

Vers  le  débul  du  \Ul'.  siècle,  de  giavcî»  (l»iîiciiiii'>  diu- 
scut  le  chapiire  ,  le  seigiienr  et  les  habitants  de  Baagiif. 
Pour  y  mettre  fin ,  Gilles,  seigneur  de  Bosigny  et  auné  de  li 
collégiale  de  Sl.-Géry  ,  octroie ,  de  coiiceri  avec  le  chapiire, 
une  cbarlc  qui ,  en  terminant  les  contestations  ,  doit  ïiiit  In 
droits  respectifs  des  parties  intéressées. 

Celle  charte  comprend  21  articles 

Dans  l'article  l*"'.,  le  i»ei^neur  rappelle  (juc  ,  jadis ,  le  chi- 
pilrede  St.-Géry  clioistt  un  de  ses  aïeux  |iour  aider  et  sauve- 
garder les  habitants  de  Busigny  ;  que,  pour  prix  de  ce  patrt- 
nage,  1* Église  loi  alloua  par  chaque  hôte  ou  colon,  un  maKasi 
(56  litres)  d'avoine,  un  pain,  une  poule  et  su  deniers  par  an. 
—  Suivant  Tarticie  2 ,  l'avoué  ne  peut  rien  demander  de  fAm 
que  ce  qui  précède.  —  L^artide  3  punit  de  5  sons  d*aiiiesdi 
les  délils  forestiers.  — L'article  U  prononce  des  peines csnlie 
lc8  paissons  illicites.  —  Mais  Tarticle  5  fait  exception  poar 
les  animaux  perdus  ou  égarés.  —  Article  6.  L'avooé  doit 
remettre  au  mayeur ,  sauf  son  droit,  le  délinquant  arrêté db 
bote  prise.  —  /.  Le  sergent  commis  par  l'avoué  prête  «er* 
ment  devant  l'Église.  —  8.  Quand  le  pré  de  TÉgltse  et  le  sut 
(terrain  défriclié)  sont  défendus  aux  troupeaux  ,  lesconuere- 
panis  imient  les  amendes  fixées.  —  9.  Répression  des  délin 
ruraux  après  le  ban  d*aoât.  —  10.  Peiiics contre  le  démenti, 

(I)  Ce  village,  siluéou  sud  e&l  de  Cambrai  ,  ù  Î4  kiloiii-  ^<i'*<^"« 
ville ,  fuit  aujourd'hui  partie  de  l  arroiidissenient  de  Cainbr»i  et 
canton  de  Uari.  il  compte  plo»  de  9»000  liaMtaoti. 


Uiyiii^ed  by  Googlc 


XXn  SES&ION,  A  CAMBRAh  ^SS 

l'injure,  les  coups  et  les  blessures.  —  il.  Châtiment  de 
l'âgression  viuieate  et  de  lassaut  de  maison.  —  12.  l'eines 
cooire  le  meartre,  la  mutilation  et  le  voL  ^  IS.  Si  on 
étranger  attaque  an  homme  de  la  Tille  ,  celui-ci  doit  être 
défendu  [mp  les  autres  bourgeois.  ' —  i^i.  Si  un  bourgeois 
est  assailli  dans  sa  maison,  ses  voisins  sont  tenus  de  Taider  (1) 
—  15.  Le  larron  doit  être  remis  par  le  roayeor  à  Tavonê. 
f»ar  que  celui-ci  en  fasse  justice  de  par  FÉglise.  —  46. 
(.ornaient  on  doit  agir  envers  l'étranger  trouvé  nanti  d'objets 
foiés.  —  17.  Gomment  doifent  être  aliénés  les  gages  remis 
poor  obfets  veodosL  ^  18.  Amende  contre  celui  qui ,  sans 
If  congé  (lu  sergent  de  l'^Iglise  ,  emporte  des  niuis.sons  d'un 
champ  soumis  au  terrage.  —  19.  Tous  les  clains  ou  actions 
jodiciaires  doivent  être  |iortés  devant  le  mayeor.  —  Mode 
de  recours  en  cas  de  déni  de  justice.  —  20.  Tous  les  bans 
«loiveui  être  faits  par  le  uiayeur ,  le  prévôt  de  la  collégiale  et 
l'avoué.  —  21.  Part  que  l'Église,  le  prévôt  et  l'avoué  onidans 
les  amendes» 

Loi  oOnjéu  •«&  babiUDU  dTCiagr  par  J«aa  1*^  de  Hontmini],  ehttelâio  d« 

Cainbnii  et  seigneur  d'Oiij. 

seigneurs  d'Oisy ,  en  même  temps  chêtelains  de  Cam- 

l>rai,  constituent  une  des  plus  puissantes  l\imiiki>  du  pays, 
ly^md  Simples  majordomes  ou  maîtres  du  palais  de  Tévéque 
de  Cambrai ,  à  peine  soot-ib  parvenus  i  rendre  leur  office 
héréditaire  et  à  le  convertir  en  fief  qu'on  les  voit  s'élever 
contre  le  prélat  dont  ils  lieinienl  leur  poiuuir. 
La  rcuiuua,  sur  la  même  téle,  de  la  diguité  dedtàteiaiude 

tO  On  voîl,  pir  ces  deui  «riicles,  qiie  les  babîlaiits  de  Dusigny  sont 
obligés  de  t*iiid€r  notucltement,  comnie  les  habitants  des  grandes  com- 
munes jnréi's  Une  (li^posilioii  semblable  m*  rciruuvc  duns  plusieurs  des 
lob  suitaatfis. 
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Cambrai  et  du  tilre  de  seigneur  d'Oisy  ajoaie  toal  ï  li 
Ibis  (k  la  puissance  cl  à  rorgueil  de  ces  )>cn»oiiiiages. 

Saus  respect  pour  le  caractère  sacré  du  poaii[<*,  qai  e^i  eo 
oiéme  temps  leur  seigneur ,  au  lieu  de  dooner  i*eteapk4e 
l'obéissance  comme  ses  premiers  fassaui ,  ils  le  filigieDt  èe 
leur  turbulence  ,  le  harcèîeni  de  leurs  rebeliioo2»  et  refflfiiii- 
seot  ses  jours  d'amertutoe. 

L'évéque  de  Cambrai,  à  cette'  époque,  est  nommé  pw  le 
sonverain  de  Germanie,  dont  il  tient  en  âefla  vîUe  et  le  conté 
de  Lauibrai.  (Jiat^uc  fois  que  la  mon  du  puiKife  rend  MCiûi 
le  siège  épiscopal,  le  bâton  pastoral  esl  reporté  k  reo^MTor 
ou  au  roi  d'Allemagne  qui ,  soiivent ,  sans  te  préoccuper  4s 
vœu  des  Canibi  ésiens  ,  nomme  de  sou  clief  un  prélat  denû 
choix  ,  qu'il  pieud  luêiue  parmi  les  cliapclains  de  m 
palais. 

l/évèqtie ,  ainsi  tiré  directement  de  la  Cour ,  eit  prai|se 

toujours  complètement  inconnu  de  ses  ouailles  jusquaa 
moment  de  son  arrivée  à  Cambrai,  il  est  quekiaefois  leik- 
ment  étranger  aui  tnopurs  et  aux  usages  de  son  diooèie, 
qu'il  ne  connaît  môme  |ms  Tidiome  wallon  des  sajets  qi*i 
vient  gouverner.  On  coniprentl  dè.s-lors  combien  amc. 
doivent  avoir  pour  lui  peu  de  sympathie  et  de  déiéreucc 

A  plusienrs  reprises  ,  on  voit  le  chltdain  de  CanM  « 
coaliser  avec  les  seigneurs  du  pays,  pour  coinbaiire  U  bupié- 
matie  de  révêquc. 

Parfois  aussi ,  on  voit  ie  châtelain  prendre  parti  posr  in 
bourgeois  et  organiser  avec  eux  la  résistance.  La  ConsM 
qu'instituent  les  habilauis  de  Caud)r ai  contre  le  prAt 
étranger  {Mirticipe,  dans  ce  cas ,  autant  de  l'autagooikaïc  ét 
race  contre  un  chef  germanique  que  de  riusubordinatioa  ds 
bourgeois  de  la  cité  à  l'égard  de  leur  évéquc  ^  1  j. 

(1)  Ce  caractère  de  la  commane  de  Cambrai ,  établie  par  ki  tM^ 
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Par  le  mriage  d'Hîldiarde ,  fille  uoique  du  ebâtelaio 

de  Cambrai ,  Hugues  III ,  avec  André,  tieigaciir  de  Mont- 
mirail  (père  de  Jeao  I^^,  auleur  de  la  lui  qui  va  suivre),  ia 
dignité  de  seigneur  d*Oi»y  passe  dans  qnc  faintlle  diilérenie 
dont  le  siège  est  i  Montniirail ,  dans  le  Percbegouel ,  petit 
pays  de  l'Ork binais,  l  a  double  dignité  de  cb<^lelaiii  de  Cam- 
brai et  de  seigneur  d'Oi^y  u'cst  plus» ,  aiusi  que  raiiucjie 
secondaire  d*one  autre  domination ,  sise  dans  une  contrée 
Untaine. 

l^lably  et,  après  lui,  ihouret  signalent  quatre  cau^eë  de 
ruine  pour  le  régime  féodal;  ce  sout,  suivant  eux  ; 

i\  L'émancipation  des  serfo  et  la  formation  des  communes  ; 

3*.  La  prépondérance  toujours  croissante  qu'acquiert  la 
royauté  ; 

Z\  L'appel  au  Parlement  et  Taffublissement  des  justices 


h".  L'abolilioa  du  droit  de  guerre,  que  s'étaient  arroge  les 
seigneurs. 

Mais  le  système  féodal  est  travaillé  encore  par  trois  autres 
causes  de  destruction  non  moins  actives. 

C'est  d'abord  la  dévolution  des  fiefs  aux  filles,  que  leur 
sexe  rend  incapables  de  porter  les  armes  ;  c'est  ensuite  le 
comol  de  plusieurs  fiefis  sur  h  même  t^ie;  c'est  enfin  la  possi- 
bilité d'en  constituer  au  profit  des  chefs  du  clergé. 

Le  régime  féodal  a>ail  surtout  elé  créé  pour  ia  défense  du 
paysb  U  transmission  des  fiefs  aux  lîlies,  inhabiles  à  la  profes- 
sion militaire,  va  contre  le  but  de  l'institution. 

11  en  est  de  même  de  la  réunion  de  plusieurs  fiefs  sur  une 
seule  tête.  Dès  que  la  ûUe  d'un  seigneur,  eu  se  mariani,  peut 
porter  le  fief  dans  une  autre  maison,  sous  une  suieraineté 


geob  dallons  contre  un  prélat  germain  iin|}UH'  par  lVtraui;ci-,  u  (tu 
jitM|u*ki  euliiTemeiit  iairé  iliius  l*uiiitre« 
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différente  ;  du  momeot  aussi  que  le  niôuie  individu  a  h 
lacultè  de  réunir  dans  ses  mains  plusieurs  ù^li  doot  il  m 
peut  personnelleaient  acquitter  le  service ,  il  est  éfitet  fK 
Tordre  féodal  esi  dér.]iigé  ;  que  son  niécanisnie  Ménithinet 
cesse  de  fonctionner  régulièremeiu  el  que  tout  le  sjstècuë 
des  (iefii  esi  gravement  compromis. 

La  dernière  cause  de  décadence  résulte  de  b  traoso»* 
sion  de  fiefs  considérables  aux  chefs  du  clergé,  doiit  la  pro- 
fession el  le  caractère  sout  iacouipaùbles  avec  kt  deToin 
militaires  que  ces  fiefii  leur  imposent 

La  charte  octroyée  aux  habitants  d'Oîsy  ,  en  mai  i^td 

par  leur  seigneur,  Jean  1".  de  Montiniraii,  châtelain dcC»- 
brai ,  se  comi)ose  de  78  articles  (1). 

Les  articles  1-iO  fixent  les  redevances ,  corvées  et  aatrei 
charges  dont  les  bourgeois  d'Oisy  sont  lenns  enten  kar 
suigaeur.  —  L^  articles  ti-29  rugieut  la  police  des  chiuips 
et  pi'éciseut  les  amendes  pour  les  délits  ruraux.  — 
articles  portent  des  peines  contre  les  outraga»  la 

blessures ,  le  port  d'armes  prohibées  et  les  infuioBi 
assauts  de  maisons.  —  L'article  S9  traite  de  la  pi»ii« 
fours  banaux,  de  la  répression  des  tumultes  et  des  bstiiUei 
—  Article  hO.  Quand  les  échevins  doivent  aller  dam  ss 
procès  cousulter  à  Cambrai ,  celui  qui  perd  si  uiu>c  paît 
leurs  dépens.  —  Les  articles  41  à  U'6  règlent  ia  luruK; 
procéder  en  cas  de  dénégation,  ou  à  défaut  de  preav«s  à'm 
créance  rédamée.  —  L'article  Uk  détermine  Tallbrage  éeb 
cervoise.  —  Dans  les  articles  Û5-46  ,  il  est  qoesiion  b 
vente  de  denrées  à  crédit  et  sur  gages.  —  Article  47.  0^ 

(1)  Le  bours  dX>is>,  que  cette  cbarie  résissalt ,  étfnoivi  jiAéi 
Combr^ls.  Il  fiilt  8Ujoiird*hui  panie  du  département  do  P«Hle-Glto 

cl  du  canluii  de  Marquion  ,  ui ruiidià&eaietU  d'Arias,  Su  p<^W* 
est  de  3, 123  habitants. 
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qui  paie  l'assise  pour  ODe  maison  ne  la  pale  pas  pour  une 
seconde.  —  Articles  ftB-5S.  En  quels  cas  il  n*y  a  pas 

lieo  à  redevance  au  profit  du  seigneur  el  ce  qu'on  doit  faire 
quant  aux  éteoies  (paille  qui  reste  sur  terre  après  ta  mots- 
800).  —  56.  Obligations  des  bouchers  qui  tuent  des  porcs. 

—  55.  Il  est  permis  de  venir  s'ctablir  à  Oisy,  si  l'on  n*est 
pas  reprocbable  de  meurtic  ou  de  Irahisoo.  —  56.  Celui 
qui  vent  être  bourgeois  prête  serment  devant  les  écbevins» 

—  57.  Amende  contre  la  femme  coupable  d'Injures.  — 
58.  Redevance  que  tioit  payer  celui  qui  veut  édifier  ou 
s'établir  sur  le  terrain  d'aulroi.  —  59.  peut ,  à  cer- 
taines conditions,  vendre  sa  maison  et  quitter  la  ville. 

60.  En  quels  cas  les  bourgeois  doivent  des  aides  au  seigneur. 

—  61.  Le  bourgeois  ne  peut  cire  jugé  que  par  les  éclievius. 

—  62.  11  peut  être  traduit  devant  eux  par  le  prévôt  ou  le 
sergent  do  seigneur.  —  63.  Tout  bourgeois  a  le  droit  de 
requérir  la  locaiion  de  l'encioîj  ou  du  manoir  inoccupé.  — 
6&.  Taxe  et  vente  du  vin.  —  65-66.  .lugcmeot  des 
chevaliers  ou  autres,  tenus  pour  dettes  envers  les  bouiigeois. 

—  67  -  68.  Réparation  des  dommages  causés  par  les  per- 
soriiK  s  cl  les  animaux.  —  69.  Cliàiiiiieul  du  viol.  —  Le 
coupable  est  à  la  merci  du  seigneur.  70.  Répression 
de  la  coupe  illkile  des  chêne&  —  71 .  Les  échevîns  reconnus 
inhabiles  doivent  être  remplacés  par  le  bailli  ,  de  concert 
avec  les  écbevius  restants.  —  72.  Teines  contre  celui  qui 
brise  la  charrue  d'autrul.  —  73  Punition  de  Tbomicide  et 
de  la  mutilation  :  dans  la  banlieue ,  mort  pour  mort , 
membre  pour  membre.  —  Th.  ^ul  habitant  des  lieux 
assujettis  au  seigneur,  et  où  cette  franchise  ne  règne  pas  , 
ne  peut  s'établir  à  Oisy  sans  le  congé  do  seigneur.  —  75. 
L'homme  à  qui  le  seigneur  a  concédé  un  manoir  doit  être 
tenu  pour  bourgeois.  —  76.  Tout  baiiii,  |)r6\ôl  ou  sergent 
du  seii^ueur  ,  est  tenu  de  prêter  seroienL  —  77.  Aniendes 


388  GONGBÈS  ABOlEOLOGlQUE  DE  FRâiNCL 

que  doifNii  la  brebis,  le  cbetel  el  le  veclie  imi^teste 

bois  do  seigneur.  —  78.  Amendes  iafligées  au  détinqBMit 
surprk»  dàiïs  le  ipêoi^  lH>iS  par  le  seq^t  ou  hms^^ 
du  Higoeur. 

N\  a.  1219  (avril). 

Charte  di-  irAusactioQ  64) UT*  Piem  de  Douai,  «voué  de  Cjsoùig,  et  i'abb*fe  é« 
St.-CaU&le  de  Cjsoïog.  coDcernyot  uo  bois  et  dn  terres  de  Soouio.  de» 
pêcheries,  de»  dimc»,  It  p«fto§e  dm  wmmAm  «t  ïnatkit  dndnrtadc 
jutlice. 

i|i  milieB  des'goems  coDliBuellee»  publiques  et  pritéeSt 
du  désordre  sodal ,  de  la  lieenee  des  passions  iodifidndics, 

les  abljayes,  eifH^es  h  à*iuws^ines  agressions,  onl  bes(>in , 
comme  les  égUses,  d'uu  prolecieur  armé  qui  preuae  eo  loaio 
leur  défieuae.  De  A  »  rinstituODU  des  afoués  on  patroos  laï- 
ques ,  ordinairemem  choisis  parmi  les  seigoeon  les  ptas 
puissants  du  pays. 

Alais  ces  sortes  d^  tuteurs  se  foal  payer  cbiremeat  les 
^Mictions  nu¥ent  tyranniques  qu'ib  rempliaKOL 

Pour  prix  de  l'assislaucc  (ju'iis  pioiuciiciu  ,  ils  exigent 
qu  un  leur  alloue  des  profits  et  des  perceptiûos  parfois  oee- 
sidérables.  (Voir,  ci-dessos,  n%  I.) 

Parmi  nos  abbayes  du  Nord  de  b  France,  celle  de  r.yaolag, 
de  Toi  (Ire  de  Si. -Augustin  »  était  une  des  plus  renommées. 
Fon(ié4'  vers  SiOg  par  le  comie  Everard ,  gendre  de  Lutuà  ie- 
Déboonaire  ,  eHe  possédait  de  ricbes  domaines ,  an  nombre 
desquels  celui  de  Soroain. 

Les  comtes  de  Flandre ,  qui  avaient  pour  aïeul  le  gendre 
de  Cbarles-le-Cbaufe  (Baudouin,  firas-de-Fer)  eiqui , 
epmme  le  fondateur  de  Cysoiog ,  se  rattachaient  à  hi  dynanie 
Carlovingienue  ,  étaient  d'abord  les  avoués  de  celle  abbiye. 
Mais  1  un  d'eux  ,  Baudouin  IX  ,  qui  fut  empereur  de  ton- 
stantinople ,  ataît  octroyé^  en  fief  à  Pierre  de  i>ouai,  de 
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rillastre  maison  des  prévôts  de  Douai ,  cet  office  d'avoué 
de  Cyaoiiig'ei  le  village  de  Somain  anneiâ  à  ce  fief  (1). 

G'eit  pour  fiiei»  ke  droits  respeetîfo  de  Tavoiié  et  de  l'ab^ 
baye  qu'iiuci vient,  en  1219,  la  transaction  suivante  : 

Le  préambule  explique  pourquoi  elle  a  été  consignée  par 
éoril  :  i  Poor  ce  que  les  tem|M  aoot  périlleux  el  lea  jours 
oisoTSis  et  que  nous  voyons  Isi^^nionde  rois  ft  tel  poîoi  de 
malice  que  peu  de  gens  s'apj)lu]'ucnl  b  garder  leur  fui  et  (juc 
plusieurs  visent  à  uiuiupiier  la  fraude  ,  il  est  besoin  de 
prévoir  que  les  choses  qui  sont  faites  de  boooe  foi  «  de  nette  * 
pensée  et  de  sain  conseil ,  aient  une  stabiKié  durable  et  ne 
poissent  être  changées ,  à  leur  désavantage ,  par  fraude  ni  • 
par  malice.  » 

Pois  vienneut  les  dispositions  : 

Article  !«'.  L'avoué  doit  garder  le  bois  à  ses  dépens,  à  con- 
dition d  avoir  la  nioiijé  du  prix  des  coupes  mises  vente 
par  l'abbaye.  —  2.  L'Église  a  droit  de  vendre  les  coupes  » 
mais  tons  les  boit  ans  seulement ,  et  sous  certaines  réserves» 

—  3.  L'avoué  a  le  droit  de  faire  autour  do  bois  un  fossé 
dont  l'l%lise  paie  ia  moitié.  —  /i.  5i  le  bois  était  mal  gardé* 
rÉglise  le  ferait  garder  aux  dépens  de  Tavoué.  —  5.  L'Église 
ne  peut  tailler  ,  essarter  ni  établir  de  nouveaux  hôtes«  si  ce 
n'est  de  concert  avec  l'avoué.  —  6.  Les  amendes  des  menus 
délits  sont  à  l'avoué.  Celles  des  plus  graves  méfiiits,  de  la  com^ 
pétence  de  la  haute-justice ,  se  partagent  entre  l*^lise  et 
l'avoué.—- Il  n*est  rien  dû  de  part  ni  d'autre  pour  les  nnimaux 
qui  s'écliappenl.  —  7.  rasières  de  terre  sont  concétlées  à 
Tavoué  aux  conditions  stipulées.  8.  Si  Tavoué  admet  de 
nooveaux  hôtes  »  ib  n'auront  aucune  part  aux  usages  ou 

(1)  Soaiaiu  ,  silué  ù  b  kilotnèlrcs  de  la  ville  de  Douai  ,  est  aujour- 
d'hui un  village  du  canton  de  Marchioimcs  vX  de  rarroudbâemeul  de 
Douai*  Sa  populaUou  ot  d'cnviroii  â»ÂOO  âmet. 
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produiU.  —  9.  Si  l'avoué  lait  des  acqoiaitioiis  »  rÉgtiie  peit 
eo  reprendre  la  moitié  eo  payait  la  moitié  do  prti.  —  IflL 

Ce  qui  est  compris  dans  celte 'charle  coiistilue  un  fief  poor 
lequel  lavouc  est  l'hoinoie  de  1  Église  •  et  qu'il     peut  oi 
démemiNrer,  ni  aliéner.  —  11.  Lespéciieries  aoat  coammacs 
entre  Vt^Vm  et  TaToné,  mais  la  pèche  des  fossés  qui  €OlOB* 
rciit  la  maison  de  l'avoué  est  tout  eiiuirc  à  ce  di-uiier.  — 
12.  L'Église  a  la  moitié  et  la  dîme,  tant  des  hôtes  éublis  k 
long  de  la  diapelle  que  des  terres  du  iMÛs  veis  les  piacei 
de  Hatemont.  — 13.  L*aTOué  est,  en  général,  sans  droilssv 
les  francs  hôtes  de  l'Église,  à  Sufuaiu.  —  lû.  Sar  le 
'  surplus  des  hôtes  de  Somain,  Tavoué  a  les  mêmes  rentes  que 
le  comte  de  Flandre,  qoi  tenait  précédemment  ravonerife  — 
15.  î/avoué  a  le  droii  d  assister  auv  plaintes  it  aui  plaidi 
Le  tiers  des  amendes  est  à  lui ,  les  deux  tiers  sont  à  l'Église  ; 
cette  répartition  doit  s'exécuter  de  bonne  foi  et  sans  iéM, 
de  part  ni  d'autre.  —  16.  Les  hommes  et  les  héces  de 
r Église  ne  peuvent  être  appelés  eu  justice  par  l'avoué ,  m 
requis  de  marcher  en  armes ,  si  ce  n*est  pour  défendre  le 
fief  de  l'Église.  —  17.  L'avoué  «e  peut  laire  d'habitatioa 
dans  la  ville  de  Somain  ni  sur  son  territoire  ,  ni  dcmanderde 
logement       18.  Les  bans  seront  faits  de  par  l'Église  et 
de  par  l'avoué.  —  19.  Les  échevins  â  nommer  sont  tboiv 
par  ceux  qui  restent.  Les  nouveani  élus  ne  peuvent  se  dii- 
penser  d'acref)lcr.  —  20.  Si  quelque  èchevin  doit  être  révo- 
qué pour  son  incapacité  ou  son  méfait ,  TÉglise  le  révoqse 
par  le  conseil  de  l'avoué  qui,  toutefois,  n'y  peut  mcUie 
obstacle.  —  21.  Quand  l'abbé  de  Cysoing  recevra  le  saccei- 
seur  de  ce  fief,  il  lui  feradoouer  lecture  et  garaotir  l'exé- 
cution de  cette  charte ,  en  présence  de  ses  pairs. 
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N*.  4.  1219  (décembre). 

Jmutt  wîipBcitr  d«  Cjkoing,  du  «eoieotemmt  ilt  MU  fUbi  éomam  t»  village  d« 

ÇfMing  l«  loi  de  U  Buiée  (1). 

Les  seigneurs  de  Cysoing,  i^sus  du  comte  Evcrard,  gendre 
de  Louûh-k-Débonnaire  et  parents  des  comtes  de  Flandre  » 
lienneDt ,  dans  la  hiérarchie  féodale  da  Nord  de  la  France, 
on  rang  très-élefé.  Le  premier  des  douze  bers  on  barons 
de  Flandre,  le  seigneur  de  Cysoing  est  en  même  temps  i'uu 
des  quatre  seigneurs  baats-justiciers  de  la  Flandre  wal- 
loane.  C'est  no  éanmeut.  et  riche  personnage,  qui  a  dans  sa 
inoij\a!ice  plus  de  trois  cents  fiefs  ou  arrière -fiefs  ,  parmi 
lesquels  Ugureut  le  comté  d'Hallenoes,  la  terre  de  Genech» 
les  seigneuries  de  Lannoy,  de  Loos  el  de  Ro8inibQ& 

Au  XIIR  siècle,  la  seiguenrie  de  Cysoing  appartient  k  nn 
haut  baron,  nommé  Jean. 

la  lot  de  Yenrins,  octroyée  en  1163»  par  Raoul  de  Coucy 
aux  habitants  de  Vervins ,  était  alors  célèbre  (2),  fiandunlo 
YIII,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaul  l'avait  adoptée.  Jurant 
de  lubberver ,  il  l'avait  donnée  par  forme  de  charte  à  ses 
sujets  et  ra?ait  mise  en  garde  k  La  Bassée.  En  1219 ,  cette 
kn  de  La  Bassée  est  également  octroyée  pas  Jean,  seigneur 
de  Cysoing,  à  ses  vassauiL.  La  charte  de  concession  de  1219 

comprend  cinq  articles. 
Par  Tarticte  l*^,  Jean  et  son  fils  accordent  et  garantissent  h 

la  ville  de  Cysoing  la  loi  de  La  Bassée.  —  Article  2.  Ils  lui 

concèdent  les  éieules  des  terres  de  Cysoing.  —  3.  L'abiié  et 

(1)  Cysoiiig  est  aiijotird^hdi  un  dier-lleii  de  canloii  de  rarroodisie* 

mffit  de  Lille.  Sa  po|>u talion  est  de  2,860  hubilant&. 

(?)  V.  le  lexie  (le  celle  ciiarlc  ûdn&  V Histoire  ecclésiastique  vi  avile 
du  diocèse  de  l^aon  ,  |)ar  f>.  LcIotîî^  .  Preïwet ,  p.  fl07.  —  V,  ausii 
Tmti  éeê  nobl€$,  par  LitouetlG,  ^.  194 ,  etc. 
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le  chapitre  le»  luf  octroyaient  ^alemeut.  —  k.  Quaiu  aui 
pâtures  et  aoi  eaui  commonet  «  elles  soot  gmatia  an 
habitants  «  moyennaiit  on  cens  annuel  de  dent  «nu  VM 

et  le  chapitre  s'cngn^ent  aussi  ^  \es  leur  niaiiiionir.  —  S. 
Si  les  justiciables  de  fiourgbelles  et  de  Louvilie  voolcnt  par- 
ticiper aui  pâtures  et  aux  eaux  communes .  ib  dpifcit 
conirllNier  au  cens  (f  ).  ^ 

N°.  6.  1228  (mars]. 

l«oî  oetMjé»  ptr  le  comte  de  Sl.-Pel  à  tm  boauMi  oa  wmmm  ^  €f^i  « 

Tenob  (i). 

Dans  le  comté  de  St-Pol,  qui  est  une  des  graa4ei  «h 

gneiiries  nioinaiHC'»  d'abord  du  comté  de  Flandre ,  puis  du 
comté  d'ArtoiSt  les  iastitulioos féodales  sont»  au  moyes-igii 
dos  plus  figoarensement  organisées» 

Dignitaire  puissant  dans  la  province,  le  comte  de  SmH-N 
a  ï>ou.s  son  aulorité  sept  châtellenies  •  «il  pairies  el  uo  bon  | 
nombre  d'autres  fiefs. 

Parmi  ces  derniers  figure  le  village  de  Gony  »  en  Tenon , 
auquel  Hugues  de  CasUllon,  comle  de  Sainl-Pol,  octroie,  « 
1228  •  la  charte  suifaate  ,  qui  oc  comprend  que  iroa 
articles. 

Il  est  \  remarquer  que  cette  charte  se  réière  à  ses  ht 

et  à  une  coutume  de  St.-Poi,  aujourd  hui  perdue»^  wàis doat 
rcxistcnce  e»t  ici  constatée. 

ParTarticle  1*^.,  tcoomtedeSaint-PoUibèredeionteconéi  I 
les  hommes  de  Gouy.  —  Art.  2.  Il  leur  permet  d*afolr. 
selon  la  lui  de  St. -Fol,  des  échevios  chargés  de  garderies 

(I)  Bourghellet  ctLonville  sont  dap  eonummci  rankf  dacnHi 
de  Cysoing,  arroadiiwtiifnt  de  Liilt. 

(t)  Goiiy,  en  Tcrooif  •  ett  aujourdlral  ane  eoanaioae  rank  de  IV-  , 
rontlisseinent  de  8t.-Pol  (Pa»de-Gslth)» 
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droits  du  seîgnctir  et  (ie  lui  i-cmcltre  les  anitMulos.  ~  3. 
Pour  ce:»  cunces2>iuns  ,  tes  tiommcs  de  Gouy  paient  chaque 
année  un  mnid  d'aroioe ,  flous  toutes  rtenres  des  droits  do 
frigneor. 

N*>.  6.  1337  (janvier). 

Loi  oetioyé*  aoi  habilaolÉ  Se  Willttcoorl  par  BaoSattt  Bntidant  Migncîtar 

Sa 


Le  Cambrésis  «  petite  province  féodale  aonmiae  à  révè- 

que  de  C.ambi  ai  ,  ([ui  en  csi  le  seigneur  ,  est  aussi  un  des 
pays  où  les  iustitutioiui  se  sont  le  plus  largement  déve- 
ioppéeflb 

Ad  nomlM«  des  seigneors  do  Cambrés»  qui  relèvent  de 

ce  préldl ,  se  r  ange  le  seigneur  de  Walincourt. 

£n  1237 ,  celui-ci  octroie  une  charte  il  ses  vassaux. 

LVxtrait  que  noos  possédons  de  cet  acte ,  dont  Tautheo- 
lieilé  est  suspecte,  se  iKimc  à  deux  articles. 

L'article  l"*.  réprime  l'homicide  et  les  luutiiations  ;  le  cou- 
pable paie  mort  pour  mort,  membre  pour  aiembre*  ou  est 
ï  la  merci  du  seigneur.  —  Art  2.  Si  quelque  habitant  de 
la  \ille  est  en  gutne  â\ec  ua  autre  habitaul  ,  le  seigneur 
doit  lui  faire  fournir  sûreté. 

7.  1938  (octobre y. 

GiSo,  acigoMir  é»  Vi  «1  Xicaopottt  •  odrato  «a«  durt*  ans  iM^taiilt  Sa  ta 

deiB  teigoannca. 

A  10  Itilomètres  de  Valenciennes  •  sur  la  voie  romaine  de 
Bavai  ï  Tournai ,  les  Romains  avaient  construit,  sur  TEs- 

caut,  un  pont  dont  les  débris  oni  été  retrouvés  au  XVllI*. 
siècle  (t).  Près  de  ce  pont»  s'était  ISormée  une  iioorgade 

(i)  Pir  W  eltanolne  PeUt ,  du  cbapitre  de  Coudé. 
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nommée  Ponte  Scaldù ,  que  meotioaneol  ritioénired^Ai- 

.looin  et  la  Table  ihéodosieiine  (1). 

Au  Kiècle  ,  Ëscauponi  est  uoe  paroisie  qui  îèii paru^ 
du  décanat  de  ValencienneB  (2). 

Ail  XIIK  nècle,  on  y  distingue  deux  fiefs  oo  poeilé&  CM 
de  Vie  ou  Vi  (Vicus)  et  celui  d'Escaupont.  Tousdeui  appar- 
lienoeni  à  uo  seigneur  nommé  Gilles.  Ils  sont  réunis  sous 
la  même  loi  par  la  charte  suivante  ,  qoi  coopreod  è6 
articles. 

Les  articles  1-3  fixent  à  35  livres  de  blanc  l'assise  à  laqueiîe 
sont  Imposées  les  deux  villes  de  Vi  et  d'£scanpont.  Uue 
assise  doit  être  payée  dans  les  quatre  jours  après  la  SL- 
Rémi.  —  L'art.  U  porte  que  l'assise  est  doubli»  quand  le 
seigneur  est  fait  prisonnier  de  guerre  ,  quand  il  reçoit  soo 
fils  chevalier ,  on  quand  il  marie  sa  fille.  —  Les  articles  5 
à  1 5  déterminent  comment  cette  assise  doit  êire  répartie, 
sur  quels  biens  elle  doit  porter  ,  par  qui  et  coinuveut  elk 
doit  être  acquittée.  ^  L'article  16  précise  la  jarididioa 
et  les  droits  do  seigneur  ;  il  connaît  de  Tcffosion  de  sang* 
derémeulc  cl  du  vol,  ou,  couime  dit  la  charte,  il  a  «mf, 
burine  et  larron.  Il  a  aussi  droit  d'ost  et  de  dieraocbée. 
—  L'article  17  indique  ce  qui  est  dû  au  seigneur  pour  aflb» 
rage.  —  l  es  articles  18-21  règlent  les  droits  de  passafîe  et 
les  tonlieux.  —  Les  articles  '22-24  conceriienl  le  droit  de 
meilleur  catel.  — >  L'article  25  regarde  l'estapie  et  le  droit 
d*y  avoir  place.  —  Les  articles  26-91  spécifient  en  détail 
les  corvées  a  faire  et  leur  mode  dVxrciilion.  —  Article 35. 
Droits  d'entrée  et  d'issue  que  doivent  les  nouveaux  liabiianLs 
et  ceux  qui  partent,  —  ArUcles  Dettes  et  créaflce 

de  ceux  qui  s*en  vont*  ^  Nécessité  pour  eux  de  |Mreiidic 

(1)  V.  \VALClLK^AKlt  ,  Géographie  ancienne  des  Gaules,  toiae  lH» 
p.  62. 

(2j  V.  Jacqobs  db  Gu»i»  Annales  de  tiainaut,  tome  XII»  p.  3^ 
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conjçé  du  scignear.  —  35-37.  Paiement  des  renies  dues 
^Su-Àmand.  —  Gages  qui  peuvent  être  pris,  à  délaut  de 
paiement.  ^  Droîto  que  perçoit  le  seigneur.  SS.  Si  un 
ooortil  (ou  enclos)  demeure  TÎde ,  le  seigneur  ,  moyennant 
ceriaiiis  droits  ,  doit  le  livrer  à  celui  qui  le  demande.  — 
3S^i^0.  Ventes  des  tènemenis  situés  dans  la  seigneurie.  ^ 
Ello  ne  peuvent  s*opérer  que  devant  échevins.  —  Droits 
(le  inn talion  dus  au  seigneur  et  aux  échevins.  —  ûl. 
Toutes  les  amendes  sont  au  seigneur.  —  42.  Indemnité 
allouée  aux  échevins  qui  vont  à  l'enquête.  —  63-65. 
Infractions  du  seigneur  ^  la  loi  de  la  ville.  —  Tort  ou 
oiïen>c  envers  un  liabilanL  —  Mode  et  délai  de  la  répa- 
ration. —  66.  Tant  que  le  seigneur  gouverne  selon  la 
loi ,  ses  hommes  ne  peuvent  en  référer  ï  un  autre  sei* 
gnenr. 

N«.  a  1338  (décembre). 

Ck«ffle  oclrojée  au&  balnUnto  de  llarquion  par  J««ii»  d>ftld«ia  ds  Carabni  i 

Mignenr  d^Oiij  et  de  Maïqoioa. 

Le  village  de  Marquion  »  chef-lieu  de  canton  de  Tarrondis- 

sement  d'Arras  ,  était  autrefois  subordonné  à  la  terre  d'Oisv. 
Jean  II  de  Montmirail  (successeur  de  son  père,  Jean  1".), 
l'ayant  acquis  d'un  seigneur  de  Marquion ,  qui  était  son  vas- 
sal, octroie ,  en  1238,  à  ses  sujets  de  MarquioA  une  charte 
qui  est  presque  entièrement  calquée  sur  celle  d'Oisy.  (Voir, 
ci-devaul,  o**  2.) 

Les  articles  1  à  68  sont  presque  exactement  les  mêmes 
que  ceux  de  la  charte  d*Oisy  «  de  1216  ,  mentionnés  plus 
haut.  —  Lva  arlii  les  suivants  présenlciil  quelques  varialioiis. 

L'arlicie  56,  qui  ne  se  trouve  pas  dans  la  Coutume  d'Oisy, 
porte  :  Si  un  étranger,  qui  n'est  pas  de  la  ville  de  Marquion, 
▼eot  entreprendre  quelque  chwe  de  contraire  è  un  habitant 
de  la  ville,  le  seigneur  et  ia  justice  de  la  ville  prendront 


396         CONGlttS  ABCBflOLOOlQDB  DB  flANCB. 

sur  lai  leur  amcode ,  ou  ii  se  dékaén  selon  le  conseil  kk  ^ 
bous  hommes 

9.  4839  (janvier)» 

Loi  ûoaoée  mum.  babiUDU  de  Ni»goie«  par  fUioier*  seifiiatf  d«  bt«. 

AiDst  qa*oa  Ti  td  pl«s  biiit,  n\  3,  le  Gimbrésis,  M 
Véxéque  de  Cambrai  est  le  ieigneor  >  esti  an  moTeo-ège, 

Tun  des  payii  où  le^  iu&iitutioas  sont  le  plus  (orlemcui  arâc- 
térisées. 

0a&s  Tordre  féodal,  od  y  reman|iM  les  dôme  pnmi  k 

Niergnies,  Ramilly,  Prémont,  Audencourt,  Marcoing,  Ca* 
uing,  Blargoy,  Uuroir,  Ësaes,  CuviUers«  SoarMes,M«- 
UécourL 

Ces  pairies  constitoent  d€8  fiefe  héréditaires ,  uni  cdh 

de  MoiUrécouri  ,  cjui  est  purement  personnelle  et  que  l'éiê- 
que  confère  toujours  au  bailli  du  Cainbrésis. 

En  tête  des  villages  qui  eomposeol  les  fleii  de  «s  jniriei 
figure  Ntergnies  (2). 

La  ciiarte  qui  lut  est  octroyée  en  1239,  par  iUinier,  SU 
setgoeur«  se  compose  de  22  articles. 

Aux  termes  de  Tarticle  i**.,  le  selgoenr  nomme  k  myor 
et  les  échcvins  pour  le  mieux.  —  L'aj  licle  2  spédfie  ■ 
forqiule  du  serment  que  prêtent  res|>ectivement  les  échcTios 
et  le  seigneur.  —  Les  article  5  à  i  3  prononcent  des  pcis« 
contre  Thomicide  «  la  mutibtion  «  les  blessnres ,  le  iarciii 
le  viol  ,  les  injures ,  les  coups  et  i  a!<saui  de  maison .  criBC 
fréquent  à  cette  époque.  —  L'article  lA  punit  de  5  s&ns 
d'amende  celui  qui  porte  one  plainte  qmI  fondée.  —  Ariidt 

(I)  htÊ  autres  articles  oOhtnt  peû  de  dHRBreuce. 

()  '  C'est  aiijoiirfl*liQl  «fie  oonmitine  rtirvie  d^enviiM  Ht  WM^ 

qui  fait  parlie  de  Tan  uudisbemcut  de  Caïubrai. 
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Id.  L'oliensé  n'est  pas  lenu  de  porter  plainte ,  mais  le  sei- 
gneur peol  le  faire  s'il  le  veut  ;  el ,  dans  ce  cas  ,  il  pci  çoit 
Tamende.  —  Article  16.  Celui  qui  reprend  violeminent  au 
^rgeoi  une  chose  saisie  en  délit,  en  est  à  une  amende  de 
20  sons.  17.  Celui  qui  a  nue  maison  peut  la  vendre, 
moyennant  les  droits  d'issue  et  d^entrée.  —  L'article  18 
détermine  rindcmnitc  duc  aux  éclievins  qui  vont  à  Cambrai 
pour  enquête.  —  19.  Les  lians  ou  règlements  faiu  par  Ip 
as^enr  et  les  échevins  doivent  être  fermes  et  stables.  — 
20.  l  e  vin  est  taxé  par  les  échevins  ,  sous  peine  d'ype 
amende  de  20  souft.  —  21.  Tout  (labiunt  envers  qui  un 
méfait  a  été  commis  doit  se  plaindre ,  sous  peine  de  dit 
sons  d'amende.  A  son  défaut  ,  le  seigneur  peut  porter 
plainte.  —  22.  Le  seigneur  et  ses  héritiers  s'obligent  par 
serment  k  maintenir  la  présente  charte^ 

M«.  10.  1339,  19tô. 

ISS9.  SoiteaM  coDiM  le»  bonnet  de  Sinall^l). 

fin  881 1  Louis-le^Débonnaire  avait  donné  à  Tabbaye  de 

St.-Àmand  le  village  de  Sirault  ,  Siriacum  (V.  Jacqles  de 
Gdise,  ànnaUê  de  Haiwnu,  livre  XllI,  ch.  k\f  tome  iX« 
p.  179).  ' 

Au  XII*.  siècle,  cette  bourgade  forme  une  paroisse  du 

Guyenne  de  Chièvres. 

L'avouerie  ou  patronage  laïque  de  Sirault  avait  été»  parait- 
il«  conférée  en  fief  an  seigneur  de  JauchéT 

Mats,  au  XIII*.  siècle,  celle  avouerie  cs^  achetée  par 
l'ibbaye  deSL-Amand. 

Ici  commence  Tacte  de  fcijugement  ou  sentence  solen* 

(t)  Sinalt  est  oa  village  de  l*«rTOiidiftenient  de  Moat  »  province  de 
iUmet  (tetgiqis).  8b  p^piilsaim  m  d^environ  l,SOe  liaMisnis. 
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nelle  qoi  va  soivre.  Elle  est  inlitiilée  :  Pwjugemm  ia 

hommes  de  SîrauU  de  corps,  de  lot  et  d'avoir. 

En  1237  ,  Walier,  abl)ù  de  SL-Amand,  fieiil  à  Sirauli, 
déclare  aox  hommes  du  iiea  mandés  devaol  lai  qn'il  a  ac- 
quis Favouerie  de  Siraolt  do  seigneur  de  lauche  «  qui  et 
élail  l'avout'  ;  il  les  requiert  de  veair  à  VAiuil\  oa  rédactua 
du  coutrat  d'achat  Ces  hommes  refusent  L'abbc  ieor  dé- 
fend alors  d'aller  désormab  dans  ses  bots  et  ses  éteoki 
Après  s'être  consultés ,  les  hommes  de  Siranlt  préteadrt 
que  le  bois  est  à  eux.  Sur  cette  préleutjon  ,  l'abbé  les 
somme  de  donner  caution  pour  amender  le  cUîa  oa  iaassi 
réclamation  qu*ils  font  ainsi  d*on  tréfonds  de  St-Amaai 
Fâché  de  leur  relus,  l'abbc  veut  les  faire  arrêter  ;  masîll 
emploient  la  force  envers  lui,  Tiusultent,  irappent  le  palefroi 
sur  lequel  il  était  monté  et  brisent  son  paufit» 

Â  la  suite  de  ces  outrages  «  Fabbé  foit  ^  quatre  rqui» 
ajourner  les  déliii(|Li  ints ,  qui  toujoui*s  font  défaut.  L'ibbé 
requiert  alors  les  hommes  de  sa  Cour  de  dire  droit  sur 
cette  affaire.  Les  juges,  embarrassés ,  disent  qn*ib  ne  le  mcat 
faire  et  prient  Tabbé  de  renforcer  sa  Cour  ou  de  ks  fain 
cniidnire  h  l'enquête,  jiour  s'informer  de  la  Joi  du  (wjs 
Les  prud'hommes  consultés  sont  d'afis  qu'on  doit  forjugtr 
les  inculpés  de  corps,  de  loi  et  d'avoir;  que  ceux  qui  toit 
alors  absents  du  pays  doivent  être  mis  hors  de  Coer,! 
luoias  qu  ils  ue  se  soient  depuis  réunis  aux  coupables.  La 
Cour  de  l'abbé,  tenue  solennellement ,  adopte  cet  ain  d, 
en  conséquence  ,  forjuge  les  hommes  de  Strault  de  coriSt 
de  loi  el  d'avoir  pour  le  foi  fait  devant  dit. 

A  ce  jugeuieul  prennent  part  les  seigneurs  d" Aiulenarde , 
de  Morlagne,  de  Landas,  de  la  Hamaide ,  de  Utofit  de 
SIn ,  d'fiellemmes ,  de  Leitliu ,  du  Rosolt,  de  Mèt»  ^ 
de  Frechies,  tous  vassaux  de  Si.-Amand. 

Ainsi  frappé»  par  celte  seuleuce ,  les  hommes  ^  ^i^*^^ 
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ml  rédoits  s*eit  remeltre  I  la  foloolé  de  Tabbé,  qui  lear 
fait  défense  d'aller  dans  son  bois  et  d*v  conduite  leurs  ani- 
inaui.  Voyant  en  même  temps  qu'il  y  avait  lieu  de  corriger 
la  loi  de  Sirauit,  il  la  modiûeeo  plasieurs  artldeii ,  se  réser- 
va ui  de  1  amender  de  nouveau  en  temps  et  lieu. 

tS39.  Loi  «le  Sir«ull,  octroyée  i»ar  YMè  de  SL-Anand. 

La  première  rédaction  de  la  loi  de  Sirault  mise  au  jour 
par  Tabbé  deSf.-Amand,  en  4239,  comprend  20  articles  (1). 

QuHques-Uiic's  (ic  ces  dispositions  soulc\eiU  ,  paï  aît-il  ,  des 
diÛicuUés;  car  ,  en  1242  ,  îl  en  est  fait  un  nouveau  texte, 
auquel,  est  jointe  une  espèce  de  règlement  relatif  au  bois  de 
Siraolt 

t94S*  NoimUe  toi  de  Sinult,  émâDéc  de  fabbé  de  SU-AnMod. 

La  première  partie  de  celle  loi  coulieiu  20  articles.  — 
Les  deux  premiers  prononcent  des  peines  contre  les  injures , 
les  coups  et  les  blessures.  —  Suivant  Tarticle  3 ,  ces  faits 
(loivt  nl  être  prouvés  par  deux  hoiumes  ,  ou  p  it  un  Iioiikho 
ci  par  une  femme.  —  L'article  4  (ixe  la  part  du  scii^aeur 
dans  les  amendes.  —  Aux  termes  de  Tariicle  5  »  le  seigneur 
doit  commander  à  TofTenscur  et  au  plaignant  de  garder  la 
pai\  u  r.ueiiir,  sous  peine  de  leur  corps  el  de  luura\(ur.  S'ils 
ne  le  veulent  faire  «  il  peut  mettre  la  main  sur  eux  et  sur  ce 
qu*ils  possèdent ,  jusqu'à  ce  qu'ils  obéissent  —  Article  6. 
Quand  ce  sont  des  femmes  qui  s'injurient,  deux  femmes  de 
bon  renom  peuvent  rendre  témoignage.  —  7.  Celui  qui  se 
plaint  d'un  méfait ,  à  défaut  de  témoins ,  le  prouve  par  son 
serment  L'inculpé  doit  contredire  en  jurant ,  lui  troisième, 
ou  i^iyt  1  1  amende.  —  8.  L'homme  requis  par  la  justice  de 
prêter  main-forte  el  qui  refuse  en  est  à  OU  —  9« 

(1  )  noat  croyon»  inutile  de  donner  ici  le  tominaire  des  articles  de 

celle  diaâ  ie,  i^ic^tiuc  entièrement  reproduits  dans  celle  de 


ùiyiiized  by  Google 


kÙO  COKGBËS  ABGHlK>LOGiQOft  0B  f^CL 

Lorsqu'un  éi ranger  juaitraiie  un  homme  de  la  fiUe,  ahn-cî 
peut  requérir  tout  autre  balûtaat  de  lui  venir  ea  ai«k ,  H 
qui  ae  le  fait  eo  esi  à  60  mhm.  —  iOt  U  teigiieiir  f»t  ki 
bans  par  le  eoaaetl  des  échetina.  —  il.  Qvaiid  k  tàfW 
perçoit  .sa  rente ,  ce  doit  être  par  les  échevins.  —  12.  Celui 
qui  dégrade  le  chemio  doit  le  réparer  et  payer  cinq  âou&.-* 
13.  Le  démeoti  donné  am  écbevîoa  eotnlne  ouellfitin 
déniera  d*anieode  :  24  aola  peor  chaqœ  échem  y  le  nrplai 
pour  le  seigneur.  —  lû.  AmeutK^ cojUrei<fsrti%eiidicauua^ni  i 
fondées  d'immeubles  et  de  cateux,  et  contre  ieskutnes  piamus. 

15.  BépreaMM  des  voies  de  lait  envera  le  piéiét.  Il 
mayeor  et  tont  aoire  bomme.  —  16.  L*iMÉliltaal  qni  aaiai 
un  étranger,  répond  des  mefaib  de  ceiui-ci.  —  17.  l.e  sei- 
gneur peut  renouveler  les  édievins  tous  les  trois  m  ti  ta 
nommer  d'antres.  ^  18.  NLémo  pendant  ces  trais  aasë'm- 
cice  ,  récfaefin  peut  être  révoqué  pour  méfait ,  s'il  ea  crt 
coQvaiucu  par  ses  pairs,  —  li^.  Lea  borames  duivtni  mar- 
cher pour  défendre  Tabbé  ei  la  terre  de  SL-Amaad,  sm 
peine  de  20  aoos  d*amende.  —  20.  Quand  Tabbé  fieal 
coucher  à  Sirauli ,  la  ville  lui  doit  douze  liierit  s ,  coaunt 
ancienoenieoL  £ii  qualité  de  &eigoeor  »  il  peut  eu  prtodre 
plus  s*il  en  a  besoin. 

La  seconde  partie  de  cette  charte  contient  des  diipeitel 
d'un  auuc  genre,  i.vs  habilaiiis  n  iioiiceDt  au  h jis  du  marais, 
sauf  le  pâturage  pour  leurs  chevaux  uu  au  après  la  coupe. 
— ^  Puis  Tiennent  des  articles  qni  répriment  les  déliis  km- 
tiers.  —  La  charte  se  termine  ptr  quelques»  siipolatioaf  »r 
l'usage  du  bois. 

N\  il.  1240  (septembre). 
Loi  oclio|é«  au  hfWtonl»  d*H«iaMrt,  par  Bmmaà  énUneim  tt  Sfci  ■ 

HaucQurt»  jttjourd'bni  commune  niralede  ramndiMicai 
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de  Cambrai ,  avec  ane  population  d*eiiviro»  600  babiiaiits. 
date  de  l*époque  gallo-franqoe.  C'est ,  sans  doote,  on  de  ces 

nomhrcui  domaines  iiLiribués  aux  chefs  ausirasieas,  aprè:i  la 
\icloirc*  reuiportée ,  en  667 ,  par  Pépia  d'HériiKai  sur  liiéo- 
doric  JII,  roi  de  ^^ellslrie• 

Aumoyen-âge,  Haucourt  devient  un  château -fort  et  un 
fief  €on»idérable.  En  1227 ,  révéque  Godefroy  de  Fontaines 
en  forme  une  paroisse  qu'il  détache  de  la  baronnie  d*Esne. 

C'est  à  ce  village  ,  nouNelltiiu  ui  érigé  en  paroisse  ,  qu'csl 
accordé*',  en  12/i0,  la  charte  dont  il  tî»t  ici  question* 

Celte  loi  comprend  45  articles. 

L'article  1  punit  le  meurtre  et  la  mutilation  :  mort  pour 
mort ,  membre  pour  membre ,  à  la  Volonté  du  seigneur.  — 

L'article  2  concerne  l'assurement.  Si  un  habitant  est  en 
guerre  avec  un  autre  ,  le  seigneur  ilnii  ordoum  r  l'assure- 
ment,  sous  peine  de  saisie  effets  de  celui  qui  refuse.  — 
Article  3.  Tous  les  méfaits  non  prévus  par  la  loi  sont  à  la 
vdonté  du  seigneur.  —  Les  articles  ft-6  punissent  d'amende 
les  faut  clains  et  les  fausses  dénégations  ,  pour  les  cateux 
et  les  heiiiages.  —  D'après  rciiiicle  7,  si  la  parlie  Icsue 
par  un  méfait  [îéglige  de  se  pUitidre  ,  le  seigneur  peut 
poursuivre.  —  L'article  8  cbàlic  la  rébellion  envers  le 
sergent  du  seigneur.  —  Aux  termes  de  l'article  9  .  tout 
homme  peut  arrêter  le  délinquant  qu*il  trouve  en  délit 
sar  son  terrain  et  le  mener  à  la  justice.  L'article  10 
autorise  le  seigneur  à  coiiilmic  ses  honinies  aux  e\|)iMlilions 
et  aux  tournois.  —  Les  articles  M  et  l!i  punissent  le  pas- 
sage sur  le  champ  d'autrui  »  ^  pied  ou  avec  charrette.  — 
L'article  V6  réprime  les  coup^  portés  au  sergent  du  sei- 
gneur. —  Article  l(i.  Si  un  cri  s*élève,  tous  doivent  acoou- 
rir,  sous  peine  d'amende.  L'article  15  punit  les  infrac- 
tions aux  bans  concernant  lis  h(>nl:inp;«Ts  ,  le.-i  l)()ucliers 
et  autres  marchands  du  denrées.  —  buivaut  l'article  16, 

26 
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cdm  qui  Be  paie  pis  la  faite  an  jour  iadiqué,  en  pldK 

église,  eu  est  à  deax  sous  d'ameDde.  —  Article  l".  Nul 
ne  peat  séfourner  plus  d*aa  mois  dans  la  Inocliise  uêa  le 
01096  do  seigoeor.  '  —  Les  articles  18-30  coocwoert  ki 
délits  forestiers  et  ruraux.  —  Les  articles  21  et  22  règteH 
le  droit  de  mutatioo  en  cas  de  vente.  S*il  s'agit  d'uoe  mûr 
aoo  habitable»  le  seigoeor  a  le  lien  do  prii.  La  oieocadw 
de  teire  Teodoe  doit  deox  soos  de  droits  d^inoe  et  dm 
sous  de  droits  d'cutrée.  —  Lc5  articles  23-26  (idtrmi- 
oeot  corvées  daes  par  les  habitants  ou  tes  redevâuos 
qoi  eo  tieoDent  lieo.  ^  L'article  27  fiie  le  droit  qo*a  b 
seigoeor  de  preodre  des  literies  poor  le  eoocber  désuni 
de  sa  suite.  —  Les  articles  28-38  répriment  les  injures, 
les  foies  de  lait ,  les  coops  et  biessores ,  les  domaagi 
aoi  propriétés^  les  asaaots  de  maisoo.  —  Artide  39.  L'étna* 
ger  ,  commettant  un  de  ces  méfaits,  doit  être  arrêté  josqul 
ce  qu'il  fournisse  caution.  —  Article  40.  Tout  ùèïÀiisd 
qoi  refose  de  prêter  oiuo-forte  poor  rarrestalioo  4'ss 
loallaîteor ,  eo  est  è  60  soos.  —  Article  61.  Qoaod  le  «r- 
gent  trouve,  h  nuit,  une  charrette  chargée  de  bois  »  dont 
00  n'a  |»as  bon  garant ,  la  charrette  et  le  cbevai  demea- 
reot  à  la  Tolooié  do  seigoeor.  ^  Al  Le  seigoeor  oe  pesK 
inre  de  baos  snr  1rs  choses  TéDaks .  sinon  par  les  étliPTSi^ 
—  63.  Les  méfaits  non  prévus  par  la  présente  charte  bOQt 
jogés  par  les  écbe? ios  qoi  appllqoeot  les  peioes  spédfiéo 
plos  haot  —  66.  Si  00  habilaol  d'Raocoort  requiert  ss 
autre  que  le  seigneur  de  lui  faire  choit  selon  la  itjicurdt 
celte  charte ,  son  corps,  ses  meubles ,  ses  héritages  soot  1  h 
merd  du  seigoeor.  —  65.  Ces  cImms  soot  ordoooéei  M- 
f  eUemeot ,  saof  tes  plaids  des  caleox ,  des  héritag»  et  dti 
successions,  sauf  les  hans  dt^a  existaiiis  sur  toutes  cbosM 
?éoaJes  et  sauf  les  droits  du  mayeor  et  des  écbevios. 
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N*.  12.  1240  (  octobre  j. 
Loi  octroyée  par  BofCoaltt  tira  do  BaiUoul,  à  m  tiomiBM  4e  PièUw. 

La  8ei|;aeurie  de  Bailleul,  ea  Artois,  ue  manque  pas  d'iin- 
porunceaamoyen-dgc  Le  village  qaien  dépend,  possédé  par 
des  seigneors  do  nom  de  BertouU ,  dont  Ton  est  l'auteur  de 

celle  charte,  reçoit  la  dcuuminalion  de  BailIeul-î)ire-BertouIi(î). 

Le  fief  de  Piètre»  dont  il  est  ici  question,  forme  une  dépen- 
dance de  cette  seigneurie  de  Bailleul.  C'est  ft  ce  titre  que 
r>ei  toiilt  ,  bilc  de  Bailleul,  concède  à  bcb  liouiuies  de  Piètre 
la  loi  qui  va  suivre  (2). 

£lle  se  compose  de  34  articles. 

Par  Tarticle  l*'. ,  le  seigneur  quitte  toutes  les  mercis,  c'est-à- 
dire  les  perceptions  arbiliain  s,  et  fixe  les  droits  à  payer  h  chaque 
mutation.  —  Article  2.  11  accorde  eu  pâturage  aux  iialMtaais 
tout  le  terrain  qui  s'étend  depuis  le  mont  des  Pommereaux 
jusqu'au  fossé  des  Haies  ;  mais  il  se  réserve  le  droit  de  le 
dore,  de  le  labourer  ,  de  le  concéder  à  des  hôtes  et  de  l'ar- 
penter. —  3.  Les  hommes  de  Piètre  doivent  faire  les  prés 
du  seigneur ,  mais  ils  peuvent  y  conduire  leurs  bêles  après 

U  feaaisuii.  —  l/ariicle  k  fixe  le  ban  et  la  l  edcvance  pour 
le  bois,  et  règle  les»  ameudcs  à  payer  pour  les  délits  spéci- 
fiés. — 5.  Si  •  pour  juger ,  il  est  nécessaire  de  consulter ,  le 
sire  doit  faire  mener  ses  hommes  à  Douai  par  son  sergent  et 
leur  payer  leurs  dépens ,  sauf  recours  contre  la  partie  qui 
succombe.  —  6.  Le  seigneur  remet  la  taille  à  ses  hommes , 
sauf  les  cas  déterminés  par  h  loi  de  la  terre.  —  7.  S'il  a 

(I)  Le  fillage  de  BatlIciiMre-BmoiiU  Ml  aujourd^bai  partie  dn 
cwloA  de  Viny,  amndlneiMDt  d'Arrai.  Sa  populalioa  Ml  d^en? inm 
l.iee  iMUttnli. 

(3)  Piètre  ou  Piète  n*e9t  plus  maintenant  qirun  liitmiau  d'environ 
il$  babiianls,  annexe  à  U  communf  U*Aubecs,  arroodiascDienl  de 
Lille,  canton  de  Li  Bassée. 
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besoin  de  ses  homme»,  ceoi-ci  doifcol l'aider  â^UMkm 
pouvoir  pour  dckndtc  son  liuiiht  ur  et  son  corps.  —  8.  S^ii 
?eut  les  mener  hors  de  sa  lerre,  iis  doiveiii  viiiir.  mats  aux 
dépens  do  wigoeor  ,  pourni  que  ce  «oit  en  Flandre  oo  ai 
Arlois.  ~  l/ai  îicle  9  inflige  deui  tsoo»  d'amende  k  celiii  qw 
ne  paie  i^a.s  ia  rente  au  jour  fixé.  —  10.  On  doit  ao  téfpM 
àm  literies  daos  m  ville  quand  it  y  Ta  ,  lui  ou  sa  Immt.  - 
14.  La  revendkaUoa  mal  foiid^  d'oo  héritage  est  payable 
de  60  sous  d  ariésiens.  Tous  les  méfails  de  la  TiMe  «st 
payables  co  artésiens.  —  12.  Aucun  des  tenants  du  seigowf 
ne  peot ,  sous  peioe  de  20  sous  d'amende,  être  U^aduiteo 
cour  de  chrélîeBlé,  ni  devant  une  antre  jnslkc  que  cëlede 
\g  ^ijie.  —  13.  Toute  partie  l^ée  peut  se  |>laindre.  le  phi- 
gnant  proQve  sa  i^lamaiion  par  sou  Simien i  .  rûdvcr>aut 
se  défend  par  le  sien .  appuyé  de  deux  autres  senneois 
^  14,  On  ne  peot  vendre  héritage  sinon  par-dcvwl  le 
seigneur  et  les  jugeurs.  —  15.  Aucun  hériiag*»  sîloé  àm 
la  ville  ne  peot  être  vendu  oo  donné  k  d&  gens  de  religion . 
ni  k  des  chevaliers ,  ni  li  des  étrangers.  —  16.  Us  desrtes 
vendues  dans  la  ville  doivent  Tétre  ao  tanx  filé.  La  veaie 
du  vin  peut  être  défendue  par  le  seigneur.  —  17.  Ui 
tenants  doivent  aller  moudre  ao  inoulîo,  s'ils  sont  api^eiés 
pour  moudre.  —  18.  Tons  les  méfaits  sont  à  joger  par  ki 
jurés  de  la  \ille  ;  niais  ils  ne  peuvent  ni  connaître  te  W>» 
ni  cumianiuer  le  seigneur  à  l'aoïende.  —  19.  Les  aHirri 
plantés  sur  les  chemins  et  chaussées  de  la  ville  appartien- 
nent au  seigneur.  —  20.  jurés  ne  peovent  juger  si 
meurtre,  ni  rapt,  ni  roherie  ,  m  violence,  nîlaniia,ai 
inceudie ,  ni  viol  puni  de  60  sous.  Ces  forfaits  sont  >  h 
volonté  du  seigneur.  21.  L'honmw  arrêté  par  le  seigu^ur 
on  son  sergent ,  doit  être  mené  devant  la  justice  de  b  ^ 
et  relâché  s'il  fournit  raniion.  —  '22.  Sauf  le  cas  de 
vreté  jurée,  la  (enmie  %euve  ni  I  boiume  veuf  ne  pcutefll 
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aliéiTer  od  héritage,  ao  préjudice  des  héritiers  da  défont  ; 

mais,  tant  qu'ils  vivent  ensemble,  ils  peuvent  faire  leur 
loioiué  de  ce  qui  leur  apparlicnî.  —  2w.  Le  seigneur  a  j-es 
forages  dans  la  ville  et  ses  lunlieux  hors  des  limites.  —  2/i« 
Toas  les  méfaits  et  toutes  les  justices  sont  au  seigneur , 
ainsi  que  les  échéances.  Les  haus  doistrii  rire  faiis  par 
Taccord  du  seigneur  et  des  jurés.  —  25.  Chaque  maison 
doit  une  poule  de  rente  par  an»  pour  te  tonlieu  perçu  dans 
la  fille  au  profit  commun.  —  26.  Qui  fait  couler  le  sang  en 
est  à  60  sous.  Le  sire  peut  en  porter  plainte.  Tontes  les 
amendes  sont  à  lui.  —  27.  Les  hommes  de  la  ville ,  dûment 
requb,  doivent  aider  le  sergent  si  on  veut  le  violenter.  — 
28.  Aucun  juré  de  la  ville  ne  peut  posséder  un  bien  d'a- 
vouerie,  de  cens  ou  de  bourgage,  s  li  ne  lui  vient  de  succès* 
lion.  J/aubaine  demeure  au  seigncnr.  29.  Nul,  sons  peine 
de  tn>ts  sons  d'amende  ^  ne  peut  garder  les  animaui  au-deik 
de  la  limite  fixée.  —  L'article  3U  fixe  les  droits  de  survi- 
vance du  veuf  ou  de  la  veuve,  et  ceux  des  enfants  s'il  se  rema- 
rie. ^  Mé  Cette  charte  est  octroyée,  sauf  la  dtme,  les  ren- 
tes, les  héritages  et  les  fiefs  du  seigneur.  —  32.  Le  sergent 
Doinnié  par  le  seigneur  doit  prêter  le  serment  requis.  Il  en 
est  de  même  des  hommes  de  la  ville.  —  Sâ.  3i  un  étranger 
net  la  main  snr  un  homme  juré  de  la  ville ,  tous  ceux  de  la 
ville  le  doivent  aider ,  sous  peine  de  60  sous  d'amende.  — 
34.  Le  seigneur  et  les  houuncs  de  la  ville  font  réparer  les 
ponts  qui  ne  sont  pas  en  bon  état. 

N*.  13.  1241. 

Ui  dMaé«,  de  cooccrt  ac«cr«blié  d*AfMiaiae,  par  les  Migneun  de  Cuila  et  de 

Fuoieii(l). 

L'abbaye  d'Aronalse-lez-Bapaume,  en  Artois,  qui  possédait 
U)  Curltt  fait  aojounl'bui  partie  du  canlon  de  Combles ,  arron*  - 
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ao  XII*.  siècle  9  les  detn  terres  tocultes  deCatioetdsnr- 

niers,  y  élahlii  pour  leur  défrichement  un  prieuré  coui- 
pofié  de  moines  et  de  scr(f«  £o  1180  ,  Gauuer  ,  abbé  d'A* 
roiMise,  libéra  eo  partie  oo  oertaso  noiobre  de  ces  deraîA 
Ko  1190,  U  déclara  qu'Us  seraient  regardés  dteraBibconM 

uirtmres 

Ebûo  les  habîtaots  de  œs  deai  domaioes  forent  tatàtnr 
nent  affiraiidiis. 

.^lais,  comme  ils  releTaient  de  plosieors  seigneors,  l'aLlx: 
d'Arouaise  dut  s'emeodre  avec  ceux-ci  pour  octrojer  ceUe 
charte»  qoi  se  compose  de  12  articleai 

Les  articles  115  répriment  les  Infnres,  les  Toies  de  fait, 
les  bkssures,  les  coups,  —  L'article  6  détermine  le  mode 
de  preufe*  —  Article  7.  Quicoaqne  ne  signale  pas  à  U  jus- 
tice les  méfaiu  dont  il  a  à  se  phladre,  est  passible  de  rasBendc 
infligée  au  délinquant.  —  Article  8.  Tout  bomme  hfd  <t 
de  bon  renom  peut,  par  sou  serinent ,  faire  preuve  couire 
autrui  jasqn'à  cinq  soos  moinB  an  denier*  et  jusqu'à  20  loai 
par  son  serment ,  appuyé  de  deux  loyaux  témoignages  — 
L'article  9  pi  ononce  30  livres  d'amende  contre  l'assaut  oo 
le  bris  de  maison.  Si  c'est  la  nuit,  la  peine  est  double.  — 
Les  articles  10-12  obligent,  sons  peine  d'amende ,  tons  cm 
qui  sont  présents  k  un  délit  de  fiire  leurs  efforts  ponrriiaiir 
le  inalfoiteiir,  onde  crier  au  secours.  Ceux  qui  entendent  criw 
doivent  s'empresser  de  venir.  Les  uns  et  les  autres  ne 
peuvent  se  soustraire  à  Tamende  qn*aotanl  qn'ib  jareat 
qu'ils  n'ont  point  entendu  crier,  oo  qu'ils  ont  fait  ce  qui  èlait 
en  leur  pouvoir  pour  retenir  les  malfaiteurs. 

dbmieDt  de  Péroanet  dé|iartcmeDt  de  la  Sonme.  Sa  nr*»*» 
ti^eioède  guère  ASO  Iwbiiants.  Faniien  cil  an  bsiMaa  «peaM* 
Carlo. 
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N*.  14,  1245. 

Loioctrojée  j>ar  l'abb*       $t.-Vaa»t  ,  d'Arras,  à  «es  vatsaui  du  paj*  Ue  Lallcu, 
d  accord  ivec  iioberl  d«  Bétbuuc,  avoué  de  SL-VaMt. 

Cette  loi  est  remarquable  eu  ce  qu'elle  s'applique  ,  non 
plus  comme  les  précédeoles»  à  ane  localité  uoiqoe  »  mais  à 
m  amon  toot  entier. 

Ce  canton  ,  démembré  du  pays  de  la  Gohelle  ,  Goharia^ 
Tuo  des  quatre  anciens  pagi  du  lerritoirc  des  Atrébates, 
leçoit  le  nom  de  Lalieo«  parce  qu'il  est  possédé  à  titre 
d*alleapar  l'ablNi|re  de  St--Vaa8t  d*Arras,  conjointement 
avec  le  seigneur  de  Bétbuae  ,  avoué  ou  patron  iaïque  de  ce 
monastère. 

A  la  sotte  de  te  réanlon  de  PéTêché  d'Arras  k  celui  de 
Cambrai,  an       siècle^  Tabbaye  de  Sf.^Vaast  d'Arras,  fondée 

en  690,  par  Théodoric  111 ,  devient  rétablissement  religieux 
le  plus  important  de  l'ArtoiSp  Successivement  dotée  de 
vastes  domaines ,  elle  occnpe  an  moyen-âge  on  rang  $upé« 
Heur  dans  l'ordi  c  féodal.  Elle  a  pour  vassaux  des  barons , 
qui  constituent  sa  cour  de  justice  et  à  la  tête  desquels  figure 
le  poisnot  seigneur  de  Béthune,  qui  est  en  même  temps 
son  avoué.  Elle  possède  uo  nombre  considérable  de  fieii  • 
parmi  lesquels  Vi  villages. 

Par  un  phénomène  remarquable ,  une  grande  partie  de  la 
ville  moderne  d'Arras  est  bttte  sur  un  foods  qui  dépend 
des  religieux  ,  auxquels  une  renie  est  payée  pour  cet  objet. 
C'est  sous  leur  autorité  que  développent  la  bourgeoisie 
et  la  commune  d'Arras. 

Le  pays  de  Lalleu,  qui  comprend  les  paroisses  de  Laren- 

lie,  Fleurhaix,  Sailly  et  une  partie  de  la  Gor^m',  npiiartieiU , 
de  très-aocienne  date,  à  l'abbaye  de  St.-Vaa2it.  En  1090, 
Lambert,  évéque  d'Arras,  lui  accorde  les  autels  des  trois 
premières  paroisses  qui  viennent  d'être  indiquées.  Cet  acte 
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de  Luticc^^io!)  I  >i  conlif  mé,  en  1102,  par  le  pape  Pascliil  H. 

L'échevinage  de  i^Ueu  est  coUeclif.  Flcarbiii  d  U- 
renlîe  ont  chacun  trois  écfaevins;  Sailly  on  a  dm  et  la 
li orgue  diux.  Ils  sonl  reiiouTclés,  tous  les  ans  ,  par  u  jiLié. 

Quant  an  seigneur  de  Béthooe ,  d'abord  sioipie  avoué 
de  Tabbaye  de  Sl.-Vaast  ,  on  Toit  par  la  chatte  dont  i 
s*agit,  quelle  est ,  au  XIII*.  siècle ,  rétendoe  de  n  poii- 
sancc  H  (le  ses  altnhulions. 

Le  préambule  porte  : 

«  Au  nom  du  Père ,  du  Pib  et  du  Saint-Esprit ,  Martia, 
abbé  de  Si.-Vaast  d*Arras  et  tout  le  coo?ent  de  ce  mine 
lieu  et  Robert ,  avoué  d*Arras  et  sire  de  Bétiiuac  ,  à  tom 
ceux  qui  ces  lettres  Terroni ,  salut.  Sachei  que  nom  von- 
fons  et  octroyons  que  les  lois  et  les  ancleiines  coutoM 
de  la  terre  de  Lalleii  soient  stables  à  toujours. 

Suivent  les  articles  au  nombre  de  63. 

Par  rartkie  1*'. ,  le  seigneur  de  Bétliune  renonce  à  toutes 
tailles  et  prestations  arbitraires.  —  L'article  1  décide  qoe 
toutes  les  a  (Ta  ires  du  pays  de  Lalleu  mm  noi  jugées  par  éche» 
vitt&  ~  Les  articles  ^46  punissent  les  injures ,  le  rapi| 
les  foies  de  fait ,  les  coups.  —  L'article  7  indique  coOf 
ment  les  amendes  doivent  être  supputées  ,  perçues  et 
tagées.  —  Les  articles  8-10  énoncent  quand  cl  comiucui 
les  délinquants  peuvent  être  arrêtés  ,  à  moins  qu'ils  ao 
fournissent  caution.  —  Les  articles  it  et  12  réprimât  kl 
outrages  et  \oies  de  fait  envers  les  prévôts  de  Fabbayc.  — 
L'article  13  règle  la  part  de  l'abbaye  et  de  l'avoué  dm 
les  biens  confisqués  des  bannis.  —  Les  articles  U  et  U 
prévoient  les  cas  d'arrestation  des  voleurs  par  le  niome  de 
Sailly.  —  Article  16.  Tout  prisonnier  pt  uL  viue  avec  soa 
argienl  comme  il  le  veut.  —  Art.  17.  Les  échevins  œ  peu- 
vent  tenir  lenrs  plaids  qu*)i  Sailly  ou  à  EsmauSb  —  kxùdm 
18-19.  Droits  respectifs  de  Tabbayc  et  de  Tavoué ,  qn^ 


ùiyiii^ed  by  Googlc 


XXV.  SESSION»  A  CAMBRAI.  409 

2nx  plakk  —  20.  I/avoué  ne  peut  rien  posséder  ni  rien 
bàiir  dans  ia  terre  de  Si.-Vaasl.  —  21*  Toute  personne 
envers  ifui  un  méfait  est  commis  est  teiine  d*en  porter 
plainte,  sous  peine  de  60  sous  (ramende.  —  22.  Les  échc- 
\ins  sont  cliar^ès  d'informer  sur  tous  les  méfaits.  —  Les 
ariicles  23-25  traitent  des  arrestations ,  tant  des  forains  ou 
étrangers  que  des  gens  du  pays  et  des  elaroenrs  de  bart 
dirigées  contre  eux.  —  Articles  26  28.  Disposiiioiis  coocer- 
uaiU  les  irùves.  —  Articlci^  29-30.  Uègles  de  procédure; 
peines  contre  le  fanx-clain  ou  demande  mal  fondée.  — 
OIni  qui  ne  romparalt  pas  doit  s*excuser  par  serment  — 
Ariides  31-32.  Droits  de  mutation  au  profit  de  l'abbaye, 
en  cas  de  vente  on  d'engagement  —  Article  33.  Fixation 
des  droits  de  paisson  pour  les  porcs ,  et  autres  animaux  que 
lei  hnbiiaï)is  doivent  envoyer  à  la  ClieMtaye.  —  86.  Dans 
les  jugemeuis  où  des  enquêtes  sont  ordonnées ,  les  écbevins  » 
et  celui  qui  les  mène,  ne  peuvent  prendre  pour  leurs  dépens 
pins  qoe  la  loi  ne  leur  accorde.  —  35.  L'abbaye  de  St.- 
Vaasi  a  (Iroii  ,-in\  coi  vées  spécifiées,  qui  sont  ducs  par 
tiers:  en  mars,  en  juin  et  en  septeiubre.  —  36.  Nul  ne  |>eul 
avoir  ni  pont,  ni  pamge,  ni  ponton,  excepté  SL-Vaast  — 
37 ,  38 ,  39.  Ces  articles  règlent  le  partage  des  produits  des 
moulins  dont  l'abbaye  est  propriétaire.  —  IxO.  L'avoué  de 
Sl-  YaasL,  sire  de  fiétbone ,  m<iy^nnant  une  somme  qu'il  a 
reçue ,  renonce  aux  cbarrois  et  aux  corvées  qu'il  réclamait 
poor  ses  maisons  fortifiées.  —  Kn  cas  du  guerre,  les 

hommes  de  Lalleu  doivent  à  l'avoué  ùO  jours  de  service 
militaire  dans  le  rayon  déterminé  et  de  la  manière  indi- 
qoée. 

I/a\(>Lif  .s'oblige  ,  lui  et  ses  héritiers  ,  à  Tentière  eiécuiiou 
de  celte  cbartc  sous  peine  d'excommunication.  Toutefois 
Tanatbème  serait  snspendu,  s'ils  étalent  allés  en  pèlerinage  à 
Jérusalem  on  ï  St. -Jacques- dc-Compostel  en  Galice. 
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Loi  de  JA€<jue«  de  Coudé,  srigueur  de  BuUeul,  en  (atetir  da  lubiUiii 

d'Llligoie». 

la  puifisaole  maison  de  Coudé  le  divise»  aa  XQK  âède , 
on  ploneorsbraocheB. 

Un  ilc  6CS  membres ,  seigneur  de  Bailleul ,  ou  ,  pour  mieux 
dire,  de  fiellœîi,  est  eu  même  temps  seigneur  d*EUigiiies(i}. 
Par  la  charte  solvanie ,  composée  de  trois  ariidcs,  ce  kh 
gœur ,  nommé  Jacques ,  règle  les  droits  respeclili  do  sei- 
gneur et  de  ses  vassaux. 

L'art*  1*'.  détermine  l'assise  et  les  prestations  ducs  la 
seigneor  :  vingt  livres  de  blanc  en  artésiens  3i  la  St.-RéaH 
(1*^.  octobre  ),  et  de  plus,  pour  chacun,  trois  corvées  par  sa. 
—  Art.  2.  Le  seigneur  s  oblige  à  faire  approuver  celle  clarii 
par  son  héritier  quand  celnl-ci  sera  majeur.  —  Art  1  U 
village  d*Ellignles  doit  être  gonvenié  par  loi ,  psr  dmit  et 
jugement  d  echevios. 

N\  16.  1247  (  février 

Loi  octroyée  «tu  htlùlauto  d'Ooaeîog  et  de  Quaroube  par  loCbapttxc  de  fioM* 

Dtine  do  Ckmbr». 

Dès  le        siècle  ,  Tégllse  de  Notre-Dame  do  Camlni 

est  eu  possession  des  deux  domaines  d'Onnaing  et  dt  i^ui- 
roobe(2).  Snivaot  d'anciens  documents  «  c'est;  an  roîDa- 

(I)  EllignioJct-Pniict  est  mi  villase  de  la  piofinoe  de  HaiiM 
(Belgique)»  irikmdtemeiil  de  Tournai* 

(4  Onuaiog  et  Quaroube  loot  aujourd'hui  deut  oonnasa  nnla 
de  r^rroiiditfleflient  de  VatencieiiBeft  :  la  première  d*CBi1ieB 

habitants  t  la  seconde  de  2,000. 
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gobert  que  le  Chapitre  doit  «  en  640  ,  la  conces&ioa  de  ces 
dcax  villages  (1). 

An  milien  do  coors  des  âges ,  nonobstant  les  réfolotionset 
les  guerres,  Onnaing  et  Quarouhe  continuent d'apparLcoii  à 
la  cathédrale  de  Cambrai.  An  XIII*.  siècle,  on  les  re- 
troine  sons  son  aotoricé. 

Eo  1340 ,  à  la  soîte  de  diificolcés  entre  le  comte  et  Is 
comtesse  de  Flandre,  Thomas  et  Jeanne,  et  le  Chapitre  de 
Cambrai,  au  sujet  de  la  jostice  haute  et  basse  de  ravooerie 
et  des  pâturages  qui  en  dépendent,  intervient  une  traosac^ 
lion  en  huii  anicks  qui  règle  les  points  litigieux  (2). 

Cet  acte  de  \  2kQ  tixe  les  rapports  des  comtes  de  Flandre 
avec  le  Chapitre  de  Cambrai,  au  sujet  des  deux  domaines 
d*Onnaing  et  Quaroobe. 

Quelques  années  plus  lartl,  en  1267,  unecliarle,  oc- 
troyée par  les  chanoines,  vient  déterminer  les  rapports 
seigneuriaux  du  Chapitre  avec  les  habitants  de  ces  deux  vil- 
lages. 

Cette  charte  qui,  à  plus  d'un  titre,  mérite  de  fixer  rattentioUt 
se  compose  de  68  articles  : 

Alt,  l*'.  Le*Chapitre  nomme  et  révoque  les  échevins  à  sa 
volonté.  —  Art.  2.  Les  échevins  et  les  liommes  des  deux 
villes  doivent  assurer  le  Chapitre,  son  bailli,  ses  sergents;  le 
Chapitre,  de  son  côté,  assure  les  hommes  des  deux  villes.  Le 
bailli  jure  d'observer  la  présente  charte. — Art.  3.  Quiconque 
demeure  an  et  jour  jure  la  paix  et  la  loi  des  deux  villes. 
Les  art.  4-13  punissent  le  démenti,  l'injure,  l'ontrage  envers 

(1)  V*  B4UM6,  ChiwriqM^ÀrrûM  9t  4t  CamirMf  liv«  I,  cb.  17, 
tt  ttft  dlpidoie  rapporté  dans  tes  Opéra  diplomaHea  d^Aoberf  Le  Mire, 

t  III  ,  p.  i.  Quoique  c€t  acte  ne  soit  pas  auUiealique,  la  coucessioa 
pamt  certaine. 

(9)  V.  Sâini-GKNOis,  àtonumenii  aneimê  ,  60S*  —  Jacquis  M 
OviM,  Amu  de  UainmUf  L  XV,  p.  3, 
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m  témoin  ;  les  coups  el  bicssvres.  Ir  port  d'trmfs  prcfcftén. 
refîusion  de  sanc.  Li  Diutiliilioii  ti  1  houiuitle.  —  ^rt.  \h.  Si 
les  pirents  du  coupable  demandent  une  trêve,  le  baïUiéul  U 
leur  fiûreiToir.  —  L'art,     cbMe  l'aMnl     naimi  eota- 
TMÎoii  aoctome.  —  L*art.  16  réser? e  à  b  jmlice  lali|«e  di 
(Jliapilre  le  rapi.  rhomicide,  le  vol,  riiicendic.  —  Le!^  irL 
17,  19  puoisâeut  l'iujure,  le  dénieuli,  l*oulrage  cuvct.h  le  baïUi 
el  les  joges.  —  Aoi  termes  de  Tan.  20,  le  baîMi  reçoit  b 
dèdamloos  des  blessés,  et  ôistniit  sor  les  crioMs.  Les  pâa« 
sont  appliquée  |>ar  les  écbevins.  —  Art.  21.  Dans  iff  es 
duuleuK,  et«  â  sou  défaut,  le  Si>rgeal  doit  couituauder  ia 
af  ec  le  concours  de  deux  écbeviiis  oo  de  denx  pmd'boaM 
^  Aru  22,  23.  DispositioDS  sor  les  trêves  cl  lesamraaeo, 
et  sor  les  infractions  qui  y  sont  €0iDiiiise9L  —  AU  26.  Tsst 
iiôdime  requis  par  le  bailli  et  les  sergeni»  de  prêter  niain 
forteoud'êire  téumiu,  et  qui  rclu&e,  en  est  à  /iOsous;iie8eit 
de  mèiiie  s'il  refuse  de  marcher  pom*  la  défense  commoM»^ 
Art  25.  Qoieonqne  est  mandé  an  conseil  des  seigneiiis  «i 
de»  lilles,  vi  qui  n'y  vient  pa»i,  en  est  à  12  deniers,  —  lis 
arL  26-33  répriuieut  les  dommageii  îêO^  aux  ciiamp^  ou  dioi 
les  jardins  et  punissent  les  délits  mraoï.  —  Art.  36.  Le  Chi* 
pilre  nomme  deui  sef^ents  loyaui  et  de  bonne  loi  qoi  de- 
nieureni  dans  les  deux  villes.  —  ArL  35.  Celui  qui  «dœ^sS 
sciemuieiit  le  tenage  (part  de  récolte)  d'autnii ,  en  tf!4  à 
30  sous  et  restitae  k  terrage.~Arl.  30.  Les  ma  soot  aflorts 
par  le  bailli  el  par  les  écbetins.  Le  sorplns  de  Tanide  riid 
la  Tente  do  \'m  et  des  denréesL  —  Art  37.  Le  détinqaaalcai* 
damné  à  1  amende,  et  qui  «c  la  paie  pas,  rcsîe  en  prisoB 
Jusqu'à  ce  qu'il  Tait  soldée.  —  ArL  38.  L  auuage  enfers  le 
Chapitre,  ou  l'on  de  ses  membres»  est  à  la  Tolooté  do  Chapitie. 
L*iojare  envers  le  sergent  des  chanoines  est  ponie  d'sse 
amende  double  de  celle  t^ui  se  paie  pour  une  injure  enitft 
DO  homme  deptmté.  —  Art.  39.  Tout  jeuoe  bouuuede 
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lODte  fille  de  13,  doit  observer  cette  loi.  ^  ArL  40.  Le  bailli 
ne  pont  eiiger  d'antres  amendes  que  celles  qui  soot  légale- 

iiitiit  dues.  —  Art.  U\.  Ctlui  qui  a  puyé  rameiide  doit  avoir 
paix  au  iieigneur  cl  aux  pareotitdu  blessé.  — Art.  fil,  Lors- 
qa*an  houniue  est  blessé  dans  une  mêlée*  l'aulear  du  coup 
doit  les  frais  du  chirurgien.  —  Art.  43.  Le  seigneur  a  deux 
liers  L'i  la  partie  lésée  un  tiers  de  Famende  ;  si  celle-ci  ne  se 
plaiût  pam,  le  bailli  peut  poursuivre,  et  alors  iouiasi  les  amen- 
des soot  au  seigneur.  —  Art.  44.  Les  grandes  amendes  absor- 
bent  les  petites  en  chaude  mêlée.  —  Art.  45.  Les  sergents 
jorés  sont  crus  par  leur  serment  pour  les  partages  et  les  procès- 
Hibaux. — Art.  'lout  chauuiue  peut  clore  sa  part  de  pâture 
ou  de  marais,  cl  y  bâtir.  —  Art.  47.  Ju8cju*à  mi-iuars,  les 
bestiaux,  sauf  les  porcs»  peuvent  palire  au  marais. — Art.  48, 
De  la  taille  de  100  livres,  60  sont  pour  le  comte  de  Flandre» 
ÛO  pour  le  f  iujpiue.  Au  15  octobre,  lout  doit  être  payé.  — 
Art.  /»9.  Ceux  de  ravouerie  doivent  aller  ea  ost  et  eu  chevau- 
chée pour  le  comte  et  l'Eglise.  — ArL  50.  Le  Chapitre  libère 
toutes  les  mortes-mains.  — Art.  51.  Les  serfs  du  comte  qui 
tiennent  demeurer  dans  l'avouerie  doivent  être  traités  selon  la 
charte  (de.  12^0)  intervenue  entre  le  comte  et  le  Chapitre.  — 
l^s  art.  52-54  déterminent  les  droits  de  relief  et  de  vente , 
d'entrée  et  d'issue. — Art.  55.  Les  hommes  de  Tavouerie  soot 
tenus  de  moudre  an  moulin  de  T Église,  h  moins  qu'ils  ne 
puissent  être  expédiés (lan.>î  les  \ingt-qnatre  heures. — Art.  56. 
Tuui  iiommc  peut  avoir  four  en  sa  maison,  il  eu  est  de  même 
du  boulanger  qui  cuit  pour  vendre.  Le  surplus  de  l'article 
règle  le  service  du  four  banal. —  Art.  57.  Nul  homme,  tenant 
t^e  l'Eglise  terre  ou  couriil.>ï,  m  pt  ul  Us  h  ansmettre  qu'à  un 
lioumie  de  la /;o^5£e. — Les  art  58,  59  règlent  la  compétence 
les  attributions  des  échevins.  ^  L'art.  60  prononce  des 
Nnes  contre  le  faux  témoignage. — L*art.  61  punit  le  démenti 
donné  aux  échevins. — Art.  62.  Tous  les  méfaits  sont  prouvés 
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par  deux  témoins  devant  déni  écherii».  —  Art  Tiwb 

inéfails  de  la  compétence  des  échcf  ins  sont  jug^  par  «  - 
L*aii.  64  règle,  poor  chaque  babiunl,  l'usage  des  prairieilt 
des  pfttnra  communes.  —  Art  65.  Toutes  les  amendes  »ol 
payables  en  monnaie  ayant  cours  k  Valenciennei.  "  ^[^ 
l'art  66,  le  Chapitre  doit  s'inlerposcr  pour  feîre  awir  jsrfoi 
aux  hommes  de  l'avouene  qui  se  plaignent  de  ne  poof* 
l'oblenir  au  dehow.  —  Aru  67.  Le  maycur  peut  être  supi^ 
par  le  bailli,  sauf  les  droits  respcciifa  do  mayeur  eiderEg»fie. 
—Art  68.  Dispositions  particulières coocemanl  iîS  b«ww 
donnés  en  arreniemeut  aux  gens  d'Ounaing  et  de  Qoan^ 

N*.  17.  1247  (février). 
Uî  «iM  !•  chfttriaia  d^ltaui  «t  k       iUUi»  d«  W.n»  oelwioU 

U  double  seigneurie  de  Monligoy  et  de  Cauim,  anoerii 
à  la  châtellenie  de  Douai ,  fut  long-temps  possédée  par  ks 
châielams  de  Douai.  Au  XllI'.  siède ,  00  f oit  que  «si^ 
sont  encore  en  possession  du  village  de  Canlin.  Détaefcé* 
la  seigneurie  de  Moniiguy  au  profil  d^une  branche  cadeite 
de  cette  famiUe ,  le  fieC  de  CanUn  devient  lui-même  uae  sei- 


gneurie importante.  Le  possesseur  prend  le  titre  de 


de  Canlin,  en  conservant  les  armoiries  de  U 
tigny  qu*il  brise  de  biilelles  d*argent 

Bn  12&7,  date  de  celte  charte,  une  parue  du 
de  Canlin  appartient  11  la  maison  de  Wavrin ,  rone  d»P^ 
puissantes  du  pay^.  Les  seigneurs  de  cette  maison  fipl» 
parmi  les  quatre  bers  ou  barons  de  la  Fiaudre  WalW» 
Seigneurs  hauts-jusaciers.  ils  som  en  outre  scuéchaux  be- 
réditaires  de  Flandre  ;  ils  Joignent  plus  ttid  à  cet  office  cei» 

de  connétable.  :  ^ 

i;abU3(e  de  Fîmes,  maison  de  religieuses  de  Isrt»* 
Oteaux ,  avait  été  fondée  sous  k  Ulre  d'Honneur  de 
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Oaiiie  (  Honor  beatm  Maria) ,  par  Jeuiiw ,  comlease  de 
Flandre.  En  1234 ,  elle  eat  dolée  de  ditere  refenus  par  la 
comtesse  Marguerite,  soeur  et  héritière  de  Jeanne  (1).  Placée 
d'abord  près  d'Urchies  ,  celte  abbaye  ne  tarde  pas  à  être 
irauaférée  à  Flioea.  La  charte ,  doot  il  eat  ici  question  ,  ooa- 
sute  qoe  cette  traoalatîon  est  d^  opérée  en  1247,  et, 
qa*à  cette  époque ,  le  monastère  de  Flines  est  propriétaire» 
à  Uuim  ,  de  huit  chefo  manoirs  ou  corps  de  fermes. 
La  loi  qui  va  suivre  se  divise  ea  deux  parties  : 
La  première  partie  concerne  plus  iqiécialenient  les  sojets 
on  raaaaox  da  châtelain  de  Douai»  et  do  aire  de  Wavrio.  Elle 
comprend  dix-huit  articles. 

Les  art.  1-11  puuissent  les  coups  et  blessures,  le  dé- 
menti ,  les  demandes  mensongèrea  ou  faux-clains,  les  refen- 
dications  mal  fondées,  les  pteies  ouvertes,  l'asMut  de  mai- 
son ,  le  renforcement  de  mêlée.  — Les  art.  12  et  13  in- 

* 

fligeut  une  amende  i  ceux  qui  u  «icquiitcnt  pas  la  rente  qu'ils 
doivent  à  la  SL-Remi  et  à  la  Moél  (  i".  octobre  et  25 
décembre  ).  —  Aux  termes  de  l'art  14 ,  si  bi  partie  lésée 
ne  se  plaint  pas,  le  seigneur  peut  poursuivre.  ^  Art.  15. 
louit's  les  amcudes  sont  payables  en  monnaie  de  Douai.  — 
Art  16.  Toutes  les  infractions  non  prévues,  sur  lesquelles 
les  échevîns  ne  sauront  dire  droit ,  paieront  la  moitié  de 
ramende  qu'on  paie  â  Douai.  —  Art.  17.  Les  dépens  des 
échevins  qui  vont  ii  l'enqu^lc  sont  pavi's  jku  la  partie  qui 
succombe.  —  Art.  18.  Les  seigneurs  garantissent  Texécuiion  de 
toolps  les  choses  jugées  par  les  échevins ,  soit  après  enquête, 
sait  en  vertu  de  la  présente  charte. 

La  seconde  partie  de  la  inùme  loi  rèj^Ie  les  droits  de 
l'abbaye  de  Flines.  Elle  renferme  six  articles. 

Art.  1*^  L'église  de  Flines  doit  avoir  «  de  tous  les  ma^ 

V 

(i)  Voir  ÂbiKHT  Lb  MiAK,  U  1^  p.  ô7d  {  —  U  m,  ^  2Sâ. 
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Doirs  lenus  d'elle  à  CaïUin  ,  le  dixième  denier  quand  il» 
de  main  à  aulre  ,  soit  par  achal ,  soil  {ar  décès.  —  Art.  1 
Qaaiid  le  posKaseur  d*ao  manoir  Yienl  k  mourir ,  scm  béniier 
ne  peut  jooir  d*une  chcse  qni  lai  sentt  échue  par  iucccs- 
sioD  sans  avoir  fait  gré  h  Vtn^ht  on  k  «m  lieuienaat  — 
Art  3.  L'£giisc(Ie  Fliucs  a  ic  vingtième  ri< m.  r  dvs  nouvelles 
hâbitatioaa  lorsqu'elles  vont  de  tuai»  <i  autre  par  acbai  on 
par  d«cè8.  Art  4.  De  tons  les  béritagcs  apiiartenant  è  cent 
qui  relèvent  de  rÉglise ,  celle-d  a  \iugt  aous  poor  chaque 
rasière  de  leiTC  qui  va  de  main  à  autre  par  achat  on  par 
décès.  —  Art  5.  Si  un  hote ,  ou  un  sur-Uolc  ,  faisait  hk- 
tier  de  boulanger  «  et  voulait  vendre  do  pain  .  il  ne  pour- 
rait le  faire  qn*avec  l'aotorisation  et  l'alTorage  de  la  jotfice 
et  des  écheviiis.  —  x\ri.  6.  L'Église  de  Flînes  a  en  ootiv,  i 
Caolin,  huit  chefs-manoirs  ienus  d'elle  et  (lui  doivent  des 
agneaux  d'berhage  et  des  poulardes.  chef-mauoir  qci  « 
quatre  agneaux  au  moins,  en  doit  un  poar  TAbbafe. 

N<».  18.  1350  (  février). 

Arooiiid,  »>re  de  Mortaf^ne.  châtekio  de  Toam^*  Ortfoie  à  Mi  bouifcoiilt 

MurUgoe  uae  charte  de  firaocbiiB. 

Le  cbâiclaiu  de  Tournai ,  primiiivemêiit  simple  comaai- 
dant  militaire  du  rlultt  iiii  iimu  xé  à  la  ville  de  Tournai,  dé- 
vient plus  tard  un  grami  «  i^uear  féodal,  (^uand  i  olfice  de 
cbâtdai»  est  concédé  en  ûef  avec  tout  le  territoire  et  la  cfaâ- 
tellenic  qui  en  dépend. 

dé^streuse  iii\  .i^i(jn  des  Normands ,  au  IX*.  Siècle, 
avait  converti  en  un  monceau  de  rume.s  la  \illc  de  Touniai. 
incendiée  et  détruite.  Plus  tard,  quand  cette  ville  commence 
'  h  se  relever  de  ses  ruines,  sous  Taulorité  des  principaux  ci- 
toyens ,  le  châtelain  acquiert  an  pouvoir  considérable  par 
suite  du  besoin  (ju'on  éprouve  d'une  puis-sani(^  ép<^e ,  soit 
pour  résister  aux  eooemis  du  dehors ,  soit  pour  couiprunei 


Digitized  by  Googl( 


XIV«.  SESSION,  A  CàHftRAt.  61) 

les  (Ksordres  intérieurs.  Se  faisant  concéder  de  vastcii  do- 
tuaioesdaus  la  châtellcoie ,  il  ne  cesse ,  dans  la  cité  même  , 
d'accrotire  ses  préro^tiTes  ei  les  ressources  qu'il  prétend  lui 
être  nécessaires  pour  la  défense  des  bourgeois.  Sous  ce  pré- 
Icxlc,  il  exige  qu'un  lui  alloue  des  [ireslalions  et  des  redevances 
três-ooéreuse»  pour  ces  derniers,  t  ort  de  son  asccadanl  et  de 
ses  ridiesses ,  il  s'intitule  prince  des  Toumaisiens^  et  »  dans 
l*ordre  féodal,  prend  rang  iiiiiiiédiateinent  après  le  comte  de 
Flandre. 

A  quatre  lieues  de  Tournai  existe,  au  moyen-âge,  un  bourg 
a»ex  important  du  nom  de  .^lortagne.  Dans  son  enceinte  for- 
tifiée ment  des  habitants  qui,  tout  en  se  livrant  à  l'agriculture, 

I  Tiiidustrie  et  au  commerce,  son  tiiéanmoins  organisés  sur 
le  pial  (le  guerre  el  doivent  veiller  à  la  défense  de  la  place, 
ils  ont  pour  chef  un  seigneur  envers  lequel  ib  sont  tenus  de 
tous  les  devoirs  ordinairement  imposés  à  des  vassaux  par  le 
régime  des  fie& 

Dans  le  cours  du  XII*.  siècle,  le  double  tilrc  de  châtelain 
de  luuruai  et  de  seigneur  de  Morlagne  se  concentre  sur  la 
mtmctéte. 

Parmi  les  plus  puissants  seigneurs  de  Mortagne  figure,  en 

4190,  lîciuduin,  aliic  ^  l'illustre  maison  de  Wavrin. 

Celui-ci  a  pour  ùla  £verard  Uadoul  IV ,  célèbre  loul  à  la 
fois  par  ses  démêlés  avec  le  clergé  et  par  sa  réconciliation 
pleine  de  générosité  envers  TEglise. 

Du  second  mariage  d'Kvcrard  Radoul  avec  Adeline,  fille 
du  fameux  seigneur  Jac(iues  d'Avcsues,  est  issu  Amoul  qui, 
en  12^1 ,  succède  à  son  père. 

Ce  châtelain,  dont  il  existe  des  charres  nombreuses  tant  en 
latin  qu'en  roman ,  se  signale  par  des  actes  de  libéralité  i 
l'égard  des  serviteurs  de  Dieu  et  par  la  loi  qu'il  octroie,  en 
1350 ,  aux  bourgeois  de  Moriague. 

Cette  charte,  l'une  des  plus  complètes  du  XIIK  siècle,  se 
compose  de  83  articles.  27 


41d  CONGa^S  ABCUÉOLOaiQ(}£  D£  fBARCE. 

lies  articles  1-6  détermioeiH  i\ae\  doif  être  le  senioeda 

guet  par  les  bourgeois,  cl  COlIuiunt  il>  dyiveiât  s  équiper  it 

s*arnicr  seioa  ieur  fortune.  —  L*anicic  7  exprime  coaiuieni 
la  ville  doit  payer  la  rançon  du  seigneur,  lorsqu'il  est  Ciitpn- 
sonuierde  guerre.  —  L'ariicle  8  fixe  ju^  ^ifà  quelle  distance 
les  bourgeois  sont  ternis  de  inarclier  ou  ut  iin»s  pour  lear  sei- 
gneur. —  ArL9.  ScrmeniK  rcspcclifc  que  scdoiveul  lesbaur- 
geois  et  le  seigneur  quand  celui-ci  arrive  dans  sa  terre,  — 
Art.  10.  Aides  que  doivent  les  bourgeois  au  seigneur  quand 
lui  ou  son  fils  sont  faits  chevaliers ,  quand  il  marie  $on  fils  aîDé 
ou  sa  iillt'  aillée.  —  Les  articles  11-15  règieul  la  jumliciuu, 
indiquent  les  attributions  respectives  du  seigneur  et  itesédw- 
▼Ins ,  expriment  comment  ceux-ci  doivent  Ctre  nommés  oa 
renouvelés  et  diâtient  ceux  qui  les  offensent  —  I^ailicfeK 
16-23  lixi  iii  peines  contre  les  violences  ,  b*s  blcsi.uK>  avec 
ou  sans  cfiusion  de  sang  et  l'homicide.  —  Les  aniclcs  24-26 
contiennent  des  règles  de  procédure.  —  L'art  27  exempte 
les  bourgeois  de  mettre  des  ponts  et  des  portes  è  la  forterw. 

Lesan  "IS-'ol  déterniiiieui  loumieiU  s'ac<iuierl  Icdioil de 
bourgeoisie.  —  Art  52.  Aucun  bourgeois  accuse  de  lueiir- 
tre  ne  peut  être  distrait  de  la  juridiction  des  échevins.  —  Us 
art  33-36  punissent  les  assauts  et  bris  de  maisons,  obHgeni,  ea 
ce  cas,  les  bourgeois  à  s'aider  mutuellement  et  règlonl  l'emploi 
des  amendes  prononcées  contre  ces  mOlaits.  —  Article  37. 
Tous  les  howraei  du  seigneur  sont  quittes ,  à  Mortagoe,  ik 
lonlieux  et  de  winage.  —  Articles  38-50.  DiapositioM 
concernant  la  compétence,  le  droit  d'arrêt ,  la  procéilnre  d- 
vilc  ,  les  cas  où  il  est  fait  crédit,  le  claiii  ou  action  jiaiiciji/v, 
le  mode  de  preuve.  — Les  art.  51-54  r^ent  l'alforage  h  k 
vente  du  vin  ^  du  pain  et  du  poisson.  — Les  art  55-53,  mit 
en  cas  de  vente  de  denrées  à  crédit  sur  gage,  sïoit  pour  tout 
autre  gage,  déterminent  comment  le  gage  [leui  t  ire  vendu  et 
quelle  est  Tétendue  du  cauUouuemeui. — D  'après  i  art.  59,  tout 
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boorgeois  peot  avoir  son  moulin  à  bras  et  sa  bra8a«ri&  » 
L*art  60  précise,  en  cas  de  méfaits,  la  saiislactlon  qui  doit 

êlrc  offerte  et  iiccepiée,  et  la  paix  qui  duit  s'en  suivre.  — 
L'art.  61  cunfirme  et  régie  le  droit  d'arrêL  — Les  art.  62-66 
traitent  des  snccessions,  des  secondes  noces,  du  rapport  et  du. 
droit  de  fonnorture  en  favenr  des  enfants  dont  le  père  ou  la. 
mère  se  remarie. — Les  art.  67-69  expriment  dansquels  cas  et 
comment  on  acquiert  par  la  triple,  possession  d'an  et  jour,  de 
trois  ans  et  de  sept  ans. —  Art,  7U.  Celui  qui  succomlie  dans, 
one  reteodication  pale  l'amende. — Art.  7!,  72.  Le  bourgeois 
qui  n'a  pas  son  moulin  ne  peut  moudre  qn*à  celui  du  sei- 
gneur; mais  il  a  droit  d'y  iiiaiidre  son  grain  après  celui  qu'on 
y  moud.  —  Art.  73.  Ko  quelque  lieu  que  le  bourgeois  acbètc 
do  blé,  il  peut  le  (aire  moudre  oà  il  vent,  pourvu  qoe  ce  blé. 
provienne  delà  terre  de  Mortagne. — Art.  Itt,  En  cas  d^expro- 
prialion  forcée  pour  la  dcfcubc  de  la  place,  on  se  conforme  à 
l'usage  de  Lille, — Par  l'art.  75^  le  seigneur  accorde  aux  bonr« 
geols  la  jouissance  des  rejets  des  fossés  et  le  pâturage  de  ses 
lerres,  à  certaines  conditions  et  avec  des  restrictions  détermi- 
nées. —  L*arL  76  réserve  les  droits  des  hommes  et  des  pairs 
du  ctiàleau,  et  ne  periiiei  .nux  hommes  du  seigneur  de  Sai  s  de 
devenir  bourgeois  de  Mortagne,  ou  d'y  acquérir  des  héritages» 
qa*avec  Tassentiment  du  seigneur*  —  Les  arc  77  et  78  con- 
cernent Tenquête  et  ce  qui  doit  être  altooé  quand  elle  a  lieu. 
—L  ai  t.  7  J  rappelle  et  confirme  les  franchises  <It  s  bourgeoii*. 

1/arL  80  assure  aux  échevins  le  droit  de  décider  tous  les  cas 
non  prévus  par  la  présente  charte.  —  Les  art  81-83  it^di- 
quent  comment  on  doit  procéder  quand  les  éclievins ,  pour 
statuer,  désirent  aller  à  l'enquête,  ou  se  déclarent  hors  d'état 
de  dire  droit.  —  EnHn  le  seigneur  promet  de  mninlenir  à  toju- 
joors  la  présente  charte  et  déclare  en  avoir  juré  l'obitcrvaliûn, 
tant  pour  lui  qoe  pour  ses  héritiers,  qui  seront  astreints  an 
mtae  serment 
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Àacufle  communicaliou  n'est  faite  à  rÂsscûibiée  sur  les 

questioas  suivames  : 
Quelles  ont  été  les  diverses  juridictions  du  comUf 
Comment  Us  trUnmmi*  ecclésiastiques  éaieut-ils  or^amuès 

à  V époque  de  la  promulgation  des  coutumes  générales  de  le 

ville  et  du  duché  de  Cambrai ,  des  pays  et  comté  de  Cash- 

Msitf 

Comment  les  enquêtes  étaima-etles  faites  et  quand  fueiest' 
elles  les  traditions? 

Quelle  était  Vorganisation  des  bailliages  ei  des  nuiiriesf 

Après afotr donné  lecture  de  li  18*.  quesiion,  ainsi  conçw: 
Quelle  a  été  b  ttu  mayen-^e ,  l'organisatiou  féodale  és 

Cambre  sis  T 

Quelles  étaient  les  formes  de  la  procédure  cnmuiellem 
commencement  duXlV\  siècle  pour  les  déliu  dout  la  cwi* 
naissance  appartenait  à  la  fois  à  la  France  et  au  comté  it 

Flandre  f 

M.  le  Président  accorde  la  parole  à  M.  Tailliar. 

M.  TaiÉUar  s'occupe  particulièrement  de  U  conlnmace. 

La  contumace ,  on  refus  de  comparaître  en  josiioe  aprii 
des  sommations  réitérées ,  constîtoe ,  dit-il ,  une  partie  99 
curieuse  du  Droit  criminel  au  muycu-àge. 

D'après  la  ioi  salique ,  litre  LIX ,  De  eo  qui  ad  malim 
ventre  contempserit ,  lorsqu'un  Individu  refuse  ofasiinéoieiA 
de  comparaître  en  justice  et  d*eiécoter  les  condamsalioai 
prononcées  contre  lui,  il  est  sulennelletneiu  asngné  devant  le 
roi.  LÀ ,  s'il  persiste  encore  à  ne  se  présenter  à  aucune 
dience  et  à  ne  pas  vouloir  se  purger  selon  la  loi ,  Je  mooarqse 
devant  qol  il  a  été  appelé,  met  le  défaillant  horsdesa  paroleM 

de  sa  protection,  extra  sermonem  suum ,  ce  qui  retieatl 
une  sorte  de  mise  liors  la  ioi.  Le  cuiituniace  est  (le.s-lur>  ré- 
puté coupable,  tons  ses  biens  sont  dévolus  an  ûsc.  Quicûaqoe 
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loi  Ibormt  des  aliments  oo  lui  donoe  i'iKwpitaItté  » 
mime  mm  éfioosct ,  est  oondamné  à  une  amende  de  15  foni 
d*or»  environ  223  de  nos  francs. 

(îctle  espèce  d'excommuiiicaiioii  civile  se  perpétue  soas  le 
oom  de  forjugemeat  (  forjudicatM)^  c'eiit«<4-dire  une  mise 
bon  de  la  protection  de  la  justice, 

Aox  termes  d'nne  toi  de  l'empereor  Frédéric  I*'. ,  d'en- 
firon  1180,  le  forjngé  se  voit  fermé  lout  accès  in  jitstice.  îl 
ne  peut  m  niterjeter  appel ,  ni  se  pourvoir  par  supplicatioD. 
11  est  askiuiilé  à  un  mon  et  réputé  ennemi  public  11  peut 
être  frappé  et  même  tué  impunément. 

D'après  nos  anciennes  lois  françaises ,  dont  il  est  déjà  fait 
mention  dans  les  assises  de  Jérusalem,  le  conlumace,  dépouillé 
de  toute  garantie  pour  sa  persiHine  et  pour  ses  biens,  est  dé- 
claré rebelle  à  la  loi  et  frappé  en  quelque  sorte  de  mort 
cifile. 

l^a  loi  de  Siraiilt,  dv  1  2  U),  présente  une  curieuse  applica- 
tion de  ce  droii  de  furjugemciit. 

Les  bomtnes  de  Sirault,  coupables  d'outrages  et  de  voies  de 
bit  k  l'égard  de  Tabbé  deSt-Amand,  leur  seigneur  «  sont  à 
phisîeurs  reprises  assignés  devant  la  cour  féodale  de  l'abbé  , 
et  sur  leur  refus  de  comparaître ,  ils  sont  solennellement  foi  - 
ji^és  de  corps,  de  loi  et  d'avoir,  c'est-lHiire  mis  hors  de  la 
protection  de  la  Justice,  quant  à  leur  personne,  quant  à  leurs 
biens,  et  quant  aux  plaintes  qu'ils  auraient  à  porter. 

Nous  trouvons  dans  nos  annales  révolutionnaires  de  iristes 
exemples  de  '^cs  mises  hors  la  loi.  Par  un  décret  de  la  Con* 
veoiiott,  du  19  mars  179S,  les  prévenus  d'avoir  pris  part  ï 
des  révoltes  oo  émeutes  contre*révolotionnaires ,  on  d*avoir 
arboré  la  cocarde  blauche,  sont  hors  la  loi,  ei  ne  peuvent  plus 
profiler  des  garanties  résultant  de  la  procédure  criminelle  et 
de  l'institution  des  jurés.  S'ils  sont  pris  les  armes  à  la  main  • 
ib  sont  dans  les  vingt-quatre  heures  livrés  à  l'eiécuteur  des 
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jmgMieats  aimindf  et  mis  à  mon,  aprèf  quele&itaonéié 
mnmi  eomcaot  pir  iioe  oommMoa  nïaHm^Pirw 

antre  défret ,  du  7  octobre  suifint ,  la  même  asenbMf  •(»-  j 

pliquc  à  l'écrivain  Corsas  ,  qu'elle  a  mis  tmrs  la  loi,  les  dispo- 
sitious  qui  précèdent.  Ko  eonaéqueoce ,  celiû-ci  pérît  »- 
médiatemeot  sor  l'échaDrad* 

M.  Kerryn  de  LeUenbofe  crok  qœ  la  mise  henla  M 

vieiit  deh  France» 

A  propos  de  la  20".  qaesliwi,  ainsi  rédigée  : 

QuBikê  étaiem  Ui  fimalùés  finMLemaa  êbmwm  « 

France  lorsqu'il  s'agissait  de  renameUr ,  modifiÊT  m  ft- 
viser  les  char  les  €i  lois  des  communes  î 

M.  Lefebfre  laît  remaïquer  qn*il  possède  on  docanuet 
d*iiiie  gitnde  valeur  qo'il  n'a  pu  étudier  complèleme&t,  pièce 
très^orleose,  qot  date  du  X VI«.  siècle:  les  assioes  géeMu 
d*une  seigneurie  de  l'Aurergoc  ( Hamaxe^  dépendance  d  àw 
riliac), 

M.  le  Président  doone  lecture  de  la  2ï\  question,  parb- 
quelie  on  a  désiré  savoir  : 

A  quelle  époque  on  doit  faire  remonter  les  corps  ii 
métiers  qui  existaient  dans  le  nord  de  la  France  avaM  ^ 
révolution  (^e  1789; 

Qmeik  fm  leur  argtaiùatkm  et  à  qiieUes  cemm  ili 
dà  leur  suppression. 

Aucun  membre  ne  demandant  la  parole,  M.  deOaisoal 

rogrclte  que  personne  n'ait  traité  la  question      corporaiiofi!*.  ^ 
surtout  pour  la  période  gallo-romaine.  M.  Lefebvrc  dît  qu'il  , 
existe  II  la  bibliothèque  de  Cambrai  une  fonte  de  liaM  trt»- 
intéressantes  sur  les  corporations  du  raoyen-lge. 

M.  le  Président  donne  lajwroleà  M.  Kervyn  de  Ulieobsw 
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pODr  h  soîte  à  donner  à  ses  obsenraiions  sur.  le  procès  de 
Roberi  d'Artois. 

Toujours  poussée  en  avani  par  M*^*.  de  Beaumoiu,  Jeanne 
de  Diiiou  sup|)o&e  uue  lettre  de  l'évêqne  Hérisson.  (lomme 
le  sceaa  des  comtes  d'Artois  loi  manqae,  elle  essaie  de 
ro!)tenir  d*un  grafeor  de  Paris  qui  refuse. 

FJIe  parvient,  après  trois  à  quatre  cents  essais  infntctncnx, 
à  appliquer  sur  le  papier  un  sceau  enlevé  à  une  pièce  de  la 
chaneelerie.  Un  écrivain  d'Arras,  par  qui  elle  hii  remplir  ce 
papier,  met  la  date  iS22  ao  Heu  de  1302. 

Cependant  Hobert  d'Artois  assemble  on  conseil  de  cheft*' 
liors  pour  l'examen  de  ce  testament  qui  confère  des  droits 
au  comté  d*Artois  ;  tous  les  chevaliers  déclarent  que  cette 
pièce  est  bonne.  L'erreur  de  chiifre»  découverte  un  peu  tard» 
est  regardée  comme  une  faute  du  copiste.  M"^.  de  Beaumont 
et  Jeanne  de  Divion  liiangent  le  2  en  0,  en  présence  de 
Koî)crt,  qui  leur  dit  :  cr>  n>st  pas  bien  fait. 

Alabauii  meurt  en  132B ,  et  Philippe  de  Valois  permet 
I  Robert  de  contester  les  droits  de  Jeanne ,  fille  de  Mahault  ; 
mais  Jeanne  meurt  aussi,  léguant  l'Artois  à  sa  fille  ([tii  avait 
épousé  Eudes  de  Bourgogne ,  frère  de  la  reine  de  France. 
Od  a  accusé  Robert  d'avoir  fait  empoisonner  Jeanne  ;  il  était 
dans  son  intérêt  de  ne  le  pas  faire ,  car  elle  était  moins 
à  craindre,  comme  rivale,  que  son  beau-fils  Eudes. 

Jusqu'ici ,  Robert  d'Artois  a  laissé  agir,  il  n*a  pas  encore 
été  directement  coupable  de  fraude;  mais  Philippe  de  Valois* 
poussé  par  la  reine  •  protège  Eudes  de  Bourgogne,  il  faut  un 
contrat  de  m«irtagc  pour  constater  les  droits  de  Robert  :  on 
fait  venir  au  château  de  (longes  un  cliajielain  versé  dans  la 
connaissance  des  chartes,  et  ou  lui  demande,  comme  une  chose 
indifférente,  la  formule  du  contrat  d'un  mariage  de  la  maison 
dtt  Roi  II  la  donne,  et  Jeanne  de  Divion ,  avec  l'autorisation 
de  iiubcrt,  y  applique  ua  sceau  qu'elle  a  pris  d  uue  charte. 
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Le  frère  Àubry,  chapelain  de  Congés,  est  envoyé  eu  Bretsgne; 
et  là  il  reçoit  celle  charte  de  Robert ,  qoi  loi  dit  qu'elle  est 
Ikiuee  »  mais  qu'il  a  poor  loi  ce  droit  Frère  Aobry  doit 
décbrcr  qu'elle  lui  a  été  donnie  dans  uoe  fbrét*  par  on  die- 
Talier  qui  n'a  dit  son  nom  que  $ous  le  sceau  de  la  conle^ioo. 
Aubry  consent. 

La  pièce  est  lue  à  Paris  ;  mais  le  chapelain  qui  Ta  écrite 
Teniend  et  reconnaît  le  (aux.  On  arrête  les  coupables;  Jcaaae 
de  Divion  est  brûlée  ;  plusieurs  autres  sont  mis  ï  mort. 
Robert  fuit  en  Angleterre.  11  aura  sa  part  daos  les  cauaîdàt 
la  guerre  de  Cent-Aus. 

Faisons  remarquer  que  ceux  qui  brûlaient  Jeanne  de 
Difion  et  condamnaient  Robert ,  fabriquaient  comme  loi 
dus  pièces  fausses  ;  et,  tout  en  désapprouvant  le  comte  d'Artoii. 
plaignoofl-le. 

Sur  la  question  relative  aux  communes ,  M.  le  PréaideBt 
donne  la  parole  à  M*  Tailliar ,  qui  fait  lecture  d'une  nfltke 

sur  les  in>tiiulions  communales  de  la  ville  de  Cambrai,  do 
XI^  nu  XIli%  siècle,  (^e  mémoire  sera  publié  ultérieurement 
M.  Kenryn  de  Leltenhove  traite  ensuite  la  même  questioa 
iu  iMÛnt  de  vue  général.  Dans  l'espoir  que  son  importaat 
travail  sera  communiqué  à  la  Soiiété.uous  n*eo  donnons  que 
les  idées  générales  (1). 

(i)  li«  Kerf>u  de  Ulienhove  ptraisuit ,  en  r flet ,  décklé  à  ftiR 
connalire  *  le  caractère  transactionnel  des  institntioas  eu— tte 

•  Morpléea  eoimne  fègla  d*adnlDbtralkin  fniéricvre  par  le  clff|é  d  te 

•  peuple  deCamimi  et  il  devait  s*eo  oecoper  d^avliat  plus  fdtaiîw» 
qo'il  lai  élait  fbdle  de  raUtcher  les  considérations  spéciales  à  fbisUwc 
de  notre  cité  ans  rccberches  générales  qu*il  a  hhn  sur  Porifiae  dn 
communes»  Poor  le  uconder ,  comme  il  nae  le  dcmandaii ,  je  bc  mi 
cmpiesié  de  loi  fhire  oonnattre  nos  deox  grandes  lois  poiitiqœii  <i 
J*ai  été  Wen  surpris  d'apprendre  qu'il  laime  è  ceux  c|qî  «^eocnpcrt 
de  riiwloîre  de  notre  p^iy»  la  lûclie  qu*îl  s'éurit  d'aborti  iiiiptM^.  Ceif 
lâciic  revenait,  luul  aului dlcioeal  à  M.  Tailirur ,  qui  vicuL  lout  à  k  fou 
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Apriis  a? oir  défiai  eo  qa'esi  une  oommane ,  M.  Kerryn  de 
LptieoiioTe  dil  qae^daoft  le  Nord»  la  commaDe  a  pq  ixnirori- 
Sine  les  ghildes danoises  et  saxonnes;  dans  le  Midi,  la  curie , 

4t  m'înlbriner  qii*îl  s'en  occtipe,  el  de  iii*apprendre  qu'il  desliue  ce 

nouTcau  travail  à  Ja  Société  (l'ëninlaiioii  de  t.aïubrai,  qui  a  couronne 
cl  Tiit  fdiinaiire,  cn  1835,  scii  Hustoire  de  l'aff'i'itnchissciinni  de» 
comn'\tncs  idnis  it  nord  de  la  France» 

Pour  ne  pas  bisser  ici  une  lacune  qui  serait  i\  repu  II'm  ,  je  sîpnalerni 
lotnmairemcoi  le  caraclère  de»  deux  lois  poiitiques  que  je  Yicns  de 
rappeler  : 

La  première  est  la  toi  Frédéric ,  qui  porte  la  date  du  1 2  des  ca- 
lendes île  joil)ei  de  raull8À;  la  seconde,  la  ioi  Godtfroy,  datée  du 
nois  de  DOfeinbre  de  Tao  ilil, 

L*einpereur  Frédéric  a  eu  poor  bul  de  calmer  les  passions  et  île  rap- 
procber  les  Caobrèsiei»  de  leur  évèqne.  La  loi  qu'il  leur  a  donnée  avait 
poar  bam  les  prantiea  iodivNloellea  :  è  r/nlerieais  si,  d'une  part , 
dans  le  cas  06  il  poovail  être  arrêté,  la  peine  dv  talion  était  infligée  à 
tout  individu  rcconna  coupable  d'une  mutilation,  de  l'autre ,  el  lorsque' 
tao  arrcOation  n'avait  pn  avoir  lieu,  sa  maison  devait  être  démolie ,  et 
lan  bannisienent  devenait  ta  conséquence  de  reiécolion  de  celle  mc^ 
nie;  k  \^€9tiriatr ,  ou  promettait  une  sauvci^arde  aux  marchands  qui 
venaient  à  Cambrai  pour  leurs  affaires.  Geot-là  seuls  étaient  eioepté» , 
qui  n'araient  pn«  rempli  leurs  obll;?8tions  ou  qui  élairnl  coupables  de 
quelque  miTajl;  «t  ,  mi^vit'a  élaienl  entrés   à  Canibui,  l«s» 

malfaiteurs  eux-mêmes  ne  pouvaienl  t^trcarrOlés  qu'en  vertu  d'un  ortlre 
donné  par  la  justice  de  la  ville.  —  Après  avoir  ainsi  assuré  la  liberté 
des  personnes,  la  loi  de  118^  régie  les  pouvoirs  des  autorités  sans 
placer  l'évéque  dans  une  position  à  part  ;  sa  juridiction  est  Ir  cée  comme 
celle  des  jurés  de  la  paix  ;  s'il  est  juge  de  toutes  les  questions  d'un 
intérêt  matériel ,  eo  cas  de  déni  de  justice ,  les  jurés  de  is  paix  ont  le 
drait  de  le  lemplacer.  —  Quant  aux  amendes,  elles  doivent  appartenir 
moitié  à  l'êvCque  et  moitié  ft  la  ville,  et  l'on  fait  k  la  ville  un  bCMkin 
d'cmplojer  leur  produit  à  sa  défense.  —  Les  dercs  doivent  être  jugés 
par  l'évéque;  nab  si  la  justice  de  l'évéque  ne  les  atleint  pas,  celle 
des  bouiKeois  est  14  qui  doit  lui  être  substituée.  —  Enfin ,  et  quant  aui 
bouigeois,  ils  ont  le  droit  de  poursuivre,  dans  la  ville,  la  réparation 
des  onirages  qu'ils  ont  reçus  bors  des  limites  de  la  banlieue,  et  s'ils 
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et  que  daus  la  région  intennédiaire  ,  surtout  au  scia  des  ciiés 
épimpales,  la  loi  romaine  et  la  loi  des  Francs  OQtétèeo  oppn 
sitMMi  Tune  à  Fautre.  C'est  4e  ces  villes  épiscopaks  n 
traiter  M.  Ker?vii  de  Lcltenhove. 

Chlovisfut  le  génie  de  l'organisalion  pour  les  Francs.  Avec 
lui  commence  riuQucncc  des  évêcjues  qui*  |)eu  à  peu,  abolis- 
sent Tesclavage  et  établissent  le  droit  d'asile.  AoMi  la  Galkh 
Romains  se  réfugient  anlonr  d'ent  et  des  monaslèies,  landii 
que  les  Francs  s'éiablisseiu  dans  les  r ciin|Kignes. 

L'évêquc»  qui  est  le  defensor  cwùaiis ,  n'admiaislre  pas 
par  lui-même.  A  rimitation  de  la  curie  romaine»  il  a  on  con- 
seil autour  de  lut. 

Lorsque  domine  cetic  famille  dcsCarloviiigiuis ,  v,i  féconde 
en  saints,  les  évêqoes  se  rapprochent  du  gouf erneoicui ,  et 
Charlemagoe  les  engage  à  appliquer  la  loi  des  Francs.  Il  dot 
en  être  ainsi  à  Cambrai.  Ce  sont  probablement  les  fraDchtsci 
dont  p«ir  le  liaUleric  ,  cl  cetic  couiume  carlovingienne  dont  il 
est  fait  mention  eu  b94  et  94  U. 

ne  pearent  là  obtenir  cette  répaiatloD ,  Téfêqoe  est  lenn  de  la  kv 

faire  donner. 

En  1?27,  au  contraire,  fatigués  de  !rnrs  luitcs,  les  bourgeol»  « 
sont  courbés  «ous  le  jouiï  et  l*on  ne  s'orciii>e  plus  que  de  l'eu-T-ic: 
c'est  lui  qui  établit  le  prcvùi  el  les  (juatorze  éclievin^  de  la  ville:  <a 
affaires  litigieuses  doivent  Otre  jugées  par  les  ccbevins ,  selon  !ts  ïha 
établies  par  Pévéque  :  quand  le  meurtrier  a  pris  la  fuite ,  sa  niiisw» 
est  encore  démolie;  mais  s'il  iaisM»  des  meubles,  son  mobilier  appar- 
tient à  r^véqiie.  Celui  qui  a  mutilé  un  habitant  de  la  Tille,  doit  payer 
une  amende  de  trente  livres  »  dont  révéque  reçoit  ks  deoi  Um  et  le 
bicué  le  surplus.  Celai  qui  profoque  un  autre  en  duel  est  paaiMe 
d*une  amende  de  cent  sous,  qui  al  répartie  dans  les  mêmes  prtlpo^ 
tlons,  la  loi  le  dit  espreisément  :  de  qnelqu'amende  qu'il  s*aglaie,  li 
parUe  lésée  doit  recevoir  un  tiers  et  l*éff«que  les  deux  anlro»-^ 
révèqueest  tout  et  la  commune  tout«à  Ait  oubliée. 

Aie.  WfUBIT. 
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Quand  les  Normands  menacent ,  les  Francs  se  réfugient 
dans  les  Tilies  et  coostroiscnt  des  châtcaui  ;  ils  domineut. 

Il  y  a  alors  laite  eotre  les  évêques  et  les  citoyens  gallo- 
romains  d'un  côté,  et  la  Francs  de  l'antre. 

Ixirsqne  le  temps  de  Toppression  est  passé ,  Télénient  franc 
entre  en  lutte  avec  l'évCque. 

EnGn,  au  siècle,  en  1227»  à  Cambrai  «  la  loi  franque 
est  établie  pour  le  peuple,  la  loi  ronudno  poor  les  clercs  (1). 
Cette  dernière  loi  doit  développer  les  idées  morales,  les 
lettres  et  les  arts. 

31.  le  rrésidml  vote  des  rcmercîmenls  5  M.  Tailiiar  ,  et  à 
M.  Kervyn  de  Letleuhove,  pour  leurs  importantes  communi- 
cations. 

M.  le  Président  donne  ensuite  la  parole  à  M.  I>ehai$nes, 
sur  les  h",  et  5*.  questions  du  programme.  M.  Dehaisnes 
traite  des  Écoles  et  de  TEnseignement  dans  le  nord  de  la 

France  depuis  les  origines  jusqu'au  V  ill*.  siècle. 

Les  contrées  qui  s*élendent  des  bords  de  la  Manche  jus- 
qu'à la  rife  gauche  de  l'Yperlée ,  de  la  Lys  et  de  TEscaut , 
étalent  peuplées,  dit-il,  au  VIII*.  siècle  avant  Jésus-Christ,  par 

les  Morins  et  les  Atrébates,  peuples  qui  appartenaient  h  la  race 
des  Kimris-Bciges  (2).  î.cs  Kimris-Belges  étaieiK.  de  tons  les 
Gauloi-^,  ceux  qui  tenaient  le  plus  <i  l'indépendance  et  à  la 
religion  nationales;^  le  druidisme  y  dominait.  Il  dominait 
aussi ,  quoiqu'avec  moins  d'empire ,  snr  les  Nerviens  et  les 
Ménapiens ,  Belges  d'origine  germaine ,  qui  étaient  séparés 
des  Kimris  par  les  trois  cours  d'eau  que  nous  venons  de 
nommer;  encore  aujourd'hui,  U  existe  plus  de  vingt  mouu- 

(1)  Voir  la  note  préccderUe. 

(2)  Tailliar,  Mi'moires  de  la  Société  impériale  de  Douaû  2*,  série, 
U  IV,  p.  30i,  302,  a03. 
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monts  (IrnifUques  dans  cette  cnntr<^e  (\).  Thdrouine,  Arras. 
Bâtai,  probabiemeat  aussi  Phalempm  et  Famars,  avaieot  leur 
temple;  des  prêtres  oombreos  étaient  dooc  aécewm  U 
naliofi  belge ,  qui  était  b  plus  poiasaote  de  toutes  Iss  itfidai 
delà  (îitilc,  ne  devait-elle  pas  posséder  aussi  son  collège, 
comme  les  Carnules  ?  Flccrutait-eile  i>e:t  druides ,  ses  t  ubage 
et  ses  bardes  dans  i'ile  de  de  Mods  .  tm  chet  ks  Gantais  da 
centre  ?  Gela  ii*est  pas  probable  ;  elte  deiait  avoir  m  éooitt 
oA  l'on  enseignait,  dit  César,  un  ensemble  d*opini(Nis  phitas- 
piiiqii*  h ,  i  t'lativesà  i'e<îseiRe  et  au  pouvoir  dt>  tliTinilés,^ 
Toriginc  et  à  Tétendue  de  Tunifers  »  à  l'imaionaUté  et  à  U 
'  destinée  des  âmes ,  an  rôle  des  astres  et  des  éléments  tel 
la  nature,  aut  fonctions  et  ani  mystères  de  cette  relig^  bar- 
bare qui  donnait  aux  diuitles  (ml  d»'  puissance  sur  le  peuple: 
enseignement  plus  élevé  qu'on  ne  le  croit  ordinaîreroeut,  qyi 
était  livré  aoi  jennes  gens  dans  des  vers  qa*il  était  défmds 
d'écrire  (2).  Mais  ancnn  document  ne  nous  prouve  TesiMce 
de  ces  écoles  ;  ce  n*est  que  par  induction  que  nous  poaTQOl 
conclure  à  leur  existence. 

Maîtres  des  Gaules,  les  Romains  ne  se  contentèrent  p»de 
les  gouverner  par  la  force  des  armes,  ils  vonlorent  rémrmc 
les  intelligences  :  ils  y  pourvurent  par  rétablissement  da 
écoles  publiques.  César,  Vcspasien,  Adrien,  Alexandre  Sévcrf, 
et  plus  tard  Coo$tauUu  {'S),  avaient  donné  des  privilèges  aux 
professeurs  et  aux  élèves.  Un  décret  de  Gratien  (376),  adresiè 
à  Antonius,  préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  commence  aian  : 
Per  omnem  diœeest'm  comtnùsam  mmini/icentùi  ma tjrefjucn' 
tittimis  in  civitatibus  quts  poUent  et  etnineiU  daritudme 

(i)  Tailliar,  Mtmoir€9  éê  la  Soàilé  impériale  dê  Dommu  r,  sthi» 
t.  IV,  pag.  331-^. 

(S)  Caesar.  r.mm,  de  Bello  galtieOt  lUk  VI,  XIV. 
(3)  Code  Tbéod.,  Ht.  III,  UL  S,  i. 
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praceptorum  ,  apiuni  quujue  erudiendcB  prasxdeani  juven- 
fffiù....  (1)  t  Que,  dans  lout  le  diocèse  confié  à  voire  magni* 
ficence,  au  sein  des  grandes  cités  qui  fleurissent  et  brillent 
par  d*îllus(res  maTtres,  les  meilleurs  professeurs  soient  choisis 
pour  l'iuslruclio»  de  la  jeuiiisse.  »  La  suiic  clu  déciei.  juouve 
qu'il  ne  s'agit  pas  des  métropoles,  mais  bleu  des  cités  impor- 
tantes de  tonte  la  Gaule  :  Per  ommm  dùxcesmL  Clermont , 
Aocb,  Besançon ,  Poitiers ,  a?aient  des  écoles  ;  sous  Marc- 
Aurèle,  il  en  existait  aussi  à  Xauien  (  Colonia  Trajam),  cité 
assez  peu  importante  située  sur  les  bords  du  Kbiu  (2). 
Et  Gessoriaemn,  oà  tant  d'empereurs  séjournèrent,  ou  dé- 
iMrquaient  tant  de  marchands  et  de  légions,  oû  s'élevait 
le  [tliare,  où  le  Ménapirn  Caïausius  plaça  le  siège  de  son 
empire ,  n'aurait  pas  eu  une  école  (3)  ?  li  n'y  en  aurait  pas  * 
en  k  Arras ,  ville  renommée  par  son  industrie  et  ses  richesses, 
qui  garda  te  privilège  de  choisir  elle-même  ses  magistrats  ; 
où  résidait  un  préfet  des  soldats,  et  que  saiut  Jérôme  appelle 
une  grande  cité  \U)  ?  Il  n'y  eu  aurait  pas  eu  à  Tbérouanc, 
ville  où  aboutissaient  trois  voies  romaines;  qui  avait  des 
doomvîrs  ,  des  corporations  Importantes  ;  dont  on  avait 
fait  une  colonie ,  pour  répandre  la  civilisation  an  milieu  des 
Ner^iens;  que  iHuleuiée  ijppellc  capitale  cl  que  la  Carte  de 
Peutittger  marque  des  signes  des  grandes  villes  (5)  ?  il  n'y 
en  aoralt  pas  eu  à  Bavai ,  qui  pouvait  s'enorgueillir  de  plu- 
sieurs voies  considérables,  d'aqueducs  qui  lui  amenaient 


(1)  Code  IhémL,  lif.  XIII,  tik  iii,  tiv.  lU 

(S)  Oo  «  trouvé  k  Xaolen  un  autel  qui  atteste  la  rettaurotion  de  1*6- 
eoledélmiie  par  ud  Incendie.  (Onnam,  CBnnt»  eomptètt»,  L  (, 
p.  IS»0 

(S)  AmmU  é€$  lniionêMdePraiU9^  Ut.  I,  p.  87t  ;  MilL,  p,  US. 

(4)  Soint  JérOme,  Comm.,  liv.  II,  £pttl.  ad  Galatat^ 

(5)  ffiêtorieÊtêdê  France  ^  p.  1A4,  et  paiHm»  Carte  de  Peatlofir* 
Itinéraire  d'Aolooin,  cité  par  Wattebiii. 
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reaa  de  trois  4  quatre  lienes,  d'un  vaste  drqoe  en  pierre» 

d'une  basilique,  de  ihernici  ,  de  palais,  d'un  collège  de 
sexlumvirs,  et  où  Toii  retrouve  uu  nuinbre  iiouieube  Oic- 
dailies,  de  vases,  de  statues  «  d'objeu  de  toilette  et  d'iascrip- 
tioDS  de  Tépoque  gallo-roinaine  (1)  T  Quant  à  Tooiiiai ,  vile 
importante  avant  les  Romains  ,  qui  frap]>ait ,  60  ans  ifasi 
l'ère  chréiieniie ,  des  médailles  que  l'on  tunsei  Ne  tiieort:  au- 
jourd'hui; qui  a  son  gynécée,  m  place  dans  l'Itinéraire  d'As- 
toDin  et  la  Carte  de  Peutinger ,  ainsi  que  son  nom  de  fpnk 
ville  dans  saint  Jérôme  (2) ,  elle  devait  aussi  avoir  sos 
école;  et  ici,  nous  sommes  assez  heureux   pour  pouvoir 
donner  une  preuve  directe.  Les  Actes  de  saïul  Eieutiière,  qui 
ont  été  écrits  avant  l'invasion  des  Normands,  noos  dimt 
que,  vers  le  milieu  do  V*.  siècle,  ce  saint,  jeune  encore,  fii- 
quciuait  les  écoles  de  Tournai  avec  Médard  qui  était  itnvtk 
Soissons  pour  s'instruire.  Lea  Actes  de  saint  iMédard,  écrîfs 
au  VI*.  siècle  par  le  célèbre  poète  Fortunat ,  rapportent  auss 
que  les  deux  saints  étudiaient  ensemble.  Et  il  ne  s'sgji  pu 
id  de  l'une  de  ces  écoles  épiscopalcs,  où  Ton  formait  les  jcsan 
gens  à  l'état  ecclésiastique,  puisque  nous  voyons,  dans  ie$ 
mêmes  actes ,  que  ces  deux  saints  allèrent  plus  tard  se  pré- 
parer au  sacerdoce ,  sous  la  direction  de  leur  éréque^  11  se 
peut  être  question  que  d*une  école  muoidpale  qui  avait  ffb- 
sisté,  malgré  les  invasions;  et  elle  avaii  assez  de  rcputalici 
pour  que  l'on  y  envoyât  un  enfant  de  Soissons  (3}.  Uoo. 
cité  des  Yéromanduena ,  avait  aussi  son  école  an  V*.  étxk 
Plodoard  nons  apprend  que  saint  Rémy  y  étudia,  qo*ilyini 
de  nombreux  condisciples ,  et  qu'après  y  avoir  achefé  » 

(1)  Lebeau ,  Btât,  dt  Ham^..,  paêtim» 

!i)  La  Btlgiquê  tmdatme ,  par  Hokkc,  p.  137.  Ctfte  éi  Mi4* 

Sailli  Jéiuiue,  Epist.  ad  Afferuckiam, 

ifi)  Acta  ^S.  IklgUf  t.  1,  )k  470;  I.  Il,  |i.  126. 
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étodes,  fl  devint  uù  des  plus  habiles  rhéteurs  de  son  temps  (i). 
Si  ce  que  nous  avons  dit  précédemment  ne  snflfoait  pas  pour 

l'établir,  l'existence  d'écoles  h  Tournai  et  h  Laon  ne  prou- 
vorâU-elle  pas  que  les  cités  plus  populeuses  de  Bavai,  Arras , 
TbérooaneetGessoriac,  devaient  être  comprises  dans  le  décret 
de  Gratien,  et  par  conséquent  avoir  aossi  leurs  professeurs, 
leur  enseignement? 

11  (lui  donc  y  aToir^  et  même  il  y  eut  des  écoles  munici-  - 
pak»  dans  le  nord  de  la  Gaule.  Mais  qu'était-ce  qu'une  école 
dans  une  ville  romaine  ou  gallo-romaine?  Quelle  était  son  or- 
ganisation ?  Quel  enseignement  y  donnait-on  ?  Quelle  fni  son 
iiifluoiice?  L'école  élait  un  bâtiment  public^  construit  aux 
frais  de  l'État  :  à  côté  des  salles  spécialement  affectées  à  l'en- 
seignement ,  se  trouvaient  une  bibliothèque  où  des  scribes 
copiaient,  un  portique  où  étaient  dessinées  parfois  quelques 
cai  lis  géographiques  ,  des  ibeimes  publics  et  des  jardins 
plaolés  d'arbres ,  où  les  jeunes  gens  s'exerçaient  k  la  gym- 
nastique (2).  Les  élèves  étaient  libres,  ou  pensionnaires  (con- 
victores)  on  boursiers  ( alimenlarii ).  Les  professeurs,  sou- 
vent appt'lés  pédagogues ,  siégeaient  six  heures  par  jour  au 
pupitre  des  lectures  publiques  ;  ils  y  expliquaient  la  gram- 
maire et  la  rhétorique;  division  qui  embrassait  Tensem- 
Ue  des  connaissances  littéraires.  Posséder  les  manuscrits  des 
plus  grands  aul(  ui.>>  vi  nuiuivini  la  pureté  du  texte;  lire 
leurs  ouvrages  à  haute  voix  ,  en  interpréter  les  passages  ditli- 
ciies  et  en  dégager  l'idée  morale  :  telles  élaieut  les  Xonciions 
do  grammairien  aux  IV'«  et  V*.  siècles.  Le  rhéteur  en- 
seignait l'art  oratoire  ,  luisait  profession  de  former  l'homme 

[\]  Flodoard,  Hi!ttoire  «i.  Coiliscdc  Itnms.  liv.  1,  p.  60-73. 
(J)  Ces  rfétaiis  suiii  pris  dans  la /^at  *  i/>i<u/i  des  écoles  de  Trhes  et 
fAutun,    iiiMtuhe  lilUraire  (Uê  Bénédictin» ,  LU  2*.  (ttrU,  p.  13. 
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tout  iîulier  par  la  pratique  du  raisoaueuieDi ,  par  l'étude 
des  passions ,  par  l'amendemeot  des  mœon.  Ces  maints 
Toalaient  wntiniier,  au  moyen  de  mélhodes  dédnhes  de 
Tétude  des  grands  orateurs  ,  cette  suite  d'hommes  ë»' 
quenls  que  Kuiuc  et  la  Gaule  avaieut  produits.  Mais  les 
•  professeurs  du  IV%  siècle  obscrTaîeot'ils  ces  régies  tracées 
par  Cicéron  dans  son  livre  De  l'Oratemr  (1)  ?  A  rimiti* 
tion  de  Técole  d'Alexandrie,  les  grammairiens  cbercbMt 
dans  les  pu  et  es  i'érndiiiori  et  l'élrauge  ,  plus  que  la  lilléra- 
turc  ;  ils  voyaicut  dans  Virgile,  dont  ils  faisaient  une  sorte  de 
divinité,  nn  théologien,  nn  juriscousolta ,  on  moralisle,  m 
historien ,  an  géographe ,  nn  grammairien  ,  toot ,  cicepié  oa 
poète.  Les  rhéteurs»  traitaient  des  sujets  impossibles  ou  biiar- 
res;  ils  discouraient  pour  savoir  qui  exista  le  premier  de  Tceof 
on  de  la  ponle  ;  ils  faisaient  parier  Agamemnoo  sor  rmunoUiiea 
de  sa  fille;  ils  adressaient  des  panégyriques  serviies  etimpiesà 
Maximin  et  à  Constantin  ;  les  acrostiches  et  les  énigmes  étaient 
de  mode;  Ausone,  de  Trêves,  se  faisait  applaudir  en  ronipo- 
sant  des  vers  inégaux  qui  figuraient  un  étendard  ou  unautd,  la 
flûte  do  dieu  Pan;  et  tout  cela  avec  un  style  abondant  et  tnp 
éclatant ,  ef  monlant  sur  ce  cotbome  gan1obi|oe  saint  Urtae 
reproche  à  saint  Ambroisc  qui  ciait  né  à  Trêves  :  GaUicano 
eothurno  extoUiiur.  Avec  ses  institutions,  ses  privilèges ,  ses 
professeurs ,  celte  école  païenne ,  dit  M.  Guint ,  ne  toit 
rien  :  elle  subsistait  encore,  mais  vide;  TSme  avait  quitté  te 
corps  (5).  L'ai  iifice  du  langage  et  de  la  pensée,  dil  Am- 
père (3),  remplaçait  la  simplicité  sérieuse  de  la  poé:iié  ei  de 
l'éloquence;  la  vie  morale  se  retirait  de  Tart  et  delaiodéié* 
Ijouanges  quelquefois  ingénieuses,  souvent  aussi  eximigiaMi 

(i)  Cioéroii ,  De  Oratore,  pw  hX 

(S)  M.  Guinil,  H'Moirt  tfe  la  eiviHtathm  m  FrMux^  1. 1,  lH 
(5)  Aiupère,  UUU  titlirm,  t  f,  p.  IS7. 
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qu 'insipides  :  lâche  témérité  devenant  une  honteuse  rechmlie 

lie  llalti'i  ies,  eu  un  mot,  servitude  :  voilà  comment  M.  Ampère 
caractérise  l'éloquence  des  rhéteurs  et  des  grainman  iens.  Ët 
cepeodam  Jes  barbares  menacent;  ils  francbiiBieut  le  Abia;  ' 
Attila  vent  faire  de  la  Gaule  une  libre  prairie  :  et  ces  poètes , 
et  ce:>  rhéteurs  discourent  éh'^amaieat.  Eu  les  lisaut  j  ou  est 
tenté  de  s'toier  avec  le  pocie  : 

Huiiic  à  qui  peut  chaoter  poiiManl  que  Rome  brûle 
S'il  n'a  rème  el  la  Ijrc  el  les  yeuk  de?icruu  1 

Cest  rheure  de  combattre,  avec l'ariDC  qui  restai 
C'est  riifMire  demoDler  au  rostre  eiisanglaolé , 
£l  de  défendre,  au  moins  de  la  voix  et  du  geilei 
RooMb  1»  Dieux,  la  Liberté  (i)  1 

Ei  pourlani,  ce^  granunairieus  ne  doivent  lias  rester  mua  le 
pgéd»  de  ces  aoatbémes,  comme  Ta  si  bien  pminré  M.  Onnam. 
Non,  Mesaienrs,  ils  ont  rendo  un  immense  senrîoeà  la  cifili* 

satiuii.  lU  oiu  sauvé  le  laiin  inul  par  mot,  plirase  par  phrase  ; 
ils  ODi  sauvé  les  cbefs-d'œuvre  de  rantiquiié  ,  fragiucut  par 
fragment,  ¥ers  par  vers^  Trop  répandue,  la  langpe latine 
perdait  son  énergie  et  sa  pureté  :  les  grammairiens  resserrè- 
rent ses  éléments  essentiels  et  les  réunirent  en  un  seul  corps 
pour  en  faire  uu  tout.  Entourant  Virgile  d'une  vénération 
superstitieuse ,  ils  Tarraclièreut  aux  mains  de  ceuv  qui  au- 
raient osé  remplir  les  vers  inacbevésde  TBoéide.  C'est  le  travail 
de  Serviiis  et  de  Priscien  ;  de  Macrobe ,  (|ui  sera  commenté 
par  Aiard  de  Cambrai  ;  (N  Dunat,  dont  la  gramiiiairo.  par  >a 
clarté  elsa  brièveté,  deviendra  le  type  des  autres  giamiuaiies, 
el  sera  tant  étudiée  dans  tontes  les  écoles  du  moyen-lge.  Ce 
n*était  pas  assez  :  jl  fallait  faire  recevoir  ces  règles  par  des 
peuples  barbares  (jui ,  ne  vivant  que  d  images,  n*étai.*nt  p  is 

(i)  LamarUnc,  Odêà  tUméfiê, 
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eocore  capables  d'entendre  le  langage  abstrait  de  Técole  d  de 
la  raison. 

Un  Tiem  rbéteor  africaio  qui ,  comme  il  le  dit  im-méme , 
ne  8*éull  pveoricfai  à  plaider  deTant  le  proconsol,  Martiaooi 

Chpella,  entreprit  ce  travail.  Son  livre  est  iiitiloiè  :  De  mpcut 
Mercuni  et  PUiLoiogiu  ,  I>t  s  noces  de  Mercure  et  de  Philo- 
logie. Alercure  cherche  une  épouse  :  Torade  d*  Apolloa  dédare 
que  Philologie  est  appelée  i  cet  hoooeiir  ;  et  on  séBatos-coa* 
solie  de  Jupiter  nalaraliae  dans  le  ciel  cette  fiergede  la  terre. 
Le  contrat  est  lu,  btlon  la  formule  de  la  loi  Tjpia  Fopjvea.  et 
Apollon  présente  à  Tépousée  les  sept  jeunes  ûUes  qut  Mi  t  cure 
loi  deatioe  poor  suiTaoïes.  (le  sont  la  Gramoiaire ,  la  Oialcc- 
tiqoe,  la  Rhétorique,  1* Arithmétique,  la  Géométrie  (Géopa* 
phio)  ,  l'AsironoiuiL  ri  la  i\liisi(|uo.  Puis  chacun  de  ces sqit 
persouuages  \icui  &ucccs^ivemeQi  débiter  i'ensembie  des  cod- 
oaiaeaiicesqu'il  est  chargé  de  recoeilUr 

Nous  soorions  de  pillé  devant  ces  froides  allégories,  demi 
cet  obscur  système  d'enseignement;  mais  pourt;»nt  prenoDi 
garde.  Le  livre  de  Martianus  Capella  est  la  première  leniatne 
encyclopédiqua  qui  ait  été  entreprise  ;  c'est  le  résumé  de 
tontes  les  connaissances  de  l'antiquité.  La  science  les  mob- 
ble  afin  de  traverser  des  siècles  de  barbarie.  Noos  bttmoes 
l'appareil  niythologi(|uc  qui  eiiîouj  e  cet  ou\  rage  ;  et  cependaol, 
c'est  le  secret  de  sa  durée  et  de  sa  puissanca  Les  barbares, 
accoutumés  aoi  récits  merveilleoi  des  bardes  de  la  Gaule  cl 
des  scaldes  de  fai  Scandinavie,  prêtent  une  orciUe  alieslife 
au  merveilleux  de  l'Olympo  païen  ;  ils  s'y  plaisent  au  fXWitJl 
faire  grau  r  des  noms  allégoriques  sur  les  orm  iiiems  d  église  cl 
les  selles  de  leurs  chevaoï.  Noos  lisons ,  dans  Grégoire  (k 

Martianus  Capella.  édit.  Ropp.  Francfort,  1836.  Nous  «w» 
soiiiiiU  N  i>caucoup  servi,  pour  ci'Ue  étude,  des  ouvrSfes  tfXMuMBt  ^ 
bisiorien  dont  Je  pays  doit  taal  itureltcr  la  perle. 
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Tonn^qoe»  dans  les  écoles  épisGopaleB ,  on  faisait  éladier  les 
jeoffes  gens  d'après  Martianiis  Capella  ;  dans  tontes  les  bililfo- 

tlît  (][!es,  il  aura  sa  place  à  côli;  de  Virgile  ;  il  sera  couinienlé 
par  tous  ies  professeurs  ,  liathicr,  Reiny  d'Auxerre,  Huc- 
baU;  et  c'est  à  loi  qu'on  empruntera  les  principes  de  cette 
difision  en  irmum  et  en  ifuadrmm  qui  réglera  les  études 
pendant  onze  h  douze  siècles  (1). 

Quelques  grammairiens  allèrent  même  plus  loin  :  la  scicuce 
était  pour  eux  une  religion  s  ils  voulurent  une  langue  qne  les 
Initiés  seuls  comprissent.  Avec  le  faux  Virgile  grammairien 
de  Toulouse,  ils  distinguent  douze  sortes  de  latinité ,  dont 
onze  pour  les  saTants  ;  ils  écrivent  rhei  pour  heri;  ils  réunis- 
sent toutes  les  r,  les  j ,  les  etc.  «  qui  se  trouvent  dans  Spe$ 
Romanorum  perttf  *  et  Tinitié  doit  comprendre  ;  Ils  séparent 
par  plusieurs  expressions  les  syllabesd'un  même  mot.  Ce  sont 
de  misérables  puérilités  contre  lesquelles  avaient  raison  de 
protester  saint  Ooen,  saint  Grégoire  et  nos  hagiograiihes;  et 
cependant ,  quelques  peuples  barbares,  surtout  les  Irlandais, 
eoa-mémes,  devaient  se  laisser  entraîner  à  ces  jeux  d'esprit , 
composer  des  poésies  latines ,  parfois  plus  obscures  (pie  les 
runes  écrites  sur  ies  pierres  de  la  Scandinavie  et  de  Tls- 
iande. 

Le  cbristiantsme  avait  jeté  dans  la  «oclété  dos  idées  de  reli- 
gion, de  chai  ik,  de  noblesse  ,  au));iravaiit  inconnues  :  il  rele- 
vait rhomuie  devant  lui-inéuie,  devant  ses  semblabieb,  devant 
Dieu.  Avec  cette  puissante  liiérarcbie,  qui  n*avait  jamais  cessé 
d'unir  ses  membres,  il  avait  conservé  son  caractère  d'Immu- 
tabilité et  de  force,  au  milieu  des  persécutions  et  des  hérésies, 
i'arlant  pour  le  peujik"  do  Ihnur  t  t  de  l'Italie,  qni  écrivait  des 
soiédsmes  sur  le  tuf  des  caiacunibes  comme  sur  les  muiailles 
des  monnments  de  Fompéi  ;  prêchant  à  ces  races  étrangères 


(1)  Grégoire  de  Toun»,  Uisi.^  liv.  X,  ckap.  \xn,  p.  i9. 
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qui  écrivaient  (tonmit  au  lieu  dedimabat,  sur  lesbraceleisde 
Bavai ,  ou  qui  prenaient  des  mascatios  pour  des  léniiiiaB  et 
des  neutres ,  ou  réciproquement  (1  )  ;  s*in^pirant  ï  celle  Bible 

traduite  |>ar  îniiiii  .lérdmc ,  non  afin  de  pi  oduiit*  une  œutre 
littéraii-e  »  mail»  uniquement  pour  rendre  le  sens ,  le  cbm- 
tianisme  eut  une  langue  à  lui.  11  ne  devait  pas  urderi  avoir 
ses  écoles. 

lin  parcourant  les  catacombes  de  Ste. -Agnès»  après  avoir 
traveri>é  des  chapelles  et  dcî»  galeries,  où  s'ouvrakni  (Us  tom- 
beaux ,  où  des  pierres  Sépulcrales  s'offraient  sou»  le  pUireqsi 
s*éraillait,  nous  nous  souvenons  d'avoir  vu  des  salles  laoi 
autel,  qui  tt*avaient  pour  tout  ornement  qu'une  chaire  et  si 
banc ,  laillcs  dans  la  roche  mèiue  :  voilà  les  première:*  écoles 
chrétiennes.  £lJes  augmentèrent  en  nombre  et  en  imporiaocci 
à  mesure  que  le  christianisme  grandit  ;  et  en  Italie , 
enseigna  dans  presque  tous  les  presbytère?.  Ce  mouveoiatt 
atteignit  la  Gauic  chrétienne  ;  mais  il  ne  fut  général  qu'en 
529 ,  après  le  concile  de  Yai^uu.  Voici  la  traducuoo  iii- 
tuelle  du  décret  porté  par  ce  concile  :  «  Mous  avons  décrété 
«  que,  suivant  la  coutume  salutaire  que  nous  savons  être  sb- 
«  servée  en  Italie ,  tous  les  prêtres  qui  sont  à  la  tète  des  pa- 
«  roisscs  recevront  dans  leur  demeure  autaui  de  jeuius 
«  lecteurs  (étudiants)  qu'ils  en  pourront  trouver;  quils 
«  habiteront  avec  eux,  les  traitant  en  bons  pères  et  les  nourris* 
t  saut  spirituellement;  et  qu'ils  leur  apprendront  à  lire d  à 
«  chanter  des  psaumes ,  et  ii  s  instruire  dan>  la  loi  ilti  Sci- 
«  gueur  :  ils  se  prépareront  ainsi  de  digues  successeur»  et 
m  s*assureront  les  récompenses  éternellesi  >  Cependant,  ajoute 
ce  concile,  •  lorsque  ces  étudiantt  sortiront  de  radolesoeDce. 
«  on  leur  laissera  la  liberté  de  rentrer  dans  le  monde,  s^ibte 

(f)  Lebline,  HUudêttawtL  —  Grétoiie  de  Tom  OmmÙÊft^' 
mnmm  Prmfmtio, 
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•  désirent  (1).  **  Plosîeure  antres  conciles,  entre  autres  celoi 

de  Tours  en  567  ,  cl  le  concile  gén^Tal  de  Conslanlinoplc  en 
680,  rcproduiseolei  développent  le  canou  du  conciiedc  Valsoih 
Ainsi,  chaque  maison  de  prfitret  cliaqiie  pattophofiumt 
comme  on  disait  alors ,  offrait  renseignement  gratuit  h  tous . 
ju.t  serfs ,  aux  pâtres,  et  non  pas  seuletucnt  aux  clercs,  (^'é- 
taienl  les  écoïaa  pailiculières  du  christiaDisuie ,  ses  écoles 
presbytériennes  rurales.  Il  y  en  avait  d'antres  plu^  impor* 
tantes.  Le  concile  de  Tours,  en  567,  érigeait  des  écoles  épis- 
copales  (2)  ;  il  est  certain ,  disent  les  auteurs  de  V Histoire 
iiiuraire  de  France^  qu'il  n'élait  point  d'église  cathédrale, 
qui  n'eût  la  sienne  (3)»  souvent  même  les  évêqucs  dont  le 
diocèse  était  étendu,  en  établissaient  d'autres»  quand  le  besoin 
8*en  faisait  sentir.  Il  y  en  avait  plusieurs  qni  dépendaient  des 
meiropoles  de  Reims,  de  Trêves  et  de  Cambrai.  L'évèque  lui- 
aiême,  ou  le  primicier  (primicerium  sckolm  mililÛBque  10€IO' 
rum )  •  dirigeait  ceux  qui  instruisaient  les  prêtres,  les  clercs, 
les  jeunes  gens,  parfois  destinés  I  rester  laïques,  qni  se  rén« 
iiiss.th m  (!  ins  le  vcslibule  de  l'église  auquel  on  donna,  pour 
cette  raisuu,  le  nom  de  parvis  ( a  parvis  edocendis).  11.8u£Qt 
de  savoir  ce  qu'il  y  eut,  en  Gaule,  d'évèqnes  savants  et  érudits 
du  IV*.  au  IX^  nècle ,  pour  apprécier  combien  les  écoles 
durent  être  florissaulcs.  Nous  ne  donnerons  pas,  ,ivec  les  au- 
teurs  de  V Histoire  littéraire ,  cette  longue  suite  de  noms  et 
nous  Doos  contenterons  de  citer  ces  deux  vers  du  poète 
italien  Araunr: 

Sont  «plia  Pomtifiee»,  in  relligione  magistrî , 
Gallia  qoos  nalloi  dat  stndioM  bonos  (A)» 

(1)  Concile  He  Va isnn,  H,  cliap  i. 

(S)  Grégoire  «IcToars,  //iir,  VI,  80. 

^)  Ifitf.  IHUroiret  t.  III,  p.  IS,  et  paJtfM. 

(A)  Arator,  Onrmen  ad  Partkmhtm, 
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Ce  double  emdgnenmt,  élémeeuire  daas  tetéeoki  rt- 
nkt,  développé  dam  teséooles  épiscopales»  m  rémonil  ém 

les  monasièrcs,  où  il  brillait  dans  son  complet  épanouissemeiiL 
L  i'tuile  élatt  FoccupatioD  ordinairti  des  religieux  de  Lértos, 
de  St-VicUNT  et  de  Mannoolien       La  règlede  ont  Be- 
noit suppose  rexbteiice  des  éooles  daosinles,  onêiBe  poar  ki 
enfants;  elle  ordonne  Tétude  et  assigtie  à  chat^ue  religi^idet 
tablettes  et  nn  poinçon.  Cassiodore  place  les  occupations  id- 
teUectacUes  ataol  le  irawail  des  maisti  La  rè^  de  Ternat 
eilge,  pour  le  OMioattère,  une  bibliolhèqoeeC  u  bihiiothécairt; 
Celle  de  saint  Céaaire  (ivele  temps  des  études  Joursalièm.  U 
célèbre  ngle  du  Maiirc  f:<ii  one  mention  expr»'s>p  des  écoles, 
et  veut  qu'un  moioc  leiiré  s  occupe  de  donner  chaque  jour 
aox  jeoDcs  geos  trois  beares  de  classe.  Saiot  GokMiiba»,  dont 
riofloence  était  si  grande  dans  le  nord  de  la  Gaole,  dit  qa'fl 
faui  (  tudier  toujours  '1  ,  Dans  les  monastères  de  femmes,  il 
eu  est  de  même  :  saiul  Céi»aire  impose  deux  heures  d  élude 
aoi  religieuses ,  chaque  jour;  pluaiears  d*eotre  elles  doiicai 
s*exeroer  à  copier;  car  écrire»  c*esi  travailler;  et  roâneea 
tnTaîllant  des  tnains  II  faut  lire.  Saint  Grégoire  douM  le 
même  conseil  à  la  bœar  t  loteniina  ,  qui  suit  la  ({«gle  de 
saint  Benoît;  cl  il  ajoute  qu'elle  doit  partager  soa  temps  entre 
la  prière,  le  travail  et  Tétodeu  Dans  les  monastères  doabics, 
9à  Ton  suivait  presque  partout  la  règle  des  Irlandais,  il  y 
avait  des  écoles  très-florissantes,  des  abbesses  très- instruites; 
les  religieux  qui  habitaient  près  des  monastères  de  femmes, 
formaient  les  religieuses,  leur  donnaient  des  livres,  elles  pré- 
paraient à  Téducation  des  jeunes  filles  qnl  kor  était  confiée  (3). 

(1)  ma.  HiUr,,  t.  m,  p.  st. 

(2)  ÊHtt.  fiff^.,  t  III,  et  pmthm.^  Règle  de  srint  BomIL 

(3)  Annat,  BcntéicU  MalnUon ,  1.  I ,  p.  167.  »  ASpf.  Uîtér,,  L  01» 
p.  444* 
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Gîtons  aussi  l'école  du  i'alais ,  qui  avait  été  ouverte  à  Paris 
jKiur  les  fils  des  ieudes ,  les  jeunes  gens  recommandés;  nous 
y  Terrons  Maarand ,  Je  6b  d'Adaliiaid ,  le  foDdatear  do  cbâ- 
teao  de  Douai  et  de  Tabbaye  de  Marcbiennes. 

Le  clir»tiauisnie  vuMa  donc  des  écoles  presbytériennes, 
épiscopales  et  monaMiques  dans  le  nord  deia  Gaule;  avant, 
de  dire  quelles  elles  furent  en  partleoUer ,  voyons  quel  éuit 
le  plan  d'études  que  l'on  y  suivait  (1  ). 

L'enfant  était  confié  tout  jeune  encore  h  l'école  rurale  ou  à  • 
l'école  mniiasiiqui  ;  se  trouvant  dans  la  première  fleur  de  son 
âge ,  comme  dit  la  Vie  de  saini  Acare,  ii  devait  écouter  les 
autres  et  s'assimiler  leur  science*  comme  la  plante  qui  aspire 
siteodeosement  les  sucs  de  la  terre  (2).  L'enseignement  com- 
mençait ensniiu  par  iï  iude  des  lettres,  qui  étaient  ijravées  ou 
peintes  sur  des  cailloux»  et  que  l'on  rassemblait  pour  en  former 
des  mots;  on  appelait  calculateurs  ceux  qui  enseignaient  ces 
praniers  rudiments.  A  dix  ans,  l'élève  commençait  des  études 
en  règle  ;  pendant  deux  ans ,  il  s'occu|)un  encore  des  élé- 
ments ,  et,  dans  les  cinq  années  suivantes,  ii  développait  ses 
connaissances.  Cet  espace  de  sept  années  était  rempli  par  le 
programme  deMartianns  Capella ,  dont  nous  avons  parié.  On 
voyait  d'abord  la  gramman  ^  ,  éindc  du  latin  et  assez  souvent 
dn  grec  ;  puis  la  dialectique ,  que  1  on  apprenait  avec  tant  de 
raison  avant  la  rhétorique,  qui  venait  en  troisième  lieu  :  c'était 
le  îritium,  mot  qni  fit  donner  aux  études  le  nom  long>temps 
glorieux  de  triviales.  Selon  le  plus  ou  moins  d'aptitude  et  les 
progiès  des  élèves ,  an  trivium  succédait  \v  quadrivium  ,  qui 
comi)reQait  les  quatre  dernières  branches  des  connaissances. 
Indiquées  par  H.  Capella  :  l'arithmétique,  la  géométrie,  Tas- 

(t)  Noos  8T0D8  léramé,  dam  oe  plan  d'Eudes,  Texcelleot  travail  de 
Don  Pitra,  Viedgumnî  Léger, 
(S)  Vhdêêmnt  Agariuê,  n*.  L 
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tmqmle  et  b  «wsiquc  Le  tri/mm ,  c'étoii  U  pwite  fc»^ 

par  J 1  grammaire  ,  aiguisée  par  ia  diatectiqae,  takMtpÊU 
ihauTkjue  ;  en  uu  moî,  ia  iriple  voii  .iiii  mcnaiîi  I  eloqueta. 
Le^iMc^^Wiiii»,  c'élail  rharmouie  cousuiéiéc  lUn^  l  éiwîeda 
lumibret,  étudiée dansfa  dfiscri|ilioa  de  la  tcm,  ttu:  à  inxm 
Tespace  ,  exÎKiant  colfe  kf  corps  céleiteti  «1  e«ûo  •^•■^^ 
quand  \ibraicni  tes  sept  corder  du  la  lyre,  qoi  ltlU«il«f* 
dans  l'âme ,  connue  les  couceris  que  Pylhagore  perce^aii  èm 
ks  loiatain  des  mqoda  el  dans  te»  profooOeiàrs  de  1  espnt. 
C'étatt  le  t^rwùtm,  la  quadruple  ¥oie  q»  coaduaait  l  ame 
à  rhji  inoiut*  complèic,  à  la  sagesse;  c'était  le  wei« 
le  rir  bonus^  dtcendi  perilui. 

Toalea  lesécoles  coodoisaieni  au  iritium,  même  le^  t-coks 
roraJea,  oomiiie  le  proaie  h  Fie  aoûtf  Gér^  £  la  pluparc  d& 
écoles  monastiques  et  des  écoles  épiscoinles  aimàwmal 
au  quadrivium.  Mais  quand  rinuiligence  aTaîl  éléjelée 
ce  moule  commua  ,  cliacuu  s  uccupaii  d'éiude»  >|HViales.ltf 
uns  étndiaiem  le  Droit  cl  les  Codes  barbares,  comme  saint 
Lîberl,  évéqoe  de  Cambrai  el  d*  Arras  ;  les  autres  s'occoptt^ 
de  rhistoiro  nationale,  comme  les  élèves  de  Técole  ds PaW^ 
Pour  les ckrcs  cl  ie^  nioines,  ils  étudiaient  l  Kcriiore.lefto 
des  paaomcs*  les  nies  de  l'Église;  ib  approfootlLs^ifU 
Pères  de  rÉ^ise  dans  leur  langoe  origiiiale,  et  devaient  par 
conséqiMQt  coooatire  le  grec  poor  lire  lesdoctenrsdel'Égl» 
grecque  (1). 

Après  avoir  présealé  ces  couidérations  gém  ràU.^  sur  b 
écoles  el  sur  renseigpemeot  qui  y  était  donné,  oousdeions 
maintenant  les  voir  s*établir,  augmenter  el  fleurir  daaslsaofd 

de  la  Gaule-Belgiqne.  Quelques  auteurs  ont  aentans^l* 

christianisme  a  jxnélré  dans  ce  pays  du  temps  m^w 
Apùires;  les  savantes  dissertations  qui  se  trouveai  au  coui- 

(i)  (kéfoire  de  Toati,  Iffiff.»  iir.  Tt  ^  31. 
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mencemeut  des  Acta  Sunctorum  Beigii  uous  oui  coiivaiiica 
qu  il  11  txiiiUii  aucune  preuve  de  cetle  {MTcmière  prédicalaon» 
qui  serait  feooe  da  Nord.  Des  aisnoniiaim  qnt  ks  pspe 
FaUen  envoya  dans  fes  Gaules  en  juillet  249 ,  pluiiiears,  Pyat, 
Chnsole,  EuIrm  i,  l  ancien  et  Vicloricius.  évaiipélisèi  cnl  nos 
couuée^i.  Ils  ciaicnt  inslruiis;  la  légende  de  saiut  Pyat  dit 
qo'U  aiail  été  imbmm  iûteris;  U  dut,  et  les  autres  sans 
dooie  firent  de  même,  réiioir  amour  de  lui  des  prêtres  «  des 
jeoncs  gens  du  pays,  pour  en  t.iire  des  a|)ôircs;  louufois 
aucun  docunii'iu  ne  nous  le  prouve.  Au  iV*.  siècle  ,  nous 
trouvons  enfio  des  écoles  cbrétieunes  dans  le  pays  des  Mortiia. 
Victricius,  sous  Constantin .  avait  refusé  d*obéîr  aux  ordres 
de  Julien  l'apostat  ;  il  quitta  les  légions,  reçut  les  Ordres, 
cl  en  385  ,  i\  était  évéque  de  Rouen.  Son  zèle  le  poussa  à 
aller  cvangéllser  le  pays  de  Ihérooanoe.       peuples  bar- 
bares de  ta  Alorinie  f«e  convertissent;  des  églises,  des  mo- 
nastères, des  écoles  même,  s'y  établissent  de  toutes  paris. 
Les  Lettres  de  suint  Paulin  de  ISole ,  qui  était  l'ami  de  Vic- 
iricius ,  le  disent  positivement.  En  voici  des  passages  :  •  Où 
ii  n'y  avait  autrefois  que  des  déserts,  des  forêts,  repaire  des 
brîpods,  il  y  a  mainlenant  des  villes,  des  églises ,  des  mo- 
nastères, remplis  de  religieuv.  >»  Dans  une  aulre  leiirc,  saint 
Paulin  nous  apprend  «  que  Viciricius  avait  autour  de  lui  des 
jeunes  gens  qui  se  foroiaient  à  la  littérature  et  i  TÉcriture- 
Saioie  ;  il  y  déplore  b  mort  du  diacre  Pascbasius,  qui  était 
distingué  par  son  esprit  et  avait  été  formé  |>ar  Victricius  lui- 
siêrno.  •  Plus  loin  ,  il  s'exprime  aiiiii  :  «  Aimant  eu  vous 
tous  les  Plis  que  vous  ia&ti'uisez  de  votre  érudition.  •  lors- 
que des  religieux  furent  envoyés  d'Italie  à  Rouen,  entr« 
cbœur  des  vieillards  et  le  cbceur  des  vierges,  l'auteur 
parle  d'enfnms  tjui  semblent  élre  les  élèves  des  écoles  éj)is- 
copales  (1).  [^ous  ti-ouvuiis  doue,  dans  nos  contrées,  des 

Ci)  Uf (rcf  de êoitu  PmUm  dethU^U  XVill,  n-.  S ,  tO* 
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écoles  et  dee  monasièree  biea  «vtiit  les  mouMèro  de  Lériu 
et  de  St-Vklo^  qoe  Ton  regarde  toojoon  camne  k»  pre- 
miers étabftssemeDts  da  monachisme  dam  la  Gaole  (!].  Vie- 
trictus,  du  reî>le,  ne  s  est  pas  conlcnlé  d*éublir  des  fcoles. 
il  étudiait  lui-même  ;  il  i  composé  on  oarrag?  qui  a  poor 
tilre  I)elaifde5aiwfwiim,80itcdeiiiaiideiiieiitd'^ 
mlssioBiMire,  qui  offre  une  suite  d'idées  sérieiues  dévelo|p|d(s 
avec  assez  de  talent;  il  \  faut  {HiuriaiU  biaiiu  t  ifesrépililîom.  U 
siyle,  malgré  des  expressioiis  obscures  et  ()ueiques  antiÙK>^j 
est  moins  manvais  qu'on  ne  pourrait  le  croire.  €ei  oofrage, 
long-4emps  atlriboé  à  saiot  Arobroise«  mais  qoi  est  cnivae- 
uient  de  Vicuicius,  est  lu  pins  ancien  monument  liltéraiif 
que  nous  ail  laissé  le  uord  de  la  Gaule  chréiienne 

Les  AaeM  detêm  Ekmkèrt  ce  de  jotnf  Mééard,  qat  oo» 
ont  déjli  proové  qo*il  y  avait  des  écoles  romaines  à  Tonnai  « 
I  Soissons,  nous  prouvent  aussi  qu'il  y  arall  des  écoles  ^pii- 
cupiiles.  Kn  effet ,  après  avoir  quitté  les  êcoh  s  [hdum  (  alos, 
Eleuthère,  pour  se  préparer  au  sacerdoce,  se  met  à  Blaodifi, 
près  Tournai ,  sons  la  direction  de  réféqne  Théodore,  qni 
rinstrnit  pendant  neof  ans;  saint  Médard  est  formé  de  mtae* 
par  son  évêque ,  Wnimor  (S).  Bien  plus,  ces  deux  saints 
évèques  fondeai  eux-mêmes. des  écoU*s  :  saint  Eleulhère  av^it 
auprès  de  loi  un  grand  nombre  de  disciples ,  entre  anim 
Andonens»  qn*il  envoya  porter  h  Rome  on  ouvrage  qu'il  xnà 
composé  contre  les  héri^liques  ;  cl  Soissons  devait  deffi«r« 
après  la  mort  de  saint  Médard ,  une  école  uù  il  y  aurait  pius 
de  quatre  oenu  moines  (ft). 

(1)  Attm  Sanetorum  OelgU^U  I,  p.  éOS. 

(9)  IMf.,  p.  314  à  m,  U  h  flitl.  Itif.,  p.  xmtn,  t  IT. 

(8)  /^,U  I,p.  189. 

(4)  ML,  t  II,  p.  llSb^  Cailla  ehriêtwui. Bùt.  tHUrn 
L  111»  ^  4a. 
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19oo8  De  pouvons  complètement  pmer  sons  tilence  saint 

Rémi  qui,  vers  la  fin  du  V'.  siLcIe,  el  au  commencement  du 
W.,  se  ilisiin^ua  coiimie  rhéteur,  au  point  que  Sidoinc-Apol- 
lioairc  lui  demande  ses  nombreux  scriDOOS,  que  toute  TAr» 
Ternie  démniii  lire.  Saint  Rémi  avait  an  moins  deux  écoles 
dnns  son  diocèse  ;  ses  lettres  prouvent  qn*ii  y  prenait  le  pins 
grand  inléHH.  Il  dnt  en  faire  établir  d*aiHres  dans  les  diocèses 
où  il  nomma  des  évèques  (1  Parmi  ces  évôqnes ,  saiiii  Yaasl 
est  celui  qui  s'ellorça  surtout  de  répandre  la  foi  el  l  insirnction. 
Auprès  de  la  capitale  des  ÂtréiNiles,  dans  une  pauvre  demeure 
qu'il  s'était  bfttie  sur  les  rives  dn  Crincbon  »  il  avait  réuni  son 
clergé  à  qui  il  donna  peut«étre  une  règle  de  vie;  et  les  Actes  de 
saint  Vigor ,  évi^que  de  Baycux ,  nous  font  connaître  que  des 
jeuius  gens  S€  foi  luaieni  ,  mous  sa  direction,'»*  l'étude  et  aux 
vertus  (2).  Après  la  mort  du  saint  Vaast ,  saint  Auberl  devait 
agrandir  la  maison  qu'avait  liabitée  le  saint  évéquc  ;  sous  saint 
Vindiden,  le  roi  Thierry  devait  renricbir.et  elle  allait  devenir 
cette  célèbre  et  savante  abbaye  de  St  «Vaast ,  qui  a  tant  con- 
tribué fl  répandre  l'instruciion  dans  nos  ajiiu  ées.  Au  VI'.  siècle 
encore,  nous  voyons  saint  Trivier  se  consacrer  h  Dieu  dans  le 
monastère  de  Thérouanue,  fait  qui  nous  prouve  que  les  insli- 
tntlons  fondées  deux  cents  ans  auparavant  par  Victricius 
existaient  encore  (S). 

U  Vie  de  saint  Géry  (Vf*,  et  VII*.  siècles)  nons«lfreles 
détails  les  plus  curieux  sur  les  écoiis  nu  îles.  Jeune  encore  , 
Géry  étudiait  à  Yvoie,  aujourd'hui  Carignan,  petite  ville  du 
Luxembourg;  l'évêque  de  Trêves,  visitant  Técole.  demanda 
au  praipsseor  quel  était  le  meilleur  de  ses  élèves  ;  celui-ci  lui 

(1)  Gliesqaière,  Acta  Snncu,  t.  Il,  p.  56â. 

(2)  Acta  Smtct^t  Bttgii,  U  II»  p.  33.  — Vifa  brtvhr^  Saoïtaje,  Ëkige 
de  saint  VaasI. 

(3)  llalliraiicq,  H*  HMms,  I.  Il,  c  um. 
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revenir,  piuh  lard,  I  interroger  encore  sur  des  inalièresquîlW 
avait  a^aigaéesd  avance,  liivèquc:  iui-mèmeybauu  Gér^  licauu 
les  promeises  qo'ii  donoait  dans  sa  jeancsse  ;  il  sedbiiagpcn 
par  des  discours  doot  H  ne  nous  est  resié ,  hélas!  qae  des 
fidgiucnts,  el  fondera,  sur  Ja  colline  qui  dumiae  Canibni, « 
iDOuaslère  (jui  aiuug-leiups  porté  sou  nom.  Son  freie  Undo, 
qui  dirigeait  cecoaveol ,  y  établit  une  éoote  où  uous  verrons 
bientôt  affluer  les  ckrcs  et  les  ia&|nesdu  nord  de  laCsakil). 
On  ne  pcni  dire  laquelle  de  ces  irob  écoles,  de  CanM* 
d'Arras  et  de  Tliérouanoe,  a  produit  les  écrivains  qui  compo- 
sèrent les  Aaes  de  saint  Fmeien  ei  de  saau  Vèdonc,  écrits 
avant  le  VK  siècle ,  et  ceox  de  nuiu  Vaa$i,  connus  souik 
nom  de  Vtta  brevior,  écrits  au  plus  urd  au  conunencenMat 
du  Vil*,  siècle.  Ces  Acies  uwi  nue  valeur  sérieuse  comme  do- 
cuments »  et  le  style ,  malgré  quelques  obscuritc:>  el  qutlques 
sulécîsmes,  est  simple  et  bon.  On  y  scnl,  dans  le  récît»  ïtÊbmt 
de  rart  (2). 

L  heure  avancée  delornnue  M.  l'abbé  Ueliaisuesa  vcn\\))n 
k  la  séance  généi^le  du  même  jour  la  suite  de  ses  obsenatioss 
sur  rhbtoire  fie  l'enseignf  ment 

2^1.  Kervyn  de  Uiienhove  cntretleat  l'AisenibUe  * 
procès  iie  Koberi  d'Artois,  il  fait  connatlre  les  principiot 
acteurs  qui  y  jouent  un  rôle  :  Robert  et  sa  femiue ,  M"".  ^ 
Beanmont,  et  Mabault ,  comtesse  d* Artois»  révèque  dAnai 
Hérisson  et  Jeanne  de  Divion  ,  qui  était  loute-puiMnteW 
cet  évôque.  Hérisson  |>ossède  la  pièce  qui  prouve  le»  W 
de  lloberi;  au  nioineni  de  sa  mort,  il  le  dit  à  Jeanne ,  qu^ 
s'empare  aussitôt  de  cette  charte  et  la  cache  dans  uogreaier; 

(i)  Aeta  Sancti  Guuqcrki.  Ghesquièrc,  t.  II,  p.  256-316. 
(Sj  Voir  CCS  Actes,  AcU  iiimcU  iklgii,  (•  i»  p>  id3-l7â. 


Digitized  by  Google 


XXV'.  StSSIUX  ,  A  CAMBRAI.  W5 

mais,  awtie  à  temps,  Mal^uU  lait  enlever  celle  pièce  que , 
le  lendemain,  Jeanne  de  Dif  ion  ne  rclrottve  pli».  A^ec 
de  licûuuioiii .  épouse  de  Ilyberi  el  sœur  du  roi  de  France. 
Jeanne  «  qui  se  seul  souieiiir.' .  prépare  ou  du  inoius  exécuie 
plusieurs  oianœuvres  frauduleuses  que  Robert  ne  connaît  pas. 

ici,  M.  Kervyn  de  Letlenhove  fait  reoiarquerque  les  déve- 
loppements dans  lcs<|uels  il  doit  entrer  lui  demanderont  phia 
delewpsquc  la  .  eciion  ne  peut  lui  en  donner,  et  Ton  ne  con- 
sent à  cesser  de  Tentendre  qu'après  avoir  obtenu  de  lui  la  pro- 
messe qu'il  reprendra  son  récit  dans  la  séance  générale  du 


même  jum . 
La  séauce  est  levée  à  10  heures. 


Le  seerétaire  f 

Deuai^:n£S. 


Séance  du  13  JnlIM* 

Présulence  de  M.  C*BâMT. 

A  onze  liourcs.  la  séance  est  ouverte. 

M.  le  Pli  biiktii  ouvre  la  discussion  sur  les  5*.  et  U\  ques- 
liousdu  programme,  ainsi  conçues  : 

QmlUi^  les  diverses  voies  romaines  qui  traverse^ 
tarrwdissement  de  Cambrai  et  que  l'o.t  désigne  ordinaire- 
ment  sous  le  nom  de  chaussées  BrunehatU  f 

£n  queU  endrous  se  untaclieni'iUcs.  dans  les  arrondis- 
mnents  voùins  et  dans  Us  divers  dépanemcnts  du  i\ord  de 
la  France,  au  tracé  de  V itinéraire  romain  T 

La  uaroie  est  à  M.  Bruyellc  .  qui  s'exprime  ainsi  : 


kkù         CONGRÈS  AaCB^LOGIQDE  DE  FBAKCB. 

DBS  CHAVtSÉn  BMAIVn  WJ  CAMMiiUl. 

î.c  Pagm  Cameracemis^  ou  Tancien  Caiiil)résis,  était  tra- 
versé par  deux  voies  romaines  appartenaoi  aui  diverses  ar- 
tères qui  rayonnaieat  de  Bavai,  ceotre  oa  capitale  des  lier* 
viensL  Ces  deos  roules  existent  toajonrs. 

L'nne ,  se  dirigeant  du  nord-est  au  sud-ouest ,  presqu'en 
ligiie  diuKc,  de  Bavai  à  Verinand,  traverse,  dans  le  Oui* 
bréi»is,  le  village  de  Moiitay,  passe  au  pont  des  Quatre^ 
VeûMuPf  à  droite  et  à  ^00  mètres  eoviron  du  faoboorg  ds 
Cftteao  »  coupe  les  villages  de  Rcnmoot ,  Maurois ,  Maretz , 
entre  au  pays  des  Veromanduens  et  atteint  Termand. 

Les  dimensions  de  cette  chaussée  ont  été  réduites  è  diverses 
épo(iii(s  ;  ce  n'c&i  plus  qu'un  chemin  vicinal  d*uue  largeur 
variable  de  15  à  20  mètres.  Dans  les  parties  que  Ton  a  ré- 
ccnmient  démontées  sur  MareU,  il  a  été  constaté  que  la  voie 
primitive  n'avait  point  de  staiumeH  ni  de  rudus  »  c'est-à-dire 
que  Ton  n'y  trouvait  pas  cette  première  base  de  pierres  vo- 
lumineuses posées  I  plat  «  ni  ce  second  lit  en  maçonnerie  de 
moellons  cassés  et  de  chaux  battue  (1) ,  niais  ^»iIlJpleU)eut 
une  couche  de  cailloutis  de  plus  ou  moins  d'épaisseur. 

Cette  remarque  a  été  également  faite  dans  une  contrée 
voisine ,  la  Picardie ,  k  propos  du  tracé  des  chemins  qui  nous 
Ticcnpent.  Le  ffaiimen,  dit-on,  y  est  remplacé  souvent  par  nn 
amoncellement  de  terre  battue.  Une  couche  formée  de  calcaire 
grossier,  quelquefois  de  calcaire  .siliceux,  dis|)osce  presque 
à  plai,  compose  le  rudus;  une  cout  lie  de  calcaire  désagrégé, 
ou  de  craie ,  y  forme  le  nucUus,  Dans  tous  les  pays  de  craie , 
une  dernière  couche  de  silei  ou  caillout  bis  recouvre  le  tout 
et  forme  le  dment.  Quant  aux  voies  des  pays  de  ealcaifc 

(AJ  Voir  de  Caumonl,  Ccur*  d' antiqiùii»  wnfmmtmtaics ,  t.  II, 
p.  153;—  Batissier,  Uùtoitt  de  l'art  monMmemtùi  i  p,  iâSt  et  fici^ 
fier»  Uiêtoirt  des  pwtdê  «AmnIm  ée  CHmipirek 
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groaner,  les  grès  brals,  entassés  eo  masses  énormcSt  en  sontgé- 
Déralemcnt  la  base  (1  ).  II  est  donc  présomable  que  les  Romains 

menaient  en  œuvre,  pour  la  formation  de  leurs  du iiiiiis,  les 
matériaux  qui  se  trouvaient  dans  les  localités  qu'ils  occupaient  : 
tantôt  le  grès,  la  pierre  bleue ,  le  moêUon ,  le  silex  •  etc. 

Plusieurs  découvertes  de  tombes  antiques  ont  été  faites  le 
long  de  la  chaussée  de  Bavai  h  Verniand.  La  plus  ancicuno 
dont  on  ait  gardé  souvenir  remonte  à'  un  denû-siècle.  Des 
fooîUcs  faites  an  village  de  Renmont  mirent  à  découvert  en- 
viron cinquante  sépultures  de  guerriers ,  avec  de  petits  vases 
eo  terre  cuite ,  un  stylet  de  cuivre  et  dis  débris  d'armures. 

Plus  réœmment,  ie  25  avril  1862,  des  ouvriers  oaupés 
à  bêcher  la  terre,  au  centre  de  ce  même  village,  ont  trouvé 
idze  tombes,  présumées  romaines.  Quelques  lames  en  forme 
de  glaives  étaient  mêlées  aux  ossements  calcinés  par  le  temps; 
ces  laiijL.H,  fuiienu'ut  oxydées,  ne  poriaienl  îi  leur  surface 
aucune  inscription,  aucun  signe  distiuctif.  Parmi  les  osse- 
ments ,  on  a  recueilli  de  petits  vases  funéraires  en  terre 
cuite,  comme  on  en  rencontre  ordinairement  dans  les  sépul- 
tures romaines  et  gallo  romaines,  et  utj  petit  oriieuieiU  en 
cuivre,  ayant  ta  forme  d'un  boulon  cl  portant,  sur  une  de 
tes  faces ,  deui  têtes  de  serpent  telles  qu'elles  sont  ûgurées 
sttf  les  caducées. 

I.a  seconde  voie  romaine,  dite  de  Ba\ai  à  (.ambrai,  pre- 
nant une  direction  sensible  à  rOuest,  passe  à  SL-Yaast-Ia- 
Vallée,  Wargnies»  gagne  Hermonlacum ,  ancienne  station 
romaine,  traverse  les  villages  de  Sanlsoir,  Villers-en-Canchie, 
Kaves,  et  atteint  le  clief-Heu  du  Cambrésia. 

l/i'lape  tuiliiaired'Hernioniacum,  située  au  territoire  aciucl 
de  Vendegies-sur-Ecailion ,  au  lieu  dit  C^otr-ifeiia^  ou 

(1)  Mémoires  de  la  Société  de»  Antiquuire$  de  Picavdu^  U  111, 
i**.  partie,  p.  G5,  1839. 
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Planche  à  Pierre,  était  à  8  milles  de  Bavai  et  à  11  île  CaB- 
brai.  La  Société  d'émulaliua  de  celle  viiie  a  fait»  eu  1822, 
opérer  des  fouilles  t»ur  m  em|)laGemeiit;  elles  ooi  aaicié 
la  découverte  de  divers  objets,  dont  \mcï  la  noutendalnre: 

1".  l"nc  esiiùce  de  put'luii,  d'uu  cuivre  li'ës-iuioce,  sav 
uiaiiciie,  ayaut  un  léger  rebord; 

2".  Plusieurs  fragments  de  vases  en  terre  roog^  caite. 
d'uo  très-beau  grain  i 

5*.  l'Iusieurs  débris  de  vases  en  verre  ; 

6^  Quatre  ciefs  eu  1er  el  une  en  bronze; 

5*.  Une  petite  meule  eu  grès  ; 

6*.  Des  socs  de  charrue; 

7".  Des  styles  à  écrire ,  en  os,  au  nombre  de  dli  à  doott; 

8*.  Un  certain  noiiibre  de  |)elites  plaques  en  cuivre; 

d**.  Toute  la  garniture»  eu  cuivre,  d'un  vase  composé  d'ua 
gorgeron  étroit,  de  son  opercule  et  d'une  anscagréablemefit 
contournée; 

10".  Une  ai^^gloiiu  ration  de  plusieurs  chaiuoiis  eu  fer,  pré- 
sentant la  forme  d'une  crémaillère; 
il*"  Une  clochette  seiui*>spbérique,  enbronie,  sans  ballast; 
12*".  Plusieurs  haches  simples,  de  diverses  formes; 

13".  Des  ivib  de  Uncea  de  diverses  formes; 

Une  palle  de  lion  en  bronze,  qui  semble  avoir  fait 
partie  d'un  vase  sacrificatoire»  el  une  petite  statuette  de  bêuk 
métal; 

1 5^  Enfin  de  200  médailles  d'origine  romaine»  M 
trois  seulement  en  argent,  et  ie  reste  en  bronze  (t). 

lie  Cambrai,  la  chaussée  venant  de  Bavai  se  divise  eo  deai 
branches  :  Tune  sur  Amiens ,  au  pays  des  Ambiliaies,  pvi^ 
villages  actuels  de  Ponlaine-Noti^^Dame  *  Anneox,  Bmi*- 

(I)  MâN.  de  ia  Société  ifémutatùm  éê  OimM,  L  VUl»  «aff»^ 
de  lf«  A,  UGIsy.iSSS. 
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M  (1);  raatre  passe  dans  le  village  de  Railleiicoort,  pifo 
dans  des  lieof  Domroés  Marquion,  Saucbi-Court  (chaussées), 
Sauchi-Lélrée,  Sauchi-Cauchi,  gagne  Arras,  pays  des  Airé- 
bates,  Tbérouanne.  pays  des  Morios,  el  aboutit  aa  |NI|8  des 
Uénapiens,  à  Boulogne-sor-Mer.  Ces  embnmcheiiieiits  sont 
dereaiis  des  rootes  Iropérialea 

Desdenitoies  principales  don  i  nous  venons  de  rappeler 
les  directions,  la  dernière  est  la  plus  fatiguée,  la  plus  démo^ 
lie  ;  il  reste  ,  dans  nos  localités  ,  à  petoe  trace  de  rnovrige 
primitie;  ËD  foniilaDt  le  soi,  doqs  y  anms  paortant  f^troofé 
«ne  première  fooMoii  de  grès  bnit ,  le  staiumen,  recoa- 
Terle  d'une  forte  couche  de  cailfoox-silex.  Sa  largeur ,  qui 
parait  avoir  iHé  de  33  u].,  est  aciueiletoeiit  rédoite  à  12  m» 
Usexcédanta  oot  été  vends»  aox  riveraiiis,  pour  6tn  mmmk 
culture; 

Ces  deux  mêmes  voles  romaines  sont  encore  considérées, 
de  nos  jours  ,  comme  voies  niiliiaires  (via  mUiiares ),  parce 
qu  eiies  permettent  de  péa^rer  dans  le  ceotra  de  la  Fkiace 
en  éfiianl  les  places  fortes;  en  oonséquenoe,  elles  sont  as- 
treintes aot  aervitodes  miliuîres  et  ne  puisent  être  recoo- 
strniies  comme  roules  modernes  parfaitement  viables. 

D'après  Tltinéraire  d'Anionin,  une  autre  chaussée  romaine 
allait  de  Cambrai  à  Tournai.  Ce  cbemin  existe  toujours;  il 
ne  présente  pas  me  rectitude  de  ligne  comine  les  précé- 
dents; mais  la  tradition  le  donne  comme  l'une  des  grandes 
voies  du  i)ays ,  ci  la  seule  conduisant  directement  de  Cambrai 
à  Toarnat. 

L'IUnérairs  signale  encore  nue  voie  romaino,  de  Rolms  à 

f*)  Des  débris  ramaira  ont  été  fctroovét  au  Ullage  d*Amicux.  On  m 
1  IgilenKnt  icoiarqoé  au  flUage  de  noorsio,  sur  la  oalllne  et  la  hau- 
le»  de  l^imal.  D*««lict  vestige»  edrtent  toujours  dans  le  ciianip 
éit  le  Cmt  étEam-gognc^  rappelé  dans  une  charte  de  l  au  «250. 
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îSoissoiis,  i»  bu-l^ucmiii  Cl  Cambrai.  Co  chemin  élaii  aiiirc- 
iiiis  d'une  graiifie  largeur.  Partant  de  (jambrai ,  il  pa^  à 
deux  kilomèircs  cnvinHi  du  village  de  RgaïUly,  |tui$ 
aupiès  de  raiicieiiiie  illle  de  Crèvecœur ,  il  travcm*. 
aujuoyeu  d'un  pimt  ,  la  Fontaine  Glorieuse  et  le  Ton  cm 
d'ICsne,  Il  se  dirii^e  sur  la  forme  <!e  Iki-Aisc  el  l«*  l»!):s 
Alat//u'(/,  poiiii  où  il  se  cotifoiul  anjonnriiiii  av(  c  la  roiUe 
dé|)arlciUi*iUale  de  (;ambrai  k  Si.-Queuliii.  I>aiis  les  itaiiivs 
cneaMes  de  cHic  voie»  le  i-udus  se  monlre  en  cordon  le 
long  des  crôu»s<  On  remanine  aussi  des  ve.sii*^os  de  Tiiiicleii 
]K)iit  auquel  la  irodilioii  a  conservé  le  iioui  de  Potu  Julius, 
poiil  de  Jules  Cvsav. 

to  grand  nombre  de  luiubtiis  aniiqtics,  préjugées  çaiio- 
rottuuMffs^oûi  éic  découvertes  au  village d'Ksoe,  siiué  4  quatre 
kilonidres  ^  Test  de  la  vieille  l'outcde  Cambrai  à  St-Qoentiii. 
Des  fonillei  ont  été  fatti*»  à  diOcrcnles  époques,  et  en  dernier 
fieu  en  1 8'i^i.  Kn  noire  prisnKO,  c\m\  Néfiulun es  forent  mises 
à  jt.iir.  (.(S  itimbe.s,  lurmti'.sdc  j)ierres  lildinio  s  brute^,  plan'ei» 
de  champ  et  alignées,  étaient  recouvertes  de  pierres  de  niciiic 
nature.  L'iulérteur  était  rempli  d'une  terre  iwire,  iHalvéro- 
lente.  Après  tl6blal ,  on  reirao\a  des  ossements  dliomioes, 
tibias,  fémurs,  parties  de  crânes,  etc..  qui  bientAi  tmnbèmit 
en  poussière,  exposée  l\  l  a*  lion  du  soleil;  fiied  gauche  de 
chaque  squelette,  se  trouvait  généralement  une  petite  urne  en 
terre  noire,  do  fornic  grossière  »  remplie  de  débris  calcair&f. 
Auprès  de  rhaquc  tombe,  et  an  même  niveau,  se  irouvaieot 
des  oiisomeuls  d*ainmaux.  L*u:;e  de  res  sépultures  rcnfenoaii 
une  boucle  de  ceinturon  iPépée ,  »ibre  ou  glaive,  avec  son 
agrafe,  el  un  manche  de  couleau  ou  glaive ,  en  os ,  grossic- 
luent  nuvr.igé  (Ij. 

(I  :  Htw*  de  la  Soeicté  d^émuiafhm  <V  Cumbrai ,  U  XX ,  Ra^tvii 
de  M.  Ad.  Brnyellrw 
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Des  lumolus  ont  élé^leiiM*iildécoa?erla,  il  y  a  qoehiucii 
années,  près  de  rancienoe  ville  d^Honnecotirt,  aimée  i  irols 

kilomètres  à  l  Oucsl  de  la  même  chaussée,  et  sur  un  tertre 
uotiiiiic  les  CàteUts.  La  Uispusiliou  de  ces  tombeaux,  en 
forme  d'augea  rectangulaires,  recouverts  de  pierres  \AàXt»  aaaez 
épaisses,  et  les  petites  urnes  en  terre  noire  trouvées  aui  pieds 

des  squelettes ,  ont  uue  grande  similitude  avec  les  toinl)es 
d*£sne. 

Des  sépuitnrcs  antiques  ont  été  trouvées  encore  ii  Bauteux, 
village  peu  éloigné  d'HonneconrL  En  éJaigissant»  en  1839» 
le  chemin  qui  mène  \  la  ronle  impériale  de  5t.--<}oetttin,  on  a 

dccouvci  t  dans  la  crèle  qui  borde  ce  chemin,  au  nord,  deux 
tombeaux  en  pierres  blanches  et  recouverts  de  pierres  plates. 
Ib  avaient  2  m.  de  longueur,  60  c  de  largeur  à  la  téte  et 
£i5  c  anx  pieds;  ils  renfermaient  deux  squelettes  assez  bien 
conservés.  Malheureusement  on  ne  put  constater  si  les 
ouvriers  avaient  pu  recueillir  quelques  objeUi  intéressant  l'ar- 
chéologie, soit  médailles,  vases  ou  armures;  ils  quittèrent 
l'atelier  aussitôt  la  découverte  opérée  et  ne  repanirent  plus  de 
toate  la  journée.  Pannt  les  ossements,  se  irauvaîent  des  frag- 
meuld  de  tuiles  <iu'à  leur  épciissenr  et  à  leur  dureté  un  recon- 
nut pour  des  loiles  romaines. 

A  Bialincoort,  village  à  5  kilomètres  li  l*osl  de  la  même  voie 
mniaine,  h  deux  cents  mètres  environ,  2i  Test  du  village,  vers 
le  ciiemin  de  Walincourl  ,  ou  a  mi>  à  jour  en  1833  ,  une 
douille  rungoe  dc  s(|ucletles  Immains  ,  |ilacés  tètes  contre 
pieds.  Près  d'eux  se  trouvaient  un  vase  en  terre  cuite  et  une 
arme  fortement  oxydée. 

Ici  se  borne  la  nomenclature  des  découvertes  de  sépultures 
antiques,  o|>érées  aux  abords  de  cette  dernit're  chauss^^e. 

Les  deux  premiers  chemins  romains  dont  nous  nous  sommes 
occupé ,  cV*st-Mire  le  chemin  de  Bavai  à  Vermaiid  et  cdai 
de  Bavai  à  Cambrai,  sont  désignés  sous  le  immu  dc  Chamséet 
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JBHoMAMyiiiaivimpropreiiieat,  paraît-il,  lii«a  (pephiMit 
hirtorieiis  des  aiècks  piMéi  fleioieil  eISMfcés  de  jusUte  celle 

qualification. 

Les  uas(l)  attribuent  la  fondalioade  ces  routes  à  un  5'.  roi 
dtt  Belgest  nommé  BfwiekeUiiUf  or,  ce  BranehaoU  était  a 
magicien  ayant  pouvoir  sur  Ica  démons  qui  lui  coBUrd* 

hirciiL,  m  uujs  jours,  ces  chemius  cailloutés  dont  il  atiil 
besoin  pour  la  marche  de  armées  à  traverî»  ie  i>oi  ku^cai 
de  nos  campagnes. 

Les  antres  (2)  affirment  que  Smnehant ,  fille  d'Atasa- 
gilde,  rot  d'Espagne  et  femme  de  Sigebert,  ftn  d'Austr^àe, 
les  a  fait  construire,  ou  tout  au  inouïs  qu  avauL  fait  tiublirle 
grand  chemin  qui  va  de  Caïubrai  k  Arra» ,  puis  à  Tbêrouâooe 
et  de  là  à  la  mer,  elle  loi  donna  son  nom .  qui  s'éteedii,  jur 
erreur,  à  plusieurs  autres  voies  de  comnmniation,  ttoiredei 

Uoniains. 

Nous  ierons  remarquer  que  cette  partie  de  la  dawmt, 
dont  on  attribue  la  création  à  la  reine  Brunehaut,  ne  porte  p» 
son  nom  ;  elle  est  appelée  dans  le  pays  Chmusée  ét Arrêt, 

U.  Grenier,  dans  son  Iniroduciion  à  Llnsioire  générale àt 
la  Picardie  t  fait  judicieuseraeni  observer  qu'aucuu  ecn>àio 
contemporain  de  la  reine  firuoebaut  ne  dit  un  mot  de  ces 
constructions  ;  que,  d*ailleurs.  Il  est  difficile  de  ae  permader 
qu'une  reine  dont  les  états  ne  s'étendaient  guère  ao-deft  de 
la  >iile  de  Laon,  en  Pic^irdie,  ait  pu  (aiie  travailler  a  toufi:^ 
les  chaussées  qui  portent  ie  nom  de  BruaebanU 

Suivant  Le  Valois  (Z)  le  nom  de  Bninehant,  générdemMt 
donné  aui  voies  romaines,  vient  d'une  tradition  inventés  as 

XIII*.  siècle  par  Ui  pocLc  Ueucléry,  et  adoptée  couune  une 
vérité  pendant  des  siècles  d'ignorance.  Celte  fable  e»t  proba- 

(<)  Jacques  de  Guise,  Chron.  de  Humaui,  lîv. 

(2j  Jcjii  (ITpres,  raoinc  de  Si.-BerUn  au  Xlli".  siècle. 

(a^  Baiiaiier,  d^ià  cite,  251. 


Digitized  by  Google 


XXV*.  SESSION,  h  CAMBRÂf.  A53 

Uemenl  celle  des  démons»  oa  aotre  équivalente.  AnimTint, 
dil-il,  on  déognait  ces  chaussées  par  le  mot  latin  strata. 

En  Bclj»ique,  on  les  nomme  encore  strate.  La  chaus.sée 
romaine  qui  aboutit  à  Cassel  est  appelée  en  flamand  Steen- 
Strate  (chanisée  de  pierre). 

Moos  tronvous  une  demldre  conjecture ,  sur  l'origine  du 
nom  Bmnebaut,  h  la(}uelle  il  paraîtrait  raisonnable  de  se  rat- 
tacher. Un  lit,  dmb  un  litre  de  1205.  Burnehaut  et  non 
Bnmekaut;  or,  fiuruebaul  signifie  borne  baute,  c'est-à-dire 
borne  milliaireqoe  Ton  trouve  souvent  nommée  haute  borne» 
On  trouve  encore  le  nom  de  ekattesée  bume  kauke  employé 
plusieurs  fois  [>our  désigner  la  voie  d'Àgrippa,  dans  ua  car- 
tttlaire  de  Valoircs  (1). 

On  sait  que  les  bornes  des  grands  chemins  romains  éiaienl 
espacées  de  mille  en  mille  pas  (le  mille  romain  équivalant  k 
\US[  ni.  ^8  G.)  :  ces  bornes  (  miUiarn  lapides)  étaieiu 
rondes  ou  carrées  cl  iiautcs  de  5  à  8  pieds. 

X^oos  avons  joint  ii  ces  recherches  une  carte  présentant  le 
tracé  des  voies  romaines  dans  le  Cambrésis  et  partie  du  Bai> 
naut  français,  dans  Tespoir  que  les  archéologues  des  contrées 
voisines  en  étahliioiii  de  scnililahles  pour  leors  pays.  On 
coinprcud  tout  i'inlérél  qu  oiïriiaieni  ces  divers  lrava^x 
rétmis  et  rigooreosement  coordonnés,  de  manière  à  présenter 
une  carte  d'ensemble  pour  toutes  les  chaussées  romaines  de 
Ancienne  Gaule-Belgique.  L'échelle  adoptée  est  celle  de  la 
carte  des  trois déparieiuents  réunis  de  la  Soinuie,  du  Pas-de- 
Calais  •  du  Nord  et  environs ,  d'après  Gassini  et  le  dépôt  de  la 
guerre,  que  Ton  trouve  au  dépôt  géographique. 

La  parole  est  ei^uite  donnée  à  M.  Hooié,  pour  la  leaure 
du  mémoire  suivant  : 

(I)  Mém.  de  la  Société  dt»  Antiputire$  dê  Picardie  ,  I.  III  ,1'*.  par 
lie,  p.  77. 
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wom  LKS  YOIB8  BOMixcs  HA»  i;a«aor»iisuibxt 

Avant  de  uailer  ia  question  des  chaussées  mmainrs,  ca  ce 
qui  ccmcenie  Tarrondisseinent  d'Avesoes,  dii-ii,  ii  coinieni  He 
ptrier  de  la  fille  de  Bavai»  d'im  nymmaieiil  les  magniâqucf 
Toies  niKlaim  qn  mettaient  celle  antique  captak  dn  ta* 
viens  en  cuinrouoicaiio»  avec  les  diverses  proviaco  d» 
Gaules  et  U  Germanie  cis-rhénane. 

CésaTt  danaaea  CommitUmnif  ne  cite  pas  la  vi  le  de  Bavai. 
OUecIrconslanœ  n'empêche  paa  le  P.  Vinchanideprétcndic 
que  celte  ville  était  le  chef-lieu  de  la  Nemeanmemeeldela 
conquête  (57  ans  avant  J.-G).  Le  P.  Waslelaio  et  le  prfsi- 
denl  l^ebein  partial  l*opinion  émise.  C'est  néanmaios  iia 
fait  qui  restera  tonjours  conjectural.  Nous  ne  discuicrens  poi 
ce  point  d'histoire;  nous  dirons  acnlement,  après  aaM 
réflédii  de  l'avis  des  uns  el  des  autres,  qno  Bavai  éiail  aht» 
nue  agglomération  de  quelques  centaines  de  huiles  que  les 
nnliqme  habitants  de  cette  conUPée  avaiem  entourées  de  mâ- 
chées bordées  de  murs  de  terre.  Placé  an  niilîcn  d'épiino 
forêts,  ce  refuge  était  |>eu  accessible.       mwurs  aortêr»«t 
la  pauvreté  des  Nerviens  devaient,  d  ailleurs ,  éloigner  tonio 
idée  de  convoilîae  de  ht  pan  de  leurs  vaiiKiueurs;  et,  apt^  ti 
sanglante  haUille  gagnée  par  Jules  César  sur  les  bords  de  ir 
Sarobre,  l'armée  nervîenne  ayant  été  exterminée,  la  psom 
bourgade  ne  pouvait  point  être  uu  objet  d'inquiétude  pour 
rariuéc  victorieuse. 

L'histoire  nous  apprend  que  Temiiereur  Auguste,  aprèi 
avoir  pacifié  le  monde^  envoya  dans  la  Nervie  Marcus  VipsK 
nius  \'^i  i)>[)a,  son  aller  ego,  qui  choisit  Bavai  comme  poist 
ceuit  al ,  d  où  il  ùi  partir  les  (|ualre  grandes  voies  militaires 
que,  selon  Vinchant,  cet  illustre  personnage  construisit  pes- 
dani  ton  long  a^r  en  Belgique. 
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Bavai,  sons  l.i  doniiiiniion  lomniiie.  une  vi!k'  Ircs- 

im)K>rtaiitc.  Jt  in  Dcstocliesdil  :  «  bous  Aiigu^io.  ie  |)d\sdcs 
«  Nerrieii»  devint  une  province  prétorienne  ;  Bavai,  le  siège 
«  d*itn  président  Ce  magistral  suprême  et  la  fotde  d*ofBciers 
«  qni  envimnnaieni  mm  tribimat  portèrent  dans  cette  tHIc 
«  le  goût  (h's  ails,  pciii-ôlic  le  p)ûl  des  Iciucs,  cl  irès-cer- 

•  lainemciu  tout  if  iuxc  ei  tout  ie  faslc  de  ritniir.  • 

La  (Uipilaic  des  Nerviens  est  désttgnée  par  Ptolémée  sons  le 
nom  de  Baganum,  et,  dans  1* Itinéraire  d* A ntouin,  elle  est 
citée  sons  rcitii  de  Dagacum  î\crr{(n  um  ;  on  i'a|)|K*lic  Hacti" 
cunerv  t  dans  ia  carte  de  reiitiii;>;(-r.  où  olln  est  uianpic'C  du 
caractère  des  {grandes  filles.  De  Hesdiu  (Voir  son  mémoire 
de  1759)  dit  de  Ravai  :  <  ij^  qa'il  y  a  de  particulier  et  digne 

•  d'attention  est  la  note,  ou  Térificaiion .  (|ue  Wendciiii  dit 
c  ;i\oir  vue  an  bas  d'iiiï  liès-aiicien  e\eiiiplatrc  de  Tiie-I.ive, 
«  |>ar  la(|uelie  une  ville  ou  cité  du  Hainaut  est  comparée  par 
«  excellence  Si  celle  de  Rome;  elle  y  est  appelée  nrbs  otmd 
€  Hennam,  Cet  aoieiir  prétend  que  ce  ne  peut  être  que  la 
■  rili*  df  IVavai.  Vubert  Le  Mire  eu  ra[)poi  tr  les  inorvcilles.  • 

A  l'iiitéi  ietir  de  rcuceinte  actuelle  de  Bavai,  vt  à  |)eu  do 
distance  de  la  porte  dite  de  Valencli^niies,  on  trouva,  en  1623, 
desi  pierres  d^  taille,  des  inèces  de  marlire  brisées*  des  fra^ç- 
uieiits  de  colonnes  dans  lesquels  ou  l  ecouuul  les  rniuei»  d'uu 
lialais  magnifique. 

Vîncbant  cite  la  découveite,  faite  en  10^0,  d'un  cloaque 
de  200  pieds  de  long  (67  mètres) ,  trés-reman|oable ,  et 
construit  avec  des  pierres  longues  de  six  pieds. 

Le  j)n'Nid('nt  Lebeau  iion»  ,ipj>rend  qu*eu  1716»  ou  dé- 
couvrit, dans  le  jardin  des  i'ère^i  de  1  Oratoire,  uue  pierre 
haute  de  1  métro  et  large  de  1  métré  50  centimètres, 
portant  une  inscription.  «  Ce  monument  avait  apparemment 
o  cle  tk'^Uné  à  perpélu<  r  la  uiéinoire  du  passage  de  Tibère  Ik 
«  l^vai  dans  celle  luaicbe  en  quelque  i»orle  iriuuipliide  à 
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c  tnws  ritalie  «i  les  Gmles*  «  pompemeoNot  décrite  ftt 

•  Velleius  Patercnlos  (1).  n 

Un  baasîa  Uè»-f aste  a  été  trouvé,  en  1722,  dans  k  verger 
da  Saan  grîM,  €C,  jobs  le  janlsD  de  lev  noiMift  •  im 
voAte  en  cimein  de  terre  coiie. 

En  1 751,  on  découvrit  dans  des  fouilles  une  uwàaïque 
d'oDbeau  travail,  longue  de  U  m. ,  large  de  2  m.  50  c 

En  1760 1  on  trouva ,  à  i  kilomètre  an  Sod  de  Bâtai, 
letombeiu  deLucinos,  constmiten  briqnespoefinde  cbanip, 
orné  de  peintores  I  fresque,  et  contenint  quatre  lampes,  doit 
une  en  cuivre,  sumionléc  d'une  croi%,  et  trois  autres  en  lerre 
cuite,  marquées  du  monogramme  de  J.-C  ;  un  anneau  d  or 
garni  d'une  pierre  ronge  avec  le  même  monogramme  iniaille. 
des  amphores  et  antres  vases  (2). 

Kn  1770,  on  déterra,  hors  des  murs  de  la  ville,  un  tombeau 
quadraugulaire  de  5  m.  17c  de  côté,  sur  U  ul  â5  c  de 
profondeur,  an  milieu  duquel  était  une  urne  de  marbre,  ren* 
fermant  dent  crineset  des  médailles  d'Auguste  (S). 

En  1772,  on  Uou\a,  dans  un  champ  près  dfô  reinfiarls, 
à  rOuest ,  les  restes  d*une  espèce  de  temple  en  forme  de 
voiende.  Dans  le  voisinage  de  cette  rotonde,  on  reconnut  des 
constructions  vraiment  splendides  (4). 

£n  1777,  le  tombeau  de  Julia  Felicnla  fut  trouvé  éam  b 
ville  âciueile,  à  plus  de  3  m.  de  profondeur.  li  coniciaii 
diverses  urnes  remplies  d'ossemeoia,  trois  lacrymatoires  en 
verre,  deui  bmpes,  et  enfin  une  médaille  de  rempmr 
Adiîen  (5). 

(1)  A  u  I  iquitéê  de  C arronâUiemtnl  dCAvctne»^  par  le  présidenl  Ldicau. 

(2)  ibtd. 
(8)  Ibid, 
(A)  Ibid. 
(5)  IbiL 
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Eo  1790  et  4792,  on  onvrit  plnsieancaTfaax  de  la  me  de 

Bamcz.  On  y  trouva,  entre  autres  objets  funéraires,  deux 
vases,  une  agate  rouge  taillée,  etc.  (1). 

Dans  les  premiers  jours  de  décembre  1861  «  on  a  troové, 
à  20  m.  des  fossés  de  la  ville,  une  statuette  de  femme,  en 

bronze,  de  10c.  de  fi;iutcur. 

1^  président  Lebeau  parle  de  fiavai  ea  ces  termes  : 

m  De  magnifiques  palais  d'one  arcbiiectare  élégante  et 

•  noble,  s'élevant  0  et  là  an  milleo  de  divers  groupes  de 
«  huttes  gaaiofses ,  couvertes  de  longs  toits  en  cône ,  dont 
«  leb  pointes  allaient  se  perdre  dans  le  feuillage  des  arbres 
«  desunés  à  les  abriter;  de  larges  voies  militaires  aboutissant 

•  à  un  centre  commun,  dans  une  place  garnie  de  portiques; 

•  quelques  temples,  sans  doute,  et  d'autres  édifices  consa- 
c  crés  à  des  usages  publics,  comiwsaient,  aul;int  qu'on  peut 
■  en  Juger  par  divers  rapprocbements,  rensemble  de  cette 

•  ville.  Elle  était  ceinte  d'un  mur  flanqué  de  tours  et  percé 
€  de  plusieurs  portes.  > 

La  \illc  du  liavai  avait  un  ciniuc  de  211  m.  de  long 
sur  92  m.  de  large  ;  elle  avait  un  amphithéâtre,  des  thermes, 
de  profonds  canaux  ;  un  aqueduc  long  de  deux  myriamètres 
amenait,  dans  celte  capitale  de  la  Nervie,  les  eaux  pures  et 
limpides  d'une  fontaine  située  à  Floursies. 

Des  milliers  d'objets,  tels  que  statues  de  marbre,  statuettes 
en  bronze ,  médailles ,  ustensiles  de  toilette  ou  de  ménage , 
ornes  cinéraires,  fioles  en  verre,  tasses,  amphores,  etc.,  etc., 
ont  été  découverts  sur  remplacement  de  la  vieille  cité  et 
fournissent  amplement  les  preuves  matérielles  des  faits  avancés 
par  ï&i  historiens. 

Oo  pense  que  la  ville  de  fiavai  fut  détruite  vers  Tan  (t06, 
lors  de  rirroption  des  Vandales  etauures  barbares  que  Stilicon 

(I)  Amiiqmtiê  de  /'«rr.  itÀveêneê,  par  le  président  Lebeau. 
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a|>|)ela  dans  les  Gaules  ,  afin  do  Caroriscr  sa  projets  ooiare 
HonortQs  qu*il  voulait  dëlr6ner.  Saint  Jérôme,  dans  sa ontièiDe 
leUre ,  fait  une  peinture  navrante  des  calamité  de  cHIe 

allVciise  iii\jsii>ii.  (lo  fui  j>ryhablemcnl  à  celle  éjwxjue  quf 
r^vèque  des  ^ervîeas  iransporin  son  siège  i  Catiibrai, 
déjà  importante  alors.       préfei  dc«  trouprs  de  la  pitifiiice 
Nervienoe  s'étaMit  il  Famai  s  (  Fanum  Martin),  ainsi  que  les 
agoiits  (lu  fisc  e  t  pcul-êire  aussi  les  adininisti  aiioiis  civiles. 

On  ()l>j(n  rc  que  la  Notice  des  Gaules  «e  cite  pas  Bavai, 
mais  le  P.  Wastrlain  fait  remarquer ,  avec  raison,  que  cette 
notice  a  été  faite  sous  Hoaorius ,  et  que  la  diviston  drs 
Gaules,  telle  qu'elle  y  est  rnp;»orice.  no  figure  dans  aacon 
document  aniét  icur  à  l'édil  adressé,  en  618,  par  Honorius  à 
Agricole^  préfet  du  prétoire  des  Gaules.  Enfin,  nous  ajc«- 
ferons  que,  dans  les  nombreus(*s  médailles  en  or,  ea  argrnt, 
en  bronze,  découvertes  h  diverses  rporines  sur  rempbcemnK 
de  rniiciennc  capilalc  de  la  N»i\ie,  oji  m  n  imiivc  de  l  .us 
les  règnes,  jusqu'il  celui  d'Honorius  inclusivement. 

Un  château  fut  bâti,  vers  la  fin  du  VIIR  siècle,  sur  lesmines 
de  Tantique  Bavai.  Des  habitations  vinrent ,  plus  tarJ  ,  se 
proupcr  sous  la  prolcclioii  de  ses  rempiirls.  II  est  lait  iwn- 
tion  des  bourgeois  de  Ravai  dans  un  acte  de  \Z2%  l  apctiie 
viîlc  modenie  appartint  snccesslvenient  au  comte  de  liai- 
naut,anduc  de  Eoorgognc,  an  roi  d*6>pa9ne.  Turenneen  fit 
abattre  les  murailles  en  165/4  el  elle  devint  française  par  le 
traité  de  Nini^gne,  en  1678. 

Apr^s  avoir  étatdi  d'une  manière  irréfutable  ks  liir»de 
noblesse  de  la  vieille  ville  romaine,  nous  allons  avoir  llmn- 
neur  de  vous  entretenir  des  chanssées  militatr<*s  qui.  île 
Bavai  ((niime  centre,  projelnieni  leurs  lignes  droiles  <i.ins 
toutes  les  possessions  gallo-romaines. 

Les  routes  romaines  dites  diaiissccs  Bruoehaut  (du  nem 
de  ta  reine  d*Austrasie,  épouse  de  Sigeltert  I*'.,  I  qui  oû 
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atirilHic,  à  lorl  ou  à  raison,  i4iotineur  de  les  avoir  restau- 
rée»),  apparliennent  à  la  classe  des  grands  chemins  appelC*», 
dans  ritinéraire  d'Antonin,  hincrarium  ffronindàrum.  Far-* 
Ions  de  leur  conslruclioii. 

Pour  désigner  les  coudies,  dit  Bergicr,  on  se  sert  de  ces 
mots,  tiK*s  de  Vitrare  : 

Statmnen^  —  Rudtu^  ^  Nveleus,  —  S$tmma  emua  vel 
Summum  t(orsum. 

C'est -à-(lire  ;  la  fondation,  la  grosse  maçonnerie  supcr- 
po8ée«  la  cooctic  sur  laquelle  est  posé  le  pavé  ;  enfin  le  pavé 
ou  te  macadam. 

Ce  Font  leit  parties  du  chemin  considérées  dans  le  sens  de 
la  ()roron(ieur;  ou  s  en  rend  compte  par  une  coupe  ver- 
ticale. 

Quant  aux  parties  considérées  dans  le  sens  boriaontal, 

Bï^rgier  dît  encore  : 

«  Les  p.u  lii's ,  considérées  en  la  largeur,  ne  psent  qn*anx 

•  deux  lisières  et  h  i 'élévation  du  luilieu  qui  s'esteml  de 
fl  Tan  à  Tantre  ix^rd.  Les  Latins  appellent  ces  parties  mar^ 
€  gtnes  et  mef/iimi  aggerem*  • 

Isidore  de  Sèrille  dil  ((uc  les  hislorici.s  appclK  iH  l.i  levée 
du  milieu  rin  militavis.  Cette  désignation  a  été  ensuite 
dcionée  à  la  ?oie  entière. 

La  chaussée  était  bombée,  afin  (juc  Teau  8*écoQlât  des 
deux  côféseï  ne  séjournât  pas  sm  l.i  \()ic. 

Dans  la  Nervic,  le  statu/ucfi  foriné  ùc  grosses  pierres 
dont  le  poids  variait  de  10  à  5t)  kilogrammes.  Auprès  de 
Bavai,  ces  tnerres  atteignaient  de  plus  forts  poids  encore, 
c  f!es  gros  cailloux,  dit  Bergier,  sont  arrangés  au  cordeau, 
t  sans  ({ue  Tuii  passe  ou  déborde  Tauire,  et  sont  (ellement 
9  alliez  em^erable,  qn'ils  lieuneut  eu  estât  non  seulement  les 

•  fcmdalions  auxquelles  ils  sont  plus  particulièreoieut  affec* 
«  tel,  mais  aussi  la  rudération  et  autres  couches  de  matières 


Digitized  by  Google 


1» 


660  GOMGEES  ABCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCE. 

«  untiotérienres  qQ*exiérîeum  des  gnods  diemins.  «  Ceue 

descriptioii  est  cxacle. 

Voici  la  largeur  et  la  profondeur  que,  dans  sa  notice  m 
Bavai,  publiée  en  1836,  Uemcunynck  atuibue  aux  cbao^ 
Bnioehaot: 

«  Ces  voies  romaiDes  oonsistatent  en  on  cobe  de  pierni 

«  brisées,  ayant  25  pieds  de  profondeur,  60  pieds  de  Iwper 
c  à  la  base  et  20  à  la  surface.  Le  tronc  tle  la  chaussée  était 
€  encaissé  dans  des  aoooteaients  enterre,  de  20  pie.is  cbacjifl. 
c  Largeur  totale  à  la  base  »  100  pieds  ;  à  U  snriace, 

•t  60  pieds.  » 

U  a  été  recoiuiu  (jue  la  j)rofoiidour  desdites  cliausséis 
variait  selon  la  nature  du  sol  qu'elles  iravcrsaieoL  Les  àùa- 
nées  de  Demennynck  peuvent  être  applicables  an  icnaiia 
marécageux.  Quant  è  rarrondissement  d'Avesoes,  le  tcmia 
offrant  gént  raletneiU  un  fonds  uès-solide  ,  la  pnrfoodwr 
moy^we  des  voies  romaines  n*y  était  guère  que  de  3  n. 
Le  macadam,  en  pierres  calcaires,  formait  la  partie  sopérieure 
de  la  chaussée  (êitmma  ermta  vei  summum  donum). 

Noustnons  dit  que,  sous  le  règne  d'Auguste,  sonlieste- 
nant  Mai  tus  Vipsatnus  Agrippa,  couslruisit  quatre  srandw» 
voies  militaires.  Vincbant  rapporte,  d'après  Uiraus.  i\m  Ton 
a  trouvé,  dans  les  environs  d'Arras,  des  médailles  datant 
du  3".  consulat  de  M.  Agrippa  ,  lequel  concourt  aifC  h 
27*.  année  avant  J.-C,  qui  e^t  celle  où  se  lit  le  dénombit- 
ment  de  la  division  des  Gaules  11  est  probable  que  ces 
quatre  grandes  voies  ont  été  achevées  cette  année-là. 

Vincbant  ditqneies  autres  grands  chemins  natlilaires  par- 
iant (le  Hnvai,  ont  été  percés,  en  venu  d'ordres  des emperean 
^cron,i>larc-Aurèle  et  Valenliuien.  Les  travaux  étaioni  eié- 
cotés  par  les  soldau  légionnaires  et  par  les  naturels  du  pa]f^ 
afin  de  bannir  i*oisiveté  et  la  paresse. 

La  Table  titï  rtuiiiigor  et  l'Itinéraire  d'Antonio  «»• 


Digitized  by  Google 


XXV%  SESSION  >  A  CAIIBRAL  461 

tioanent  quatre  grandes  chaussées  militaires»  auiquelles  le 

père  Boucher  eu  ajuuie  quaire  autres  de  moindre  importance. 

Oewez  «  daas  son  Histoire  guitrale  de  la  Belgique ,  en 
parie  CQ  ces  termes  : 

«  La  plupart  des  belles  chaussées  iomaïues,  l)àiies  pour 
«  faciliter  la  inarcbe  des  années,  avaient  pour  centre  commun 
«  Ja  ville  de  Bavai,  capitale  du  pays  des  iNervieus«  d'où  elles 

•  aboutissaient  aux  principales  villes  des  Gaules  et  de  la  Gcr« 
«  manie.  €es  chaussées,  qui  partaient  de  Bavai,  étaient  au 

•  nombre  de  iiuit  : 

«  La      allait  par  Toogies  à  Cologne; 
X  La  2*. ,  par  les  Ardennes  à  Trêves; 
«  La  3*. ,  à  Reims  ; 
a  La  h\»  à  St. -Quentin  ; 

«  La  5^ ,  par  Cambrai,  où  elle  se  partage  en  deux  bran- 
^  cbes,  dont  la  gauche  va  à  Bapaume  et  à  Amiens,  et  la 
«  droite  à  Arras,  à  Thérouanne  et  à  Boulogne; 

«  1^  6*.,  5  AVerwick,  à  Casselet  àMardick; 

•  La  7%,  à  Gaiid; 

«  La  8*. ,  par  £nghien  et  Assche,  à  Utrecht  » 
Le  président  Lebeau  (i)  dit,  en  outre: 

•  D'Ootreman  et  Pierre  Leboocq ,  autre  historien  moins 

«  connu  ,  mais  égalemeiîi  digne  de  foi ,  en  indiquent  luie 

•  neuvième  qui  mène  de  Bavai  à  Valenciennes  par  Kiti , 
«  Sebourg  et  Estroen  par  ta  rue  du  Chemin^des' Berceaux, 
c  et  par  la  parte  qui  pour  ce  t*appelie  de  Bavai, 

On  a  découvert,  en  1815,  des  indices  d*unc  chaussée ro- 
«  maine  établie  pour  l'entretien  des  communications  entre  les 

•  camps  de  V  Helpre  et  de  l'Oise  ;  et  un  troisième  assis,  suivant 

•  D.  Lelong ,  aux  lieux  où  est  maintenant  Mézières.  On 

(I J  Àntiquitétde  ranondisicmcnt  d'Avune», 
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•  croit  avoir  reconnu,  daus  les  ruiues  de  Duronum,  ks  traces 
«  d'ouc  autre  vole  romaine  dirigée  vers  Camtm.  > 

Les  diverses  voies  dont  parle  le  président  Lcbcao  o*éiaNil 
firobablement  <foe  des  rhemins  de  second  ordre,  que  Toa 
|x)urrail  cotiijtaicr  à  nos  roules  départementales. 

Afin  de  consolider  la  domination  romaine  d  tns  \\is  Gaules, 
Auguste  établit  (I).  sur  les  grandes  voies  militaires,  et  de 
distance  en  dbtance,  un  certain  nombre  de  mesiiagen  coermt 
à  pied  et  des  cliai  iols  Ié;i;ers  que  Viri^ile  nomme  caeda 
ùelifica  ,  au  moyeu  desijueU  ou  iH)uvait  èïrc  proui|)(eaieut  et 
sûrement  informé  de  ce  qui  se  passait  dans  les  provinces. 

L»  grandes  cliaussées  militaires  étaient  garnies,  sur  M 
jeur  parcours,  de  gîtes  d'étapes  pour  les  légions;  clU'S  éUrieat 
des  routes  blraiégiquci»  .ser\ant  a  dumpler  les  p^'uplad»  qui 
résislaienl  à  la  couquétc ,  suit  par  leur  position  dans  les  ommk 
UgneSf  soit  par  leur  éloignement  du  centre  de  la  poiosMe 
impériab. 

I>rs  gîtes  d'étapes  étaient  de  deux  sorlen  :  Itt»  iitansioas, 
mamioues,  où  les  troupes  ne  logeaient  qu'une  nuit;  Ips rites, 
ekùoiés,  où  elles  séjournaient  quelquefois  plosieors  joois 
de  suite,  selon  ritinéralre  tracé  par  Temperenr.  et  après  oae 
marclic  de  trois  jours  .lu  luuins.  Uaiis  les  maiisioriH  H  les 
cités,  les  trou|H*s  trouvaient  les  viires  et  le  lo^euicut ; daus 
les  cités  seulement ,  elles  recevaient  la  Milde  et  •  au  bcsoia , 
les  armes  et  les  vêtements  dont  elles  pont  aient  manquer. 

Pour  le  service  des  |X)stes ,  (jue  les  Honiains  apixlairtit 
cursus  puùiici,  il  existait,  outre  les  uiausioiis  et  le»  ciu>, 
une  Iroislèuic  catégorie  de  stations:  les  mutations.  «titfiKÀ^ 
$Ui,  où  se  trouvaient  les  relais.  Ces  sortes  de  stations  éiaieat 
plus  ou  moins  multipliées  selon  la  distance  qui  f>éparait  ise 
mausiou  d'une  autre  niansion  ou  d'uuc  eue.  l'iucoj)e  dit  qu'à 

(ij  Suétone»  di.  SLts» 
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chaque  gUc ,  on  tenait  kO  chevaux  pr6ts  avec  aotaiit  de 

jwlefrciiici 

i/cu(relicii  des  ci)aus.sées  impériales  (1)  s'opérait  au  tuoyea 
des  corvées  et  coiitribuiions  en  nature  et  en  argent  que  four- 
nissaient les  propriétaires  .fonciers.  I^es  empereurs  Honorius 

et  rliùodoso-lL'-.k'tini'  rcciMiiui.UKlaieia  oliiciers  des  finan- 
ces de  ne  pas  r«ure  d'exception  en  faveur  des  domaines  du 
palais  impérial ,  bien  qu'ils  fussent  exempts  de  toute  indic- 
tion  ou  sttjier-hidiction.  Les  ecclésiastiques  (3)  ,  quoique 
exemples  |)ar  les  empereurs  chrétiens  de  tous  tributs ,  péages 
et  ,1  iipDsitions ,  soit  pour  leurs  fHTsonnes,  soit  jmur  leurs 
propriélt's ,  étaient  néanmoins  icnus  de  contribuer  à  la  répa- 
ration des  grands  chcmius  de  1*  Empire.  Charlemagne  appliqua 
celte  légiïdation  sous  son  1 1*  gue. 

I.es  iiax.tux  des  chemins  ciait  nl  en  grand  honneur  dans 
TEuipire  romain.  Hei  j^er  nous  dit  (ch.  xxvill ,  1.  1")  : 

•      victoire  obtenue,  à  rencontre  de  tant  de  nations  di* 

•  verses ,  ^  Faide  des  grands  chemins ,  fut  comme  le  dernier 
n  labeur  dv  l'cmpcrrur  Augusle  où  il  fui  iuy  nicsnic  en  per- 
9  somic  :  et  {m  lequel  il  actpiii  an  monde  une  paix  univer* 

•  selle ,  ayant  en  signe  de  cela  bienlost  après  fermé  le  .temple 
■  de  J aniisi  Kn  rcr ognoijisance  d*u n  si  grand  bien ,  et  si  général» 

•  le  Sénat  <'l  le  \m'u\  »le  romain  luy  firent  ériger  au  plus  éminent 
«  lieu  (les  Alpes,  nilr»'  le  gr.nd  el  le  pelit  luuiii ,  inaiiileuaat 
«  dil  de  saint  lîernardy  un  arc  de  Iriumplie  fort  maguilique.» 

i/iuscription  de  ce  monument  a  été  rapportée  par  Pline* 
Les  chauiisées  Brunehaut  traversent,  dans  rarrondissement 

d'A\esnes,  ks  Iwiw  sni\anls: 

1^  l"^".,  TuL^nitrvs-sur' HoUy  les  p!aiues  de  Malplaquct,  où 

Eugène  et  Malborough  livrèrent  bataille  aux  maréchaux  Villars 

(1)  Dubofi,  i.  I'^  —  Hergier,  pb  80. 

(2)  Bt  rgier ,  p.  S?. 
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et  Boufflers,  le  11  septembre  1709,  puis  Gogmes-Cimuà, 
ta  flortint  de  France. 
U  )*M     iÀm§9ÊmlUf  le  bois  de  la  iMâ^r,  fUfMB, 

Dûussois,  Marjyent, 

La  3*. ,  Horgmes  (Locus  Hornensts)  où  les  Romains  avaient 
leors  arsenaux  pour  la  flottille  destinée  à  protéger  la  Sambre  et 
la  Meuse  (1)  ;  le  hainctu  de  Qmne  (  Locus  Qnarteiiiii)*  oè, 
selon  Dom  Sévi ,  les  Nymphes  avaient  an  temple  et  qui  partit 
avoir  clé  le  théâtre  de  la  sanglante  bataille  que  gagna  Jaks 
César  contre  les  ^ierviens,  l'an  57  atant  J.-C;  & 
qu'était  la  flottille  romaine  ;  Poni-sur'Sambre^  oà  la  chaeaèe 
passe  d'une  rive  i  Fautre  ;  St,'Rém^Chauuée^  lé  haaM 
de  Fussieau  (commune  de  Su- Il ilaire),  rcirailc  dt  s^iint  Kihon, 
Tapôtre  de  la  contrée  ;  la  chapelle  de  Godin  (  couimuDC  de 
Hant-lieu),  ie  hameau  de  Warpom^  le  point  où  fut  Ddiom», 
et  plus  tard  Estren-Cancbie,  aujoaiid*lini  territoire  d*BlmaKt, 

'  et  enQn  Laromliies ,  limite  du  département ,  où  la  voie  ro- 
maine se  confond  avec  la  route  im{)érialc  n".  2,  de  Tarbà 

"  Bruxelles,  et  entre  dans  le  département  de  TAisoe. 

Eb  1777,  Dom  Bévi  a  découvert ,  le  loog  de  celte  laie, 
vis-l^visdeQnarte,  lesodeduA*.  milliaire,  partant  de  BifiL 
La  /r. ,  Loin  ignies-lcz- Bava),  Buvignies ,  Englffontaine^ 
Croix  et  Forest ,  en  bordant  la  forél  de  Moraaal  snr  uœ 
longueur  de  deux  myriamétits.  La  chaussée ,  en  qaiiuat 
flmst,  entre  dans  l'aiTondisflfement  de  Cambrai  et  se  dirife 
•  sur  MoDtay. 

La  5*.,  St.^Waast'ia-Vallcet  Wargmes  le-Petit,  ViUers- 
Poi,  passe  entre  Se^nmenes  et  Ruesnes  et,  pénétrant  dm 
rarrondlssement  de  Cambrai  «  traverse  le  lieu  oA  fut  l'aniiqae 

HERMOBIACmi. 

(i)  La  Notieê  deê  digmtii  de  eSmpirt  en  Ihit  MlioB  :  PMftH^ 
cloÊtAr  SamkHêm  in  loco  Qmmmti  ne  BermemeL 
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La  6*. ,  HmuUm^  BeUigmeê»  et  wrt  de  France. 

1^  traces  de  la  7*.  ool  disparu  depuis  planeurs  siècles,  da 
nxjiui»  en  ce  qui  concerne  l'aiTondissement  d'Avcsnes.  Le  par- 
cours y  élak  il'aiUeur^  Tort  resireiat ,  car*  k  peiue  sortie  de 
Bêf ai,  la  fde  eotraii  en  Belgique. 

La  8*.,  le  village  de  Hen  (cominiine  de  BM'Herçies),  puis 
suri  de  trauce,  dans  la  direcUon  d'Eoghiea,  ea  pa!>sanl  près 
de  MooaL 

Noos  avons  po  snivre,  sur  les  cartes  de  Cbaolaire  et  dn  Dépôt 
de  la  guerre  •  le  tracé  des  1"*. ,  3*. ,  A*. ,  5*.  et  6*.  chaussées  ; 

mais  Cassini  nous  a  été  d*un  plus  grand  secours.  Il  dunnc  le 
tracé  lie  U  2\  dans  le  bois  du  la  Lanière,  entre  La  LongueviUe  ; 
et  Fe^ies»  qni,  par  sa  direction ,  vient  coufirmer  ce  qu'en 
ont  dit  Vtnchant  et  Lebeau*  De  pins,  Cassini  nonaa  senlfonmi 
le  tracé  de  la  8*.  Son  travail  date  de  i730  ;  celui  de  Chanlalrê 
evi  du  coiinneoceiiit  ai  du  XIX*.  siècle.  La  carte  du  Dépôt  de 
la  guerre  est  récente. 

11  faut  perdre  l'espoir  dedécouvrir)  dans  le  rayon  de  Bavai» 
le  tracé  dé  la  chaussée  n*.  7  de  Bavai  à  Gaiid,  qui  se  trouvait 
cnirc  cdlc  de  Bavai  à  iMardick  et  celle  de  Bavai  à  UtrecbL 
C'est  à  MAI.  les  archéologues  belges  ((ue  reviendra  peut-être, 
nn  jour,  Tbonnenr  d*nne  découverte  qui  compléterait  le  travail 
dont  s^occope  en  ce  moment  le  Congrès  de  Cambrai 

En  48*25,  nous  avons  vu  la  6*.  chaussée  ii  Brllignies.  Bile 
avait  essuyé  sur  ce  }K>int  de  grandes  pcriui  bâtions  ,  car  elle 
se  trouvait  tellemeut  fouillée  qu'elle  laissait  voir  le  Maïuuien» 

A  Haut-Lleu ,  près  d'Avesnes-sur-Helpe ,  on  remarriue  la 
liirtie  carrossable  de  la  3*.  chaussée  dégarnie  d*un  cAté  des 
terres  qui  l'enberraienl ,  tandis  qne  l'antre  côté  adlière  h  une 
surface  plane.  C'est  un  résultat  de  la  libre  action  des  siècles. 

Bn  1837,  nous  avons  vn,  dans  la  forêt  de  Mormal ,  la  V. 
cbaussée  présentant  encore  toute  sa  largeur  primitive. 

Le^  matériaux  employés  pour  la  cuii^truciion  des  voie.s  tu- 
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matiieB  varient  aelcm  leslim.  Aoi  eii?îroiisd'ATesM,  cmhm 

dans  le  canton  de  Ba?ai,  c'est  la  pierre  bleoe  qui  en  est  Téié- 
meiit  principal  et  peut-être  exclusif.  La  partie  su[>t-rieure, 
smnma  enuta ,  offre  on  macadam  semblable  à  oelai  da 
routes  départementales  d'Âfesoes  ^  Solre-Ie-Cbâlcaa.  I 
Trélon,  à  Landrecies,  àBcrlaimont  Sur  d'antres  poiots,  cette 
couche  est  eo  silex,  coiiuneon  le  voitt^utre  LdudrecieseiLe 
Quesuoy.  Motre  opinion  est  corroborée  par  celle  de  AL  de  La 
Frémoire,  ing^ieur  distingaé,  qne  nous  avons  en  ThanMor 
d'entretenir  à  ce  sujet. 

Nous  allons  encore  eraprunler  au  président  Leb^  jn  un  fia-- 
sage  sur  les  voies  militaires,  dout  nous  avons  véhiié  mit  les 
lienx  la  parfaite  exactitude  : 

«  D'immenses  tronçons  de  superbes  voies  romaines,  coa- 

«  nues  sous  le  nom  de  (Chaussées  lii  iiiirhnni,  s<.'  fout  reniai- 
t  quer,  en  beaucoup  d'endroits,  par  leur  cK  vaiion  au-dessos 
•  de  la  surface  des  cbamps  qu'elles  traversent  et  la  régularité 
i  de  la  ligue  parfaitement  droite  qu'elles  décrivent;  et  éuroù- 
t  o«,  à  les  voir  de  Loin,  que  ce  sofU  des  cardons  t^erdayantt 
t  eslendus  à  perte  de  vue  à  travers  les  champs,  (Bergier.  ] 
«  La  berget  de  cbaqoe  côté,  en  est  effectivement  presque  par- 
«  tout  couverte  d'herbe  et  de  mousse.  • 

Voici ,  quant  à  la  fixation  dn  nombre  des  voies  romaiocs 
rayonnant  de  Bavai ,  une  observauou  impuiUme  de  Wuciuul 
et  Auteau  ;  ils  disent ,  p.  ii4  : 

€  De  mesme  que  ledit  empereur  (  Auguste}  fit  dresser  sar 
«  le  marché  de  Rome  une  colonne  dite  MtUîorhim  ûÊtmm, 
«  de  laquelle  sortoient  tous  les  chemins  qui  aienuient  <k 
«  Rome  par  toute  ritahe  :  aiusi  voil-oo  sur  le  marché  de 
«  Bavay  une  autre  colonne ,  combien  que  celle  dn  jour* 
«  d'hnî  est  récente ,  qui  par  ses  coins  monstre  la  sortie  des 
«  chaussées  de  la  ville  ;  mais  comme  la  moderne  n*a  poiol  eMé 
«  dressée  dans  Tantiquité^  aussi  ne  porte- t-eJie  que 
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«  coms  fondez  sur  ropitiion  vnigairc  qu  il  ii'y  auroil  eu  que 
•  sept  chaussé<;s ,  combieo  que  la  vérité  soi!  qu'il  y  co  ait 
■  httict  (1).  » 

Celte  opinion  était,  comme  nous  Vvnm  vu  plus  haut,  par- 
tagée par  Dewçz.  C'était  aussi  celie  du  P.  Boucher,  de  De* 
ineunynclc  et  enfin  du  vénérable  président  Leliean.  Ce  savant 

el  scrupuleux  écrivaiu  avaii  éludié  à  fond  les  «i»ui(jui.(éî>  oer- 
vienues  et ,  dans  l'arrondissement  (rAvcsnes,  son  avis  est 
une  autorité  respectable,  il  nous  honorait  de.  son  amitié  et 
nous  sommes  heoreui  de  pouvoir ,  en  cette  drconsiance , 
|)ayer  on  religieox  tribut  à  sa  mémoire.  i    .  »  « 

Nous  dirons  maintenant  quelques  mots  sur  les  Inmbennx 
romains. 

11  était  interdit  par  la  loi  des  Douze  lubies  de  pratiquer 
des  inhumations  dans  riutérieur  de  Rome.  Peu  de  temps 
avant  le  consulat  de  Ooiiins,  le  Sénat  renonveh  cette  dé- 
fense:  L*empercur  Adrien  éc^jcjUi  une  peine  pécuniaire  \  la 
charge  des  délinqnanis  ;  Peemm  staiuit  quadraginta  aurea- 
rum  in  eus  f/ui  in  civttate.sepulchrum  faciunt ,  etc.  On  ne 
faisait  exception  qu'en  faveur  des  Vestales  ,  des  £mpei:eur9 
et  de  quelques  illustres  %ui|l&(  patriciennes»  y  '■  i 

^  G'éiail  Iç  long  des  routes  que  se  faisaient  hi  plupart  des 
inhumiittons.. Quelques  famillss  avaient ,  h  la  vérité ,  des  sé* 
pulcres  dans  leurs  domaines  ruraux ,  mais  c'était  le  i}ciii. 
nonihre.  "  , 

La  loi  en  vigueur  à  Uouie  était  aussi  observée  dans  les  pro- 
vinces romaines.  Les  voies  militaires  rayonnant  de  Bavai  ser- 
vaient donc  à  la  sépulture  des  citoyens  et  se  trouvaient  bordées 
de  sépulcres  è  une  assex  longue  distance. 

(1)  Le  nilUaire  du  WIl*.  iéde  a  «lé  remplacé  par  an  autre  pies 
moderuc  encore,  de  même  forme  el  à  peu  prd»  ifiniilable,  qui  décofe 
aujourd'hui  la  place  publique*  Il  reproduit  la  néme  emur,  oe  qui  est 
vQgietiableÉ 
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'  La  plus  importante  des  voies  impériales  partant  de  Baiai 
était  évidemment  celle  qui  meuait  à  Trêves,  Àugusta  Trm- 
rmim,  aiége  du  préfet  da  Prétoire,  dont  k  diociK  compre- 
nait tooies  les  Gaoles,  les  Espsgnes  et  les  contrées  Britnni- 
qnes.  Miis  la  chanss^  préférée  poor  les  sépoilores  éuît 
celle  de  Bavai  à  Heims ,  Durocoi  lorum ,  mélroprjie  dt  Id 
seconde  fieigique,  province  dont  la  cité  nerviemie  (usait 
partie.  Besncoup  de  tombetox  romains  ont  été  décoonris  le 
long  de  cette  voie.  - 

En  1819,  on  a  trouvé  dans  le  voisinage  d'Elrtruii^;t,  lelon; 
et  à  droite  de  la  voie  romaine  ,  une  urne  renversée,  un  \m 
de  cendre  et  désarmes  rongées  de  rouiiie.  Noos  peosous que 
ce  tombeau  appartenait  à  la  banUeoe  de  Duromim,  lieu  mar- 
qué dans  VItinéraire  (tAntimin  comme  étant  li  doaw  mllks 
de  Bavai.  Le  P.  Wastelain  conjecture  que  Dw  onum  est  La- 
capellc  ou  Etrœungt.  Prenant  en  considératioo  le  chiffre  du 
milUaire,  Il  «st  évident  que  Duronm  devait  se  trouver  tris^ 
prés  d*Etrœungt.  A  l'appui  de  cette  opinion ,  nous  ajouierA» 
que  Verbinuui,  Vervins,  est  marqué  dans  Tltinéraire  comme 

éuut  à  dix  milles  de  Durommi  doue  Durmum  n'ot 
LacapeUe  (1). 

En  183/i«  des  labooreors,  en  remuant  le  sol,  6reat  ploaieeis 

découvertes  le  long  de  la  voie  de  Ba\ai  à  Ilt  inis.  \x  plus 
important  des  objets  trouvés  est  une  urne  cinéraire  en  bronie, 
renfermant  des  restes  d'ossements  et  fermée  par  un  couvercle 
orné  de  guirlandes  en  feuilles  de  cbène  «  de  vigue,  etc.  Le 
vase  offre,  dans  son  pourtour,  l'inscription  suivante  : 

DIS  M.  HIBTIDS  G.  AMMO  VUGX. 

(I)  l<a  dislance  iégale  ocluellc  de  Bavai  à  Avesnes  est  de  2aki; 
tm;  celle  d'Avesnes  ù  Htrœuiigl  est  de  8  kiioinètres.  Total ,  deBaui  a 
Duronum,  32  kitomèlres  (  6  lieues  de  France,  eo  UbomiA  compte  àe& 
déviaiions).  Or*  Vervins  est  à  S  lieues  et  quart  d^Btrœuogl.  Il  yaàB« 
cooeordauee  avec  Titioéraire,  quant  aui  diftanee»  rdslifci» 
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et  ao-dcnons  soot  des  sculptares  allégorîqaes  en  relief,  dn 
plus  beaa  fioi. 

L'an  7iO  de  Rome  correspond  à  l'année  43  avant  J.-G. 
C'csi  celle  année-là  que  périt,  dans  un  combat  devantModèoe, 
Autus  Bhrîius^  consul,  envoyé  par  le  Sénat  contre  Antoine 
qn*il  baitti.  Birtins  a  ajouté  on  Supplément  aux  Cmnmmmres 

de  César. 

A  l'entrée  de  la  forOl  de  Moi  niai,  au  territoire  de  Mecqui- 
gnies ,  le  long  de  la  cliaussée  de  Bavai  à  Reims,  on  a  trouvé, 
en  18&i ,  sur  on  espace  d'environ  iOO  métrés  de  longueur 
et  sur  une  bande  de  10  à  12  métrés  de  largeur,  une  soixan* 
taine  de  squelciies  plus  ou  moins  entiers ,  tous  tournés  vers 
rOrient.  Ces  débris  humains  gisaient  à  une  profondeur  qui 
variait  de  50  c.  à  i  m.  50.  Un  seul  de  ces  corps  était  placé 
dans  une  enceinte  de  maçonnerie  ayant  la  forme  rectangu- 
laire d*un  tombeau.  Le  dallage  de  ce  caveau  était  construit 
en  briques  rouges  triangulaires  formant,  deux  à  deux,  un  carré 
de  0  m.  20  G.  de  côté  ;  les  quatre  petits  mors  verticaux 
étaient  en  maçonnerie  de  chaux  et  de  moëUons  calcaires 
noirs,  lesquels,  assez  réguliers  et  homogènes,  quoique  bruts , 
avaient  potir  longueur  l'épaisseur  du  mur  :  0  m.  18  c.  Le 
tombeau  tout  entier  avait  2  mètres  de  long,  80  centimètres 
de  large  et  60  centimètres  de  haut.  Le  caveau  n'était  pas 
couvert  ;  le  squelette  gisait  au  milieu  de  la  terre  qui  remplis- 
sait le  tombeau  (1). 

Il  y  a  22  ou  23  ans,  nous  avons  eu  l'occasion  de  constater 
la  découverte  de  plusieurs  tombeaux  païens  faite  à  St,-Rémy- 
Chaussée,  le  long  de  la  vole  romaine.  Il  s'y  trouvait  quatre 
fioles  intactes ,  en  verre  couleur  d'herbe  tendre ,  de  petite 
dimension,  cul  plat,  coi  allongé,  veuire  peu  développé. 

(f  )  Bttralt  d*un  RaiHiort  de  M.  riogéDicar  Boitaért,  eo  date  du  15  jan- 
fleriSAt. 
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Les  nrnes  cioéraires  étaient  en  terre  gris  d'ardobe,  aécfaéeii 
SDleil.  Ces  unies,  ao  nombre  de  Iroîs,  avaieot?  on  8  «nti- 
mèlres  de  baotear.  Le  oonieou  aTait  djs|>aru ,  lorsqn*  00  MOI 

le^  a  présciilfcs.  Nous  avous  si!  que  les  oturhTb  m  avaient 
brisé  plusieurs  autres»  babitauts  de  la  campagne  n'aïu- 
cbent  manieureaseinent  aucun  prit  ani  fioles  et  poterin  ro* 
maines.  Les  médailles  de  bronie,  qu'ils  nomment  des  Ifelb- 
mcis  ,  aiiiroiii  à  peine  lear  allention.  Celle  indifférence  i 
privé  la  bcieucc  de  bieu  des  renseiguements,  qui  potirratent 
éUre  d*un  grand  intérêt  pour  la  solution  de  questions  trb- 
ImportanteflL  H  faut  espérer  que  la  diffusion  des  lumièr»  re- 
médiera un  jour  h  cet  éiat  de  dioscs. 

Mous  icrmiiieruiis  iiolre  iravail  par  quthjues  renseigne- 
ments statistiques  et  iiistoriques,  sur  la  période  gallo-roniaioe, 
afin  d'aider  ^  TintelIigaiGe  de  la  qdeslïbo  qui  fient  d*êlie 
traitée. 

Cinéraire  (VÂntomn, 

a  Bagaco  Nenioruui  Durocorloruui  usque. 

Duronum  M.  P.XIL  (SO  kilomètres,  6  lieues  enfino.) 
Verbinum  X.  (26  kilomètres,  5  lieues  1/^  eoTiron.) 
Catusiacum  VI. 
Mioaiicum  VIL 
Muennam  XTfIL 
Durocortorum  X. 
Nous  trouvons  dans  la  Carte  de  Pcuiinger  des  noms  qui 
diffèrent  de  ceux  de  TIMuéraire  d'Autouin.  Bavai ,  ville  capi- 
tale des  Nerviens ,  y  est  appelée  Baeacanenrioi  Vervi», 
'  Viromim  ;  mais  il  est  certain  qtt*il  s*agit  ici  de  Bagù€um  et  de 

Verbinum. 

II  est  important  de  remarquer  que  les  miUe$  de  i'itiui-rairg 
d'Antoniu,  dont  nous  venons  de  donner  les  diiffres,  ea  ce  qui 
concerne  notrecontréc,  sont  des  lieues  lieues  qui  valûeat  ose 
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deml-Keiie  aciaeOe,  c*e8t«ft-dire  2,500  mètres  environ  ou 

1,297  toises,  l.a  distance  légale  de  Bavai  Klrœun^t  par 
Avesnes  est  de  32  kilomètres  ;  mais  le  chcmiu  dépiH  leinental 
de  Bavai  à  ATesnes  et  la  route  impériale  d' Avesnes  à  Ktrmangt 
forment  on  angle»  dont  le  sommet  est  Avesnee.  En  évaluant  à 
2  kilomètres  les  déviations  que  n'avait  pas  la  voie  romaine  de 
Bavai  à  Durouum,  il  reste  toujours  kilomètres ,  c'est-à- 
dire  sii  fortes  iienes  de  pays.  Le  miiliaire  de  Ouronum  mar- 
quait 12  miUes.  Notre  proposition  est  donc  eiacte. 

Dans  leit  provinces  an  sod  de  la  Belgique ,  la  lienc  gauloise 
mesurait  l,r>OU  pas  (  1 ,134  toises).  La  licuc  coiumune  de 
France  est  de  U^kki}  loèires  ou  2,282  toisea.  Il  fallait  donc 
aussi  deui  lieues  gauloises  pour  une  lieue  commune  actuelle. 
Dans  la  province  romaine  »  le  milte  mesurait  1,000  pas  (756 
toises  ). 

L'Itinéraire  d'Autonin,  la  Carte  de  Peutinger,  la  Notice  de 
TEmpire  et  les  autres  documents  qui  sont  parvenus  jusqn'è 
nous  ne  font  connaître,  pour  Tarrondissement  d^Avesnes, 

que  quatre  points  géographiques  appartenant  à  la  période 
gallo-romaine;  savoir  :  Baycmum ,  Locus  HornensiSf  Locus 
Qmrtensùf  Duronuau 

£st*ce  À  dire  qu'il  n'existait  pas  d'autres  viUes  ou  lieux 
importanist..  Noos  pensons  qu'on  en  comptait  un  certain 
iiuiiibre  ,  mais  l'histoiro  se  lait  sur  ces  centres  de  population 
qui  ont  disparu,  soit  à  l'époque  de  l'irruption  des  Vandales, 
des  Suèves  et  des  Alains  ,  en  kOl,  soit  lors  de  i'invanon  des 
Huns ,  ea&51.  fi  est  vrai  qu'une  grande  partie  de  la  surface 
de  l'arrondissement  d' Avesnes  était  couverte  de  bois  qui  for- 
maient Textrémité  occidentale  de  i'imoiense  forêt  des  Àrden^ 
nés  (i)  ;  toutefois  l'autre  partie  du  territoire  éuit  cultivée ,  et 

(i)  Ce  D*était  pa$  une  forêt  continue.  Tacite  en  parle  eo  ce  sens 
(  ÀMtna/eê  ,1»  III,  cap»  xui)  :  PtUbanîqtu  êalius  quibtu  nomen  Ar» 
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pent-èlre  troaf«nh4-(Hi  on  jour  Ifs  rmiMs  de  quelqoes  bour- 
gades dotu  la  Iracc  a  disparu. 

Le  camp  de  G^r ,  élevé  de  main  d'homme  d  siiué  a  1 
kilomètres  d'Avesues ,  entre  Aveandies  et  le  fkamoet  •  éam- 
nerait  è  croire  que  »  dans  an  rayon  pen  cooBîdIralife,  3  la 
trouTtit  Qtte  agnfomération  dliabflants. 

On  assure,  dans  le  [>ays  ,  qu'il  exisi^it  ,  du  lemps  des 
Romains  «  une  forteresse  à  Ramoosies ,  f  iliage  à  JùkMDèUts 
d^Avesoes ,  et  qu'une  voie  Tictntle  frisait  oommnniqMr  Ba^ 
moosies  avec  Solre-Ie-Cbîfeiu,  qui  étiit  probaMemeM  afon 
line  bourgade  ou  un  gros  village.  Voici  QO  (ail  qui  poun<ta 
donner  créance  à  celte  opinion  : 

«  Le  18  mai  1835  «  des  ooTriers,  occopés  à  abattre  n 
t  hêtre  dans  le  boSs  de  Belleox,  ont  troofé ,  I  h  pninkm 
«  de  60  ceniiraèlres  environ  »  un  pivé  en  (rcs-bon  état,  cob- 

•  struit  en  grès  et  eu  pierres  bleues.  1^  gardes  du  bois 
«  ont  fait  des  fooilles  et  ont  acquis  la  certiiode  qoe  ce 
«  pavé  se  prolonge  dans  toute  la  loogoeur  de  la  iM, 
«  vn  peu  plus  de  4  kilomètre ,  et  que  sa  Itrgeor  est  ét 
«  \{)  pieds  environ.  On  est  porté  à  croire  que  cette  roule, 
«  qui  doit  remonter  aux  premiers  siècles  de  notre  ère, 

•  servait,  do  temps  des  Romains,  de  conuDomcatk»  cette 
«  la  forteresse  de  Ramoosies,  dont  il  ne  reste  aujoorM 

«  que  quelques  vestiges,  el  Soire-le -Château  (1).  » 

Fioursies,  village  à  7  kilomètres  d' A  veines  et  qui  sippe- 
lait  jadis  F/nre jms,  possède ,  ao  pied  d*oo  rocher ,  one  faa- 
taine  qoi  fournissait  one  eau  limpide  anx  liabitaots  de  Bain, 
au  moyen  d'un  aqueduc  de  plusieurs  lieues  de  longueur. 
Voici  ce  qu'en  dit  te  président  L.ebeau  : 

i  lin  bassin  de  forme  circulaire,  sormonté  d'nn  wui 
«  hauteur  d'appui ,  renferme  la  fontaiiie.  Cette  maçonnerie 

(i)  Dcneunjiick  et  Devaoz  :  Noike  mr  FeiigriêÊ.  * 
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«  est  refoite  k  neof  et  présente  r«8pectd*oii  let%e  puits.  Le  fond 
V  est  rempli  de  vase  josqu*ft  la  hauteur  de  plusieurs  mètres. 

•  I/eau  ayant  un  Inmiii  iri('g;tl  à  parcoui  ir,  le  canal,  dans  les 
«  lieux  élevés, passait  sous  lerre  et ,  dans  les  fonds,  était  sup- 

•  porté  par  des  murs  qu  des  piliers.  Il  s'enfonçait  sous  le  lit 

•  de  la  Sambre  et  traversait  ainsi  cette  rivière.  Il  ne  reste 

•  que  des  débris  des  parties  de  l'ouvrage  qui  se  trouvaient 
«  exposées  à  Tatr;  mais  celles  qui  n*en  ont  pas  éprouvé  le 
«  contact  se  sont  consertées  juscju  a  prisent.  Le  lit  du  canal 
«  était  pavé  d'épaisses  cl  larges  tuiles  iriangiilâires. 

«  Celte  fontaine  était  environnée  d'édifices  dont  on  voyait 
«  encore  des  ruines  dans  le  XVII*.  siècle.  On  a  découvert, 
«  au  Nord  du  village  »  il  y  a  quelques  années ,  un  pavé  de 

•  larges  dalles  en  pierres  bleues.  On  a  remarqué,  dans  la 
«  petite  église  du  lieu  ,  d'autres  picrrts  taillées  qui  ont  visi» 
«  bleinent  â|>jv.tt  tenu  à  des  édifices  plus  anciens. 

•  On  conjecture  qu*il  y  avait  k  Floursies  un  temple  con- 
>  sacré  k  flore.  • 

SL-Rémy-Mal-Bâti,  village  k  14  kilomètres  d'Avesnes,  est 
traversé  par  un  aqueduc  de  construction  romaine,  qui  se 
trouve  dans  la  direction  de  Boussiéres  ort  il  passe  sous  la 
Samhre.  Cest  bien  là  l'aqueduc  de  Floursies  à  Bavai. 

Sains ,  village  situé  à  7  kilomètres  d'Avcsnes  ,  parait  avoir 
été  un  point  militaire  important  du  temps  des  Romains ,  ou 
au  moins  une  bourgade  bien  autrement  considérable  qu*au- 
}oord*hul.  On  a  fait ,  k  diverses  reprises ,  des  découvertes  qut 
ne  permettent  pas  de  douter  que  ce  point  ait  été  habité  auté- 
rieurenieni  aux  invasions  des  barbares. 

«  Dans  la  partie  ouest  de  cette  commune  (1)  est  uti  niame- 
«  Ion  localement  nommé  Bmte  du  mmdin  à  vent,  M.  Meo- 
«  risse ,  maire  de  Sains ,  y  ayant  fait  opérer  deux  fouilles  sur 

(1)  Demcunjuck  cl  Dcvaux  :  Nolke  sur  Sums, 
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«  ane  de  ses  propriétés ,  décoat rit  nue  oonsUiictioii  régi- 
t  lière  de  6  mètres  de  loog  sur  U  mètres  50  centimètres  de 

f  large, dans  le  style  des  souterrains  des  anciens  et  apparîe- 
«  nanl  inconteslablofiient  à  la  pi  i  iode  rodiaioe  dans  U  Ner- 
t  vi&  Des  coubsineis  de  voûtes  et  une  sorte  d'aquedoc ,  dan 

•  la  région  inférieure  de  ii  consuructioa,  indiquaient  qo*elle 

•  était  souterraine.  Touteibts  'la  voâte  n'eiiste  \Aœ.  Parmi 
«  les  décombres  qui  la  coiiil)laient  se  trouvaient  morceaux 

•  de  briques  romaiuci»,  des  fragments  d'amphores,  uue  pièce 
c  de  monnaie  reconnue  être  romaine ,  une  bouteilie  en  coi- 
I  vre  avec  anse ,  dont  le  goulot  est  fermé  par  nu  petit  ooo- 

verclc  ouvrant  à  charnière.  Cette  couverture  est  oruéedanc 
4  bo6sc  rcprésenianl  un  canard.  Le  vase  n'était  pas  entier;  on 
t  n'a  trouvé  que  la  partie  supérieure ,  laquelle  conviait  oa 
c  résidu  qui  paraissait  être  oléagineui.  On  n*a  décOBTert 
«  aucun  vestige  d'escalier.  Les  quatre  murs  étaient  verti- 
«  eaux.  Pcut-Otrc  était-ce  un  caciiot,  dont  Touvertore  était 
«  pratiquée  dans  la  voûte. 

t  D'autres  habitants  de  Sains  ont  également  déconvert, 
«  dans  l'intérieur  du  village ,  les  bouches  de  cinq  è  six  puits, 
t  les  fotidements  de  plusieurs  édifices  et  (pitUiiics  niédailles 
«  de  différents  modules.  Deux  puiLs  ont  été  rendus  à  leur 
«  première  destination.  Ils  ont  :  Ton,  10  mètre»;  l'antre,  15 
s  mètres  de  profondeur.  Ils  sont  revêtus  d'une  maçonnerie 
«  en  petites  pierres  de  taille  d  un  lih  ii-gi  is.Ure  ;  le  fond  on 
<i  est  pavé  :  iU  étaient  remplis  de  décombrei».  £n  les  dé- 
t  blayant ,  on  a  retiré  du  plus  grand  plusieurs  médailles,  et. 
«  du  plus  petit  un  fragment  d'une  épaisse  et  large  patère.  Il 

•  y  avait ,  dans  le  voisinage  de  ces  puits ,  des  restes  de  mm 
«  et  d'autres  vestiges  d'anciens  oiuj  ages  de  {ilat,on^eri•^ 

«  II  y  a  eu  sur  l'Oise  un  camp  romain  à  Maqueoobe 
«  (commune  d'Anor  ).  Il  est  probable  que  Sains  se  tronnis 
c  sur  la  route  joignant  ce  camp  à  nn  antre  point  fortifié;  ■ 
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Les  boraes  milliaim  étaient  régnlièreineiit  espacées  le  long 
des  voies  impériales  et  indiquaient,  par  des  inscriptions,  le 

nombre  de  lieues  ou  de  rnillos  coinpi  is  vuU  t  les  deux  slations. 
Le  socle  de  colonne  itinéraire  trouvé  en  1777  par  1>.  Béii ,  à 
Qoarte,  faisait  connaître ,  par  une  mscription ,  la  distance  de 
Bavai  I  ce  point,  qui  était  de  k  milles  ou  à  lieues  belges. 

M.  de  Canmont  nous  apprend  que  l'usage  des  colonnes  mil- 
liaîres  remonte  à  l'an  183  avant  J.-C,  ain.si  qu'il  résulte 
d'une h)i  que  pro|)osa  C  S.  Gracchus;  que,  dans  la  suite,  il 
s'étendit  de  l'Italie  dans  tomes  les  provinces  de  la  Répu- 
blique. 

La  cojistruclion  des  voies  impériales  avait  lieu  aux  frais  dn 
Trésor  public  et,  quelquefois,  les  dons  des  personnages  riches 
et  léiés  aidaient  l'administration  dans  son  .entreprise.  On  em- 
ployait h  ce  travail  les  soldats  légionnaires,  les  esclaves  et  son* 

%cnt  aussi  les  habitants  des  territoires  riverains. 

A  Rome  et  en  Italie,  l'admiuislration  des  grandes  voies 

était  confiée  à  d'illustres  personnages,  appelés  turatcres 

 ■  

minnfi* 

Les  commissaires  de  quartiers ,  dans  Rome,  se  nommaient 
curaiorcs  vicorum.  C'étaient  de  simples  agents  salariés  qui 
n'avaient  aucune  importance. 

0aQs  la  Gaule,  ainsi  que  dans  les  antres  provinces  de  TEm- 
pire ,  radministratton  des  routes  était  entre  les  mains  des 
consuls,  préteurs  ou  pré^idcuis  qui  eu  étaient  les  gouver- 
neurs. 

Il  y  avait  dans  les  Gaules ,  sous  la  domination  romaine , 
comme  aujourd'hui  dans  TEmpire  français ,  la  grande  et  la 

petite  voirie. 

Les  grands  ciiemios  ou  voies  impériales  étaient,  ou  de  pre- 
mier ordre  comme  nos  routes  impériales,  ou  de  second  ordre 
comme  nos  routes  départementales. 

La  |)etite  voirie  se  composait  : 
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1*.  De  chemins  prÎTés,  MM  PRIVATJ:  ; 

2^  Oe  chemins  agraires,  \IM  a&rarL£,  qtu  repréieiiuieil 
nos  chemins  vicinioi  ordinaires; 

De  roaies  vidnates ,  tijb  YiciHâLES ,  qai  mefftaiatt  es 
commiinicalion  une  f)(uiri;.i(le  avec  un  aiiire  cenlre  de  popo- 
latiou  ayant  une  ceriaioe  luiporiaocc,  comme  marché,  coittme 
point  militaire  •  etc.  Ce  sont  nos  ckenUm  (timiéréttmmm 
et  aassi  nos  chemins  de  grande  eommnmeatùm. 

Bien  que  la  Gaule  fût  la  plus  opnleute  province  de  i  Em- 
pire, il  s'en  iliat  de  beaucoup  qoe  la  population  et  la  ridMM 
do  pays  fuiseutt  dnn  la  période  galia-roaaîne,  ao  ovos  de 

Tétai  actuel  de  prospérité  de  la  France  ,  de  la  Belgique  «t 
deii  provinces  rhénanes.  Les  17  pnninces  des  Gaules  n'a- 
vaient peut-être,  pas  le  tiers  de  b  population  qa*elks  coop- 
tent aujourd'hui.  1^  ressources  contrîimttvcs»  tant  en  aifnt 
qu'en  prestations  en  nature ,  étaient  donc  1^  nieiadrss  qse 
de  nus  jours,  et  il  a  fallu  aux  adniiiiihtraieui*s  romains  one  di- 
rection bien  ferme  et  des  cilorL»  bien  persévérant:»  pour  ni* 
tonner  le  pays  des  nombreuses  voies  de  communicatiso  q» 
eiistaient  alors. 

T/Rnipirc  romain  jouissait,  dans  les  Gauirs,  de  quaire 
sources  de  ref  enus  : 

i\  Le  fermage  des  terres  réunies  an  domaine  impérial  tm 
de  la  con(|néte,  ou  par  déshérence,  ou  |>uur  uon-paienwai 
des  taxes  imposées  ; 

2".  Les  contributions  foncière  et  somptuaire ,  payées  pv 
les  propriétaires,  et  la  capitatiou ,  payée  par  tous  les  cbeft  de 
famille  ; 

3".  Les  droits  de  péage  et  de  douane»  aioi»i  querioipùi  s» 
le  sel  ; 

k\  Les  dons  voloniaires  et  les  confiscations. 

Les  autres  charges  consistaient  en  prestations  en  oaUire» 
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qui  pouvaient  étri:  rachetées  en  argeul,  cutuiue  aujourd'hui 
en  France  ;  saToir  : 

1*.  Corvées  pour  le  transport  des  denrées  provenant  des 

revenus  (lu  tloiuaiae  el  qui  élaicnl  disli  ibuées  aux  tnmpes; 

2*.  Corvées  pour  l'enueiiea  des  roules  impériales  ; 

3*.  Fournitures  de  chevaux  pour  le  service  des  postes 
impériales; 

Le  recrutement  de  Tarmée  (1). 

La  coulnbiiiiun  foncière  élail  fixée  h  l'avance  par  une  in- 
dictioo  émanée  de  l'Empereur.  L*iodiction  comprenait  une 
période  de  quinze  années.  Chaque  année,  les  préfets  du  Pré- 
toire faisaient  publier  le  Mandement  de  Tannée  suivante. 

Le*;  vingtièmes  perçus  sous  nos  anciens  rois ,  cl  les  cert" 
limes  addiiimneU  d'aujourd'hui  éiaieut,  sous  les  £nipetTurs 
romains,  ce  qu*on  appelait  les  super-indiaimu.  Avant  Théo- 
do90-!e*Grand ,  les  préfets  du  Prétoire  surchargeaient  les 
peuples  par  des  super -in dictions.  Une  loi  de  cet  empereur 
attribue  au  buu\erain  seul  le  droit  de  les  établir. 

La  Gaule  avait  quatre  iulcndants  généraux  du  Trésor  ;  un 
de  ces  officiers  résidait  à  Trêves.  La  cité  nervienne  avait  un 
préposé  de  l'intendant  de  Trêves. 

Ia'S  dcciii  uijis  eiait  i/l  chargés  de  la  cutifecliou  des  rôles  de 
cootributions  el  de  la  recette  de  Timpôt.  Ils  cumulaient  ainsi 
les  fonctions  des  contrôleurs  et  des  percepteurs  établis  aujour* 
d*hui  sur  toute  la  surface  de  l'Empire  français.  Le  canon 
élail  ce  (ju  uu  puurrail  appeler  la  matrice  cadastrale  d'alors. 
Le  capitulaire  était  le  rôle  commmial  des  contribuiioM  di^ 
reetes, 

(I)  Oae  loi  âm  emperean  Hooorliu  «t  ThéoéiMe^le-Jcaiie  oidoaac 
que  les  fopdt  de  terre,  dont  ils  étaient  propciétaim  en  qinlUé  de  lioi- 
ples  dioireiii,  paieroieni  leur  coiilinsent  des  taxes  créées  dans  les  dlés 
pour  tonnât  des  soldats  de  recrue. 


.1 
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Yoilà,  Meneurs,  le  résumé  des  recherches  aasqucila  «« 

nous  sommes  livré  pour  répoudre  à  l  uiit*  dub  (ju  suons  de 
votre  progrâiiime.  Nous  nous  sommes  alUcbé  à  abr<^j^k 
plus  possible ,  la  relation  des  faits  qui  ool  attiré  notre  aittt- 
tioo  ;  car,  pendant  votre  session ,  trop  courte  an  gréde  noi 
désirs,  vous  avez  à  uaïKr  uu  grand  nombre  de  sujets,  et 
chaque  heure  a  sa  destination. 

Notre  savant  colique,  ai.  Adolphe  fira^elle,  nous  a  proan 
de  dresser  la  carie  des  voles  romaines  des  arrondisBenMBisde 
Cambrai  et  d*Avesncs,  et  de  relier  ainsi  son  travail  an  nÔlre. 
Nous  le  prions  d'agrcer  les  sincères  reraercîmenLs  de  la  So- 
ciété archéologique  d*Avesnes,  au  nom  de  laquelle  nousafooi 
rbonneurde  vous  faire  le  présent  rapport 

M.  d'iléricourt  fait  remariiiier  qu'il  est  très-impomolée 
bien  relever  l'endroit  où  des  tombeaux  ont  été  découverb,  afin 
de  pouvoir  fixer  la  position  exacte  des  villes  on. des  sutio» 
romaines.  Il  n*est  pas  moins  nécessaire  de  rechercher  n  co 
tombeaux  sont  des  sépultures  païennes  on  des  sépotiofci 
cliréiieunes. 

M.  Dehaisnes  suit  les  voies  romaines  depuis  fiavai  jusqui 
Cassel,  et  fait  remarquer,  il  propos  de  Minariacum  qui  s'est 
pas  Merville,  comme  Ta  dit  Valkenaer,  mais  Estaires;qaeie 
Uiol  compcndium  ,  dans  l'Uiiiéraire  d'Auluiiiu,  ne  peut  |>iS5i- 
gnifier  route  plus  courte,  mais  qu'il  doit  avoir  le  semd^ 
roule  correspondante»  parallèle* 

M.  Tailliar  rappelle  qu'il  importe  beaucoup  de  dislioglff 
entre  les  voios  romaines  secondaires  et  les  voies  muiMfi^ 
grande  communicauon.  La  Société  d'Arrasa  fait  publier,  daos 
ses  Mémmrei  (année  4861),  une  carte  sur  les  voies  roœaiiies 
do  Pas-de-Calais.  La  Société  des  Antiquaires  d*Âmiens  a  con- 
Mcré  à  la  même  question  un  volume  qui  contieut  des  reiw 
gnemeutâ  irès-imporiauis. 
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M.  d'Hcricoui  t  dit  que  la  Société  d'Arras  a  publié  derniè- 
retueut  une  nouvelle  édition  beaucoup  plus  soiguée  de  la 
carte  dont  il  a  été  parlé. 

Sur  une  observallon  de  M.  Cousin»  le  Conseil  émet  le  vœo 
que  Ton  prie  U.  le  Préfet  da  Nord  dé  vouloir  bien  demander 
aux  ingénieurs,  et  aux  aucnts-voyers,  des  rapports  sur  tontes 
les  découvertes  que  i'ou  pourra  iaire  d*objets  qui  se  rappor- 
tent aux  amiquiiés  du  pays. 

M.  Tailliar  a  la  parole  sur  la  7*.  ([uesiion ,  ainsi  posée  : 
Qxieh  ont  été  les  principaux  monumenis  religieux  du  nord 
de  la  France  9  du  Vl\  au  Xlh  sièelef 

Jusqu*id ,  dit*îl»  ratteiition  des  émdits  s*est  plus  spéciale- 
ment  dirigée  sur  les  chefs-d'œuvre  et  les  magnificences  de 
l'art  clii  éiiien  depuis  le  Xlll*.  .siècle.  Les  é|)oques  anleneures, 
quoiqu'elles  ne  soient  pas  dénuées  d'ituérét»8ont  restées  dans 
l'ombre.  C'est  dans  la  vue  de  réunir  des  matériaux  qui  puis* 
sent  permettre  aux  hommes  spéciaux  de  suppléer  h  cette 
lacune  qu'uiu  éié  recueillies  les  intiicdiioiis  tjui  \oiii  suivre, 
sur  les  principales  constructions  religieuses  du  nord  de  la 
France»  jusqu'à  la  fin  du  XII'.  siècle.  Outre  l'intérêt  qu'ils 
mériieni  sous  le  point  de  vue  monumental ,  ces  édifices  sont 
remarc|ual)lcs  sous  uu  autre  rapport.  Ils  représenlent  des 
institu  lions. 

Dans  cette  période  de  sept  siècles,  les  productions  de  l'art 
chrétien  comprennent  :  d'une  part,  les  monoments  d'archi- 
tecture (|ui  appartiennent  au  rlergé  séculier;  de  l'autre,  les 

édifices  affectés  au  clergé  régulier. 

£n  ce  qui  concerne  le  clergé  séculier,  Tart  monumental 
embrasse  la  cathédrale  et  ses  annexes  »  le  cloître  et  les  bâti- 
ments du  chapitre,  l'hospice,  ou  H<^tel-Dieu,  dans  la  cité  ;  — 

ta  chapelle  du  cliàieau  ou  du  bour^  ,  la  coliéaialc ,  d'origiue 
féodale  ou  bourgeoise,  —  l'église  paroissiale  ou  suburbaine, 
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rmloire  et  b  diaftelle;  dus  les  camp^oes.  Yé^ 

ào}€Qaé  rml ,  Féglise  de  ? iilage ,  b  modeste  succanik. 

Lfs  moiiameiits  produiu  f>ar  le  cîergé  régulier  compren- 
MOI  ks  comoiunaiités  d'hommes  el  de  icmuje:»  cl  aarUMi  k> 
gmdswMMèfesafec  lemasoeies,  les  oosditiséscicd* 
lofes,  fes  Mires  rcBlmiaot  des  dortoirs  et  des  apfnrteaKtfs 

M.  i  aiiiur  &  occ4i|)e  d'abord  des  é«iilices  religieui  dus  aa 
cfei^  sécoiier» 

taianl  d^abonl  raiceolîoo  sur  Pépoqne  de  l'iUiBin  niai 
lltai ,  fNiisaiot  et  babile  Ibodateor  do  ebristiantsme  dsasMs 

Cuiiirrrs  ,  il  r«i»|*iliè  (jurllcs  oiit  élé  Ics  pitiiUiies  cailMiialfS 
dans  les  cités  gaUo-nMnaiiie&  C'est,  eo  première  lig^i 
Beims»  la  célèbre  métropoIeL  Ce  sool  «  au  second  raag,  les 
églises  épiseopales  de  Sotssous ,  de  Sl.-Qiientio ,  d'AoMOi, 
d*Arras,  de  Térounie  et  de  Tuyrn  li. 

Après  ce  premier  aperçu ,  i'opinaot  rechercbe  (pid  a  àù 
êice  le  st|le  arcbitectooiqae  de  ces  moattuienia.  Il  pease  qsc 
ce  doit  être  le  roman  primiiit  II  est  de  cet  avb.  par  plomn 
raisons  : 

1*.  Le  clei^é  cathoiique  de  nus  contrées  s'ideuliûc  ivec 
relise  rouiaioe  par  sa  biérarcbie  •  par  son  rilod.  par  rem- 
ploi de  la  bngoe  latine  ;  pourquoi  ne  se  règlerait-il  paségde- 
ment  sur  elle,  en  ce  qui  concerne  b-coostruction  des  nooteiai 
ti'in|)les  ?  2'.  Le  roman  prinjiiif  est  employé  pour  l<'s  eg!ii« 
de  la  liante  nnVidionak  ,  |K)urquoi  en  serait- il  aulreiuefll 
dans  le  ^oni!  —  Z\  Les  Mérovingiens,  idolâtres  jnsqoe-tt, 
n'apportent  avec  eux ,  pour  les  monuments  chrétiens»  aacas 
genre  d'iJtrliiirciiife  (|ni  leur  propre.  !t  \  Ils  eniprontest 
à  1  élétucnt  romain  son  cadre  admiimtraiif.  se^  [(jnciiuuoaitts, 
ses  institutions  municipales  ;  pourquoi  n*adopteraient4b  pv 
de  même  son  style  arcbitectoniqtie  ? 

Ou  VK  et  du  yu\  tiède,  daiabnt  les  pramèro Ma- 
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tions  des  grands  monoinents  d'arcbîtccture  religietne.  Au 

VJir.  vi  au  IX*.  siècle,  se  rcporieiU  les  con.strnciiooi>  de  se- 
conde origine  ,  les  re^itaurations  ei  les  recoiislructioiis.  Les 
règoesde  Pépin-le-Bref,  de  Cbarlemagne ,  de  Louis-le-Dé- 
boDiiiire»  ipoient  sVIever  dans  leur  vasie  domination  beaueoup 

d*édifjces  religieux  iinportaiils  ;  a  celle  pi'riode  se  rallarfie  la 
catMdrale  de  Noyoo,  donl  les  loudemeou  lureoljelés,  dil-on» 
vers  790. 

Dans  le  cours  du  W  siècle  ont  lien  deus  reconslmctions 
importante  :  edies  de  la  métropole  de  Reims  et  de  la  cathé- 
drale de  Canihraî. 

S'occupaat  d'abord  de  la  métropole  de  Reims,  M.  TaiUiar 
signaloy  diaprés  les  historiens  de  cette  épocpae ,  les  travaux 
importants  commencés  par  Ebbon,  poursuivis  et  achevés  par 
Hincinar. 

La  fin  du  IX*.  siècle  voit  s'accomplir  la  restauration  de  U 
cathédrale  de  Cambrai  qui ,  par  Tétendiie  de  son  diocèse, 
étitt  la  plus  considérable  des  snffragantes  de  Reims.  Oodtlon, 
évèqne  de  Cambrai  de  887  à  890 ,  applique  tous  .ses  soins 
à  celle  vaste  entreprise  qu'il  fait  marcher  de  pair  avec  1  agran- 
dissement de  la  cité. 

L^opinant  passe  ensuite  aux  abbayes  d'hommes  et  de 
femmes. 

Les  nionaslèrcs ,  dii-il  ,  peuvent  être  enusa^i's  sous  le 
double  |K>iut  de  vue  de  leur  distribution  intérieure  •  el  des 
lirox  où  ils  sont  situés. 

Quant  è  lenr  dîsiribuiion  întérieurc ,  les  uns  soni  divisés 
en  cellules,  les  aulres  ne  le  son!  pas. 
-  Dans  les  maisons  cellulaires,  les  moines  habitent  isolément. 
Chacun  a  nécessairement  sa  cellule.  Dans  ces  maisons  »  les 
religieiix  ne  se  réunissent  que  pour  les  oflice».  Ce  genre  de 
vie  est  celui  qui  constitue  véritablement  le  inwne.  En  61^, 
Clotaire  I".  accorde  k  saiut  Valéry  et  à  Waldulen ,  moines 

ai 
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de  Luxeuil ,  uu  lieu  ioculte  voisin  de  la  fuei\  |irè8  de  Leaco- 
inus-ea-Vitneox ,  k  l'embonchore  de  la  Somme.  Ib  y  érigeât 

des  cellnles  et  une  chapelle» 

Mdii»  cIl'  isiles  d'un  autre  genre  sont  auxM  lond^^s.  O 

sout  ceux  où  Ton  mèoe  la  vie  commune.  Les  retigieia  «Mi 
alors  des  céoobHes,  propremeni  dit&  Dans  ces  cooTeols,  la 
prière ,  le  travail'  intellectuel  et  maauel  ^  les  repss  soet  es 
cotimiuu;  il  y  a  au>si  des  dorloir>  cuiiiuiuiis. 

Quaul  au  lieu  de  kur  hiluaiiou  ,  il  est  des  moaasieies 
selon  Tespril  de  leor  première  înslitatioa ,  sontétablBdasi 
les  lieux  déserts.  ITuyant  le  cootact  du  moode.  les  vëSi^ 
se  retirent  dans  des  endroits  jusque-là  inhabités  pour  t'y 
▼ouer  à  la  prière,  a  la  iuiiiempldU<)n,à  la  culture  du  >ol.  Tek 
aont«daus  nos  contrées  du  Nord»  k&  monastères  d'Eluoaoa 
de  St.«Âmand,de  Harcfaiennes»  de  SItbinoa  Sl.-BcrtiDtf 
de  LiesnesL 

D'autres  niaiM)ns  convininollcs,  qu'on  juge  devuir  tire  plus 
utiles  ou  i)Ius  cuuveoables ,  soui  instituées  dans  les  villes  ta 
près  des  villes*  Leurs  membres,  placés  au  miliea  da  pspala> 
lions,  doivent  être  pour  le  clergé  séculier  de  précienx  aoxi- 
liaires.  Dans  ce  genre,  on  peut  citer  St.-fl^»mi  de  Beims, 
SL -Vincent  deLaon,  St.-Eloi  de  Noyon,  Sr.-Hédârd-iez- 
Soissons,  SL-Vaast  d'Arras,  St.-Martin-lez-Toornai,  St.* 
Géry-lez-Gambrai. 

On  voit  encore  s*élever  des  maisons  religieuses  près  èa 
cliàioaiix-furts,  des  bourj^s  et  même  des  villages.  Laforurt'çse 
de  Pérouue,  le  bourg  d'Uauimoui ,  le  village  d'Aodoy,  prés 
HesdiD,  celui  d'Hasnon ,  en  Balnaut,  ont  à  leur  porte  dei 
communautés  plus  on  moins  considérables.  Quelques  onsi- 
stères,  plus  richeineni  doiés  ,  deviennent  des  alibayes  royal» 
et  princières.  Outre  St. -fierliu  ,  St.-Médard  de  Soisî>oo5  ei 
s  Sc.-Vaasi  d'Arras ,  on  se  rappelle  les  splendides  abbsfei  àt 
St. -Denis,  de  St*Riquier  et  de  Gorbie» 
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Aocane  coosidéraiiou  n'est  présentée  sur  les  questions 

Sun  ailles  : 

Que  reste-t'il  aujourd'hui  des  monuments  religieux  du 
nord  de  la  France f  du  Vt,  au  XU\  siècle  ? 

Qmllei  soM  les  églises  qui  ont  été  autrefois  fortifiées  et 
à  (futile  époque  appariicnnent-ellesf 

Quelles  sont  les  chapelles  auxquelles  on  continue  d'aller 
en  pèlerinage  f 

A  quelle  époque  les  pèlerinages  ant-ils  lieu? 

Quelle  vertu  leur  ain  ibue-t-on  ? 

Quels  sont  les  plus  anciens  objets  d*art  qui  se  rattachent 
êoù  au  euUêg  sait  ams  usages  de  la  vief 

M,  Goiiiarl  a  la  parole,  sur  la  12'.  ciiieslion,  ainsi  conçue: 
Quel  était ,  au  IX\  siècle ,  l*état  de  la  pemiure,  lorsque 

Madaluiphe  »  de  Cambrai ,  décora  le  réfectoire  de  St,^ 

WaudriUe  t 

Il  n'a  rien  à  dire  de  la  |)einUir(!  du  siècle  et  se  borne 
à  signaler  les  iravaux  d'uu  moine  de  Beau\ais  nommé  Ldiui- 
bert,  qui,  au  XI i'.  siècle,  a  écrit  et  peiul  la  vie  et  le  martyre 
de  saint  Quentin  (1). 

{I)  Vittpmtairs  du  rr/tififcfe  et  jegmt»  de  Végiite  mfiropolilmM  de 
Camh'tii ,  fédigA  en  tetS  et  catilogné,  à  la  bibliothèque  Minmunale , 
tlMltle  n*.  9t7,  fait  menlion  il*uii  Hwrtt  ttieoire,  ettvtrùHhé  ^argent 
doré,  comenaul,  mut  9étm,  f  image  de  Kvlre*Damc,  Ce  Ihrvt,  ;  ilil-on, 
avait  été  donné  *  Vi^he  par  l^énéqne  HUdowwiU  —  Dons  les  jtotoi  de 
ton  édition  de  Baldéric,  U.  le  docteur  Le  Ghy  dit  qu*Alliérie  éloiit  mort 
le  7  jnnfier  701,  Hildomrt  lui  tucoéda;  «msi ,  le  mantifcrit  dont  il 
s'af^il  dalall  de  la  Un  du  yilK  siède  ou  do  comineneenieiit  do 

J*ai  iuutilement  cherché,  dans  les  écrils  de^  divers  chroiviquetn  s  de 
noire  pavs,  le  nom  do  Madalulphe  |>our  k-  rdui*  coiiiMili o.  A  ce  pass;ig»', 
qu'il  a  riiipruiilt'  uii\  Ànn.ilcs  bcm  die  fines  :  «  Rcrecloniun  iliam  fa- 
•  ^rUavit  Ciun  at^uoclo  ceUario ,  vanuque  pieturiê  decorari  decit  a 
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Aqcoo  membre  ne  demande  la  paiole  sur  les  çpteùm 
sonaotes: 

Quelles  satu^  it exprès  les  mnnuserùs  des  dwenet  Wio- 
thcqui's  du  nord  de  la  France  et  du  midi  de  la  litlijKjue ,  les 
œuvres  les  plus  remarquables  des  imagiers  du  moyen  dgtt 

A-t'0m  troÊÊSfé ,  dasês  ces  tnasuiseriis  ^  des  dessim  peUm- 
psestesf  —  Qml  est  U  caractère  de  ces  dessins  et  à  fstlU 

épogue  remomeni-ils  f 

l/Asbemblée  ajourne ,  jusqu'à  rarhvée  de  M.  de  Liais, 
Peiamen  de  ces  antres  questions  : 

Quelles  sont  les  plus  anciennes  tapisseries  hineriéetf 

Quels  ont  été,  ((tuis  le  nord  de  la  France  et  le  midi  de  la 
Belgique  f  les  abbes  artistes? —Quelles  œuvra  leur  doii-osl 

Quels  sontp  parmi  ces  abbés;  ceux  qui  ont  le  pbispr^ 

téféles  aru? 

Quelle  a  été  sur  les  arts  iiuflutuct  des  diverses  croisades? 
»       •    •   ^  • 

Persouue  ue  demande  la  parole  sur  la  19^.  question,  mi 
posée  : 

Quelles  fkrem  Us  prineipoles  fbrteresset  du  nord  de  k 

i  m 

llAOAtin.ro,  ffKgio  pklore  Cameraeensi  • ,  IL  Da  Snniwiri  {£0 
art*  am  mojfeihàge,  tome  II,  page  IM,  k  la  noie)  ajoute  :  t  U  eot- 
s«crallon  da  mmi  de  «et  habile  artifia  àt  Gaoïbrai  tesÊÊàt  dgaaer  ét 
naiporlaiiee  a  ce»  éSmne»  peiDlnrai  eLkfécote  de  m  tmtp»,  • 

•  Al>bé  de  Ponicoellc,  de  Loieafi  ci  de  SL«4jeiiiiatn-de-Flaix,  .<Uisé- 
t  gise,  dit  Ëoieric  Da?id  (  Hhioire  de  ta  peimture),  revêtit  enmrt»etx 
«  de  peinlui-es  les  murs  et  les  plafonds  des  élises»  des  réfectoires  et  ni 
«1  des  dortoirs  de  ses  trois  abbayes  ;  Le  pt  inti  f  M*o%LrLPae,  chahumJi 
«  (ambrai,  fui  liiargi  dc  Koua  iv*  trai-itux  pI  il  y  acquit  uue  trè^-^randc 
•  réputation.  »  Et.  à  l'appui  de  celte  opinion,  il  cite  la  Vif  de  %.\ih{  kn. 
ségitc  ,  apud  d'Acberj  et  Mabiltoo,  AcU  SS*  or4,  S.  l?eM^.U  Ut 

Aus.  WusciT» 
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France  et  du  midi  de  la  Belgique,  du  Vl\  au  Xn\  siècle , 
ei  quel  était  Leur  caractère  ? 

•  ■ 

lA  parole  esl  accordée  à  Bl.  Tailiiar,  sar  ces  deux  autr«i 
questions  : 

Quels  ont  été  les  premiers  édifices  communaux  de  nos 
^contrées  ,  et  quels  caractères  présentaient-ilsî 

Quelles  sont  Uurs  plus  aneiepimsniaùaM  de. pais  T 
^    Dans  les  villes  gallo-romaines  ponnroes  d'institutions  mn- 
.uicipales ,  il  existe,  dit-il,  un  hôtel  (h  In  Cunc  — Cet  édifice 
sert  foui  h  la  fois  pour  les  réunions  des  officiers  municipaux , 
pour  l'ddminisiration  de  la  justice  et  comme  bourse  de  com- 
merce. 

Après  la  conquête  des  Francs  et  la  chute  do  système  muni- 
cipal de  la  Curie,  ceiio  sorte  de  maison  coninuine  preud  le 
nom  de  maison  de  justice  ou  de  maison  de  ville  (domus 
jusiitia,  domus  eivitatù). 

Dans  les  villes  modernes  et  dans  les  bourgs  ou  un  pareil 
édifice  n'existe  pas,  on  constiiiii  un  grand  bdijfneiit  de  bois 
dont  les  salles  supérieuressont  soutenues  par  de  grossommicrs, 
et  que  surmonté  une  charpente  liée  par  d'énormes  solives. 
,  Ce  bâtiment  est  nommé  halle  »  du  mot  germanique  hallf 
qui  signifie  bois. 

Là  aussi  se  retrouve  un  conciavi  j)oiir  les  assemblées  des 
éche\ins; —  une  salle  de  justice  pour  le  jugement  desalfaires 
criminelles  et  civiles  ;  —  de  vastes  magasins  où  les  commer- 
çants étrangers  peuvent  abriter  leurs  balles  de  marchandises, 
01  (liii.u renient  d'jin  c;ros  volume. 

L'ne  lialliï  semblable  existe  à  Roye,  en  Picardie;  à  Arras, 
à  Douai,  à  Tournai,  à  Bruges,  à  ïpres. 

A  ces  bâtiments  en  bois,  souvent  détruits  ou  endomuiagés 
par  le  feu  ,  succèdent,  vers  le  XIV.  siècle,  des  édifices  de 
pierre  qui  deviennent  parfois  de  magnifiques  hôlcl&-de-\illc. 

Ceux-ci  sont  complélés  :  par  un  beffroi  ;  ^  par  une  cha- 
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pcilc  ;  —  )).ir  line  prison  ;  —  par  une  nalIe  ou  muson  de  pûx. 
flcltc  rl<  I      e  consiruciion  exige  quelques  explications. 
Déjà,  sous  les  Romains,  on  connaissait  des  îrenarques 
(prœposiii  pacis) ,  plus  spécialcmenl  chargés  de  maintenir 
la  paix  publique  * 

Moroenianétnent  éclipsés  au  iniliea  des  révolutions,  ces 
officiers  reparaissent  an  moyen-âge  sons  le  nom  d'hommes 
de  la  paix,  (rapaismrsou  de  pacificatenrs. 

Leurs  fonclioiis  sont  nlor';  pins  utiles  que  jaiudi.v  Une  des 
grandes  plaies  inorales  de  celle  é|K)quc  ,  c'est  en  efîcl  la  vio- 
lalion  continuelle  de  la  paix  publique,  Tappel  à  la  force  bru- 
tale, la  licence  des  passions  individuelles. 

Investisdu  droit  de  réublir  Tordre,  ces  officiers  s'acquittent 
de  leur  tâche,  soit  en  opérant  des  réconciliations,  soit  en 
exigeant  des  trêves  et  des  assui  r  iut.niis. 

Or,  pour  remplir  celte  utile  mission ,  un  iticai  leur  est 
absolument  nécessaire. 

Tantôt  ce  bâtiment  est  annexé  on  contigo^  TMtel-de-viHe, 
tantôt  il  forme  un  édifice  li  part 

Dans  la  pr(»mi^^rc  loi  écrite,  donnée  en  iiSû  par  Tera» 
pereur  Frédéric  à  la  ville  de  r.i!ii[)rai  et  à  tout  Ir  Cambrésis, 
il  est  fait  plusieurs  fois  mention  de  la  maison  de  pais  qui,  en 
oc  temps,  existe  à  Cambrai. 

C'est  1)  que  les  jurés  de  la  pai^  exercent  leurs  fooctioiw. 
t  Six  jurés  de  la  paix ,  porte  un  article  de  cette  charte ,  peu* 
Tenl  être  constitués  dans  la  maison  de  paix,  avec  pooToirde 
rendre  témoignage  ou  se  joignant  à  l'un  deséchevins  dans  les 
causes  où  ils  ont  coutume  d'être  témoins  avec  eux.  •  Ses 
viri  jurati  in  domo  poot  posstmt  eanstùui\  qui  possimt  tet- 
tmanium  portare  cum  aliquo  seMnanm  in  eis  emiiù  m 
(juibm  soteni  cum  etV  testificarù  (  V.  Pièces  justificatif  es  do 
Mémoire  de  M.  de  Choiseul ,  p.  26.) 
L'ancieoae  maison  de  paix  de  Cambrai  éiaii  située  à  i  en- 
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droîr  où  s'élèvr  auj(turcl'iuii  l'hôtel-de-ville.  Elle  t-rail  le  siège 
(le  l'administration  de  la  ville  et  de  la  juridictioo  échevioalc 

M.  Thenard  fait  remarquer  qo'il  existait  nne  maison  de 
paix  il  Cambrai  *  et  qu'elle  se  troo?ait  ao  corps-de-garde  de 
la  maison  de  ville  actuelle.  M,  Uel.Kir^'  protnot  de  fournir 
à  M.  de  Caumoni  une  vue  de  celte  maktoii  de  paix. 

U*  Ilattu  montre  'un  mannscril  qui  a  été  copié  dans  Ton- 
vrage  de  Carpentier. 

.  M.  le  chanoine  Thenard  appelle  Tattention  des  membres  dn 
ron<:rè.s  sur  uii  lahlcau  daim  lequel  il  a  cru  rticon  naître  l'œu- 
vre du  Guide.  Le  Congrès  ira  le  vii^lter. 

M.  de  Barralle,  arcbitecte  de  la  ville,  sera  prié  de  vouloir 
bien  donner  h  Al.  de  Canmont  le  plan  de  l'ancienoe  maison 
d<^  paix  (l). 

M.  d'iléricourt  communique  à  l'Assemblée  un  plan  de  Té* 
gli^  d'Abliin-St.-Naxaire  (l'as-de-Calais).  Cette  é^ise,  qui 
est  peut-êtrn  le  monument  le  phis  pur  du  style  ogival  flam- 
boyant, a  besoin  de  réparations  urgentes. 

Le  Congrès  émet  le  voeo  que  Ton  s'occupe  de  conserver  et 
de  réparer  ce  monoment 

Le  Secrétaire , 

♦ 

C  DfiHAISNES. 


Masice  générale  dn  ta  |nUlel. 

Présidence  de  M.  )c  C**'.  u'Héaicourt. 

La  séance  est  ouverte  à  2  heures  \  /2. 

Siégeai  au  ixiix  .iii  :  M^l.  Tailliar ^  Ken^ynei  de  Linas, 
M.  Wilbert  donne  lecture  du  procès- verbal  de  la  séance  gé- 
nérale du  22  juillet ,  qui  est  approuvé  sans  observation. 

(1)  Voir,  ploi  loin,  uoe  itotiop  sur  Vmcitmne  façade  de  l*lidte]-de>Tnie 

■ 

de  Cambrai. 
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U  liarole  est  ^  M.  Fabbé  Oehakiw»,  qui  contioQe^ 
la  leetnre  de  w»  obtenration^surPhittoirede  renseigncoiait: 

Jus(]ii'icr  les  (  [Toi  is  oui  élé  isolés  î  les  t'V(Mfiies  mil  prAché , 
ont  Xoudé  çà  et  des  écoles ,  mais  ^o^^  n  jvuiis  \m  vu  leur 
action  se  développer  partool  k  la  Iim&  Le  Vil\  siècle,  qai  m 
un  âge  de  repos ,  pendant  lequel  les  id«<asioiis  tomit  ;  qai 
est,  selon  la  parole  de  Mabillmi ,  un  âge  d*or,  aurfum  tere 
secuium  (i) ,  va  nous  offrir  ce  speclaclo. 

Tandis  que  «aini  Géi7,  saint  Achaire  et  saint  Rîcqatcr  par» 
coorent  le  Nord  de  la  Gaole,  entourés  de  prdires  et  de  jenoes 
clercs  qui  prêchent  avec  coi ,  des  miMkmtiatres  y  arrtfem  de 
diverses  parties  :  c'est,  des  iiiojiasU:res  de  St.-0»lutiikjii  , 
Omcr ,  Momiieiin  ,  Amand  ,  Jonat  ;  et  de  Tlrlande,  Forsé, 
Liévin,  Foiilan,  Ultan»  Ktton,  Kilian,  Aotbode  et  yimélu 
Élol  et  Amé  TÎennentdu  pays  des  Francs;  tesévèqoes  Aabcrt 
et  Vindicini  sont  nés  dans  la  Gaule- Belgique ,  aiiiM  que  l«s 
pieux  leiides  noustriens  Ad^ibaid^  Alauger,  l«andri,  iiumbert, 
Landelin  et  Mauraud,  ei  les  pieiMias  religjevses  Franediikie, 
Weudra  et  Rictriide  ;  les  femmes  liirte»de  la  Gairie-IMgifpie, 
Gertrode,  Bertille  et  Alde^onde,  la  vierge  que  Dieu  honore  de 
visions,  (.es  .j|MMres,  ces  moines,  ces  saints,  fondaient  des  riK>- 
na&ières  et ,  par  consét^iieul,  développaient  les  écoles  et  le  inoa- 
?  ement  littéraire. 

Vers  630,  saiift  Amand.  qui  a  prêché  à  Toomai  et  ï  Gaad, 
coiiNiniii  ui)  monastère  dans  cette  dernière  ville;  il  ne  lardo 
pas  à  s'établir  lui-même,  avec  un  grand  nombre  de  di^plcs, 
sur  les  bords  de  r£lnon,  dans  un  enuvent  qui  bientôt  portcn 
son  nom  ;  et ,  en  63(i  j  il  décide  Adalbald ,  leode  de  Dooii,  i 
élever  une  église  el  des  constructions  pour  plusieurs  n  lisitoi 
dans  les  marais  de  iMarcbiennes.  Qui  pourrait  meitreen  douit 
l'enistence  des  écoles  dans  ces  deux  dernières  abbayes,  destiaéci 

(I)  MaUllon,  Ad,,  t.  II,  p.  SMS. 
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'à  formerdcs  pritics  cl  des  missionnaires;  pour  lesquelles  saint 
Amand  rapporta  cic  Rome  un  grand  nombre  d'ouvrages  ;  dont 
l'érudit  Jnnatns,  élevé  dans  le  savant  monastère  de  Robbio,  de- 
vint bientôt  abi>è,  et  qot,  ao  IX*.  uècle»  déflorent  célèbres  : 
Marchienncs,  par  »  bibliothèque  que  brûlèrent  les  Nor* 
mands;  St. ^ Amand ,  par  ses  professeurs,  sous  qui  le  nereo 
de  Cliarlemagne .  le  frère  d'Alcuin  el  le  fils  (le  Clurlos-le- 
Chanve  vinrtnl  (^liidier  (1)  ?  Nous  en  aurons  une  autre  preuve 
en  trouvant  fies  écoles  ^*tablicsdans^  des  abbayes  moins  impor- 
tantes ,  fondées  aussi  sous  l'inspiration  du  même  saint. 

Dans  Je  monastère  de  Haulmon^  ^IN^ulmer,  frère  chai^gé  de 
conduire  Ifs  bœufs,  avait  reçu,  d*un  autre  religieux,  quelques 
leçons  de  lec lin  e  et  (rccriiiirc  :  l'abbé,  étonné  de  ses  progrès» 
lui  permet  de  |»arliciper  5  l'enseignement  que  recevaient  les 
moines  destinés  au  sacerdoce,  et  il  est  admis  au  rang  des 
clercs  (2).  Il  y  avait  donc  une  école  à  Haulmont,  comme  il  en 
eiistaît  aussi  au  couvent  de  Nivelles,  oè  la  savante  sainte  Ger- 
trude,  non  conienie  dVnseîgner  elle-même  Tllicritore-Sainte  à 
ses  religieuses  ,  avait  demandé  des  livres  de  Rome  el  de  Plr- 
lande,  les  njoiiies  Ulla»  et  Foillan  qui  donnèrent  des  k  çons  de 
chant  et  de  poésie  ;  et  au  cooveotde  Valenciennes,  où  Herliode 
et  Relinde  apprirent ,  au  commencement  do  Vlll*.  siècle ,  à 
lire,  à  écrire,  à  peindre,  chanter,  k  broder  sur  or  et  à  assortir 
des  dessins  de  pierres  précieuses  snr  la  soie  ;  et  su  couvent  de 
Maubeiipe,  où  sainte  Aldegonde  écrivait  un  livre  de  visions:  et 
à  celui  de  bl.-Jean  de  l.aon.  où  sainte  Anstrude,  formée  aux 
lettres  dès  sa  jeunesse,  s'exerçait  à  instruire  les  jetines  nilos  et 
les  jeunes  religieuses  (3).  ÏJt  Vie  de  saint  Landri^  fils  du  foo- 

(!)  Acia  Sanct.  Belgu,U  IV,  pw  S17  et  pottim, 
(2)  ylf/rt  Snnct.  Belgii,  U  V,  p.  971. 

(5)  VUa  S.  Gcrttudii,  tmet.  Cotrro,  p.  151.  —  AnMÎ€»  SS.  ordinh 
S,  Btnedhti,  t.  III,  p.  609. ^  Bollandistei,  L  III  meniii uiarL,  p.  888» 
Biêl,  tittér.,  1 111,  p,  «45, 
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dateur  de  Hautioont ,  nous  fail  coDoailre  qye  les  leudes  da 
VII*.  siècle  étaient  formés  &  la  conoainaoce  et  i  la  pratique 
des  lettre»,  pour  arriver  plus  facilement  au«  charges  et  aui 

honneurs,  et  ks  Actes  de  saint  (  andt  iin  monlrciu  >dmt  Aubort 
dével(>i)|)dul  l'écolo  épiscojiaiu  fuiidec  à  Cambrai  depuis  près 
d'un  siècle  et  y  recevant,  à  la  fois,  les  clercs  et  les  laïques. 
Quand  Laodelin  sera  converti,  il  ira  fonder,  dans  les  liois de 
la  Tliiérache  et  de  la  Fagne ,  les  monastères  de  Crespin ,  de 
Waïers,  d*Âlne  et  de  Lobbes;  l'école  de  cette  dernière  abbaye 
produira,  an  Cdiumcnci  uitiil  du  VIII'.  si^cU-,  les  liiti't atours 
les  plus  disiiiigtits  de  celle  époque,  et,  plus  lard,  elle  sera  une 
pépinière  de  roiasiounaires,  d'évéques  et  de  savants  (1  ).  Saini 
Humbert ,  qui ,  avec  saint  Amand,  avait  fait  un  pèlerinage 
limina  apaaotontm,  enseignait  rÉcriiure-Saiote  avec  tant 
d*éclat  dans  son  couvent  de  i^laroilles,  <|ue  i'abbesse  de  Man- 
be!i;;e  alia  lui  (ietnaudcr  des  leçons  Dans  lo  pays  des  Morins, 
Berlin ,  Momnolin  cl  Kbertramne ,  sortis  du  monastère  de 
Luxeuil,  fondèrent  le  monastère  de  Siiliiu  ;  les  éludes  s'y  déve- 
loppèrent non  moins  qu*à  St. -Amand  et  à  Lobbes;  comme 
Momnolin,  les  missionnaires  que  Ton  y  formait  devaient  savoir 
prêcher  en  latin  aux  prc^tres,  en  gallo-romain  aux  indigènes  et 
en  ludesque  aux  FYanrs  ;  bientôt  la  biljituilièque  de  ceii*?  ab- 
baye, qui  porte  le  nom  de  bi.  Bertin,  sera  assez  considérable 
pour  qne  Charlemagne  accorde  à  ses  religieui  le  droit  de 
chasser  dans  les  forêts  royales,  afin  de  se  prororer  le  coir  né- 
cessaire à  la  reliure  de  leurs  livres  (2). 

Des  écoles  existèrent  donc  dans  le  nord  delà  Gaule  depuis  la 
prédication  du  cbrisiiaiiisme  jusiju  au  Vlii\  siècle.  Il  resXc  à 

(1)  Acta  SnncU  Betfjii  ,  \.  V  ,  p.  206  el  207  ;  L  IV  ,  p.  iôO.  —  Do- 
loiiihes,  Hisioirr  iffi  .s  tufs  du  liioccsc  de  Cam'jrai ,  Vie  de  taint  Lut^» 
dilin  ,  p.  IOl'.  —  Ilisionc  lUlci\  de»  Bénéd. ,  t.  IV,  p.  62. 

(2)  Àcta  Sanct.  Helgix  ,1.  IV,  p.  405,  ~  Matbrancq. ,  De  Morinis  , 
t  I,  p.  3tt7.  —  Abùci  de  SU-Herùn ,  par  de  i-u  Piutie,  p.  40. 
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voir  coinincnt  ci»  soriironi  l'éloquence,  l'hisloiro  cl  la  fioésîp, 
cessubslancesde  loule  iillcraliJi  c.  On  a  souvent  répélc  qu'il 
n'y  avait  poiul  d'activité  inldleciuellc  dan»  les  trots  premiers 
Biccle»  du  moyen-âge,  et  pourtant,  dit  Hl.  Guiiol,  il  y  en  eut 
beaucoup.  Mais  c'était  une  activité  toute  d'application,  de  cir- 
con»tan.  c,  (|ui  ne  s'adressait  point  è l'avenir  :  le  présent,  ses 
hcboiiis,  sa  destinée,  les  intérôls  el  la  vie  de  i>es  r onleinporains, 
c'était  là  le  cercle  où  se  renfermait  la  littérature  de  cette 
époque.  Mais  elJe  est  féconde  et  puissante;  et,  dans  ces  siècles 
qui  paraissent  stériles ,  on  découvre  un  monde  d'écrits  qui , 
sinon  par  leur  valeur,  do  moins  par  leur  nombre  et  l'ardeur 
qui  y  r^gne,  attestent  uu  mouvement  des  esprits  et  une  fécon- 
dilé  assez  rares  (1). 

Au  milieu  de  contrées  encore  couvertes  de  bois  et  de  ma- 
rais, de  peuples  les  uns  pakns,  les  autres  idolâtres,  quelques- 
uns  hérétiques,  lôus  ignorants,  tous,  soit  barbares,  soit  gallo- 
romains,  adonnés  à  de  brutales  passions,  l'action  do  prêtre  dut 
être  variée ,  mais  toujours  puissante  ;  il  lui  fallait  lanlôt  prê- 
cher avec  feu,  tantôt  instruire  avec  onciion  ;  ici,  se  raidir 
contre  la  l)arbarie  ;  lâ ,  se  faire  tout  à  tous  avec  les  faibles  et 
les  esclaves.  Citons  quelques-uns  de  ces  noms  si  nombreux  de 
missionnaires,  d'évêques,  d'hagiographes  et  même  de  poètes 
qui  s'offrent  dans  l'obscurité  de  ces  siècles  que  l'on  croit 
déshérités  de  gloire,  et  prions  de  quelques  écrivains  qui 
soient  comme  le  type  des  autres. 

Saint  Arnaud  est  pour  la  I  landre  ce  que  saint  Boniface  fut 
pour  la  Germanie.  Né  sur  les  bords  de  la  Loire,  il  avait  vécu 
quinze  ans  dans  la  solitude,  quand  soudain  il  part  pour  Rome. 
Au  tombeau  des  apôtres,  où  il  fit  la  veille  d'armes  du  mission- 
naire, saint  Pierre  lui  ordonne  de  prêcher  la  foi  dans  le  nord 
de  la  Oaulc.  Il  y  arri\c  :  un  ciel  n^uureux,  une  terre  stérile, 

(i)  Gttiiot,  HUt,  ét  Ui  eintUatian m  Frante,  t  II,  p.  7. 
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un  peuple  barbare,  voilà  ce  ({u  il  trouve  à  Tournai  cl  à  Gand. 
Il  erre  seul  et  sans  asile.  «  Que  de  fois,  s*écrie  soa  disciple  Baa- 
ff  demoDt,  ne  fat-i1  poinl  injurié  par  les  femmes,  meortri  de 
c  eoups  par  les  hommes  et  jeté  dans  les  rivières!  •  Sa  pois* 
santé  parole  renverse  enfin  les  statues  d*Hésus  et  les  chênes 
sacrés. ^1  fondf»  des  monastères  {k  iii  u;<rder  ses  conquêtes  et 
marche  h  d'aulrcs  conibais.  l'eu  après,  dans  une  église,  de- 
vant le  peuple  rassemblé,  il  fait  retentir  aux  oreilles  de  Dago- 
bert  le  Tu  es  Uie  vir  du  prophète  Nathan.  Les  barbares 
Slaves  l'entendent  s*écrier  :  «  A  la  tête  de  la  milice  sacrée  esl 
«  Jésus-Christ  ;  c*est  le  conquérant  des  t mes.  Cntrez  dans  son 
«  camp;  revélez-voiis  de  ses  armes ,  du  casfjui'  de  In  foi  ,  (le 
i  l'épée  des  saiiiies  paroles  et  de  la  cuirasse  du  salut.  •  Noos 
le  retroufons  à  Home,  à  Gand ,  à  Nivelles,  h  Paris,  dans  la 
Gascogne,  dans  le  Bogey.  11  vient  demander  quelques  jours  de 
repos  à  son  abbaye  de  $I,-Amand  ;  mais ,  malgré  son  âge ,  il 
laisse  la  crosse  et  la  mitre  et  dît  li  ses  disciples,  avec  saint  Bo- 
ni fa  ce  :  a  .le  vais  accomplir  mon  voyage  ;  je  ne  puis  me  dé- 
a  tourner  du  chenun  désiré;  car  le  temps  de  ma  tin  est 

•  proche.  Mais  vous,  mes  fils  bien-aimés,  terminez  la  con- 

•  stroction  de  mes  églises  et  déposez  ici  mon  corps  usé  par  le 
ff  poids  de  bien  des  années.  Mes  enfants,  n'oubliez  rien  de  ce 
«  qui  est  nécessaire  h  mon  voyage,  et  placez  dans  le  sacra- 
f  rium  où  est  la  Bible  le  liiu cul  qui  doit  ensevelir  mon  corps 
«  dans  i)eu  de  temps.  >»  Amand  revint  n^ourir  au  milieu  des 
siens  :  entouré  de  disciples,  ^'abbés  et  d*évéques,  il  bénît  son 
monastère,  rappela  ses  travaux  et  termina  ainsi  :  «  Mon  corps, 
«  fatigué  et  déjà  presque  à  demi-mort  de  vieillesse ,  sortira 
«  bientôt  de  ce  monde  Puisque  Dieo  qui  m'a  conduit  dans  ce 
«  |>etit  monasièred'Klnon  veut  que  j'y  meure,  je  doniandf ,  je 
«  conjure,  au  nomde  Jésus-(;hrisi,  que  personne  ne  s'o(»|n»^ 
«  è  ce  que  mon  corps  soit  inhumé  avec  ceux  de  mes  frères  de 
«  ce  couvent.  S'il  y  avait  quelqu'un  qui  osât  l'empêcher  et  qui 
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•  préteodît  arracher  mon  corps  à  ce  niooasièret  qu'il  encoure 

•  rindignation  de  la  Sainte-Trinilé ,  qa*tl  soit  eicommunié 

«  dans  toutes  les  églises,  qu'il  subisse  le  sori  de  Coré,  de  Da- 
«  Uian  et  d'Abiron,  qui  oui  été  engloutis  vivants  dans  les  en* 
«  fers  I  B  Quelle  énergie  devail  avoir  eue  ce  missionnaire  qui, 
à  son  eitréme  vieillesse ,  quelques  heures  avant  sa  nuM-t, 
trouve  encore  ces  terribles  paroles  oâ  Ton  sent  passerai  la  fois 
la  (puissante  poéi>ic  du  nord  et  le  souille  inspiré  des  prupiiètcs 
de  la  Terre- Sainte  (1)  !  -, 

En  r^ard  de  cette  ardeur  du  missionnaire,  ressortent, 
mieux  la  charité  et  Tonction  de  saint  Éloi  et  de  saint  Géry., 
(.aime,  aiiiic  de  tou.s,  purlanl  à  sus  côtés  uiir  aiuijuiiière  sou- 
vent fuuiilcc  par  sa  main  bieidaisaute,  le  premier  allait  délivrant 
des  prisonniers ,  bâtissant  des  églises ,  honorant^  les  corps  des. 
martyrs,  ciselant  des  châsses  délicatement  ouvragées  pour  les 
saintes  reliques;  une  onction  douce  et  calme  respire  sur  ses 
traits  eL  dans  ses  ûcriis.  Il  (disiii  pleurer  d'attendrissement 
ceu!L  qui  Técoutaient  ;  car  il  pleurait  lui-m^me,  dit  son  bio^ 
graphe;  et  lorsquHl  lisait  la  Bible,  il  devait  s'interrompre  pour 
laisser  couler  ses  larmes.  Saint  Géry  était  plus  connu  encore^ 
par  son  amour  pour  ceux  i\u\  soiiIVraicnt,  les  prisonniers,  leSj 
esclaves,  les  lépreux.  Sts  douces  paroles,  ses  pieuses  prières, 
obtenaient  leur  grâce  de  l'homme  ou  du  ciel  qui  faisait  des  mi* 
raclesL  «  Il  parlait,  dit  un  écrivain  du  VII".  siècle,  avec  le  soin 
<  le  plus  jj;rand ,  nourrissant  les  uns  de  lait,  les  autres  de 
a  mets  hoiid(  s  ;  souvent  il  |)renait  un  exemple  dans  la  Bible 

•  ou  dans  Tllistuire  évangélique,  |K>ur  en  tirer  des  leçons  do 
«  morale  ;  il  esposait  la  foi  avec  tant  de  charme  qu*il  s'atti- 
€  rait  la  bienveillance  de  tous  ses  auditeurs.  Tant  étaient 

(i)  Bolltnd.»  VI  febr.  —  Vita  5.  Àwumdi,  auet.  BaudemonL  —  Des- 
tqti^b»,  ^'vi  d^  Mi'iif  Amutui,  p.  ilî,  —  ittitoire  Uttér»,  par  Ampère, 
t.  U  ,  p.  ÂIS.  ' 
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•  grandes,  «ijoute-i-il,  non  aulonté  et  sa  grâce,  m  icmo:  ei 
t  son  oiictiuH  (1)  !  » 

Voil^  le  missionnaire  el  les  éTéques.  Quelques  pbmes  <f  n 
s  *mion  traduil  du  tudesque  nous  donneront  une  idée  de  b 
sinipliciié  avec  laquelle  prêchaient  d'ordinaire  les  eccW'si3>ii- 
qucâ  des  paroisses  :  «  Écoutez ,  mes  enfanis  ,  ia  règle  que 

•  TOUS  deves  garder  dans  votre  cœur  ;  car  c*e8t  le  symbole  da 
«  christianisme,  inspiré  par  Dieu,  institné  par  les  Apôirei 

•  (^oinincjU  .stj  diicii!-il  rliirli.'n  ,  cyAm  (\u'\  no  \out  ni  ap- 
«  prendre,  ni  retenir  le  peu  d  articles  de  cette  foi  qui  doit  k 
«  sataver?  • 

>  Dans  ces  sermons»  dit  M.  Gniiot,  aucune  préoocQ|iatM 
c  de  bien  parler;  Torateur  va  au  fait  ;  il  tourne  et  refoorw 

«  dans  le  même  cercle;  il  ne  craint  pas  ia  faniiliarité,  la  vul- 
c  g;irité  même  ;  il  parle  brièvement,  mais  il  recommence  tous 
€  les  matins.  Cen*est  pas  de  l'éloquence,  c*estdela  piii9<^aoce 
€  religieuse.  •  Ces  paroles  proutcnt  qu'il  y  avait,  ad 
VU*,  siècle,  une  viril ihlo  littérature  religieuse.  11  j  a^ail 
plus  :  défmissant  les  doctrines  tbéologiques  et  philosophi- 
ques, discutant  et  argumentant,  les  prédicateurs  laisaiataH 
Crer  dans  les  intelligences  la  lumière,  Tidée  si  grande  d'oa 
Dieu  iiiijqne  ,  d'un  Dicn  sauvenr  .  ils  forçaient  h's  e^prilsas 
raisonnement,  el  les  forrait-nl  à  be  replier  sur  eux-mciiies,  à 
penser  à  la  vie,  à  la  mort,  à  réternité  ;  ils  les  conduisaient  de 
la  vie  matérielle  i  la  fie  intellectuelle  et  morale. 

Tandis  que  les  prêtres  et  les  missionnaires  prêchaient,  diat 
les  monastères  Ie.s  ii  ligieux  écrivaieni.  A  une  éjH)(jtii  où  tous 
les  éiémenb  de  la  société  étaient  confondus ,  sans  être  jauws 
unis,  rhistoire  politique  était  impossible;  jamais  nesepnh 

(1)  Deslombes,  Saints  du  rfiW. ,  saint  Éhi ,  l.  I,  p.  310.  —  //y^* 
Hitér. ,  par  Amp^,  fin  du  t.  Il  pt  commencefflent  du  L  1II>  J^* 
SaneU  BeIgU,  t.  Il  »  p.  197.  —  Deslombes,  p.  iU. 
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(luisaient  de  fails  géiu-raux.  Seule,  l'Kglise  atira  ses  écrivains; 
mais  ce  seront  des  étéueincnts  pariiculieis,  des  biographies 
qu'ils  D008  donneront*  Par  piété ,  |Mir  smottr  pour  un  saint , 
pour  édifier ,  pour  compoiwr  un  livre ,  Ils  recueilleront  les 
faits  ou  les  traditions;  et  Ton  aura  tes  actes  et  plus  tard  les 

légendes. 

ÎA's  actes  sont  le  récit  de  la  vie  d'un  saint,  recueilli  par  des 
écrivaius  presque  coiiteni[)orains,  et  suuveul  par  ses  disciples 
et  ses  amis.  Écrits  sous  Tceil  de  Dieu,  au  sein  du  pays  où  se 
sont  passés  les  événements,  par  des  botnmes  simples  et  pieux» 
ces  ouvrages  ont  une  valeur  sérieuse ,  et  d'autant 'plus  qu'ils 
sont  pid)liés  cl  répandus  dans  les  lieux  mêmes  où  se  sont 
passés  les  faits  (ju'ils  ra[>portcnl.  Ainsi  en  t.si-il  de  la  vie  de 
saint  Colombaii.  Jouai,  le  premier  abbé  de  Marcliieunes,  a 
connu  le  saint;  il  a  été  le  secrétaire  de  l'abbé  Atiale,  son  suc^^ 
ccsseur;  des  témoins  oculaires  des  événements  ont  été  con- 
soltés ;  l'auteur  a  fait  probablement  un  voyage  en  friande, 
pour  y  éludier  !a  vie  dn  saint  ;  après  avoir  travaillé  pendant  trois 
ans  à  son  ouvrage,  il  l'envoie  à  rai)bé  de  I.uxeuil  qui  doit  le  re- 
voir, et  il  neWe  publie  qu'en  protestant  que  tout  ce  qu'il  rap* 
porte  lui  a  été  assuré  par  des  témoins  dignes  de  foi  (4).  Les 
Actes  de  sainte  Aldegonde  de  Maulieugeont  été  écrits,  immé- 
diatement après  sa  mort ,  dans  son  monastère ,  par  un  prêtre 
qui  l'a  connue  et  (\ui  a^ait  sa  confiance;  et,  quand  l'écrivain 
rapporte  des  vivions  (pii  paraissent  étonnantes  h  ceux  qui  ne 
conçoivent  pasqne  Dieu  accorde  des  faveurs  à  certaines  âmes, 
il  déclare  qu'il  a  des  témoins  ou  des  preuves  irrécusables  (2). 


(S)  Dum  Cellier,  HUU  de»  auteurs  tacrie,  t^XVII ,  p.  657  et  iq.  — . 
Bhu  tittér,  éee  BinéUktitu,  L  111.  f».  608.  —  Mabilioo,  Aet,,  L  II» 
p.  1S6  et  M|.     AnnaU  ord»  S.  Bened,,  I.  XI,  snn.  615  et  M|. 

(2)  Acta  5.  BetgiU  L  IV,  p.  301  et  sq.  —  Mabill.,  àei.t  U  If,  p.  SIS* 
Hht  SiSé  -1-  Ififl.  tiitér,,  t  III,  p.  667. 
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Ud  pr^re  de  NÎYdics  écrit,  dan  ksnêiiittMdhbv^kik 
de  nÎBle  Gertnide  et,  plut  tard ,  celles  de  MtMe  Bt^ .  de 

saillit'  Itla  et  de  séun^  MmiesU  (1  .  Les  act^Je  s^iot  IkuiÀnà 
aoot  recueiilui  fnr  BaudeoioDt,  aoo  discipèe;  ceux  <k  ami 
Éloy ,  par  aatat  Ooca ,  son  coaipitgMNi  d'apoaiolat;  en  di 
saint  Sylvain,  par  Tétêque  Améoorqiii  ataii  prêclié  avecW; 

ccox  de  saint  W  iiiioc.  f^ir  un  écri>ain  piL>i  jl  coiiiemporiiu, 
H  ceux  des  saïuis  de  La6i)eb,  Laudeiiii,  Uràmar  ei  Xama^  par 
des  rdigieiix  qoi  ùùl^éca  ét  leur  tcmpaeidaiiaia  méneab* 
baye  (2). 

Des  garanties  d'auihentkité  eiLstenl  même  pour  i«fs  Utft 
qui  u'oot  été  écrilâ  qu'assez  bug-teuipi»  âpi  i  >  U  imi  idu  i^M, 
00  qui  ooiété  recopié» eiiwnaniéfc  Dmk  Piira,  daasa  km* 
quable  imtrmbieiwm  à  là  pie  de  $mm  Léger^  le  pmce  é*M 
manière  irréfutable,  en  commentant  la  préface  qoe  leféaé» 
rjbit'  bede  a  jointe  a  Vic  lie  scuni  (  uikbei  t^  et  celli'  d*Hot- 
bald  «I  l'hialiHre  de  sauile  Ricunde.  K011&  noya  comeracn^aa 
d'en  donner  one  prenie»  en  liqdpisattt  letliielleMM  k  pf»r, 
loitie  d«  rdieieoi  qai  #vait  recocillî ,  par  ordre  dt  réflqaa 
de  Couilji  ai ,  le»  écrits  relatifs  à  Géry  :  *  Auirefois, 

c  Père  très-saint,  nous  possédions  la  \  ie  de  uolre  pieiii  (wsteor 

•  et  poniifè  Géry,  dans  u  litre  élendaeC  admMiletdoBtce 
€  petit  oof  rage  que  nous  avons  maintenant  avait  été  cAiait  : 

•  les  >ieil]ards  nous  l'ont  appris.  .Mais  la  lui  (in*  des  |iaîensa 
«  brûlé  ce  livre  avec  un  grand  nombre  d'auirc&  Poor  re- 

•  trouver  an  trésor  d*nn  si  grand  prii,  vons  avo,  dansfalft 

•  sollicitude,  ordonné  de  faire  de»  recherches  dans  les  biUa- 

•  thèqnes  des  pays  voisins  et  même  de  contrées  éloiefiéci 
c  Et  vous  n'avez  pas  eu  de  repo^,  jusqu  a  ce  qu  un  cirau^ 

« 

(i)  BkU  Uttér,  été  Bénédicte,  L  IV,  p.  at.      Habita»  àa,, 
p.  éSa  «t  tq. ,  p.  éTI. 

,2,  Àcta  5.  £eigii,L  IV,  p.  217;!.  lU,  p.  i<^9;t.  VI,  p.  2l7eti4. 
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«  vous  i'ûi  1.114)01  te  du  Mord  et  cédé  ,  à  prix  d'argent  »  une 

•  Vie  de  sain  i  Géry,  moins  longue  que  celle  qui  était  perdue, 
«  inaî»  plus  étendue  que  la  nôtre.  Vous  voulez  aujourd'hui 
«  que  je  corrige  la  barbarie  du  stylo  el  que  je  fasse  de  ees 
8  deux  li\ics  un  bm\  ouvragt%  cliangeanl  kvs  expressions  sans 

•  toucher  aux  iiléos  :  je  vous  obéirai  (i  ).  <*  La  prologue  prouve 
que  Pou  faisait  de  soi^ueuses  iavesiigations  pour  découvrir 
les  tnanuscrits  pouvant  exister ,  et  que .  tout  en  donnant  un 
nou\<'.iu  shk',  on  i  c>|)L'iiait  les  ùvi'iicmenis  et  les  pensées. 

C'ebl  à  ces  Acics  qu'out  clé  empruntées  les  légendes.  On  a 
donné  primitivement  ce  nom  au  récit  de  la  vie  d'un  saint  ^ 
reamnié,  souvent  abrégé ,  parfois  allongé  ,  pour  former  une 
leçon  qui  devait  èlrc  lue  fieqcndu]  dans  rofFicc  des  Saints. 
Plus  tard,  l'on  a  appelé  de  ce  nom  leî?  ues  de  saints  auxquelles 
de  piteux  auteurs ,  poussés  par  le  désir  de  vivifier  la  foi  el  la 
piété ,  et  par  Tardeur  de  leur  Imagination,  ont^utédes  faits 
nouveaux,  des  lr<idltif(fnstont-à' fait  incertaines,  ou  mémo  des 
miracles  empi  untés  à  d  autres  récils  hat^iographiques.  L'iiis- 
toire  doit  se  défier  de  ces  écrits  légendaires ,  bien  différents 
des  Acte$i  Ton  y  rencontre  des  exagérations,  des  faits  na- 
turels devenus  des  miracles ,  des  symboles  pris  pour  di  s  réa- 
lîlt^S.  Va  (>4»utlaiil,  il  ne  iaul  pas  rejeU  i  tous  les  é\ént  nunls 
merveilleux  d'une  manière  ai)soiuc.  Pour  coiivcriir  les  peu> 
pie»  barbares.  Dieu  dut  pernwttre  plus  d'un  miracle;  ces 
saints  missionnaires,  qui  uc  vivaient  ({ue  \\onv  le  ciel ,  ne  de- 
vaieni  ils  juis  être  en  coîninunicalion  avec  les  \\\%v^  et  les 
Sajnttf*  Vraie  ou  faubse ,  la  légende  a  en  uue  luUuence  im- 
mense sur  ia  société.  C'est  dans  les  récits  miraculeux  dont 
eUe  est  plemot  que  les  pc*upl(»i  des  premiers  siècles  du  moyen* 
âge  puisent  leurs  idées;  ils  détestèrent  IV.scIavag<'  en  voyant 
saint  Bavoa,  converti,  loiuber  aux  genoux  de  celui  qui  était  au- 


(1)  à€ta  5.  BeiniU  U  II>  p.  278. 
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pâmant  son  escbve  ;  b  confiance  en  Dieu  ém  k  danger 
leor  sera  enseignée  par  les  inalelots  qnl ,  pèdiant  li  baloM 

sur  la  mer  de  Breiagne,  ont  éié  uu  g^  parsaiot  VaMl;iMilf 
MaxeilcDde  el  sainle  llympaa  leur  leroul  conaaiire  le  prii  de 
la  chasteté  ;  ils  sauront  sonl^  Je  pantre,  en  fo^fanl  saîm 
Joase  distribuer  aux  indigents  tout  le  pain  que  oonliantnin 

monasiùre  (ij;  tUub  tous  les  récils,  ils  apprendront  la  piêléil 
la  vertu. 

Ils  y  apprendront  aussi  la  poésie  Ceux  qui  se  sooi  occapés 
de  VBùi4nre  lùtéraire,  vont  répéunt  qn'au  Tl*.  eian  VU*, 
siècle,  la  |>oéi>ie  jette  on  dernier  reflet  l  la  cour  des  rois  aié 

rovingiens  :  ils  ont  raison  5'ils  pat  kiU  de  la  poésie  des  mois, 
des  strophes ,  des  périodes.  Mais  s'ils  parlent  de  celle  créa- 
tion inspirée  qui  saisit  l'esprit  par  la  splendeur  de  la  véiiié» 
le  cœur  par  la  chaleur  du  sentiment ,  rimaginatiQn  par  l'aa* 
dacieuse  origioalité  des  coocepiions,  rhomiiic  lout  entier  p»r 
ce  qu'elle  a  d'élevé  et  de  suave ,  ils  la  trouveroiii  dans  les 
légendes.  ïm  angas  étendent  lenrs  ailes  pour  protéger  le  tm- 
meil  du  jeune  Hadelin  et  donnent  11  sa  mère  un  foile  parsané 
de  fleurs;  c'est  en  se  mirant  dans  un  ruisseau  que  sainte  àoi- 
treberthe  voit  le  voile  qui  doit  couvrir  sou  froni  dans  un  coih 
vent  i  saint  Médard,  encore  enfant,  est  exposé  à  Torage  :  pane 
qu*il  a  fait  un  Kte  de  charité,  mi  aigle  le  protège  de  h  jjtk 
en  étendant  ses  aïka  sur  sa  lôte;  les  oisenui  mangent  dasi h 
luam  de  saiul  Josse  comme  des  colombes  privées  ;  le  cid 
s'entr'ourre  devant  la  pieuse  sainle  Aldegonde  ;  an  contraire, 
Landélin ,  ancien  chef  de  voleors»  se  voit  cité ,  vif  ant  sacwe» 
au  jugement  de  Dieu  ;  l'Irlandais  Fursé  est  conduit  parli«i 
anges  dans  le  paradis  etdaos  Tenfer,  comoie  Dante  par  Virgile 
et  Béauice  (2).  Terminons  ces  relations,  qne  nous  poomoos 

fl)  ActaS.  nrhjii,  t.  m,  p.  567  ;tIJ,  pw  2a.  —  L<«  ^UtU^ 
tagne,  t,  II,  p.  129,  etc. 

(S)  AnoaL  mwuL 8.  Baoedid.  ;  VilaS»  AdeUni;  VitaS.  Awtitbcrik^ 
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si  facilemeni  multiplier  ,  yuiV  la  iogendeel  les  vers  de  l'on  de 
ces  JrlaudaLs  qui  vinrent  convertir  les  peuplades  lïauvages  de 
de  la  Flandre^  saint  Liéûo. 

Quand  sa  mère ,  Agalmis ,  feninie  du  chef  d*un  cbn ,  l'eal 
plongiêdansrean  baptismale,  LiéTin  apparat  aux  yeux  de  ions 
afec  une  flamme  sur  la  téte  ;  sa  main  qui  devait  bénir  les  peu- 
ples éiaii  resplendissante  comme  l'or,  et  des  chanis  céicsies  , 
préluder  de  ses  accords  ,  répétaient  au  loin  :  «  C'est  le  i>ieu- 
aimé  des  hommes  et  de  Dieu  (1).  »  Dans  les  monastères  de 
rirlaude  il  étudie  la  sainte  JÊcritnre  et  la  littérature  profane  ; 
il  prie  au  pied  de  la  croix,  mais  il  chante  aussi  de  vieilles  bal- 
lades sur  la  harpe  nationale,  et  ses  compagnons  l'appellent  du 

nom  (le  barde, 

lin  jour,  il  regarde  la  mer  ioiutaiue  ;  il  se  dit  qu'au-delà  de 
ses  vagues,  Il  est  des  peuples  qui  ne  connaissent  pas  la  loi  de 
Dien  ;  Il  parL  Comme  saint  Pierre ,  il  marche  sur  les  flots,  et 
sous  ses  pieds  d*apôlre ,  les  vagues  se  déploient ,  ainsi  qu'un 

tapis  de  verdure,  émailié  de  Heurs.  Il  aborde  près  de  Gaud, 
sur  un  rivage  qui  porte  encore  son  nom  ;  il  parle ,  on  ne  l'é- 
coute pas;  il  s'avance,  ou  le  repousse  ;  il  uous  apprend  lui> 
môme  ses  sonfiranoes  dans  une  pièce  de  vers  latins ,  qui  est 
l'un  des  plus  beaux  morceaux  de  poésie  qui  aient  été  com- 
posés  dans  nos  contrées  li  cette  époque. 

Avec  une  imagination  bouibi  t  (  jni  rappelle  Ossian,  il  montre, 
sous  un  ciel  sans  lumiérc,uti  peuple  barbare  qui  s'agite.  «  O  peu- 
ple I  s'écrie-t'il,avec  l'énergie  et  la  joie  des  missionnaires,  quel 
mal  Tai-je  fait?  c'est  la  paix  que  je  t'apporte,  pourquoi  me 
déclarer  hi  guerre?  Mais  ta  barbarie  fera  ma  gloire.  Je  sais  en 
qui  je  me  cmiùt  :  Dieu  promet;  qui  pourrait  douter?  t  Le  saint 

B**  As  &  Jndori,  n*%  6  et  iS;  lancta  Walddmide,      e et  l,^Acta 
S,  BO^^  L  IV,  p.  AS9  et  sq. 
(1)  Aniitl.  Mil.  8.  Bcoedict,  u««,  »  à  80. 
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missioiinaii  eavail  Iroiivé  un  a^le  au  fnonasièn.'  de  Gand-Flor- 
bert,  l'abbé  de  ce  mouastère,  lui  euvoyaiicit'^  vnrts  ;  et  lic\in, 
après  quelques  vers  consacrés  à  sa  louange ,  poorsiitt  atsn , 
avec  uoe  grâce  qui  rappelle  les  idylles  de  Théocrite,  qoll 
a\aii  prohabk'uitni  ciiidiccsen  Irlande:  c  Tandis  que  j'ccrii 
ces  ver?,  i'âae  des  provbious  arrive  en  louie  iùle,  et  sou 
conducteur  entre  pliant  sous  le  (ardeao.  il  m'apporte  ksioets 
qui  plaisent  aux  laboureurs,  et  le  lait,  et  le  beurre,  et  ks 
œufs  ;  les  fromages  pressent  le  jonc  des  paniers  tropéiroits.  • 
Nous  li»i>.so»s  à  regret  tle.s  vers  charmants  pour  arriver  i  ctu\ 
où  Uévin ,  répondant  à  Ftorbert ,  qui  lai  demaiide  ïéf»r 
tapbe  rimée  de  samt  Bavon ,  fait  un  retour  sur  sa  jeosMe: 
«  Le  ruisseau  qu'alimente  une  source  avare,  ne  fournit  qa*iio 
peu  d'eau  au  voyageur  fatigué  ;  ainsi  moi  <jui,  auirtfui  ,  dans 
cette  Irlande  où  ilorissaii  l'étude,  avais  k  nom  de  barde, 
"    j*ai  quitté  le  coursier  du  poète  :  j'écris  en  prose.  Moi,  qot 
l'on  vantait  comme  capable  de  faire  résonner  les  vers  de  Pia* 
dare  sur  une  lyre  hn;nide  encore  de  l'onde  de  (la-^ialie,  les 
Muscs  ne  m'iuspirenlplus  qu'un  chant  sans  barmouio  :  hrisc, 
mon  cœur,  en  deuil,  ne  sait  plus  s'abandonner  à  desriiitlMici 
joyeux,  je  ne  suis  (dus  ce  que  j'ai  été.....  »  Il  donne  eolia 
l'épilaphe  qu'on  lui  avail  dejnandée.  et  termine  ainsi:  i  Flnr- 
berl ,  eu  l'envoyant  ces  vers  ,  Lié  via  demande  qu'iL»  >oiciu 
gravés  sur  la  pierre  :  lorsque  les  murs  dn  monastère  seront 
ruinés,  le  marbre  conservera  encore  son  nom  aoos  ses  débrii* 
£n  entendant  le  poète  parler  de  cette  pierre  sèpolcrate, 
coiîiine  Ossiau  parle  de>  quatre  roches  couver  téi>  do  moosse 
qui  doivent  recouvrir  sa  tombe  ;  en  songeant  à  la  iiM>rl  qui 
ménace  ce  jeune  poète,  à  la  voii  si  pure,  si  dooceet  si  triste, 
l'on  est  profondément  ému.  Quelques  jours  après ,  Uèria 
moonil  dans  les  supplices  les  [)lns  (  ruels  ;  ses  osscmeDls  fo- 
rent rapiMulés  au  irumaslère  de  St.-bavou.  In  honiiiH'  de 
génie  a  honoré  sa  gloire.  Rubens  a  peint  son  martyredios  ua 
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taMeaii  que  les  artistes  admirent  dans  le  musée  de  Bruxelles. 
Qu'on  nous  pardonne  la  longueur  de  ce  récit  et  de  cette  cita* 

lion  :  ei  ne  fallaii-il  pas  dunncr  une  idée  de  riiifltience  lillé- 
ranc  des  Irlandais?  El  d'ailleurs,  nous  l'avouerons ,  charmé 
par  la  poésie  qui  apparaît  dans  les  vers  et  dans  la  figure  ai 
douce  de  saint  Liévin ,  nous  n'avons  pas  su  nous  arrêter  à 
temps. 

Au  VHP.  siècle,  coniiiiue  et  se  devei()pj)C ,  dans  le  Nord 
de  la  Gaule,  le  mouTement  littéraire  qui  a  été  imprimé  an  VU*. , 
et  sans  qu*il  soit  besoin  de  l'impulsion  des  érudils  et  des  écoles 
de  Charieniagne.  Les  écoles contîiuient de  prospérer;  les  relî* 
gieox  y  iravriillt  iil,  y  enseignent.  X  Sl.-Berlin  ,  i'oii  écrit  la 
Vie  de  saint  Orner,  vers  le  comnieucemenl  de  ce  siècle  ;  17/»- 
lotVe  Uuérairt  des  Bénédictins  vante  celte  maison  comme  une 
école  célèbre  ;  et  en  794,  Cliarlemagne  accorde  aux  religieux 
le  ilroii  (le  cliasser  dann  les  forêts  royales  ,  pour  relier  les 
livres  de  leur  bibliothèque.  —  Le  féièhre  annalii-te  d'Anchia 
fait  le  phis  grand  éloge  de  Hado ,  qui  fut  abbé  de  SL-Vaasi 
d'Arras,  vers  la  fin  dii  VllI*.  siècle.  Alain ,  en  lui  écrivant , 
lui  parle  ,  dans  le  Proloaue  de  la  Vie  de  saint  Vaast ,  des 
études  que  fout  les  religieux.  Dis  religieux  BéuédicUus  de 
Yaiencieones  sont  célèbres  par  la  beauté  de  leurs  manuscrits 
(Ozanaro).  C'est  peut-être  à  ce  VUI*.  siècle ,  que  nous  de- 
vons attribuer  la  Vie  de  saint  Géry,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  La  \ic  de  saint  Gluslain  ,  celle  de  saijit  Landelin  ,  et 
plusieurs  autres  datent  de  la  même  épo({ue.  L'abbé  surlout 
se  distingue..,  et  saint  Krme ,  qui  vivait  au  commencement 
do  Vlfl*.  siècle,  avait  été  un  écrivain  remarquable.  Ossian , 
qui  gouverna  i  al)l)ave  vers  la  lin  de  re  mOine  siècle,  est  plus 
célèbre  encore.  Il  composa  la  Vie  de  saint  ilismar  et  celle  de 
saint  Erme.  Il  s'était  appliqué ,  dit  Folcuin  ,  Tannaliste  de 
Lobbes,  à  Tétiide,  au  style,  auunt  qu'il  le  pouvait  Tout  in- 
dique que  déjà  l'on  faisait  à  Lobbes  ces  cours  rcuoniuiésd'où 
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tortiroBt  Mt  d'éfêqM ,  «t  des  écrhMi  coone  9ul|fMi, 

Railiier,  Foicuin.  l/abbayc  de  St.-ArnandsrmWelMfiér;* 
iX*.  siècle ,  elle  iui  coulicra  eoIaiU»  de  i' Empereur ,  ei« 
aura  Mik»  el  Bucbaide» 

M.  Dehaisnes  termine  ton  Irattil  par  im  aperça  rapia  da 

écoles  du  1 V.  &iède  dans  le  Nord  de  U  t  rauce. 

M.  Wlbert  demaiide  eoanle  la  parole  et ,  itaBtdeiiek 

mémoire  qu'il  a  préparé ,  il  fut  remarquer  q«e  les  qMilÎMi 
à  exaiiiiuer  oui  été  surioui  posées  dans  t  :  ut  île  faire  con- 
nalire  le  caroaére  de  l'eoseignemefU  depuis  l'éiayi^seflieot 
dQ  chrîaliaDisme,  et  ses  dwerMi  mMlifumimi  jii»|a*>  b  ré- 
folatioD  de  t789.  H  rappelle  qu'elles  ont  été  aisn  rid«èa 
dans  le  programme  de  la  section  d'histoire  : 

QmU  ont  eiè ,  eu  France ,  les  divers  modes  employa 
powr  ûiùier  U  pn^  oêm  éUmms  des  acinm,  dei  M  « 
dn  (ffrrrj .  à  partir  de  téMùmmnt  des  f^onei  dam  lei 
Gaules,  jusqu'il  la  Révolution  de  !789? 

Ejcistaù-iL ,  aux  IV\  et  V\  siede*  ,  de  grandes  écolet 
daiuiê  Kim-dde  U  Framce  H  le  Midi  de  U  Belgifm  t 

Queiiei  $m  €eilei çne  Ton  y  nutâr^miu  ^ 

Quelle  a  été,  dans  L'enseignement,  L  influence  des  eçriu 

Pois ,  il  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

La  première  urgaaisalion  des  écoles  chrétiennes  daas  tel 
Gaules  a  précédé  l'établi^iscmcal  déûnitif  du  chiifliaiiisnie. 
Les  missionnaires  qui  arri? èrentdans  la  Ganie-6dfk|neli  ii  fia 
dn  III*.  siècle  n*ont  pu  y  penser,  et  les  éféqnes  régpsnaiiRii 

qu'on  y  rencontre  trois  siècles  après,  n'ont  pas  eu  i  s'eSiK* 
cuper  peudam  kur  apot»U>lat.  La  transiormalîon  qu  oa  pua* 
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fait  if oir  i  constater  i  Ja  dernière  de  ces  deai  époques  s'est 
opérée  lentement,  et  presqu'k  rinso  de  cenx  qni  ont  eu  I  en 

recueillir  le  bienfait. 

A  lâ  fin  du  III*.  siècle ,  il  (  xisiaît  h  Trêves  une  ^role  déjà 
aocienne,  que  l'on  considérait  comme  la  nourrice  de  tous  ceux 
qni  voulaient  entrer  dans  la  magistratore  on  dans  l'ariDée  (i); 
les  premien  apfttres  de  la  reltgioa  chrétienne  ne  changèreot 
pas  son  caractère.  înstmtt  par  on  de  ces  maîtres,  Symmaque, 
qui  reconnaissait  lui  divoir  le  peu  de  science  qu'il  avait 
acquis,  rtait»  malgré c«la,  resté  attaché  aux  rites  du  paga- 
nisme (2). 

Si  i*0D  se  rappelle  le  caractère  do  goaf  emement  des  pro* 
fiooes  romaines  à  la  fin  do  V«.  nècle,  en  s'arrètant  ï  la  pon« 
tion  qa'fm  aftit  faite  soy  coriaks  chargés  de  recoDf rer  les 

revenns  qui  srrvan  lU  pariiculièrcment  à  payer  les  grammaU 
riens  et  les  rtiéieurs  (3)  ;  si  l'on  n'a  pas  oublié  que  l'ioipuis- 
sance  des  populations  à  s'acquitter  devenait  le  prétexte  de 
fexaiions  continuelles  ;  qoe  les  pauvres  payaient  alors  pour  les 
riches  (A);  qoe  Ton  faisait  porter  aox  plus  faibles  les  charges 
des  plus  forts  et  que ,  poor  ne  pas  saccomber  soas  le  faix , 
ceux-ci  chercliaient,  en  s'expatriant,  à  irouvtr  un  moyen  de 
salut  dans  l'obscuriié  de  leur  retraite  (5),  on  comprendra  qu'on 
ne  pouvait  plus,  sans  dérision,  continuer  de  voir  en  eux  les  a|h 

(1)  Biêtoire  littéraire  de  la  France,  l.  1,  p.  10  et  7hk. 

(2)  •  Es  mihi  cuin  scholis  ve^^lris  pcr  doctor(  m  jusia  cognalio;  in  me 
f  esl  quid  io  qnam  sU  exigunni  ,  cœlo  tuu  debeo.  >  Lellie  à  UU 
anonyme  [Histoire  tutérairt  de  La  France,  U  I,  p.  323). 

(3)  Digeste,  lit.  L ,  lil.  9.,  lots  I  et  IV. 

(4)  •  Pauperculos  homines  tribtiui  diviluiii  prcmiint  et  infirmiorcs 

•  ferunl  sarciuas  forliorum.  »  Salvicn.  De  gudernulwnc  Dei ,  lîh,  V. 

(5)  •  Ut  muiti  patriae  desiîiiores  ,  et  n.n.iluiuin  spleiiUore  iieglecto, 

•  occultas  latebras  elcgerinl  et  babiUlioucm  juris  liieui.  •  Loi  de 
rempereur  Majorien,  daUe  de  i'au  &58. 
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pui<i  de  l'État  et  les  eiiit  ailltvstics  cités  (i  )»  et  l'on  ex|>ltf]um  le 
ptiu  de  soin  qu'iU  devaient  meUreàsuri^iUer  kfigraniaMiricM 
ei  les  rhéteurs.  Ce  relâchement  pouvait  surml  leur  ênc  re- 
proché h  line  époque  oà  les  provinces  romatoes  afrunt, 
comme  IIl^uc  de  dém.siTatioii  ,  I  i  reli-^ioii  des  pciiî»!(*s  qui  vu 
éiaiciil  origiiiiiires  et  cclie  ûna  aiiuéoî  qui  les  avaient  con- 
quises. Rien  ne  saurait  mieux  prouver  leur  sitoaiioa  liépb* 
rabie  que  les  mesures  qui  furent  prises,  dans  leur  iniértt,  ai 
ÎV*.  .siècle.  En  les  dégrevant  des  charges  inunirijKile^,  Ym* 
•  pereur  Coiistanlin  ,  en  321,  leur  permit  d  aspirer  dux  luagib- 

tralures  privilégiées;  il  voulut  qu'on  frappât  de  verg^  Te^s- 
clave  qui  les  avait  offensés  et  que  Toii  punit  d*uiie  aninide  k 
maître  qui  avait  souffert  cesoffensesw 

Ce  n'est  qu'au  IV'.  sièeleque  les  vilit  s  conquises  gagèn ut, 
coiuiiie  instituteurs,  des  rhctems  ,des  philosophes  et  dis  me- 
decitts  (2);  et  les  langues  grecque  et  latine,  que  Ton  contiotuit 
d'enseigner,  devaient  être  bien  négligées  si  Ton  enjugeptf 
cette  exrlainalion  f|ue  siùni  >Lii  tin  de  Tours  laissait  échap- 
per connue  mi  j  egret  :  «  Vcv  dwbus  nonns  ,  quia  periii 
sludium  iitterarum  a  nobis  (S)  !  :  et  par  cette  obsenatioa 
que  saint  Sidoine  trouva  à  foire  au  siède  suivant»  qQ*oa  ne 
l>ouv.iit  s'occuper  de  vers  latins  au  milieu  d  une  nalioa  qui 
ne  parlait  que  le  germain  ou  Tallcmand  (.'i). 

Les  écoles  dont  s'occupèrent  les  premiers  apôtres  do  cbris* 
tianisme  eurent  pour  objet  l'instruction  élémentaire. 

Appelé,  comme  évéquc,  à  évangéliser  le  diocèse  de  Tous, 

(î)  Curiales  scrvos  « '^^cllcipnhlira-  ac  n  i-cera  civitatuameoiO  igiMrat** 
Loi  de  rcmpiTciir  Majoricu  rappe'ée  ri-dfssus. 

(2)  Constnntii)  Auguste  à  Volusianus.  Consttlulion  citcc  par 
M.  Guiiol,  (laQS  la  à*.  Icçou  de  sou  Uniowc  ta  citniisjitmtM 
France. 

(3)  UUloire  tittérmre  de  la  France,  L  I,     partie,  |W  Ai* 
(k)  ibid.,  U  II,  p.  S9. 
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saint  Marlîn  y  bâlit  un  monastère  qai  détint  plus  tard  Tab- 

baye  de  ^larmontiers  et  dans  lequel  il  fonda  une  de  ces 

écoles  (i). 

«  Ji  II  était  poiol  d'église,  dit  saint  Sulpice ,  qui  ne  voulût 
■  avoir  pour  la  gouverner  on  sujet  formé  dans  ce  saint  lieu, 
c  Tout  le  fravaii  des  solitaires  consistait  ï  copier  des  livres, 

«  On  n'y  ciiiployail  loiilefois  qiii^  les  plus  jeunes,  les  anciens 
i  u'ayaut  point  (ranire  occupation  ({ue  la  prière  (2).  > 

Ce  que  satot  t\lartin  de  Tours  avait  fait  dans  son  diocèse  au 
IV*.  »iiècle  ,  saint  Auliert  le  fit  li  Cambrai  trois  siècles  après. 
I)c  celle  dernirre  école  sortit,  entre  .mires»  saim  ^  ludicien 
qui  fut  éi^aicnient  évè(|iic  de  Cambrai;  el  l'on  r(faiar((ue, à  la 
même  époque»  les  écoles  de  Beauvais ,  où  fut  élevé  saint 
Germer  (3);  de  Sithiu  (A),  où  saint  Orner  forn»it  des  sujets 
poar  le  grand  ouvrage  de  la  prédication;  de  Gand  (5),  qui 
(lut  à  hii'uii  Aluand  une  direction  i>ea)l)iablc  ;  de  Tliuley  ^b), 
près  de  Trêves,  où  «aint  Paul  trouva  un  grand  nombre  de 
disciples  avant  d'arriver  à  Verdun  comme  évèqne;  d'An- 
mont  (7),  en  Hainaut,  où  fut  instruit  saint  Vulmer;  de 
Verzy  (8).  près  du  Uelms ,  où  l'évrijue  (.illts  aihvssa  saint 
Basle  qui  cherchait  à  s'inMrnirc;  dc  St.-ViQceul,  àLnon  (9), 
où  fut  élevé  saint  Aubert,  abbé  de  Ifarvilte;  de  St.-Médard, 
à  Soissons  (10),  où  saint  Oucn  fit  ses  premières  éludes;  de 

(1)  Bisimre  littéraire  ét  ta  France^  t.  1 ,  2«.  partie,  p.  hi 

(2)  /6ii.,  I.  III. 

(s;  md.,  u  m,  p.  43A. 

(h)  m,  p. 

{h)  Ibid. 

(S)  md. 

(7)  Ibid. 

(8)  lbi,L 
(9J  Ibid. 
(10)  iOtU, 
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SL-GeroMin,  h  Aoxem  (1) ,  d'oà  l'église  de  «Itt  fie 

lira  presque  lous  ses  évèques  ;  de  Melloc  (2),  au  diocè5e(ic 
Trêves ,  qui  Ait  égalemeat  Ja  pépinière  des  arcbei êqocs  (te 
eetteégiiee. 

Plonem  éJè?et  de  l'école  de  GoriNe  (S)  allèrent ,  apiis  b 

mort  de  Charlemague ,  établir  eu  Saxe  aue  école  qui  fieurit 
dès  son  origine. 

Alfred-le^Graiid ,  qœ  les  Anglais  oonsidèrait  comme  le 
fondateor  de  leur  monarchie,  avait,  ï  la  même  époque,  tiré  ^ 
Técoie  de  Silhiu  (li)  les  professeurs  qu'il  chargea  do  soie  de 
relever  les  éludes  daus  ses  États,  et ,  déouée  de  ses  moines, 
les  pins  baliiies  »  cette  école  anrait  perda  tons  ses  élèves  û 
rahbé  Rodolfe  n'avait  Iroavé  dans  Hncbakle  Tnn  de  ses 
savants  écotâtres  (5). 

Les  évôques  (6),  dans  les  églises  cathédrales,  et  les  abbés  (7), 
dans  les  monastères  t  furent  les  premiers  iostitolears;  puis 
les  évôqnes  se  firent  suppléer  par  lesdercs  (8)  les  plasvcnéi 
dans  les  lettres ,  et  les  abbés  par  Jes  moines  (9)  qai 
offraient  les  inOmcs  L;nrnntie.«. 

L'organisation  des  écoles  ayant  pour  objet  renselgoemeot 
des  enfants  qni  devaient  prendre  un  jonr  Thabit  religiaii  t 
les  instituteurs,  qui  étaient  tous  ecclésiasiiriues.  s'atiacbèicit 
à  former  des  sujets  qui  pussent  les  remplacer  :  on  Icor  en 
faisait  un  devoir  en  leur  recommandant  de  mettre  aui  luaios 

(1)  Histoire  littéraire  de  la  France  ^  L  III ,  p.  840. 

(2)  IbuL^  l.  IV,  p.  238. 

(5)  Ibtd.,  U  IV,  p.  15. 

(6)  Histoire  littéraire  d$  la  Prance,  U  AV,  p.  saS. 

(5)  Ibid. 

(6)  IfmL,  U  m,  ip,  22,  S 

(7)  Ibid, 
(S)  Ibid, 

(S)  /M,  p.  asctâc 


Digitized  by  Google 


XX¥*.  SESSION,  K  CAUDRAl.  507 

des  enfants  des  livres  cstboUqiics  qoi  ne  renfermaasent  rien 
qui  fût  de  nature  à  leur  donner  la  pensée  de  mal  faire  (t). 

Sans  négliger  l'étude  des  lettres ,  on  défait  s'attacher  surtout 
à  ce  fjni  est  je  plus  agr(  al^lc  à  Djcu  ,  la  connaissance  des 
saintes  Écritures  et  celle  des  mystères  de  la  religion  (2) 

Les  minisires  des  autels  devaient  s'occuper  non-seulement 
des  enfants  de  condition  servile  »  mais  encore  de  ceux  des 
hommes  libres  ;  leur  enseignement  devait  avoir  pour  objet  : 
les  psaumes,  qui  étaient  le  livre  de  lecture,  le  solfège,  léchant, 
l'ai  iiinnéliquo  et  la  granuiidii  e  (31.  Kn  ne  Mtuint  le  bonheur 
que  dans  l'accomplissement  des  devoirs  sociaux,  ils  devaient 
placer  en  première  ligne  l'art  de  bien  vivre  ;  celui  de  bien  lire 
et  de  bien  chanter  n'arrivait  qu'aprte  ;  et  «  sans  négliger  la 
splendeur  de  leurs  églises ,  tl  leur  était  recommandé  de  s*0G» 
cupcr  d'abord  do  rornenjciil  de  leur  co  ui  (h). 

Eù  admettant,  avec  les  auteurs  de  ï  Uisioire  lùtéraire  de^ 


(1)  •  Ultehole  l<feiitium  puerorirai  fiant...  sed  et  libres  catbolicos 

•  bcne  l'inradalus  habeant,  quia  «^xpc,  dum  benc  aliquid  Deum  ro« 

•  gaï  c  cupiunt,  pcr  inemcndaloii  hbrob  maie  rogaot.»  Gapiiulare  Aquis- 
graneiiso  ,  uniii  780,  ^  70. 

(2)  e  Disct'i  c  ut  facilius  et  reclitis  divinarum  Sci  ipUir^n  mysteria 
t  valealis  petictraie.  ■  Coiistilutio  de  !>cliolis  per  singuia  episcopia  et 
mooasteria  iiisiiiuciulis,  atiii.  7&&. 

(3)  B  Psalmos,  notas,  canins,  compotnm,  grammalicam  per  singuia 
«  moiia!>UTia      epi»ropia  discant.  •  Capit.  de  Tan  789  ,  $  70. 

{h)  cQuano  ulilitatem  conforal  Ecclesia*  Cinbti  quod  is  qui  pjstor  Tel 
«  magistiT,  ntc  cnjusciHi(|uf  \eiietabilis  locl  esse  débet,  ni<  gis  ^tudel 

•  in  Aua  c  iivLTs  iioiic  litiberc  mullos  quam  bonos  et  non  taniam 

•  probis  quani  uuilLiluUinc  lioimnum  deicclatnr;  p!us  ^Luiiet  ul  suus 
t  clericua  vel  iHonacbusbene  canlelel  légal,  qiiam  juste  et  beaip  vivat..,; 
t  et  qnnmvis  J)ùtitin)  <\\  ul  ccciesio;  pulcbra  sinl tedificia ,  praef«>rendus 
c  lauien  est  xdiUcti»  bunorum  oiorum  ornalus  et  culmen*  »  Capit.  df 
ran  811,  SU* 
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la  France  (1),  ([u'au  VI'.  siècle,  dans  les  écoles (l« 
calhédrales  ,  on  expliquait  l'Écriture  sainte  et  qu  ou  >  appli- 
quait surtout  à  y  donner  des  principes  de  morale  et  une  tem- 
tare  de  la  discipline  de  l'Église,  on  doit  considérer  cmMie 
trop  absolu  ce  qu'ils  disent  de  renseignement  de  cette  épwipe 
"  qui  avnil,  solo»  eux,  pour  ohjcl  la  graiiimairc,  la  dialerliqne, 
la  riiciunque,  la  géométrie  ,  Tastroic^ie ,  l'arithmétique ,  k 
citant,  eî,  par  occasion,  l'art  poétique  (2). 

Ce  u*est  que  deui  siècle^  plus  tard  que  renseignement  pu- 
blic fut  ainsi  développé.  1^  but  des  premiers  tnstitoteofS  éuit 
de  former  dos  sujets  ([ui  piisn  iil  les  remplacer  3).  Je  \iens 
de  le  dire,  et  Ton  ue  peut  conserver  aucun  doute  à  ce  sujet , 
après  avoir  lo,  dans  un  capitulaire  (/i)  qui  a  ponr  objet  l'oiiga* 
nisation  générale  des  écoten,  que  les  évéques  devaient  con- 
stamment avoir  en  vue  les  hesoiris  de  TKtîli'^e  (5). 

On  ne  donieraii  pas  non  plus  que  la  li  ivoiné  de  l'enseigne- 
ment laïque  a  justifié  l'organisa  lion  des  écoles  chréiiennes ,  si 
Ton  voyait  on  résumé  de  cet  enseignement  dans  un  dialogue 
conservé  par  Alcnin*  sous  la  forme  d*one  conversation.  Pépia, 
second  fils  de  (Jiarlemagne  (6)  ,  y  \mi>e  qucdlions,  Albin 
est  chargé  d'y  répondre 

Après  des  puérilités  comme  celles-ci  : 


(1)  T.  III,  p.  22  et  32, 

(2)  Jlfifi. 

(3)  Capilulare  Aqnis?rancnsr. 

(à)  Capiliilarium  ailditionrs  quatuor,  addilio  CeCUlKbi»  S  ^ 
Scholit  pcr  singulfts  urbes  huOcndiê, 

(5)  Iijier  nos...  dccrevimus  wl  unusquisque  ppiseopon»  i«  xMn 
habcndi»  vi  ad  utiliiaiem  Ecclesix  miiiiUiuf  Chnsti  pnepvandis d eds- 
cduUia  abhinc  majus  siudium  adliibeff«t. 

(^j  Disputatio  Ksaib  et  DOblWai  jovenis  Kppini  eu  AOno 
•colasiko.  . 
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A  qnî  rhomtne  esl-il  semblable? 

A  une  jiuihtno. 
C^ommcm  est- il  placé? 
£i]ire  sii  parois» 
Lesquelles? 

I>€  dessus,  le  dessous,  le  devant ,  le  derrière  ,  la  droite,  la 
gauche. 

Le  dialogue  finit  ainsi  : 

Qui  est-ce  qui  est  et  qui  u'eiîl  pas? 
Rien» 

Gomment  peal-il  être  et  ne  pas  être  ? 

ïl  est  (le  nom,  sans  oxister  de  fail. 
Qu  l'si-ce  qu  un  messager  muet  ? 
Ce  que  je  tiens  à  la  main. 
Qoe  lenez-Toos  à  la  main? 
Ma  lettre, 

Beancoup  d'Instituteurs  ont  dû,  avant  Alcnin,  de  son  temps 

et  iipros  lui ,  s'ui  n-tt  r  îi  do  cilics  futilités  ;  mais  on  ne  sau- 
rait croire  aujourd'hui ,  sans  pervertir  ses  ink  iiiions ,  qu'Al- 
coin  y- ait  TU  autre  cliose  qu'un  jeu  d'esprit.  Placé  pendant 
quatorze  ans  i  la  téte  d'une  école  que  Charlemagne  entrete- 
nait et  que  l'on  retrouve  partout  avec  lui  sons  le  titre  d'Écolo 
du  Vnhis  ,  il  juNiilia  la  confiance  de  l'Empereur  par  ses  aspi- 
rations (ju'i!  révèle  dans  sa  corresptuidancc  (1). 

•  il  faut  d'abord,  ccrivait*il  en  796,  instruire  l'homme  de 

(0  J'ai  emprunté  ce  qu'on  en  peut  voir  ici  à  l'analyse  que  M.  Guizot 
CD  a  fuile  dans  la  22*.  lerou  de  sou  Uistoivc  de  ta  civilisai  ion  en  France  , 
dcfiuis  la  diate  de  rKmpirc  romain,  cl  je  proHlc  de  cette  circon^^tancc 
pour  si]çnaler  une  méprise  qui  m*a  étlinppé  dans  la  rédacfinn  de  la  7% 
qoestloD  da  prof^rannie  de  la  section  d'bisloire  :  au  lieu  d'Uiocuiar, 
qm  s^ooeupa  d'aillcunt  activement  de  rinstruetion  publique  dans  Técole 
deReims  qui  lui  dut  ton  plot  grand  éclalt  c*eit  Ateutn  qaej*ai  voulu  dire. 
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•  rimaiortalîté  de  Vàmc.  de  la  vie  luiurc,  de  îa  rûtribulion  des 
«  ham  et  én  aiéckMilBei  de  l'éternité  de  leur  (le>imte.  ■ 

•  M  m^^pbfÊt,  ajooUit-il  dans  vue  autre  idtfc  de  b 

•  ateaMie^àMrfiraotiiiis,  80iistetoftdeSL-ll«lia,le 

«  miei  â'-^  sjinirt  Écrilure>  ;  J'L  >>aitj  d'enivrer  les  asirci  II 

•  vmÊ%  lia  des  aodeiuies  éludes,  je  uoorri»  ceux-ci  des 
«  kmÊ^  ét  la  noMe  paamatkaie.  ■ 

tas  wm  kaie  de  Tao  799.  qo'oo  peut  eoosidércr  coone 
mm  applîcatioo  de  m»  leçons  de  morale  cliréciemie«  U  oipge 
Chariemagne  «à  un  peu  di*  iK  iireur  envers  les  Saxons,»  et 
c*c«  da»  k  oiéœe  esprit  qa'un  an  plus  Urd,  en  le  (êiiduat 
«r  ao  victoirai,  i  rexhorte  A  la  déraence. 

J*ai  dit,  aicc  let  asteors  de  VBùiaire  tùtéraire  de  lê 
France,  que  .  d»js  lo  V».  siècle  ,  on  ne  parlait  que  T^kinod 
rfans,  les  pays  qui  forent  plus  lard  placés  sou!>  la  dominatioQ 
imçaise;  pour  praofcr  qne  Cliartemagoe  aimait  particultè- 
MMl  celle  hngve,  je  dois  fûre  remarquer  »  atec  eax  (1), 
que  c*ea  i  cette  prédikctioo  qii*on  en  doit  pankoliiRnmt 
la  trllorc.  lanni  ceux  qui  s'ea  occupèrent,  ils  placcsC 
Rabdu,  ardieYéqoe  de  Mayence,  qui  composa  un  GloNixiire 
lalin-tadesqiie  »r  tons  ks  livres  de  l'Ancien  et  do  NooTeaa 
TcstaiMt  la  fM,  aoo  principe  et  nnalure  étalent  k$i^ 
des  divers  écrits  qui ,  suivant  la  remarque  des  mêmes bntt» 
rienSa  mollipUaieot  le  nombre  des  ixiuncs  biiuîn  um.:»  wûs 
aogpienler  celoi  des  saianls,  sans  eu  faire  même  de  vcou- 
bks(2). 

La  calligraphie  occupait  la  première  place  panni  les  «fifi- 

renls  objets  de  renseignement.  On  lui  doit  la  conifWsllîoB 
des  diverses  ^i^fu^c/ic^iiei  des  luonasieres  et  dei»  églises,  aux- 
quelles on  donna  long-temps  le*  nom  de  librairies  ^3)  ;  a  eik 

(1)  T.  V,  p.  188. 
(5)  T.  V,  p.  21», 

(S)  tiitu  littcr,  de  la  trattct^  pastim. 


Digiti^uG  Uy  Google 


IXV*.  SSSSIOM,  4  CAMBEAI*  511 

rendit  on  service  qu'on  se  platt  à  remnattre,  en  substituant 

le  petit  caractère  romain  aux  caractères  luérovingieDS  que 
tout  ic  monde  ue  déchiffrait  pas  (1). 

Le  soin  qn*on  menait  i  bien  écrire  conduisit  à  orner  les 
caractères  que  Ton  employait  La  calligraphie  fit  dès-lors  un 

appel  5  la  |>eiature,  et  la  pluparl  des  copisUb  deviareiit  des 
imagiers  (2). 

Les  ouvrages  que  Ton  transcrivit*  pour  en  composer  les 
premières  bibliothèques,  étaient  généralement, ceux  des  an- 
ciens ;  mais  on  ne  les  faisait  ccnnaîtrc  que  par  extraits,  et  la 
coiicciioii  de  ceux  de  ces  exlrails  qui  nous  ont  été  conservés 
présenterait  aujourd'hui  le  caractère  d*un  chaos  qu*uuemain 
puissante  pourrait  seule  arriver  à  débrouiller  (3). 

L'élude  des  écrits  des  anciens  devint  une  sorte  de  passion 
pour  les  princes  de  l'Église  (4);  ce  fut  dans  ces  écrits  qu'Ada- 
lard  avait  fait  venir  d'Italie,  au  Vlir.  siècle,  qu*au  siècle  sui- 
vant ,  Cbrestien  Drathmar  trouva  à  l'abbaye  de  Gorble  les 
connaissances  ({ul  le  rendirent  célèbre  (5). 

Cet  enseignement  supérieur  ne  pouvait  avoir  lieu  que  dans 
le)»  grands  monastères.  On  le  voit  établi ,  dès  le  X*.  siècle ,  à 
St-penls«  oà  Ton  étudiait  t  les  plus  hautes  sciences,  les  sa* 

(1)  Bitt,  tut.  de  ta  France,  t  IV,  p.  20. 

(2)  llodic  scriptorcs  non  sunl  scriplorts,  sed  pictorcs ,  dîsciit-nn 
Xll\  siècle;  et  l*on  s*accoidait  alon  5  rptonnailre  que  c'fsl  suri  ut  à 
leurs  orneuic-nts  que  les»  livres  devaieul  leur  eicesûve  cherté  (  ^ûr»  iitt, 
4é  f.i  France^  l.  XVI,  p.  39). 

(3)  m$t.  lia,  de  la  France^  L  V.  p.  3. 

(i)  On  voit,  dam  VUistoire  littértUrt  dt  ta  Fmt$ ,  L  IV,  SI8| 
•  Richbolde,  inshevèqM  de  IVèvei,  nii  et  eoiiditdple  d*Aleiiiit, 

•  enit  si  panioooé  pour  tel  bcHeMetlm,  qu'tt  drauiH  wvMxX  trop 

•  t€mpi  i  la  kctare  de  Virgile»  • 

(S)  filial.  mUt.é€UFirmie»^  U  IV,  p.  IS. 
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erén  comme  les  profanes  (1).  Celui  dont  on  s'occupait  plw 
gén*  I  jlctnent  avait  pour  objet  rinstruciioii  élt-mentaire  qoi 
corunicnçait  par  la  lecture  du  Psautier  (2).  Les  enfants éuicfll« 
dès  l'âge  de  7  an»  (3),  admis  dans  les  écoles  où  I'ob  recevait 
gratoilement  {U)  lous  les  enfants  qui  se  présenlaiest  {S\  et 
pourvoyant  aux  be^cius  de  ceux  qui  étaient  dans  i'iadi- 
geuce  (6). 

On  troQ?e,  aa  temps  d'Alcuin,  renseignement  diriféeo  sept 

parties  qui  sont  :  la  Granmiairc ,  la  Ilhétoriqne  ,  la  DialfC- 
tiquc ,  rAriihméiKine  ,  la  Musique,  la  Géométrie  et  l'A  si  ro- 
Dotuic;  et,  parmi  ceux  qui  furent  ciiargés  de  distribuer  rot 
enseignement,  on  doit  citer,  an  IX*.  dècie,  Haimîit  (7),  di- 
recteur  de  l*écote  de  St.  -Vaast  d'Arras ,  qui  evistaii  n  même 
temps  que  celle  de  Sl.-Géry  de  f'.amhjji,  et  qui  n'était  pas 
moins  floi  ibsanle  (8)  ;  au  X\  siècle ,  Gcrbert ,  qui  fit  de 
l'éC4ile  de  Hcims,  avant  d'aniver  à  la  papaoté,  la  ptos  cé- 
lèbre qu'on  eût  vue  (9)  et  qui ,  ne  se  bornant  pas  ï  instrwt 
ceux  qui  venaient  prendre  ses  leçons .  allak  commttniqiKr 
SCS  (lécoiivtTtt's  lillêraires  à  Amillac,  à  Tour»  ,  à  Seiis.à 
Fleury  ,  et  en  divers  autrc]^  endroits  (10). 

L*écoIe  de  Laon  ,  à  la  fin  du  XI*.  «ècte    1),  étiit  citée 

(1)  Uiituire  littéraire  de  la  France,  U  VI ,  p.  33. 

(2)  Ibid, 

(3)  /6iVC ,  p.  29. 

{h'  Ib'uL,  l.  Vil,  p.  33. 

(5)  Ibid. 
(6^  Ibid. 

(7]  I.  IV,  p.  240. 

(8j  Ibid.,  I.  VI,  p.  40,  et  I.  VU,  p.  94. 

(0)  md,,  L  VI,  p.  563. 

(10)  Ibiâ. 

(11)  m, t.  VU»  p.  89  et  90. 
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parmi  celles  qui  s'occupaient  s{>écialenieal  de  renseigoemeol 
de  k  théologie.  Abélard  y  étadia  (i). 

On  foit,  an  XII*.  siècle,  li  Ams  (2) ,  à  Amiens  (3}  et  à 

Ko^on  ih)\  (les  écdlcs  qui  eurent  dos  sujets  remarquables  et 
«  la  iumiùre  qui  sortait  du  l'école  de  Liège  ,  au  XI*.  siècle, 
«  et  se  réfMiQdaît  sur  toute  la  France,  contiaua  à  luire  an 
«  siècle  suivaat  (5).  • 

On  (rooTe  à  Ciambrai,  au  XIP.  siècle,  outre  TécoIeéfYisco- 
jKile  ,  l'école  ecclésiastique  de  Sl.-Géry  (6)  ,  el  à  lieiuis  , 
l'école  de  St.-Micaise  à  côté  de  celle  de  St.-Uéuii  (7). 

Panoi  les  écoles  de  ûUes  qui  existaient  à  la  même  époque^ 
00  doit  citer  celle  d'Argenteuil,  où  néloise  acquit  le  safoir 
éinineot  qui  TaTait  fait  remarquer  d'Abélard  ,  avant  qu'elle 
passât  sous  sa  discipline.  (8)  Au  Paiaclel  qu'elle  dirigea  plus 
tard ,  «  outre  l  Écriture  sainte,  le  plaia-chant  et  la  musique , 
c  on  apprenait  la  médecine  et  la  chirurgie ,  afin  de  pouvoir 
«  se  pawer  des  secours  des  hommes  * 

Pour  a|)précier  les  progrès  de  reii.scigncmeul  au  XII'. 
siècle,  il  faudrait  faire  des  Œuvres  d'Abélard,  et  de  celles  de 
SCS  principaux  disciples  (9),  une  analyse  qui,  mflme  som- 

(1)  iiiëlairê  Httéraire  de  Ut  Frmee ,  i,  Vllf,  p.  SO  et  SO. 
(S)  lhid.,L  IX,  p.  S9. 
(S)  im. 

(S)  md. 

(5)  Ibid,,  p.  AS.  . 

(S)  Bittoire  littirtidre  de  lo  France»  p.  S7 
(7)  Ibid.,  p.  95  et  96. 
(S)  nid,,  p.  128. 

(9)  Les  auteurs  de  V Histoire  liérttairedc  hi  Francf ,  1.  XIV,  p.  45, 
Client ,  comme  disciples  trAbtlaid  ,  iiiorl  en  1 IA2  :  Suger,  mort  dix  ans 
apr^5  ;  sninl  Bernard,  morl  eu  1153;  Gilbert  IVInporée,  mort  un  1156; 
Pierre  le  Vénérable,  mort  en  1 156;  Pierre  Loiuhanl ,  le  maiiie  dit.  seu- 
Uace» ,  mort  en  1160  ou  1161 ,  et  Jvao  de  Saris  Bér>  ou  de  Salisbur^, 

as 
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maire,  prendrait  beaucoup  plus  de  place  qu'on  n'en  a  ic 
aenré  à  ce  Mémoire.  En  renvoyant  ceux  qui  en  recomi^- 
traieiit  k  bénin  à  l'ifûloir«  lûf^racre  i(e  la  #Wmef,  at  » 

timi  lia  dermère  édHion  des  HSbmva  d^Âbélûrdf  ^iMh 

sous  les  auspices  de  M.  le  Ministre  de  l'inslruction  publiqoe; 
gn  se  bornera  à  rappeler  ici  le  conseil  que  Pierre  de  Blob, 
qai  enseignait  à  Paris,  donnait,  à  la  même  époqoe,  à  nnarcbi» 
diacre  de  Nantes  qoi  loi  avait  adressé  deai  étodianlsantqMli 
il  n*avait  plus  rien  à  apprendre  :  •  Voos  fanlei  sa  grande  pé- 
0  aeiralion,  disait-il  de  l'un  d'eux,  sur  ce  que,  sans  auir 
«  étudié  ni  la  grammaire,  ni  les  auteurs  classiques,  il  a  pa.ssé 

•  toat  d'un  coup  aui  subtilités  de  la  JDgiqne  (1).  Aiant  que 
«  d'aborder  ces  questions  éfiineiises ,  ne  fallait-il  pasinilier 
((  le  premier  âge  aui  règles  de  la  grammaire  pour  cssnÉkie 
«  l'analyse  des  motSj  les  barbarismes,  les  solécismes^  les 
tt  tropes  et  les  antres  figures  de  rhétorique  (2)  t  • 

Le  tort  qne  Pierrede  Blois  reprodiatt  b  soo  correilNindaiil 
dtail  alors  cehii do  plus  grand  nombredes  proièsseQiiL 

La  division  de  renseignement  n'avait  pas  changé  depoii 
Alcuin  :  on  apprenait ,  dans  les  écoles ,  la  grammaire ,  la 
rhétorique  et  k  dialectiqae ,  qne  Ton  appetoil  le  irwùim,  a 
rarithmétiqoe,  la  géométrie^  l'astronomie  et  la  mosiqae,  qai 
portaient  le  nom  de  quadriifàm;  la  psychologie  (Demtl* 
lectibus),  la  niéiaphysique  f De  genertbus  et  speciebusjfi^ 
théologie  (  theoiogia  )  et  la  morale ,  ou  Tétode  de  soi*iiiêiiie 
(etkita),  tonnaient  l'enseigneiiienl  sopérieor. 

qui  disait  4et  leçons  qnHt  nçot  d^Abélatd:  «  lU  ad  pedeiijw  pdM 
«  aitb  hujus  (philosophie)  mdlmcBta  aoeepi cl,  pro  Modalo  tascM 

•  aMi,  quidquid  «ddcbat  aboicejus,  toU  mentis  afMHalecnipia' 

•  ban,  t  T.  XIV,  p.  90. 

(I)  BUtoirt  titu  de  la  Framcê,  t  XV,  p.  d5&. 
(S)  Ibid, 
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Auprès  des  écoles  éublies  dans  les  églises  caih(^rales ,  on 
fit  alors  se  foriner  les  collèges  :  eu  1265 ,  Farchevéque  de 
Reims  doniia  an  collège  de  cette  fille»  institué  en  faveur  des 

pauvres  étudiants,  et  connu  sous  le  nom  de  Collège  des  Bons" 
Enfants  ,  un  écuiàiie  pour  supérieur  cl ,  par  de  nouTeaux 
statuts,  régla  le  cours  de  leurs  exercices  (1).  Cinq  ans  plus 
lard,  en  1270 ,  on  troufe  à  Cambrai  un  collège  qui  porte  le 
même  nom.  Ce  çollégc  paraît  avoir  été  primitivement  confié 
à  on  recteur  (2),  et  ses  élèves  durent  le  nom  de  Bom- Lu  j'unis 

(I)  Ristoire  litU  de  In  famcej.  XVÏ,  p.  âO. 

(9)  •  Waliprus  (le  Bouzie  iloniuui  ijulrlcandis  pueris  leliquil  quos 

•  ai)  ediicalioiie  lionos  Infantes  aut  ub  babilo  el  capurio  fusco  cap- 

•  patos  nuiicupabauL  •  Manuscrit  de  Tabbé  Traocfaaal»  arcbiv.  du 
dépailciiMMit,  n"*.  302. 

Le  Collège  des  Bons-Etifants  de  Cambrai  fut  placé  sous  la  floubic  au» 
(orilé  de  Pévèque  et  du  Cbapitre.  Le  20  novembre  1367,  Pérôque  Pierre 
André,  après  avoir  pris  Tavisdeson  Chapitre,  motiva,  sur  la  néceasilè 
àe  réformer  la  mauf aise  adinioiitnition  de  ce  collège,  la  résolution  quMI 
prit  de  lui  donner ,  conuiic  maître  et  directeur ,  le  chapelain  de  Téglise 
catiiédraleqaeroo  nommait  Robert  PlalelU.  L*éféqiiellenr}  de  Berghai 
j  Iboda,  le  17  juin  1 690,  en  foveor  de  sii  paan»  eoftuils  qui  devaient  y 
aire  lofés»  eotreteoas  et  insIraîUt  sis  bourses  dout  la  collation  apparte- 
nait aux  éviqnes  ou  à  leurs  fkaiies»  La  maison  des  fhiirey  était  située 
prtt  do  prtit  palais,  loru|ue  le  Cliapitie  demanda  à  la  réunir  à  lesicoles 
par  ses  lettres  en  date  do  ih  mars  iSOAetdn  11  juin  laas.  Ce  Ibt  alon 
qo^on  pensa  &  Mre  arriref  de  Gand  les  Frim  dits  de  Su*Jiràme^  ou 
de  la  Fie  commune,  fSL  qui  devaient  cette dernitee dénomination  à  leur 
rigle  qui  leur  défendait  de  tien  posséder  en  propre,  et  qui  leur  enjoi- 
gnait de  déposer  dans  une  bourse  eommune  le  prix  de  leurs  travaux 
manuels  qui  avaient  pour  objet  la  calligraphier  Ces  Frères  *  au  nombre 
de  cinq,  furent  Installés,  le  il  juin  4509,  dans  les  écoles  du  Chapitre 
et  y  linrcut  école  de  lalîn.  Bn  i95é,on  les  remplaça  par  les  Guillemins 
el,  huit  ans  plus  tard ,  «  cnnuyei  des  bruits  el  des  tracas  de  la  ville,  n 
ceu«-ci  relounuM  enl  ù  Waliucout  t  (  village  de  l'art ondisM-Miinit  U;  Cam- 
brai), où  i!s  a\uiLnl  un  elablissenK  lU  depuis  l'aii  1218,  el  >  rc»(irt>iit 
jlisqu*à  la  suppressiou  Ufi»  couimunaule»  leligivu^^ttii. 
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à  réflucation  qu'on  leur  donnait  (i).  et  celui  de  Cnppais  j  la 
cape  qui  servait  à  les  faire  recoDuaitre  et  qoi  élût  roostet 
ainsi  que  celle  de  Thabit  qu'ils  portaient  (2)« 

On  pouvait  ^Onéralcment  alors  constater  ,  dans  la  langue 
ialine ,  une  altération  qnt  datait  de  la  chute  d'Aogvs- 
tule  (3),  et  qui  avait  fait  dire  à  Grégoire  de  Tonrsqoe  kpk» 
grand  nombre  de  ses  oonteoiporaitts  n^entendaient  pas  le  fan* 
gage  tleuri  des  rhéteurs  el  avaient  besoin  de  PidiOiBe  vol' 
gaire  (Ji). 

Parmi  les  bomtnes  rcmarqaables  qœ  produisit  an  XH*. 

siècle  l'école  de  l'église  de  Cambrai,  les  auteurs  de  YBùlûir» 
liuâ'uirc  de  la  i tance  (5)  placent  dcu\  doyens  de  ctiic 
église,  Erleboki  UI  et  Adrien  de  St. -Gaucher  ou  do  St.-Gérf; 
et  Ton  est  amené  à  croire  que  l'évèque  Odon,  ou  Eudes»  oot- 
triboa,  en '1105,  i  lui  donner  un  nouveau  lustre,  quand  on 
se  rappelle  qu'il  venait  alors  de  Tournai  où  il  avait  dirigé 
lïrole  do  St. -.Martin,  doui  la  renommée  datait  de  la  âu  du 
siècle  précédent  (6). 

Il  y  avait  ao  XII*.  siècle,  i  Paris,  des  libraire  qui  devaient 

être  «  vergés  eu  toutes  sortes  de  sciences  el  ({ui  ei.iit  i;!  '  l!ari;é5 
«  de  copier  les  livres  à  usage  des  écoles  (7).  •  Ces  livrer  ne 
pouvaient  être  mis  en  vente  qu'après  avoir  été  approuvés  par 
les  Facultés  qui  devaient  prendre  le  soin  de  leur  eianen  (S)  ; 


(0  Manuscrit  de  Talilift  TraodiaDt,  aich.  du  dépwf.,  a%  3SS. 

(2)  Ibid. 

(3)  lliitoire  Htu  de  (a  P^ancCf  t  XVI,  p.  146. 

(A)  PhiloMphantan  rbeloreiii  iatellignnt  pauci ,  loqncMon  nmiem 
mulli.  HiMtoire  lif r,  œ  la  France,  t,  XVI,  |i.  U6. 
(5)  Uiêtoirt  tilt,  de  la  Firance,  t.  IX,  p.  a7. 
(e)  Ibid.,  p.  iou 

(7)  Hi*toire  lUt,  de  Im  France,  t.  IX,  n.  84. 

(8)  Uid. 
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et  l€*cboix  de  ces  Facultés  n'avait  rien  d'arbitraire,  il  était  dé- 
lemÛDé  par  le  sujet  qu'ils  traitaient  (1). 

C'est  à  l'ordre  de  St. -Benoît  qu'on  doit,  au  siècle, 
l'orgauLsaiion  générale  des  bibliothèques  parmi  lesquelles  il 
faut  citer ,  avec  les  auteurs  de  l'Histoire  littéraire  de  la 
Fratice  (2),  celles  de  MarmoulierB,  de  St.-DeDi8,  de  St*« 
Thierri,  près  de  Reims,  de  St -Vincent  de  Laon ,  qui  comp- 
tait, eu  1370,  jusifii  a  1 1,000  volunios  :  de  St.  -Vaast  d'Arras, 
de  Liessies,  de  St.-Bertiu  ,  de  Gembion  ,  de  St.-I^larlin  de 
Tournai,  de  St. -Augustin  de  Limoges,  de  St-Laumerde 
Bbis ,  de  Préaux,  du  Bec ,  du  Mont-St-Uichel  et  de  Cluni. 

Pierre  de  Corbeil ,  qui  fut  promn  à  TarcheTêdié  de  Sens 
en  1199 ,  Taiiiiée  où  on  l'avait  uonimé  l'vOqne  de  Cam- 
brai» resta  trop  peu  do  temps  dans  cette  deruicre  ville  pour 
s'occuper  de  son  école  épiscopale;  et  c'est  là  ce  qu'on  doit  re* 
gretCer,  lorsqu'on  se  rappelle  qu'il  était  chanoine  et  écolâtre 
de  Paris  (3) ,  et  qu'on  sait  (jue  les  écolàtres,  établis  près  d(*s 
sièges  épiscopaux ,  étaient  généralement  clioisis  parmi  les  ec- 
clésiasiiques  que  leurs  lumières  rendaient  les  plus  recomman- 
dables  (/i).  On  doit  exprimer  le  même  regret  à  propos  de 
Robert  deSorbon,  qui  fut  chanoine  de  Cambrai ,  vers  1250, 
ataul  d.iiriverà  Paris,  où  il  fonda,  dans  la  luc  (  oupe- 
Gueuie»  devant  le  palais  des  Thermes,  un  établissemeui  qui 
prit  d'abord  le  nom  de  Maison  des  Pawfres ,  étudiant  en 
théologie ,  et  que  Ton  nomma  plus  lard  la  Sorbonmb  (S). 

Robert  de  Sorbon  qui  diri^jea  vingt  ans,  comme  proviseur, 
l'établissement  qui  lui  dut  son  nom,  rattacha,  en  1271,  à  cet 
établissement  une  maison  et  un  jardin,  situés  près  de  Thabi- 

(i)  Histoire  iittiraire  de  la  Fiante,  I*  IX,  p.  84. 

(1)  IHd.,  p.  iAO. 

(3)  IHd,,  I.  XVfl,  p.  m. 

{à)  Ihid,,  L  XVIII,  p. 

(S)  IhiA.,  t.  XIX,  p.  39S  et  295. 
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tation  des  chanoines  do  SL-Eiieiiae  des-Gi  t-î^  ely  irausfénli 
petite  ccoLe  du  parvis  Notre-Doine,  où  i»e  douoaieai  les  k^om 
éiémealaires  qui  de? aieoi  primer  Ict  jemei  dots  m 
éludes  ibéologiqnes  (1).  A  des  statals  qoi  embnoeBt  m  ca 
qai  concerne  la  TÎe  commune  (2),  il  joignit  on  ré^eoMit 
pour  la  bibiiuihc (jiip  où  îjuI  ne  j)onvail  entrer  sans  robe  ni 
bonnet  (  uisi  togatus  et  pileaioa)  (3)  et,  qoi  renfenoait, 
en  1290,  environ  mille  voluniee»  eliachésa»  mrs  parda 
chaînes  laex  longues  pour  qu*on  pût  les  onvrirsor  TngtMl 
pupitres  drusi^és  à  d  égales  distances,  dans  la  galerie  [U]  ;  crt 
volumes  étaient  des  bibles,  des  ouvrages  des  samls  Pères,  des 
écrits  des  Doctears  dnX.Il*.  siècle  et  des  livret  de  pbilosopliis 
etdelitlératnre  (5). 

La  population  de  la  Maùan  de$  pamrm  étmdiÊmi  était  di- 
visée en  deux  classes  :  «  les  sociétnit  es  propreuienl  dits,  soda- 
«  Us, et  iessimples  hôtes,  haspùes;  les  bacbdiers ne  pouv^ieut 
«  prendre  que  ce  dernier  litre  pendant  les  denx  ans  d'éméei 
i  après  ksqneb  Os  devaient  obtenir  le  grade  de  finndi 

Bientôt  même  il  fallut  acquérir  celui  de  docteur  pov 
m  appartenir  pleinement  à  la  Maison  de  Sorbonne;  mail 
t  tous,  dans  l'origine,  s'y  boooraieiU  de  la  qualité  depaam 
I  maîtres  (6).  » 

Les  leçons  donn^  dans  fa  principaie  école  n'avaient  pa 
d'autre  objei  que  Ja  théologie,  ni  les  liiaîut^  d'autre  UiéliNdi 
que  la  scolastique  du  XII«.  siècle  (7). 

Parmi  les  savants  qui  s'occupèrent ,  an  XIII*.  siècle ,  des 

(1>  Biëtoiré  mirmre  de  U  fWmc»,  I.  XIX,  p.  m. 

(4)  /MA,  p.  SOI. 
(S}iM 

(5)  /MA,  t.  XIX,  p.  301  et  SOS. 
(7;  ièU. 
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direnes  braoehei  de  l'eiiftigaeineDi,  il  faot  placer  eu  pre- 
mière ligne  Vincent  de  Beanvais,  anteor  do  SpeetiUm  majus, 

divisé  en  tioib  parLics  4|ui  ont  pour  objet  :  la  première  , 
Speailum  nalurale,  Tétude  de  la  nature,  et  les  deux  autres , 
Speeidum  doctrinale  et  Spéculum  hùtorùUe ,  celle  des 
adencea  et  de  Tbistoire. 

Voici  en  qoela  termes  M.  Otiinoa  a  résamé  l'analyse  qa*tl 
en  a  faite  dans  VBùtoirt  lûtéraire  de  la  France ,  et  qui 
ne  comprend  pas  moins  de  60  pages  : 

«  Eu  suivant  Tordre  des  six  jours  de  la  création  ,  il 
«  (Viocem  de  Beaofais)  a  successivement  étndié  le  Créateur 
«  même ,  les  purs  esprits,  les  deax  »  les  astres ,  les  éléments, 
<  la  terre,  les  minénox,  les  végétaux,  les  animaox;  rbomiDe 
«  enfin,  son  âme  et  son  corps.  sciences  ont  été  distribuées 
«  pai  lui  eu  six  classes  :  l^  les  doctrines  liiicraîres ,  c*e8t-à- 
«  dire  la  grammaire  et  la  logique  sous-divisée  en  dialectique  ' 

•  rbétorique  et  poétique  ;  2*.  les  doctrin«§  maraUs,  qu*ll 
«  nomme  b  monastique ,  Téconomique  et  la  politique ,  en 
«  étendant  ce  dernier  titre  sur  la  jurisprodenoe;  3«.  tes  aru 

•  mécaniques  ;  4*.  les  sciences  pliysujucs  ,  raltacljL'€ii  à  la 
c  médecine;  5*.  Les  sciences  mailurnaii^ucs,  sous  lesquelles 

•  la  métaphysique  est  comprise,  et,  en  6*.  lieu,  la  théologie, 
t  II  a  trouvé  et  laissé  Tblstoire  divisée  en  six  âges  du  monde 
«  dont  le  dernier  correspond  à  Tère  vulgaire.  » 

Dans  son  analyse  du  Specuhan doctrinale,  M.  Daonoo  a  pris 
soin  (ie  faire  remarquer  que  les  réflexions  de  rautcm  sur  les 
métiiodes  à  suivre  dans  i'enseignemeut  et  dans  les  études, 
sont  fort  vulgaires  quand  il  ne  les  a  pas  empruntées  ;  que  sa 
grammaire  est  tirée  en  grande  partie  de  Prisclen,  d'Isidore, 
deSévIlle,  et  de  Pierre  RéUe,  et  que  quaranie-cinq  cbapîtres 
sont  consacrés  à  l'analyse  du  verbe;  que  sa  dialectique  traite 
en  quatre-vingt -dix-huil  chripiires  des  universaux,  des  coté" 
çones^  des  propositions^  des  arguments  à  cbercber  dans  les 
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lieax  comniQiis  inlriosâqoe»  «t  eitriDaèqaeB;dn  jyffayuffj 
des  definùiùns,  des  dwisiams  et  des  sopkismes  ;  qu'il  ne  dotne 

sur  la  rftetorique  que  des   notions  Milu  iires  [)tjiséei  dans 
Boèce  el  iNidurc  de  SC'viile ,  plus  que  ùahs  Ucciou  el  Quia- 
tilieoi  el  que  sa  poétique  o'a  on  peu  plus  d'étendue  qes 
parce  qu'il  y  insère  vingt-oeuf  fables  qu'il  attribue  ï 
sans  le  nommer. 

11  j^araîl  difficile  de  distinguer  la  dialectique  de  Vinceul  tle 
fieauvais ,  de  h  scolastiquc  de  l'époque  où  il  a  écrit,  quand 
on  remarque  qu'elle  traite  particulièreoient  des  catég^iries  a 
des  uttiversaus,  et  Ton  ne  volt  rien,  dans  i'bisioire  de  reuâ- 
giieraent ,  du  XII*.  siècle  t^i  la  fin  du  XVII I  . ,  qui  ait  plus  ont 
à  ses  progrès  que  la  scolasiique  ,  qui  n'a  été  qu'une  rûui- 
nisceiice  de  Tart  des  sophistes  de  la  Grèce  et  de  Uialie  (i).  £a 
la  divisant  en  trois  périodes»  on  pent  constater  qu'elle  com- 
mence au  XII*.  siècle,  se  développe  jusqu'au  XVI'.  et  sefrit 
plus  ensuiiL-  (jiie  di^cliner.  On  ne  sam  u!  din  ce  qu'il  \  a  de 
particulier  à  chacuue  d'elles  :  à  quelque  \nnui  que  1  oub  ^èle, 
on  remarque,  avec  un  encydopédiste*  qu'il  s'agit  moins  d'ea- 
seigner  la  vérité  que  de  «  bien  défendre  son  sentiment,  viai 
«  ou  faux ,  »  et  que  t  le  comble  de  la  honie  est  d^en  étrerè- 
«  duit  au  silence.  •  On  ne  voit  de  non \  tau  ,  aiu  tiiiltitiiiei 
époques,  ()uc  les  mois ,  les  disuncuoju  ou  les  sujea  de  du- 
pme  (2).  Ainsi  l'on  est  amené  à  penser,  avec  lui,  que  le  ptan 

(!)  J'ai  parlé  des  puérilités  que  )p  Vlll*.  siècle  avail  à  reprocher  à 
SCS  iiisliluleurs  :  on  peu!  croire  que  ceux  du  Xlil*.  i»e  s'en  étaiiMit  pas 
aiïraiirhis  (luand  on  b'.irn io  i  celle  observation  de  Vincent  de  Beju»ni> 
que,  par  la  divi^ioD  du  bec  de  la  pîutuc  ca  deux,  partks,  où  a  foain 
rappeler  l'ancien  el  le  nouveau  Testamcn!, 

(})  Ou  sait  qu'ap^^s  avoir  obtenu  de  Louis  XI  BQ  édit  qui  ordonne 
reofeignemeiadc  la  dodriat  4  Arhtote  ut  desesooMflBeniAlean^défed 
renscif  Dément  public  ou  secret  de  la  doctrine  dci.fiMilMnur  qui  toil»* 
naiciit,  oootrafrenient  à  ropinion  des  rialûte»,  qa*il  Ikut  moins  iMicr 
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grand  tort  de  la  seoUatiquê  a  été  d*ioirodaire  Je  t  sceptidame 

•  par  la  racîlité  qa*on  avait  de  défendre  le  menaooge»  d*oba* 

fl  curcir  la  vérité  et  de  dbputer  sur  une  même  queslioa 

•  pour  et  contre,  • 

On  De  peut  adresser  an  pareil  reproche  à  renseignement 
élémentaire  donné  aux  enfants  de  la  classe  indigente;  j*ai  dît 

quel  a  été  son  caractère  jusqu'au  XIV*.  siècle,  rien  ne  Tavait 
niudilit  an  XV*.;  les  MiNLonaux  de  Jean  LeUoberl,  abbé  de 
St'Âuberl  de  (iaatbrai  (1),  coustatent  qu'en  MxUiî  un  en- 
fant» nommé  Jacquart,.fut  mis  •  en  la  maison  Aless.  IVille  de 
tt  Hognîes,  grand-vicaire,  pour  apprendre  à  Ure,  pronanchier 
et  cailler  vi  aller  à  la  grande  escollc  de  Nostre  Dame  appren' 
dre  son  JJocu  inai,  parce  qu  ou  a^ail  l'iutcmion  d'i-o  icurc  un 
religieux  (2j,  » 

Ce  dernier  livre»  Daeirmede  pmronm^  qui -avait  pour 
auteur  Alexandre  Villedieu,  datait  do  siècle  précédent»  et  Ton 
ne  peut  croire  qu'au  XVII*.  siècle  renseignement  élémentaire 
était  plus  éievé,  lorsqu'on  lit  dans  l'acte  de  fondation  de  ia 
première  école  des  Pauvres ,  qui  date ,  à  Cambrai ,  de  l'an 
1606,  qu'il  s*agU  de  donner  aux  enfants  les  premiers  pré- 
ceptes de  la  icligiou,  puis  de  leur  apprendre  à  lire  (ii),  et 

à  ridée  qu  à  l'eipressioi)  qu^on  lui  donne,  condamne  nu  biinnissemeol 
pcr|ïéluel  ceux  qui  cuiiLiiiuaieiit  de  professer  ou  de  dt-lendrc  celle  doc- 
trine, et  ordonne  la  saisie  des  livres  qui  la  renferment,  TUniversilé  de- 
manda plus  tard  ,  an  m^mc  prince,  de  révoquer  cel  édil  ;  ce  qu'd  iil,  en 
pcrnieitanl  {.VcnseifjnT  ce  qu'on  voudrait.  (  Voir  iitcueil  de»  ffrdonn*  du 
Louvre,  t.  XVll,  édiidu  1".  mars  1673). 

(1)  Les  Mémor'uiux  de  Jean  Le  Robert  ont  été  cités  par  M.  Arthur 
Dioaux,  dans  sa  lUbliographie  cnm 6. "('.«lieniM  «  Discours  pr^imioaire  » 
p.  218.  Mcm.  de  In  Shciétc  d' Kmutation  (année  1822). 

(3)  Voiries  àlém.  dê  ta  SoeUté d'Emulation  (année  1823). 

(3)  On  dan»  ta  Foodation  de  Claude  OdieniHiii  qui  perle  la  date 
de  Pan  leOâ  elqui  a  conservé  le  nom  de  Prwmiért  Hott  du  Pmtvftt, 
qae  les  50  enAnb  de»  devi  «êtes,  instrqiis  en  nenbre  égal  dses  cette 
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qtt*on  foh  que ,  22  ans  plus  lard,  rarcberêqae  VioderMi, 

en  fondant  une  ccfjle  dominicale  ,  n'ajoute  à  ce  lyrugfëiiiOie 
que  ia  prooiesse  de  faire  apprendre  un  métier  ans  éièfa(|Bi 
ae  acrootdisiiogués  dam  lean  étodcs  (I). 

Les  aoleiirs  de  VBùiaùre  tktéraire  de  ta  France  ta  re- 
marquer, L  XVf ,  p.  h\,  que  <  tout  annonce  qne  des  prébtt 
«  avaient  fondé  el  surveillaient  les  écoles  que  possédaient,  aa 

•  Xlir.  siècle ,  plusieurs  ? iUes  »  ;  ils  dtanl  «  que  plus 
00  8*«ppnicfae  de  renoée  1300»  plus  ces  éeoks  teodeit  \  se 

•  rattaeher  ao  système  des  Uoîfersités  ;  ib  tt*liéâiteal  pv  I 
€  croiiL  (juc  les  écoles  élablies  près  des  églises  caihédraks 
I  ont  clé  les  premiers  germes  de  celles  qui  oot  prb  le  nom 
t  d'Uoiverailés,  »  et  ajoBteot  ■  que  les  Tilles  de  Parâi,  IVie* 
c  lonse  et  Montpellier  sont  les  sentes  qui  puînent  pnufer 
«  péremptoirement  qu'elles  ont  possédé,  au  XIU'.  siéde, 
«  des  Uaiversilés  proprement  dites.  • 

Rien  ne  saurait  donner  ooe  idée  plus  grande  de  riinitersité 
de  Paris  an  siècle  qoe  Toffire  Me,  è  h  mort  de 
Charles  VU ,  par  lereclenr,  de  conduire  35«000  écofienk  h 

écolo,  fSepuisi  l'âpe  de  sept  ans  juMyu'à  on?*»,  deviofil  ^  y  apjireiidrc 

•  IciiT'^  p;itrn(ivli  t>s  cl  croyancf**?  nvec  les  dix  comniaiHKMnt.  rib  tk-  '--i  U'y  cl 

•  les  cinq  comroandemo  1)1  <^      rKjrri^crl  d'autres  i  ho<os  irrjui  c>  i 

•  cessaires  aux  enfants  caUioliqucs  pour  le  salut  de  leurs  âmes  et  poar 
«  le  bien  public  et  leur  advanceiiienr.  » 

(1)  Dans  des  lettres,  en  date  du  dernier  jour  de  iêTrier  1316, 
émanées  de  raidMféqiie  Vandertadi  H  |wtaat  foodiilM  ^wat  éaàt 
dominicale,  oo  voit  que  «  quatre  naltici  dont  fin  csudeige,  atie 
prMiMe  aor  Ica  antres,  devaient  ensaignsr gratntloBwnt  le  caléciiMM 
et  les  bonnet  manus,  la  lectuie  st  l*écrltofe  ans  panvict  seatMOit 
tous  (es  jours  onvrien,  ciecpté  dem^joar  de  fdaaebe  chaqne  seaHîa& 

•  Ponr  attirer  lea  pauvtfa  der^aeole  jonmolili^  tpiis  qnlli  FkMt 
IMqnenléa  ccqn*ib  seront  bien  endeetrtnés,  on  prosMt  i  cens  qnl  ite 
seront  rendna  les  pins  dignes,  da  lent  Ibire  appeendre  qnciqne  Ms> 
lier  ans  Unit  do  la  ysndaHen,  • 
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pompe  fonibre  de  ce  prince.  En  rappelant  cette  parttcularUé 
dans  la  préface  dn  XIII*»  Tolumedn  Recttetidesardannanets 
dSff  raù  de  France  de  la  3*.  race ,  MM.  de  VilleTault  et  de 

Bréquigny  ajoutent  : 

«  Jl  serait  diûiciie  de  ne  pas  soupçonner  un  peu  de  jac- 
«  tance  dans  cette  oflre  dn  recteor,  si  on  ne  se  rappeloit 
«  qu'alors  le  mot  écoliers  (seolares )  ne  désignoit  pas  seo- 
<  lemcnt  les  ctudiaiiis  ,  mais  tous  les  suppôts  drs  écoles, 
t  tels  que  les  bedeaux,  les  libraires,  les  paiciiemiuiers  ,  les 
t  écrivains,  les  enlumineurs,  les  messagers  (À qui  iknis  de- 
•  vons  Torigine  de  nos  messageries  publiques) ,  li  qui  l'on 
«  doit  ajouter  tes  personnes  en  grand  nombre  qui ,  sans  étu- 
■  dier  ,  prciioicnr  des  lettres  d'écoliers  jurés  pour  jouir  des 
«  priiiléges  de  scolarité.  » 

Le  plus  ancien  collège  de  Cambrai ,  après  celui  des  Ams- 
Enfants  qui  remontait  au  XIIK  siècle ,  fut  fondé,  en  1555, 
par  Philippe  Majoris,  doyen  de  Noire- Dame,  et  prit,  dès  l'ori- 
giiie,  le  nom  de  son  fondateur.  Ou  les  suppriuia  l'un  et  Tautre 
en  1562,  quand  on  confia  rinstruction  publique  à  la  Compa- 
pte  de  Jésus.  Exilés  de  Cambrai  en  1580,  les  Jésuites  y  re- 
tinrent en  1596  et  y  restèrent  jusqu'en  176Zi ,  époque  de 
leur  départ  définitif. 

Des  lettres-patentes,  datées  du  mois  de  mai  1766,  conlîèrent 
la  direction  du  collège  de  Cambrai  à  un  principal ,  et  son  en- 
seigneroent  on  professeur  de  rhétorique  et  k  cinq  régents  qui 
pouvaient  être  ecclésiastiques  ou  séculiers,  mais  que  Ton  dé- 
sirait surtout  voir  tirer  de  l'ordre  ecclésiastique.  Tous  devnient 
vivre  en  commun  dans  le  collège»  et  le  principal  était  chargé 
de  fubrenir  k  leur  entretien,  ainsi  qui  ceini  do  portier  et  de 
deux  domestiques, 

Jusqu'en  182  5  ,  le  collège  de  Cambrai ,  reconstitué  en 
1802  ,  reçut ,  avec  les  jeunes  gens  que  leurs  familles  desti- 
naient à  fifre  dans  la  société,  ceux  qui  foulaient  entrer  dans 
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i'élal  eoclénastiqiie  ;  alors  senlemeoi  des  daim  spéàaks  ta- 
rent organlséei,  pour  ces  derniers»  dans  le  peiit  staiaâre 

fondé  par  Mg'.  Belmas ,  en  1809. 

Ainsi,  jusqu'aux  |>reiuier€S  aauées  du  Mccle.qudk 
eut  pour  objet  d'assurer  des  recrues  ji  la  milîce  de  r£gfise»M 
de  donner  4  la  société  des  hommes  otites,  i*iostroeiioa  ps- 
bliqoe  n'a  pas  cessé  d'aîoir ,  à  Cambrai ,  nn  caractère  cm- 
lîi'iicmeiu  religieux  (1). 

Après  la  lectore  de  ce  mémoire,  M.  Rerryo  de  Lettcnboit 
rappeHe  les  considérationH  qa*il  a  présentées,  le  même  joar,  ï 

la  secùou  d'hisloirc,  sur  la  u  ausim.ssiau  du  comlé  d'Ârloii  iu 
XIW  siècle,  et  les  coiuplèlc 

Après  aroir  fixé  Faitention  par  la  mise  eo  scène  des  dift* 
rentt  personnages  qu'il  avat  à  faire  connaître ,  il  la  capiife 
par  son  adresse  à  les  faire  a^r.  Son  style  élégant  et  pordooae 
à  sa  parole  un  charme  infini.  On  croit,  en  l'écoulant,  enlendre 
un  des  fantastiques  récits  qu'OlTman  ne  trouvait  que  daos  ses 
extases,  et  l'on  accueille  atec  la  plus  vive  saiisiaclion  sa  prth 
messe  de  conduire,  te  lendemain  ,  jusqu'au  dénotaeni  le 
drame  qu'il  a     liahilemenl  charpenlé. 

M.  Kervyn  n\iTait  pas  inoiiis  intéresse  ia  section  d'hisiaifé 
en  lui  parlant,  le  même  jour,  de  l'importance  qu'il  laatdooaer 
aux  éléments  francs  et  romains  dans  rhistoire  des  înstim- 
tîons  commnnales  da  nord  de  la  France  et  do  midi  de  la  Bel- 
gique. 

(4)  Ce  qui  praoTcrait,  su  booin,  qttll  eo  «ait  de  mène  éus  la 
dMz  vofferiiiéi  de  Douai  et  de  Lmit aio .  c*est  que,  dè$  la  fimkn 
oiolUédtt  XVIK  siècle,  des  fondadoos que  roo  dut,  à  Ciiiilini ,  I te 
prttres  de  l*«glisc  81.^17  qui  avait  eiksoiêae  une  Me  dont  rorigiae 
montaii  S  près  de  mille  ans,  et  à  des  dianoiiies  de  Vi^we  misnfd&' 
tiîne ,  eurent  pour  làijn  reofol ,  dans  ces  universités ,  de  jeunes  pm 
aptes  à  y  étudier  :  lemos ,  la  théologie  et  le  Droit  cauuuiuuc  ;  aaUts, 
laïQédecine 
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M.  de  Linas  devait  entretenir  le  Congrès  de  la  chasuble  de 
Sle.*Aldegoiide ,  mais  il  De  la  connatt  que  fiar  le  dessin  que 
H.  Tabbé  Bulteao  en  a  donné  dans  les  Mémoires  de  Aca- 
démie de  Tournai;  et,  avant  d'arrêter  définilivenicnt  les 
points  sur  lesquels  il  diffère  (ro|»iiiion,  il  veut  voir  roi  nement 
que  M.  Tabbé  Bulteau  a  dessiné,  et  il  se  rendra,  à  cel  effet,  à 
Maub«iige  aassttôt  après  la  seitsion  du  Congrès. 

M.  de  Linas  fait  remarquer,  &  ce  sujet,  que  la  connaissance 
des  tissus  aiiciens  ne  conslilue  pas  encore  une  science.  Il  n'est 
arrivé  lui-même  à  poser  quelques  principes  que  dans  les  mis- 
sions qo*il  a  reçues  du  Gouvernement,  et  qui  l'ont  rois,  en 
France  et  à  rétranger ,  en  rapport  avec  les  ecclésiastiques 
chargés  de  la  garde  du  trésor  des  églises. 

iM.  de  Barnile  s'est  occii[)é  de  l'exanicn  de  r/4/i>Mm  de  Vil- 
larty  d'Uonuecourt ,  que  M.  Lassus  avait  entrepris  de  faire 
connaître  et  que  M.  Darcel  publie  aujourd'hui.  Cette  publica- 
tion se  divise  en  deus  parties  :  le  commentaire  de  H.  Lassus 
et  y  Album  conservé  è  la  Bibliothèque  impériale. 

M.  Lassus  clierciic  h  constater  que  l'art  golhH[ue  est  sorti  du 
romaa,  et  il  s'occupe,  à  ce  sujet,  de  la  sculpture,  de  l'architec- 
ture  qui  le  conduit  à  reconnaître  la  supériorité  de  l'art  go- 
thique surTart  grec  et  sur  t*art  romain;  de  l'influence  de  l'art 
gothique  h  l'étranger,  de  la  dtkadence  dii  ^[^ie  gothique,  de 
rinvasion  du  paganisme  et  de  l'opposition  sans  résultats  de 
Savonarole.  Il  pense  que  la  Renaissance  n'a  aucun  principe , 
l'imitation  étant  son  seul  mobile;  il  cherche  à  prouver  que, 
dans  plusieurs  de  ses  monuments,  elle  a  conservé  les  disposi- 
tions et  les  formes  des  églises  golhique.s.  Il  exitinmc  ensuite 
l'état  d£  l'art  sous  la  llépuhlique ,  l'enseignement  de  l'École 
des  Beaui-Arts,  le  rationalisme  païen,  le  rationalisme  antique 
et  l'école  gothique,  ce  qui  le  conduit  è  reconnaître  l'impossibi- 
lité de  créer  un  nouveau  style  d'architecture. 

Quaul  à  ï Album  de  Villart,  il  est  divisé  eu  huit  parties  qui 
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ont  poor  ofajet  :  la  mécaaiqoe,  la  giéonéirie  ci  la  tngmmk^ 
trie  pratique,  la  coupe  des  pîemt  et  b  maçoMcrie,  b  ém- 

yvnuj,  Jo  (i(  de  l'archi lecture,  le  dessin  de  l'orneiBeal,  te 
dcÀ^iu  de  la  iigure  »  les  objets  d'ameubieiueui  ei  ie»  m^iùvres 
étiaogèrea  ans  coBnaiwancfai  spécialet  de  l  arcbiiecie  d  4i 
detHnaiewr. 

Toat  en  faisant  une  réserre  cooire  les  principes  Mep  a^ 
soJui»  de  M.  Lassu^,  M.  de  Bai  .illtj  regarde  la  pubiicaiiwu  qu'il  a 
entreprise  comme  un  grand  service  reudu  à  Tan  qu  il  prolcsôe. 

M.  de  Gaoïnoot  raneraie  M»  de  BaraUe  de  ta  csnuMia* 
Uon,  à  laquelle  une  place  sera  fterréedaos  ieconpie  rcedi 
des  Iravaoz  do  Congrès 

La  séance  est  levée  à  5  heure»,  et  les  ïiiembres  ctrâûgers 
qu'elle  a  réunis  jie  rendent ,  anwitôi  après ,  à  la  biUioUièque 
comminale»  ponr  ezamuier  les  tnanuerilt  sv  loqMli 
UM.  Lefebf  re  el  Oorienz  eot  éveillé  leur  attention. 

Le  Secrétaire-général  9 

ALC.  WILBBIT. 
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mémwÈtm  dl«  M  JsitlM. 

MMm  de  H.  CooHik 

Siègent  au  bureau  :  MM.  Ken^  de  Letunfumes  Mmenti 

TaUlùtr, 

M.  Dehaùnes  remplit  les  foiiciiuiia  de  secrtuu  e. 
M.  le  Président  rappelle  que,  dans  la  séance  du  ajjoilieti 
on  s'est  arrêté  à  la  \5\  question,  ainsi  conçue  : 
QueUe  est  i'argamisoiùm  féadaU  dm  Cambrémf 
M.  TaUliar  a  In  parole. 

On  peut»  dît-ii,  dicr  le  Cambré^is  imm  les 
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oû  le  régime  des  fie6  est  le  plus  oomplèlemeot  organîlié.  Oo 
y  disliogne,  en  première  ligne,  i*évéque  qui,  k  sa  qualité  de 

prélat  ecclésiastique  et  de  chef  de  la  cité ,  joint  le  titre  de 
comte  du  Cambrésis  et  jouit  des  plus  liauLes  prérogatives  sei- 
gneorîalea  lii?esii  de  la  joridiclion  à  tons  aes  degrés,  il 
compte  de  nombreni  vassaux,  perçoit  des  redevances  et  des 
reliefs,  et  a  le  droit  de  battre  monnaie.  Après  FtivOquc,  se  pré- 
sente le  diàlelain  de  Cambrai ,  en  môme  temps  bcigneur 
d*Oisy,  premier  feudataire  de  la  contrée,  et  qui  trop  souvent 
dirige  coBtre  le  prélat  l'autorité  qu*ll  lieot  de  lut.  —  Puis, 
prennent  place ,  dans  la  hiérarchie  féodale  :  le  vidame ,  autre 
feudataire  k^Kiiie,  spécialement  insliliié  pour  proléger  b  puis- 
sance épiscopaie  el  l'Église;  —  le  prévôt,  grand-chauoine , 
premier  dignitaire  de  la  cathédrale ,  et  qui  représente  le 
chapitre  dans  tons  les  actes  de  la  rie  extérlenre  et  dans  ses 
rapports  avec  les  autorités  séculières  ;  —  le  grand-baillî,  fonc- 
tionnaire éminent,  agent  suprême  de  révêquc,  auprès  des 
diverse  s  juridictions.  —  A  leur  rang  viennent  les  douze  pairs 
du  Cambrésis,  vassaux  de  Tévéque^  et  juges  à  la  Ck>ur  féo- 
dale. Ce  sont  les  seigneurs  de  Rnmilly»  de  Gaurotr,  de  Mar- 
coing,  de  Canlaing,  de  Cuvillers,  de  Bantigny,  de  Niergnies, 
d'Esnes,  de  Bousies,  de  Prémont,  d'Audencouri,  de  Montré- 
court  Leurs  dignités,  converties  en  fiefs ,  sont  héréditaires , 
sauf  celle  de  Uontrécourt,  qui  est  personnelle.  Ccst  ordinai- 
rement le  grand-bailli  du  Cambrésis  qui  en  est  investi  par 
révêque. 

Quelle  est  Tépoque  de  Torganisation  féodale  des  douze  pairs 
du  Cambrésis?  C*est  ce  qn*il  est  difficile  de  préciser  au- 
jourd'hui. 

Néanmoins,  dès  le  XII*.  siècle  ,  plusieurs  documents  con- 
statent 1  existence  de  ces  seigneurs  féodaux.  En  le 
pape  Innocent  il  confirme  à  Tévêque  de  Cambrai,  Nicolas,  la 
justice  de  la  cité,  fai  monnaie  «  le  tonlien«  l'autorité  sur  le 
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district ,  tous  les  poirs  et  bonéficiers  de  la  iiiji.suu  t  juscopale 
(omnes  pares  et  cmaios.  AliBKBT  LE  MiRE,  I,  1163).  En 
1193,  Ërnoultde  Landas,  seigucur  d'Ksoes,  accorde one  loi 
aux  habitants  de  ce  village.  11  s'y  imitule  pair  du  Cambrèsis 
(par  Cameraeem), 

A  la  tête  des  paire  du  Cambrèsis ,  Ggare  le  s(  igneor  de 
lUimilk.  l\  cause  de  sou  fief  de  St.  -Souplel ,  (ju'il  fient  de 
rcvè(|ue.  Les  seigneurs  de  iiuiiiilly  forment  une  des  plus  puis- 
santes maisons  du  |>ays.  £n  1003  ,  un  d'entre  eux  ,  nommé 
Manassès,  foriiûe  son  cbâteiu  de  Ramilly.  L'archidiacre  Gan- 
tier s'en  empare  en  lOftO.  Aux  XIK  et  XIII*.  sièdet ,  les 
seigneurs  de  Rumilly  continuent  de  jouer  un  rôle  importaiit 
dans  les  affaires  du  Cambrèsis. 

Outre  ces  douze  pairs ,  Tévêque  de  Cambrai ,  itivesu  du 
titre  et  des  prérogatives  de  comie,  a  encore  d'autres  leoda- 
taires  sons  son  autorité. 

Panni  les  fiels  les  plus  Importants  placés  dans  sa  niooTance« 
figurent  les  places  fortes  ou  châteaux  destinés  k  garantir  sa 
puissance  féodale  et  sa  souveraineté  du  Cambrèsis. 

C'est  d'abord  au  siège  de  levèché,  le  château  de  Selle» 
situé  à  Cambrai  iiiéme.  Puis,  au  dehors,  sur  les  fronlièitïs  du 
Csmbrésis,  et  comme  autant  de  sentinelles  aYancées,  placées 
pour  ainsi  dire  aux  quatre  points  cardinaux  de  laconirée  :  le 
cbftteao  d*Oisy,  le  chiteau  de  Walincoort ,  le  Câtean-Cam* 
brésis  el  le  chàicaii  dv  Ilordaiiig. 

Les  autres  seigueurs  qui  relèvent  de  l'évéque  de  Cam- 
brai sont  ceux  de  Béiliencourt  »  de  Cauieri,  de  Crère- 
CŒur ,  de  Lesdain ,  de  Palluel,  de  Qnéant,  de  SérantillerSy 
de  Viesli^  et  beaucoup  d'autres. 

Pois,  dans  rinlérieor  même  de  la  cité ,  se  présentent  les 
vingt-qualrc  grands  fiefles ,  primitivement  domestiqnes  el 
commensaux  de  V é\éque  (servtenies  familiaresjf  nommés 
aussi  easaii,  parce  qu'ils  logeaient  soit  dans  la  maison  épisctK 
pale,  soit  dans  les  maisons  d'alentour. 
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Ces  fiiigt-quatrc  grands  fieffés  sont  :  le  grand  prévàt  da 
palais ,  le  mattre  d'bôtel  ordinaire ,  le  paoetier,  l'échiiisoii , 
le  grand  qoeox  (chef  de  la  cuisine),  le  grand  renear*  le  bon* 
teiiler,  le  grand-maître  des  eaux  »  deux  écoycrs  tranchants, 
quatre  gentilshommes  de  la  chambre ,  deux  maîtres  de  la 
garde-rob& 

De  Ions  ces  feodataires,  celai  qui  lient  le  premier  rang  est 
le.préfôt  dn  palais,  qoi  est  attaché 4  la  personne  même  de 

rév^ue,  et  raccom])agne  habituellement.  Vers  1080,  quand 
révèque  Liébert  est  assailli  tout  à  coup  dans  son  domaiue  de 
Boiry-Notre-Dame ,  par  Hugues,  châtelain  d'Oisy,  le  prévôt 
dn  palais,  Wiboldy  alors  couché  dans  la  chambre  de  l'évèque, 
est  tné  par  les  agresseurs. 

Aucune  commuuication  n'est  faite  à  l'Assemblée  sur  les 
questions  suivantes  : 
QmlUi  toiu  ies  dwerm  juridieiûm  du  corné  t 
Comment  tes  trifnmauae  eeeUsiasiii^s  étatent-iU  crga^ 
ni  se  s  à  Vqyoque  de  la  promulgation  des  coulumes  générales 
de  La  ville  et  du  duché  de  Cambrai  y  des  paifs  ei  conué  de 
Cambrémf  Comment  ies  enquêtes  étaient-eUe*  faites  et 
çMind  fimuetÊ^'^eUes  f«i  îradhiomf  —  Queik  étaù  Vorga* 
nisation  des  bailliages  et  de$  mairies  f 
séance  est  levée. 

Le  Secrétaire, 

C.  Deuhsneb. 
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SbCTION  D  ARCIIBOLOGir, 

Séance  ém  M  JmIIM. 

Présidence  de  M.  le  cbanoiiie  Tuki«Aai». 

Étaient  présents  an  bureau:  M^l.  le  cbevalier  ^Lumi, 
de  BaralUt  Boutée  Gmufmn^  WUbert, 
M.  Charlei-AliDi  Lefttwt  rempHnait  les  foneliott  de 

secrélairc. 

A  rou?erlure  de  la  séance,  M,  de  Caumont  a  pris  ia  ^>arole 
et  a  d*abord  eolreteou  l' Assemblée  des  obserfalioQs  que  lai 
a  suggérées  ane  fisile  qu'il  a  foite  à  Ooaai  dans  rielcrraHe 
de  deux  séances  do  Coogrès  de  Cambrai.  Il  a  dénonlré 
y  aurait  un  giaiid  avantage,  pour  villes  uù  se  iruimni  d:* 
collections  artistiques  et  scientitiques ,  à  poii^der  des  uia> 
logoes,  dont  chaque  anicte  serait  aoooiDpagiié  ds  aolei 
substantielles  propres  ^  renscqiner  le  commun  df«  fisilsoit 
sur  les  objets  eiposés  aux  regarda.  Répoodaut  I  IL 
Cauniunt ,  M.  Tailliar  a  dit  que  la  lacune  signalée  par  l'bo- 
uorable  Directeur  du  Congrès  serait ,  en  ce  qui  a>ucfnie 
Douai ,  prochainement  comblée  dans  le  sens  même  de  m 
Judicieuses  observaliona. 

Après  avoir  parlé  de  diverses  pierres  tombales  qu'il  a  re- 
marquées  à  Douai  et  ù  raiii[>rc'ti  ,  comrue  aiuriUiit  ddre 
garanties  plus  couvcnabieraent  qu'elles  ne  Je  sont,  coatre 
ks  Intempéries  de  Tair,  M.  de  Caumonl  a  fomulé  aae 
observation  qui,  par  son  à-propos  et  sa  parfaite conlonnlé 
avec  la  fin  que  l'on  doit  se  proposer  dans  les  recherches 
archéologiques,  a  vivement  impressionné  l'Assemblée.  Taut 
en  sligmalisant  l'indilEérence  de  certaines  tiUes  à  l'eadroil 
de  leurs  musée* ,  il  a  dit  qu'il  fidlait  se  garder  d'un  ficèi 
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contraire  qai  consistmH  &  eDrichir  les  collecitons  publiques, 

eu  iU'j>uLiiilanl  les  nioiiiiinints  religieux  et  autres  des  onie- 
incniîi  i'Uiicepuble^  d'ètr<;  déplacés ,  coiiiaïc  cela  i»'esl  tu  dans 
certaines  localités. 

Cctiiinuant  aoo  inU^resaante  recherche  des  moyens  d'amé- 
liorer les  études  archéologiques  ou  d'ea  agrandir  le  cercle» 
l'honorahle  Président  de  la  Société  française  a  instsfé  avec 
force  sur  la  uic^sité  des  inonogi  nnhies  des  niouunienis  en 
général.  IH  |>our  Douai  particulièrcuieat,  il  a  exprimé  l'cspotr 
que  son  bel  Hôtel-de- Ville  scraif,  après  son  achèvement» 
robjei  d'nne  description  exacte.  Puis ,  après  avoir  enlendn 
des  obsenaiions  de  MM.  de  fiaralle  •  Tbénard  et  llousé ,  Il  a 
formulé  une  recommandation  du  même  genre  pour  Tégliso 
du  grand  séniinaire  de  Cambrai,  dile  de  Si. -(^liai  Us ,  c|ui 
dale  du  XVI'.  siècL»,  e!  pour  la  lour  du  Be/froi,  uionuuieal 
du  XV%  siècle  pour  la  iKiriie  inférieure,  du  WIll*.  siècle 
pour  le  reste ,  ei  qui ,  restauré  iutéricuromcui»  ne  tardera  pas 
k  l'être  à  Textérieur. 

Un  incident  des  plus  intéressants  a  marqué  cette  séance  , 
que  les  improvisalioiis  successives  de  M.  de  Claunionl  axaient 
si  utilement  remplie  jusqu'alors.  On  a  mis  sous  les  yeux  du 
Congrès  divers  objeb,  recueillis  dans  des  foui  les  opéiécs 
,dans  la  demeure  de  M.  Bricourt.  négociant,  tels  que  intailles» 
monnaies  diverses  reconnues  pour  être  dVigiuc  gaU<Knmiainc» 
blé  carbonisé ,  et  surtout  un  lrès-lou|j;  (K'igue  fort  curieux  , 
que  la  Société  française  se  propose  (k  faire  ilc  ssiiicr,  el  que 
51.\1.  de  l.inas  et  de  (.aumout  uni  suppoi»é  être  de  la  fin  de 
Tépoque  mérovingienne. 

la  parole  a  été  ensuite  donnée  à  M.  Dclattre,  qui  a  lu  une 
mite  étendue  sur  les  antiquités  romaines  qui  ornent  sou  ca- 
binet. La  plupart  ont  été  trouvées  sous  le  sol  de  la  place 
Fénelou,  comprise  dans  le  périiuèlre  de  l'ancieu  thaittia  , 
berceau  de  la  capitale  du  Cambrcbis.  Le  mémoire  de  M.  De- 


Uigiiizeo  by  LiOOgle 


SS3  CONGEÈS  ARCHÉOLOGIQUE  OË  t'AAiNCË. 

latire  se  termiiMit  par  la  propcMiiioii  d'établir  à  GanM  aae 
Société  de  redierdietd'antiqiiitéa.  Maia  M.  Wiilim,  Ma 

louarit  le  zèle  de  l'auteur  de  ce  projet ,  a  rappelé  qoe  b 
mission  de  faire  opérer  des  fouilles  revenait  de  droit  à  b 
Société  d'Émulation ,  qu'elle  en  avait  été  ioTcstie  pv  Fitt» 
lorité  monicipile  cUe^mêiiie^  qoi  a  ois  à  sa  dî^NMitiDO  m  nb- 
^e  pour  cet  objet. 

A  ce  projx>s,  M.  de  Caumonl  a  exprimé  avec  une  louable 
franchise  ses  regrets  d'avoir  dû  constater  i'insuffîsâoce  des 
études  faites  »  josqul  ce  joor ,  poor  retroofer  et  détenuier 
exactement  remplaceaieDt  du  CMmwmderépoqoepri* 
mitife  ;  et  comme  étant  d'un  bon  exemple,  il  a  cité  phniem 
villes  anciennes  :  Tours ,  enlr'aulres ,  où  de  patientes  inici- 
tigations  cnt  amené  des  résultats  vraiment  iQcroyable& 

Ceci  l'a  amené  à  remarquer  »  détail  extrêmement  coneuit 
qu*an  V*.  siècle  beaucoup  do  cités  gaUo-romainesy  pon* 
résister  à  l'invasion  des  bordes  barbares,  avaient  été  obligées 
de  détruire  des  monuments  romains,  pour  en  former  à  la 
hâte  des  ouvrages  de  défense.  A  ce  siget»  il  i  liit  appel  aox 
lumières  de  H.  le  conseiller  TaiUiar,  sur  la  question  de 
savoir  si  ces  destructioDS ,  commandées  par  la  ngcmrilf , 

n'avaient  pas  cté  autorisées  par  un  certain  déciel  impérial 
M.  Tailiiar  a  répondu  aiiinnativement  ;  et  il  a  cité  Tcndroit 
dn  Code  Théodosien  ob  se  trouve  le  texte  de  ce  décret ,  tout 
en  exprimant  ropinion«  assurément  neufe»  que  cette  loi  n*aiail 
fjiit  peut-être  que  sauctIonDer  ce  qui  existaH  avant  sa  pio- 
mulgation. 

Une  dissertation  des  plus  lumineuses  a  suivi  celte  obser- 
vation ,  diaserution  à  faïquelle  ont  pris  part  M.  de  Canmont, 
M.  Tailiiar  ei  ll«  Cousin ,  de  Dunkerque.  Il  est  lisubééi 
cet  échange  de  communications:  i*.  que  beaucoup  dtt 

premiers  établissenicms  fondés  parles  évôques  des  Gaules, 
l'avaient  été  d'après  les  souvenirs  que  ces  prélats  avaîeat 
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emportés  de  ieur  séjour  A  Borne  »  ou  d'après  les  récits  des 
f  oyageors  i  2*.  que  les  monasièrei  stoée  hors  de  l'enceiiiie 
des  votes,  la  plupart  ms  des  YocaUes  toojoitrB  A  peo  près 

les  mêmes  (St -Martin,  St. -Pierre-hors-des-Murs,  etc.  ),pou« 
Taiont  êlrc  considérés  comme  autant  de  stations  du  cfiris- 
tianisme  dans  la  cooquête  du  monde  •  marquant  Teodroit  où 
s'étaient  élevées  des  villes  chrétiennes  formées  en  rivalité  de^ 
cités  païennes ,  en  lotte  avec  elles ,  et  finissant,  avec  Taoïi- 
liaiie  do  la  rais^jn  humaine,  par  les  absorber  coiiipltHcment 
A  l'appui  de  ces  assertions ,  M.  de  Caumoot ,  évoquant  les 
souvenirs  que  loi  fonroissent  les  immenses  étodes  archéolo- 
giqoes  qoi  ont  rempli  80  années  de  la  plus  honorable 
eifetence ,  a  énoméré  un  grand  nombre  de  ces  étapes  du 
clirisiianisine  militant:  Tours,  Âuxerre,  Dai;  et  MM.  Cousin 
et  Tailliar  oot  nommé  Reims ,  Boulogne. 

Tootes  les  communications  de  M.  de  Caumont,  improvisées 
avec  autant  de  netteté  que  de  verve  «  les  idées  si  neoves  qu'il 
a  émises ,  idées  si  propres  à  ouvrir  aux  sciences  des  pcr- 
speclives  plus  étendues ,  ont  répondu  suûisammeot  à  ce  que 
l'on  était  en  droit  d'attendre  d'un  savant  qui  a  consacré  sa 
vie  entière  A  rinstitution  dont  il  est  le  promoteur.  Et  elles 
ont  d*autant  plus  fixé  l'attention,  que  jusqu'alors ,  par  une 
modestie  qui  n'appartient  qu'au  vrai  mérite  ,  l'honorable 
président  de  la  Société  française  s'était  complètement  effacé» 
pour  laisser  A  ses  ooUègnes  la  facilité  de  produire  leurs 
travaux. 

Enfin  ,  pour  compléter  l'exposition  de  ses  vues  sur  la  di» 

rection  à  donner  aux  études  arch»'olf)giques  ,  iM.  de  Caurnont 
a  ajouté ,  contrairement  à  une  opinion  accréditée  »  que  les 
évéques  n'avaient  pas  toujours  été  enterrés  dans  leur  église 
méiropoliulne  ;  que  souvent  ils  af  aient  eux-mêmes  désigné 
un  autre  lieu  de  sépulture. 
Après  M.  de  Caumout ,  M.  Tailliar  rentrant  dans  ia  dis- 
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cmswnù  mnrerte  dans  aoe  précédente  séance ,  mr  b  npo- 

graphie  d#»  l'anrien  Ctmbrésîs,  a  déiiiootfé  que  laflteMi 
nécesîairts  pour  rcconMiiuer  le  pagus  Cameracensis  m 
trooYaienl  dans  Baldéric  ;  mais  qu'aDUVicurecncoi  à  cet  h«- 
lorien ,  les  remeignemeots  manquent  ahmluncot.  Il  a  ca 
même  temps  recomniandé  Fétode  d*on  OQTfage  de  laoqift 
de  Guise ,  où  se  irooTc  décrit  a%ec  eiacUtnde  félat  do 
paroi<vS€S  du  Ilaîoaut  aii  XII*.  siècle. 

W.  Tbénard  a  ensoite  deiuaodé  la  parole  cl  a  eulreieuo 
r Anemblée  d*nne  lettre  pastorale  de  Mgr.  Gîraod ,  adrcsM 
en  1867  aui  corés  et  desservants  de  son  diocèse*  enjoiginal 
à  chacun  de  rechercher  avec  soin  les  origines 
son  église,  et  de  tenir  noie  de  lous  les  faits  pouvant  tire  de 
quelque  utilité  pour  rarchéokgie  locale. 

Jl  a  ajoolé  qoc  Mg'.  Régnier,  sncceasetir  de  l'iliostrecv- 
dinal,  n'avait  pas  laissé  tomber  en  désuétude  ces  pieseriptini 
dont  on  peut  attendre  de  bons  résoltats. 

M.  de  Cauiiionl  a  saisi  l'à-propos  des  obs^^nratrons  de 
M.  Tbéuard ,  pour  proposer  au  Gongr(*s  de  voler  des  re- 
merclmenis  k  !Ug*;  Régnier  qni,  qiioiqa*alif»t ,  atait  br 
vorisé  les  excorsions  scientifiques  de  la  Société  fraaçaisc. 
en  levant,  par  des  ordres  précis  donnés  avant  son  d^pitt, 
K  s  ohstaf  les  qu'elle  aurait  pu  reocoulrer  cuvÏMiaut  ksrglises 
et  cliapelles  de  son  diocèse. 

Après  avoir  pris  connaissance  d*oa  recueil  de  monaiDenis 
religieux  y  dessinés  par  M.  Clochez  et  décrits  par  M. 
Thénard,  et  avoir  examiné  un  plan  de  laiicien  HôteMe-lfifc 
de  Cambrai  ,  que  M.  de  Baraiic  regarde  couiuie  irès-eiaci, 
M.  de  CaoïDODt  déclare  la  séance  levée. 

Le  Secrétmirt  9 

Charles-Aimé  LEFEBTat 
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SéAnce  générale  do  %ft  Jnlllei. 

PiéaMcM  de  H.  Pioi ait,  prérfdent  do  TrilmoÉl  de  prcnttre  iastanee 

deCtnM, 

m 

Siègent  au  bureau  :  Mfd.  de  Caumontt  Tabbé  Tkénard  el 
WiLberL 

AL  Lefevbre  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière 
séance  de  la  aection  d'archéologie  ;  sa  rèdactioii  est  ado]Mée« 
IL  ¥^ilbeft  lit  enraite  le  procès-ferbal  de  la  séance  géntale 
do  23  juillet,  rAssembléc  ruiopte  également  sa  rédaction. 
Plusieurs  questious  ayant  éié  ajournées  en  Tabseuce  des 
pmoaoes  qui  ont  eiprimé  l*iiiteatioii  de  les  traiter,  les  mem* 
bres  préseats  sont  ioTitéa  faire  connaître  celles  dont  ils  dé« 
(rirent  entretenir  TAsBemblée; 

Sur  la  17^  question  proposée  à  la  section  d'archéologie 
ninsi  conçue  : 

Queli  sont ,  parmi  iei  aMs  du  nord  de  la  France  et  dm 

midi  de  la  Belgique^  ceux  qui  ont  le  plus  protégé  les  ans  f 
M.  (le  Linas  prend  la  parole  en  ces  tenues  : 
Dutn  Jacques  Goêoe ,  né  à  Bruges  en  1666 ,  élu  abbé  de 
Marcbiennes ,  près  Douai ,  en  i$Oi ,  confirmé  dans  cette  ÛU 
gnité  par  Jnles  II ,  le  16  mai  1505,  fut ,  sans  contredit ,  un 
(les  prélats  les        éminenls  parmi  les  membres  du  clergé 
qui  illustrereai  les  Pays-Bas  au  XVI'.  siècle.  Durant  les  qua- 
rante années  d'un  gooTernement  fort  agité  qui  prit  fin  &  sa 
jnort»  arrivée  le  m  octobrel542,  Oom  Jacques Goëne,  malgré 
des  préoccupations  politiques  et  financières  d'une  ettrôme 
complication ,  déploya  un  zèle  aii-d»_'ssiis  de  tout  éloge  pour 
orner  et  enrichir  son  église  ;  peu  satisfait  de  la  recouslructioo 
de  troia  chapelles»  de  l'érection  d*un  grand  nombre  d*antelSi 
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de  U  fondatioa  do  mtpiifiqiieil^faiff «  qol  sert  «ojondM^ 

Palsiîs*de -Justice  à  Douai,  de  la  8cal|)ttire,  b  dielare,  Hiltt 
vitraux  (>cinls,  semés  à  pleines  mains  sur  des  ediûcei  dt'iâ 
remarquables  eu  eui-mémes^  Tabbé  de  MarchieDDCi>\uulul 
encore  laisser  à  sod  monistère  on  trésor  qui  pfit  être  envié  pv 
les  plus  opulentes  maiwns  religieuses  de  la  Flandre  et  èi 
llainaut.  La  liste  des  trente-huit  morceaux  dontsetonp»- 
sail  ce  trésor  à  jamais  perdu,  est  inutile  à  donner  ici  :  je  lai 
publiée,  en  lë^,  dans  une  Revue  imprinée  à  Anuens  (1;  »  je 
ne  conlenterai  seolemeot  d*indiqaer  les  esoms  les  plnsiaii- 
ressantest  soit  comme  objets  d*art9  soit  comme  lîeo  de  fièri- 
cation.  En  première  ligne,  apparaissent  les  châsses  de  saisie 
Rictrudc  et  de  sainte  Eusébie  ,  (  uvrages  de  lorfévre  lx>uài- 
sien  Antoine  Poveur  ou  Pounreu  :  l'une  pe5ait  26ë  nma  i 
onces  et  demie  et  coOU,  les  pierreries  non  comprises,  la  ssaM 
de  iZfiTJ  livrer  1A  tols  6  deniers  pariais;  rentre,  dn  poidi 
de  289  marcs  h  onces  9  cstreiiiis  U  frelins ,  fut  payée,  métal 
et  façon,  13,680  livres.  A  ces  pièces  capitales,  les  circoosuuces 
me  font  un  devoir  d'ajouter  celles  que  prodnbit  Tiodostrie 
cainbrésienne,  savoir  :  trois  anneau  d*ai|;entt  ks  mus»  de 
sainle  Lucie ,  saint  Étienne ,  la  Sainte  Tierge,  mînt  Umpêt 
sairile  Uictrude  et  plusieurs  figures  d'anges;  un  vase  pour  le 
saint-chrême,  dcui  chandeliers,  un  bénitier,  une  crosse,  deux 
couvertures  de  livres  pour  les  grandes  fêles  ;  une  oniii  sae 
paix,  on  calice;  enfin,  denx  bitoos  de  chantre,  denxcbtet 
00  reliquaires  et  on  second  calice  d'argent  doré ,  exécat^ 
de  iv561  à  t5/i2,  par  un  de  ces  artistes  dont  les  cités  qui  ks 
ont  vu  naître  doivent  conserver  le  nom  avec  un  prokmi  res- 
pect ,  mettre  Boodville  »  orfèvre  de  Cambnâ  ft).  Je  m|NI 

(!)  La  Picardie,  p.  70  et  in.' 

(2)  jeune  et  brillant  cotonel  Boadville,  loé  en  Crioiie  atnab 
de  juin  iise.  et  dont  la  fcaiilieCtdt  etifiMiie  du  CMÉhiéili,  sei» 
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pas  oublier  non  ptus  le  magnifique  cartulaireoù  Dom  Jacques 
Coêne  fil  <jom>igner  les  actes  de  soa  administration  ;  ce  chef- 
d*ceuvre  de  call^raphie ,  d'enloniinore  et  de  reliure .  sani 6 
jen  1791  par  Dom  Aleiis  LaHart,  dernier  abbé  de  Marcbien* 

nos,  est  aujourd'hui  en  la  possession  de  son  petit  nereu,  M.  le 
baron  Lallart  de  Gommecourt,  qui  a  bien  voulu  me  le  coin- 
muiiiquer  :  j'y  at  puisé  la  plupart  îles  docufoeats  doul  Je  viens 
d'entretenir  mon  honorable  auditoire. 

M.  Victor  Delattre  demande  ensuite  la  parole  ponr  lire  an 
Congrès  h  note  sntvanle,  sur  Haro  Le  Mire,  orfém  cam- 
brésîen ,  et  sur  Anbert  Le  Mire  (  Btirmu  ), 

La  icciui  e  inléressanle  que  nous  a  fitiie  M.  de  Linas ,  dit- 
il  ,  lions  a  donné  la  sniisfaction  de  connaître  le  nom  d'un 
ariisic  cambrésien  ignoré  jusqu'ici ,  et  qui  s'est  distingué ,  au 
XVI*.  siècle,  par  des  cbefe-d'oeufre  d'orfèvrerie,  remar- 
quables autant  par  le  nombre  que  par  rexéculîon. 

luette  beureose  découverte  nous  a  amené,  tout  naioreile- 
ment,  à  porter  à  votre  connaissance  le  nom  de  Marc  Le  Mire, 
autre  orfèvre  cambrésien ,  vivaui  la  fin  du  XV*.  siècle.  Il 
était  en  même  temps  échevin  de  Cambrai  et  receveur  de  la 
terre,  seigneurie  et  pairie  de  Marcoing.  il  épousa  MicbcUe  de 
Wallncourt ,  et  tous  les  deux  moururent  en  la  même  année 
(1520). 

Ce  n'esr  pas  seulement  comme  artiste  et  comme  magis- 
trat  qup  Marc  Le  Mire  a  le  droit  d'occuper  une  place  dans 
notre  histoire  i  il  eut  encore  l'honneur  d'être  le  chef  de  la  fa- 

nit-il  pas  un  doeendanl  de  rilloitre  orfèvre?  Il  sorak  Ima,  ponr  la 
cité  de  Vanderiwcb  et  de  FéaeloD,  de  pouvoir  s'apptoprlsr  estle  non- 
velle  gloire. 

Le  poMt  de  toute  rarfenterie  fabriquée  à  Cambrai  &*4lève  à  près 
de  190  marcs  ;  les  bâton»  de  cbaotrecoûtèreni  978  Kvress  l*srtiile  reçut, 
pour  Ter  cnplo^  et  pour  son  iafaeor,  73  conramiei» 
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mille  qui  donna  à  I  cvêché  d'Anvers  le  célèbre  Jean  Le  Mire, 
et  à  l'histoire,  le  savant  Aubert  Le  Mire  ( Miraus  ^  tioyeo  et 
vicaire-général  d'ADven.  Jean  Le  Mire  adminislra  son  dioote 
le  cooit  espace  de  1604  à  16ii«  et  fonda  pluieiiitlMHHwaa 
collège  de  Douai. 

Voîci  ce  que  nous  dit,  de  la  famille  Le  Mire,  leaii  Le 
Carpeotier,  dans  aoo  tiuiotre  de  Camtn-ai^p*  7d^«  lU*. 
partie  : 

c  De  cette  maisoo  éult  ce  grand  évéqne  d*Ani«is,  3tm 

<  îje  Mire,  qui  décéda  Tan  151 1  ;  il  était  frère  de  Girilbiiine 

«  Le  Mire  (créé  receveur-général  do  Bruxelles  par  Alcxjndrc 
«  Farnèse,  duc  de  Parme qui  procréa^  eutr  autres»  ud  his 
*  nommé  Auiiert  Le  Mire ,  piolonoiaire  apoeloliqne,  qui  Int 
c  esuliii  (après  la  mort  de  Jean  del  Rio)  doyen  et  vkaire-gé> 
«  néral  de  l'évéché  d*  Anvers,  Tan  dont  ks  Taras  et 

«  doctes  e^i  ils  semât  éieraeiieiueot  révérés  de  tous  les  dé- 
«  vots  et  savants.  • 

Le  baeard  nous  t  fait  découvrir  plusieurs  titics  génénlo 
giques  maonacritit  de  la  famille  Le  Mire,  que  nous  conservons 
avec  soin  dans  nos  chères  archives.  Llle  portait  pour  annes  : 
d'azur  à  Uuis  besans  d'argent ,  et  criait  :  Qutivy. 

Nous  r^{reitoiis  de  ae  pouvoir  citer  les  œuvres  de  Marc 
1^  Mire.  Peut-être,  un  jour,  pourrons-nous  en  déuwiiiii 
quelques-miesL  Bn  attendant,  notre  cité  peut  s'eoorgudflir, 
sinuii  d'avoir  donné  le  jour  aux  savants  personnages  dootnoos 
venons  de  parler  ,  du  uioios  de  constater  avec  bonheur  leur 
origine  cambrésienne. 

M.  Gomart  demande  et  obtient  la  parole  sur  fm  émt 

questions  suivantes ,  égateaienl  proposées  à  la  sectioo  d'ar^ 
diéologie  : 

Quelles  sotu  les  pierres  iombales  les  pims  cwrieutes  ém 
nord  de  (a  France  e<  dm  midi  de  la  Belpqm  t 
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Quelles  sont  leurs  inscriptions  monumentales  les  plus 
anciennes  T 

En  répoose  à  ces  deux  questions ,  îi  lit  la  ootice  soif  anie  : 

NOTlf.K  SVR  QVI'LQiri»  PlBttRRS  TOMBALBS  CIJIIIBtJSBS 

DU  VfiB^IAMDOIS. 

Les  autiquaircs  étudient  de  plus  on  plus  les  pierres  tom- 
bales que  le  temps  et  les  révolutions  ont  éfiai^nées  ;  car  c'est 
là  q«*on  peut  troni cr  sûrement  les  caractères  éptgraphiques , 
les  costumes  et  les  mœurs  de  nos  ancêtres. 

L  (  L^lisc  (le  Sl.-Quonlin  pressente  encore  plusieurs  pierres 
tombales  intéressantes;  uialheurcuscuient  celles  des  bas-c6tés 
do  dueurt  qui  offrent  des  dimeiisions  colossales ,  sont  pres- 
que complèiement  effacées.  Nulle  part  on  ne  rencontre  de 
pierres  tombales  de  pareille  dimension  (2  mètres  sur  h  mètres). 
On  regrette  (le  ne  plus  rclrouvcr  les  riches  iucruslaùoiis  de 
cuivre  ou  de  marbre  blanc  dont  elles  étaient  émaiilée»,  effa- 
cées sous  les  pas  de  douze  générations  qoi  se  sont  succédé 
depnîs  cinq  cents  ans. 

pat  111  i  les  mieux  conservées,  nous signalerttns  les  suivantes: 

l^  Le  tombeau  de  saint  Quentin  (  IV'.  siècle  )  ; 

2*.  Les  denx  pierres  tombales ,  avec  figures  sculptées  en 
retici,  d'Odon  IV,  seigneur  de  Ham  (XIII*.  siècle)»  et  de  sa 
femme  «  Isabelle  de  Béthencourt  ; 

S*.  pierre  tombale  de  dame  Mehaus  Patrelote  ,  bienfai- 
trice de  Téglise  de  St. -Quentin  (XIIK  siècle); 

&^  De  Jeban  Berengier,  cbanoloe  et  bieubiteur  de  St.- 
OneaUn  (  XIV.  siècle)  ; 

5*.  De  dam  s  I.(î  Convcrs  et  Lcfevre  (\V^  siècle)  ; 

6<*.  De  rierrc  d  lù^lourmd»  seigneur  de  Vendhuile  (  Wi*. 
siècle); 

7«.-  Oe  Jehan  Deffbsses,  soîguear  4e  $issy  (  XTK  siècle  ). 
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Le  tomffeau  de  saint  Quentin,  —  La  en  |)ie  qui  s?  trooTe 
MUS  k  chceor  de  TégUse  de  St-Queaiin ,  et  dans  Uqueik  oa 
dnceod  pir^i  «ciUen  de  dii*bait  degrés,  placés  éci 
deai  o5tésdn  ehcrar,  renfemie  le  fombeta  de  ssiiit  QoaMk 
Celle  chapelle  souterraine,  quiprésenle  une  snrfacede 
très  sur  4  mètres  50  centimètres ,  doit ,  si  Ton  consulte  soq 
srchitectare  ogivale,  afoir  étécoDStnnte  en  partie  vers  le  XII*. 
siècle,  sur  remplaoement  d'une  chapelle  plus  udeniie,  Uiie 
par  Vahhé  Hugues  an  IX*.  siècle.  Elle  présente  mis  amlfii 
maçonnées  en  arcs  denii-ciicubires,  tvideninient  plus  asdeih 
nés  que  la  chapelle  etie-même.  Ces  caveaui,  séparés  inégale- 
ment par  trois  gros  mors  qui  avaiiceat  de  1  mètre  dans  la 
chapelle,  coatleoneiit  trob  tombeamt:  odoi  do  miîea,  et 
marhre  blanc ,  est  cdoi  de  ssHil  Qaentio;  les  den  avM, 
en  pierre  ,  sont  ceui  de  saiiu  Victonce  ot  de  saint  Cassien. 
Les  caveaux  sont  élevés ,  au-dessus  du  sol,  de  1  mètre,  &L 
mesurent  :  en  kigeor,  1  mètre  20  oentimèlres  ;  en  baoteor,  i 
métra  50  centimètres^  et  en  profondeur,  3  mètres  50  ceaii> 
mètres. 

On  remarque ,  dans  le  bas  du  caveau  central  qui  retîfenDC 
le  tombeau  de  saint  Quentin  ,  deux  pierres  foit  cunemes  et 
de  la  plos  haaie  antiquité.  Ces  pierres,  enclsféss  dam  la 
ptroù,  rappellent ,  par  leur  style,  les  mooomenla  des  ctfi* 
combes  de  Rome  et  remonieni,  peui-ôtre,  à  rinventioaèi 
corps  de  saint  Queniiti  par  sainte  Eusébie  .  en  358.  L  une 
d'elles  représente  une  croix  paitée ,  sculptée  dans  uo  cadre 
avec  moulures  antiques.  Le  sarcophage  de  sainl  Qaentia  aéii 
taillé  dans  one  énorme  colonne  cannelée  de  marbre  ètaaei 
dont  on  a  partout  usé  et  grallé  les  cannelures  de  manière  I 
avoir  un  couvercle  héniispiiérique  extérieurement  rond  et 
poli.  Les  cannelures,  dans  la  partie  basse  du  sarcopliaget  sont 
entières.  La  colonne  a  été  divisée  en  denx  sur  la  k^pMsr; 
rintérieurde  la  partie  qui  len  de  fond  ea|  éridé  m  M 
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d*aiige »  de  0  m,  15  à  16  e>  de  profondeur;  le  couvercle 
est  eremé  en  demi-rond.  Le  tombeiQ  mesure  en  Jonguenr 

2  m.  15  c. ,  et  en  largeur ,  au  milieu ,  0  m.  58  c.  Le  uiarbre 
ne  porte  aucun  ornement,  u  ce  n'est  du  côté  de  la  tête» 
qoekioes  rayurai  simulant  une  moolnro  informe  sur  ie  cou- 
vercle if  ec  ces  mots  : 

SAfiCTVS  QVUITINVS. 

L*inTention  du  tombeau  de  saint  Quentin,  faite  le  2  jdnvier 
651 ,  par  saint  Éioi,  est  racontée  par  saint  Ouen,  qui  dit  que  le 
sarcophage  était  très^anci^n»  Sig^bert  f  dans  ses  Chroniques, 
dit  également  :  Reperit  cumhm  mx  veterrimum  îe§e/ttem 
corpus  saermum,  La  forme ,  la  couleur  et  la  matière  du  tom- 
beau quo  possède  l'église  de  St. -Quentin  peuvent  faire  croire, 
avec  quelque  vraiscmbl^j^ce»  qu'il  est  celui  dans  lequel  sainte 
£uaébie  a  enseveli  le  corps  de  saint  Quentin,  au  milieu  du 
IV*.  siècle  (358),  lorsqo*ells  l'eut  retiré  des  eaux  de  la  Somme» 
La  forme  est  exactement  celle  du  tombeau  d'Honorloa  (  I?*. 
siècle),  qu'on  voit  à  Havenne,  et  l'on  sait  (jue  plusieurs  saints 
ont  été  ensevelis  dans  des  fûts  de  colonne ,  dans  les  premiers 
siècles  du  christianisme.  Le  tombeau  est  en  marbre  blanc  » 
dépourvu  d'ornements,  et  il  parait  avoir  été  fait  pour  être  mis 
en  icrre  ,  comme  on  le  pratiquait  dans  les  premiers  temps  de 
l'ère  chrétienne,  tandis  que  s'il  eût  été  destiné  àêtreeiposéà 
la  vénération  des  fidèles ,  on  Teût  orné  de  has-reliefs  et  de 
moolures,  comme  on  Ta  fait  un  peu  plus  Urd  pour  les  sarco» 
phagcs  apparenti. 

Eulin,  la  couleur  jaune  que  le  marbre  blanc  de  ce  tombeau 
a  revêtue  et  qu'il  consene  encore ,  indique  qu'il  a  séjourné 
dans  la  terre  argileuse  qui  forme  le  fond  du  sol  sur  lequel 
est  bâtie  l'église  de  St-Quentin. 

Tombeau  d'Odon  et  d  UabelLe  de  Béthencourt,  —  La  cha* 

pette  soutanainede  Tégiisedg  iiam  présente,  asan  bien  con- 
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servées,  deux  pierres  tombales  sculptées  en  relief  et  reprodoi- 
sanl  les  figures  d'Odon  IV,  seigneur  de  la  ville,  et  d'Isabelle 
de  Béthencourt,  sa  femme.  Celle  d*Odon  IV,  ou  Owles,  csi  U 
mieux  conservée.  Ce  seigneur  de  Ham  se  croisa  en  1200  .  es 
même  temps  que  Hugues  de  Vermandois,  son  suieraio,  el 
partit  avec  la  noblesse  de  Flandre  et  de  Vermandois  sous  les 
ordres  de  Beaudoin  IX  ,  comte  de  Flandre  ;  il  prit  part,  en 
1202,  «I  la  prise  de  Constanliuople.  Plus  tard,  en  l'iOô,  soos 


TOWBe&u  D*onoii  iv,  scignbvii  di  h  ta  '4230'. 


les  murs  d'Andrinople,  il  battit  en  retraite  avec  viiigt-cioq 
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au  1res  chevaliers,  ce  dont  il  eut  yrand  blasme  de  ses  compa- 
gnons d  armes.  Son  épiiapbe  oous  apprend  quMI  moorat 
en  123/1.  U  pierre  tomolaire,  scnlpiée  eo  relief,  dont  nous 
dimnoDS  le  dessin ,  représente  Odon ,  couché  sur  le  dos ,  la 
tête  noe  ,  posée  sur  on  coussin  ;  son  cor|>K  est  entièrement 
n:%ttu  d'une  chemise  ou  cotte  de  mailles  (iont  i  liiuure  de 
la  léte  retombe  sur  le  col  ;  une  tunique  sans  manches,  serrée 
aotour  de  la  taille ,  recouvre  sa  riche  armure  ;  de  la  main 
droite,  le  diâiekin  saisit  son  épée  qu*il  paraît  vouloir  tirer  du 
fourreau ,  et  de  la  main  gauche  tl  souiieiit  son  bouclier  qui 
|)orte  d'or  à  trois  croissants  nioiuunis  Je  gueules  2  eM  ,  qui 
soul  ses  armes  et  celles  de  sa  iamilie.  Ses  f)ieds,  chaussés  d'épe* 
roos ,  reposent  sur  un  chien ,  symbole  funéraire  fort  connu. 
On  lit  autour  de  cette  pierre  rinscription  suivante: 

 OOO  QVARTVS  DKS  nAHENSlS  Q?I  OBIIT  SEXTO 

KALt.NUAS  OtnuniUS.   ANNO  DM  Mil.LtolMO 
UVCEMËSIMO  TRIGE. .... 

 Odon  I V,  seigneur  de  Ham  ,  qui  mourut  te  sût  des 

eaUndei  iV octobre  ^  Va»  du  Seigneur  mil  deux  cent 
tretue, . .  * . 

On  trouve  à  côté  une  autre  pierre*  de  même  grandeur,  sortie 

du  uiêiiie  ciseau:  c'esl  cille  d'Isabelle  de  Bélhencourt,  femme 
d*Odoii  IV.  Klle  représeiile  la  noble  cliàlelaiiie  <la:is  le  cos- 
tume du  XUr.  siècle,  La  tête,  ceiule  d'une  couronne  eu* 
châssée  de  pierreries,  repose  sur  un  coussin  ao-dc&vus  duquel 
on  voit,  dans  un  écusson  i-ond,  soutenu  par  deux  anges  ailés, 
vêtus  de  lubcs,  un  agucau  iiiuibé,  symbole  du  Christ,  leuaul 
avec  le  pied  un  petit  élendard.  Ibabelie  esl  vôtue  d'une  très- 
longue  robe  flottante ,  dont  les  draperies  de  bon  godt  retom- 
bent sur  les  pieds  qu'elles  recouvrent  La  taille  est  serrée  par 
nue  ceinture  ornée  de  pierreries  à  laquelle  pend  rescarcelle. 


Digili^uG  by  Google 


5^^  CONGRÈS  ARCHÉOLOGIQUE  DE  FRANCL 

Les  manches  de  la  robe  sont  justes;  les  deux  mains  soot  joioles 
et  relevées.  Sur  ses  épaules  est  rejeté  un  manteau,  dont  les 
côtés  sont  retenus  par  une  riche  agrafe  placée  sur  la  poiirini 


TOMDI  D^ISinP.LLI  M  BiTBKKCODBT  (Xlir.  SliCCtl). 

On  lit  autour  de  la  pierre  l'inscription  suivante  : 

 ISABELLA,  PILIA  HVGONIS  DE  BETHENCORT  ET  HOI 

QVARTl  ODOMS  DOMIM  UAMENSIS. 

 Isabelle,  fille  de  Hugues  de  Béthencourt  rt 

d'OdonlV,  seigneur  de  Ham, 
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Tombe  de  Mehous  Patrclote.  —  I.a  pierre  lombale  la  plus 
rernarquable  de  l'église  de  Sl.-Queulin  se  irouvedans  la  cha- 
pelle Sl.-Roch  (  ancienoe  chapelle  St. -Éloi  ).  Nulle  part  on  ne 
trouve  un  modèle  de  celle  époque  mieux  conservé,  d'un 
dessin  plus  riche  et  plus  pur  avec  une  inscription  plus  fran- 
chement accusée.  C'est  une  très-grande  dame,  dont  l'ample  et 


TOMDR  De  MRHAIS  PATRELOTR. 

beau  vêtement  nous  donne  une  parfaite  idée  du  costu;nc  de 

35 
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l'époque.  De  sa  maiu  droite,  elle  caresse  un  collier  d'or  qniW 
relombe  sur  le  haut  de  la  poitrine,  et  de  l'autre,  elle  tient  ofl 
livre  d'Heures  k  fermoir.  Elle  est  couchée  sous  une  façade 
gothique  9  encadrée  dans  une  bordure  sur  hqodle  ae  ttirnn 
gravée,  en  caractères  de  Tépoque,  riuscrlptioit  soivurte  : 

f  cm  :  em  :  damb  :  meravs  (Mathilde)  : 

PAiUtLOTE  :  QVI  :  TKES  :  PASSA  :  EN  : 

l'an  :  D£  ;  L'iH  :  car  ;  na  :  siom  :  nos  :  t&£S  :  seukievk 

M  :  ce-:  Lxui  (1272) 
^  AU  :  MOIS  :  DE  :  NO  :  y  eu  :  m  : 

PRiiES  :  POVB  :  s'ame  : 

Quelle  était  cette  dame  Mathlde  Paireteie  ?  Ce  doit  lue, 

assui  éineiii,  uiie  dame  de  condition  et  d'une  fortune  cùnà- 
dCM-able  ;  le  nom  de  Patrelote  était  très-hon^Tablement  coonn 
âi  St. «Quentin  au  XJli*.  siècle ,  et  Quemm  de  La  Faiu,àm 
800  HUidre  de  l^égUse  de  SL-^Quemin  ^  dit  qn'noe  dm 
Mehaus  Patrelote,  décédcele  20  novembre  127*i,  et inlNiiiiée 
daM2>  la  chapelle  St. -Éloi.  a  donné  pour  un  obii  quaitt  uiuids 
de  bié  de  rente ,  ({ui  doivent  être  distribués  en  re  jour.  Sm 
trouvons  ailleurs  qu'une  bourgeoise  de  St. -Quentin,  nommée 
Mehaus  (MathUde)^  a  donné  à  l'église  du  Chapitre  II  cote  de 
Germaine ,  dont  elle  avait  sans  doute  le  hénélice  ellapréses* 
ta t ion  :  Eodem  die  obhi  McukUdis  quœ  dedùmùis  ecdesiam 
in  GemumiiSf  etc.,  etc. 

Tombe  de  Jehan  Berangter,  —  (Joe  antre  pierre  lombalc 
deTégliae  de  St. -Quentin ,  qui  mérite  d'être  signalée,  est  cdk 
de  Jehan  Bérangiet,  chanoine  et  bienfaiteur  de  cette 

C'est  une  |)R'n  <' bleue,  de  2  mètres  31  centimètres  sur  an 
mètre  15  ceniimèlrei» ,  !>ur  laquelle  le  pieux  chanoine  a  été 
gravé  au  trait,  debout,  sons  un  portique  ogival.  Leperaonaige 
est  revêtu  do  snrpGs  ;  son  hras  gauche  porte  raornoM  ;  de  m 
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mains  jointes  s'échappe  uue  banderole  sur  laquelle  on  lit  : 
Noxas  Crisie  tuo  sanguine  dele  meas. 
On  lit  autour  de  la  pierre,  en  caractères  gothiques  : 

jÇtc  ja»t  orntrabUifl  ptr  bominus  3aannrj  6(rangirr,  prrdbttrr,  quonbam 
^njus  insignis  rcrirsiae  canonicus^  qui  in  (aprllanià  ab  altarc  HtaXx  3uliani 
funbatà  6uiâ  bonis  miftsam  quotibi^  prrfrtuô  crlrbranb«m  orbinaoit  rt  orna' 
nunta  ab  l)oc  nrc»saria  botapit.  Drcrssit  prrô  anno  Domiiii  âl^'OLCCC^**, 
octtfgrnUstmo  Urtio,  bit  btcimâ  sritd  nunsid  noprmbriâ  ,  anima  rjus  rr- 
qnincat  ia  {>a<(.  2(iiun. 

Tombe  de  dame  Le  Convert.  —  Celle  pierre  carrée  de  0  m. 
63  centimètres,  en  marbre  noir  ,  représente  la  dame,  debout 


TOUBB  UF.  DAMS  LE  COVF.AT. 


Digitized  by  Google 


5^8  .      GONGRfeS  AUGHÊOLOGK^UE  i>b  pkakck. 

placée  d'aogle  à  autre  de  la  pierre.  Sa  lète  est  couverte  d'un 
b^QÎn;  ses  maios  sont  jointes  sur  la  poitrine ,  ses  manches 
bonlées  d*hermine  ;  la  robe  descend  à  larges  plis  jusque  sor 
les  pieds,  placés  sur  on  dallage  blanc  et  noir.  De  chaque  cAté 

de  la  ljj;ure  se  irouvaieul  autrefois  deux  écassons  armoriés 
qui  onl  été  effacés.  Ou  lit,  autour,  i'inscriptiou  suivaule  eu 
lettres  gothiques  : 

(L}\  gîst  bamoitf  lU  filar^oTt  tn  to  vhtt  (amt  ht  ^mt  K  C«n«frt 

M 

)r|)ttis  iamt  ht  pirrrr  £tltr>vt  (I)  qui  est  iidlt  ia  M  iXii" 
et  ht  JrJC333*  iâhakn  f»  Jiint     ttf  «m. 

Tombe  de  Pierre  d* Fstoiirmel ,  seigneur  de  VendhuUê, 
—  L'église  de  Vendhoiie  possédait  encore,  avant  1789 ,  une 
large  pierre  tumulaire  en  granit  bleu,  représentant,  sculptés 
en  relief,  le  sire  Pierre  d'Estourmel  et  sa  fille,  Adrienne 
d'Ëstouriuel.  A  la  Révolution  ,  le  inoiuiineiit  fut  rcn\ersé  do 
son  socle,  mutilé  autant  que  le  permit  la  dureté  du  marbre, 
et  jeté  au  dehors  de  Téglise. 

M.  Audin,  alors  maire  de  Vendhuile,  fit  don  de  cette 
pierre  au  Musée  de  St. -Quentin ,  où  elle  figure  aujourd'hui 

Elle  porte  en  légende,  sur  le  pourtour,  rinscriptioa  suif  anie 
en  lettres  gothiques  : 

t   Wokle  l)mf.  pirrrf.  Bfsto'mt.  S*"  ^r  D^Ul^uJ^I.  trfà?a.  rn.  la. 

•  âti.  ht  ^broi.  U.  m2i'.  jour,  ht,  julUt.  aX^<'XXi»22Z,  f»U  tutnt, 
m  i  St.«Ctrs  1**^*  m.  fit  le  ^(jMtiatti..,. 

c          €i,  ^itt.  mabonotMllr  HMmu  iNtaimt.  iSUt.  M^.  9^ 

«  jiitt0r»t.  qin.  tripoMi.  Vm  jKdi  W^,  (t....  > 

Pierre  d*Estourmei,  un  des  membres  les  plus  illustres  delà 

faniiUedes  Oestourmel- Vendhuile,  fut  investi,  ea  1521 ,  par 

(1)  Majreur  de  Sl,-Q«ieiitio  en  UOO. 
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lettre  de  l'empereur  Charles-Qniiu,  de  la  charge  imporlante 


TOMBE  ne  PIERKi:  D'eSTOUnMhL,  SRIGNKUR  DR  VBilDBDILB  (1528). 

de  gavenier  (1)  de  Cambrai. 

(1)  On  appHnit  droit  de  gave  ou  gnvene,  le  tribut  que  les  églises  de 
Cambrai  payaient  aux  comtes  de  Flandre,  en  rcconnaissauce  de  la  pro- 
tccliou  que  ceux-ci  leur  accordaient. 


550  CONGBte  ABCHfiOLOGIQUB  DB  rBAMCB. 

Tombe  de  Jehan  f)el]osscs,  seigneur  de  Sissy,  -  Oq 
trouve  dans  la  chapelle  de  Siitsy,  près  llibemont ,  de  nom- 
breiises  dalles  tamulatres,  aujourd'hui  i  demi  effacées,  qoA 
portent  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  de  Slssy,  Ce  fief , 
après  avoir  été  long-temps  possédé  par  des  seigneurs  de  ce 
nom ,  passa  sncr ossivcmont  dans  la  maison  des  Deffossés  , 
en  ;  des  Chàiillon  .  en  1654  ;  des  ConHans ,  en  1678  ; 
el  des  Genlis,  en  1748.  Une  des  dalles  les  mieux  consen^ées 
représente ,  gravée  au  trait,  la  figure  de  Nicolas  Ocffosids  , 
mort  en  1505.  U  téte  du  chevalier  repose  sur  un  coossio  ; 
ses  pieds  sont  appuyés  sur  un  lîon;  il  a  les  deoi  mains 
jointes  sur  la  |UMiriii!!  vi  jK»i  k* ,  par-dessus  son  aniuire,  une 
tunique  sur  laquelle  sont  représentées  ses  armes.  Ou  lit 
autour  de  la  pierre  l'inscription  suivante ,  qui  est  gravée  en 
caractères  gothiques  : 

fSCHUt*  en»  SM» 

■  vbant.  «rigimir.  èr  Sm^n  fiU*  >r.  3c(|«k.  MTmm»  (t).  ft.  C^iay. 
•  m.  fûttu  B.  ^td.  im^^AiM.  Tém.  ie.  fntre.  Jflil.  i.  da^.  ra.  ans. 

«  &c.  scftrmbrr.  ou.  10.  (irirs.  JD'iru.  fo,  tamt,  » 

Après  ces  obserratioiis  de  M.  Gomart  sur  tes  divefses 
pierres  tombales  quil  a  remarquées  k  St. -Quentin,  M.  Coustn 
dit  que  Tarrondlssement  de  Dunkerque  en  possède  anal 

de  fort  remarquables ,  parmi  lesquelles  il  cite  celles  de 
Wost-dnppnl  ,  canton  de  Berççties  ;  de  St. -Pierre - Browck  , 
canton  de  iiourbourg  ;  de  Xetegliem,  el  de  plusieurs  autres 
églises. 

A  West-Cappel,  on  voit  dans  Téglise  le  tombeau  relevé  do 
Luwione  de  Capple  (c«  monument  a  environ  1  mètre  de 

(1)  11  j  •  ici  une  inversion  dans  l'inscription  ,  et  il  r.iudrait  lire  : 
teignmr  de  Swjf  et  de  Chouff  em  partie,  file  de  Jean  Degoêeie ,  etc. 
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bMHeor  et  2  mtoei  de  laiseor),  et  beaocoapd'vrties  p^rm 
temliales  repréatatant  des  aeigoeon  de  Caffrie  es  des  Ai- 

peJaia>  a\f  c  letir  costume. 

Co  ûJembre  de  là  bocièlé  Duiikerqaoi>o  s'occupe  de  b 
dcKriptioo  de  ces  pierres  et  son  tr^f  aii  doit  cire  imprimé. 

H.  LeMtre  pirie  eosoile  de  ptusteors  liîerrei  qu  û  i 
Rmarqoées  dans  la  ciladele  de  Cembrai  et  q«*a  décrit 

Au-dcssoiK  des  armoiries  du  dtfuiil ,  sculptées  ttec frtt, 
se  troofe,  dans  ua  eacadremeot  éiégaot,  i'iuàcriiHioa  doi- 
tante  : 

ICY  BEPOSE  IIESSIRE  CHABLES  DE  LÂBi^  JttiE  ,  SEIGHECl 
DE  mSSIBS»  CHBTAUBA  DE  L'OBDEE  MlUTAIBBr  D&  ST.- 
lOU»,  QUI ,  APBËS  AVOIR  SEBTl  75  ANS  FCIlDAirr  LEQUEL 
TEMrS  IL  s'est  trouvé  A  PLUSIEURS  SIÈGES  ET  BATAIILES, 

romiANDË  inE  compagnie  de  600  gentilshommes  e>- 

TRtTE^iLS  POLE  LE  SEE¥ICE  DE  SA  MAJESTÉ  DANS  (  fTTE 
CITADELLE  (I)  ,  DOSTT  Os  A  ÉTÉ  GOUTSBXEOR  L  EâPACE  J)Ë 
33  ANS,  DÉCÉDA  LE  3  DE  ICllf  1720.  REQCIESCAT  19  PâCE. 


A  côlé  de  cette  magnifique  pierre  tombale ,  qai  oe 

pas  moins  de  2  mètres  c!<  haiiff^nr  sur  une  largeur  de 
1  mètre  eriTiron  ,  s  t  n  trouve  uoe  autre  qui  est  encore  plus 
magmûqueoieot  ornemeotée;  eo  roici  riuscdptioa  : 

ICT  REPOSE  LE  CORPS  DE  MESSIRB  ROBERT  DE  LA  PORCAO&f 
CBETALIRR  DE  L*ORDRE  MILITAIRE  DE  ST. -LOUIS»  CM- 
▼ERIIEUR  DE  LA  CtTADELI  K  DE  CAMBRAY.  BIENFAITEOR M 
CETTE  ÉGLISE  ET  DFS  PALVRES  QCI  EST  DESGEDÊ  LE  il  9  ' 
1734  ,  ÂGÉ  DE       AUS.  REQUiESGAT  UN  PACE. 

(1)  M.  Lcfebvrc  ,  ù  l'appui  de  .son  opinion  <\ir  iVxi-trr.rc  à  fjmiïrai 
«•e  sorte  d*ècolc  iniiit.ure,  a  cité  un  traite  flo  ;îr.pmrlrie  a  i'o««« 
des  semiishooiiDes  euin  tenu?  à  Camhrai.  Ce  lirre,  dool  l  aotenfcst 
!!•  DesnaMm,  a  été  iiopriaK:  ^  U*»uai, 
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Deux  «Qires  pierres ,  placées  un  peo  plus  loin ,  se  troa- 
vneDt  presqu'eoUèremenl  Jrosles  :  l'aile,  consacrée  à  un 
chapelsin  de  Téglise  de  la  citadelle,  mort  en  1655 î  l'antre, 

«i  uu  cuuiiùliMir  (le  Sa  Majoslé  (sic)^  décédé  on  1666. 

M.  de  Caiimont  éveilic  l'aUentioii  des  membreii  présents , 
sur  Tuliliié  d'une  statistique  qui  ferait  connaître  :  :  • 

1".  A  quelle  époque  la 'plus  grande  partie  dea  paroisses  a 

été  établie  dans  les  campagnes  ; 

2*.  Quelles  m)iU  leurs  origines; 

Z**.  Dans  quelle  proportion  les  abbayes  ont  contribué  à  leur 
création. 

M.  le  comte  d'Héricourt  rappelle  que  Ton  voyait  générale* 
mont  le  clui'ur  des  églises  élevé  par  les  évéques,  la  tour  par 
l'abbaye  et  la  nef  pr  la  coniiiiuiie. 

M.  de  CaumoDt  ajoute  qu'il  ne  serait  pas  moins  important 
de  déterminer  la  date  des  divers  mohuments  de  cha^Oe  ville 
et  de  rechercher  les  noms  de  leors  architectes  ;  d'en  félre 
toiitiaitre  les  parlies  soulcnauu  cl  de  signaler  leur  carac- 
tère ;  de  rechercher  leur  plus  ancien  périmètre  et  d'ui  donner 
letrac^ 

Un  membre  fait  remarquer  que  les  souterrains  dé  Gaibbnn 

ont  été  te  stijet  d'an  travail  qui  a  été  publié  par  K. 
Bouly  et  Ad.  Bruyclle,  et  (}ui  gagiieraii  hcaiTcoup  ii  l'adjonc- 
tion des  dessins  que  l'on  a  faits,  mais  qui  sont  restés  inédita 

M.  de  Cauroont  invile  de  nouveau  la  Société  d'émulation 
k  rechercher  le  périmètre  romain  de  Camhrd ,  dont  on  a 
retrouvé  des  traces  sur  remplaceroenl  de  Pancienné  église 
niélropuiitaine.  Puis  il  parle  des  rechei'ches  h  faire  s»r  les 
plus  anciennes  cloches^  dont.il  serait  utile  de  faire  connaître 
le  timbre  el  le  dessin.  A  ce  travail  devrait  être  rattachée  une 
élode  sur  les  carillons* 

M.  de  Caunionl  invite  également  les  divers  niuiabres  du 
Congrès  à  s  occuper  des  statuts  des  anciew»  corps  de  métiers* 
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H.  d«  Linas  dil  avoir  ? o  à  Arras  la  suite  bm  imcrraapae 
de  eelai  des  teintiniera  de  celle  ville,  da  xrri*.  lo  Xfim 

siècle,  el  parle  en  pea  de  mots  de  ses  fabriques  de  upissene, 
si  renommées  au  moyen-âge. 

En  réponse  à  la  15*.  qoeation  •  ainsi  |Msée  dans  le  pn- 
gramne  : 

QueUes  sont  Us  pUts  aiseiènnes  tapisseries  historiées  f 
èJ.  de  Liuas  [ait  au  Congrès  la  communicalioa  suivaDte: 

ROTB»  SIJB  QUBLQ0B8  VI88VB  AMCIElIft  HT  MOWma 
GOJISBftVÉS  DANS  LB  OÉPABTBUBIIIT  M  NOIB. 

Chasuble  de  Maubeuge,  —  I/église  paroissiale  de  Maulauge 
possède  encore  aujourd'hui  une  ancienne  chasuble ,  consonéc 
de  lemps  imméinorial  dans  la  sacristie  do  Chapitre  noble  de 
Sle.-Aldegonde ,  dans  la  même  ville.  Amould  de  Bm» 
(  Uierogarophylacium  helçicum ,  p.  13,  1628)  désigne  aîad 
ce  vêlement  :  «  Plan  et  a  cum    nmniptdo  et  stoia  sancti 
Âtuberdf  episcopi  Cameracemis ,  ex  teia  auro  coniexia,  ■ 
M.  Tabbé  Bulleau  (BulUlins  de  Us  Société  hiuanqm  tt  là- 
térmre  de  Tùmmaij  t.  HF ,  p.  255 ,  4853  ) ,  s'appoyant  far 
une  tradition  locUe  ,  rtiiiuluir  ii  Scnni  Al>lcbcrl  ou  Kmébert, 
sixième  évèque  de  Cambrai,  pour  qui  sainte  Aidegomle  i  au- 
rai! conrecttonnée  de  ses  propres  maios  ;  le  dernier  biiioriea 
de  la  sainte,  le  R.  P.  André  Triqoct  (  1635) ,  et  son  docte 
annotateur,  M.  BsUenne  ^  Vie  admirable  de  sainte  Aidefmù, 
1837),  gardent  le  silence  à  ce  sujet;  enfin,  îe  R.  P.  n.i>i- 
lidès  (162^),  qui  avait  une  belle  occasion  d'en  parler  i 
propos  des  translations  de  1161  H  de  U59«  se  tait  égale- 
ment. Je  ne  mentionnerai  ici  que  poor  mémoire  quel- 
ques lignes  échappées  à  M.  le  président  I.ebeau  (  BMfi» 
monumental  t  1868,  p.  418)  :  un  simple  démenti  ne  réduit 
pas  à  néant  nne  iradilioa  toujours  respectable,  même  qsaad 
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die  ii'esl  pat  fondée  «ir  des  bases  solides»  Les  figures  qui  il- 
lustrent deax  des  pablications  ei-dmus  meotionnées  lament 

aussi  h  désirer  :  le  bois  du  Bulletm  monumenial  ne  rend 
même  pas  Taspcci  de  l'étulTe;  la  lithographie  de  M.  RuUeait , 
•  plus  eiacle ,  est  néanmoins  étabh'e  sur  une  écticlle  si  exiguë , 
et  avec  un  tel  contre-sens  de  teintes,  qu'il  est  presque  impos- 
sible à  i*amateor ,  qui  n*a  pas  étudié  IV^oal ,  de  se  recon- 
naître au  milieu  de  ce  réseau  de  traits  blancs  se  détachant  I 
peine  sur  nii  fond  gris  clair. 

!l  nVntrc  pas  dans  mon  plan  de  disenter  rnimnon  d'  Arnould 
de  Raisse ,  non  plus  que  la  tradition  locale  ,  mcn  conclusions 
nY'tant  favorables  ni  à  l'une  ni  à  l'autre  ;  je  laisserai  aussi  de 
côté  le  chapitre  des  dimensions  trés-exactement  mesurées  par 
M.>l.  Lebeiu  et  Bnlteau,  me  bornant  ^  traiter  les  deux  ques- 
tions capitales  d'industrie  etd*an(iquité. 

Le  vêtement  sacerdotal  de  M  nihnif^c  porte  des  traces  trop 
évidentes  de  mutilation,  pour  que  l'un  puisse  douter  un  seul 
instant  qu'il  n'ait  été  retaillé  au  XIY*.  siècle  ,  afin  d'en  tirer 
une  étolOt  un  manipule ,  une  parure  d*arotct  et  on  ?(»lo  de 
calices  il  est  identique  de  forme  li  la  chasuble  de  Rrienon»  dont 
la  date  n*^  pas  contestable  (1369-1398)  ;  de  plus ,  Tétroit 
i^  iU^n  Mi  ilicii  lui  sert  d'orfroi  ei  l'élat  de  sa  doublure,  en 
saud.iiiiie  rouge,  concourent  à  démonlrcr l'existence  d'un  ar- 
rangement postérieur  «i  la  façon  primitive  :il  a  donc  pu  avoir, 
et  suivant  mon  avis,  il  a  eu  d'abord  cette  coupe  deroi-circulaire 
dont  Tusage  en  Occident  remonte ,  preuves  %  la  main ,  jus- 
qu'au IX*.  siècle,  sans  qu*il  soit  interdit  d*en  rechercher 
plus  avant  l'origine.  l/ciollV* ,  d  iiii  iravail  tt  d'tin  dessin  sin- 
gnlièremenl  remarquables,  ne  présente  aucun  mitix  ii  direct 
avec  les  tissus  inédits  ou  publiés  parvenus  à  ma  connais- 
sance ;  Il  est  donc  nécessaire  de  la  décrire  avec  soin  et  d*en 
déterminer  les  caractères  saillants  avant  de  formuler  une  opi- 
nion à  son  égard. 


556  CONGRÈS  ABCaÉULOGigUË  DE  rilAiNCE. 

Cette  éloffft  appartîeDtàbdaise  des  tissas  hneés,  Il  dritse 

est  en  soie  rose  pâle  ,  la  trame  en  soie  et  en  or  ;  5iir  le  fond 
pourpre  clair  se  détarheni  tics  coupki»  de  piTroqurb  toh- 
lourués ,  eulourés  do  rosaces  et  dout  les  têtes  affroilées  sap- 
porleot  une  Oeor  de  lis  do  pins  beao  galbe  ,  ie  tout  «■  or  : 
seoleineDt,  le  mêlai,  au  lien  de  revêtir  on  lilde  Im  oo  de  soie, 
est  employé  en  laines  très-minces  que  prolégo  une  en>elopp€ 
de  baudruche.  Un  fait  non  ajoiiib  curieux  à  uoier,  c'ot  qoe 
le  dessinateur,  au  lieu  de  dégager  ses  ornements  en  les  pUçaat 
daus  uu  champ  proportionné  à  levrs  dimensioas,  a  an  con- 
traire réduit  ce  ciiamp  à  l*état  de  simple  ligne ,  en  sorte  que 
renseinl)l«j  présente  un  fond  d'or  sur  le<ju»  l  ou  aurait  csqubsé 
des  ligures  au  irait. 

Quelles  déductions  tirer  de  semblables  prémisses! 

Les  tissus  en  or  accusant  une  hanie  «ntiqnilé  sont  fort 
rares  ;  les  dent  plus  anciens  connus  ne  remontent  pas  ao-M 
du  XII'.  siècle  ;  j  ta  ai  dt'couveri  nu  iroisiéme  à  Mil.in  >ur 
une  daiinatique,  au  moius  cootumporaine  de  l'archcvàiue 
Arriberlo  qui ,  en  1026,  couronna  Conrad  le  Satiqii&  CcA 
JOtt  large  galon  figurant  on  treillis  i  mailles  hexagonales  dur* 
gées  en  abîme  d*un  petit  rectangle;  comme  dispositieii, 
travail,  couleur  et  matière»  il  est  ul«  iilifpic  à  l  »  l«>(To  de  Mau- 
beuge  ;  mais ,  sou  desfiin  géométrique  s'éioignant  de  ia  fin- 
saisie  arabe ,  il  ne  peut  appartenir  qn'*à  Tiiidostrie  bysaotiai; 
or,  ceile<ci,  fille  de  l'Asie,  m'amène  naturellement^  deroaxler 
il  celle  partie  du  globe  i  i;rj^iue  de  l'objet  de  mes  recherches. 

L'étude  approfondie  de  l'ornemeutaiioià  va  i»urlout  m  aider 
à  obtenir  une  réponse. 

Les  perroquets  offrent  lin  type  trop  conom  peur  niériMr 
nne  discussion.  Restent  donc  les  rosaces  on  pifoines  de  h 
Chine  et  les  fleurs  de  lis  ;  au  role  que  jouent  ici  ces  deux 
végétaux  f  eu  apparence  si  étrangers  i  uu  à  Taulre ,  se  réduit 
toute  la  question. 
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Un  voyageor  artiste,  M.  Adalberl de  Beaumont,  oocduit  à 
ouvrir  nne  enquête  sur  Tantique  symbole  de  la.  monarchie 
française,  Ta  obserré  sur  beaucoup  de  monuments  orien- 
taux; les  édifices,  les  inaDUScrits  cl  les  inormaies  de  h  Perse, 
de  l'Arménie  el  de  la  Mésopuuane,  lui  eu  ont  fourni  de  nom- 
breux exemples;  mais  c'est  en  JËgypte  qu*il  a  rencontré  les 
pins  anciens  ;  une  cuiller  pharaonique  du  Louvre  en  fait  loi. 
Or,  parmi  les  mille  spécimens  gravés 'dans  les  Recherchti  ntt 
t*originc  du  blason  ,  les  figures  qui  ,  par  leur  galbe  cl  leur 
solidité,  se  rapprochent  le  plus  de  la  fleur  de  lis  qui  m'occupe 
en  ce  moment,  appartitsinent  tant  à  la  grille  en  pierre  d'un 
tombeau  du  \*.  siècle  au  Caire,  qu'à  diverses  monnaies 
arabes  dont  l'une  émane  du  célèbre  Saladin  ,  (|ui  gouverna 
rÉgypie  de  1171  à  1193;  c'esl  donc  aux  environs  de  celte 
contrée,  et,  si  Ton  n*a  pas  oublié  le  galon  de  Milan,  entre  le 
X*.  et  le  XI*.  siècle,  qu'il  faut  placer  le  berceau  et  la  date  de 
la  chasuble  de  Maubenge. 

La  pivoine  précisera  entièrement  le  lieu  de  fabrication:  on 
sait,  eu  elfet,que  les  marchandises  chinoises  arrivaient  jadis  en 
Europe  par  la  mer  Noire,  qu'elles  pouvaient  atteindre  à  travers 
la  Tartarie  et  la  Perse  ;  de  la  Perse,  elles  gagnaient  cerlaine*- 
.  ment  l'Al-Djézirah  et  Vlrac-Araby,  où  leur  aspect ,  influen- 
çant l'industrie  locale  déjà  fannli. irisée  avec  l'art  égypiien, 
aura  produit  l'heureux  mélange  de  types  que  i'uu  remarque 
gor  mon  tissu» 

Un  dernier  argument  en  fcveur  de  ce  système.  Divers  écri* 

vains  des  XI 11*,  et  XIV'.  siècles  mentionnem  fréquemment 
une  étoffe  d'or  sur  cliamp,  presque  toujours  rou^e,  qu'ils  nom- 
ment sigtaton;  dans  ce  tis>su,  qualitié  de  drap  d'or  par  un 
inventaire  de  42^ ,  le  métal  occupait  à  l'endroit  une  place 
beaucoup  plus  large  que  la  soie  ;  des  oiseaux  y  étaient  parfois 
figurés;  enfm,  les BÎglatons de  Ragdad  jouissaient  d'une  grande 
réputation  des  un  temps  ires-recuié.  âera*ce  aller  trop  loin 
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que  de  foir  mi  Tériiable  siglaloo  orienlal  dans  ia  cbanbicde 
liaobeoget 

Que  devient  maintenant  la  tradition  vb-à-fis  de  pneib 
faits?  Elle  s'explique  d'une  manière  IrL-s-fiaïuielip.  Ln  riche 
ornement ,  employé  depuis  le  XV.  siècle,  ie  X*.  peut-être, 
à  la  oéiébratioo  de  la  messe  le  jour  aoaivenaire  de  siiala 
AldegDode,  était  désigiié  sous  le  nom  de  rUhHlfe  fiei|e; 
plus  tard  ,  au  XIV*.  biècle,  sans  doute,  on  déduisit  de  cHIe 
a|>j>i!llali()ii  <|iJe  la  chasuble  avait  été  confectiouitet  |wr  la 
sainte,  mais  pour  qui?  Saint  Ablebert ,  cousin  de  la  palroane 
de  Maobeuge  et,  dit-on,  iabuiné  dans  bini  église,  fet  bict 
vile  adopté.  Amould  de  Ratoe ,  qoi  avait  lo  la  chroaiqDe  de 
Baldéric,  ne  pouvant  drbruuiller  la  confusion  (|ui  règoe  entre 
les  deux  é\èques  de  Cambrai  uommiîs  Ablebert,  UiMeTeftoo 
£iiiében,  pencha  pour  saint  Aobert,  afec  d'autant  plo»  «le 
raisoD  que  Ja  béaiiûcalioo  des  pootifes  précités  poonait  iMi 
être  apocryphe:  aussi ,  dans  te  cas  présent,  Tcspècede  déMtfi 
donné  par  le  chanoine  Douaisiei)  a  une  cr(>yance  reçue  i 
distance  si  courte  du  lieu  où  il  publia  son  livre ,  me  [tarait 
sufiisaiit  pour  rendre  plus  que  contestable  rantbcnliciié  de  k 
tradilîoa, 

Orfroi  de  ekasMe  dm  XVh.  siède,  ^  M.  Yidor  De- 

lallre,  receveur  municipal  à  Caiiibrcd  ,  (xt-s  dc.  dans  si 
remarquable  collection  d'objets  relatifs  au  pa)s^  un  de  c>s 
riches  orfrois  de  haute-lisse  qui,  pendant  longues  années,  ooi 
Êitt  la  réputation  d'Arras^  Ce  tissu ,  es  or  et  soie  sur  Ibid  de 
grosse  toile.  Imiterait  II  s*y  méprendre  Yopm  pimwmrim  4a 
XTTI".  siècle,  si  la  régularité  dt-.s  jHtinb  ue  fnissit  pâ^  wir 
qu'un  procédé  mécanique  a  guidé  l'aiguille  du  brodeur.  Us 
sujets ,  tous  exécutés  avec  le  même  Inie ,  sinon  avec  un  ég»t 
talent,  sont  an  nombre  de  six,  encadrés  d*on  dais  \  caionBci 
et  clefs  pendantes;  savoir,  partie  postérieure  :  r  .  TAsjîoiHpiiea 
de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  occupe  ie  sommet  de  la  croii  :  ù 
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Mère  de  Dieu ,  vêtue  d'une  robe  d'or,  les  \mdt>  posés  sur  le 
crotssaut,  est  environuée  de  rayons;  deux  auges,  eu  dalma- 
tique  rouge,  la  soutiennent  respectueusement  en  Pair,  tandis 
que  deux  autres  messagers  célestes ,  couverts  d*anbes  blan- 
ches, élèvent  une  couroiiiir  diicilc  au-dessus  de  sa  lèle  ;  le 
de^iù  des  figures  est  très-pur,  et  le  travail  supérieur  au 
reste;  2*.  saint  Pierre,  tenant  un  livre  et  une  seule  clef; 
S*,  saint  Hathias,  Ja  hache  en  main.  Partie  antérieure  : 
saint  Jean ,  portant  un  calice;  2*.  saint  fiartbélemy«  avec 
uu  coiiiiau  ;  3  \  saint  André  et  sa  croix. 

Tapisseries  de  Cambrai  —  Une  fort  belle  tapisserie  à 
sujets,  imitant  le  point  de  Beauvais ,  et  ornant  l'une  des  salles 
du  Tribunal  de  Cambrai, passe  pour  avoir  été  fabriquée  dans 
cette  dernière  ville  ;  ce  qui  paraît  certain,  c'est  qu'une  fa- 
mille BatTl  ou  Bar  y  exerçait  au  siècle  dernier  la  profession 
de  bail  te- lissier,  et  que  sou  aucieuoe  demeure  est  encore 
connue  de  quelques  personnes;  j'ai  vu  moi*méme,  ches  un 
marchand  de  curiosités,  me  des  Carmes,  une  grosse  tapisserie 
façon  d'Arras  signée  Bar  ;  enfin  M.  Delattre  en  possède  une 
autre  où  se  trouve  l'estampille  Thellier-Bacrt ,  à  Cambrai. 
Aucune  ne  remonte  au-delà  d'une  ceotaine  d'années.  11  serait 
possible,  en  compulsant  les  anciens  registres  de  catholicité  et 
de  la  ville,  de  savoir  au  juste  à  quelle  époque  l'industrie  tex- 
tile prit  uaiïoimcc  dans  la  capitale  du  (>aii]lii  ésis  ;  les  seconds 
api>rendraient  |)eut-étre  si  le^  ouvriers  travaillaient  en  manu- 
facture ou  bien  sur  des  métiers  isolés.  Je  recommande  vive- 
ment cette  étude  à  MU.  les  membres  de  la  Société  d'ému- 
lation. 

Un  membre  croit  pouvoir  affirmer  que  la  ville  de  Cambrai 
a  eu  de  pareilles  fabriques,  qu'elles  existaient  encore  au  siècle 
dernier ,  et  que  c'est  de  l'une  d'elles  qu*est  sortie  la  remar- 
quable tenture  que  l'on  voit  aujourd'hui  dans  le  cabinet  de 
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M.  le  Prucurcur  impérial  et  dout  l<s»  sujets  sool  empntniés 
aoK  iaUes  de  La  Foatatue. 

Les  coosidératioDS  préscolées  aa  C^Nigrès  sur  les  zoom 
édiGcet  commoiiaox  ont  décidé  M.  WHbcrt  i  «crire  la  «Nke 
siiÎTinte. 


iroricBSVR  l'amcibiijik  façak  me  L'BaTisi.-M  raui 

DE  CAMARAl 

Celle  fdt  àdc  (Infii  on  voil  ici  le  dessin  a  trois  parties  qui 
fureoL  élevées,  1  une  eu  1510,  k&  deux  autres  ea  i54i  U 
pins  ancieoiie  esl  $ariDOOtée«  d*an  côté,  d*0Q  cainpaoïlie 
et  de  deux  statues  qoi  sonnaient  les  beores,  et  de  raoïn,  de 
Uenx  tourelles  à  toit  conique.  Les  deux  autres  parties  loot 
placées  aux  eMrtujilcs  de  droile  et  de  gauche. 

Les  deux  dâies  de  1606  et  de  i6Ô9  que  l'on  reuarqoait, 
la  première  dans  le  second  corps  de  bâtiment,  et  la  secoade 
dans  le  premier,  toutes  deox  en  règard  des  armes  de  FéfAine, 
qui.  depuis  Tan  1007.  était  comte  du  (  anibi  é>is  (l).  ne  pea- 
vent  servir  à  explKjuer  le  caractère  architectouique  liu  u^ouu- 
uiuii.  i'uur  le  prouver ,  ii  faut  remonter  à  Torigioe  de  i'ïuir 
toire  communale  de  Cambrai. 

Dans  ta  cbarte  qu'il  a  donnée  aux  babiunu  de  cette  A 
en  118&  ,  et  que  l'on  conuuue  de  regarder  comme  leur  pre- 
mière loi  écrite,  lempereur  Frédéric  éprouve  le  besoin  û-. 
calmer  leî»  passions  :  les  esprits  alors ,  il  le  dit .  étaient  ffiuai 

(1)  V.  dans  les  pièces  à  l'nppni  d'un  Mémoire  réf^'v^c  j  la  llndo»MB 
dernier  poer  r«rchtvtV|iie  «le  (  jtjiiji  ii,  cflle  qui,  k  f"^ 
la  date  du  ii  descalendes  de  no\eml>ie  do  l'an  1Ô07.  Lonjfiemps  daf 
teuse,  raotheolicilé  de  celle  pièce  ne  peut  pUis  èlre  c«iilc>iéc  jiijouf 
dliui  qu'on  peot  en  Toit  1  original  aui  archiiea  gciiiralcs  du  ciqjtflP' 
meni  du  ffonk 
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disposés  à  ramifié  qo'à  la  haine  (1)  ;  0  nlpuan  pas  les  graicf 
dissentiments  qui  ont  existé  entre  les  Canbréâm  d  Imt 

cv.  .jue  ;  il  sait  que  ces  dissentiinenls  ont  eu  pour  cause  W- 
Aunislratioo  ,  les  coatumes  el  les  droiAs  de  U  «ilk;  et  ct^ 
après  atoir  oonsuhé  ses  conseillers  recommaMiabks,  Ifsnai 
par  leurs  dignités,  les  antres  par  la  sagesse  de  knrs  aw, 

qu'il  a ,  dit-il ,  rédigé  l'acie  qa'il  fait  connaître  coHne  mt 
lraii:>âCUou  daûi»  l  iuiérèt  de  tous,  vi  qui  n'esl  qu'iint' coiï- 
sécration  des  coutumes  aniqueUcs  il  entend  donner  force  <k 
lois  (3). 

Cette  loi  parle  de  la  maison  où  se  réonissaient,  àCamhai, 

les  jurés  de  la  eliargés.  en  cette  qualité,  de  réprimer  fef 
altcitites  portées  à  la  liberté  individuelle,  d*appréfier  kb  ga- 
ranties données  à  ce  snjet ,  et  qui  était  alors  d^  ooonae 
BOUS  le  nom  de  «ntios  de  paix  (S).  Sans  prétendre  qo*cile 
datait  de  lepoquc  de  la  première  insurrection  des habitaais 
de  Cambrai .  c'est-à-dire  du  commeocemcui  de  la  seconde 
moitié  do  X*.  siècle,  en  se  rappelant  la  misBion  des  magistrats 
qui  s'y  réunissaient,  on  est  amené  li  croire  qu'elle  ne  loi  était 
pas  de  beaucoup  postérieure  et  qoTeOe  derait  dater  de  Hépa- 
que  ou  le  beboin  de  so«|x^ndre ,  par  des  trèTes,  les  agreMBSi 
de  toute  nature,  lit  recourir  à  des  garanties  auxquelles  oû 
donna  pour  dénomination  celle  à'ùutâmions  de  paix. 

On  a  dit,  dans  une  des  séances  de  la  section  d'archéologîe, 
qu'il  eiiste  un  dessin  de  l'ancienne  Mtson  de  paist  et  IL  ée 
Baralie  a  été  prié  d'en  prendre  el  d  cu  donner  une  copie. 
Calqué  par  M.  le  coiiiie  de  V  endegies,  ce  dei»iiio,  qui  c»i  au- 
jourd'hui la  propriété  de  M,  Victor  Delattre  et  qui  a  été  ré- 

(1)  «  iBter  corda  plus  odiw  qatm  «uidltK  stndi»  indîMiai 

m  paecn  firmioique  concofdian  resUtnaL  • 
(1)  •  Has  m  oomuctiidioci  pro  kf  ibiu...  îiidttbiBas.  • 
(3)  «  Si  lC9limo«iio  «icîiioniiD  suoruoi  ad  joratoi  im  dcmo  pâtU  «- 

neril...  • 


Digiti^uG  Uy  Google 


XXV.  SESSION,  ▲  C^UmAJ.     .  M 

âmi  pour  la  gravore  que  1*00  fini  îd  cunnattre ,  ii*e8t  anlre 
qu'une  iina£;c  agrandie  de  rancieunc  façade  de  noire  hôlel- 
de-\ille,  publiée  dans  les  Délices  des  Pays-lias,  Sa  partie 
la  pins  ancienne,  je  l'ai  dit*  date  de  l'année  15t0,  et  Ton  ne 
doutera  pas  qu%  cette  époque  encore  l'hôtel-de^villede  Cam- 
brai portait  tout  à  la  fuis  le  nom  de  maison  de  paix  et  celui 
de  halles  communales^  si  l'on  consulte  le  couiple-reiidu  pour 
la  même  année  par  les  quatre  hommes  chai|;é8  de  l'admi- 
Qîstraliou  des  re? enus  de  la  ville  :  ce  compte ,  en  effet,  parle 
de  la  rétribution  donnée  «  à  cinq  ouvriers  tailleurs  de  pierres 
«  cliJigés  de  la  devanture  des  liaiks,  et  place  les  halles  daub 
«  la  maison  de  paix  (1).  h 

Dans  on  mémoire  que  la  Société  d'émulation  de  Cambrai  a 
couronné  en  1835  et  qui  a  pour  titre  :  De  i'affranehisimem 
des  emnmune»  dans  le  nord  de  la  France  ^  M.  TailUar,  con- 
seiller 'à  la  Cour  inipcrijle  de  Uuii  ii  ,  a  dit  (2  ([d'aux  XI^  et 
XJl*.  siècles,  quand  les  commîmes  s'orgaïuhureul ,  chacune 
«  eut  ion  soel  ou  cachet  spécial  portant  la  figure  de  l'em- 
«  blême  qui  paraissait  convenir  le  plus  i  la  cité  »,  et  •  qu'un 
•  assez  grand  nombre  de  communes  choisirent  ponr  leur 
««  scei  riinage  d'une  tuur  on  d'un  chàleau-fort,  symbolii  de 
fl  la  force  et  de  l'indépendance.  • 

C'est  donc  moins  comme  lait  li  l'image  de  notre  première 
maison  commune  que  comme  une  preuve  à  l'appui  de  l'opi-* 
nion  de  M,  Taiiliar  »  qu'il  peut  être  utile  de  faire  connaître 
un  sceau  qui  tiale  du  cuuimenconu'nt  de  la  seconde  moitié 
du  XI  P.  siècle,  qui  est  apposé  au  bas  de  la  charte  de  fondation 
de  l'hèpital  St. -Jean,  a  pour  légende  les  mots  :  SigiUtm 
Cameraei  cwitatis ,  et  représente  une  mosquée  flanquée  de 

(1)  V.  le  chapitre  des  miu  et  totiutious  v(  celui  qui  a  pour  liire  : 
Èhekonnerie  en  ituq  (ft  la  tâche)  tt  tn  fouru  { U  la  jijuriiéc^. 
(S)  SeetioD  V,  art*  0. 
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six  minarets  et  entourée  d*une  enceinte  continue.  Sans  rien 
afllîrmcr  à  ce  sujet ,  on  peut  être  amené  à  croire ,  à  la  vue 
d'une  maison  qui  existe  encore  et  dont  la  reconstruction  re- 
monte à  l'année  1572,  qu'au  commencement  du  XIII*.  siècle, 
ainsi  que  le  constatent  beaucoup  de  sceaux  de  cette  époque , 


SCBAn  DB  LA  TILLE  DE  CAMBRAI  AD  COMMENCEMENT  DU  XIII^  SlfeCLE.  ^él^ 

la  maison  de  paix  de  Cambrai  avait  avec  un  mur  d'enceinte 
une  partie  avancée  flanquée ,  de  chaque  côté ,  d'une  aile  dis- 
posée en  retraite.  Le  mur  d'enceinte  était  une  sorte  de  forti- 
fication derrière  laquelle  les  bai)itants  avaient  reconnu  le  besoin 
de  se  retrancher  pour  se  mettre  à  l'abri  de  soudaines  at- 
taques ;  et  ce  n'est  pas  seulement  à  Cambrai  que  ces  maisons 
pouvaient  être  fortifiées,  ce  n'est  pas  non  plus  seulement  au 
XII*.  et  au  XIII'.  siècle  qu'on  trouve  cet  usage  en  vigueur 
sur  d'autres  points  de  la  France  :  l'article  2  des  lettres  par 
lesquelles  Philippe  IV  fixe  les  coutumes  de  Lisle ,  en  Péri- 
gord  ,  constate  qu'au  mois  de  juillet  1309  ,  les  habitants  de 
cette  ville  étaient  en  possession  du  droit  de  construire  leurs 
•  habitations  avec  ou  sans  créneaux  (1). 

(4)  ■  Nova  acdificia  construcrc,  lerare  el  facerenim  erenetliê  et  sine 
•  ereneHis,  > 
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On  ne  foit  rien  de  semblable  dans  le  demin  de  la  faradcde 
DOtre  ancien  bOtel-Uc-vjUe  ;  deux  époques  j  suai  {midie- 
-DKDt  itcuséeid  li  première  (  tôlO  )  est  Tépoqne  ét  MMiiioi 
,de  rarchilecuire  ogivale  ï  cdle  de  h  Renaistanoe  ;  baacaide 

I$M  )  Mt  font  enliirtt  de  «lie  deniiéve  date^ 
L'.ibbé  Milite  rapporte  (1)  que,  vers  l'an  1090,  le  pcujîle 
de  Cambrai  s'éUnt  soulevé  contre  les  chanuincs,  an  jugcoieai 
ordonna  que  l'on  abaltrait  le  beffroi ,  que  Vim'icge  et  le  m- 
dran  seraient  enlevés  et  que  l'on  déchausserait  les  met  des 
Poteries  et  du  Quesiiviez ,  espèce  de  cour  des  Miracles  qoî 
devait  son  nom  à  la  pauvreté  de  coux  qui  rhabitaieol,  elque 
Ton  appelait  les  Chàifs, 

'On  volt ,  dans  V Histoire  ég  Cambrai  écrite  par  l'abbé  De- 
pont  ,  qu'au  Gororoeneaiiient  du  XII*.  siècle ,  sous  Tépiscopit 
de  Godofroy,  pi)ur  ohcir  aux  injonclioni»  de  l'eaiperettr,  les 
bourgeois  abatlireiU  leur  beffroi. 

Le  môme  bistorien ,  çn  p^^rl^pt  d'une  insurrectioa  qai 
éciau  à  la  fin  du  siècle  suivant,  dit  que  c  les  séditieux  s'éliat 
«  emparés  ètii  bannières  de  h  ville ,  coururent  \  St-Oérf  et 
«  h  In  Madeleine  ,  pour  y  sonner  la  cloche  et  sonUrer  la 
<  populace,  » 

Ainsi,  pour  remplacer  la  cloche  do  befihn;  on  avait  recours 
&  celles  des  paroisses. 

Dans  nne  collection  de  pièces  qai  sont,  en  partie,  ioédHes 
et  qui  jtisiifioiil ,  par  l'inU  riH  (ju'ellcs  présentent,  le  liire 
sous  lequel  il  les  a  publiées  (2),  après  avoir  rappelé  le  pri- 
vilège ,  donné  aux  écbevins  de  Cambrai  par  l'évéque  Es- 
gnerrand  en  1286,  et  confirmé  Tannée  suivante  parfem- 
pcieur  Rodolphe,  d'ériger  en  halles  les  maisons  voisines  de 

(i)  Manoscrit  de  la  biblioiMqtte  eommeiMik^  n*.  88A,  p.  Si. 
(S)  Difitfomwifa  biilorlqpie  de  la  tille  de  Cambre! ,  des  attbtyts,  és 
chSIeaux-lbrlf  et  des  antiquiiés  du  Cambials,  ferbo  Uallis,  p,  IM. 
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la  Chambre  de  paix  et  Tinjonction  faite  à  tous  marchands  d'y 
aller  vendre  les  choses  vénales,  Al.  Eugène  Bouly  dit  que  •  la 
f  halle  principale  occupait  remplacement  où  l'on  voit  aujour- 
•  d'hnî  le  Consistoire  et  TAnti-Consistoire  »>  ;  et ,  pour  le 
prouver,  il  rappelle,  d'aprus  iid  inomiscril  de  Tabbé  Tranchant, 
"  <}u*en  l'an  1212  Thorloge  de  la  ville  sur  la  halle  fut  par- 
laite  »,  et  fait  remarquer  que  la  situation  de  cette  halle  est 
confirmée  par  un  plan  qui  existe  è  Paris ,  h  la  Bibliothèque 
hnpcriale  ;  puis  il  ajoute  que  «  d'autres  vieux  bàtiineiils  «<xis- 
tanl  encore  aujourd'hui  oi  forrnanl  les  dOpendaucei» de  rHôtcl- 
de-Ville  ,  ont  été  aussi  à  l'usage  de  halles.  • 

Ces  hâtiments,  qui  ont  donné  leur  nom  au  passage  el  à  la 
etntr  des  Halles  qui  existent  toujours,  comprenaient-ils  tout 
il  I;i  fois  II  k's  halles  couvlm  Ics  ,  la  halle  au  lin  el  la  hallcîfc 
aux  dra])s  »  dont  il  est  fait  meution  dans  les  comptes-roiidus 
pour  Tannée  1365-1366,  par  les  quatre  hommes?  Il  n*est 
pas  déraisonnable  de  le  croire,  quand  on  sait  qu'une  sentence 
arbitrale  du  mois  de  septembre  1S13  fait  mention  du  vieux 
marché  au  \ieux  drap  (vies  rnartlne  des  vies  linis/  loiuii.iDl 
à  la  maison  de  i^aix  (le  maison  de  le  Paix  et  qu'à  son 
Tolshiage  la  rue  de  la  Prison  d'aujourd'hui  a  dû  long-temps  le 
nom  de  rue  dés  Viesters. 

On  donnait  le  nom  de  grand  et  de  pttil  Ferme  (1)  à  deux 

(i)  Pour  suppléer  ft  l*abseiice  de  fonciionnaires  chargés  de  la  con- 
lenralioD  des  tiires  originaux,  M  Pinault  des  laiinaui  dit,  dans  son 
Commentaire  de  ûi  Cmiume  de  Cmn^ai,  tUre  art.  5,  qu'on  a  établi, 
•dans  le»  béiels-de^HIe  delà  contrée,  des  chambres  qu*on  appelle  fermeâ 
et  qui  ont  Aiit  donner  aux  lettres  qu*on  y  cornent  le  litre  de  kure$  en 
ferme  et  il  ajoute  :  «  Afin  que  ce  double  de»  lettre»  »ott  comtmt  et 
t  inaltérable,  il  se  forme  ainfsi  :  le  notoire  qui  doit  ^rirc  les  deux 

•  Irnres  peint,  au  niilion  d'une  peau  de  parchemin  ,  de  gros  caracI^res 

•  qu'il  coupe  ensuite  par  la  moitié  cl  lo  peau  en  deux  parties,  sur  chn- 
■  cuDC  desquelles  il  écrit  ie  contrat,  tel  qu'il  a  été  conçu  par  les  par- 
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inrlkt  de  THÔteiHle-ViUe  sitoén,  l'oiie  à  riméneor,  i  aaire 
k  Teitérieur,  et  terfaot  tontes  deoi  de  éépU  ttartkmm. 

Le  p€iit  Ferme,  qui  rxiste  toujours  à  Tenlréede  beoordtt 
Halles,  a  intérteuremeol  ie  caraclère  des  monumeols  élevés 
au  XV**  siècle  •  et  Ton  peut  regarder  comme  la  date  de  sa 
c«Ni8iniction  le  niUéaîme  de  1473,  acDl|Mé  dana  a  pvtîe 
supérîetire. 

Si  la  partie  que  l'éTèquc  Pierre  André  fit  reconstruire  €■ 
136^  et  qui  dulaux  oiagislrats  qui  s'y  réunissaieoi  le  nom  de 
thambre  de  paim,  mil  des  OQvertores  sor  ta  façade  de 
l'Bôtel-de- Ville ,  on  n*eo  voit  pas  de  tncesdai»  le  dcMS  qn 
nous  a  été  conservé  de  ce  monament 

Au  prévôt  et  aux  écheviiis,  ou  cJui  alors  réreclion  du  perroB 
sor  lequel  avaient  lieu  les  publicaiions  da  m«gi&Uai ,  el  que 
1*00  appelait  la  Bretecque. 

La  Bretecqoe  fut  reconstniîle  en  ISGI*  On  la  posi  iloft 
sur  bix  piliers  de  grès  (1). 

Pour  n'avoir  plus  à  revenir  sur  le  caractère  arcbilectooiqoe 
de  la  laçade,  à  laquelle  on  ne  peut  donner  que  trais  dates  : 
1510, 1 5kk  et  i561 ,  on  doit  faire  remaniner  ici  que  Ici  ar- 
chitectes (le  b  ville  étaient  :  en  i5iO>  Jehan  NarialBescn 
ibhh,  Jac^iues  Pelielicr,  et,  on  1561,  Nicolas  Desjardios. 

On  lit«  (dans  un  manuscrit  de  l'abbé  I  ranchant»  qu'en  1509 
les  bourgeois  comincncâFent  sur  le  marché  «  lu  grand  édifie* 
ff  qui  annonçait  devoir  être  surmonté  d'une  toor  ou  befiai, 
i  afin  d'y  placer  une  horloge  et  une  cloche  pour  la  sunaena' 
c  des  heures.  «  On  voit ,  dans  un  autre  manuscrit  de  JidieB 

«  tiesi  enfio  on  en  met  et  laisie  aoe  dans  la  femie,  et  la  partie  mté- 
•  iCMée  reUenI  Tautre,  laquelle  M  peut  le  liiUifier,  quil  m  soit  fodlf 
i  d'en  vérifier  eosuile  l*sUénilkMi  ca  la  eosArootMit  arec  mo  double 
«  fcposant  dsoa  la  fenae,  avec  les  caradèm  dufMl  ctte  doit  fvMte» 
a  neat  convcatr.  • 
(f)  V.  le  dCNiD  de  rsodowc  ftçadei 
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Deligiie,  que  la  devaDture  sur  laquelle  l'horloge  était  assise  fut 
laite  Tannée  suivante.  M.  Bouly  (1)  dit  que,  placée  en  1511, 
la  duché  de  raô(ei-de-ViJle  ne  fiitadiaféc  qu'en  1512  ;  que 
ce  fut  en  qQ*aiiK  deux  premières  parties  (raocienne 
cbambre  de  pait ,  au-devant  de  laquelle  se  trouvait  la  Bre- 
tecque ,  et  la  façade  faite  en  1510  devant  les  halles)  on 
ajouta,  à  droite  et  à  gauche,  les  ailes  latérales  du  loonumejit; 
que  c  le  12  Juin  1544,  jour  du  Saint-Sacrement ,  au  remur 

•  de  la  procession ,  une  mesae  fut  dite,  dans  la  ckambrêih 
t  p0i»,  sur  le  bureau  »  et  que  «  Robert  de  Croy,  alors 
<  évéque,  dina  dans  la  maison  de  \  y\U'  en  compagnie  du  aia- 

•  gistrat  ^2).  >  11  dit  ailleurs  (3),  d'après  uu  manuscrit  qu*U 
possède  :  ■  Le  27  mal  15A3,  Robert  de  Croy  voulant  donner 

•  aux  eanomnert  un  roî,  pour  la  première  fois  (4),  fit  maître 

•  un  geai,  ou  ojbcau  d*'  inr,  sur  l'huiloge  de  l'Hôlel-de-Ville, 

•  lequel  montait  aux  environs  de  vingt  pieds  plus  haut  que 

•  la  bannière.  Uu  élourneau  s*était  perché  sur  Toiseau  de 
«  1er;  Robert  Barbalx,  tirant  à  m  tour,  abattit  Tètoumeau; 
9  Uonsetgneur  de  Cambray  tira  après  Iny  et  abattit  l'oisean 

•  de  fer.  Airisy  fut-il  et  le  ioudateur  et  k  premier  roy  àa 

•  nouveau  serment  (5).  « 

«  Noos  oe  trouvons  pas  les  archers  mentionnés  comme 
«  corps  organisé,  dit-il  ailleurs  encore  (6) ,  avant  l'année  1529, 

(1)  DktiMiDalie  hbtoriqoe,  p.  9^1» . 

(S)  lué.,  p»  nu 

(5)  téié.,  p,  Sft. 

(4  et  5)  Le  eempie  nodu  en  1510  par  Ici  qnalie  iiiNDaiei  bit  nca» 
tion  des  roi^  connétable  et  cooipagoont  eanminiemï  le  rai  que  Robeit 
deCroy  donna  aui  canonnien»  en  ift&S,  n*élait  éooe  pat  pour  eu  la 
pceniief'* 

(6)  On  voit*  danale  eonpte  de  tSlO ,  le  ehifline  de  la  dépenie  Adle  ^  ^ 
pour  les  prii  donnés  aux  roy,  eonnélable  et  eompof  nom  du  MlrraMif 

(serment)  des  grands  archer»  de  la  citi  de  Cambrait  ils  étaient  dooc 
organises  avant  Taonée  lâ2d. 
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«  é|XKfoc  de  l'cnlrt^e  de  Robert  de  Croy  à  Cambrai.  « 

Et  en  cansuUant  le  registre  des  délibérations  de  la  cm* 
pigoie  des  Arbalétriers,  il  s*est  assuré  line  la  preniéK  lèaiitt 
de  cette  eompagnîe  est  datée  de  Tao  t60S  (1). 

Avec  ces  données  ,  il  esi  facile  d'eipliqner  que,  parmi  les 
écussons  plac&i  sur  la  façade ,  on  en  remarquait  qui  tappc- 
liieot ,  les  ni» ,  tes  amui  de  Croy;  les  autres,  les  'dfiriNi 
des  canmiMtË^  des  archers  et  des  otMétrien,  et  d^kutrfs 
eneore,  les  armes  du  comté  de  Cambrésis  ponant  îreiiUm 
d  azur  sur  champ  d*or  ci  cl  lies  dn  duchc  de  Cambrai,  re- 
présentant une  aigle  noire  sur  champ  d*or,  couuue  les  trois 
lions  dn  eomté. 

A  ces  divers  ornements,  fimi-ii  Joindre  les  insignes  de  looi 
les  électeurs  ecclésiaMiques  et  séculiers  ,  et  placer  aa  mîliii 
la  statue  de  (jharltîj-Qiuut  décoré  de  la  Toison-d  Oi  f2)? 
Gaicbardiu  n'hésite  pas  à  le  dire,  mais  il  parait  difficile  de  le 
croire  quand  on  se  rappelle  que  ce  fut  senlemeot  en  iM» 
an  an  avant  la  oonstmctlon  des  deoi  parties  latérries,  que 
Charlcs-Quini  fit  son  eniiée  à  Cambrai  ;  (fue  cette  ville  aiirl 
fait  jusque-là  respecter  sa  neutralité,  et  qu  elte  devait  avoir 
pour  la  domination  espagnole  le  sentiment  de  répulsion  qoe 
la  dominatioii  française  loi  inspirait  deox  siècles  pins  tard. 

Quant  aux  électeurs  dont  parle  Guichardiu,  a  ce  sont  ceui 

(1)  fieeomple  de IMO  constate  que  c  les rojt  eoMrtiUe etiUÊft  • 
gnont  du  gnnd  sairement  de  VarlMtcstre  de  la  dié  et  dneê  de  Ctnbnl 
ont  re<:u  pour  Iran  exerdoes,  qui  a? aient  lien  ehiqne  dlttiBcli^  3  kH 
de  vIq  et  f  r  nom ,  représentant  ensemble  rnie  valeur  de  15  lînci  m 
9tm  '  ;  Il  paniU  dfflkile  d^admettre  qu*tls  n^Nit  reotNinv  qa>in  Me 
pins  lard  le  t)esoin  d*un  registre  pour  y  consigner  leurs  détili^tirNit. 

(2)  Adniimeio  politica  a.-diricia  :  niniirum  palatium  ppiscopi  :  «- 
rhm  qnx  exius  habet  lapide  incisa  omninrn  efdpsîaslîcorain  et  s«co- 
lariuni  rioctonitn  insignin  ;  in  (jiionini  ntedio  statua  Csroli  V  caiB anreo 
vellere  {iklgica  deicriptio,  Y.  Cameracvh). 
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qni  faisaienl  les  empereurs,  on  ne  voit  pas  cnmM^cni  uns  nïciix 
ont  pu  être  amenés  à  arborer  leurs  insignes.  Pour  faire  ériger 
la  ciiadetta  de  Cambrai  sor  l'emplacement  de  l'aocteone 
é^ise  St.-Gèry ,  Charles-Quint  ne  s*était  pas  borné  k  ren- 
verser plus  de  huit  cents  maisons ,  il  ne  lof  arait  pas  suffi  de 
s'emparer  (les  mines  des  viHaj^es  de  Caiiroir  et  do  rrèTCcœur, 
ainsi  (juc  de  celles  des  châteaux  dcCuvillers»  d'Kscaudœuvrcs, 
de  fiomttty,  de  Ftmtaine  et  de  St.-Aubert;  il  avait  assis,  sur 
ks  maisons  de  la  viHe ,  une  contribution  égale  à  la  moitié  de 
leur  valeur  locative,  ef,  sur  les  terres,  une  autre  contribution 
en  argent;  et,  en  rciultuii  iiisuiiisanlcs  ces  charges  que  Ton 
trouva  excessives,  les  immunités  qu'il  accorda  à  tous  ceux 
qui  approvisionnaient  la  garnison  de  Cambrai  ne  firent  qu'aug- 
menter son  impopularité.  On  ne  peut  donc  admettre  que, 
sans  son  exprès  commandement,  dont  on  ne  voit  nulle  part 
aucune  (race,  les  habitants  de  Cambrai  oni  voulu  [)erpétuer 
ion  souvenir  en  plaçant  sa  statue  sur  leur  Hôtel-de-Ville ,  et 
que  €*«8t  par  une  sorte  de  reconaaiisaiice  qu'ils  Tont  entouré 
de  ceux  amquds  il  devait  son  avènement  h  Kempire. 

Outre  les  écussons  doiii  on  vient  de  parler,  on  remarquait, 
sur  la  même  façade,  des  statues  qni  représentaient,  Tuoe,  la 
Justice,  debout,  avec  sa  balance  à  la  main,  et  l'antre,  un 
homme  agenouillé ,  placé  devant  et  demandant  merci.  Voici 
dans  quelles  circonstances  ces  deux  statues  avaient  été  expo- 
sées aux  regards  di  tous.  En  1550,  le  18  jan\ier,  Jean  de 
Bove ,  bailli  de  Marcoiog,  Cantaing  et  Ligny ,  arrêta  nuitam- 
ment Jean  de  Toomay,  qni  avait  été  receveur  de  Rf**.  Deg- 
mont  9  et  radressait  è  celle*ci ,  lorsqo'i  son  arrivée  h  Mons, 
Jean  :Ie  Tournay  fut  mis  en  liberté  sous  la  garantie  de  ses 
parents.  Le  magistral  de  Cambrai ,  dont  Jean  de  liove  avait 
méconnu  les  privilèges,  le  fit  arrêter  et  écroner  k  ia  Feuifiée  (1  )• 

(i)  Le  dislricl  Ue  la  Feutlléc  comprenait  ireiic  ou  quatorze  maisons 
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Son  procès  lai  fat  fatl ,  et ,  le  28  mi  i55i,  oe  le  cwrimiM 
ï  demaader  merci  a  la  Jmiice,  agenouille  sur  It-s  stalles  des 
minckeun  (1).  Soo  jugement  portail,  eu  outre,  qu  il  ferait 
laire  sa  rm&oMkocie  d'airain,  el  qa*oo  b  fiiacerait  sur  te 
do  mar  en  bat  de  rhorloge: 
Au-d(  ssui>  du  1  iiurlu^c  de  l'HôlcI-de- Ville  étalait  kl 
cloches  comaiUQalc&  La  plus  forte,  qui  sonna  il  heures, 
fat  réparée  en  1691»  par  ToaaiaiQt^Pierre  Umbroa.  de 
Lille,  Louis  XIV  régnant  el  le  comte  do  Monibrai  éttit 
gMif emcor.  Cette  ioacription  Je  ooostate  (2)  : 

LUiH>VlCO  MAGNO  BEGlfAim,  GOMITB  DE  MOHTMOR 

GUBERNANTE,  KESTAURATOII  EST  HOC  TINTUfWABUUJII 
SATUM  TN  Or.SlUIONE  AN.M   1677.    RIDDUNT  DEO  ET  REGI 
CaATlAS  SENATUS  POPULUSQUE  CAIiEBAC£IiS15,  ANKO  DNI 
169L     CAMEBAGI     PEB    TOSSANUM    PETROM  CAVBBOi 
XNSULBN8IS. 

La  seconde,  qui  sonnait  les  deni-benros •  ent  oa 
pour  aoteor  mallre  Jean  Senn.  ainsi  qne  le  conslale  cens 

autre  i^^nptiou  (3)  : 

qui  faisaient,  &ur  la  place,  l'angle  npposi^  rrliii  du  corps-de-gânîe  de 
rHôtel-de-Vîlle  ;  il  s'étendait  du  rang  du  m.irché  aux  Poulets  à  la  maison 
d'irrét  actuelle  qui  était  sa  prison.  Cétail  un  baillia^^e  on  tribunal 
COOpo^i  9ui?ant  les  actions  dont  il  avait  à  connaître,  d'ua  bâilijr  et  de 
deux  eschet  ins  ou  d*un  baillj  et  «le  quatre  hommes  de  lieC  La  Coaloae 
de  CuiM  «fait  daemdni  aa  juridictiQo  dana  laa  art.  i*».  aetaais 
de  ioo  tMre  95. 

(1)  On  coolinee  de  deoncr,  à  Cambiai,  le  wmd  de  minckntn  m 
peiaonnaa  qui  ont  te  pririléie  d*adieler  et  de  retendre  le  puiasa  # 
ner.  Suifaol  II*  Héeart  (Dicttoonaiie  rowki-^nuifûiê  ),  le  Mt  MÎid 
fiant  dn  terlie  minekem ,  aflMindrfr,  diminuer,  à  cauae  de  Païase  ^ 
1^  aat  détendre  le  poiaaon  de  aacr  au  nMê, 

(S)  Dietioooaire  hinorique  de  M.  E.  Boulj,  p.  SS7» 

(S)  m. 
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CEDLX  DE  CAMBRAI  NOUS  FIRENT  PERRE  POU  ULX  SERVIR  DE 
JOUR  ET  DE  NUITZ  PAR  UNC  NOMÉ  MAISTRE  JAN  SERRE.  1563. 

Elle  devait  avoir  une  grande  analogie  avec  celle  que  ^I.  de 
Baralle  nous  a  ainsi  fait  connaître  : 


CLOCHK  DF.  1.  A!*IClf:N  CBPmOI   DP.  CAMBHAI. 

Celle  niiirc  insciiplion  (1)  ne  donne  aucune  date  ù  la 
troisième  : 

CEULX  DE  CAMBRAI  NOUS  FIRENT  FERRE  SOL  POUR  RESJOUIR 
LE  POPULAIRE. 

(i;  Dictionnaire  historique  de  M.  E.  Bouly,  p.  237. 


blh      GOMais  AwatfoioGiQiiB  hb  ibaige. 

A  droik'  Lt  a  ij;auclio  du  cain[KiiJtilf  on  vojaii  Jtui  per- 
iOiincii;es,  armés  l'uuel  i  autre  d'un  oiaïu^au  qu'il»  frappaieol 
MT  U  ckidie  des  Iwuks.  Kefiiaoés  ca  1766  mr  Li  aamték 
f^ade,  ib  cooserrèroH  les  ooms  de  Mmrtim  et  Mmmm^ 
que  Too  eomînoe  de  leor  dooMf.  M.  Bouly  peoie  que  kv 
de>linatioii  a  dû  être  dtMermiiiLO  1  auiiée  1510.  djîe 

de  lâ  coostniciioa  de  i  anciea  campaiiilJe ,  daus  ie^eei  ik 
afakBt  leor  pbce  ;  et,  iMNir  le  proercr,  il  dit  (f )  q|ie,  ém 
lei  ffWiMnaiwns de  rherloge  placée  m  ISf2  (Imi:I51Q), 
m  a^ait  prévu  la  force  qu'eii^^erait ,  |M>ur  sou  échâ^pciiiéai , 
le  luécaDiMue  qui  les  iai^ail  luouvoir. 

Ces  statnei  qo'oo  afipeiiily  ea  iSlO,  le  Martm  de  Cib- 
bni  (2),  et •  eo  156*.  ie$  MoFtim  (3)  deiteat  aiekcapMV 
Mleor  MatUeii  Parmi,  chargé,  ditHHi  daos  feConpiede 
IjIu  ,  ilii  palrnn  el  de  la  dtvtse  (du  detis)  do  comble  de 
V horloge,  bile:»  ont  été  fooducs  à  Cambrai  dans  no  moale,  à 
U  CQofecliiNi  daqnel  on  a  enpiofé  sis  ccots  lîfRS  de  (tt 
Ibi^,  Ibaroies  pir  Piètre  i^eo^irear,  felifre  (bber)  ^  k 
TÎlk  (h^ ,  et  l'on  doit  croire  que  le  soin  de  les  fondre  a  M 
coQÛe  à  maiire  Jâiijuci ,  chargé  U  inéaie  année  d«  la  looie 
da  tioibfe  de  i'boHoge. 

Oa  ae  ooaaait  riea  qai  penaelte  d'écrire  flÊMn  de 
Mania  et  de  Hvtiae:  il  a*cst  fias  plot  déraiaoaaable  d*f  voir. 


(«)  niHhiiii  MimîjH  de  IL  B.  My  t  P*  sai. 

(I)  ?«ir,dttMleGoMptede  t$ti,  le  chapilie  «MiaK  :  •  nicried 

GlMl.  » 

(a)  VeirleCoi^piedeiatt. 

(â)  VWr,  dai»  le  Cifte  4e  lua.  le  dapHre  ajMi  fMar  lilics 
«  DdKS  Cl  Pilweli.  •  Pkme  il*awM  ifcoars  ft  ce  Ceaplc,  pum* 
CMwe  f«  dire  d'eà  vienMC  k»  de«  fiatas  q«*M  ««il  IwjH» 
près  du  riiiteyif  de  rhaM  de  fille  de  CmM,  d.  pr  tOi, 
CMMM  cUcsmt  pu  frapper rMWiiHi  de  Ckuki  QiiBli 
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arec  H.  le  docleor  Le  Glay  (1),  un  souvenir  de  l'expulsion  des 
Maures  et  de  l'asservissement  auquel  ils  n'ont  pu  se  résigner, 
que  de  les  rattacher  aux  géants  coinmuoauiL  du  nord  de  la 
France  et  du  midi  de  la  Belgique;  en  reconnaissant  toutefois 
que,  par  excepilon,  ils  n*oo(  januiis  eu  de  rôle  l  prendre  dans 
les  soleDiiilés  pubiiiiut  s. 

Après  avoir  fait  remarquer,  dans  son  curieux  travail  sur 
le  géant  de  Douai  (2)  «  que  les  noms  qu'on  donne  k  ces 
géants  sont  :  à  Anren ,  Druon,  Antigon  ;  à  Lonvain,  Hercole 
et  Megera  son  épouse  ;  à  Bruxelles ,  Ommegan  ;  à  Uasselt , 
L*Ange-Maii  ;  à  Maiines  ,  le  graiid-pèrc  îles  (icaiils;  à  Lille  , 
riunaeri  et  Lydéric;  à  Douai,  Gayant;  et  qui  portent  le  nom 
général  de  Âemen  ou  géants  li  Ypres,  à  Poperingbe,  à  Gassel 
et  à  Donlterque,  M.  Qoenson  ajoute  : 

«  Chez  tous  les  pcniples  cl  Sfuis  ton  les  les  religions,  on  a 
<  créé  des  géants^  chaque  fois  que  les  arts  et  ta  poésie  ont 
c  eu  besoin  de  reproduire,  au-detant  des  masses,  un  grand 

•  effet  de  crainte  et  d'admiration  ;  les  hommes  du  passé , 
«  d'ailleurs ,  n'apparaissent  aui  vivants  que  comme  Tombre 
f  d'un  corps,  presque  toujours  plus  grand  que  l'original; 

•  et  l'imagination  des  peuples  eu  avait  dû  rehausser  encore 

•  la  stature,  t 

A  quclqo'opinlon  que  Ton  s'arrête ,  on  doit  s'accorder  à 
penser  que  les  costumes  de  Martin  et  de  Martine  sont  ceux 

qu'un  doiui^it ,  au  \YI*.  siècle,  à  toutes  les  statues  taillées 
h  la  moresque  (3). 

(t)  Notice  sor  les  priiici|irict  Ittsiqni  om  eu  iteii  à  Canbrti,  depuis 
le  XI^  siècle. 

(2)  Notice  hi-storiquL'  sur  le  giïaiil  de  Douai. 

(8)  Dans  &0I1  Untuirc  dt-s  Ar(.%  nu  moijcn-àgc ,  M.  Du  Sommerard 
(lomel*'.,  page  272,  à  la  lioie)  rapporic  tiiic,  dan^  tes  comptes  de 
dv'ptnsib  Ue  François  I".  (  Ai  ci»  îi  es  curieuses,  loine  III,  page  95),  on 
lit  :  •  Moveinbre  iôaa.  A  iekm  Cousiii,  l'aioé,  orfèrre  de  l^aris,  i>our 
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On  voyait,  sous  les  pieds  de  Martin  et  de  Marrioe,  ém, 
gargouilles  qui  représeniaient  des  animaux  fanta «^tiques.  A 
la  base  do  c^inpanille,  entre  i*tiorkige  et  les  dodies  de  la 
TiHe,  00  avait  placé  Cmis  stalBes,  parmi  lesquriles  m  dii- 
tiftgoait  celle  de  la 'Safnte* Vierge  ,  qur  devait  coasiaoHBnc 
ra|>j)elei'  à  la  ville  H  au  diocèse  qu'elle  lus  a  pris  sous  sa  pro- 
teciion. 

A  côté  du  corps-de-garde .  dout  k  disposition  a  été  nwa- 
tonne,  on  avait  oovert  hfweà  ia  bière;  auprès  :  e  realrée 
des  halles ,  éiablic  où  ciJe  est  cucorc ,  ou  voyait  la  case  à 

Veau-th-vie, 

Eu  rccounaiiisani  aux  chapitres  de  Notre-Dame  ei  de 
SL*Gér)'  le  droit  de  vendre  aux  cccjésiaatiqœi»  te  vin  et  Tiai* 
de^vie  qui  leur  étaient  i:éoesaaires ,  la  ville  prétendait  arair 

envers  les  bourgeois  le  monopole  d'une  venie  semblable:  die 
ne  voyait  rîen  d'odieux  dans  cette  mesure ,  puisque  les  béné- 
fices qui  en  résoitaieut  devaient  venir  en  déductioA  de  sa 
cliargcs. 

Ce  fut  probablement  k  Tépoquc  oA  aux  jurés  de  la  p»x,  on 

subsiitiia  les  échevins ,  que  la  cbamhre  où  se  réonissaiettt 
les  magistrats  de  Cambrai  prit  le  nom  de  chambrt  esche- 

Ontre  la  chambre  eschevinale,  il  exbiait  k  l'IlételHle-Ville 
Qoe  salle  dite  la  ehatnbre  Verte ,  qui  élaît  située  li  l'extrémilé 
OueM  du  momitnenf.  C'esi  dans  cciu  t  hambre  ,  aujourd'hui 
occupée  par  le  1  ribunal  de  commerce  •  qu'ctaieoi  douués  les 
dîners  de  i'eschevinage. 

Une  autre  selle  était  afféciée  ï  la  rémlun^des  Êtats^dedoi* 
brtiais.  Dans  uu  manuscrit  catalogué  à  la  bibliothèque  de 

•  son  pftiemem  d'ung  csiuy  de  peignes  de  bols  d^ébèw,  gmif  de  I 

•  peigMi,  aogairauer»  «neftiredeelsMilt  ci  une  braise  I  BHMgv 
t  iewIUs  pdgnei»  |>  tmu  MUé  â  fa  mmntfmi,  875  KtMS.  • 


Digiti^uG  Uy  Google 


XXY*.  8BKI0II»  A  CAUBftAL  577 

Cânjbraif  sous  le  n".  887 ,  l'abbé  Tranchant  (pages  496  et 
SuîiaDteB)  a  ainsi  lait  connaître  la  disposition  de  cette  salle: 

«  Us  dépotés ,  arrivés  à  la  porte  de  rH6tel*de- Ville , 
«  j  atteadent  tes  cooimissaires  do  roi ,  les  prenoent  I  la 
i  desoeote  de  leor  carrosse  et  montent  avec  eoz  ûêm  la 
«  grande  salle  de  1* llôtcl-de- Ville ,  où  J  on  a  placé  deux 
f  fautemii  au  haut  de  la  taUe.  Dans  ceioi  qui  est  à  droite , 
c  se  place  lo  premier  commissaire ,  ayant  oo  carreao  sow 
c  les  pieds  ;  rinleodant,  second  commissaire  »  se  place  dans 
«  celui  qui  est  à  gauche  et  n'a  point  de  carreau.  A  la  droite 
c  des  commissaires  sont  placés,  sur  une  ligne  perpendiculaire 
t  à  celle  qu'occupent  lesdits  commissaires ,  les  corpi  meU'^ 
t  mauiqmn, qui  toot  mm  dépmu  de  la  uiétropole,  de 
c  St^Géry ,  quatre  de  SCe^^-Croix*  A  la  gaoche  des  commis* 
t  saires,  et  sur  une  ligne  parallcle  à  celle  lics  corps  ecclé- 
c  siastiqueii,  sont  placés  les  abbés  réguliers  de  St.-Aubert, 
c  do  St^-Sépokre  et  de  VaoceUes ,  et  feof  U  Ma§ittrat  de  la 
«  tilk  de  Cambrai  représemam  le  tkrê-ém.  Yis-lk-vis  de 
f  MM.  les  Commissaires,  sont  MM*  de  la  noblesse  f  savoir: 
c  tous  les  gentilshommes  ayaiu  dans  le  Cambrésis  une  terre 

•  à  clocher  et  quatre  générations  de  noblesse...*.  Tous  les 
«  dépotés,  de  qoelqoe qoeliié  qo'ite  soient,  soot  oiits nar 
«  d!rs  ekatses  saiu  bras» 

«  Le  procureur  syndic  des  Étais  se  place  sur  la  même 
«  ligne  de  U  noblesse,  mais  au  dernier  rang  ei  ii  l'exirémité. 
f  Le  trésorier  et  le  greffier  ont  également  droit  d'y  astiister, 
€  mais  oo  ne  croit  pas  que  le  trésorier  s'y  trouve.  Le  greffier 

•  se  place  à  côté  du  procoreur-syndic 

«  L'Assemblée  ainsi  formée,  le  greffier  des  Étals  Va  la 

•  Commission  de  MM,  les  Conmiissaires  du  Rui,  après  quoi 
€  te  premier  d'cntr'eui  se  lève ,  saloe,  s'asseoit ,  se  couvre , 

•  et  fait,  en  peo  de  mots,  on  discoom  retelil  ao  sujet  de 

•  l'AsMîmblée.  • 

37 
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£a  recooatniisauit,  ea  1786.  la  laçade  de  TBdiel-de-Tâle, 
on  ne  changea  rien  à  sa  distribotion  intérieure  Dès  17^, 
dit  M.  Bouly  (i)  €  on  transforma  la  vieille  halle  aux  draps  en 

«  uiiti  bvlk'  >a!le  ovale  dite  le  Consistoire ,  pré^.cdL'e  d'une 
<  vaste  antkbaflobre.  Le  plalood  de  cette  salle  (2)  rap^ 
t  encore  par  son  style  l'époque  de  Louis  W,  » 
Les  armée  el  les  attributs  de  Tarcbevêque  ont  été  tm* 

plac^,  sur  ia  porte  d  tuUct,  p.ir  l'ifiscripliou  sui^^Qie  : 

MUNICIPALITÉ 
UDQCLllXJL 

M.  riugène  Bouly  rappelle ,  dans  son  Oiciîonaaire  batori- 
que ,  qu'il  existait  k  Cambrai ,  arant  la  Révototion.  en  pdic 
TieiUard  besognera ,  connu  sons  le  nom  de  Cadet  RobmL 

Muiù  d'un  mauvais  canif  cl  d'un  morceau  de  papier  posésur 
une  plauclieUe  ,  cet  artiste,  qui  vécut  jusqu'en  iSO^.  &arn^ 
tait  au  pied  des  diters  nxmimieiiis  de  la  Tille  ei  devant  ses 
maisons  les  plus  remarquaUei  :  il  fysaii  eM  des  donai 
([u'on  n*a  pas  cessé  de  regarder  comme  de  petits  ckefr> 
d*œuvre  cl  qui  conliniH  r)i  dV  ii  o  fort  rectierchés.  M.  Vklor 
Oclaltre  possède  un  de  ces  dessuis,  c'est  me  deanqmtt 
posée  sur  fond  bien  et  représentant  la  façade  qui  ^Mt 
l'objet  de  la  notice  qu*on  fient  de  lire  (S).  On  ?  if- 
marqoe  des  détails  qui  n'existent  irolle  part  ailleurs  :  aian, 
aui  pieds  de  ia  \  lerge  »  patrouuc  de  ia  viiie,  pbccc  tioos 

(i)  Dictionnaire  htsloriqiii' ,  p.  242. 

(3)  Ln  sal!e  du  Consistoire  e^t  celle  dans  laqueiic  ic  Cotigrt'S  a  icno 
sa  session. 

(.î)  (lollo  ili'coiipiire  paraît  3\oir  t-tc  f;ii!e  iJ"apn  >  un  labl'MU  qni  » 
pour  auteur  Anloiiie-Kraiu  ui>  M.-.\ul)erl,  de  Car.iLr;»!,  et  qui  ^ '•'^l 
d*tytrr  It^ué  à  ta  >il}c  pv  le  pelil'-lâls  de  ce  pQii)Uc«  ^ui  ëuii  lui-istAc 
uQ  attiile  de  nérilci 
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les  ik'ux  staincs  dos  Mariins^  m  voit  doux  garf»(mîTfès  f^jiré- 
sciitant  (fesanituaux  {antastiques;  et,  daus  ia  aictic  posée  sur 
la  galerie  que  l'on  appelait  la  Brefeèqiie.  on  distirtgae  la  cloche 
qui  convoqnalc  le  peuple  aa  moment  ée»  p0blitâl!6ns  du  ma* 
gi<)trat.  r.cs  divers  pignons  ont  pour  couronnement  un  Itoh , 
une  aigle  aux  ailes  eployées  ou  une  oriflamine.  Quaui  aux 
écossons,  doûl  les  Délices  des  Pays-Bas  ne  nous  ont  donné 
que  les  encadrements  «  ils  sont  tous  dessinés  daiM  Tœum  de 
Cadet  Roussel,  et  Ton  distingue  parfaitement  Paigle  I  deni^ 
têtes,  iiklicc  des  araus  de  la  ville,  les  UuiS  lions  qui  caracté- 
risaient celles  du  comté,  aiusi  que  les  armeii  dcîi  arquebusiers 
et  des  arbalétriers* 

M.  Ôomart  demande,  ensuite  la  parole  et  lit  le  mèmbiré 

4     suivuul  : 

iA  CBA'TBAV  DB  BOHAIN  tX  8BS  SIttIfillItetTEil. 

L^anden  cMteau  de  BoliaHi,  dont  on  reeonifàH  encore  par-> 

failemcut  le  ptnuieire,  circonscrit  pai  un  fus:>é  Jai  L^e  cl  pro- 
fond, était  situé  sur  ia  hauteur  qui  domine  la  ville  de  liohain, 
Yers  le  nord.  Anfoord'hai ,  l'emplacement  où  s'éleva  jadis 
eette  importante  forteresse  ne  présente  plus  an  visiteur  qu'un 

champ  mis  en  coltor'o,  autour  duquel  apparaissent  çli  et  là  de 

pcliies  eminences  couvertes  d'arbres,  (pii  caclnjul,  sous  leurs 
rojices ,  les  débris  des  vieilles  murailles  de  cet  antique 
manoir. 

Au  milieu  de  cette  plaine,  où  le  soc  de  la  diarroe  met  au 
jour  des  ossements,  des  carretox ,  des  pointes  de  chevanit>de- 

frise,  fies  fers  de  l.iiices  et  de  flèches,  d'i'nojines  boulets  en 
grés,  quelques  sombres  sapins  élèvent  leur  cime  de  verdure, 
comme  pour  indiquer  la  place  où  jadis  se  montrait  la  noble 
résidence  de  tant  de  graods  personnages. 
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A  ce  spectacle,  oo  s*arrête  cl  on  rêve  devant  cette  puissance 
éétàm.  Héla»!  poor  ce  cbâteia  aatrefM  si  redootabkt  1^» 
fie gloira,  plus  d*liooiieiir;  «m  pool-levis  n'eiiMe  pin»; ks 
fossés  profonds,  où  se  refléuît  ss  formidable  image,  sont  des» 

sécliés  ;  le  lemps  ,  de  sa  fauv  inexorable  ,  a  effacé  les  blasODS 
des  seigneurs  d'Àvesnes,  de  Châiillon,  de  Luxembourg  et  de 
Bourbon-Vendôme  911  en  ornaient  le  front  Le  bruit  des 
Jefeasn  teCsies,  qui  ont  ralenti  sfec  unt  d'éclat  dans 
ces  mtes  guéries,  lonqne  le  dnc  de  Boongogne  f  tint» 
en  4&$S  (i),  a?e€  la  docbesse,  accompagnée  de  plos  de  qua- 
rante dames  et  d'une  suite  nombreuse,  et  qu'il  y  fat  mevCf 
joyeusetnent  et  honorahlcmctit  reçu  par  Jean  de  l^uxcmbourg 
et  la  comtesse  sa  femme ,  Jeanne  de  Bélbune ,  ne  frappe  plus 
les  échos  de  la  coor  d'bonnenr.  Plus  de  ces  riches  seigneurs^ 
plus  de  ces  brillants  chevaUert  qui  y  disaient  piaffer  leurs  cfae-  ^ 
vauY  lors  du  loumoi  de  Veodeuil  ;  plus  de  ces  danses,  de  ces 
joutes  ei  eàbaitemeniii  qui  ont  accompagné  le  mariage  de 
Louis  de  Luxembourg  avec  la  belle  Jeanne  de  Bar,  lorsqu'il 
fut  célébré,  en  1435 ,  dans  ce  ch4teao  (2).  Le  noble  s^our 

(1)  i  hroniquis  W Enyurn-nnd  de  Mmxstrelet ,  volume  11  ,  p.  91, 
(J)  CommcMt  Loys  de  l.uxcnibuurg ,  comte  de  Saint-Pol ,  tSfiOUM 

Jeanne  de  Hur  ,  comte$$e  de  Marie  et  Soissont. 
Le  dimencbe  xvi*.  j.  de  juillet,  I.oys  dv  Luxembourg,  coiuledeSl.- 
Pol,  de  Contersan,  de  Bravue  tl  Mjijiutur  d'Anghien,espousa  Jeanne  de 
Bar,  comtesse  de  Marie  et  de  Soissons,  dame  d'UneberffUC,  de  Var- 
lie»loti  et  de  moult  autres  grandes  et  notables  seigneuries;  belle-uièce 
de  messire  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  oncte  dudil comte  de 
St.-Pol.  Kl  furent  les  noces  faites  dedans  le  cbaitcl  Uc  Bohain,  auquel 
lieu  furent  environ  cent  clievaUers  et  escuyersde  la  famille  et  amitié  des 
deui  parties,  sans  y  avoir  nul  prince  des  fleur»  de  Ijs,  dont  ic^le  cooi» 
lesse  éloit  issue  moult  prochaine.  A  laquelle  fe»le  fuiciii  la  comtesse  de 
8(.-Pol  (•),  douairière,  maire  d'icdui  comte  Lojrs,  et  plusieurs  de  ses  eo* 

f)  IhiiMriladalMn. 


Digrtized  by  Google 


ZXr.  SESSION ,  A  CAmâL  581 

des  comtes  de  Luxembourg  a  disparu,  aiûsi  quelet  fastes  satles 
où  ia  noble  châtelaine  Alahaut  de  Uœuz  faisait  de  la  tapiaaerie, 
H  Où  n  fille ,  Jeanne  de  Lnxemboorg ,  biodaii  te  éctepes 
d'aoMMir  pour  le  doc  de  Bnbaots  k  salle  d^armes  oà  Jeao  de 
lAiemboorg  racootait  I  aes  chef  aHera  les  brillants  épisodes 
de  rinstitulion  de  Tordre  de  la  Toison-d'Or  pat  Philippe-le* 
Bon ,  duc  de  Bourgogne ,  est  retnpiacée  par  un  pressoir.  Ces 
tours»  si  solideinent  établies  eo  grès ,  ces  machioooiîs  si  nooi- 
bms,  ces  créoeaoi  jpgantesqoes,  ces  larges  fossés  d*an  accès 
si  dangereux ,  tout  cela  n*a  pas  empêché  la  ruine  de  cette 
forteresse  redoutable. 

£lefé  à  grands  (rais,  le  château  de  Bohaio,  arec  sa  celotore 
de  tours  créoelées»  ses  fossés  profonds,  son  donjon  menaçant» 
sa  chapelle ,  sa  galerie  des  Cbe? allers  et  ses  nombreoT  appar* 
temcnts,  moiuraii,  dans  s(>n  ensemble,  la  grandeur,  i a  force 
et  h  magnificence  des  œuvres  de  Louis  de  Luxembourg ,  qui 
fit  constmire ,  oo  augmenta  considérablement  les  châteaux 
de  Bohain,  de  Beaorefolr»  de  Bam ,  de  Guise ,  de  Yendeuil , 
de  Lafère  et  tous  ceux  dont  îl  était  le  se^neor. 

Cette  place  importante,  doui  la  possession  était  fort  enviée, 
avait  été  protégée  par  quatre  Hapelines,  ajoutées  sans  doute 
lorsque  la  science  de  Tattaqne  dea  places  fortes  eut  démontré 
la  néf esslté  de  protéger  fenceinie  par  te  oumges  en  terre, 

et  ses  bastions  du  Pont  du  Roi,  de  la  Montagne ,  du  Tigard 
et  des  Dames  ia  faisaient  considérer  comme  une  des  ixMioes 
forteresses  de  la  frontière, 
te  bastion  du  Pwi  du  Mm  existe  encore  ;  c'est  uu  très- 

tàns*  Le  susdit  comte  de  Ligny,  comme  il  fbt  eomnrane  renommée,  sou- 
tint les  frais  cl  dépens  d'ioclle  fête.  Si  j  fut-ou  .ser%i  uè^  abondamment  et 
avec  ce  y  fut  Taite  très  joyeuse  chère  et  tous  ceulx  là  esUos,  eo  l»oire» 
maogieni  danses,  jou&les  et  autres  esbaittmeus. 

{Extrait  des  Chroniques  (V KntfMcrrand  de  MonUrtUt , 
^tioo  jn-foUO|  ToU  II»  p.  107.) 
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Jiaut  cavalier,  présentant  la  forme  d'uu  triangle  ;  il  est  pro- 
fit par  un  fossé  extérieur  uu  peu  nioius  profond  que  celui 
qni  «  par  derrière,  le  siëpare  du  cJiâiMo.  C'est  du  cAté  de  ce 
bpsUon  qqje  se  inHive  le  Chêne  krâlU ,  ubrt  iâèbre  dans  les 
sièges  de  BoMn  (1). 

Le  bastion  de  la  Montagne,  ou  le  Galetas ,  masquait  l'en- 
trée du  fort  ;  il  est  aujuurd'iiui  couvert  de  maisons;  cependaui 
89  forme  a/^cieuuc  c&t  déternuuce  par  deux  rues  :  là  rue  dt 
ia  Monîa§nf'Biemche  et  la  rue  de  VEturée^u^ChàteatL 

Le  bastiio^  du  Tigerd^  situé  i  la  jouction  des  foGUés  de  la 
ville  avec  ceux  du  fort,  du  o6té  de  la  roe  4»  Tigard,  a  presque 
couipièlerocnt  disparu  sous  des  remblais  ou  des  uircllements. 

Le  bastiou  dçi  Dames  a  con:»crvé  sa  forme  >  et  il  est  au- 
jourd'hui planté  d'arbres. 

Les  fossés  actuels  présentent  eucore  uoc  ouverture  de  qua- 
nqte  mètres ,  et  ils  ont  de  douze  è  quinze  mètica  de  profon- 
deur* 

L'ancienne  entrée  principale,  dont  on  a  retrouvé  des  vestiges 
en  bàiiîss.Hil  (  1865  )  ia  maison  d'im  pen^iouiuit  iiiiu  par 
AL  Vilqié  ^iS|57) ,  trouvait  à  droite  du  chemin  par  lequel 
on  arrive  aujourd'hui  dans  l'enceinte.  On  a  rencouiré  «  dans 
les  (fwiUeB  qiM  furent  (ailes  ppor  la  fondation  de  la  maison  de 
M,  Vllmô ,  un  |)assage  souterrain  qui  conduisait  de  l'ouvrage 
avancé  nommé  la  Montagne,  ou  le  Galetas,  dans  rinlérieur 
du  château.  La  )>oi  le,  protégée  par  uu  iK>m>levis,  éiaU  placée 
entre  deux  tours  qui  en  défendaient  les  approches» 

^*emïeîple.  du  château  présentait^*  d'après  un  aoçien  pton, 
une  figure  irrégulière  l  peu  près  hexagone  ;  elle  coavrait  « 
avec M.lasiés,  oniftaiicfifledetnHsliectaresqaatre-viogtHÛMi 

(!)  Le  Chf$nc  Bruté  e^l  un  très-gros  arbre  encore  bien  vert,  quoî- 
qu*il  ailéfé  privé  de  son  écorcc  d'un  cdlë|  sans  doute  par  Je  fea  do  cieU 
11  porte  encore  bien  tes  trois  sièdei. 
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am  tmie  eeoiiarat;  die  coaleMit  de  leatee  itppertttneois 
poar  le  letgoeor  et  des  kieaieDls  «ifliBaiiii  poor  mie  bone 
ganitioii. 

La  place,  fermée  de  haotes  maratlles,  nons  est  représentée, 
dans  l'ancien  plan  doni  nousde\ons  communication  à  M.  Vaiin, 
de  Bobaia ,  ei  que  uous  douuons  ici»  flaiMiaée  de  huit  loim 
,  I  demi  eodivécs  dans  tes  coartincs.  Ces  tmirs  «  comme  tel 
murs,  étaient  d*ane  grande  épaiasett'  et  revêtues  en  ^is 
jasqo'l  une  certaine  luiateiir.  Les  Hmrt  prineipales  étaient  : 
la  lour  de  rOublivucy  5  ;  la  tour  du  Hoi ,  6  ;  la  tour  du  Ti- 
gardy  7  ;  la  tour  de  la  Ville,  8;  la  tour  des  Dames,  9. 

Si  tH)us  éludions  le  rôle  que  le  château  de  Boliaia  a  joné 
dans  riiistoire  du  pays  »  nons  voyons  son  nom  figurer  souvent 
dans  les  chroniqueurs,  partieulièrenient  è  Tépoque  des  gucncs 
d*Orléans  et  de  Bourgogne ,  pendant  les  guerres  des  Trapé- 
riauT,  de  la  Ligue  et  de  îa  Fronde.  Son  voisinage  des  posses- 
sions c>pagDoles  lui  fui  souvent  fatal,  et  la  Tille  cul  aussi  sa 
grande  part  de  malheurs  dans  les  guerres  de  1793. 

Nous  allotts  citer  quelques-uns  des  princâpaux  sièges  que 
le  chiteau  dé  Bobain  a  soutenus,  et  dont  nous  avons  trouvé  la 
mention  dsns  les  historiens  de  Tépoque, 

Après  h  mort  d'Elisabeth,  comlesse  de  Vermandoîs,  décédéc 
sans  enfants  (20  mars  1182),  son  mari ,  Philip|)€  d'Alsace, 
comte  de  Flandre ,  voulut  retenir  le  Vennandois  et  le  Valois» 
qu'elle  lui  avait  apportés  en  dot;  mais  le  roi  Philippe>Auggsie» 
qui  cherchait  à  saper  la  puissance  de  ses  grands  vaanui,  in* 
tervint  et  somma  Philippe  d'accepter  soii  arbitrage  ;  le  comte 
de  Flandre  refusa  :  ce  fut  le  signal  de  la  guerre.  Bientôt  le 
roi  leponssa  l'armée  du  comte  de  KKiudre,  qui  avait  fait  une 
iofasion  dans  le  Vcrmaudois,  la  {)oursuivit  et  s'empara  (1183) 
des  villes  de  St -Quentin,  Bohain,  et  de  qneh|ues  antres 
placeSb  Ce  fui  alors  que  le  roi  d'AngMerre  ménagea  un  aooom- 
modement  entre  Philippe- Auguste  et  le  comte ,  et^  par  un  traité 
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ftil  à  Aaieni  ea  1186»  l«  reMr  k  k  cmnooiie  da  eonii^  de 
Vennsodois  fui coofcnv,  mais  pour  être  dheiné  seotoweil 

après  le  décès  de  la  comte&se  Ëléonore ,  sœur  d'£liiMii^ili  de 
Yermandois  (i). 

Uni  d«  la  coatitioa  fermés  sn  1SS7,  coaliele  rai  ds  Francs, 
par  Edouard  III .  roi  d*Aog|slsm,  âfse  rso^mor  Umis  ds 
Bavière  et  las  oomtes  de  flsinaot,  coaiitioa  d*oè  aaqoii  la. 
guerre  de  Cent  ans,  Edouard  débarqua  en  Flandre,  dans 
rautomae  de  13^7*  L^anoée  suivante  (1330),  tandis  que  Phi- 
lippe VI  ooovoqoait  les chevaliers,  le  roi  d'Aogieierrss'avaBça, 
h  la  léle  d'ttoe  annfe  de  quatre-vinf^  nulle  iioiiiaies,  vsrs  Is 
vilte  de  Cambrai ,  qu'il  ne  put  prendre  ;  puis  il  ravagea  les 
cliàieaux  d'altulour  et  prit  la  ville  el  le  cliiiieau  de  Bohain. 

Le  roi  de  France  ayant  appris  qu'Edouard  oionaçait  ât- 
Qaenlin ,  dirigea  an  grand  nombre  de  gens  d'armes  vers  ce 
point ,  et  bientAt  les  deox  srmées  se  rencontrèrent  en  Thiè- 
racbe  ,  pris  dit  Ruironfosse  el  de  Flamengrie  ,  où  elles  restè- 
rent tout  une  journée  en  présence  sans  aucun  engagement  (2). 
Le  roi  de  France  s'abaiint,  parce  qo*en  se  hasardant  au  sort 
d'nne  bsiaille,  il  s'espesalt  h  perdre  la  fleur  de  as  noUeaBe  et 
h  laiflBsr  ouvertes  I  rennemi  Isa  frontières  de  ses  États;  et  le 
roi  d'Angleterre,  parce  qu'il  comptait  as^z  peu  sur  une  armée 
composée  en  grande  partie  d'étrangers. 

Après  k  Burpriae  du  cbStean  de  Seiles«  kiie  en  1470  •  par 
le  deor  de  Pouiquerolles  qni  j  introdoiait  des  hommes  d'imws 
appelés  secrètement  de  Douai ,  les  sirea  de  Booaant  et  Han- 
bourdin  entrèrent  dans  la  ville  de  Cambrai  et  y  établirent  une 
garnison  bourguignonne.  Ce  kit,  exécuté  en  violation  des 
irailéa,  amena  une  guerre  ouverte,  et  les  aires  de  flousaut  el 
Baubottidin  surprirent  Oèvecœur,  Oisy,  Esue,  Leadauis^ 

(1)  Coilidle,  HiiU  du  Vermandoii,  tone  II,  p.  S8S« 
(S)  MNSrt,  I*'.  livre,  Sd.  le^.,  ^  A7. 
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Ronn<HM>nrt«  où  les  sienrs  de*  Ravfînsleiu  ci  Jean  de  Loxem- 
bourg  viiHTtU  les  joindre.  \jO  sur-  -  leurs  nriDcs  les  fw»rta 
<)  s*cinparer  du  château  de  Bohain,  qui  passait  pour  une  place 
trèi»-forie.  Les  bourgeois  avaient  livré  la  ville;  dix-hott  Frat- 
çais ,  qui  foriiMÎeiit  ki  seule  gamîsoo  do  efiâtetn,  reMieit 
de  se  rendre  ;  sept  furent  tués  dans  l'assaut ,  les  onze  autres 
furent  piis  et  piridus.  Jacques  de  Luxembourg,  qui  h'ciau 
enfermé  à  fieaurevoir,  avait  trop  peu  de  monde  jwur  résister, 
et  il  fut  contraint  de  traiter.  Le  capitaiue  Hanbourdin  fit 
laissé ,  avec  cinquante  lances  bourguignonnes ,  pour  ^nler 
le  château  de  Bohain. 

Ces  conquêtes  de  l'année  hourguignonue  furent  tuûu  .inV- 
tées  par  Pierre  de  llohan,  maréchal  de  Gié,  sire  d'Esquenks, 
qui  reinril  en  peu  de  jours  les  châteaux  que  l'ennemi  «cca- 
pail  (1). 

Les  Aagli'is  nvantfait,  en  1523,  une  excursion  ibu  ieVer- 
mandois,  s'avant  erejit  vers  Bohain  pour  en  faire  le  siège.  Le 
gouverneur  do  château  ,  saisi  d'une  terreur  panique,  fit  de- 
mander h  l'ennemi  la  pennission  d'évacuer  la  place,  âprti  a 
sortie,  les  Anglais  y  mirent  une  forte  garnison  et  conliouèreitt 
leurs  courses.  M;iis  I  n  l  i  ém<»iulle  ,  l  aïun^snni  Irs  ir(»ii)vs  <lc 
toutes  les  places  qui  n'avaient  |)lus  à  ci  .nndre  dï'tre  atta- 
quées ,  se  mit  à  la  poursuite  de  reonemi ,  investit  Mm  e 
fit  la  garnison  anglaise  prisonnière. 

Fendant  les  hntcs  de  I-  raiirois  I'".  et  de  (Jiarles-Quiot,  lo 
Impériaux  lircni,  en  1536,  une  invasion  eu  ficardie,  smhles 
ordres  du  comte  de  Nassau ,  et  ils  s'emparèrent  de  noiiain  ; 
mais  après  une  tentative  infructueuse  sur  Sr. -Quentin,  ils 
vinrent  échouer  contre  Péronne  ,  que  défendait  le  brave ieia 
Creton  d'Estourmel,  sire  de  Vrniiliiule, 

Balagny,  i'uo  des  principaux  généraux  de  la  Ligue,  ginner- 

(1)  Histoire  de»  dues  de  Ami^^ne,  par  M*  de  Baraoti^  t.  VIll,  p>  S* 
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ruse  ;  mais,  ii'ayanl  pas  pu  réussir,  il  so  reudit  luaîti  c  de  Bo- 
baiu  en  1588  (1). 

Le  parti  de  Ja  Ligue,  après  lacapiiuiaiiou  de  NoyoD,cu  i59S, 
lift  tnireiiar  une  bande  de  WaHoas  et  d' AUemands  ooDlre  le  ob^ 
t«BU  de  Boliam,  appaitenant  alors  à  François  de  Boorbea» 
époux  de  i>i.nie  lie  Luxembourg.  Celle  place  avait  une  gar- 
ULsou  de  i>i\-vingb  hommes  de  pied  et  viogl  cavaiieib  qui  re- 
lueèreDi  do  M  rendre.  Lecbâieau  essuya  leacoops  d'uoe  forte 
bailerie  qui  ne  fit  qu'uoe  petiu  brèclw  ;  mais  dès  que  les  as- 
siégés virent  que  Germanico  Strasoido,  Virginio  Banca,  avec 
leurs  compagnies,  ei  Piigello-l^agclli,  se  |uéparaieiii  à  l'assaut, 
et  qu'ils  eurent  appris  qa'iis  n'avaient  à  attendre  aucun  se- 
ooors  de  Noyon,  îbse  rendirent  à  l«a  fiouriotte,  vie  et  bagnes 
sauves  (2). 

Lorsque  les  armées  espagnoles  entrèrent  en  ThitM  Mche  ,  en 
1636»  l'une  sous  les  ordres  du  prince  Thomas  de  Savoie, 
l'auire  commaudce  par  Jean  de  Werth  et  Piookmiini ,  l'c»- 
neioi  s'empara ,  vers  la  fia  de  juillet»  du  cbâteau  de  Bobaia  ; 
mais  il  ue  conserva  pas  long-temps  cette  place,  non  pins  que 
celle  de  La  (.apclle,  du  dUelet  et  d'Etreux;  une  armée  fran- 
çaise, levée  à  ta  liàte,mit  un  terme  aux  |>rogràs  des  Espaguols 
et  aux  inquiétudes  de  ta  capitale  (3).  Turenue  ouvrit  la  caDi«> 
p^M  le  i*'.  juin  de  Tannée  suivante  (  1657  ) ,  par  le  siège 
d'Hirson  ;  Bohain,  Ribemont  et  Étreox  furent  ensuite  recon^ 
quii>,  La  Capelle  lui  reprise  le  20  septembre  ,  et  le  Càlelel , 
seule  place  qui  restait  aux  Espagnols,  rentra  au  pouvoir  dtss 
Français  après  vingt-cinq  jours  de  siège. 

Le  chdlean  de  Boinln,  qui  avait  supporté  tant  de  sièges, 

(1)  Archives  de  THélelsIe^Ville  de  Si  .-Quentin.  Correspondance, 
liasse  15S. 

(9)  iBêtcire  umvtrtetU  de  M.  de  Thou,  tome  VIII ,  p:  iSi). 
(8)  £Ksf«^rf  é€  Lm ,  par  \x\oa% ,  p.  4H« 
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était  encore  presque  fiitaot  en  1670  ;  I  eetle  époqœ ,  Ffm 
Lcscot,  grand-marteau,  conseiller  du  Roi  et  niatre  de  Bohaio» 
ûl  rééditer  U  nef  de  l'église  avec  les  débris  du  cbâtetn,  aptès 
oa  iooeiidie  qoi  «ui  lira  en  167(1.  L'enowptn  et  lot  toml»*' 
reot  entoile  démolies  sacce«iveiiieat,  cl  leiMéilMxeB* 
portée  par  chariots.  (À  Ue  destruction  a  été  d'antant  pins  ac- 
tive ,  que  les  grès  qui  entouraient  le  bas  des  tours  ont  été 
vendus  pour  être  employés  au  pavage  des  routes  (1). 

En  1793 ,  iprèt  la  prise  de  Vslenciemies.  rcmwmî»  sfHt 
pénétré  daas  le  Vermandois  »  s^empwa  de  Msm  qn  fiit 
livré  au  pillage. 

l/anii6e  suivante  (179&),  une  colonne  de  l'amiée  ennemie 
se  porte  vers  fioiumit  qui  eot  encore  beeoeonp  ï  woiMr;  \êê 
Fnnçals,  qni- n'étaient  pas  en  force»  forent ofaQgés de st re- 
plier derrière  la  rivière  do  tfoineoi. 

On  arrive  aujourd'hui  sur  Tempiaoement  de  l'ancieu  chk- 
teau  de  Bohain,  au  moyen  d'un  remblai  pratiqué  dans  le  kissè^ 
Igaoche  de  l'ancienne  entrée  Cette  nonvelle  entrée  aétéfnis 
an  milieo  d'on  mor  qoi  partit  avoir  appartenn  ans  umliaM 
de  Tancienne  morstUe  On  tronve,  dans  renoeinte,  deoi  vicn 
puits  qui  sont  maçonnés  en  grès  du  haut  en  bas.  liy  en  avait 
autrefois  sept  pour  le  service  du  château. 

Non  loin  dn  bastion  du  Pumi-ém-Roi,  en  raieoMre,  dwi 
rintérieur  dn  fort»  sons  une  émlnence  meonverie  par  da 
broussailles,  l'entrée  d'ua  ancien  souterrain.  On  y  descend, 
par  uii  u&calier  de  trente  marches,  sous  une  voûte  moderne 
dans  la  partie  supérieure  et  ancienne  dans  le  bas;  arrivé  daas 
le  bas,  on  entre  dans  une  galerie  large  de  4  mètmellMisdi 
nsêase,  bltle  en  briques  et  pierres.  Gelie  grierie  se  bUwqes 
presque  immédiatement,  mais  les  deux  nouvelles  galeries 
sont  bouchées  à  peu  de  distance,  et  ne  présentent,  i'im 
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que  45  mètres  ;  l'autre,  que  12  mètres  de  développement.  La 
direction  de  ces  deui  galeries  peut  faire  présumer  que  Tune 
ooodiiinil  fera  la  porte  d'entrée,  Tauire  Yen  la  Urarda  PooU 
da-Roi,  où,  aoiTaiil  la  tiedilioo ,  elle  aliMianic«  en  ]MMiit 
Mtieks  foiBés,  Il  ane  longue  dislaooe  de  %  I  one  Ivoe  cachée 
dans  un  endroit  épais  de  la  forêt  voisine.  C'est  ainsi  que  les  ha- 
letants de  certains  châteaux  communiquaient  avec  le  pays , 
landia  que  rennemi  ks  croyait  cernés  rigooreosement 

La  légende  raconte  qoe  l'on  entendait  parfois,  et  de  ce 
côté,  durant  certaines  nuits,  des  bruits  sourds  et  des  voix  pro- 
digieases  dans  les  profondeurs  de  la  terre  ;  mais  la  plupart  de 
ces  légendes  populaires  noos  paraissent  le  reflet  de  soorenirs 
qoi  ae  sont  pins  restés  bien  nets  dans  la  tradition. 

Les  fossés  do  fort  sont  anjoord*boi  I  see  ;  cependant  la  tra- 
dition rapporte  qu'il  y  avait,  dans  le  chfaeau  de  Bohain,  une 
pierre  que  l'on  Ôiait  lorsqu'on  voulait  les  inonder.  Cette  tradi- 
HoBt  qni  pent  passer  pour  nn  conte  aox  yenx  de  ceux  qui  con- 
sidèrent la  profondeur  des  puits  du  cliltcau  (  20  mètres)»  ne  . 
peralt  pins  mf  raisemUable  à  cent  qoi  ont  étudié  le  niveau  de 
quelques  sourcrs  des  environs  de  Bohain,  et  qni  savent  qu'on 
trouve,  à  2  kilomètres  de  celte  ville ,  deux  fontaines,  celle 
iPAmUé^  celle  du  Charme^Amoumi»,  dont  lenif  eau  actuel 
des  eanx  se  trooveè  peu  près  à  7  mètres  au*dessosde  la  place 
de  Bohain.  Qu*y  aurait-il  d'étonnant  qu'un  conduit  souter- 
rain ,  pratiqué  par  les  anciens  seigneurs  ,  eût  fait  arriver  les 
eaux  de  ces  fontaines  dans  les  fossés  du  château  de  Bohain»  afin 
de  pouvoir  ainsi  les  inonder  è  volonté  î 

Nous  souhaitons  que  la  ville  de  Bohain,  mettant  i  profit,  au 
point  de  vue  de  l'hygiène ,  les  eaux  de  ces  fontaines,  dote 
bientôt  ses  rues  et  ses  habitants  de  foulaioes  pubiiques. 

Une-autre  légende  rapporte  encore  qu'une  dame  de  Bohain, 
fomoie  d*un  des  seigneurs  du  château»  lot  surprise,  un  soir* 
par  quelques  jeunes  gens  indiscrets  de  la  ville,  lorsqu'elle  pre* 
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mit  on  baio  dans  ks  fossés  dti  chIteM.  Cette  dame,  ilaraife  it 

tant  (Je  liardi<«sc»  s'écria,  ^l;îh^  mi  tiauspoil  d*imlignaiif>n  : 
BohainI  Bohain!  lu  périras  par  Le  feu  ei  par  i*emi  Geue 
prédiction  ne  8*€0tiKHfeiiieiiieiit  |M»«iic«ir«MOMn|ie,€lMi 
esipéroos  bieii  que  la  damé»  anasi  bmMï  que  }6lie,  m  fera  ^ 

payer  à  loate  une  ville  hi  faille  de  qiiel(|ues  jeunes  étourdis.  Ce 
qui  prou\ CI  ail  qu'elle  a  pardonné,  c'est  que  la  ville  de  ik)luio, 
qui  n'avait,  ea  1937,  que  2,d3;i  babitanta»  m  oonpift  aMÉMa* 
uant  6,300. 

L*eaceîii(e  de  Taiicloiiiie  viHe  de  Bobaiii  ae  raconaait  eacvt 

às'biiL  bien  aujourd'hui  pour  jxiu^oir  en  sui\re  ie coiuour, qui 
feuail  abuuUr  de  deux  cÀlés  aux  lub^es  du  château  à  l  omk^ 
duquel  le  bourg  8*élait  pour  aiasi  dire  fonné.  La  fîUe  aiiit 
trois  portes  :  lapaneég  Gum^  ao  bMM  de  ia  nie  du  CU- 
teau,  à  Feudroit  oé  ouflunenoe  la  rue  du  \9é^  qu'on  tuauiuet 
daus  le  pajs  Schué  ; 

La  porte  SL-(JuaUmf  qui  ae  trouvait  au  lioot  de  ia  me 
.  Sc-AMmmi  elle  moulrait  encore,  «vaut  laSO  »  iiNi  aMfée, 
son  pont,  et  i*ane  des  deux  tours  (celle  à  ditile  en 
Iraiit,  T)  qui  en  défendaient  l'accès  ; 

La  pone  de  C  ambrai,  placée  an  liuut  de  l«i  rue  tk  Ùm» 
brai,  k  l'endroit  où  cooneace  la  rue  Lexeu 

Quant  à  l'entrée  actuelle,  pratiquée  ao  bout  de  b  mr  dr 
C Église j  elle  a  été  ouverte  depuis  t'établiasenient  do  cbcnis 
de  fer  (  \  Bâ5  ) ,  alio  de  mettre  Boiiani  en  comuiumcaiiua  di- 
recte avec  la  gare. 

On  peut  suivre  le  périmètre  de  Tanciemie  viNe  que  mm 
avons  tracé  sur  le  plan  ;  la  muraille  partait  des  Mi  4a 
château  près  le  bastion  dn  Tigard  ;  puis  »  après  aveîr  cMPé 
la  rue  Lescot ,  arrivait  à  ia  porie  de  Ombrai  ;  d.*  !j  .  parmi 
aaigle,  le  mor  aboutissait  au  cituelière  de  ia  commune,  doot 
la  partie  baute  appartenait  à  Taneienne  viMo  de  tobain ,  ei  b 
partie  liaaw  an  Insé  de  k  vile;  reaminie  pa  sali  emoiii 
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entre  la  rm  du  Cordon- iUeu,  qui ,  avec  les  maisons  qui  y 
ont  leur  façade ,  faisait  partie  du  fossé ,  et  la  rue  du  Mont" 

Frappé,  dont  les  maisons  appartenaient  h  la  \ille  ;  \h  ,  nous 
rclrouvons  1  .uicicn  fossé  d'eirrciiiit'  ,  (jui  st-rt  aiijoiiid  iiiu  do 
fat»sé  d'é^^oul»  el  nous  lo  sui\otiH  jusiju'ù  la  porte  5U-Qucntiii, 
puis  de  celle  porte  à  cette  de  Guise*  A  partir  de  celte  dernière 
entrée»  Tancienne  muraille  de  la  vilje  de  Bobain  traversait, 
par  un  angle,  les  jardins  des  maisons  situées  entre  la  rue  du 
Château  cl  la  ruelle  des  Souvenirs^  et  aboutissait  au  fosbc  du 
cbàleau  contre  le  baslioa  de  la  Montague,  qui  était  enfermé 
dans  la  ville. 

La  ville  de  Buhain  portait  pour  armes  :  de  gueules  â  la 
lettre  li  d'or  sunnonléo  d  une  couronne  de  nième.  —  Son 
sui  Jioui  éUul  :  liohahi  (a  Froniicrc. 

Les  dépendances  de  Boliain  sont  :  Les  liameiies  j  Rétheuil , 
(a  voilée  Guyot,  la  vallée  Harard,  le  Peiù-Archies. 

Les  lieux  dits  remarquables  do  territoire  sont  :  la  Vallée^ 
deS'Étatiijs,  le  Rois- du- Carme,  les  Trois-PucelleSy  le  Charme- 
Amoureux,  le  Trésor,  la  Fontaine-à-Dolaine  ,  la  Fontaine^ 
d' Avilie  et  la  FoMaine-aux^Brennes,  On  conserve  dans  le 
pavs  les  traditions  plus  ou  moins  merveilleuses  qui  se  ratta- 
client  h  CCS  lieux. 

Nous  ne  terminerons  pas  celle  revue  des  souvenirs  lii^iori- 
qoes  qui  se  rallaclieut  à  la  noble  demeure  de  tant  de  grands 
persKinnagos,  sans  parler  de  l'un  des  plus  illustres  enfants  de  la 
ville  de  Bobain,  liOois  Braillon  ,  médecin  de  la  cour  de  Fran- 
çois l  L'historien  Claude  l'jnineré,  (jtii  cUiil  presque  con- 
temporain de  Braillon,  le  cite,  avec  de  grands  éloges,  dans 
son  ouvrage  Augusia  Verotnanduorum,  p.  '6k  l. 

Doué  d'une  grande  aptitude  pour  les  sciences,  Braillon» 
après  a\oir  fait  de  brillantes  études  bumanilaires,  {larut  avec 
Lxlat  au  iiulifu  des  maîtres  les  plus  li;il)ih's  de  ri'nivLisilé  de 
Paris ,  cl  bientôt  il  se  distingua  dans  une  cbaiie  de  profes- 
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seur  qui  lui  fui  accordé.  Vers  kj»  premières  années  da 
XV i*.  siècle  ,  il  s'adoooa  à  l'étude  de  la  rnédecioe.  Son  mi- 
filé,  ma  ioieliigeiioe  H  s»  duporitioiit  naiaraUcs  In  mër 
mt  fadie  It  ooQveBe  roolc  qQ*fl  s*él»t  cboisSé  ;  car  i  fal 
nommé  professeur  de  la  nicollé  de  Médecine  m 
L'École  de  Médecine  avait  alors  de  brilbnu  sujets  :  Jean  de 
Kuel,  Michel  de  Cologue  ,  Teaii  Loyiei  ei  Jérôme  Gopeao. 

Loais  BraiUoOt  qui  possédait  lootes  les  qualités  oéocMirei 
I  on  médedn,  on  jugement  prompt  et  sAr,  avec  de  vaM 
connaissances  ,  fut  bientôt  appelé  à  la  cour,  où  il  defint 
decin  de  François  I".  avec  les  docteurs  Louis  Ikiuigtois  et 
Gabriel  Milon ,  qui  passaient  alors  poor  de  trè»-saTaatt  et 
tr^habilef  médecins» 

Comme  ap|)cndice  de  cette  étude,  nous  donnons  ici ,  a<UH 
complète  que  passible»  la  liste  des  seigneurs  de  Bobam. 

SBlGNBtlBS  DB  BOHAIN. 

Les  seigneurs  de  Bobain  étaient,  à  leur  orîgmc,  do  nooiKre 
de  ces  hauts  barons  qui  pouvaient  passer  poor  des  mo- 
veralns. 

Les  noms  des  seigneurs  do  Bohain  sont  restés  inciMMs 

jusqu*^  : 

1058.  liégùmid  ou  Renauld  de  Bokaîn,  qui  apposait  son 
seing  à  nne  charte  de  i05S,  passée  à  Cambiai,  par 
Henry  I*'.,  en  faveur  do  monastère  de  Hasnoo  (i). 

1087.  WùUm  de  Bohain  est  présent  i  une  charte  dawés, 

en  1087,  par  Gérard  de  Cambrai  à  l'abbaye  de  St.-Aul)ert. 
1120.  Gilles  de  Sainte Aubert  ^  sénéclial  du  Uatiiaut, 
bâtir  une  résidence  à  fiohaln  vers  1120. 

(i)  UGaipsMitr,  l'riwct  Al»éb^d^anlércl.[^ielf.^l 
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1130-1 187.  iitfùu'tfr»  seigneur  de  Fonsomme  et  séoédiaide 
TcraMDdois,  rend  ,  en  1150  *  m  terre  fief  montant  de 
Tibbaye  de  Yennaiid»  Il monmt  en  11S7«  sans  posté- 
rité (i). 

1167-1225.  Gérard  de  Saint-Aubert  fait  entrer,  par  achat, 
dans  ses  mains,  la  châteUenie  de  Bobain.  il  éponsa  :  1*.  Me- 
lessende\  avant  1180  ;  2*».  Marie  de  Gonlans ,  afant  1223 , 
et  moaral  en  1223  sans  postérité. 

122/i.  Reinier ,  dit  de  Bocmont^  obtint  en  4223  ce  domaine 
par  auccession  du  chef  de  sa  femme  Yolande  de  Saint-Au- 
bert  f  sœnr  oonsangnine  de  Gérard  de  Saint*Anbert ,  sei- 
gneur précédent  11  s'avmia  Tbomme  de  l'abbé  deVermand, 
en  \Tlk  (2),  et  vendit  cette  seigneurie  à  Gauthier  II 
d*Avesnes,  la  même  année. 

1226.  Ganakimr  il  d^Avetmgf  seigneur  de  Bobain,  par  acqni- 
siiioiiy  rendit  bommage,  après  de  longa  démêlés,  à  Tabbé 
de  Vermand ,  en  1226.  Il  assista  an  sacre  de  saint  Louis, 
à  Reims,  vers  la  fin  de  1226  (3).  Il  é|)ousa  ^lar^uerite 
de  Champagne,  Glle  de  Thibaud,  comte  de  Bloin,  dont  il 
eut  une  fille,  Marie  d'Afesnes,  qui  transporta  la  aeignenrie 
de  Bobabi  dans  la  maison  de  Ghâtillon. 

1236.  Marie  d'Avesnes,  dame  de  Bohain,  de  Guise,  d'Avesncs 
et  de  Biois,  fille  et  unique  héntitie  de  GaaUwer  11,  épousa, 
vers  1225,  Hugues  de  Châlillon,  premier  du  nom,  comte  de 
Sainl-Pol  Ce  vaillant  seigneur  partit,  en  1268,  avec  le  roi 
saint  Louis ,  pour  b  croisade ,  et  fut  tné ,  le  9  avril  de  la 
même  année  ,  d'un  coup  de  pien  e  (ju'il  reçut  devant  Afi- 
gnon,  au  siège  que  le  roi  y  mit  en  passant. 
Marie  d'Avesnes  était  morte  avanison  mari,  en  12A1  (4); 

(1)  Piette,  Statiatiqme  4m  canton  d£  Bohain ,  p.  27. 

(S)  But,  du  VermâmdoU,  PiVm;usf.^par  Collictte,  tome  H,  p.  ilA» 

(3)  Bitt,  éê  (hàH,  pir  Tibbé  Pécheur,  tome  I,  p.  196. 

(A)  Id^  Wé,,  p.  ^Oe. 
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avec  eit  A«it  h  nMÉNm  # Aîesaes.  Son  corps  fot  MmmI 

dans  l'abbaye  de  l'oiii-an\- Dames,  où  l'on  \o\aii  iuirefi'è 
M  iomb/t  m  jiierrt*  tam  épiti|>bt»  aiaii  décovée  d'une 

Bogiwt  éiB  Ghililloii  littiHi ,  û&  sqr  impih^  use  Ibris 

d'Ayesnes,  enlre  auires  ;  Guy  de  Cbâtiiiuii  ei  Hugaeitic 

Châtîlion. 

1253.  Guy  d€  ChâtaUm^  fils  ëc  Marie  ë*Af6M  d  ée 
HigM  de  ChltilMi,  éfou»  Mthaiit  de  tnhiit,  nmds 

Kobcrt  (te  France,  tué  i  Masaoore,  en  125(1.  Il  fooniit,  ea 
qu.Tliié  de  chàiflnin,  le  dénombrement  du  lief  dt-  lioluin 
en  1253  (i),  et  mourut  le  12  nian  128iL  te  cwfiûit 
tulraiiié  dans  la  nef  de  l'éflin  éa  Cemmp.  oà  n  Mipî 
fiqae  mausolée  loi  fat  élefé  (2). 

Lu  chàtelaiu  de  Bohain ,  Heiiin  .  ost  nommé,  dans  mw 
dooatioii  faite,  ea  1255,  par  Pierous  Sohiers,  guuveniear 
éi  coKlé  d'Artois ,  k  Tabbeye  de  HiMiBeeeiirl 
IMk  Jwm  àB  ChétOUm^  caidtede  Mois,  de  €liMlKS,aiH 
gneor  d'Afesnes ,  fis  de  Rognes  de  GhSf ifloo  et  de  Mm 
d'AvehâH  s.  était  seigneur  de  Bohain  dès  1268;  il  avait 
épousé,  eu  Vlôh,  Alix  de  Bi  eUgne,  tille  de  Jcau  1".  dit  k 
ReQi,  doc  de  Eretagoe.  Affecté,  ea  1268 «  d^Megma 
maladie,  Jeaa  de  CMlillon  fit  se»  testasKoC*  daw  leqed  il 
n'oobKa  pas  Ut  maladrerif  de  fiobam.  Tovtelhîs  œ  tcHa- 
ment  n'cui  pas  d'effet  immédiat;  car  ce  seiL;iu  ur  trucni  Je 
sa  maladie  et  ne  mourut  que  ie  29  juîu  1279.  Jeaa  de 
Ohâtite  rtçat ,  du  fei  de  mnee  Philiiipe  Ul,  eea  uis- 
grande  marque  de  oeofiaiiea  II  fat  cheîsi,  permiles  piiiseï 
et  aeigoeurs,  penr  tmeir  des  enftafi  deftraiaceeeiii  ftw 

(i)  IBmL  ém  Vtrmamdalê,  par  GoUictle»  iMnelI»  p.  1». 

(t)  inÊt.é*lûMaiioné0€kâtmom,  par  rnrhfwir ,  p  ITI 

(1)  PrwÊMÊ  4ê  fkkt.    CMnrt^parLe  GaipaMier,  partis  fhh  ^ 
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de  tanot,  fràre  do  roi  (Ordonnaiice  de  décembre  1231  )• 
Il  me  bian,  de  m  mtriage  avec  Alis  de  Bretagne, 

qu'une  fjllc,  nommée  Jeanne  de  Chàlillon.  Le  sceau  de  Jean 
de  CiiàtiUoD,  de  furtue  ronde,  représeiile  ce  seigneur  monté 
•or  m  cheval  lancé  an  galop  ;  sa  tèie  eat  couverte  d*un 
caaqne  fermé;  flctent  de  la  main  droîie  nne  épée,  et  porte 
aospendo  an  oen  un  écn  aux  armes  de  GhItiUon  :  defutmtes 
à  irais  pals  de  vair^  au  chef  d'or.  On  lil  autour  :  -J-  s.  lOHIS 
DK  GASTILLIOCiE  COMITiS  BL£S£ttCI$  OUI  l)AV£3IU3.  Le 

oootm-seel  parait  présenter  les  armes  des  aneieos  ceottee^ 
de  Bleis  de  la  maison  de  Champagne.  On  Ut  aulonr  :  f  si* 

GILLU.M  SECKETI  MEl. 

Le  sceau  de  sa  femiue ,  Âlix  de  Brelagoe  ,  est  de  forme 
ovale;  il  représente  la  châtelaine  debout #  vêtue  d'une 
longue  robe,  k  oonage  en  poinle;  elle  porte  le  nmiieaii  et 
le  Tofle  ;  la  raein  droite  présente  une  fleur  de  lis.  On 

Ut  autour  :  f  s.  alici^  c;o\uTissfc  ulesencis  dne  da- 
VESMIS.  Le  conlre-scel,  de  forme  ronde,  porie  les  armes  de 
Dreux  :  éehiqwté  h  d'usnr  4  ia  bordatre  de gwuies^ 
au  franc  eamon  de  Bretagtie,  On  lit  autour  :  f  sigilluh 

SECRëTI  MEL 

1279.  Jeanne  de  Châtillonj  dame  d*Avesnes,  fut  accordée  en 
février  1263,  k  l'Âge  de  neuf  ans,  et  mariée  en  1272,  à 
Pierre  de  France,  .comte  d' Alençon  et  du  Perche,  iiis  puîné 
dn  roi  saint  iouis,  duquel  étant  demeurée  veuve  eo  1293  (1), 
lIIc  passa  ses  jours  en  v  iduité  ,  et ,  n'ayant  |)as  laisse  ci  lié- 
ritiers,  elle  transporta  sa  seigneurie  de  Àiuhain,,eu  i^^, 
à  Hugues  de  Ghdtillop,  comte  de  S«Kit-Pi)l»  son  cousini,  en 
échange  de  neuf  mille  livres  de  rentes  sur  le  Temple,  k 
Paris  j(2).  Elle  0t  jK>p  testament  en  1291 ,  et  mourut  le 

(1)  Hi»t.  des  Grands  Officiers,  par  Aoaelaie» afl, 
(9)  iftiuuitetiteiMMml,p.iat. 
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29  janvier  de  la  mOrae  auiiée  (1),  âg«''e  de  38  ans.  Le  sceau 
(le  Jeanne  de  Chàtillon ,  appeadu  à  son  tesiameot ,  est  de 
forme  ovaie  ;  il  représeote  cette  damet  debout,  vêtue  d*aiie 
longue  robe,  aTcc  manican  et  folle;  elle  tient  nae  fleur  de 
ils  dans  la  main  droite.  Aux  colonnes  de  b  niche  soos 
laquelle  elle  est  placée  suul  appendus  deux  écus  :  à  deztre^ 
terne  de  France ,  à  la  bordure  de  gueules  ;  à  senestre  aux 
armes  de  la  mainm  de  ChâiiLUnu  On  lit  autour  :  &.  f 
lORBNNB  ALBNOON  BiBSBN  COMITISSB  DNB  DATBSRB.  Le 

oontre-soel  représente  un  écuawm  mi^partie  de  fleurs  de 
lis  et  des  armes  de  Gbâtillon ,  avec  autour  ces  mots  : 

s.  lOHENNE  COMITIS  BLESEN  (2). 

1269-1303.  Hugues  ou  Hues  de  ChdiUlon,  coniie  de  Saint- 
Pol ,  grand-bonteiller  de  France,  devint  seigneur  de  Bobain, 
en  1369 ,  par  transport  de  sa  cousine  Jeanne  de  GblliUou. 
Il  céda,  par  accommodement  passé  à  Boulogne  en  1292,  la 

seigneurie  de  Boiiain  ,  comprise  dans  le  comté  de  Sl.-Pol , 
à  son  frère  Gu^  de  Cliàiilioii  JII.  Il  avait  épousé,  en  1287, 
Béatrix  de  Flandre.  Il  fit  son  tesUmeot  en  1299  (3),  et 
mourut  en  1303  ou  1305. 
1305.  Guy  de  Chàtillon  HI,  son  frère,  comte  de  Saint->Pol, 
seigneur  de  Bobain  par  débissement  de  Ruguês  de  GbI- 
lillou,  épousa,  en  1292,  Marie  de  Bretagne.  II  eut  plusieurs 
enfants,  entre  antres,  Jean  de  Châlilloo.  Il  paraîtrait,  d'un 
accord  touchant  le  fief  de  fioliaio ,  passé  te  20  mars  1318, 
entre  le  comte  et  la  comtesse  de  Saint-Pol  et  Jean  de  Gbâ- 
tillon, que  Hugues  de  Cbâtillon  avait  eiceplé  la  chitellenje 
de  Bobain  dans  Tacte  de  1300  {h).  Ce  seigneur,  locnsé 

(t)  Ifbr.  éê  la  Maison  de  Châiiihn  ,  par  Ducbesne,  p.  Ii9. 
(S)  Id.,  Prtwm  âê  tkUt.dê  la  iùàêoa  ét  CkâUUûm  ,  par  Docbenc^ 
p.  83* 
(8)  Ed.,  /Hd.,  p,  f  S. 

(A)  Awctaie,  Bâi.  4u  Grand»  0§eke;  p.  M8,  B. 
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d*afoir  tooraé  le  dot  à  la  Jooniée  de  Goortray ,  prit  ane 
gloneose  maiiche  9i  la  bataille  de  Mona-eo-Paelle  (f  S06). 

Ceux  qfii  ra\aieiu  blâme  lui  aUribuèrent  le  principal  bon- 
oeur  de  cette  v  ictoire,  et  sartout  d'avoir  sauvé  les  jours  du 
roi ,  jeté  baa  de  cheval  ao  milieo  de  la  mêlée.  11  OMNirot, 
salTant  Dacbesoe,  en  1317»  et  fut  eoterré  avec  sa  femme 
dans  l'église  de  Tabbaye  de  Cercamp,  oà  des  statues  furent 
élevées  sur-ieurs  tomhcauv.  Guy  de  Chàtillon  IH  jouissait 
du  droit  de  battre  aiotuidie.  I/empreinle  de  sa  wounaie  est 
une  croix  avec  une  fleur  de  lia  li  chaque  braa,  avec  autour 
ces  mots  :  guido  cÔMEs.  Revers  :  Une  gerbe  d'avoine  , 
ancien  emblème  des  cotutes  de  Saint-Pol,  avec  ces  mots  ^ 
dans  le  contour  :  monetas.  pwu  (i). 
Jean  de  ChâiiUm^  fils  de  Guy  de  Cbâftillon  lli  et  de 
Uarie  de  Bretagne ,  prêta  hommage  k  Tabbé  de  Vermand  « 
comme  seigneur  de  Bohain,  en  1359  (2).  Marié  li  Jeanne 
de  Fieones,  issue  des  anciens  comtes  de  lioulogae;  il  mourut 
en  1341.  Sa  veuve  prêta  hommage  pour  son  tils«  en  13/i3  (3). 
Bile  se  remaria ,  en  1344 ,  avec  Jean  de  Ijandas  et  de  fioa- 
vigniea. 

Guy  de  Chàtillon  IV,  fils  de  Jean  de  Chàtillon,  appelé 
.par  Froissart  Le  jeune  comte  de  Saitn-PoL  ,  accompagna 
Robert  de  Fiennes,  connétable  de  France,  dans  les  guerres 
qui  eurent  lien  dorant  la  captivité  da  roi  Jean  en  Angle- 
terre;  pois  il  alla,  avec  les  plus  grands  seigneurs  do  royaume, 
se  consiituur  prisonnier  pour  procurer  la  liberté  du  roi  de 
France.  11  mourut  en  otage  eu  Angleterre,  en  1360,  n*ayant 
pas  en  d'enfants  de  Jeanne  de  Luxembonrg^LIgny,  sa  femme. 
Mahaui  oa  MathUde  de  ChâtilUm  devint  dame  de  Bohain , 

(ft)  DoclMSue.  Ukt,  4ê  la  MmUom  de  ChâtUhn,  liv.  VI,  p.  S79. 
(1)  Bibliotbiqiie  de  l^Aneaal,  iU,  fommuniqué  par  M.  Vatin. 
(3)  Collietle,  Hi$U  «lu  Vtrmandoh»  tome  II,  p.  SIS. 
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comme  «em*  et  héritière  de  Gey  IV;  elle  épon»  n  1S56  (l] 
Gay  de  Luxembourg ,  créé  comte  de  Lrtrnr  en  i?67.  Ce 
seigneur  fut  douDé  en  otage  du  roi  J<  ori,  avec  son  père, 
(Mur  la  ville  de  Lille  (2)  ;  il  filt  tué  le  33  aoftl  ilU ,  I  k 
baume  de  Bntirflief.  Mttliiide  réila  nove  ei  mère  ét  fMtat 
étifents  mt^keurs,  entre  antres  :  l^alertn  de  Latemboorg, 
qui  dcvinl  seigneur  de  Bohain ,  et  Jean  dv  Luxembourg,  qni 
eut  la  seigneurie  de  Beaurevoin  Elle  mourut  en  1376. 

WaieroH  de  iMxembaitrg^  aeigneor  de  BohaîB  «  dÉIdlMi 
de  Lille,  grand  booivilier  de  Franee,  prêle  iMNiW0i  ea 
itèi  h  Tabbaye  de  Vtrniaiid.  11  donnait  r|nittanre»  le  f 
'  juillet  1382,  en  présence  de  son  Conseii ,  eu  son  castei  de 
Bobalo  •  à  Haoootiii  Pieloome  <3).  Il  Ibt  marié  dcaz  loii: 
1%  ï  Mahatti  Ite  Roms,  dont  II  eut  m  fille.  Jeune  de 
Lnxembourg  ;  3".  \  Bonne  de  Bar,  le  17  mai  1393,  doelfl 
n'eut  pas  d'enfants. 

Ce  Waleran  de  Luxembourg  parlait,  eu  1616,  àliidie 
de  600  lances ,  deaoïi  cliSieao  de  Main .  pour  aier  I  Laoa. 
H  moQrdt  en  lil15  (6)  et  fol  enterré  dans  de  cam- 
brai (5). 

Jeanne  de  Luxembourg ,  fille  et  héritière  de  >ValerdO  <k 
Luiembooi^,  dame  de  Boliaint  épooaa  ï  Arras,  à  la  aoi^tfl 
îhM  9  Antoine  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant ,  eoade  ét 
Nevers  et  de  Bélhel ,  qui  fut  tué  1  la  liatailfe  d*4ziaCDart, 
le  25  octobre  U15. 

Us  eurent  deux  fils:  Jean  de  Bourgogne ,  mort  en  WS-, 
et  Philippe  de  Bourgogne  «  mort  en  1&S0«  \  lomêt,  I 

(I)  AoMlM,  iSfbr.  éBÊ  &Nmé$  &§Ukn,  p,  C 
(a)  m$i9ire  éê  fa  wtU  ét  IMlt,  ptr  V.  Detwle,  L  I*'.,  ]k  117. 
(S)  U  Carpentier,  p.  51  de  riïir«i.  de  amérwl»  put.  IV. 
(A)  Histoire  de  Charles  VI,  ptr  Jean  Lcfètre  de  Satat-BoBi,  e.  iim 
(5)  IkeUrthtê  msr  Féglise  wtHrûpoHttdite  ét  CemêfÊi,  parB.U 
Glay,  p.  91, 
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26  anf  I  aprèft  nue  loigne  mtlaiiit.  Jcrane  ét  Vaxwbnmrg 
flManrt  en  I&07  (1) 

Philippe  de  Bourgogne ,  fils  de  Waleraii  de  Luxembourg, 
iit  hommage  à  l'dbbé  de  Vermand  en  iUi5  ,  comme  héritier 
ée  Êoo  père  s  mais,  éuot  OMirt  m  poMérité  leàaoàl  14M« 
M  pertage  lài  foii  b  même  année  entre  Pienre  et  Jean  de 
Loxemboarg ,  et  la  aeignenrie  de  BoMi  (3)  éelmt  I  leen 
de  Luxembourg ,  deuxième  fils  de  Jean  de  Lui^eiitbourg  et 
de  Marguerite  d'i^oghico. 

ifMii  dê  LwBembomrg  préeenta  le  dénomlireamt  de  ea 
lem  de  Mûrie  à  l'abbé  de  Vermend«  en  1431  (3y.  Il  avait 
épousé  ,  le  23  octobre  1418  ,  Jeanne  de  Bétbune  ,  veuve  de 
Robert  de  Bar,  tué  à  la  bataille  d'Aziiicourl  en  lûl5.  Il  n'eut 
pas  d'enfants  de  cetle  venteb  iean  de  Lnxembonrg  livra  aux 
Bonigoigimet  en  léSO,  JeameHl'Arc  •  aa  prisemiièras  il 
liabiuit  eeuvent  Boinin  •  et  c'est  de  eette  réeidetioe  qu'il 
data,  en  1639,  ses  lettres  qu'il  envoya  dux  chevaliers  de  la 
Toison-d'Or.  Il  mo'irut  au  château  de  Guise  en  1660.  Son 
oorpe  fat  transporté  à  Cambrai ,  et  enterré  dana  l'égliae 
fl.»II.  de  Caaabrat,  préa  de  celui  de  Waleran  de  Uixem- 
bourg. 

La  aeigneui  ie  de  Bobain  /'clnit,  a[)r<S  sa  inorl ,  à  son 
neveo,  Louis  de  Luxembourg,  (ils de  Pierre  de  LiaetttUHirg 
et  de  Marguerite  de  Baux. 

Lamtét  bmembourg,  connétable  de  France,  atné  des 
fils  de  Pierre  de  Luxembourg  cl  de  Marguerite  de  Baux  ,  se 
mana  au  cbàieau  de  Uobain,  le  16  juillet  1635,  avec  Jeanne 
de  iar.  Louis  de  Luxembouig  reçut*  le  6  octobre  1665 ,  du 
roi  Louis  XI,  l'épée  de  connétable  t  «vec         livres  de 

(i)  Le  CarpeoUer,  HUt,  ét  CoRAraktf^^  partie,  p»  ew. 

(S)  Moàslrdet,  S«.  fol..  p.  69. 

(S)  Col'ietie»  m%U  du  VermMdak,iiÊÊt  nt  p.  m 
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pensioii ,  pirtie  du  gouveroemeot  de  l'Ila-^Rvace  deli 

Picardie  ;  plui  lard  ,  en         ,  le  collier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel ,  qui  venait  d'être  ioslilué.  Mais  toute  c«uc  ff  riune 
ne  servit  qu*à  rendre  sa  cbato  plus  profonde.  Victime  de  la 
loue  de  véoalité  et  de  conroptioo  qui  •*éufalit  eolre  Lnit  JU 
et  le  doc  de  Boorgogne ,  Look  de  Lmemboorg  oe  lot  pl» 
qu'un  arbre  ballu  par  des  vents  contraires  qui,  néaorooios, 
s'accordèreoi  pour  le  renverser.  Par  un  traité  conclu  a  \er- 
Tins,  ie  13  septeoibre  1475 ,  cntie  Loois  XI  et  le  dic  de 
Bourgogoe  •  les  piaees  de  $t.-QDCiiikt  Bohaio  H  Beauiwwr 
feteot  le  prix  de  reilradition  de  Louis  de  Lomobeoff  qae 
Charles  remit  au  roi  Louis  Xi.  11  fut  décapité  le  19déceiQlice 
1675,  à  l'âge  de  57  ao& 

Bobaio  ne  reitt  fias  loag-lenips  daoe  ki  ma!»  do  doc  de 
BODigogne;  cette  eeigoeorie  fat  coofiMfoée  par  Looii  %l 
(m»niU16)  et  donnée  à  rierre  de  Hahan ,  de  Gié,  doc  de 
TVeiiioiirs,  avec  révocation  du  don  que  le  roi  pouvait  en  avoàf 
lait ,  eu  février  1476,  à  Charles  de  Booigogne  (1). 

Marie  et  Françoise.  6llcs  et  liéritîères  de  Piemde  Loi»* 
booig  (fils  de  Loois  de  Luxembourg ,  décapité  ) ,  leutrèwat 
cependant  dans  la  [mssession  de  lems  l>iriis,  mais  succes- 
sivement ,  après  de  longs  eiïorls.  La  déclaration  ne  fut  lioino- 
logoéeqoele  10  février  14ëS,  à  caoae  de  ropposiiioo  de 
ceux  qoi  joolssaient  de  ces  biens. 

Marie  de  tMwembùurg  eut  dans  sa  part  le  chiteao  de 
Bohain;  elle  épousa  Jacques  de  Savuie,  comte  de  liouhmt , 
celui-là  môme  qui  avait  donné  le  premier  assaut  aox  mors  de 
IVIorat,  ce  qui  ne  Tempécha  pas  de  finir  ses  joon  ao  cMieao 
de  Ham  ie  30  janvier  148e.  • 

^  Jacques  de  Savoie  fut  inhumé,  près  du  grand-aiiiel .  diin^ 
1  église  N.*D.  de  Ham,  où  Ton  voyait  encore  sou  tombeau 

(4)  Regirtiw  do  PMoiot,  ^  M. 
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'en  1634.  Soinnt  Dabuimo  (Voifa^  en  Froacê) ,  c*6lait  m 
tombean  de  pierre  bbiicbe  iar  leqael  était  rfpréwnlé  le 
comte  de  Roiiionr ,  priant  V  genoux ,  Têlo  d'one  longue  robe» 

avec  le  r/)]iier  de  la  Toibon-d'Or  au  cou.  Ou  y  lisait  Tin- 
scriptioo  suivante  : 

v{  §111  mt  Cl  iifi  ^pwfifin  ynMV  JHi|r  •  mwtipiÈ  wt  vfW|r«  finif  i« 
SiMrat,  S.  èv  frii  II  itat,  ^  ifait  Ijpiitl  JUI*.  Jlnk  k  Ibc»- 

liirs,  c0mte»M  kr  S^-fs!  èf  rr  Kra.  4t  bict  9.  tm^p««M  rn  «ra  rl^ii  It 
otU  »Uk  le  XHX*.  jour    janoifr  r«it  JK  CCCC  «ta. 

Marie  se  remaria  en  deoiièmea  nocea,  k  Ram  »  le  8  aep- 
tembre  1&87,  avec  ffVançoia  de  Bourbon.  Ce  aeignenr  prêta 
hommage  entre  lea  maina  de  Tabbé  de  Yermand  le  15  aep- 

tcmbre  1/»91  ;  l'acte  fui  passé  à  Lafùre.  Il  mourut  fort  jcuue, 
après  avoir  coiiibaliu  à  Fornouc.  Plnlipi  e  de  Cdminines  dit 
que  ce  fut  dommage ,  car  il  était  lieau  personnage,  jeune 
et  aage. 

Demeurée  veuve  en  1495,  par  le  décèa,^en  Piémont ,  de 
François  de  Bourbon ,  elle  ne  se  remaria  plus ,  quoique 
jeune  :  elle  jouii  de  la  châielleuie  de  Bohain  juMprcii  1589. 
Après  sa  mort  (f.  avril  1546),  Bohaiu  passa  dans  la  maison 
de  Bourbon- Vendôme. 

Ammm  de  Bourbon  recueillit ,  par  un  traité  passé  avec 
Marie  de  Loxembouiig»  le  17  octobre  1539,  la  aeignenrie  de 
Bobaio ,  comme  héritier  de  Gharlea  de  Boorbon ,  son  père , 
décédé  le  25  mars  1537  ,  héritier  lui mêrac  de  sa  mère, 
Marie  de  Luxembourg.  Il  porta  le  titre  de  duc  de  Vendôme  « 
puis  celui  de  roi  de  Navaire,  en  1555.  Il  avait  épousé, 
en  15&8,  Jeanne  d'Albret  »  et  mourut  le  17  novembre  1562, 
des  suites  d'un  coup  de  mousquet  qu'il  reçut  à  Tépaole 
gauche  ,  au  siège  de  Rouen. 

Uenn  /K^  ûis  d'Âatoine  de  Bourbon  et  de  Jeanne  d'Al- 
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ém  il  devist  roL 

Ce  monarque,  coDtraini,  par  les  besoins  derÉUt,  de  donner 
en  gage  la  iei^eurie  de  Bohain ,  l'engagea  à  Jean  Âleidadre 
de  Mootlac,  sèigDeQr  de  Balagay,  maréGÉMâ  de  WtmBL 

ElleilttBit  fers  1600 1  par  engigeiiieol  de  la  fille  de  Jcm 
de  Nonikic ,  épenee  de  R«aée  Aux  Épaules ,  daas  la  hmSk 
de  Mailly,  uiâi  <|uisat  de  iNesie,  puis  dans  celle  de  Hamborca, 
et  fit  retour  à  U  coiiroiHie. 

Unis  XIV  la  rereodU  ei  raUéu  aa  marquis  de  Ma.  1» 
23  avril  et  iO  octobre  1702  (  quiittoee  da  Trésor  do  SO  ja« 
1703),  et  lÏTigeaen  comlé  rarnirc  suivaiUe;  ille  <  uii»  ncore 
eo  la  possessiuti  de  celle  (aiuilie  au  uiooient  de  laHévoluuou. 

Le  château  de  fioiiaui  iai  veody  t  en  1703,  osons  \m 
natîoDal  »  à  ob  nomné  Delassos ,  snnifiiiiiiié  »  dans  le  pafs, 
Robespierre ,  cl  reveada  par  loi  •  vers  1835 ,  à  M.  Dena- 
roUe  (I  ouis-Marie),  de  Bobain ,  qui  ea  est  aujourd'hui  k 
propriéiaire  (1). 

f1)  D«  fouilles  pratiquées,  eii  1846,  sur  rciniilar.  inpni  dit  le 
ment  du  Gouverneur ,  nu  point  S  du  plan,  oni  fni  rrimu^fr  quatrt 
beaui  celliers,  communi^iioiu  dp  pîain-pieti  les  uns  avec  le*  .lîifm  On 
a  au<^si  rp(rouv<ï,  clans  un  des  puiis  du  ckâteau  ,  tieut  chuiiibro  de 
pu\:cs  de  canon  en  fer  furg»^.  Celle  que  nous  avons  vue,  diex  M.  De- 
m  a  roi  le ,  porie  0  m.  52  c  de  longueur  sur  d  m.  16c  de  diaioètre; 
Pâme  a  0  m.  6  c  de  diamètre;  Tépaisseur  des  paron  est  de  0  m.  5  c.; 
répaisseor  de  la  culasse ,  de  0  m.  iO  c  Une  énorme  anaees  fier  roqcé, 
attachée  au  corps  de  la  chanlire  par  deui  cercles  en  fer  perioetutt  ét 
rfiolcr  da  qrlfiidre  eraai  ferrant  à  diriser  le  prafaotilci»  La  dMBÉi«« 
asrtt  avoir  été  ehaitSa  de  paiidra,  éurit  oaibolida  centre  le  cfliaire 
du  tuba  anquel  aile  tartait  de  ealai|^ }  elle  4iait  aalmciHie  caabe  li 
tube  au  moyen  d*nQe  forte  clafetle  en  fer.  On  nwitalt  le  feu  4  la  laaifeR 
placée  sur  le  cAté  au  moyen  d*ooe  corde  d'dionpe  qni,  une  ftis  d* 
foniée,  te  conaomaft  lentement 

On  reoeonlre  aoiii,  partout  dam  BoinHh  ce»  Snatmei  banhisea  fitii 
m>  de  tmÊpm ,  d*nn  dlamèns  d*a<  maina  #  s^  g# 
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|je  OMgrts  entend  emnite  les  connmiiCMiêw  s«if«Mns: 


IIOTB  mm  VH  FttJMtlISlIT  M  GHAPITBAO  maïUII  TBOWà 

A  «lAMBEAI  t 

Pàm  M.  ASb  BMmujb 

Noire  honorable  collègue,  M.  Houzé  ,  nous  ayant  informé 
qu'un  fiagmeiii  de  cliapileau  fort  ancien  venait  d'êlre  décou- 
tert  à  15  iDètres eaviron  du  sol,  dans  une  eicavation  formée 
par  UB  éboulement  sarremi  à  la  grande  branerie  eambré- 
eieme  établie  sur  remplaeemfnl  de  Tancsini  hôpital  de  St- 
Jacques-lc-.Mineui ,  iions  nons  sommes  icndu  hur  les  lieux, 
ectompagnë  du  M.  Uuuzé  «i  de  M.  Wiibert,  présideiH  de 
notre  Sociélé. 

Qnoiqiie  forlement  détériorée»  noos  avons  pu  Mment  re- 

connaliiT  que  cette  pierre  avait  dû  faire  partie  d*aB  édifice  de 
l'ère  romane  f<econdaire  (XI'.  siècle  environ  ).  CetK^  fois  en- 
MrSy  H.  OurieuK ,  notre  infatigable  collègue ,  a  bien  voulu 
prêter  le  concours  de  son  talent  pour  prendre  le  desain  eiaet 
de  ee  morceau  d'architecture,  dessin  que  nous  allons  mettre 
sous  vo>  yeui. 

Il  représente  deux  Harpies  à  corps  d*ois(*au,  pieds  armés  de 
griffes ,  con  surmonté  de  têtes  de  femmes.  Lesdeni  monstres 
imnt  adbssés  et  les  afies  croisées.  Aux  deoi  c6tés  sont  des  or- 
nements v^gAianxdont  on  des  côtés  fruste  et  brisé,  fjs  pieme 
présente  eu  longueur  41)  centimètres  et  25  en  luiiiiciir. 

L*endroit  où  reposait  ce  chapiteau ,  tout  contigu  aux  fonda- 
tions de  ranclenne  chapelle  de  St-Jaoqnes^le-Blineor ,  nous 
avati  Vont  d*abord  fait  penser  II  l'existence  d'rnie  oonstmctfen 
roiiKmn  niitrcfois  on  ce  lieu.  Nous  avons  renoncé  à  celte  suiv 
position,  en  cooifidérant  que  le  premier  établissement  de  Tliô- 
piul  St. -lacques-le-Minenr  ne  remontait  pas  aundetà-éo 
%in\  siècle  (IKSI);  etencote,  dès  son  oiîgine,  «eue  pieuse 
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imiitaim  foi^eUe  trap  miiiioie  poor  psméàer  nom  éttee 
orneineoié. 

On  doit  donc  présumer  que  le  fragment  de  cbapiteao  qm 
noDS  occupe  n'a  dû  être  apporté  qu*avec  d'âuue.s  niattiriaui 
de  remblai ,  poar  combler  one  eicataikHi  inopioéiiMat  «i- 
verte  et  telle  qii*i]  8*en  est  récemment  préeenté. 

Ce  chapiteau  appartemît  ineoDieetiMemeol  à  «o  éilfiee  de 
l'ère  romane.  I<equel?  Au  \r.  siècle,  et  aiUtneurement, 
Cambrai  possédait  plusieurs  mouumeuts  miporuob,  entre  au- 
tres, la  MaieoD  de  Paix ,  les  égMaea  de  Noire-Dame, de  Ste.- 
€roix ,  de  St -Martin ,  de  St.-Vaa8t ,  de  St-GeoiKo>  de  la 
Madeleine,  de  St-Géry,  au  mont  des  Bœufs,  etc. 

Nous  terminerons  en  émettant  le  vœu  que  le  pioiuieuirc 
de  cette  trouvaille  archéologique  feuille  bien  s*cd  dessabtreii 
faveur  dn  musée  de  Cambrai.  Ce  Iragmeot  d'arcfaitetm 
romane,  è  peu  près  le  seul  qoe  nous  oonnaisrions  en  cMle 

fille  et  qui  rappelle  Je  style  de  l'église  d'Ilonnecourt ,  a  a 
place  marquée  auprès  des  débris  arlisiiques  lupés  de  ootrc 
antique  métropole 

DÉCOUVERTS  D*OnjRTS  6A1XO-EOMAIX8. 

Le  f)  novcnilîre  1857,  M.  Lefebvre ,  secrétaire-général  de 
la  Société  d'émulation  de  Cambrai ,  a  parlé  ainsi  de  celle  dé- 
couverte faite  non  loin  de  Tabside  de  rancienne  église  mé- 
tropolitaine dans  la  maison  de  M.  Brioont-Holet ,  négadaat 

Outre  des  débris  de  tuiles  romaines  et  de  poteries,  diverses 
de  pâle  cl  de  forme ,  on  a  trouvé  plusieurs  tombeaux  rece- 
lant des  ossements.  Près  de  l'un  d'eux  se  trouvait  enviroa  oa 
bectoUtre  de  blé  carboniaé,  ptobaUenient  dans  un  incenfie 
qui  a  laissé  beancoop  d'autres  traces  non  équivoques.  On  a 
pmconsuier  aussi  les  premières  assises  d  uo  aqueduc  romaiu 
se  prolongeaui  aq-d^à  du  périméue  de  la  maison.  On  a,  en 
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outre,  recueilli  des  monnaies  de  bronze  et  de  polia  aax  types 
de  SepUme-Sèvère  •  Gordien ,  elc  Les  deux  pièees  capiitics 
de  ce  trésor  archéologique  soni  :  W  one  chevalière  romaine, 


dont  le  chaton  est  une  iniaille  sur  pierre  bleue  qui  doit 
représenter  un  esclave  jardinier  ;  2**.  un  peigne  à  douhie 
rangée  de  denu  qui  oe  mesure  pas  moins  de  2  décimèures 
sur  50  millimètres  environ  de  largear. 

Cette  communication  a  motivé  des  observations  diverses. 
Pour  arriver  à  tirer  parti  de  la  découverte  qu'elle  a  pour 
objet ,  un  membre  a  proposé  de  faire  continuer  les  fouilles» 
dans  l'e^r  d'arriver  \  des  résultats  plus  complets ,  de  oa* 
ture  è  jeter  do  jour  sur  one  époque  asseï  ohacore  de  l'his* 
toire  de  Cambrai,  M.  Lefebvre  a  ajouté  que  M.  Bricout, quia 
chargé  la  Société  d'émulation  d'offrir  les  divers  objets  trouvés 
an  musée  de  la  ville  et  qui  s'est  prêté  avec  une  obligeance  ex- 
trême aux  demandes  de  renseignements  qu'on  Ini  a  adressées» 
n*hésiterait  pas  \  laisser  fouiller  de  nouveau  son  jardin. 

Une  commission  a  été  chargée,  en  conséquence,  de  demander 
à  ce  sujet  une  subvention  que  l'Administration  municipale 
a  fixée  à  200  fr.  £n  attendant  qu'une  occasion  se  présente 
d'utiliser  complètement  cette  ressource,  oe  qui  ne  pourra 
avoir  lieu  que  sur  des  indices  plus  sérieux  que  ceux  qui  lui 
ont  été  donnés ,  la  Société  d'émulation  en  a  appliqué  une 
partie  aux  fouilles  qui  ont  été  faites  au  moment  de  la  réunion 
du  Congrès  à  l'extrémité  opposée  de  l'église  métropotfiaiDet 
el  qui  auront,  sans  doute,  ultérieurement  pour  résuliat 
d'établir  qu'on  avait  élevé  eu  cet  endroit,  à  une  distance  très- 
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rapprochée  de  Tud  des  èm  ée  i'fifcaot ,  le  iWMr  à*moùm 
dt  la  vtite  à  VéÇÊqm  «A  les  Roommos  l'habilaKiit 

(Conformément  à  l'usage  suivi  la  Socii-ti;'  fr an rais»e d'en- 
courager, par  tous  iea  moyens  qui  fiont  eii  son  pouvoir,  les 
lenuUres  archéoiogiqiiss  fil  «M  en  fMr  résulut  le  progrès , 
M.  de  Caimioiit  déceineè  IL  4iTry«  mshre de chapeOe de 
la  métropole,  ooe  médaille  «sMiU*t  le  soin  qo'îl  a  priid'é> 
tiiclier  k's  4LUvres  de  ses  prédécesseurs  et  de  les  faire  appré- 
cier eii  en  coDÛant  Texécuiioa  aux  eolauts  qu'il  est  cbaisé 
«fiiistniire.  *  ^ 

Celte  manifesutioa  est  accoefflie  par  d'onaBimes  app^ 
dissemeots. 

M.  de  Caumont  déclare  ensuite  que  la  Société  française 
admet  au  nombre  de  ses  membres  M.  "Wilbert ,  secrétaire 
général  du  Coiigrès«  et  M.  l'architecte  de  Baralle,  à  qui  Tar- 
nmdineinent  de  Camltrai  doH  phisiean  de  ses  é^bm  d  de 
ses  intisoi»  d*école. 

Appelée  à  se  prononcer  sur  I'j  choix  des  villes  où  le  Con- 
grès archéoiogi(|ue  ^Hiurra  lenir  ses  premières  sessions ,  V\i- 
semblée  s*accorde  à  désigner  Reims  et  Dunkerque,  et  décide 
que  ceux  de  ses  membres  qui  eo  aoroiK  le  loinr  se  rèoairaat 
à  Reims  en  1 859,  «t  I  Donkerqne  en  1860. 

IH.  de  Canraofil  exprime  le  regret  de  n*avoir  pas  to  arriver 
à  Cambrai  les  rapports  de  MM.  les  inspecleurs-divisiuunaires, 
sur  l'étal  des  munumeots  de  leur  circonscription. 

M.  le  comte  d'Uérioovrt  rappelle ,  à  ce  sujet,  qn'il  a  Int  I 
la  'Sodéié  française  one  demande  de  sofi? emioa  pour  b  rs- 
laoratloo  de  Fégiise  d^AMain-Si.-Naiaife  ei ,  snr  fa  proporf» 
tion  de  M.  de  Catniioiu,  l'Assemblée  décide  qu'une  somme 
de  20(1  fr.  sera  affectée  à  ce  travail 

Les  subvemions  suit antes  sont  en  mâme  temps  aeoonlèes, 
Nfoir: 
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100  fr. ,  à  U  (leinande  de  M.  ('ousin  ,  [X)ur  la  restauration 
de  réalise  St.-Kloi  de  Duokerquc.  bL  Cousin  communique, 
à  ce  sujei ,  à  l'Asseinblée  le  dessiii  d'one  chapdèe  de  celle 
égliia  (c«Ue  da  EÊcté-Owu)^  qui  doit  être  eiécatée  d'4|Mrèt 
y§  Idées  de  Père  MMlm,  el  quelques  ebservatiotts  de  détoîl 
étant  présentée?  par  difTéreols  membres ,  il  en  prend  note 
pour  les  mettre  à  proGt. 

hO  fr.,à  la  demande  de  M,  l'abbé  de  Cordes,  curé  de  Bures, 
déferlement  de  la  Seine-loférieere,  poMr  la  resteoralien  du 
oiwverde  des  loots  bsptisnavx  de  son  église.  M.  de  Cordes 
ssiime  le  imail  à  faire  à  200  fr.  :  il  a  raçn  450  fr.,  en  at* 
tend  10  encore,  et  pense  que  UQ  fr,  poerront  lui  suffire. 

100  fr. ,  à  la  deaiaiidc  de  pour  la  restauration 

d'une  peinture  murale  de  l'égiii«  de  Douaoaise ,  département 
de  rindre. 

Et  200  fr.,  i  la  demande  de  M,  WUbert«  pour  rétablisse- 
msM,  dans  la  coor  de  la  bibliollièqvemMniiiiale  de  Cambrait 

d'an  auvent  destiné  à  mettre  à  l'abri  des  intempéries  des  sai- 
sons les  pierres  tumiilaires  (pii  y  sont  aujourd'hui  couchées, 
et  que  l'on  doit  relever  pour  les  placer  coutreles  murs  d'en- 
ceinte» 

Ces  pierres,  dil  M.  HVilbert ,  ont  été  décrites  dans  le  2% 
folnme  do  BuUetin  de  Is  Commission  bistoriqoe  dn  départe» 

ment  qui  a  reconnu  leur  intérêt  et  leur  importance  ,  et  les 

membres  du  Congrès  qui  les  ont  visitées,  ont  pariiculièremeut 
remarqué  la  pierre  qui  a  pour  inscription  ces  trois  ligues: 

D.  O.  M. 

AQUI  YAGE  SËPULTADO  DON 
LOIS  Dfi  LABA  LADRON  OB.  .  .  •  • 

«  A  Dieu  tout-puissant  et  très-grand, 
Cff  gU  tmeveli  dan  Luis  de  Lara  ladron  de,  .    *'  (1). 

(I)  Gens  pierre  eu  coaverte  d'onMOMoU  parmi  togqosls  on  resMiqeSf 
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La  lahie  du  nioimmem  de  l^ierre  d'Ailly,  docieur  en  liiéolo- 
gie  et  évéque  de  Cambrai,  qui  se  démit  eo  f  1  f  ;  la  pierre  ét 
Gamhicr,  «m  Wtlier  de  Baïamir,  préfôt  de  i*égteBéinpi- 
yuiae de  b  ntae  ville»  qui  monrot  en  1401 ,  ce  odedi 
tombeao  de  Jebans  Deniaiis ,  qui  mourol  an  tum  de  fifricr 

der^ii  r.08. 

La  iiéaiice  e^t  levée  à  une  heure  et ,  après  avoir  demandi 
m  membrce  éiraagen  de  lamer  à  k  Sociélé  d'àmlMiM 
kmr  aigoattire  comme  do  mveoir,  M«  Vilbeit  le«r  dpnm, 
M  nom  de  cette  Sodélé ,  Tespoir  de  lee  revoir  le  même  jour, 
à  cinq  liouros,  au  banquet  d'adieu  qu'elle  leur  oilre,  au  om 
du  Conseil  municipaL 

Lê  Secrétaire  « 

Aie.  WiLmmT« 

d'un  côU'  ,  Ui}w  d'un  (  anon  ,  dtu\  arquebuses  arec  leur  fou  rebelle; 
un  bf)Ls  (.le  lance  et  un  [mis crin  susfnndu  ;  de  l'autre  .  un  inmbmT, 
deui  trunipttiP5  avec  leur  bannière,  un  bois  de  lance  et  utiecourlf 
ëpèt?.  L'ècu  qu  elle  porle,  est  dinsé  perprD4iculaireiDent  en  deux  partie» 
dnrt«  lesquelles  on  voit,  à  gauche,  deux  chaudières  qui,  fascée»  de  <db<e, 
ou  couvertes  de  lignes  croisées,  ont.  Tune  et  rautre,  huit  serpents  b<saat 
des  deux  côlés  de  leur  anse  ,  et  &  droite,  une  bande  qui  la  traverse  àe 
haut  en  bas  et  de  droite  i  gancfae.  Cette  bande  est  CMVCrie  de  qvatrc 
Heurs  de  lis  renversées  d  porte  CD  haut  Ci  co  iMtdBf  caeertaiMidi»* 
poi^i  denit  deuetott.  ^ 
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WM.  Anselin  ,  propriétaire,  à  Cambrai» 
AssELiN,  juge,  id. 
AsseLiN  (Jules),  propridiaire,  Id. 
BAlStBB,  priMipal  da  Collège»  id. 

BaNSE,  vétérinaire ,  id 

Baralle  (A.  de),  ineiubre  de  la  Société  d'éroalation,  id. 

Baraixe  (  ti.  de  ) ,  architecte  diocénin ,  id. 

BASQUiNt  ootaire,  id. 

Baumabd,  commandaiit  de  place,  id. 

Baotista,  banquier,  id. 

Bbaumont  (de),  président  du  Comice  agricole,  membre 
de  la  Soriéié  d'émulation»  id. 

Beaomomt  (Beori  de),  id.,  id. 

Bêdobk,  nakre  de  pension ,  td. 

Belland,  conservateur  dos  hyiwthèqucs ,  rd. 

RtuGER  père,  nicmbre  de  la  Sociéié  d'émulaiioli ,  id. 

BfcHGEH  (Abel) ,  id.,  id. 

Bebnabd  (l'abbé) ,  vicaire-général,  id. 

BBlTBAND*CO0iiTiiv,  coDtellIer  roonîcîpal,  id. 

BOITTELLB^  conseiller  muniapal ,  id, 

BorrTEUE  (Edouard),  banquier,  id. 

BONIFAGE,  sous-direcicor  de  la  Maîtrise,  Id. 

BoocHBB,  membre  de  la  Société  d*émolatièB,  Id. 

BOULARGBB  (Edooard) ,  membre*  do  Conseil  d'arrondis- 
sement, à  Doignies. 

Bouton,  arcijjvtôte  coinmuuai,  à  Vaiencicnnea, 
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MM.  BtABANT,  conseiller  monicipil,  k  Cambrai 
Bricout-Molet,  oégociani,  itl. 
BiiUNBAU,  avocat,  id. 
fiauMBUE»  dodear-iiiédecin ,  î<L 
BbomUseb  (de  La)  •  oouire,  id 
BRinrELLB .  archivbte  de  te  Société  d*éipiiblioe ,  kL 
Bruyelle  ( Hyacinthe) ,  agent-voyer  principal,  id* 
Blry  (l'abbé) ,  chanoine,  id. 
Cabaret,  receveur  des  liuaoces*  préaideot  de  la  6oacié 

arcbéologiqiie ,  à  A wool 
Cbluee  ,  propriélalre,  I  ValeocieuMa. 
CihitR,  avocat,  à  Cambrai 
CONTENCiN  f  de  ) ,  direcleoT  de  l'AdmiDistraiioii  des 

Cultea,  à  Fariî% 
GOEBOTEB»  oonseiller  mooidpal,  à  Cambrai. 
CoosiN,  profeaieiir  an  Goltéte,  id. 
Cousin  ,  aifocat,  b  Dankerque. 

CoussEMAKKR  (de),  iiieiiibre  de  la  Société  française,  id. 
CRESPIM  (Auguste  ) ,  uégociant ,  id. 
Crespin  (Louis),  no^bredu  Conseil  général,  à  Pwilie. 
DaigbehonTv  général  de  ditiâmi  du  Génie  *  b  Paris. 
Dalennes,  chanoine,  b  Cambrai 
DANQUitiM',  conseiller  munkîpal,  id. 
Dazin  ,  docieur-iuédecin ,  id. 
DfirBÊMBRY  (Tbéopliiie),  propriétaire,  id. 
DBPBEHBET  (Cbarlea).  orieotaliaie.  me  fiosnparta,  lU 
b  Parla. 

'   DEHAiSMES  (i*abbé)«  pnifeaaeur  ao  collège  Si.-JaiB| b 

Douai. 

DELATTBEt  receveur  municipâl ,  à  Caïuiu'ai. 
DEU.OYE,  conaeiller  municipal ,  id. 
Dbpbbox,  avocat,  id. 

DBBBOOSWAtnL  (raUi>é) ,  dofiD  de  SL-'Géiy,  ii 
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MU.DBTBT,  membre  de  la  Société  d'émulttion ,  ï  Cambrai. 

DuÉRiN  (l'abbé) ,  professear  au  petit-séminaire,  id. 
DiÊGERiCH,  professeur  à  l'Athénée  d'Auvers  (Belgique). 

notaire,  à  Cambrai. 
Doublez  ,  greffier  do  Tribaoai  dril ,  id. 
OowA  (  Edouard)  t  peintre»  id. 
Dron,  conseiller  mmiicipal ,  id. 
Dur.ii  ANGL  ,  id. ,  id. 
DuFUÀiME  (  Louis) ,  propriétaire,  jd. 
OUFB&MOiS,  propriéuire,  id. 
DOUAS  (Charle»),  filatenr  à  SL-AcheuU  lés -Amiens 
(Somme). 

DUMOM',  nioiiibie  de  la  Société d'émulatiou, a  (iainbrai. 

Du^iOiM  ,  uaitre  de  peoMoa,  id. 

DuPAliz  (  l'abbé) ,  cbanoioe ,  id. 

DcBiBUX  (A.  )  »  membre  de  Ji  Société .d'émolatioo  »  id. 

DoTBMPLB,  conseiller  municipal ,  Id.,  id. 

Evrard,  ingénieur  civil ,  id. 

Faille  ,  docte ur-iuédeciii ,  id. 

Fakez,  avoué,  id. 

Faoqubt,  maire,  à  Avesnes.*'  ^ 
Femin,  membre  de  la  Société  d*émolatioD^  i  Cambrai. 

Fbrguson-Faure ,  négociant,  à  Amiens. 

Foulon  ,  notaire ,  4  Caud)rai. 

FouLON-Peetebs  ,  propriétaire ,  ifl. 

Fbèmoirb  (de  La),  ingénieur  des  ponts-et-dii^ssées,  id. 

GUNEL,  a?oué  •  id. 

Gonart  (Charles),  membre  de  la  Société  fr^çaise,  ft 

St.  -Quentin. 

Guillemot  (i'abbé) ,  fkrofesseor  au  petii-sémioa^re ,  Il 
Cambrai» 

Uanhotb^  membre  de  h  Société  archéologlqiie ,  à 
Avesnea 


> 
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iH!tt.HARDY«  docleoreo  médecine,  membre  de  b  Sodêlé 
d  éiuuldtion  ,  h  (!ainbrai. 
Uattu  (Adolphe) ,  iiiirajre,  id. 
HAVRiMœuRT  (le  marqois  d') ,  à  Bavrinooort  (Pii-de- 

Bêricoort  (  te  comte  d*},  membre  de  la  Soctélé  fris- 

çaisc ,  à  Arras. 
UOUDAIN  (d*)«  procureur  impérial,  à  CainbnL 
HouzÊ,  aecrétaire  en  chef  de  Ja  Mairie,  membre  de  la 

Société  d*éiDiilalioQ ,  id. 
KbbtTN  de  Lbttenbotb  •  I  Bmgcs  (  Belgique  ). 
KULHMAN  ,  chimiste ,  à  Lille. 
Lai.lier,  conspillei  municipal,  à  Cambrai. 
Lallier  (Amédée),  vice-iiFésîdeal  do  Triboiiai  caU, 

àLille. 

liAyoïz ,  afooé,  I  Gambni. 

Lbdoui,  notaire,  td. 

Lefebvre,  membre  de  la  Société  d'émuiatluo,  id. 

Le  Glay  (Jules) ,  attaché  k  la  section  d'iikloire  des  ar- 
chives do  Nord ,  à  Lille. 

Le  glay  (Edooai-d),  aona-iiréfet,  i  Liboume  (Ginnde). 

Le  Glat  (  André) ,  archiviste-général  do  dépirteMt 
du  Nord. 

Le  Grand,  député  au  Corps  législatif,  présjdcut  de  la 
Commission  bistoriqoe  da  département  do  Nord,  à 
Lille. 

Lerot  (Aogo8te}«  notaire  honoraire,  I  Cambrai 

Levêque,  membre  de  la  Société  d'émulation,  id. 
LlÊNARD  (de)  ,  coijmmIIc  I"  iiiuniri[)al ,  in. 
Lin  AS  (  de) .  membre  de  la  Société  française,  à  Aim 
Lorquin  Fauvergab,  propriétaire,  à  Cambrai 
Madbe  (de) ,  propriétaire,  an  Mont-St-8ioi  (Pa»4e- 
Cafads). 
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iUALMALLET  (l'abbé),  chanoine,  à  Cambrai. 

Mallet-Boulangka  ,  conseiller  muiudpal ,  à  Cambrai.  - 
Maluz-Uauez  »  coaseiller  roimidpai  «  îd. 
HABfiCHAL  père,  id.«  id 
MARftCBât  (Hyacinthe),  propriétaire,  id. 
Maliusse  ,  gt  cûier  du  Tribuual  de  commerce  de 
Caoïbral 

IIII.CEMT,  membre  de  la  Société  d'émobtmii,  id. 
MliiANGOT,  eomeiller  mooicipal,  id. 
HiNABT,  coDsetIJer  à  la  Cour  d*appel ,  à  Douai. 
MorsMER  (Tabbé),  supérieur  du  petit-j»émiuaire»  à 
Cambrai. 

MONTAT»  commiaMiri-priseiir,  id. 
PAMSTt  négociant,  id. 

Peetebs^Wilbaux  ,  membre  di9  la  Société  historique  et 

liuéraire ,  à  Tournay  (Belgique). 
PEhjn  (Jules),  avocat,  aocieu  éiéve  de  Técole  des 

Charles ,  à  Arras. 
P£nT  (  rax  ) .  propriétaire ,  à  ambrai. 
PBTiT-CouRTm ,  maire,  id. 
PETrr-Dur.HANGE,  propriétaire,  id. 
PetT  (  Charles  ) ,  négociant ,  id. 
Philippe  (l'abbé } ,  vicaire-général ,  id. 
Pjsttbb»  notaire  bonoraira ,  id. 
PiQOBT  (l'abbé),  chanoine-arcbiprècre,  id 
Plet,  avocat ,  id. 

Proyakd,  président  da  Tribunal  civil,  id. 

QOECQ,  juge  au  Tribunal  ciwil,  id. 

QuEGQ,  peintre  d'bisloire,  avenue  Trndaine,  29,  à  Paris. 

Quentin  .  oonseiner  roooicipBU  à  Cambrai. 

QUEULAIN  ,  adjoint  au  man-e .  id. 

QuiNCiiON ,  conseiller  municipal,  id. 

JitGiMER  (  Mg'.  ),  arcbevé»iue  de  Cambrai. 
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MM.  Renabd,  nwmbre  de  la  Société  d'émolaiioa,  i  Canlira. 
RoTH ,  membre  de  la  Sucicié  d  émutalkm,  kL 

propriétaire,  id. 
ROBLLB»  adjoiol  «a  maire  «  id. 

matre  tftt  Calcao  (Nord). 
Soyez  (  Eugène  ) ,  propriétaire ,  h  Cambrai 
STiÈVfcNARD-BÉTHUNE,  membre  du  Conseii général,  ao 

diâteau  de  la  Rozière  (Nord). 
•SUDBB  (rabbé)»aupérietir  dn  graiid-aénioaire,à(;Mdfai» 
TAFnii ,  conseiller  monlcipal ,  id. 
Taiuiab  ,  eoaseiUer  h  la  Owr  inapériale,  à  Diaâ 
TCLLIEB,  membre  du  Conseil  général,  îi  Camîères (Nord), 
Thênard  (Tabbé) ,  chaaoioe  honoraire,  à^afabraL 
THlfimiBS  (  Louis  de) ,  propriétaife ,  id. 
TOBDBOI,  membre  de  la  Société  d*éamlaiioo ,  ii 
T008SAINT-LAU.IBS»  préaideot  d«  Tribanal  da  c» 

mcrce ,  iil. 
\ ALLÉE  (l'abbé),  vicaire-généraL 
VfiMDEGiËS  (le  comte  Cbarlea  de)»  membre  de  laSooéié 

d*émuladoii,  id. 
VlLLEMAlN ,  sooa-préfet,  id. 
YiNCKM  (Charles),  membre  de  U  Société  française , ^ 

Lille. 

YiROOX,  gérant  et  rédacteur  de  VOiumaum'  d'iMOKi. 
VOISIN  (  l'abbé)»  ficaife-générai ,  I  Taunaj. 
Wacqubb,  notaire,  à  Cambrai 

Wallerand,  conseiller  municipal»  id. 
Warencikem  (le  barou  de),  conseiller  à  iaCourda^» 
à  Douai 

WuBT-PiilQOBT,  négodam,  à  Cambrai 

WiLBfiBT  (  AkibUde) .  président  de  la  Sactélé  d'ésab- 

tion ,  id. 
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SUR 

QUELQUES  QUESTIONS 

EKLÂÏiVBS  À  L*ÉFOQUS  GBlIiOUE, 

■iXOlM  1.0  AU  GOXOaàS  ARUiOLOOIQOl  m  rtAHCS  A  PiMWVMK  ; 

Par  M.  te  V^.  Atexto  ém  64NnM&l»  , 

MMnlm  d»  riactiUit  de*  province».  in^p<~rtrutd«U  Société  Inoçyie 

pour  U  DonUifae. 

o-~<>— o  ■ 

La      qnestion  portée  aa  programme  est  cd1e*ei  : 
Quels  sont  les  monuments  incontestablement  celtiques 
que  possède  le  département  de  la  Dordogne  7 

Possesseur  d'une  nombrease  coUeclion  de  ces  silex  taillés, 
auxquels  l'usage  a  donne  le  nom  de  haches  celtiques,  je  pen- 
sais qu'il  y  afait  pour  moi  uo  certain  defoir  à  faire  coooaitre 
ceux  que  j*ai  lecueiUie  aux  environs  de  Lanqoaia» 

Mais  je  n'avais  pas  prévo  ce  not  mctmteetMemm  ;  car 
incontestablement  a  de  quoi  effrayer,  aujourd'hui  que  la  cri- 
tique, at>rès  n'avoir  rien  (épargné  cliez  les  hommes ,  en  est 
venue  à  ne  pas  respecter  ia  pierre  elle-même.  Il  fui  un  temps 
ptos  benrenx  :  celui  où  parut  «  pour  la  gloire  du  Pèrigord  « 
rémittent  ouvrage  de  M.  de  TailleiBr  sur  les  antiquités  de 
▼ésone,  âge  d*or  pendant  lequel  l'esprit  des  savants  n'éiaiC 
pas  soupçonneux  h  l'instat  d'aujuurd'hui  ;  alors,  seuls,  les  in- 
crédules aux  merveilles  celtiques  étaient  ces  hommes  d*une 
natnre  indolente  qui  n'opposent  d'antre  résislancc  que  la  peine 
qn'ils  trouveraient  à  ouvrir  les  yeux  ;  et  la  curiosité  du  pro- 
gramme aurait  pu  être  satisfaite  par  de  longues  et  abondantes 
réponses.  Mais  il  n'en  esi  plus  ainsi  :  des  distincliuus  sa- 
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Tailles  ont  élé  préniilées  par  des  rnidils  \ent!s  ik'  lous  les 
poiuls  de  riioriion  inleUecluel  ;  la  géologie  surlout  a  envoyé 
des  adfenaires  redoutables  *  «ft  de  tout  ce  dépkiiciDeot  de  re- 
marques et  de  raisonneiiieDli,  il  est  résulté  une  vaste  ipelia- 
lion  sur  le  %îeoi  pstrimoifie  eeliique ,  tellement  que ,  èm 
iioit  c  détresse,  iria  riains  entre  les  biens  qu'un  nous  laisse  el 
ceux  qu'un  veut  oous  ravir,  nous  pouvons  à  peine  dire  coouDe 
Chrysaie  : 

Une  pauvre  ser^nnle  au  rnoirn  m'éti'it  re*^tée^ 
Qui  de  ce  mauvai»  air  D*élêit  poiol  ioleaée..*.. 

l'assons  en  eiïet  la  revue  de  ces  rangs  jadis  si  complet», 
aujourd'hui  si  décimés. 

On  comptait  »  pour  soatenir  rorgoeii  de  i'origiDe  oeltiqM . 
sur  le  solide  appui  des  roe$  brmUtmtM, 

M.  Charles  Des  Moulins  a  élevé  eoe  sériense  incertitoée  I 
leur  pnronlre.  Après  avoir  raconté  les  singulanks  qiit  pré- 
sentent  les  pays  granitiques,  li  explique  ces  rociies  uier- 
veiMeoses  par  une  volgiire  désagrégation  de  leurs  parties  plsi 
molles,  s'opéraBt  autour  d'im  noyau  pha  dar  qui  soinhlB 
demeore  dehoof.  Ainia,  ponr  lui ,  ces  pierres  vénérées  a\at 
qu'une  oi  igine  toute  naturelle ,  cl  il  en  est  de  même  (Kwr 
bien  d'autres ,  peut-être ,  car  l'objection  est  grave.  Le  util 
est  venu  de  ce  que  les  antiquaires ,  absorbés  par  la  cooien- 
plation  du  monument ,  ont  négligé  de  constater  qncMe  ot  ti 
nature  dn  sol  dans  les  pays  où  ils  ont  sigpalé  des  rocs  biaa* 
lants  ;  mais  désormais  cette  observation  sera  faite.  Ici  dose  h 
question  est  réservée,  et  il  faut  ai  lend  re  une  plus  complète  éiudp. 

Le  désordre  n'a  pas  été  mis  seulement  dans  nos  giaïuis  mo- 
numents s  il  a  pénétré  ensuite  jusqu'à  la  seconde  ligne,  pirai 
nos  troupes  légères  :  les  haches ,  les  flèches ,  lous  ces  nlfi 
taillés,  répandus  avec  tant  de  proAisiott  sur  le  sol  Pétroeofim 

tu  ba^^i^l  du  uuid  de  la  i  ràuce  |>iélead  ôler  aui  Csto 
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une  grande  parlie  de  ces  silex  :  il  assure  qu'ils  ont  élé  taillés 
par  (Fautres  mains  que  des  mainb  celtiques.  Queiles  mains  9 
dircz-vous  7  plu»  modernes,  sans  doute  7  Bien  loin  de  là  ;  ces 
main»  remoaieot  avant  le  délofa;  mieox  que  cela  ;  il  •n.eat, 
de  ces  main»,  qui  taillaient  avant  qn*il  y  eOt  des  bommess 
des  hontmes,  j'entends,  selon  notre  rommun  père  Adam. 

M.  Boucher  de  Perihes,  président  de  la  Société  d*ÉniuIa- 
tioQ  d'AbbeiiUc,  a  publié  2  forts  volumes  du  plu»  baol 
intérêt,  sur  tes  antiquités  celtiques  /et  muédiiwneimee».  Il 
possède  une  magnifique  collection ,  je  devrais  dire  on  musée, 
où  il  a  réuni  tous  \vs  objets  recueillis  par  lui  depuis  20  ans 
diiiks  les  trayaux  qoi  s'exécutent  .iiiiour  d'Abbeville  ,  et  il  les 
a  recueillis  avec  une  métbode  et  un  soin  minutieux  qui  lui 
ont  permis  de  constater  la  provenaoco  de  chacun  de  ces  objets» 

Il  y  a  denx  parties  tr^-disllnctes  dans  ce  livre  :  Teiposé 
des  faits  et  les  théories. 

L  expose  comprend  le  récit  des  fonilh  s,  h  classification 
géologique  des  terrains  traversés,  la  description  des  silex. 

La  partie  théorique  contieni  la  nomenclature,  les  expUca- 
tlott»  et  surtoQt  le  partage  des  silex  en  deux  clasies  distinctes  : 
les  antédiluviens  et  le»  post-diluviens  00  celtiques;  partage 
que  l'auiLur  ciablu  au  moyen  des  observations  faites  sur  des 
terrains  d  origine  dilu\ienue;  il  entre  dans  les  pins  grands 
détails  ^ur  établir  que  les  bancs  d'où  il  a  retiré  les  silex 
ont  tons  les  caractères  géologiques  de  cette  classe  de  terrains 
connns  sons  le  nom  de  lerriotm. 

c'est  là  le  point  de  dé|)art,  la  raison  d'être,  la  gloire  mdme 
du  livre;  mais  c'est  aussi  une  immense  question,  dont  la  sulti- 
lion  ne  peut  êirc  admise  de  confiance;  il  fout  être  géologue 
soî-néme,  il  fsni  être  sur  les  lieux  pour  pronoscer. 

Quoi  qQ*il  en  soit,  suivons  rameur  : 

l'armi  ces  débris  diluviens ,  M.  Boucher  de  Pcrlhes  a 
trouvé  des  sil<jX  taillés  ;  ils  étaient  eo  place.  51.  de  Pertbes 
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les  a  recueillis  lui-même  eL  dégagés  da  sable  qai  les 
loppaiL 

Là  coMéquence  qu*il  tire  de  la  présence  ioatceiidae,  en  ce 
lien,  de  vestiges  de  J'iaduatrie  bomuiie,  est  que  Vbomm 
éM  eotttempoftîo  du  calaclyne  qui  a  fomé  ces  fiBBUfiiini 

dépôts  oà  ils  se  trouvent  avoir  été  entraînés  et  eofook 

Cette  conséquence  n'offre  historiqueEiieni  rien  de  nouveau 
en  elle-méine,  puisque  le  déluge  de  Noé,  auquel  un  grand 
aoabre  de  nnMt  foat  fenontér  rorigHie  des  vmim  dâ»- 
viens ,  fot,  aeloD  la  Bible»  la  panitloii  qoe  Dieu  Infligea  an 
crhnei  des  booraies  vivants  1  eetle  époque  ;  mais  eette  eon» 
séquence,  comme  fait  archéologique»  est  irès-neovc  ;  per- 
sonne ne  s'aiiendait  qu'il  y  eût  encore  sur  la  terre  des  œuvres 
hmiiaines  appartenant  k  nne  si  prodigiense  andqnilé  et  qa*jl 
en  wbristât  des  montoeani.  A  défant  •  an  raie,  des  prams 
matérielles  qui  sont  apportées»  Tesprit  ne  rencontre  pas  dlai- 
pMSibililé  radicale  h  cette  croyance  ;  car,  quoiqu'il  ne  se  loit 
écoulé  que  1600  ans  enire  la  création  ei  le  déluî^c,  le  çenre 
boroain  a  pu  dans  cet  intervalle»  par  une  merveillo  proliûqoe 
digne  de  sa  Jeunesse ,  jeter  an  loin  dea  rameanz  et  péaétrer 
Jusqu'aux  extrémités  dn  monde;  on  bien  même  les  ooniants, 
lors  dn  déinge,  ont  bien  pu  promener  sor  les  mers  et  laaeer 
les  silex  »  taillés  en  Orient ,  sur  les  terres  qui  devaient  se 
nommer  Europe.  Toujours  est-il  que»  la  question  géologique 
étant  résolue,  comme  l'affirme  raoteur,  k  découverte  de  ces 
laits  éuit  une  brillante  lumière  réiMndne  anr  le  peuple  pri- 
nMii  et  cette  conquête  était  de  natme  I  satisfaire  le  eonr 
d'un  savant ,  A  le  récompenser  glorieusement  de  longues  et 
pénibles  études;  mais  le  cceur  n'esf-il  pas  insatiable  î  La  *ue 
de  ces  preiiiii  res  œuvres  de  Thomme  a  produit  cbeaM.  Boa- 
chcr  de  Pertïws  un  effet  lool  contraire  à  eekri  que  ramentic 
Cui^r,  l  iiiustre  fondateur  de  la  adenee  géologiqnet  i  raapeet 
de  débns  anbsjat«Hs  dea  anlnwux  qui  ont,  les  premiers,  vén 
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surcetle  terre.  L*étadedcs  fossiles  a\ait  fait  déclarer  à  Covier 
que  rbonmie  était  nouveau  sur  le  globe  :  l'aspect  des  silex  a 
mmsporté  i'tma^oation  de  M.  Boucher  de  Perthes  ta-delà 

Gemme  les  feillfetlraniéliie  se  rencontrem  également  dans 
les  terrains  qu'il  appelle  terrains  diluviem  supérieurs  et 
terrains  diluviens  inférieurs,  il  affirme  : 

«  Qae  les  bomnes  dont  on  toit  le»  ttovree  dms  le  terrate 
«  sufiârieDr.  mt  les  descendants  de  h  race  Japhétlqw,  les 

•  pères  des  bonmies  aetoels  qu'on  peut  appeler  post-difai- 

•  viens. 

•  Quant  è  ceux  dont  nous  recueillons  les  traces  dans  les 

•  bancs  diluviens  inférieurs,  ils  n'ont  plus  leurs  héritiers  sur 
«  hiierra,  et  nons  n'en  sommes  pas  les  filfc  Hommen  anié- 
«  diltiviens»  ib  ont  appartenu  I  des  temps  en  dehors  de  tontes 

•  les  traditions  et  de  tous  les  souvenirs;  le  chaos,  puis  le 

•  néant,  les  séparent  de  la  créaiion  actuelle.  » 

J*ai  regret,  Messieurs,  de  rencontrer,  dans  cette  aflfotnation 
pore  ce  simple  t  an  écart  d'imagination  qn'ancnne  preuve  ne 

Ou  les  dilwiwn  de  la  Somme  appartiennent,  pjur  M.  de 
Perihes ,  aux  révolutions  géologiques  qui  ont  bouleversé  le 
gkilie,  avant  que  I  iiomme  pût  y  habiter;  et  dans  ce  cas, 
pourquoi  supposer  deoi  races  pour  eeiio  même  époque? 

On  les  étSMim  de  h  Somme  appartiennent*  selon  hn ,  en 
partiê  ani  révolutions  géologiques ,  et  en  partie  an  défaige 
mosaïque  ;  et  alors  il  fallait  donner,  en  fait  et  en  doctrine,  les 
preuves  authentiques  de  la  différence  qui  existe  entre  les  deux 
dilnviumeiplorés.  Or,  sur  ce  point ,  le  livre  contient  one 
aissrtion,  mais  rien  an-delli  ;  Il  est  vrai  qn*elle  s*élanee  avec 
chaleur  de  la  poitrine  de  Tautenr,  et  I  l'égal  d*one  inspira- 
tion ;  mats  quand  on  prend  la  charge  de  persuader  le  lecteur 
anr  de  pareilles  énormités,  il  faut  prendre  la  peine  aussi  d'ap« 
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poiieraaedémoiiiintioaqiiekoa^,  8olMMidece4|B*«ia 

Qbé  dire. 

Passant  eo&uile  à  la  classificatioo  de  ces  silex .  on  v  trouve 
encore  des  choses  biea  étranges.  M.  de  Fertile»  accorde  k 
ûMédUmim,  um  enfer  même  un  aiijy  éfiénu 
de  pereniHOD  faite  fier  «me  maiii  homaloeL  11  loi  nfit  £wÊt 
nmple  rej^mblance  de  formes...  Tl  énmiièiie  tout  ees  lypei 
pn.<>daus  la  nature  anlau'e  ;  ee  >(\n[  des  signes  faits  â  i  iuiiU- 
lioD  de  feuilles,  d'aiiiiDaux,  de  poiwoni,  d'oiseaux,  de  singes 
t£leev«caD  «eil,  figgre  bmnaiiie,  toolee  cÉMactqMélaieelle 
premier  mdiiiient  d'ane  bague  lyoïlioliqiie ,  poar  élabir  ki 
rapports  de  ces  hommes  primitifs.  Il  eo  recherche  fa  ijgiM 
cation,  et  remet  ensuiie  sageiiK  ni  au  temps  à  €ii  donner  la 
de£  Là,  eu  l'importaoce  ou  plutôt  la  nouveauté  de  l'oatrage, 
c'est  amsi  la  partie  éTidemM  préférée  par  raotew; 
km  il  ne  pouvait  qs^ajoiiier  qoelques  laits  daas  m 
coima  ;  ici  il  trouvait  une  paternité  euiièreet 

Tel  eit ,  en  peu  de  mots,  cet  ruivrage  daus  sa  partie  qoe 
j'oserai  nommer  tapagetisê^  car  cUe  était  dcsluiée  i  obtenir 
du  retentissement,  et  le  bruit  ne  lot  a  pas  manqué. 

Le  système  étOAM  par  sa  bardîe»e$  il  frappe  auai  par  la 
laibleaK;  celte  lilblease  cet  fa  oéceaslié  d^faolemeol ou  sou 
principe  doit  titre  pour  avoir  le  droit  d'exisior  ;  tool  ki  re- 
pose sur  un  fait  qui  deTieni  Un  unique,  e^tluMve  auiuiiiè. 

Dans  toute  science  un  fait ,  quelque  oouf  eau  qu'il  soit ,  a 
toujours  droit  de  ae  fair^  recoDsdlre,  tiiafa  b  fa  dMge  pir 
lui  de  ne  dépfacerquedea  faits  et  noo  pas  les  prittdpeset  ki 
bds  qui  SQM  fa  bose  de  toute  sefaace.  Ccst  même  c^t  ban»- 
UMxaocord,  eiistani  de  soi  entre  toute  exacte  oii^ervaiioo , 
qui  fiNme  en  di  ruier  ressort  le  caivclëre  iadéiébile  et  irréca- 
sable  (Ir  h  \érité. 

AinM  on  doit  tenir  pour  coosttut  que  rbomuM  élaut pcr- 
fecubic  etueréiiDtt|«podaiishîjedos«âéié,r«meib 
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rbomine  ne  peut  être  la  même,  soit  qu'il  erre  dans  uoe  sorte 
d*élat  sauvage,  soii  qu'il  aiteigoe  Télalde  civilisaiiou. 

Il  est  égalemeot  vrai  que  tante  œuvre  sortant  de  la  main 
de  l'homme  a  on  caractère  inhérent  &  801,  en  dehors  de  tootè 
circonstance  étrangère,  et  qui,  par  la  forme,  par  le  genre  de 
travail,  par  ce  qu'on  appelle  le  faire,  est  uo  éiéioent  certain 
pour  Tattribution. 

Or«  la  propoaitioa  vient  se  heurter  contre  ees  deux  principes 
Aossî,  la  grande  préoccnpatton  de  l'autenr,  pour  fonder  son 
système,  est  de  constater  la  nature  du  terrain  on  les  déeou* 
vertes  sont  faites,  pliiiùt  que  la  qualité  des  objets  en  eux- 
mêmes  ;  il  est  soigueux  de  levenir  plusieurs  fois  sur  ce  point 
ponr  être  certain  que  le  lecteur  ne  le  perdra  pas  un  instant 
de  vue.  Ainsi,  dit-il,  page  216  :  •  Toute  ht  question  est  1),  » 
Plus  loin  ;  •  Que  tous  ces  objets  confondus  soient  jetés  péle- 
«  môle,  ils  n'indiqueront       rien,  c'est  donc  leur  position 

<  comparative  qu'on  doit  étudier...  — La  délinitiou  des  âges 
ji  par  hi  nature  des  débris  n'est  pas  ceHe  que  nous  adoptons 
•  exclusivement  :  le  gisement  on  la  situation  de  ces  objets 
1  nous  guidera  d*abord  ;  concluons  que  hi  preuve  d'ancîen- 
«  iiLic  l\  I M  il  près  irrécusable  est  le gisenienl  (I,  I,  p.  181.).  » 

La  raison  qu*en  donne  l'auteur  est  «  que  la  position  intel* 
«  lectuelle  des  peuples  des  Gaules  ne  parait  pas  avoir  essen- 
«  liellemettt  varié  pendant  l'immense  période  qui  sépare  les 
«  temps  dihiviens  des  temps  romains,  et  que  de  la  tente  de 

<  Jarob  à  celle  du  scheik  moderne,  »  dit*il  pour  exemple, 
8  il  i»*y  a  pas  de  différence  sensible.  » 

Entre  Jacob  et  le  scheik  arabe,  je  n'accepte  pas  cet  exem- 
ple réduit  et  mesquin  I  Mais  ce  n*est  pas  là  du  tout  la  thèse 
de  II.  Boucher  de  Perthes ,  il  a  bien  antre  chose  ï  fawe,  car 
c'est  entre  Jacob  et  les  myriades  de  générations  qui  frappaient 
sur  le  silex  avant  Adam  ,  qu'il  fani  établir  que  les  œuvres 
présentent  un  ensemble  unUorme  et  compacte  (U  I%f  pu  172). 
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de  classemeot ,  mais  il  la  met  après  le  gisement  :  la  forme , 
dit-il,  ne  peut  démontrer  précisément  Vdge ,  car  (a  vomen- 
daiurM  des  instruments  en  pierre  se  borne  a  cinq  ou  sks 
ijfptBpnne^mmlML^^  186).  Qii'iiiiiiQn0qo*aa'|iilfM 
daci  tnMs,  ai  M  lésa  traitée  diUémutteatî 

Le  trataii  n'obtient  pas  de  loi  ooe  plus  gnade  eaiiWL 
Dans  tous  let  temps^  dit-il,  U  ij  a  eu  des  ouvriers  plus  ka' 
bdes  et  pins  patients  les  uns  que  Les  autres.  Ces  raifoone- 
■mita^  gvi  8001  te^aeulsidlégiiéaà  ceua  occaiioo*  aeneaa»- 
Ueiit  IMS  aveÎT  grande  tece;  mais  e*eii  aioâ  qtt*il  anifs k 
iUre  comprendre  poerqooi  «  les  ouvrages  lioaiains  qne  l'en 

•  trouve  daus  les  bancs  diluviuiis  prébeiiteiU  une  anahigie 
'  4  très-graode  dans  ks  ibriuei,  l'intealion  et  leoMMle  de  tra- 

i  vaii,  avec  ceox  des  gjaegicntt  cettigoes  les  plus  raffirocbés 
«  dtt soi  ganloia  {iM.,  p.  i7S);  et  H  est  teUe  hyfcf^lMI^ 
«  Invîeuie,  •  lyonle-t-il,  «  dont  les  proportions  sont  à  |N^ 

•  lûtes  et  la  taille  si  régulière  ,  qu'elles  peu vcui,  jusqu'à  an 
«  certaiu  puiut,  rivaliser  avec  les  plus  b^ux  iusUrumeuts  à& 
«  époques  postérieures  (/^ûl,  p.  169).  • 

C'est  nier  la  ioi  dn  pfpgrès  de  la  façon  ia  pins  abaalae; 
mais  œtin  conséquence  n*efiraie  pas  l'anienr  :  «  Je  neciaias 

•  pss  de  dire  que  pendant  des  centaines  de  siècles  les  hoaunes, 
«  jetés  comme  en  dehors  de  leur  nature  progressire ,  sont 
«  deuieurés  dans  une  sorte  d'assoupissement  (/luiL ,  p.  1 73).  • 

£t  cependant  i'oovrage  de  Al.  ife  .Pertbes  contient  oo  Dût 
qui  éttbUt  nn  progrès  an  nUieo  de  ce  ptétcndv  somoMiL  11 
afirme  qne  la  hache  polie  ne  s'est  }aaiais  tronvée  pann  les 
haches  antédilumnoes.  Or,  la  hache  poUe  est  un  iustrumeoi 
plus  parfait  que  la  hache  taillée  par  édals.  il  y  a  donc  eu, 
chez  les  peuples  prioUtiis  eocctre  livrés  à  la  fie  sauvage  ée 
Vâge  de  pierre ,  fmê^  09  «ft  pk»  awanfié ;  jyton*écaMit 
pat  en  dehopv^a  pt^éi. 
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Je  finis  on  ajoutant  que  k&  ubsci  \alious  de  M.  de  Pcrthes 
appartiennent  toutes  à  des  eiploiatious  faites  dans  le  dépar- 
tcmefit  de  la  SoiooMi  s  si  elles  sooi  eudet,  loMe  aulre  obseiv 
vatioa  doit  représonier  des  faits  ideotiqaes  diw  les  antres 
localités  qui  teront  soumises  an  même  eiaHieii. 

Or,  il  y  a  bien  long-temps  que  i*on  fait  ailleurs  des  fouilles 
profmide: ,  ([ue  l'on  met  h  découvert  des  couches  inférieures 
du  sol  qui  offrent  des  lo!»siiei»  ;  niais  on  n'a  vu  jusqu'ici  riea 
de  semblalile  à  ce  qae  constate  M.  Boucher  de  Pertbea,  J'admets 
que*  t'attention  n'étant  pas  é?eillée«  on  ait  pn  négliger  ces 
objets  inconnus  ;  mais  je  dis  qu'à  elles  seules ,  les  observa- 
tioDS  d'Abbevilli.i  ne  [U'uveiU  conslitiKT  un  Liit  acquis  à  la 
science;  la  raii»oD  en  est  prise  dans  la  ualure  trop  tourmentée 
du  sol  eo  cet  endroiL 

«'  J'ai  vn,  di(  M.  de  Perthes,  il  y  a  20  ans*  le  lit  de  la 
«  Somne,  nA  la  Teille  naviguaient  encore  des  navires  de 
«  60  tonneaux,  ôlre  comblé  en  une  seule  nuit  sur  un  espace 
«  de  /i  lieues  par  une  couche  non  inierrompue  de  /i  mètres 

•  de  sable  apportée  par  le  flux  de  la  mer,  qui  avait  fait  irrop" 

•  tioii  dans  le  flenve  ;  •  il  déduit  de  ce  fait  '  la  presque  in* 
Il  possibililé  de  déterminer  Tflge  et  la  durée  de  formation  des 

•  terrains  d'alluvion.  »  Wais  est-ce  là  la  seule  cunsétiueuce 
à  tirer?  Si  la  mer  a  une  si  luiieuse  puissance  sur  les  cotes  de 
la  Somme,  encore  aujourd'hui,  est-ce  que  cette  action  n'a  pu 
se  faire  ressentir  on  grand  nombre  de  fois  !  El  qu'est-ce  qui 
s'oppose  à  ce  que ,  dans  des  temps  postérieurs  au  déluge  de 
Moïse,  cette  mer,  brisant  ses  obstacles  et  faisant,  dans  sa  fo- 
reur, un  JiK'Iatige  de  terrains  ^i[)parlena{U  à  des  foVmationa 
géologiques  dilTérentes,  ait  confondu  des  vestiges  autérîeure- 
ment  séparés  dans  le  sol ,  et  abandonné  ensuite  sur  les  terres 
les  bancs  de  galets  et  de  sable  oA  se  sont  trouvés  les  siles  de 
M.  de  Perthes  ?  Mais  ce  serait  lï  la  mort  de  ranliqnité  anté- 
diluvienne ! 


QMi  q«*i  €■  niit  b  poUkaliM  4e  cet  inpwtaHl  o«iiiie 

«st ,  ponr  les  coUectioi»  celtiques ,  mm  vCiîuMe  lounMMr 
â  i  iii-iar  d'une  irmplion  de  la  mer  dans  l  i  S  inme.  Je  me 
demaiMie  quels  sont  les  silex  qui ,  panoi  nos  bKiies  et  ik« 
âècfaw,  soi  iirwMrittNf wf wf  cf Irtqwft  M.  de  fwhei.  à  q« 
j'ai  fch  dMwtiWBwH  m  and,  n*i  répeod»  qK,  pn  ca 
ptefci  pélrucoiîMMS ,  8  €■  ifiit  rttouB  ow  |Mv  ifipv* 
tenir  èu  dilurtum  ;  cti^ouUht,  connue  toutes  auUes,  edc 
avait  été  recueillie  i  U  surface  du  sot 

Dam  ruMcrtiiade  «à  je  me  tras? e  jeté,  jew  doocobligÉ, 
pif  fcspect  piwr  le  pragnanet  oe  poMr  nm  ih^jwj 

turtsc'e  de  11  Tte  ccfliqw. 

Quels  auires  vestiges  eu  sub6iiite«l-it  donc  encore  :  or  à 
momt  QocMe  Mtore  a  po  se  «ootrer  nm  inpassîbk  ei  m- 
péaétnMe  que  la  pierre,  defiot  lee  iaoettMtes  iq«tië*«e 
m  bngue  nite 4e  «èdnî  Cette  Mtw...  eileeitlblibb 
plus  nSi>t3nie  cl  la  plus  molle  de  taules,  la  plus  tenace  «ih 
plus  mobile  à  li  fois ,  et  c  est  par  la  créature  qui  rto>ii  le 
ptei  bcileaMi  la  Dwrt,  que  cette  lorte  d'îmmonalKê  s'eit 
pteiBBgfajtwqal  inwl  fiMsoi'aTci  tom  deriMé,  Meséeiif. 
vous  avei  aoMié  rbooMBe;  nais  je  ae  vetn  pas  fin 
rbomme  avec  foules  ses  faculife  ;  je  n'invoque  chez  loi,  et  je 
ne  crois  capable  ii>:  r*  pr^xlige  qnf     «l'i'i!  y  a  de  plus  [t%tr, 
de  pius  frifole  ea  apparence,  l'amour  pour  les  choMsons. 

Il  D'y  a  pas  ett  effet  me  iiicn  notable  d^renoe  eaiie  li 
némre  de  rhomM  et  h  piem.  et  cette  diffhem  ert  » 
loot  daos  reiténeor  et  h  l^re  :  iMlee  devx  ii*ont-elei^ 
coTTserré  des  faits  contemporains ,  ne  les  oiil>€Ues  pas  aosi 
fidèlement  irausmis  à  la  postérité  ? 

Le  tesq»»  qnmd  il  n'est  qy'aoe  longue  suite  d'anut-es .  i 
peu  de  priKsnrcca  detu  gMrdiens  des  dépAts  qni  kvrttst 
Moiéf  ;  mais  qoaad  le  temps  est  me  léwltim  davlti 
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mceors,  ou  on  bonleversement  dans  le  sol ,  il  agit  sur  Tnn 
coDimc  sur  l'autre;  il  ciïace  les  plus  vifs  souvenirs  «  comme 
il  réduit  les  plus  gros  blocs  en  poussière. 

Le  chant  des  hommes  rounis  en  chœur  est  un  usage  qui 
appartient  ani  sociétés  k  leur  i>erceaa.  Le  cbant  a  été  Tinsti- 
inteur  de  toutes  les  nations  ;  c'est  par  lui  que  la  rodesse  a 
été  adoucie,  que  le  travail  sur  un  sol  inculte  a  éié  encouragé, 
par  lui  (]UQ  les  souvenirs  de  grandeur  et  de  joie  ont  été 
transmis  do  génération  en  géuéraiion.  Le  cliaul  était  le  grand 
témoin  de  la  vie;  la  civilisation  a  fait  disparaître  ce  foyer  où 
les  familles  s'enseignaient  entre  elles  :  elle  a  dispersé  cette 
force  cachée  qui  était  au  service  de  tous,  et  cette  joie  aussi, 
l'ornement  do  paisible  bonheur  d'une  société  naissante* 

D'autres  enseignements  ontété  créés  au  profit  des  IiMiiiines, 
—  ci'.iiili  t's  forces,  d'nuîres  joies  ;  —  une  profonde  révolution 
dans  les  mœurs  s'en  est  suivie  :  le  chant  a  perdu  sa  mission  , 
•il  n'a  plus  eu  d'autorité*  Son  objet  n'a  plus  été  qu'un  simple 
amusement.  Alors  il  a  subi  le  courant  des  choses  nouvelles  ; 
on  s'est  plu  à  tracer  les  images  de  la  vie  présente,  au  lieu  de 
célébrer  les  souvenirs  des  âges  passés  ;  la  mémoire  publique 
s'est  altérée  dans  celle  confusion,  et  devant  celle  indifférence 
commune  pour  leschauU»  traditionnels  de  la  patrie ,  les  chœui's 
antiques  ont  cessé. 

Cependant  les  campagnes,  isolées  du  mouvement  des  villes, 
sont  restées  long<-temps  fidèles  aux  coutumes  gaéliques;  des 
traces  eu  sont  même  encore  visibles  aujourd'hui  dans  notre 
Dordogne  ,  et  l'image  de  ce  passé  lointain  appaiaii  en  orenn 
peu  malgré  l'épaisseur  de  ce  lourd  manteau  dont  le  temps 
l'a  enveloppé  et  pour  ainsi  dire  étouffé. 

Un  chceor  subsiste  encore,  c'est  celui  des  moissonneur 
pendant  qu'ils  sont  occupés  à  couper  le  blé.  Alors  tout  le  |)ays 
reii  iuil  de  chants  |)€ndant  toute  la  journée,  mais  c'est  surtout 
dans  la  partie  qui  s'étend  de  Uuquais  là  issigeac  :  vers  Ikr- 
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genc  «B  -chaule  monis,  et  bSeoièc  |rac|«e  |to  ;  c'tn  m  k 

côté  de  la  pbUie,  par  coBs^ueBl de fMhMM» ^liile, 
de  b  uKMie  Doy telle,  et  des  couplets  français  qoi  tootdâU^^ 
la  laDgoe  materoeUe. 

Celle  oonimie  de  cbaster  par  tnada  MnfamKidam» 
pbes  diahsDées,  iooi  le  iirillaal  aoica  qui  aeoompagaed'flr- 
dmaifeb  drate  des  épis  derb ,  ne  ae  RMmIe  I  rocoM 

d  aucune  autre  recolle. 

Le  nombre  des  chansons  que  i  oo  cbaoie  k  cetie  époqoe 
CM  eMore  couidénbku  Toai  te  oioade  le  les  sait  pas  épit- 
Bcnt  bien ,  ei  c'est  nn  oi^pieil  cBOore  de  oonniftre  toas  Is 
couplets,  coomie  de  les  frire  vi|poiireiiseiiienl  leiratir  dias 
]es>  airs  au  moment  du  solo. 

La  Irace  d'un  antique  passé  est  non^seulemeni  dau»  cette 
hanie  et  pnUiqoe  expression  de  joie,  qni  est  la  mïMe  dnn 
est  chargé  le  chceor  chaniani  des  meisBnnntnis  ;  cHecst  aasi 
dans  les  paroles  qo*ils  fiMit  eniaidre.  Je  ne  dis  née  des  ws* 
qui  u'out  pas  clé  soffisainmenl  obserrés;  mais  quant  aui  p- 
roles  de  certaines  de  ces  précieuses  diansoos,  il  semhk  qœ 
las  régies  si  parlailenieni  fommlées  dans  rinstraciion  do  Oh 
milé  desaris  el  monuments  pour  reconnaître  le  caraclére  d'aae 
de  ces  poésies  popahim  que  Ton  recherrhe  atec  tant  de 
soîn  aujouui  hui  ,  rt»çoi\riu  ici  une  applicail^  u  jiu>.jiie  lei- 
toeile.  C'est  aussi  sous  la  protection  d*un  guide  aussi  èclaiiT 
qne  je  me  sois  aniorisé  4  relever  de  ce  côté  un  coin  de  loile 
qni  cache  li  nos  yenx  la  vie  primitive  dans  les  Gaeles.  CS 
eflet,  /«  wumièrt  de  ces  chansons  est  Imit  aniiqoe  :  il  r't  a 
point  (ît  clt  i.itls,  le  r^:l  est  coupé,  les  Iransfitons  sr.ni  hruy- 
qnes ,  les  mêmes  iormes  de  langage  sont  plusieurs  im  re- 
prodoilss. 

Je  vondrais  ponvoir  mettre  sons  vos  yeox  tout  ce  qœ  j*n 
en  le  honheur  de  recneillir.  mais  je  me  homm  I  dm 

chansons  seulement ,  choisies  dan»  deux  genres  (hfiercsts: 
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Tone  légère  et  gracieuw ,  Tautre  d'une  sombre  et  presque 
solennelle  tristesse. 

Avant  tout ,  je  dois  faire  connaître  les  motifs  pour  lesquels 
je  trouve  dans  ces  faciles  et  géoeralement  amoureuses  poésies 
des  traces  eeUiqm$» 

Il  est  très-souTent  parlé  de  forêts  ;  et  depuis  dos  temps  mo- 
dernes, toutes  les  forêts,  semblables  I  celles  qui  courrent  en- 
core le  sol  do  la  France  au  nord  ei  a  l'eil,  oui  disparu  de  ce 
pays  où  on  les  chaule. 

DansU  cbansoo  dês  Noce*  «  le  galant  mène  sa  fiancée  dans 
un  bois. 

Les  personnages  sont  souvent  le  Roi ,  te  fils  du  Roi ,  et  il 

y  a  ordi  II  ni  rement  coïncidenci'  entre  la  présence  d'im  roi  et 
Tiodicatiou  d'un  bois  ou  d'une  foulaiue  comme  lieu  de  la  scèue. 

Jamais  rois  de  France  ou  d'Anglelerre  n'ont  eu  de  demeure 
en  PérigonL 

Dans  la  joHe  chanson  de  ia  FiUe  d^m  paysan ,  elle  dit  : 

«  Je  veux  aller  à  Laoniii ,  père, 
«  Voir  le  Aoi  passer.  » 

Et  comme  Henri  IV  a  pu  venir  Ik  Lauzun,  on  croit  que  le  roi| 

c*est  Henri  IV.  Mais  les  chanteurs ,  2l  Mooleydier,  nomment 
Marseille  à  ta  pl;ice  de  Lauzun.  Dans  une  autre  chanson ,  te 
roi  est  au  castel  de  Moulviel  ;  il  n'y  a  donc  pas  ici  de  lieu 
f értublement  historique  ;  et  Henri  IV,  étranger  pour  ainsi 
dire  dans  le  Périgord,  quoiqu'il  l'ait  possédé  avant  d*étre  roi 
de  France ,  n*a  bissé  aucun  souvenir  particulier  dans  nos 
campagnes. 

Cette  expression  de  Roi,  si  souvent  répétée»  me  parait  être 
la  traduction  du  mot  Btx  t  qui  accompagne  le  nom  des  pri»-* 
dpaux  Gaulois  connus  dans  rbislolre.  César  joint  même  tou' 
jours  ce  Bix  au  nom  du  personnage  ;  mais  il  loi  était  étranger 
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et  D*éUil  q«i*oiie  qualifteaikiii.  Le  rai  n*iiiUrfient  paite 
les  chansons,  rarewietu ,  comme  ému  «it poiso^e,  maii 3  est 

dans  k s  (labitudes  de  sa  vie  »  à  ies  hautes  f  entii  cs .  uu  cher- 
chant la  belle  qui  chante  au  joli  bois^  etc.  Or,  les  au  de 
la  Gaule  étaieol  des  chefs  oonsidteblcs  vitaal  dans  le  pip, 
oomme  le  fareot  ensuite  les  scigneon  mus  U  ftodatlié. 

Si  donc  on  trmi?e  iioe  scène  de  ces  morars  hcerm»  et 
faciles  qui  l'uni  désirer  au  iîl^  du  roi  i'ainour  d'uui:  iicigiTe, 
il  ne  faudra  pas  y  voir  une  image  romanesque,  ou  une  parok 
(utile  et  dénuée  de  sens  comme  si  la  chanson  était  oooposée 
de  nos  jours  ;  on  aura  été  transporté  an  milien  de  ces 
simples  que  noos  ne  comprenons  plus,  mais  qoi  ooi  été  très- 
réelleiDcnt  pruloiigi>  ju^ju  au  temps  de  nos  premier  rois 
chevelus.  Le  très  uoblc  roi  franc  Ukiidebert  recheitla  il 
main  de  la  belle  Ultrogothe,  qui  gardait  les  montons,  et  en  fit 
une  reine  de  France. 

A  ces  chansons,  où  les  forêts  rappellent  si  biei  Tétstda 
sol  chei  les  Celtes,  o\i  le  nom  de  Roi  est  liU(  rah ment  celui 
porté  par  les  grands  chefs  de  la  (iauie  ,  ou  peut  joiadre  cet 
autre  chaut  du  pays ,  .où  un  nom  célèbre  de  la  langoe  g»s- 
loise  est  conservé  dans  son  Intégrité,  —  le  Gui  Vtm  muf^qâ 
est  devenu  cbei  nous  la  guiliametm  ;  et  de  toute  celle  réuMSS 
de  faïus  ,  d  nK'  semble  ressortir  d'une  façon  presciue  ciTiaine 
que  dans  nos  caïupagucs  on  chante  encore  de  pelib  poèmes 
qui ,  avant  d'être  traduits  dans  une  langue  moderne,  avaieat 
retenti  sur  la  terre  gaélique. 

Voici  les  dent  chanu  dont  j'ai  parlé  : 

Tout  en  ptmt  le  kmf  d*iu  bois, 

J  V  ftfén  m  mk. 
Au  feoMdtst^  wm  Irofe  joun, 

Labsife  fiiit  la  sortie. 
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Done  flfn  nmï  lui  a  deniiMlê  : 

—  De  qaol  flricfr-vvM»,  nfe  ? 
M'en  allai  sur  les  buinMOs  blancs 

Manger  les  ananèro* 

—  De  quoi  bufief*f«Nii,  mie^ 
N*eD  allai  au  rninean  mrant 

Boire  de  son  eau  claire 
— *  On  eouchièi-fons,  mieP 
Je  cooehala  aoni  le  bndHon  blaiiet 

Comme  la  tonrteivlia. 

2». 

Dans  la  forêl  dn  Bol 
Il  y  a  grande  cavalerie^ 
Chaoan  mène  sa  mie, 
EsceiMé  le  fils  du  Roi. 
La  sienne  n*e8i  pas  renœ, 
La  sienne  Tiendra  tantôt, 
lïin(6i  rcra  les  neuf  heorea» 
Fui  |»s  plus  tôt  au  milien  du  iiois» 
Douleurs  d*enrantla  prireuL 
Movrrai-je  donc  ici. 
Seule  et  inoonsolée  ? 
Marchèrenl  on  peu  pins  avant, 
Trootèrent  branleurs  de  oloche  : 
El  dites«moi,  branleurs. 
Quelle  est  donc  celte  morte  ? 
MarchtTciil  un  peu  plus  avant. 
Trouvèrent  foiseuis  de  fosse  ; 
Et  dites-moi,  fosseurs, 
Qnplle  est  donc  cfUe  moric  ? 
MariliiTt  uL  un  peu  [)lu'-  :uant, 
TrouM uni  porteurs  de  morte: 
Et  (liii">-ni(>i ,  porteurs, 
Que  lle  t  t.1  (iuiic  cette  loorle? 
(I*est  la  mie  du  Roi* 
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Même  dans  one  tndiictiiNi  fnofiiie,  ce  petit  énmtwBm 
Qoe  mata  orâttiqae  ;  mab  coiabiai  a-t-il  6li  ipH  cMrti 

de  banrds.  pour  dfc?enrr  le  diant  d*ime  fête  jorwwe? 

Il  B*y  a  jioiru  de  doute  à  élever  sur  rorigine  de  ta  gnl- 
UmeoM;  dans  ses  instruciioos  reiatives  au  recueil  des  poèaei 
popoianra,  le  Comité  de  te  tengoe  a  doué  cette  chMi 
coMie  acflqile  d*M  chat  owfen'gir  m  ckrimmtùm,  et  i 

les  points  du  lerriloire. 

Je  me  sois  demandé  que!  motif  avait  pa  faire  appliqi]^, 
dasi  cette  cImmb.  mmtiiqtÊk  «'eal  aaié  m  PCiiyid  fi'àf  ee- 
caMtdehfcaeda  joorde  raB,ct  4|ri  D^ctfrejaBaiidatii 
langage  ordinaîre.  !9V  a<^-il  &qa*m  mot  ?  n'y  a^-il  pas  tmâ  k 
vestige  d'une  peû5ée  ceUique  ?  Poor  faire  cette  recherche,  je 
■e  saie  appliqué  à  rOtmir  les  rhatisofle  ({ne  Tœ  cbanie  à  cette 
époqwL  Em  PérigoH  ^  a  y  a  ptoiirm  firi^tw,  mm  i  a'ei 
bat  qÊ*ëÊ»  aîest  h  Mtee  laki  auMeîogiqofc  Le  tffa 
primittf  a  été  pHis  oq  moins  altéré  sekm  les  habitudes  dit 
pays  î  leilemeni  qu<.  U  guiUaneou  est  une  sorte  d*»  boassr}ie 
aiiaii,  désigne  les  lieu  où  k  lespect  do  p^i>é  et  des  tra* 
ditiew  s'en  te  ptee  teas-teape  caiMni.  Là  «à  iTot  dèie- 
toppé  ptee  de  pM  p&m  les  cheee»  Jh,  pias  ée  mamt- 
ment  et  d*actiTf^.  (a  gmilUmemi  a  subi  plus  d'atteîates,  ptei 
de  transformations.  Selon  celle  loi,  Pén7»î<»nT  aurait  été,  dans 
te  départcoieat ,  la  ville  où  le  pfaisir  ei  reatrain  de  la  vit 
aéiétepteai6iaimé*carc'cittei|wk  mnum  mâ^ 
cet  te  plâi  dêigHfé.  QMtre  rtiiniiii,  fK  9L  ée  Oiisi 
es  IHaMI^MBee  de  m'cseoyer ,  B*€Mt  pios  ries  de  pfivtd 
que  leur  nom  ;  La  farce  et  te  gras  rire  aomi  maiires  de  b 

fi  lir  ir  n  rhiini       riii— mifif  ili  ■■  iMiamnel 

cepeadaai  Twmt  des  den  nméae»  ea  ae  ait  pofin|aai»  ks 
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idées  de  forélel  detUsde  roi  qui  ne  reparaissent  dans  aueun 
autre  texte  : 

Le  lili  du  Rd  s'en  fa  chasser  à  la  foril  d*Hm)grie$ 

Ah  I  dMincHioot  la  guillonemit  mon  seigoeQr,  je  tûdi  prie» 

A  Lanquais,  h  Beaumom,  (fans  tonte  celle  partie  agreste  et 
sérieuse  du  liaut  Sarladais,  ia  guiUaneou  a  été  plus  respectée. 
II  reste  au  moins  Tintroduction  •  le  i*'.  couplet  ;  ceux  qoi 
suiteDl  en  diffèreni  essentiellement,  en  raison  de  leur  allure 
dégagée  et  plaisante  qui  rappelle  la  façon  grossière  des  ima- 
giers de  modillons  dans  les  églises  romanes ,  ou  bien  la  gri- 
voise jovialité  du  temps  de  Rabelais;  aussi  je  pense  qu'il  faut 
à  peu  près  remonter  au  XIK  ou  seulement,  peut-être,  au 
XVI*.  siècle  pour  attribuer  le  remaniement  qu*a  sobi  ia  gmi- 
laneou  que  Ton  chante  anjoard^huL  Nousde?ons  louer  Tanteur 
quelconque  qui ,  à  une  date  inconnue,  a  repris  Tantiqoe  mot 
traditionnel  du  la  Gaule,  et  l'a  accommodé  à  des  refrains  selon 
le  goût  du  jour;  il  l'a  traduit,  puur  ]<■  <r)ns(T\rr,  daïjs  la 
langue  nouvelle,  et  comme  il  s  eu  est  servi  pour  faire  rire  nos 
bons  aîenx ,  la  ruine  celtique  a  repris  on  air  de  jeunesse  qui 
Fa  amenée  jusqu*^  nous. 

La  considération  do  désaccord  qu'il  y  a  entre  Tesprlt  sup- 
pliam  du  l  couplet  et  Tespril  railleur  de  ceux  qui  suivent, 
m'avait  toujours  fait  penser  (jue  la  giullonaou  était  un  com- 
posé de  deux  éléments  très-distiucts  :  une  réminiscence  aoli- 
que  et  une  addition  moderne. 

Cette  pensée  a  été  fortifiée  par  la  connaissance  de  ia 
guiltanetm  du  Limousin  que  M.  le  baron  d'Aigueperse  a 
publiée  raiHiée  dernière  (Chroniqueur  du  Pengord  cl  du 
Bas- Limousin).  La  jovialité  y  est  entrée  aussi ,  (uais  uiie  n'y 
règne  pas;  elle  n'a  obtenu  de  place  que  dans  le  dernier 
couplet. 
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Au  reste,  oa  doit  faire  très-peu  d'état  d'un  couplet  de  plus 
00  de  moliu;  chacun ,  en  chauuot,  ajoule  ou  retranche  seloo 
WD  humeor  on  ses  prétentions  k  donner  la  mode.  M.  le  baron 
dWigiK  ju  rse  ni*a  communiqué  trob  couplets  qu*on  loi  a 

clidiués  l'hiver  dernier,  et  que,  n'ayant  jauiais  enlenduî»  au- 
paravant,  il  n'avait  pu  joindre  au  texte  qu'il  a  adressé  au 
Ckroniqmeur  du  Périgord.  Ces  couplets  u'oiit  aucun  prix  ; 
ib  ne  sont  que  la  reproduction  des  plaisanteries  que  contient 
notre  piiUmeou  sur  la  fille  ï  marier,  les  chevaux  i  ferrer,  la 
vieille  4  faire  lever. 

Le  poÎMue  Limousin  est  infiniment  supérieur,  en  ce  qu'il 
représente  la  scène  avec  ses  parties*  distinctes,  eiiljdciine  dans 
le  uiéme  lientinieui ,  ce  qui  eu  fait  une  petite  compc^tioa 
homogène,  entière.  Cet  esprit  est  celui  qui  a  inspiré  le  i*'.  cou- 
plet du  chant  périgourdin ,  une  demande  exprimée  simple- 
ment ,  humblemeut ,  et  qui  laisse  toujours  apparaître  la  dis- 
tance qui  sépare  celui  qui  douue  de  celui  qui  reçoit,  le  vaillaut 
heigueur  du  compagnon. 

Aussi  je  citerai  ie  texte  itaïuusin  comme  le  plus  précieux» 
le  plus  digne  de  porter  ce  grand  uom  de  Gui  Van  neuf. 

Il  a  même  plus  de  mérite  littéraire  ;  an  lieu  de  ce  vers 
languissant  :  Nous  sommet  ici  lard  arrivés ^  qui  introduit  Tac- 
teur  périgourdii) ,  le  compagnon  limousin  surgit  à  la  porte, 
avec  toute  la  vivacité  méridionale  ; 

•  Arrivés,  arrivés»  ooiit  sommes  arrivés. 
La  gttillMiaoïi  nous  Aiat  donner, 

Gentil  seigneur, 
La  fuillomou  donnei-la  nous. 

Au  canpagnon.  • 

Vuici  donc  le  compagnon  devant  la  maison  du  seigneur. 
Il  lui  demande  la  gutllaneou ,  mais  comme  il  a  peur  que  le 
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seigneur  ne  compreoDe  pas  anez  uii  mot  anssi  fieux,  il  le  lui 

explique  longuement  et  en  détail  : 

Des  pommes ,  des  poîirs, 

La  guilioiiaou  leur  Tint  doiinrT; 
Des  cliàtaigiies  sf-ciie},  ou  bouillie:» 
La  i^MiiIlnnaoïi  leur  fautdonoer; 
r)e>  noix  el  des  noisettes, 
La  guillonaou  leur  faut  donner; 
De  Pargcnl  blnnr  rt  df<?5ons, 
La  guillonaou  leur  faut  doooer. 

Après  ce  loag  commentaire»  qn*il  était  difficile  qne  le  sei- 
gneur D*eûi  pas  compris,  viennent  donc  sans  transition  les 

actions  de  grâces  du  compagnon  : 

•  Dieu  niainliennc  votre  bourier 
Qui  entre! ienl  Ip  blé  au  grenier  1 
Que  Dieu  garde  voire  porclier 
Qui  fournit  de  lard  l«  charnier  1  • 

Après  TacUon  de  grâces ,  tout  est  fini  :  c*est  une  nouvelle 
raison  pour  considérer,  comme  étrangers  à  la  chanson ,  tes 
couplets  qtip  Ton  met  après ,  et  qui  défigurent  cette  scène 
simple  cl  primitive. 

Maintenant ,  à  l'aide  du  texte  limousin  »  le  caractère  réel 
de  la  çmlionamt&i  restitué  :  c'est  une  demande  d'un  pauvre 
compagnon  li  on  haut  personnage,  et  sa  parole  est  Irès-homble; 
les  jovialiics  pôriç^oui  diacs  mettent  les  deux  acteurs  presque 
sur  un  pied  d  égalité,  car  on  ne  plaisante  pas  avec  un  supé- 
rieur; et  cela  est  si  mi,  que  Pusage  est  venu  de  remplacer 
les  mots  wailtam  sdgneur^pir  mm  eapUawet  baurgeoiSfeîc 

Ce  caractère  bien  établi ,  cherchons  si  celte  petite  féte  de 
la  (jiiillancou  iic  pouj  rail  pas  jeter  (pielque  lumière  sur  Pan- 
tique  féie  du  Gui  l'an  neuf,  et  s'ii  n'y  aurait  pas  eu  eutr 'elles 
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quelqu'identilé  de  jmm.  qoe  itft  npcnmcr  déjà  lldoMilé* 
leurs  noms. 

Qu'est-ce  que  la  guiUaneouT 

Ceti  uneoccMioDj  pour  da  piim»  gafi^it  de  k  camfwgK, 
d*oiiieiHr  qoelqae  pféarat  en  dmint  m  nlML 

Qu*éiail  b  ftle  do  IM  f m  iiiiifr 

La  grâude  fête  celtique,  et  nous  ne  sitoqs  que  cm.  Piuiâ 
a  écrit  : 

crecuM» 

Le  mtoe  auteur  mpporte  atec  détail  la  cérémoele  dr«- 
dtqoe;  mais  coinme  il  ne  vil  rien  au-delà  du  cbcue,  du  gui» 
de  la  faucille  d*or,  ii  écrivit  : 

Tamta  femwm  m  rebmsfrtvoiù  pUntmqm  wM§m  en/ 

AM,  selon  lot ,  il  n'y  aiaii  dans  cette  fête  ip'ane  iw 
pompe ,  une  cliosc  friTole  ! 

Peut-on  croire  que  la  solriuiile  la  i^lii?  Sticrôt»  ciitz  uq 
peuple  aussi  graud  daos  rhïstoire,  n  ait  été  qu'uœ  puériie 
comédie;  et  lonqn'il  est  constant  qne  tes  Dniidci  enfchp- 
peient  leon  préceptn  aons  des  rites  qrfidiolîqoes.  A*ctt-1  pas 
natorH  de  comprendre  que  la  bnnelie  de  gai  snr  on  chêne 
est  ici  ua  symbole,  nn  cnihleme,  et  que  sous  cet  emblttoe 
il  y  avait  uo  enseigoemeui  mystérieux  ?  Les  livres  d^  Ko- 
mains,  d'ailleurs,  ne  peoTent  être  d*an  gnuid  appui  poor 
notre  rccbercbe  :  d'abord,  ils  méprisaient,  ooeune  bariîire. 
iont  ce  qui  n'était  pas  encore  l'csdafe  de  ltoaie«  et  leur  ooar 
éltil  tellemeni  nhruu  par  le  malrrialisme  de  ridolàti  it  .  qn'ib 
n'ap»  rcevaieiu  nen  au-delà  de  k  pierre  et  du  bui>  lit  uût 
lesquels  on  taisait  fumer  on  encens  religyenx.  Mab  nous,  dé- 
gi«^  de  cette  servitude  des  sens  par  rémandpaiion  cM- 
tWBoe,  noos  deions  restituer  aui  nations  qne  n*avait  pa» 
encore  envahies  le  Panthéon  romain  ,  une  raison  et  une  di- 
guitéqu  uu  regard  prévenu  u  aperc«\aii  pa^.et  rendre  à  kurs 
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rites  BacréB  nu  respect  dont  les  lémoîgnag»  ennemi»  ont  tenda 
&  les  dépoailler  Habitants  des  Gaoles,  noos  sommes  en  quelque 
sorte  plus  près  d'elles  que  oe  l'était  Pline  lui-même  ,  et 
puisqu'il  reste  ,  sur  notre  terre ,  comme  un  écho  perdu  de 
l'antique  cérémonie ,  il  faut  tenir  pour  bien  prédeoses  ces 
paoTies  et  simples  paroles  quH  porte  %  nos  oreilles  : 

a  Vaillant  seigneur, 
La  guillon^ou,  <iuiinez-la  nous, 
Au  comjiagnon.  » 

N 'accusons  pas  la  religion  des  Gaules  de  barl)anc,  par  suite 
de  cette  ignorance  des  Romains.  11  n'y  a  jamais  eu  de  culte 
saos  images  symboliques.  C'est  Dieu  lui-même  qui  a  enseigné 
eeite  langue  &  l'origine  des  temps,  et  quoique  les  hommes  en 
aient  fait  on  monstrnemc  abus,  Dieu  s'est  encore  servi  de 
celle  même  langue  h  lï'poquc  de  la  révélation  ,  et  c'est  sous 
ces  figures  sacrées  que  la  plupart  des  préceptes  évangeliques 
ont  été  donnés  aux  hommes.  Mais  la  Religion  divine  explique 
^  tons  les  sens  emblématiques  cp'ils  ont  en  besoin  de  con- 
naître, tandis  qoe  les  idolâtries  antiques  exposaient  ieors 
mythes  comme  des  barrières  infranchissables  pour  réserver  la 
science  aux  seuls  iuitiéSk 

VEmbtème  est  tantôt  un  rapport  simple  entre  deux  idées, 
quelquefois  un  rapport  complexe  qui  combine  ensemble  l'idée 
avec  les  mots. 

Ainsi ,  la  branche  de  gui  sur  le  chêne  était  un  emblème  et 
un  précepte;  remblùnip  et  le  précepte  se  tiraient  à  la  fois  et 
du  nom  de  gui  et  de  la  qualité  de  parasite,  que  le  gui  a  par 
rapport  au  ebéae. 

GUI  est  un  mot  formé  par  la  prononcialion  septenurionale 
et  qui,  pruir  cette  raison,  ne  peut  rien  nous  apprendre;  cher- 
chons le  8eq3  4e  ce  u)ot  daqs.  le  latin ,  puisque  ie  laiia  fut  la 
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langue  â*nn  rameia  celtique ,  l«s  Omliriens ,  premiers  babi- 
taots  du  pays  ou  m  ra  Rome:  H  Hit  vucus  ;  dans  h  compo- 
Mtioo  du  moi  uouieau  ta  guillaneou,  qui  est  du  lémiuiii,  ii 
w  dira  viâea  oo  «eMa«  car  tes  voyeUes ,  dans  tes  andeMci 
bogue» ,  n'ont  pas  an  acn  imiqoe.  Veica  est  ema  ton  mt 
fiarme  plos  aéoode  ;  veiea  se  retroofe  encore  comme  icriie, 
vescor.  Soit  verbe,  soit  subslanlif,  ce  mol  emporte  l'idée  de 
nourriture.  La  guiHaneou  on,  si  vous  vouiez,  la  vescaianeims 
c'est  la  noorritore  à  l'an  nouveau. 

Maioieiiant  »  commaot  attacher  une  peiiato  de  novritve 
an  chêne  et  an  goit 

Puur  comprendre  la  juslesse  de  coKo  figure,  il  fduL  eu- 
miœr  l'état  agronomique  et  l'état  social  dans  les  Ganle& 

Alors  t  peu  ou  point  d'agricoltore  ;  le  aol  était  couvert  de 
iorêts.  Gea*élait  point  la  terre  arahie  qni  Morait  la  fie  de  li 
popolatioa ,  mais  les  forêts .  soit  è  cause  dn  produit  dé  la 
chasse,  soit  surtout  par  les  nombront  troupeaiii  de  porcs 
qui  s'y  norii  rissaii-rn  du  <j;l.ind  des  cliùnes.  Le  chOue  H. ut  la 
persoimitication  de  la  forêt  ;  il  était  doue  aussi  la  persoooiÂ- 
cation  de  la  vie,  de  la  noorritore. 

SoivoQs.  Qn'êiait  Tétat  social?  Le  sol  appartenait  i  on  petit 
nombre,  aoT  chefe ,  et  la  conditimi  de  tous  les  antres  hahi- 
tanis  était  de  se  grouper  auiom  des  chefs  et  de  loui  teuirdc 
leurs  bieufaits  ;  quels  que  fusseal  leurs  noms  coosenrés  par 
l'bisioire,  serfs,  cllenis,  OMDpagnons,  êoidmrii,  Ib  vivaient 
des  chefs.  Or,  le  gai,  parasite  dn  chêne ,  était  Temblème  na- 
turel de  la  population  de  h  Gaule. 

Le  gui ,  placé  par  la  nature  en  dehors  du  sol ,  ne  pouvant 
y  envoyer  ses  racines .  ue  saurait  exister  par  loi-roênie  ;  le 
serf,  placé  par  la  loi  en  dehors  du  sol,  ne  peut  oon  plus  avoir 
de  vie  par  lai-même;  à  tous  deux  il  tot  un  appui,  la 
nainre  donne  l'arbre  au  gui  ;  la  religion  donnera  le  chef  an 
aert 
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Ainsi ,  enlière  similitiide  dans  l'embtëine  aniique  «  et  cet 

emblème  compris  dégage  uécei>sairemeiU  et  publie  le  précepte 
qu'il  renfermait. 

Quand  les  Druides  exposaieot,  dans  leurs  cérémonies,  une 
braache  de  cliéoe  supportaot  un  rameau  de  gui ,  ils  procla* 
maieot  devani  tons  que  la  force  devait  supporter  la  faiblesse, 
que  l'indépendance  devait  assister  la  dépendance.  Les  devoirs 
des  cbefs  dans  la  société  leur  étaient  rapix'lés  par  l'image  des 
arbres  ;  et  les  chefs ,  se  reconnaissant  avec  orgueil  dans  la  ligure 
des  nobles  cbêoes  qui  ombrageaient  et  couvraient  alors  la  terre 
des  Gaules ,  acceptaient  facflement  un  devoir  qui  découlait 
d'une  si  glorieuse  cundilion.  Mais  cet  ordre,  ces  obligations 
iuipusées  aux  pui^sattls  ,  n'apparaissaient  pas  aux  yeux  de  la 
foule.  A  la  faveur  de  l'ombre  que  Tcmblèuie  jetait  sur  le  pré- 
cepte de  la  loi  religieuse«  les  Druides  ne  se  faisaient  entendre 
que  par  les  initiés  au  mystère ,  ou  du  moins  que  par  ces 
chênes  puissants  qui  avaient  des  devoirs  k  remplir.  Les  guis, 
ces  serfs  de  condition  misérable  et  précaire,  dans  leur 
ignorance  et  leur  abruUssemeut,  ne  comprenaient  peut-être 
rien  k  ces  feuillages  sacrés,  portés  avec  tant  de  pompe; 
mais  qu'avaient -ils  besoin  d'autre  clioie  que  de  trouver 
une  branche  de  cbèoe  pour  y  implanter  leurs  racines  et  y 
vivre? 

Dîrons-nuus  mainteuaiu  avec  Tline  :  «  Tant  ces  barbares 
t  entourent  des  pompes  de  la  religion  des  cboees  frivoles?  « 
Quelle  chose  frivole ,  qui  consistait  k  placer  le  lalUe  sous  la 
protection  du  puissant;  li  rappeler  cbaqœ  année,  lors  du 
solstice  d  hiver,  c'est-à-dire  du  tempsde  la  inisére,  le  lien  qui 
devait  les  unir,  et  k  iaire  de  ce  devoir  un  signe  d'honneur  et 
d*orgneil  pour  ceux  auiquels  il  était  commandé  1  ITéte  si  pro- 
fondément sérieuse,  au  contraire,  qu'elle  intéressait  le  bonheur 
de  la  nation  et  qu'on  pourrait  presque ,  dans  celte  auguste 
manifestation  digue  également  de  la  religion  naturelie  et  de 
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la  loi  chrélienoe,  reconnaître ,  sous  one  forme  dmidiqM,  h 
première  léie  de  h  charité  sur  la  terre  I 
Ne  soyons  doue  plus  étonnés  que  les  Dmides  n*iîeit  fin 

eu  de  plus  sacré  que  le  gui  et  le  chOne. 

Singulière  similiiude  entre  des  céréuionies  n  ligieuses!  Il 
éuil  d'usage ,  à  la  suite  de  cette  féte ,  de  diairibuer  des  nr 
meaui  de  chêne.  L'Église  aossi  distribue  un  pea  de  cendre 
sur  le  front  des  fidèles ,  à  l^ntrée  des  jonrs  consacres  a  la 
pénitence  :  deux  signes  également  visibles  de  TappllcitîiNi 
que  chacun  doit  se  faire  à  soi-même  du  |>récepte  que  coaucat 
le  symbole. 

Ne  serait-ce  pas  dans  les  enaeignements  du  Gtit  Cou  mmfs 
que  l'on  tronverait  Tespllcation  de  certains  feUs  qne  upporte 
rhisloirc  ?  Pourquoi  les  temps  qoi  soifirent  la  conquête  des 

Gaules  soul-ils  remplis  de  souîè?enionis  i]  f>>claves,  de  ha- 
gaudes,  tandis  qu'iintérieuremeru  il  a'&n  point  fait  ffîenUoQ 
de  ces  dissensions  ci? iies7  Les  Gaoloia  ne  sont  en  gnerra  qu'au 
dehors,  et  pour  former  alHeors  dan  étaUissemenla,  El  ilan, 
pourqod  ces  essaims  voyageurs ,  enfants  déshMés  de  la  pa- 
trie, ne  sciiit-ils  [)as  abandonnés  à  cux-mCmes,  comme  ils  le 
sont  aujourd'hui  ?  pourquoi  parieut«ils,  au  contraire,  sous  la 
protection  de  Rois ,  de  fils  de  Roi ,  qui  quittent  la  patrie  nec 
eux  ?  Pourquoi  tant  d'attachement  manifesté  par  les  habiiaals 
des  Gaules  envers  les  Druides ,  lorsqne  reropereor  Cbode 
oitlomui  leur  destruction?  Cette  paix  intérieure  ik-  Miaii-olle 
|)a&  due  au  pouvoir,  qu'avaient  eu  les  Druides,  d'cmpèclier  que 
l'esclavage  fât  impitoyable  comme  à  Rome,  et  de  créer  eaire 
loua  un  lien  de  dévouement  commun,  si  bien  attesté,  du  cèiè 
des  chefs,  par  le  départ  d'Ambtgat  et  de  Belfovèse  avec  ks 
émigranis,  et,  du  côté  des  serfs,  par  la  fidélité  des  soldurii, 
comme  le  raconte  César?  On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  le! 
peuple  ait  laissé  le  souvenir  d'une  vie  douce  et  lieureuse  sek» 
les  nMSurs  des  fortunés  habitants  de  la  Béilque,  et  que,  dns 
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lespelits  poèmes  qui  en  retracent  quelqi]'iaiage,les  fils  de  Roi 
paraissent  pins  occupés  d'écoater  le  chant  d*nne  bergère  an 
joli  bois ,  que  de  répandre  le  sang  dans  an  sacrifice  hnmain. 

Il  y  a  bien  loin  de  là ,  sans  doute ,  à  notre  chant  de  la 
piUlaneou  :  cependant  les  deux  termes  de  la  figure  antique 
8*y  retrouvent  et  en  forment  le  fond.  Le  chêne  et  le  gui  sont 
encore  représentés  par  le  seigneur  et  le  compagnon  ;  le  Uen 
qui  les  unit,  c'est  encore  la  libéralité. 

Quelque  déchue  qu'elle  soit ,  la  guillaneou  est  plus  que 
les  étrennes,  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre.  Les 
étrennes  ne  sortent  pas  de  la  famille  ;  la  guillaneou  a  un  ca- 
ractère public,  qui  révèle  sa  noble  origine;  elle  éuit  pour 
tous ,  elle  est  encore  pour  tous.  Chacun ,  lors  des  étrennes, 
n'ouvre  une  main  généreuse  que  pour  des  amis  ou  pour  ses 
propres  enfants  ;  mais  lorsque  les  petits  paysans  de  la  cam- 
pagne font  retentir,  aux  portes  des  châteaux  ou  des  chan* 
mières,  le  mot  de  ffutUameau,  ils  s'en  vont  toujours  contents, 
car  ils  M  sont  étrangers  dans  aucune  maison. 
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SUR 


LES  VOIES  ROMAINES 

DE  LA  DORDOGNB; 
Kar  H.  le  vicomte  Alexis  île  (<ut  B61 


Les  \oie»  ruiiiaim>  sonl  irès-imparftilemeal 
le  département  de  ia  Dordogoe  ;  nous  ii'axoua  à  cH  égwd 
qoe  les  étudea  publiées  eo  1826  ,  t>ai  M.  de  Taiheki.  ei 
qoelqties  dbsemtioiis  faites  dans  le  Sariadois  par  M.  JooaoBei. 
Ce  qui  a  été  écrit  dépôts .  dans  diffërenls  oovfig^,  est  i  pe« 
de  chose  la  i  t  pt-iaion  de  ce  qu'avaient  èaUi  ce»  deuï 
écrivains  qui,  a%ec  M-  de  Mourctfi,  MUi  uoî»  aiaiircâ  à  tous, 
eo  fût  d'bisioire  du  PérigonL 

J*ai  lait  dcrnièreawot  ooe  coorte  esploratHio  sur  nae  por* 
tioQ  de  rdoe  de  ces  voies ,  et  c*est  le  .résultat  de  ces  mm- 
qoes  que  je  préseuLe  au  Congrès ,  en  réponse  à  la  qocrtioa 
du  programme. 

M.  de  TaiUeler  a  dit  :  Le  pays  des  Péuocorieus  eiaii  tri- 
vefsé  par  sept  oa  biiit  voies  rooialMt  qoi  passaient  à  Vésose 
(liT.  Il, p.  246), et  nies  énoméfe  ainsi  :  mole  de  féM 
^  Bordeaux ,  de  Vésofie  à  Saintes,  de  Vésone  à  Uaioses,  M 
VeM>iie  à  Agea.  de  \<'-i>iie  a  (.aliors,  etc. 

Je  cruis  que  cette  manière  de  pré^cutcr  un  ensemble  de 
voies  formant  on  résfïan  dont  Vésone  parait  le  centre ,  ne 
donne  pas  une  Idée  ende  de  Télat  dn  pays  1^  l'époque  g^Vs- 
nNnaine.  Les  notions  qoe  Ton  invoque  sont  puisées  danski 
deux  célèbres  Iiiiiéraires  de  la  Gaule,  connue  sous  le  nom  de 
Carte d€  PeuUuger,  et  Itinéraire  d  Antooin;  ilfautdoocsuiue 
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Tordre  des  indicaiions  qoe  ces  moiiuineiiiî»  coiiiii  nneiit ,  an 
lieu  d'y  substituer  une  méthode  de  carte  routière  telle  qa'oaa 
la  covlomede  les  dresser  maîolenant 

Auquel  de  ces  deux  Itinéraires  doit-on  donner  fa  priorité 
de  temps?  Oa  ne  sait  rieii  de  précis  à  cet  égard.  Quant  k  moi, 
il  me  semble  certain  que  ia  Carte  de  Peulinger  représente 
rétat  le  plus  ancien  des  chemins  de  la  Gaule ,  lltinéraire 
d'Anlonin  est  postérieur.  ^ 

En  voici  la  raison  : 

Nous  savons  que  les  premiers  chemins  construits  par  les 
Romains  (Lins  les  Gaules  furent  les  quatre  grandes  lignes 
qu'Agrippa  fit  partir  de  LyOn  (i). 

Donc,  l'Itinéraire  le  plus  ancien  sera  celui  qui  représentera 
cet  état  primitif  avec  moins  de  modifications, 

Peutinger  donne  les  indications  suivantes  pour  la  Gaule  : 

Arles  à  Lyon,  Lyon  à  Cologne,  [,\<n)  à  l^  oi  ieaux  et  Vésone 
à  Saiutes,  Lyon  à  Hodez,  Lyon  à  Cherbourg  et  Agen  à 
Cahora. 

C*est  le  réseau  d*Agrippa  i  mais  ce  n'est  encore  que  lui 
avec  quelques  additions  seulement  Antonin  a  pour  l'Aqui- 
taine u[)  I  uint  de  dé|)âri  tout  différeui,  ce  n'est  plus  Lyon» 
c'eut  Bordeaux. 

L'itinéraire  se  divise  ainsi  :  d'Espagne  en  Aquitaine,  ou 
d'Astorga  à  Bordeaui  ;  puis  d'Aquitaine  dans  les  Gaules  ;  et  il 
y  avait  deui  voies  :  la  première,  de  Bordeani  à  Aolun,  par 
Blaye,  Saintes,  Poitiers,  Bourges,  etc.  ;  la  secoudr,  de  Bor- 
deaux à  Argeulou,  par  Agiuuuui,  £xcisium,  Trajeclus,  Ye- 
miuiat  JLifflogea,  etc 

(I)  Lttfdoiiiim  in  meiHo  Gitlte  tltoan  eit,  imtar  atcii,  Tlai|ae  etiam 
Agrlpptliftic  fiitapeniit:  iniav  per  Ccmaienot  noDlet  in  Ai|uilaniaiB| 
et  pcr  Santonei  nsque  ad'  PyrcoM,  atlmni  ad  RbcooD,  tcriiaiD  ad 
OeeaoviD  par  Bellotacos  ci  AiaManoi»  qnaiiasa  la  ftarliqaaaiam, 
Aiafeon,  Ub.  IV. 
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Ob  est  donc  id  pim  km  do  iem^  de  b  UMirociiiw  |n- 
iiiitff€,  €*eit  00  taUeaii  m-teiilefMiit  d*«ifMgtt  ericuii 

postérieurement  sous  les  erapereyr>  r- mains,  mais  d'an  lutrc 
système  politique  de  comraumcauoa.  Donc ,  càronoic^ique- 
meat,  il  Uut  oommeiioer  par  la  Table  de  Peaiii^  pov 
coooalire  Téui  d*iu  pa  jn 

L'iodiçaticNi  de  b  Carie  est  eotièremenl  ooBfonie  kb  dé 
reciion  ronnuf^  de  la  voie  d  Agrippa  dans  celle  partie  de  h 
Gaule.  Luam  per  Cemmenos  tnoatej  ta  A  juùoMÙtm^  eiper 
Santones  m$fm  ed  Pyremas^  a  dit  SCraboiL 

Or,  les  staiions  de  la  Carte  nr  celle  lîgiae  eo«t  :  Fevtt 
Reaone,  CfenBoot*  Limoges  Vésooe,  Coalr»»  Bordean.  U 
phrase  et  per  Santones  a  pour  relatif  la  foie  aecoadaire  de 
Vé>oui'  «à  >dHUe>;  ià  continuation  u  c»i  pas  c-ucore  eiécoléc 
joaqa'aox  Pyrénées,  il  o  y  a  que  rembraucbenient  d'igefi  i 
Cafiora,  par  Bidsoio  et  OioliDdiiai»  La  suite  de  la  ligee  apr^ 
tordeaia  ctt  Espagne  se  tnMif  e  seolemeat  dans  PltiBéraiic 
d'AttiDBin;  deux  croies  abomiBMieDt  à  Dei,  et  se  icadaim 
de  là  an  pied  des  rvfLiiées  et  en  Espagne. 

Ainsi,  iê  première  voie  romaine  qui  a  iravenk^k  pa}>des 
Pétro^orieos  a  été  celle  de  tyoa  à  Bocdean  •  se  dîrisMBi 
d'abord,  de  aord  aa  sud .  de  Umoses  à  VésoM;  cssoite.  de 
reat  à  rooesl,  de  Vésone  h  Gooiras,  avec  tto  enbraodbeaMit 
de  Vésoiie  sui  Sjinies,  C'est  a  tile  que  revient,  à  r2\v:>Q  de 
sou  anlériorité,  le  nom  de  chemm  d' Agrippa;  en  cela  je 
troaTe  en  diaseotiment  ai ec  AL  de  XaiileiBr,  qoi  considérait 
comnie  cbeniui  d*Agnppa  la  voie  de  Yésoœ  k  Afea ,  mais  fsi 
appUquece  nomsaos  en  apporter  de  raisons. 

La  foie  ouverte  de  \  é5one  à  Agen  n'ànrait  exisu'  qu»'  p'  :> 
tard  ;  car  c'e>i  U  suite  de  la  seconde  graade  voie  tracée  a  A- 
quiUMie  daiis  te;»  Gaules,  désignée  sons  le  imms  de  Beideaoi  à 
As^HNon  dans  l'iiinénira  d'Anionin.  SMe  pasnH  pnr  ks 
points  snbaMs.  en  aortant  de  Bordeani  :  SUu.  iMwBii , 
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AginQum,  Encmm,  Xraj^pios»  VesuniMv  ÀiigasUMilum 

BtBBOsâwroniittiiianiiieviei  à  quel  ptfit  nonbrs  Mont 

Induites  les  lignes  de  communication  qui  trawttient  lo  Pé« 
rigord  à  l'époque  que  rappcllenl  ces  ItiuL  t aires, 

i^routcamefureottatt  teittp6d«roccapation  roaiaioe,  que 
ées  no|6iis  smiégiciBss  pour  amMUtBir  dans  i'obéîBsaooe  kt 
Piodcs  €il4s  de  Ja  Gaule  ;  qoaad  las  poûita  principaoi  éiaitnt 
liés  ensemble,  on  ne  cherchait  pas  à  ooirrir  le  pays  dans  d'an* 
très  diiections  pour  ajouier  à  sun  bieii-ctre.  Ce  mot  est  nott* 
Teao,  et  ks  Romains  ne  le  coauureat  pas. 

Aioai,  voici  ooe  voie  qui  porte  le  nom  de  voie  d'Aqiiicaiae« 
dans  le»  Gaailea»  de  joideany  à  Argemum.  La  direaîon  natu- 
relle eOt  Mé  de  prendre  «ne  ligne  an  nord-est ,  tirant  de 
Bordeaux  sur  x\rgenton.  On  la  irace  tout  lUiUi meut  :  on 
commence  à  descendre  au  sud-est ,  parce  qu'un  peat  em- 
pronter  la  roule  d^  eiialaote  do  Bordeaux  à  Agens  ou  re- 
OMUie  4pi8  an  Mrd,  en  suivani  un  uracé  nouveau  sur  oua 
ligne  presque  perpeadiculaire  d'Agen  par  fSxcîsam  et  Tra- 
jectus  h  Vébone;  à  Vé.sone,  un  se  sert  de  la  luiiie  déjà  exis- 
tante de  Vésone  à  1  jiDOgcs,  et  l'un  arrive  aimii  au  moins  de 
iFala  poaiâWe  dm  le  pays  doi  Leinoyiq^ 

If»  vole  d'Agen  li  Caboiy  est  un  <^mpfe  bien  frappant  m» 
core  de  ce  parcioiooieox  aystème.  Cahora  est  k  l'est  d'Agen  , 
à  une  petite  distance  seuieinuai.  Mais  ou  u  ira  pas  en  di'iuia 
ligue;  OU  remontera  d'abord  AU  nord  par  une  portion  la  roule 
eiiaunte  de  Bordeaux  à  Limoges,  d*Agen  à  fsciauai,  d\Bioft«» 
mm  I  Diotfudnm  |uaqu*à  la  rnilré  de  Uordogne;  poia  on 
radeacendra  au  Hud  de  Dîolkidum  à  Dtvona  ,  c'est-à-dire  on 
fera  96  lieues  gauloises,  selon  rebiimalion  de  M.  f.apii ,  fKiur 
unedisMince  q^i  n'était  que  de  ^  ^  35  lieues  k  peu  près ,  eu 
Bgne  directe» 

jÇfHqEmppMpaafieQlpoar  éviier  nne  mgteatkHi  k  laqnellt 


Digitized  by  Google 


64à       ooNCite  ABCBtOKimQini  m  riAiiGt. 

trop  d'antiqoaires  sont  eoclins,  et  qui  porte  à  cmsidérer 
comme  on  état  de  ipleiideiirt  et  on  signe  de  U  ipagaiiWynce 
l<|iiiMlDe|wrletcoiiqoénotsd9iilBftGtolct,  celle  MmoH 
ditorade  oomnonioitMns  qu'ils  a'oufrireet  qse  pmtm 

et  lear  stricte  inilitc.  La  rapaciié  des  procon^Dl^  romaini  CM 
connue;  puis  vinrent  les  troubles  miliiaires  occà»iooue>  par 
Tauibition  de  ceui  qo'oo  appelle  les  Trente  tyrans  des Canics; 
il  n'est  donc  pas  à  nppoaer  que  Ton  ait  beaoooop  aopMolf 
le  nombre  des  voies  conteno  dans  les  llinéiwesj  et  soitoot 
qoe  ces  nonvelles  lignes  aient  été  cônfitruites  arec  la  solda 
magoiûceoce  qu'y  répaiidireut  les  premieri»  successeurs  d  A- 
grippa. 

Redisais,  en  commençant,  qoe  j'arais  iiit  deraièremcnt  «s 
comte  eiploraiion  sur  uoe  ponioe  de  l*ane  de  ces  fdes  :  je 
■e  connais  qoe  ce  point»  et  c'est  de  Ini  seulement  qae  j'ai 

rinleution  de  parler. 

J'ai  suifi,  pendant  l'espace  d'environ  1,200  mètres,  k-^  ^es- 
Ijges  très^ppareots  d'on  fit  ux  cliemin,  coom  dan»  ia  localité 
sons  le  nom  de  Cami-ftrrat  (chemin  ferré)  «  an  and  de  la 
Dofdogue,  et  condnisaot  presque  jusqo'ao  bord  delà  rtwéie. 

M.  de  Taillefer  a  ç'wé  ces  vertiges  coiiniii'  n^pai  io/iant  h  h 
foie  de  Vésonc  à  Agen;  M,  Audierne  leîi  lueutiotine  aussi 
dans,  le  Périgard  tUmtréf  mats  Ton  ni  raotre^  ces  aoteois 
n'a  indiqoé  ka  points  de  la  voie  dans  celte  partie,  avec  nne 
complète  exactitude  ;  la  précisi<m  des  détails  ne  peot  être 
apportée  que  lorsque,  soi-même,  ou  a  parcouru  les  lieui  duul 
00  fait  la  description» 

L'ancienne  voie  est  parlkitment  reco«oaisaable  ;  je  Fâ 
BBÎYiedn  bord  de  la  rivière  an  pied  de  la  bantenroùesisihiéls 
Grand-Mons  ;  elle  monte  à  ce  point,  non  pas  a|>rès  avoir  tene 
le  vallon  de  Pont-Hou:nirn.  cninnio  ont  écrit  M.  de  l  aiilekT, 
et  après  loi  M.  Audierne,  mais  en  restant  dans  ta  plaine  sQ- 
périenre  k  ce  valloii  par  ha  points  aiàfaais  :  le  bai  2Wmr« 
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h  haut  Terme,  lesJusiices^  Bonnard;  un  peu  au-defjsns,  elle 
est  devant  le  Giand^Mons ,  mais  elle  D'y  monte  pas;  elle 
prend  n  direcikm  à  gwiclie,  à  mi-dMe;  e'ett  ik  que  Je  Ta! 
perdue  el  qnitiéet  n'ayant  pat  le  tempe  île  prdongnr  mes  iofes- 
tigatKMM  au^elk.  Mais  MM.  de  Baîllel-Saint-Luc,  qni  avaient 
Famabililé  de  m'accompat;ner  el  de  diriger  celte  course,  m'ont 
assuré  qu  on  retrouvait  plus  loin  des  vestiges  analogues. 
M.  Perrol,  aociea  sgenl^foyer  de  ramndiasement  de  Bei^ 
gène,  m*evait  autrefois neooié  qo'S  avajt«à  raison  desestra^ 
noi  de  voirie ,  plnsieors  fois  recoona  des  parties  de  cette 
même  voie  jusqu'à  Tssi^pac  et  encore  au  dt  là. 

J*ai  retrouvé,  dans  un  ancien  terrier  de  la  terre  de  I^nqoais 
lût  en  1 745,  et  an  milieu  des  abomemênts  de  la  paroisse  de 
St*Anbin  qui  en  dépendait ,  Ténonciation  de  ce  dicmin  »  et 
rindication  de  la  dir^tioo  qu'B  suif  ait  après  le  Grand-Mona» 

•  iSuivaut,  est-il  dit,  jusques  à  la  rencontre  d'un  vient 
«  chemin  appelé  Chemin  ferré  »  et  suivant  icelui  chemin 
«  jnsqoes  à  la  croii  de  Feenis.  t . 

Il  est  encore  qoestlon ,  dans  ce  mftne  terrier»  comme 
limite  de  tènement,  do  Kraed  chemin  de  St-Aol)in  \  Mon- 
leydier,  d*un  aulre  grand  chemin  dit  cWiiii>r;il  faudrait  Oire 
sur  les  lieui  pour  savoir  si  c*est  encore  le  Chemin  ferré  que 
Ton  déa^ne  sous  l'on  de  ces  nom& 

An-delà  de  Fcams ,  qui  s'écrivait  anr  les  anciennes  cartes 
Feenix,  et  qol  est  tout  antiqne,  est  ou  lieo  dit  Gamp-Guilhem, 
avec  Mil  dolmen;  plus  loin,  um  .mire  lieu,  dil  le  Puujui  ;  ce 
aoot  là  des  indices  qui,  à  défaut  de  vestiges  appareots,  per- 
mettraient de  suivre  l'ancienne  direction. 

Danslapartie  que  j*ai  parcourue,  la  voie»  interrompue  dam 
plosiears  endroits,  adeoi  caraelèresqol  la  feraient  distinguer 
par  les  veux  les  moins  exercés.  Elle  a  encore,  malgré  de  nom- 
breux rétrécissements,  une  largeur  moyenne  considérable;  et 
çà  etlà  elle  conserve»  entre  fossés,  7  i  a  naèiref .  Ensuite»  partout 


6'i6       oatmtàs  ihcbéolooi^  i»  nuuiGs. 

fhmli  ti'tf  6f fil    b  frittiM  i  fMo  i  été  cMMitséif  ^mut  m  t/ç^tt^ 

ou  levée  de  terre,  qui  fait  qu'elle  se  mairitiont  h  noe  hanlew 
d'enviruo  1  mètre  à  1  mètre  1/2  au-dessus  du  niveau  de  ter- 
nâas  cQÉtiféi  qui  Tentôiireot.  MaliMBareatetneai  cette  tigiMde 
iihêtoeM  fompne  dan»  bi«i  des  •■droiin  Id ,  m  nii|iiii<i> 
Mte  ctoftÉlM  liNigiMr  dt  tote  mmi8iift  fmar  li  trtiMfMrflMr 
en  chcTiiiti  de  moyenne  communication  :  alors,  sur  toute  cette 
ligne,  rem{>ierremem  ancien  a  été  releféei  rangé  sur  ie^  bords, 
en  atteDdadt  que  cea  fieai  Moca  aerteni  à  cBipiemr  i»  mm»* 
fean  cbemio.  Ptua  loiil ,  on  riverain,  aprèi  avoir  emportl  la 
pierre  de  la  cbaMfe  pMt  f  «tilfeer  dan»  tne  eaoÊÊÊrtsûm^ 

a  ensnUe  enlevé  la  terre  pour  améliorer  son  champ  ;  mais 
Coiomc  chacun,  dans  son  usurpation,  m  dépasse  pas  les  limitei 
de  U  CfMIfenaAce  de  sa  parcelle,  la  route  varie  d'iapect  aelan 
le  earacf ère  et  la  iMfdiease  du  riverain  ;  ainal  on  ftOMe  nr 
êe»  eroapea  B  oft  Itf  pierre  a  été  raapectée ,  poiaeitt  ivêuawi 
où  elle  a  été  enlet'éf,  pour  remonter  encore.  Celui-ci  a  fait 
une  très-jolie  plantation  de  peupliers  sur  trois  rangs  bien  ali- 
gnés, avec  haie  et  ioaaé,  il  y  a  trois  ans  enviroa ,  ca  feîsùnt 
iocoitipigner  par  ees  penpiiera  la  ronce  te  pinaleag  tcmpaqn'il 
a  pn  ;  eelni  d'aprèa  expoae  on  afatème  diifiMt  d'écenofeia 
rurale  :  l'hiver  dernier,  je  crois ,  il  a  planté  âesjmmies  de  vigne 
et  de  pruniers,  a  la  mode  nLijrnaise,  [>erpendiculairement  à  la 
route,  et  ce  serait  d'un  très-réjouissant  aspect  piNir  le  passaat, 
s*ll  mit  bien  vonhi  Ini  laisser  nn  chemin  d'nà  peu  plna  de  lit 
fHëds;  mais  il  te  reaie  qœ  la  largear  de  l« diarraliei  doil 
on  n'a  pu  jusqu'ici  méconnaître  le  droit  de  passage. 

Après  les  pruniersdépasst  s,  nouveau  sjxiciacle;  le  propriétaire 
était  sor  la  scène.  Une  dame  était  dans  le  ctonin  avee  ccrlaii 
iA»itlbre  d*onvriera  ;  elle  nous  a  §êU  remarqner  4|«e  aoi  Mé, 
aitné  en  contre-bas,  janniasalt  on  peu  par  andae  de  llinnddM 
(lu  terrain  dont  les  eaux  s'écooleni  mal,  eteUe  était  en  f4«sè- 
queuce  occupée  à  faire  cole?er  les  pierres  et  transporter  dans  son 
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champ  celte  terre  inntilouïent  entassée  pour  faire  h  lovée  <te 
U  Toie romaine.  Et  U  en  esc  ainsi,  au  préaeot  comme  au  paMé» 
tMit  h  Itog  de  oeite  beHe  to»  »  ioiideawiit  i  si  ttiijelioeiM- 
ment  cowtroile.  Eo  vérité ,  je.  ne  crois  pas  qu'on  puMSe  en- 
piétêr  snr  le  domaine  pnhiic  avec  une  conscience  pi«t  tran- 
quille qu'on  ne  le  praiitpje  dans  Ciitc  com'nune  :  je  n'ai  ¥u 
nulle  part  un  exemple  sembfcibie }  c'est  même  agir  avec  une 
iom  ée  grandcor  roMnine ,  p«r  suite  peM*être  d'uuè  iuspl* 
ntioa  sortie  ét  ta  grandetr  de  Tonvrage  que  Vott  t  st«S  les 
yeoi;  mais  c*e8t  aussi  dépa^r  toute  borne,  et  je  ends  de* 
Toir  revenir  sur  Ct*  snji»î,  dcvanl  le  ('on^i^rès. 

L'empierrement,  partout  où  à  subsiste,  a  de6U  à  80  cen* 
tiaètres  de  bantear.  Il  est  oomposé  d'une  pranière  coudM 
de  Mocs  tràs-iarges  posés  horiiontaleiiient,  I  ce  qii*y  m'a 
semblé,  et  recouverts  d'une  autre  eottche  de  matériaux  plus 
pi'tiu  avec  lesquels  ils  stMiihleiii  iié.s  par  une  sorte  de  ciment 
de  cbaux.  Toute  cette  pâte  e«t  parsemée  d'uu  nombre  coosi- 
déraUe  de  firaf^eots  de  ces  scories  de  fer  qui  se  Irouveot 
partout  en  PérigonL  Ces  scories  pourraient  venir  du  plateau 
du  Grand-Mons,  snr  lequel  j'ai  reconnn  nn  eroptoeemeut  de 
ces  forges  comiuts  bo\xs  le  nom  de  forges  gauloises,  comme  je 
le  dirai  tout  à  i'beure. 

ta  pierre  employée  sur  lu  voie  est  un  cakaire  trto-dir« 
presque  siliceui ,  étranger  h  la  roche  plus  motte  du  colean 
que  Ton  traverse  pour  aller  de  Boooird  an  Grand-Mens  :  il  a 
été  apjKjrlé  de  loin,  et  comme  il  est  tih  lanm-  hm'c  de  la  pierre 
meulière ,  je  présume  que  ces  excellents  matériaux  auront 
été  cbarroyés  depuis  le  plateau  qui  s'étend  de  Faux  à  Iwigeac 

Il  résulte  de  la  présence  de  ces  vestiges  qui  s'étendent 
presque  jusqu'au  bord  de  la  Dordogne ,  ï  l'endroit  nommé 
anjourd'hiii  iiiicien  poride  St. -Germain  de  Pont-lioumieu,  que 
c'était  eu  cet  endroit  que  la  rivière  était  traversée.  Les  pas- 
sages de  rivière  étaient  ordinairemeot  défendus,  et  tmus  trou- 
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Tons  îci  deux  moyens  de  pnueclion  :  Tuu  sur  la  rive  gaocbe 
de  la  Uorfiogtie,  c'e»(  le  Grand-Moia;  Taolre,  sur  U  mt 
droite,  e*cst  le  €eutrmm    Mumkjémr  i  «s  iMn»  «ufimir 

1^  trirMia^wNis  m  une  panaon  meroBMiiB  m  otmott.  uot 

forie  moite  a  été  ajoutée  à  rexlréraiié  de  rélé^ainwi  d  ua 
petit  coteau  qui  »a\ance  sur  la  plaine,  et  ii  ea  résulte  qu'oA 
le  prendrait ,  à  quelque  dntaiice,  pour  m  béas  lUMiHb 
Ùtt  bon  pavé  monte  de  la  voie  au  Grand-Hooa  :  on  trararfe 
le  jardin  d'une  maiMNi  y  attenant ,  dite  je  crois ,  jfoMwi 
i\cuie  ;  la  Icrre  en  est  [uiif  àu  e  par  ]e  mélange  du  sol  oaiurd 
avec  la  pouisière  et  les»  Iragiueuis  de  scorie  de  (er.  11  y  avait 
donc  là  une  de  nos  antiqnea  forgeaL  Le  jardin  n*ert  aipHé 
que  par  un  large  faaiè  d'nn  petit  plateau  circolaira  an  nilien 
duquel  s'élève  une  tour  carrée  en  ruines;  sur  le  bord  du  fmé 
il  restt^  lin  pan  dr  Duir,  dont  Tobjet  fut  sdii5  doute d'ealoaicr 
la  tour  et  de  défendre  Tescarpe  du  fossé. 

La  lour,  ayant  5  mètres  sur  cbaqoe  cM,  oat  d'un  appwii 
asseï  régulier  et  moyen  :  eUe  a  encore  unebanieur  de  7  I S 
mèircs.  H  y  a  deui  ouvertures  à  U  mètres  dehauieur.  orien- 
tées sud  et  ouest;  l'ouverture  du  sud  a  encore  quelques  cla- 
veaux de  sa  voussure  pleiu-cinire.  Il  y  await  doue  daos  crtte 
oooalruction  une  salle  baute  éclairée  par  ces  deux  bsics ,  et 
au-dessous  une  sslle  basse  et  obsrore  pour  les  approtbionoe* 
meuLs.  On  découvre  de  là  une  vue  très-étendue  et  eu  [»j]iu- 
rama«  niais  les  deux  baies  ne  M>ni  pa.^  ouvertes  dans  la  direc- 
tion de  la  voie  ou  du  passage  de  la  rit  ière.  Il  résulu,  je  croîs, 
de  cette  ctrconaf  anoe  •  et  de  la  proximité  de  la  foige ,  que  la 
construction  actuelle  qui,  du  reste ,  n*a  aucun  caractère,  w 
remonie  qn'ati  moun-Sgo  ,  peut-être  au  XIV'.  M«  t  li  ;  mais 
qu'elle  a  remplacé  une  station  antique  qui,  à  raisoo  de  ses 
proportions  très-réduites,  n*était  qu'un  poste  de  vigpe; 

Le  oufTHin,  situé  aor  l'autre  rive,  était  phia  oonsidérableî  3 
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aiipftrtaiait  I  la  poiinnte  famille  àe»  Rodel  de  Bergerac ,  qni 

prenaient  le  titre  de  seigneurs  de  Motik-ydier  ei  de  Moniclar, 
ei  dont  une  branche  eut  le  Goiuié  de  Périgord.  Le  château  de 
Mouleydier  était  encore  dd  potot  trèa-fort  à  la  fia  do  XiV*. 
«ècle  :  a  tiBt  fenne  defaat  Ou  Gneedin,  et  le  oonoéiable 
écrif  il,  du  camp  devam  MonUydierf  m  consola  de  Bergerac, 
une  leitre  qui  a  été  conservée,  et  dans  laquelle  il  k6  invite  à 
lui  eu^oyer  un  renfort 

Le  poiot  dn  passage  était  sans  doote  entre  le  port  de  St- 
Gennaio  et  Teiiclos  de  H.  Javersac,  sur  l'autre  bord.  Oo  i 
troofé  en  ce  lieu  beaucoup  de  monnaies  romaines ,  des  con- 
structions souierraifies  ;et  tous  ceux  qui  s'occupent  d'archéo- 
logie, dans  ce  paya,  se  sont  loués  de  i'aOabtiité  a?ec  laquelle 
le  propriétaire  lenr  a  communiqué  le  fruit  de  ses  tra? aux. 

H.  de  Taillefer  atteste  que  les  vestiges  de  cette  Toie  sont 
apparents  au-dessus  de  Mouloydier,  ihus  la  vniléedu  Ciiidou  ; 
qu'on  les  suit  le  long  de  la  forêl  de  Vern,  près  de  l'Iiabitation 
conoue  mus  le  nom  de  iMerlande,  à  Beauregard,  à  un  nouveau 
point  du  nom  de  Pont-Roomien,  et  que  de  là  on  les  rencontre 
de  nouveau  à  Rossignol,  dans  la  direction  de  Périgueux* 

Il  ajoute  celte  observation  très-intéressante,  mais  qui  serait 
à  vérifier,  puisqu'il  n'a  jias  su  \yài  lui-ÉDèiiie  il  qu'il  rapfinrie 
des  dires  d'habitants  de  la  localité ,  savoir  :  que ,  dans  d'au- 
eiens  actes ,  ces  vestiges  sont  donnés ,  comme  confrontation  t 
sone  le  nom  de  metat  chtmin  ferré.  Cette  îndicalion ,  éunC 
identiquemeiu  la  même  sur  les  deux  rives,  est  un  témoignage 
irrécusable  de  la  proloiigaiiou  de  la  même  voie  dans  celte 
direction  pour  se  rendre  li  Vésone. 

Il  parait  donc  consunt ,  d*après  l'eipoeé  de  ces  faits ,  qae 
la  vole  romaine  de  rrtinéraire»  allant  d'Agen  I  Vésone  et  pis- 
saut  par  Excisum  ,  I  rajeciiis.  Vesiimia,  suit  la  ligne  que  noos 
avons  reamnuc  daus  le  voisinage  de  la  Dordogne.  Venant  du 
côté  d'Usigeac,  elle  passe  à  la  Croiide  Fmnis,  monte  au  pied 
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do  Grand-Mons  et  descend  par  h  pente  insensible  de  la  plaine 
haute  jusqu'au  bord  de  Peau,  au  lieu  de  soivre  ie  falloa  ei 
pÊÊmm.  par  l'aa<»êii  priiméde  Poftl-Roamieii  et  te  bwirg  mo- 
dditM  d0  St-GeroMia  «  comme  ott  fa  âcrii.  BHe  ûiintiiMÉi 
li  nfièn  dêvattt  Hosl^fdlcr,  êiitfift  6ii8Qll64liii8  !■  faléa^ 
Caudou ,  dans  la  forél  de  Vero ,  el  atteignait  yéaoae  par 
Aossigool. 

li  y  1  eo  beaoeoap  d'incertitode  sur  la  poaitm  de  ce  Tra- 
jêctiu.  àtÊùwÊmaÊi  ob  l'afaic  mis  I  Bersenet  Bimvifle le 
fiiak  à  Pornoort,  prèa  la  LMe; 

L*erreur  éiait  Tenue  d*one  confnsion  faiie  tlans  rénom  iattoo 
des  voies  romaines  situées  au  sud  de  Vésone  :  on  comptait  à 
tort  dans  cette  partie  deox  voies  partant  de  Véaooe:  i*wm 
allant!  Apn,  et  ayant  ponr  atations  Trafectna,  Bacinmt 
AginnnM  ;  l*antre  allant  1  Cabora,  et  dont  les  statioaa  étaient 
DiolinduiD,  DÎTona.  Un  ronsidcraii  que  Trajecius  devait  être 
la  même  cbusc  que  Diuitnduiu ,  non  un  nom  de  iieu  ,  mais 
rindicationdopaflaagedela  Dordogne,  et  qae  les  deux  routes, 
ae  rénnimant  en  ce  point,  n'en  finaoicnt pina  qti'nne  jaai|n^ 
Yéaone. 

Il  n'en  était  pas  ainsi  :  une  voie  allait  directement  de  Vé> 
sone  sur  Agen ,  il  n'y  en  avait  pas  de  Vésonc  sut  (..ihors. 
yiliuéraire  fait  eu  elfot partir  d'Agen  la  voie  allant  à  Cabors, 
et  Ini  donne  cm  ataiiont  :  Bxcianm,  OioèiodHm,  IHTona.  PenlF« 
mre  lea  wtiges  reetmmis  par  AL  ionanoet,  dans  la  plaine  da 
St-Cyprien,  offrent-ils  le  prolongement  au-delà  de  la  Mnde, 
fers  le  pays  des  Ruihènes;  mais,  à  déiaui  de  renseignements 
certaioa,  il  faut  s'en  y^uir  au  texte  de  l'itinéraùre  qui  •  apni 
iMindom ,  nomme  Oiveoaa  •  et  non  Veannna. 

Dèa^lora,  la  voie  d'Agen  à  Véaone  et  oeled*Ageo  k  CalMrt, 
se  sépaïaiit  au-delà  d'Lxcisiiin,  à  un  point  encore  inconnu, 
prenaient,  après  celle  station,  une  direcliou  dilférente  ;  Ira- 
|Mlaa  eat  anr  Tone  de  ces  lignes  ^  DieiiAdnm  est  anr  i'aotie» 
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d quelque  proximité  qu'il  y  ait  entre  ces  doux  points,  il  est 
évidtjit  que  ce  n'est  point  une  seule  et  même  localité  ;  noQS 
afoos  raconnu  Trajeclus  au  port  de  St. -Germain  de  Pouu 
BMmkn;  Dkiliadin dttite élr» I»  tilit aototUe la  liliitf 
tl  e'éiiil  Mprte  de  DioUndoiii  q«6  r«a  dtf  ait  iitvmcr  li 
Dordogne. 

On  pourrnii  douter  que  la  Tinde  fût  sar  l'ernpiaceracnt  de 
l'antique  Dioiîoduin  ;  en  efifet ,  la  Linde  est  nue  bmide  da 
XUl\  aiècie  i  ei  l'oa  sak  <|im  les  baaiidca  élaieiit  tMjoort 
oaostniitas  dans  un  Iwa  neaf  et  iiiMill& 

Mais  il  y  a  tant  de  traditions  et  de  faits  groupés  autour  de 
la  LijKie,  ([ii'il  iric  paraît  impossible  do  ne  p.is  croire  que  ii 
ville  aciueUe  est  à  pea  près  dans  U  posiiioB  de  la  tîMs 
gaoloise. 

JDamvjlle  afait  liidii|tié  la  passage  ée  la  rifière  k  un  llea  on 
pe«  aiHleisiM  de  la  Linde,  nomnné  Pontoors;  il  s'appuyail 

sur  la  signification  que  devait  avoir  eue  ce  nom. 

Une  tradition  du  pays  parle  d'une  voie  romaine  aboutissant 
an  port  de  Léna^  situé  un  |ien  plus  iMS-^e  la  Linde.  non 
tont-à-fait  romain  ;  celte  voie  tenait  •  dit-on  «  de  ladirecUa» 
da  snd ,  par  les  coleaot  qui  dominent  le  vallon  de  la  Couse. 
Or,  dans  cette  ligne  est  Baune ,  appelé  riens  de  Banno ,  au 
Yl*.  siècle,  dans  la  légende  de  saint  A  vit ,  et  il  y  est  dit  que 
In  saint  soliuire  prit  dans  ce  bonrg  Secnndinos  ponr  eompn^ 
gnon.  Banne  a,  du  reste*  on  ciaMtière  gaUo-rottsio  ou  méro- 
vingien fort  rîehe.  M.  le  comte  Emile  de  Lasse,  qui  y  a  fais 
exécuter  des  fouilles,  ra*a donné»  entr'.iutrps  objets  d*argcnt, 
un  denier  de  Vespasien  «  des  vases  eu  terre,  une  belle  coupa 
an  verre  «  et  nn  fragment  de  iéiiille  d'argent  iravaHlén  m 
lepoomé  et  préieoiani  une  élégante  iNinche  de  chéaa  aven 
fenilles  et  glands ,  etCi 

On  rapporte  (pie  le  forideCouze  fut  ruiné  par  les  Sarrasins 
lorsqu'ils  assiégèrent  Périgoeox  au  VUI*.  siède.  Une  maison 
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en  face  du  château  porte  le  nom  de  les  Maurù,  De  rentre 
GÔlé  de  la  rivière ,  eu  face  de  Couze,  le  long  du  chemin  de 
Buiettii«  eit  coochée  une  pierre  «oliqae*  dite  7VmcA«  de 
sanmam^qoÊ  mm  doofe  fol  uq  pealm.  Baoeoil  •  hù-meDe 
an  fort  donjon  quadrilatère  qui ,  à  en  juger  p>r  h  siogulièra 
petitesse  du  réduit  intérieur  qui  y  était  pratiqué,  doit  re- 
monter au  comioencemenl  du  XI*.  siècle. 

£o  face  même  de  la  LiodOt  est  le  ootean  célèbre  pir  le  mi- 
ncie opéré  pir  sdnt  Front,  contre  on'  dragon  qni  j  mit  me 
repaire  ;  le  ootean  en  a  retenu  le  nom  de  Smutm  Fromo  de 
CoLuàrif  et  son  plateau  est  couvert  d'un  amas  de  sœries 
provenant  d'une  forge  antique,  au  pied  mêoae  de  ia  ptiiie 
chapelle  élevée  en  Thonneur  do  miracle  de  Tapôtre  da  Pé- 
c^ord* 

Il  me  aemble  qn'Il  résulte,  de  celte  réunion  de  Diits,  qu'il  y 

avait  aupri'b.  de  la  Lindc  uii  passage  pratiqué  dans  des  temps 
fort  reculés ,  et  la  voie  romaine  d'Agen  à  Cahors.  passaot  par 
DioUodom ,  donnerait  l'explication  d'une  vie  et  d'un  moe^ 
vemenl  répandus  en  ces  lienx  et  que  l'on  ne  retrouve pasi 
quelque  distance^ 

Je  reviens,  en  finissant,  j  la  vciie  d'  Agen  h  Vésone  r  je  me 
permettrai  de  prè»enter  un  vœu  au  Congrès ,  eu  raison  dts 
mutilations  qui  tendent  chaque  joui*  à  loi  enlever  son  carac- 
tère, et  à  la  faire  disparaître. 

Il  y  a  seukmni  quelques  mois  qn*il  a  paru  an  Wmtkmt 
un  ducrol,  par  lequel  l'Empereur  a  proscrit  les  mesures  néces- 

# 

satres  pour  assurer  la  conservation  des  monuments  romaios 
dans  les  Gaules.  C'est  une  noble  et  profonde  pensée,  c'est  aoin 
on  prédenx  enseignement  donné  li  tous  pour  ne  passebsuar 
absorber  par  les  préoccupations  du  jour,  et  ne  point  laiasir 

perdre  le  bienfdit  d'uiic  si  précieuse  initiative. 

N'y  a-t-il  pas  alors  pour  chacun  de  nous ,  et  surtout  pour 
le  Congrès  archéologique  réuni  adueUement  à  Pérignenx,ni 
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defdr  de  porter  k  la  coonaisBaoce  des  fMiciiooiiairei  charsés 
d*eiéf  ater  les  ordres  mover^t ,  tous  les  faits  qoi  sont  de  oa- 

turc  à  rentrer  dans  les  prescriptions  de  l'Empereur?  Retenus 
parles  occupations  de  leur  emploi ,  les  magistrats  ne  peuvent 
par  eux-mêmes  visiter  les  munumeols  qui  soat  confiés  k  leur 
vigilance;  il  (mi  doue  que  les  liomiiies  qui  se  sont  conawrésà 
rétode  de  ces  antiques  souvenirs ,  ne  leur  laissent  pas  ignorar 
ce  qu'ils  ont  eui-mémes  appris  et  vu  dans  leurs  escursIooSi 
Unissons  nos  eiïorts  en  atte  circomtauce  ,  et  appelons  b  pro- 
tection itnpériale  h  la  conservation  du  monument  dont  j'ai 
eu  l'honneur,  ^lessieurs,  de  vous  eoireleoir.  Je  propose  donc 
que  le  Congrès  s*entende  pour  émettre  un  vœu  à  cet  égard  « 
et  qu'il  adresse  à  U.  le  Préfet  de  la  Dordogne  la  prière  de 
vouloir  bien,  en  eiécuiion  du  décret  précité ,  donner  des  or- 
dres immédiats  pour  faire  arrêter  les  dégradations  qui  se  com- 
mettent sur  la  voie  romaine  connue,  dans  les  arrondissements 
de  Bergerac  et  de  Férigueux,  sous  le  nom  de  Chemin  ferré. 
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OUVRAGES  ET  NOTICES  FDBUÉS  SUR  LES  yOinniEnS 

ÀîiClENS  QUI  SE  TROUVENT  DANS  1^  PÏÉRÎGOBD, 

BiklioUiéaiife  de  Pirtgiieai. 

9  9 

l4t  Pérùford  et  tes  limites,  par  L.  Dessalles. 

{ÀMmaitÊ  agricoles  et  liuiraire*  de  4^  BâitéÊffm, 
U  VII,  p.  1&5,  185,  IfO.) 
ÀMUâttuùdM     V^ùÊûm  eiiâ  o/mloùâm.  rwÊÊMdûtéÊ  uût  Ul  iiUf 

aeiili0f  4(r  AfrÂ^nmv,  on  éucriptiom  4h  wmmwmmn  ifl^ 

^etti»,  mt(f  et  miiùmres  de  cette  antiifue  cité  et  de  sm  terru 

wire  ,  [>ar  M.  le  comie  Wlgrin  de  laillffer.  —  Périgueux , 
Dupoou  1821-1626;  2  voL  ia-/i^,  avec  24  plaacho  gravées 
Mr  cuivre: 

IL  de  Monrcln  cH  Taotaor  de  b  SkKr^fHom  des  é§Um 
de  Si,  'Fromt  m  de  St.  -Étienne,  qui  se  trooTe  dans  le  tome  li 

La  Pcrigord  illustré.  Guide  monumental^ statistique, piu(h 
resque  et  huionque  dt  ta  Dor dogue ^  par  M.  l'abbé  Audieroe. 
—  Périgaeax  ;  paposi»  1851  ;  1  voL  ia*S*.  »  afcc  gnfini 
intercalées  dans  le  texte. 

Ammaire  du  dêpartemem  de  la  Derdogne ,  peur  Vem  XI 
et  pour  L'an  Ali,  par  G.  Delfau.  —  Péi*igueux,  Dupool; 
2  vol  in-S^ 

Dûêêrtaiùm  tmr  deux  roa  bramUmtâ  dm  NmureemM^  par 
M.  Charles  Des  Moulina»  —  Bordeaux  >  1849  s  io-8". ,  avac 
4  pbnchet  lithograpliiées  ' 
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Obserpotions  au  ntfe$  de  la  dissertation  sur  de^st  roes 

branlants  du  Nùtitromis        par  M.  A.  de  Gourgues.  — §9fr 

Nmeewt  Us  armes  et  wffrts  Umumfm  fl^fêviif  4f  ^ 
bromu  dmuverts  en  Âquùainef  par  F.  Jooaiinet 

{UuÊégdPApritain»,  4BS&  ;  t  III,  am  1  planche.  ) 
Les  armes  dont  il  e^t  question  daas  cette  notice  sont  les 
haches  et  flèches  en  silex  trouvées  à  Ecorac^içepf ,  près  Périr 
gueux.  Cette  notice  9  été  r«|iro4iMl^  en  pfrlie,  eu  1827,  dans 
les  Annales  de  la  fadété  fagrmtUÊra  de  la  Dordagne, 
Ipme  VU. 

Essai  sur  (es  monnaies  frappées  en  Pm'ijord  ,  par  M.  le 
vicomte  A.  de  Uourgues.  —  Péngueux  ,  Dupont,  1842; 
in-8%,  avec  trois  planches  liihograpbiéea. 

Cet  Essai  p^rui  d*abonl  dans  la  Revue  nmUsmatiqiie, 
anoée  I8&1,  avec  2  planches. 

Mémoire  pour  servir  à  Chistoirc  des  monnaies  des  pro^ 
vinces  de  France,  par  Leydet,  chanoine  do  Chanceiade. 

(  Calendrier  du  déparlement  de  la  DordQfnet  1833. } 

Nattée  kistoripie  sur  les  amiqmtés  et  nuntttmems  de  la 
'  eité  de  Vésane ,  à  laquelle  la  mile  de  Péri§ueux  a  succédé 

dans  le  moyen-àge  ,  par  M.  de  iudiefer.  — Périj^ueux^  Du- 
pont, 1806  ;  in-4^  de  13  pages. 
AmpkithMrum  Vesuana^ 

(Juiti  UpëH  dê  ampkHheairi»  tib^tm,  ) 

La  plus  ancienne  gravnre  repcésenunt  les  raines  de  l'am- 

philhéàtrc  de  Périgueux  se  trouve  dansja  Co^mugraphie  de 
Belletoresu  —  Paris,  1575  ;  2  vol.  iu-f".  Voyez,  dans  le 
iome  I**^.,  la  planc)^  intitulée  le  Vregf  pourtraiet  de  (0  vHi^ 
dePéngueu». 

AfMetme  description  des  amiquUis  de  PériguetUD  ^  par 

M.  Jourdain  de  ha  i  a\ardie;  4759. 

{Ch'oniquewr  du  Péngord  et  du  Limousin,  L  H»  p.  79*) 
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TomrdefétoDe,  Amphithéitre,  Bains  publicsL — Ontroofe, 
dans  \e  Recueil  d'aniiquùes  du  comte  de  Caylns,  !767,  t.  VIT, 
p.  303,  une  description  de  la  tour  de  Vésom  par  M.  Jour- 
dtta  de  La  F«|irdM. —  Voyei  aani,  t.  ?»  p.      dece  oiêai  • 

Stm»en$rt  histariquei,  Véione^  Piriqueux^  par  J.-F.  U- 

pouyade ,  avec  une  planche  représeount  ia  Table  pascale  de 
TégUse  de  la  Cité. 

{Bêmrit  énÀjetn  de  r  Aatéimit  dei  $cieucei,  fote 
lâttrm  H  mns  de  Bordeaux ^  I8M;  p.  389-9it.) 

Mémm  mut  urne  iiuenptiom  décPÊuerte,  Vam  1754,  à 
Péngmnm,  par  l*abbé  Lebaot 

t  XXVfl,  p.  171.) 

Epigrapkie  de  Cantique  Vésone ,  on  l  importance  et  la 
splemlcur  de  cette  cité  éiaùUe^  U'aprèê  ses  tmcriptiom ,  par 
M.  l'abbé  Audieroe.  —  Périgueax  »  Dupont ,  i$56;  iu-S*. 

^wr  qmtqwi  amifmtéê  de  PéripÊeia,  par  Fabbé  Lcbed. 

t  XXIII,  p.  SOI.) 

InwripliolM  rotnaioes;  Tabic  pascale  de  Téglise  de  la  CM; 

gravure  représentant  le  clocher  de  St. -Front. 

lioticc  sur  Us  aniiquitéi  trouvées  dans  le  haut  de  laplaci 

fVwicAeviUtf,  en  1846.  par  M.  de  Moarcio. 

{Amuttu  ûgtitohê  et  tUtérairtÊ  ée  /a  ilprrfofiit«  t  VL) 

Lei  fcmllêi  de  Vêtent,  —  Déetmvenee  itamiqmih  re* 
mamee  à  Périgueux  en  1857,  par  M.  E.  Massoubre.  N- 
rigueux*  Duponi,  1H57  ;  in-S". 

Le»  thermes  de  Vésone^  ou  la  description  des  substructi&nt 
réeemmeta  mises  à  déeomert  à  PiriguemM»  par  M.  Tabbé 
Aadieme.  —  Périgueax,  Dupont,  1857;  iii-8*. 

QueUfiéPA  IciiTPs  sur  les  antiquités  du  Pèrigord ,  par 
F.  Jouanni  i.  —  Pcngueux,  Uuponl.  1836  ;  in- 18,  a\ec  ii\ 

plaocbes  litbograpbiéea  repréieataDt  :  Tuiie,  k  plaa  féomé- 
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trique  de  J'aqueduc  de  Carsac  ;  l'autre .  les  sculptures  qui  se 
trouveot  dans  les  carrières  de  BrautônM,  d'après  an  dessin  de 
M*  B.  Gaiy. 

Natia  ntr  U$  aMiqukh  de  Mmtignac,  (>ar  F,  Jonannet 

{Bwhtd^ Aquitaine,  U  IV,  p.        e(  Calendrier 
à*  éépûnmeM  dâ  Ut  Dmnlogng,  4814») 

Depais  jasqa'en  1837;  M.  Jouannet  a  pnbUé ,  daiw 
le  Calendrier  de  la  Dordogne,  des  Notices  slatisliques  et 
historiques,  des  Voyagea»  et  des  Lettres  où  il  passe  eu  revue 
les  monumeots  de  tout  âge  qui  se  iroiif  eut  daus  le  Périgerd* 

Ménuwre  ntr  la  eomnXMiion  paUtipu  de  la  9iUe  H  càé  da 
Périgueux.,,,  par  M.  Moreau,  avocat  et  historiographe  de 
France,  —  Paris,  Guillau  ,  1775  ;  2  vol.  h\-U\  ,  avec  une 
planche  grafée  donnant  le  plan  de  la  Ciiù.  La  tour  de  Vésone 
me  sons  deux  aspects,  les  ruines  de  Tamphithéâtre  el  quelques 
autres  monamenis  de  l'antiquité  et  du  moyen-Age,  forment 
rencadrement  de  ce  plan. 

Le  tome  H  est  uu  recueil  de  litres  destiiks  a  prouver  l'état 
politique  de  la  lliié  et  de  Périgueux  au  moyen-âge. 

Vesuu  dê  i'ÉgUse  du  Périgord  depmù  U  ckrUtiamimM  t 
par  le  R.  P.  iean  Oopny.  —  Périgueux,  Dalfy,  1639;  2  toL 

Les  archiprétrts  du  Périgord,  p:\r  L.  Uessalles. 

(Amiaies  agricoies  cl  littéraire»  de  la  Dordogne^ 
t.  V,  p.  Î49,  Ï77,  31 J.) 

PéngneuT  ci  les  deux  dentiers  comtes  de  Périgord  y  ou 
histoire  des  querelles  de  celte  vilLe  avec  Archainbaud  V  et 
Àrthainifatid  VI,  par  U  Uessalles.  —  Paris,  Dupont ,^1847, 
i  vol.  hi-8«. 

Nmi€i  ntr  SL^Fnmt  df  Pirigafux,  par  H.  F.  de  Vemeilh. 

{Bt^kli»  d»  Cmité  àht&fiqiÊÊ  dêê  artê  et  fiii»iiw 
wMmiu  Parit,  1840;  ia-B«.p  |i.  15S  à  159.) 

Su~Ftitnt  de  PérigaetuB^  par  M.  Tabbc  Bourassé. 

(Cath^raleê  àe  Franrê,  Toon,  Marne,  i845  ; 
M\,  90-84.) 
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E§li$e  SU'Fromt,  à  Péri^uêux.  Notice  par  Ad.  Bertf  t  VH 

U  planches  ^râ^éu:»  par  Bury^  sur  ie«  defi&iii&  (le  VioUel-Ledoc; 
1847. 

(Dana  les  Monumenti  ancienê  et  modernes...  (rabiiéi 
pir  GailhalMud.  Paria,  Didoi  ;  h  toI.  iQ-4*.) 

VwrckÛHtm  hyzataine  en  Framee.  —  St*~froM  éi 
riçuetm  êt  U$  éfUm  à  eoupoUê  de  tÂqmtame^  par  U.  F.  4» 

Veraeilh.  —  Paris  ,  Didron,  ISjI  ;  in-^i". ,  avec  16  plaiidio 
sur  cuivre,  et  7  autres  gravées  sur  bois,  (lar  Gaucberel. 

Des  inflmncei  bytantineif  UitreàM»  Vitet ,  de  CAtt^ 
démie  françaite,  par  M.  F.  de  Verodlfa.  Paris,  Oidn», 
1855  ;  in-6^  ,  a?ec  k  ptancbes  sar  caim  et  2  gravures  sur 
ix)is  iiUet  calées  dans  le  texte. 

Cette  lettre  à  M.  Vitet  répond  à  trois  articles  publiés  par 
cet  académicieii  dans  le  JounuU  de$  Smaiu  (  jaotier,  fifricr 
ei  mal  f85S)  sur  rarchilectare  byzantine 

Deux  ouvrages  anglais  :  ArckaeawaL  studtes  în  Fmut, 
parle  Rev,  J.-S.  Petit.  — Londres,  1854;  et  Notes  of  a 
Umr  t|i  îhe  west  ef  France»  par  M.  J.-H.  Parker.  *  Lon- 
dres, 1855  ,  consacrent  chacun  un  chapitre,  accompagné  de 
gravures,  aux  monumenls  hyzanlins  de  Périgneux. 

(AtW.j  ifnu   voyage  nrcliéologiqur  d<tnê  ie  sud-ouest  de  Id 
Ft  ami,  par  M.  J.  Klarion.  Paris,  Dumoulin,  1832;io-8*.} 

Notice  historique  sur  saint  Front,  apôtre  du  Périgard^  et 

mr  ia  cathédraie  de  Périguen^,  par  U.  r«bbé  AndiencL— 

Périgueoz,  Dupont,  4841  ;  in-S^ 

Notice  sur  les  cytises  du  d< partenu/U  de  la  Dordogne 
offrant  queiqu  intérêt  à  ia  Socicic  française  pour  ia  conter' 
voiûm  de$  numnÊmÊme,  par  M.  l'abbé  Audieroe» 

Notice  hitumifue  enr  Vabba^  de  Cadomn,  eom  église,  m 
cioUrcs,  par  M.  làhhé  Audierue.  —  Périgueux,  Dupuui , 
1840  ;  ia-8*. 
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M.  Romîeu,  préfet  deia  Dordogne,  avait,  dèi  1636,  appelé 
ratteotMMi  d€a  arcbéologues  sur  le  clolire  de  Cadoaio»  dans 
an  article  publié  daas  le  Mmiaigne,  revue  du  Périgord, 
pi  108. 

Une  f oe  de  Tinlérieur  de  l'église  a  éié  dessinée  el  grafée 
par  Rouargue  frères,  pour  V Histoire  des  viUeâ  de  Frumee^ 
pobUée  par  A.  Goilbert  ;  6  ?oL  grand  in-S«. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  Si.-Asiier,  son  église  et 
une  ancienne  chapelle,  par  M.  l'abbé  Audierae. Périgueui, 
Dupout,  18/il  ;  in-S», 

Notice  historique  sur  Vabbaye  de  Bruntàme,  sou  igtise 
H  son  antique  cioeher,  par  M.  l'abbé  Audiei  ue.— -Périgueux, 
Dupont,  1 842  ;  iu-8« 

La  vue  de  l'abbaye  de  Brantôme  a  été  grafée  daoa  les  Afo- 
nastères  de  tordre  de  St.'Beuoa,  pabUés,  fen  1678 ,  par 
Oom  Gennalo. 

La  vue  du  clocher  a  été  gravée  par  M.  Léo  Druuyn  el  pu- 
bliée dans  le  Chroniqueur  du  Périgord  et  du  Littumsm. 
Vandalisme  à  Bramâmes  par  l'abbé  Saigelte. 

(AnM4»fo«  arekéoloffiqit€Ê  de  Didroo,  r.  IJI,  p.  tàk») 
,  Vay«  aussi,  dans  le  tome  IV  de  ces  Annales,  p.  181 .  un 
article  sur  la  chute  de  la  couvti  iin  e  de  IVglise  de  Brantôme. 

Notice  historique  sur  la  ville  de  St.-Cyprien,  son  église 
et  son  ancien  monastère^  par  Bi.  l'abbé  Audieroe.  —  Péri-  - 
gueux*  Dupont,  18AA;  in-8*. 

Notice  histôrique  et  description  de  l'église  de  MerUmdes, 
par  M.  Tabbé  Audierne.  —  Périgucux,  Dupont,  1847  ;  ixk-%\ 

L église  de  Terrassons  par  M.  E.  Vaotbier. 

(  Chrotdq.  dm  Périg.  et  du  idnu,  1858  ;  U  I*'.) 

Notes  sur  l'église  de  Toeane,  par  M«  £.  Vautbier. 

(  Ckroniq.  du  Périf/.  M  du  Lûiu,  1. 1".,  p.  240.) 
St^^Privat,  par  E.  Vauihier. 

(  Ckroniq,  du  Périg,  «I  du  Um,  L  11,  p.  U8,) 
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Cendrieux,  [ym  E.  Vauiliicr. 

(Clironuj.  du  Pcrig,  <  f  du  Lim.,  l.  Il,  p.  12L.) 

La  Chartreuse  de  VaucLaire,  (tai  >l.  i'abbé  Sageiie. 

(C%mif.  du  Périf»  et  ém  Lhm^  L  IL) 

Le  plan  de  Tabbaye  de  Vaaclaire  a  été  pablié  daai  le 
Compie^rendu  des  iravam  de  la  Gomfniwkia  des  moMnnoli 

et  (locumenfs  historiques  cl  des  bâtini'  tits  civils  du  luparie- 
ment  de  la  Gironde,  pcudaat  l'aaave  1052-1853.  — Paris, 
Didroii,  1853; 

Emandee  tt  Beaunumi^-Périgordt  analyse  comparalffe 
de  deux  églises  forlifiées  (ki  MV.  siècle»  par  M.  Ch.  Des 
Moulins,  —  Paris,  Diracbe  ,  lëâ7  ;  iu•8^  ,  avec  2  plaochcâ 
gra? ées  «ir  annp  et  2  graiiires  sur  bois  iolercalées  dans  le 
textiL 

Une  lanÊemÊ  deâ  nunu  à  Atur,  par  B.  Vantbier. 

{Chronî^,  du  Périg.  ef  dm  Liim,,  t.  l*'.,  pi  Ut.) 

I^e  Magasin  pittoresque^  année  1850,  a  donné,  d*après 
M.  Léo  Drouyii ,  une  gravure  représeuiaut  la  Unterae  des 
morts  da  dmetière  de  SarlaL 

Ind4>endainnient  de  ces  notions  partIcolièKS,  de  grandes 
publications,  le  Bidletin  mmmmetitai de  H.  de  Genraoni,  el 
le  Dictionnaire  d'architecture  de  M.  VloUet-Leduc,ont  coo- 
sacré  deii  dessins  et  des  arlicles  aux  monameats  da  Pértgord. 
Ce  dernier  ouvrage  contient  déjà  dix  gravures  sur  bois  rela- 
tives i  St -Front ,  an  docber  de  Brantôme  et  &  la  tonr  Bar- 
beeane  de  Périgneux. 

Architecture  civile  nu  înoyen-dçe,  dans  le  Pcriyord  H  le 
UmoMsin,  aux  XU\  el  Xllt.  eièdei,  par  M.  F.  de  Yemeilb; 
avec  gravures  représentant  une  cheminée  de  Branttae  de  la 
fin  dtt  XU\  siècle ,  et  la  façade  d*unc  maison  de  b  me  des 
FargiS,  à  Périgiicgx.  ~  (>Uc  im'mm  dr  la  nw  ûes  Fargw 

•    •  •  > 

n  (  u*  i.v,.-si  (.<".ssiîiéc  i'i  «;i;i\t'('  I  ar  lluuarguc  frères,  sous  le 
litre  de  ;  Cvm  eut  de  ia  foi,  à  PiHrigueux,  pour  VHiMcire  de$ 

» 
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viltet  de  France ,  publiée  par  A.  (jniihert.  Elle  a  été  enrui* 

reproduite  ilaus  une  revue  italienne  ,  il  iiuindo  iUustrnio,  où 
M.  Cantii,  le  célèbre  tiistorien  milanais,  t'a  rapprochée  de  la 
fofade  de  l'Hâlel-de-Vilk  de  C6me; 

(  Ânnatei  arehiotogi^  ét  Didnm  »  iU»  ;  t  IV.) 

UiboitidsêduPérigardf  par  M.  P.  de  Veraeilh. 

(litiiAlM  wrekiuiogi^iuM,  pabtMet  pir  Dîdroo ,  fl  Ckromfm 
du  Pirii.  t»  du  lÀwu,  1. 
Le  Magasin  pincresque,  année  18&9,  a  donné,  d'après 
M.  Léo  Urouyn ,  plusieurs  gravures  accompagnées  d  articles 
.  étendus  sur  les  quatre  barounies  du  Périgord. 

QmUfym  Màmnm  du  mmfen-âp^  à  partir  de  l'épo^ 
fiodaie ,  dwu  la  QirmuU  et  la  Dardogne,  par  M.  Ijèo 
Drouyn ,  avec  une  [^ocbe  litliographiée. 

{liccunl  dei  Acte»  de  l'Académie  de  Bordeaux,  185i.) 

Isotice  sur  le  château  de  Moruscle^  par  J.-B.  Morteyrol- 
SouJelie. 

{Annales  agrkoUi  et  littérnire$  de  ta  DordogM,  t*  IL  ) 

La  Tour  de  Montaigne  ^  par  M.  l'abbé  Sagette. 

{Chromq*  du  Périg,  et  du  ËAm,,  U       p.  I6«,) 

La  ?oe  et  le  plan  de  la  coar  ont  été  publiés  par  M«  le  doc- 
teur Payen  dans  ses  Recherehes  sur  Moutaigne,  n*,  4.  — 
Paris,  Techener,  4856;  in-8*. 

Le  cbÂteau  de  Alontaigue  a  été  l'objet  de  plusieurs  notices, 
plus  pituireaqnes  qu'archéologiques  : 

1*.  Château  de  Mamtoignè^  par  H.  Jonannet 

{Huiiê  d^ Aquitaine,  U  I*'.,  P*  W  s  Ànualeê  agrieotu 
et  tittéraireê  de  ta  Dordogue,  U  I*'.) 

Visite  au  château  de  Montaigne^  par  le  docteur  Ber- 
trand de  baint-Geniiain.  —  Paris  ,  lechener  ,  1850  ;  in-8". 

Le  plan  et  la  vue  dn  cbâteau  de  Montaigne  ont  été  publiés 
par  M.  le  doctenr  Payen,  dans  ses  heekerckei,  n^  A. 
léj   château  de  la  Farce*  Graiure  du  XVIII*.  siècle,  eipK- 
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qiii'c  et  publiée  [)ar  M.  J.  Détenues.  —  Bergerac ,  1S50  ; 

Châteam  d'Bamêforu 

Neuf  denins  de  Victor  Petit  —  Paris ,  lithographie  dt 
Thierry  ;  1  f  ol.  in-^. ,  obloDg. 

Ces  dessins  sont  précédés  d'une  Notice  qui  a  été  reproduite 
dans  le  Chroniqueur  du  Perigord  et  du  Limousin»  L  II. 
p.  71. 

Ifctke  wr  te  château  et  la  terre  de  la  Twr-IMaiicftry 
par  H*  de  ChanceL 

{ButUtim  dê  ta  SoeUté  aretiéoloffique  et  tdHoriqmt  dt  te 
Cluirmte,  t,  HI,  p.  iS9.) 
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SUR  L'ÉGLISE  SODTERRAINE  D'AUBËTËRRB*" 

(GH&RBIITB)! 
Par  M.  A.  de  ROUKEIOUX. 

Ea  d€teeodaDt  da  chlteia ,  Dons  avons  visité  le  cimetière 

eoiilerrain.  Ce  cimeiière,  Aubcterre  n'eo  a  pas  d'autre  »  est 
situé  dans  une  vasie  t'glii»e  laiiiée  enlièreiDeiii  daojt  le  roc  et 
qui  peyrrait  coateuir  de  1,500  à  2»00û  persounes.  —  Elle  se 
compose  de  deai  parties  :  Tniie  do  IX*.  on  X%  siècle ,  et 
ramro  •  plus  coBSidéraiiie ,  do  XIK  siècle.  Les  pHters  de 
cette  seconde  partie  sont  à  pans  coupés  et  monolithes;  les 
arcades  rappellent  un  peu  rogivc  à  pointe  mousse  ,  ainsi  que 
les  petites  arcatures  des  tribunes  taillées  aussi  dans  le  roclMr 
et  dans  ksqoelles  les  châtelaines ,  par  tio  cooloir  soulemio  » 
pouvaient  venir  assister  aux  saints  offices.  Ao  fond  de  la  ncl 
la  plus  récoiue  est  le  tombeau,  j>arfaiit'njent  conservé,  du  ma- 
réchal d'Aubeterre ,  et  dans  la  partie  supérieure ,  espèce  de 
■idie  en  forme  d*arc  de  triomphe  «  sootenn  par  des  colon- 
nettcs,  est  h  statoe  en  pierre  qui  a  im  peo  tnoins  que  moitié 
de  la  grandenr  naturelle  ;  le  maréchal  est  représenté  dehont 
el  armé  de  toutes  pièces. 

Dans  une  chapelle  latérale  était  l'autel,  dont  on  distingue 
encore  la  place,  et.  dans  la  voûte  de  cette  même  chapelle  » 
00  remarque  on  trou  qui  correspondait  avec  le  clocherrdé- 
trolt  maintenant ,  et  qui  repesait  directement  sur  le  rocher. 
On  voit  très-distinctement  les  inar(|ues  des  cordes  des  clo- 

(1)  Aubcterre  faisait  partie  Uc  la  proviucc  du  Pcrigorii  avant  la 
Révolution. 
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clics,  dins  celte  oaverftire  usée  et  pour  aimi  dirt  IMe  fv 

leur  frollemenf.  — On  eiiiio  (Kiiis  cptlc  t^glÎM»  pai  uuegraiio* 
chapelle  qui ,  comme  nuua  Tavous  dit,  éuii  Téglise  prtmK 
tivet  augmentée  plut  lard  de  sa  graode  nef  qui  o*c»t  pti  éi 
mêuie  tntail  s  te  porte,  taillée  mû  4m  le  nie  fif;  cmwêi 
de  lierres  et  d'autres  plantes  grimpantes ,  innDOBlée  par  ht 

ruines  dis  re!ii|"»aib  ol  (lo>  tours  du  cbàleau ,  t^i  d'uii  ciM 
pittoresque  et  presque  grandiose. 

Sous  ees  foAles  életées»  à  pcHie  éclairées  par  la  parle  et 
par  reflondrement  du  rocher  «  Ifc  oè  était  l'autel,  la  lumière, 
oomne  à  regret ,  laisse  passer  quelques  rsyoos  ;  Tenl  est  de 
premier  coiif>  frappv  par  h  vue  de  peiiis  monticules  de  terre 
de  cioq  «1  SIX  pieds  de  ioag  sur  uq  pied  de  haut ,  duà  et  sans 
âgues,  sauf  quelquas-uas  que  surmontent  de  petites  croii  de 
MsL  C'est  làt  sous  ravm  dit,  la  dernière  daneure  des  hafci  - 
tants  d'Aubeterre,  e'est  II  qu'ils  «ieunent  dmmmr  Iwr  dlv* 
nier  jommei/.dc  compapinie  avecltur  vieuv  sii^;nt  ur.  lerina 
marquis,  coiimie  lU  l'appt'iieut,  qui,  du  haut  de  son  tombeau, 
a  Tair  de  les  dominer  et  de  les  protéger  encore,  aîust  qu*ilies 
dominait  et  les  protégeait  du  haut  de  sou  donjon. 

Quand  on  pénètre  am  ces  voflles  funèbres,  des  énni 
lions  chaudes  et  fades  vous  serrent  la  poitrine  ;  on  marche 
forcément  i»ur  c&ifos&es  duui  uo  graud  iiuiiihre,  fraichemiot 
remuées ,  laissent  gUsser  la  terre  sous  le»  pas;  ou  rencootrs 
desosBamenls,  les  m  bbncfaia,  les  autres  lougsa  encore  et  1 
peine  dépouillés,  et  f  is-4-f  ia  de  la  porlo  éclale,  dm  sa  Usn- 
cheur ,  un  entassement  de  crânes  et  d'oseeciients  frappés  par 
quelques  rayons  de  jour.  —  11  a  uis  seiiibk  que  dans  tel 
ossuaire  obscur,  à  Tair  élouffuu»  parmi  ces  simples  fosses  et 
Ms débris  épars  de  squelettes,  on  mt  miem  Je  néant  de 
rbomme  et  de  la  via,  la  pniiBencedt  la  non,  qoe  dmctt 
dmelières  en  plem  air,  décorés  d'arijres,  de  fleurs»  de  bmn»- 
meuts  et  d'mscriplions ,  que  bieu  souvent  peul^lre ,  lieias  ! 
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étale  la  vanité  plus  qu'uae  sincère  doalear;  ici  la  mort  m 
nootre  telle  qu'elle  est  pour  loas,  du^l 

Noua  n'avons  vu  que  trois  on  quatre  pierres  tomnlaircs 
dans  an  coin ,  et  leur  absence  s'expliqae  bien  facilenient  Le 
ciniciièrc  étant  trop  petit ,  on  est  obligé  de  revenir  trop  tôt 
aux  anciennes  fosses,  si  bien  que  souvent  on  met  à  découvert 
des  cadavres  à  peioe  consumés  pour  faire  place  à  d'autres  des- 
tinés à  subir  le  même  sort ,  si  l'on  ne  s'empresse  d'abandon- 
ner ce  cimetière  qui  regorge  t  pour  ainsi  dires  de  telle  sorte 
que  les  babilanis  d'Adbeterre  ne  peuvent  pas  non  plus,  selon 
la  magnifique  expression  de  Boiisuet,  parlant  des  PbaraonSt 
jouir  de  leurs  tombeaux  ! 

A  Caudon ,  près  de  Sarlat ,  et  dans  le  canton  de  Domme , 
il  existe  une  chapelle  taillée  dans  le  roc  —Ne  l'ayant  point 
vue,  j'en  signale  seulement  l'exlslsncei 
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Seat  préseets  I  la  séasee  :  Mil-  rfr  CmmmI  »  dlrtrtw- 

géfiéral  de  la  Société;  N.  Champoiseau  ,  L.  ftli W*WI ,  A 
Smtrdeval»  ISlèQéràlJacquemm,  Chariot,  ie  docienr  Giraud^, 
d'Amt€omrt^BmàU-X^be;  Gmérm^  archiiecte  ;  i< lum , 
lâMiolMcm  de  b  vitte;  Ammm.cIc 

M.  Bomrm$$é,  dnaoîne  de  l'égloe  métropoGtne  «  laq^K 

les  fooctioDS  de  sccj  r  taire. 

M.  de  Galembert  ouTre  la  stancc  en  remerciani  M.  de 
CMOioiii  d'âfoir  liiea  ?ool«  s'anréier  à  Tours.  On  coooait  et 
M  apprécie  dam  celle  ville  l€S  tervioee  teiaeato  rendus  par 
M.  de  Gaoamt  h  h  icieKe  awhéetopii^  Oo  a'«  poiM 
eeMié,  m  oatre,  les  relations  si  uUlcs  pour  tous  qa'il  a  eilie- 
ItnuLS  nvec  celte  localité  depmsde  longues  années,  et  ooM 
mcDi  cl»'[>i)îs  les  réunions  scieatiûqaes ,  organisées  à  Toors 
ea  1838  et  1^7.  Lu  imaituci  pifamli  aTaMcieai  aaaaiin^ 
■catàM.  le  PiéMdcM.  daas  respranoa  de  knft  aealiiBeatt 
cavcrs  le  savant  illnsire  aoqod  les  étadea  sar  aos  aaliqaitéi 
■aiîeaaie»  «Mt  redevables  d  uuc  t^oergique  ei  i»i  conitH> 
impukiou. 
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M.  le  Président  donne  lecture  du  programme  des  questions 
Boumises  h  la  discussion  des  membres  de  la  Société  française 
d*archéokigie  réonis  i  Toars ,  et  rédigé  par  M.  de  Gaumont  : 

!•  Quelle  était,  dnrant  les  trois  premiers  siècles  de  Tère 

chrétienne,  la  topographie  de  la  ville  roinaine  (ie  CœsarO' 
dunumf^n  prévsenier  un  plan  appru.viiiiaiif  indiquant,  comme 
on  Ta  fait  pour  certaines  villes  ^  les  positions  relatives  des 
principaux  édifices  pablics  :  temples,  tbéltres,  amphithéâtres, 
bains,  places  publiques,  etc. 

2.  Cioiiiiueiit  les  mes  éiaicnt-elles  diriL^ées  ?  Quels  étaient 
les  points  d'arrivée  des  principales  voies?  Comment  les  aque- 
ducs aiDeoaient-ils  les  eaui  dans  la  ville ,  et  par  où  l'arrivée 
de  ces  eaox  se  faisait-elle  T  Où  était  situé  le  cbâteao-d'eao, 
d*où  hn  eaux  se  déversaient  dans  les  diflérenis  quartiers? 
*  3.  Changementii  opérés,  à  la  lin  du  IV'.  siècle  ou  au  com- 
mencement du  V*. ,  par  rétablissement  d'une  enceinte  mu- 
rale. 

4.  QaeHe  est  Tétendae  exacte  de  b  Tille  ceinte  de  murs 
au  IV*.  siècle,  et  dont  le  périmètre  est  risiMe  encore? 

5.  Quelle  fut ,  après  rétablissement  de  l'enceinte  fortifiée  , 
la  disiribuiiou  des  édiûces  publics  et  privés  à  l'intérieur  de 
cette  cité  et  dans  un  espace  relativement  ai  Umité  ? 

6*  Quelles  églises  y  ftirent  établies  ensuite?  Quelles  étalent 
les  places  qn*elles  j  occupaient?  Sons  quels  vocables  ces 
églises  étaient-elles  connues  au  Y*,  siècle  et  du  lemp^  de 
Grégoire  de  Tours? 

7«  Gomment  se  disposèrent  les  parties  de  la  ville  en  dehors 
desmurs  au  V*.  siècle  ?  Quelles  étaient  rimportance  et  la  dispo- 
sltloo  du  mburbùm  de  Tours?  Quelles  églises  y  furent  Mlties» 
et  quels  étaient  leurs  vocables  sous  Grégoire  de  Tours? 

8.  Y  a-t-il  en  Toorainc  des  édifices  qui  puissent  être 
attribués  ^  Tépoque  mérovingienne  et  à  l'époque  cartovln- 
l^enne  ?  Qoeb  sont  les  canctères  de  ces  OMmunents  ? 
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9.  A-t-on  décOQf ert  eo  TonraiM  ilfs  pdotara  à  frftsqve 
antérienrM  m  XIK  siècle  T  Le  badigeon  oa  mortier  propre 
à  tiiduiic  les  murs  intérieurs  des  églises  ôiaii-il  Ubilé  duram 
la  période  romane  ?  Quels  vestiges  a-t-il  laissés  7 

10.  QueUea  aoBl  iea  églises  à  coopoie  bynoiioe  €■  Tai- 
ralne?  A  quelle  époqM  ei  aoos  quettca  lofloeiicea  fnraot-eliia 
ooiMiniiieiî 

Al.  de  CaaaaoDt  aoBOoce  que  le  Congrès  archéologique  de 
Franee  oot rira  aa  acasion  à  Périgneux  ie  2d  aial  {mchaîa. 
Cette  seaskm  aéra  fort  intéraaaaote.  La  villa  de  Péri^BeaK 
olbv  ani  ardiéDlogQea  ooe  ample  moissoB  d'obaervatiaM  I 

recueillir  sur  les  antiquités  de  l'époque  gallo-r  omaine  c  i  sur 
les  uM>Qument5  du  moyea-lge.  L'architeciure  à  coupoles 
y  aan  étudiée  de  iMMifcaii«  H  oo  apptrafondira  ptaaiesi* das 
qtwatMHia  «urieoaaa  8*f  Tattacheat.  M.  de  Vemellfaprcidia 
part  à  la  dtoisaiofi  toadmit  Torigiiie  et  nafloeMe  des  édi- 
fices à  coupoles  by^utines,  et  c'est  asseï  ilire  que  ia  science 
archéologique  y  sera  dignement  représentée.  Tout  (ail  pre- 
anmer  que  laseasioD  de  1858  à  Périgpeits  sera  dea  phiaim- 
poriaatea. 

Lea  aotiquairea  français  a*oei»pent  actaelleiiient  de  Tétode 

spéciale  des  monuments  de  Tépoque  loiname,  au  |X)intde^ue 
de  la  topograpLie  des  Gaules.  Celte  question  est  pieiue  d'io- 
térèi  t  ei  aiqoprd'iiiii  qne  lea  reciimbea  localea  aost  asaei 
.avancéea ,  Il  eat  utile  de  coordonner  tona  lea  trafan  partiels 
et  d*en  coopoear  an  ensemble;  alors  aenlement  on  com- 
prendra  les  grands  ouvrages  entrepris  ei  exécutés  par  kl 
conquérants.  Alors  on  saisira  les  vues  politiques  qui  diri- 
geaient lea  Bomaitts  dans  le  choix  des  positions,  dana  la  direc- 
tion dea  voiea  de  oommnnicatiott,  dans  l'établiaaefflient  des 
centrea  miliuires  et  adminiatratifii.  Ces  considérations  n'est 
point  échappé  à  l'empereur  Napoléon  iil ,  qui  a  chargé  le 
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mniirtrede  ringtritetioo  poMique  de  recueillir  tous  les  d(Ku- 
inenlA  que  I  on  possède  en  France  sur  la  topographie  des 
Gaules  antérieurement  au  VI*,  siècle. 
<  La  Société  française  d'archéologie  s'ooeope»  depuis  ploaiean 
muta,  de  la  topogriphie  des  TiOes  gsUo-romaiiiei.  Déjà  plih 
•iem  cartes  aoat  tracées  et  des  dissertations  savantes  rédi- 
gées. Les  villes  de  Lyon,  Suissuns,  Deauvais,  Bayeax,  Lisienx, 
Kueui ,  Nantes,  Vannes,  etc. ,  possèdent  des  docomenta  à 
peu  près  complets.  Partout  on  est  à  rcBOfre.  Nui  doote  ÇM» 
ptochaincnieat,  l*éroditioo  fraaçaiaeiie  mette  aa  jo«r  qb  om* 
gDifiqae  ouf  rage  sar  cette  grande  qoestloii. 

Bil  ce  qoi  concerne  la  ville  de  Tours ,  plusieurs  disserta- 
tions traitent  des  antiquités  romaines  qu'on  a  reconnues  dans 
renceioteet  aux  euvirons  de  cette  ville,  dont  l'iBopertnce 
goatememeiitale  o'avaii  pas  érohappé  anx  Romaim  qui  en 
ataiest  lait  la  apitale  d'mie  métropole.  Rapprodiement  en- 
rîenx  I  Soua  Tadministralion  romaine  ,  comme  sous  celle  de 
Napoléon  III,  Toms  commande  toute  la  flret^goe,  et  iea 
provinces  lioiitropiies  du  côté  de  l'Ouest  I 

M.  Tabbé  Hevramé  communique  b  mitice  advaiiie»  anr  Ja 

topographie  de  Tautiqiie  capitale  de  la  louraiiie. 

DepMM  k  coDfiifttt  MiMio0  jniqa'aa  VK  aièd% 

A  l'époque  de  Tinvasion  romaine,  Vopptdum  des  Turones 
était  situé  dans  une  île  de  la  Loire.  C'est  là  que  les  habitants 
de  la  même  tribu,  de  Ja  ciit^,  comme  disait  César,  avaieal 
établi  le  rempart  de  leur  liberté  et  le  centre  de  knrs  aflldres 
commune^  Vcppidwn  tovrangean  était  sans  dente  semblable 
à  c^ux  dont  on  a  reconnu  le:»  dihpo^aiuns  prmupai&s.  L'iii^itaire 
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gunle  k  ce  mjel  «b  profond  mknot  *  et  l'écet  te  ficox  met 
permet  tevkment  de  fiire  quelques  cmijectora. 

Ce  n'esl  pas  ii  dire  que  ies  hahiutions  étaient  ^roup'O 
diOS  eelte  tie,  et  qu'il  y  aviit  alors  une  viile,  dans  le  &eQS 
qo'oa  Mtadie  ei^oQrd'lHiî  à  ee  mot.  Il  j  aiait  de  aonlNneeM 
iMèitalMms  le  long  des  cotem  bordent  h  rnedmiiede 
k  Loire  :  les  Geolois,  comme  les  Gennihis,  timsieiil  les  pe- 
siuons  de  ce  genre;  d'aulres  babiUUous  éuieut  dbisîémitttcs 
sur  les  rives  du  ûcuve. 

L'cnisieflce  de  i'oppùlum  gsokiis  de?  ieoi  cemioe  ponr  ceM 
qoiconsklèieiaperafartinoedaaiégedelieapiialedelaTsn-  - 
raine  dans  m  site  snsil'  délsforsUe  que  eeini  de  li  vile  de 

Tours,  Alors,  comiue  aujourti'liui ,  les  inoiidatioas  de  la 
Ixùre  eldu  Ciier  devaient  eu  inquiéter  les  habitant,  et  parfois 
ks  chsiser  de  kursdememm  Si  V^fppidmm  eût  été  placé  k 
mi-eôlOt  snr  les  pentes  li  ricbes  et  li  pitieresqiies  de  Sl- 
Sfmpborieii ,  notre  rille  eÉt  offert  le  mCme  sspeet  que  Mois» 
Mefers  et  plusieurs  autres  villes  aocieooes  bâties  eu  ampbi- 
théitre  sur  les  côteaox  de  la  Loire. 

Les  Romains  vinrent  se  ûter  dans  Vlkf  qoi  est  sMintcnal 
k  vUk  de  Toors,  prédsémcnl,  parce  qne  les  Tnronrs  y  afàeH 
k  siège  de  knrs  déUfaéFslions  polillques  et  k  boalevard  de 
leur  indépendance.  Les  conquérants  n'eussent-ils  pas  solide- 
ment établi  ieui^  le^^ioMs  sur  le  baut  dn  plateau ,  s'ib  avaitol 
en  à  sorveiller  des  popoJatioos  résidant  à  mi-côte  t 

Qne  les  Romains  se  soient  fixés  dans  Vtqitpidmm  dei  Ta-» 
mes ,  e*est  on  kit  qui  n'eut  pas  dontenv.  Des  milien  de 
monuments  portent  un  témoignage  évident. 

Durant  les  trois  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  e(  de 
k  conquête,  la  fille  de  Tours  était  une  vilk  oovcrte,  dont 
ks  maisons  étaknt  dispersées  sur  k  vaite  cmpkceowat. 
occupé  actoeikment  par  notre  cité.  S*H  y  avait  des  rsinfiam» 
c*était ,  sans  doute ,  autour  du  camp  rouiaiii ,  ei  c  euu  une 
palissade  en  terre. 
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Notre  vilte  n^élak  pas  encore  le  Casarodtmum;  inais  elle 
reçut  bicntdt  celte  dénomination.  Les  conquérants  fookleiit 

faire  oiiblior  h  nos  ancêtres  leurs  vieux  souvenirs  de  liberté 
nationale  ,  en  leur  faisant  oublier  jusqu'au  iiom  de  leur  capi- 
tale. CoMxrvdumm  remplaça  offidellement  et  administratlTe- 
ment  Vcppithm  TurouicuoL  Hais  attendons  le  déclin  de  la 
pniftsance  romaine.  Dés  qoe  les  conquérants ,  an  lien  d*atta* 
quer,  sont  obligés  de  se  défendre,  ramom  [lational,  comprimé 
mais  non  étouffé ,  se  réveille  et  fait  explosion.  Saint  Grégoire 
de  Tours 'se  rendra  Téobo  de  cette  révolution  populaire; 
jamais  il  ne  prononcera  le  nom  de  Cauarodunum,  Pour 
loi ,  il  n*existe  que  Vurbi  Turonica ,  la  ville  des  Turcnes. 

Quelle  fut ,  durant  trois  siècles ,  la  tupogi  Mpliic  de  Cusa- 
rodMnwn  T  Quelle  fut ,  au  Y',  saècie ,  celle  de  ïvrbs  TurO' 
meat 

Les  édifices  paUics  étaient ,  sans  doute ,  l^tis  dans  cette 
pt  rtie  de  Casarodwtum  qui  fut ,  It  la  fin  du  IV*.  siècle ,  en- 
ceinte de  murailles.  S'il  faut  ajouter  foi  du  irmoignnge  du 
cbanome  Maan,  qui  publiait  sou  EccLtsia  meiropoUiana  Tu" 
tcmmuU  en  1667,  nous  retrouverons  asseï  aisément  la  posi- 
tion de  plusieurs  d'entre  eux. 

Le  pnlaîs  du  gouverneur  impérial ,  que  nos  cbroniqueurs 
appeiieni  le  palais  de  Vaientinien^  était  situé  dans  le  terrain 
sur  lequel  s'étendeut  aclueileoient  les  bâtiments  et  les  jardins 
occupés  naguère  par  les  Orphelines.  £n  parlant  du  siège  lait 
par  les  Normands  au  IX\  siècle ,  Radbode  dit  que  les  reli- 
ques de  saint  Martin  furent  apportées  sur  les  remparts ,  I 
l'endroit  où  la  brùche  étaii  piaiiquéc  el  dans  le  voisinaya  du 
paiaii  de  VaUniinicn,  Aucune  incertitude  u'est  possible. 
Nous  savons  positivement  où  était  ce  palais ,  puisque  nous 
connaissons  le  lieu  sur  lequel  s'éleva  la  petite  église  dédiée  k 
saint  Martin,  non  loin  du  rempart  où  les  Tourangeaux  batti- 
rent si  rudement  les  pirates.  Peut- être  même  une  poiiiun 
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des  mars  de  ce  palais  a4-e11e  été  miM  2i  décovTcrt  Tmét 
dernière  par  M.  Vâ\M  Bigot,  propriciaire  de  l'iocieii  éta- 
blissement des  Orphelines. 

Près  do  palais,  dit  Maan  •  s'élevait  le  temple  des  dkmxFi- 
mam  :  à  la  place  fnt  érigée  une  éifitt  dédiée  k  h  Santte 
Tierge,  siiaée  dans  la  cité ,  et  oft  le  serriee  divin  se  fait  par 
des  chanoines.  C'était ,  du  tern[is  de  Maan  ,  PéglisL  conaue 
sous  le  vocable  de  Notre- Dwne-de-ia'ComoUuifftL  Cette 
égtiae  était  située  »  soivant  lea  ona ,  dans  la  esmiiMimlé  to 
S(sbn  de  PEspérance  i  selon  d'antres,  elle  étaitpresqoe  atte» 
nante  I  Péglise  St. -Martin  de  la  Basoche ,  et  enfin  d'antres 
oni  pensé  (|u'elle  udiîwi  pas  autre  que  celle  dernière  *  :-"ise, 
qui  eût  porté  deux  vocables ,  comme  cela  eut  lieu  fréquem- 
ment  tu  moyen-âge» 

Le  WDpk  dt  Jfmnrv,  sitné  dans  k  Fràoiret  fut  déonfi 
et  remplacé  par  Vine  basillqne  dont  on  voit  présentement  les 
ruines,  dit  toujours  Maan,  dans  le  châtean  de  Touib,  prèsdu 
'  tombeau  de  Tnrnus.  Nous  savons  à  quoi  oous  en  tenir  sur  k 
prétendu  tombeau  de  Tumns  ;  mais  noos  savons  il  éiaii 
placé.  Mous  connaissons  ainsi .  d'après  Maan,  et  l'empisoe- 
ment  do  temple  de  Merenre  et  celui  dn  Prétoire.  Ces  dem 
monuments  se  trouvaient  donc  dans  le  terrain  occupé  |>ar  le 
vieux  quartier  de  Cavalerie.  Le  château  des  comtes,  soccé- 
daman  Prétoire  romain;  Toilà  uiîe  sncceaaion  tonte  nata- 
rdle  :  la  puinance  conquérante  itont  place  à  h  pnimance 
léodale. 

.Sur  un  litu  élevé  ,  et  que  51aan  ne  détermine  pas  davan- 
tage, était  le  temple  de  Vénus.  Cet  édifice  fut  cntièremoit 
démoli  ;  il  n'en  resta  pas  pierre  sur  pierre.  Rien  ne  nous  In- 
dique où  il  était  sllu& 

Comme  on  le  voit  par  ce  qui  précède,  le  récit  de  Maan  est 
très-affu  iii.itif;  est-il  parfaitement  vrai?  Nous  ne  pouvons  en 
avoir  une  pleine  certitude,  parce  que  m)ire  digne  confrère  a 
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ttégUgé  nulheDreatement  de  citer  ses  aatorités.  Toutefois , 
comme  quelques  raines  ?ieooent  h  Pappoi  de  sa  narration , 

on  peut  admc  tu  L  ,  jusqu  à  preuve  du  coulraire^  la  valeur  de 
ces  rcnscigoemenls. 

Gonlinoons.  Nous  voyons  de  nos  ycui  les  restes  encore 
grandioses  de  ramphtthéfttre  romain»  Quant  anx  Thermes , 
îb  étaient  h  Tendroit  où  le  Chapitre  métropolitain  avait  établi 
son  tribunal  particulier,  connu  jusqu'à  nos  jouri>  sous  le  nom 
de  Justice  des  liams. 

En  quel  endroit  l'aqueduc,  venant  de  Bléré,  versail-il  ses 
eaux  dans  notre  ville?  M,  Lambron  de  Lignima  fait  part  à  lâ 
Société  archéologique  de  Toaraine  de  curieux  documents 
qu'il  a  trouvés  sur  ce  sojet.  Mais  ces  renseignemenbi  indî* 
quent  une  direction  :  ils  ne  donnent  pas  rentrée  en  ville,  ni 
le  point  de  départ  \^our  la  distribution  des  eaux* 

Ënfin,  Grégoire  de  Tours  nous  fait  connaître  que,  du  temps 
de  saint  Lidoire»  vers  le  milieu  du  IV*.  siècle,  un  sénateur 
possédait  une  maison  dans  laquelle  saint  Lidoire  établit  une 
basilique.  LV'glise  Opiscopale  a  toujours  occupé  la  phi( c  où 
elle  se  montre  aujourd'hui.  Tout  concourt  à  prouver  que 
cette  basilique,  dans  laquelle  saint  Lidoire  fut  enseveli ,  et  où 
le  corps  de  saint  Gatien  fut  déposé  par  saint  Martin ,  avant 
d'ênre  transporté  dans  la  cathédrale,  était  située  dans  le  quar- 
tier de  Notre-Dame^la-RIche,  et  dans  une  petite  rue  connue 
sous  le  nom  de  St. -Lidoire. 

Pour  résumer ,  nous  dirons  que  la  ville  de  Cœsarodunum 
s'étendait  sur  tout  le  territoire  occupé  actuellement  par  noire 
villes  Le  centre  administratif  et  religieux  était  dans  ce  qiie 
nous  appelons  le  dùUre  St  ^Gatien.  Un  sénateur  avait  sa 
maison  dans  le  quaj  lier  de  La  Riche.  Vn  autre  liahiiaii  à 
Tendroit  où  se  trouve  le  Palais-de-Juhticc,  comme  l'indiquent 
les  objets  précieux  qu'un  a  mis  au  jour  en  creusant  les  fun* 
dations  de  ce  grand  édifice.  Un  autre  encore  possédait  le  do- 
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maine  de  la  Verge.  On  a  troavé  en  ce  lien  de  magnifiques 
vases  et  d'aatres  objets  intéressants,  de  provenance  romaine^ 
Les  nombreat  vases  cinéraires  trouvés  dans  la  gare  do 

canal,  doijt  le  musée  de  la  Société  archéologique  s'est  enrichi, 
scinbieot  indiquer  que  U  était  le  cimetière  comuiuu  des  ha- 
bitants romain»  de  notre  cité.  Ces  nrnes  sont  remplies  de 
cendres  ;  preuve  qo*elles  remontent  à  ime  époque  antérieure 
à  la  prédication  chrétienne*  puisque  l'on  a  cessé  de  brûler  les 
corps  coininuiieiheiU  après  riiilrwhiclion  du  christianisme. 

Un  autre  ciaietière  était  placé  à  l'endroit  où  b  élevé  main- 
tenant Téglise  Nolre-Daroe-la-RÂche.  C'était  le  cimetière 
des  chrétiens,  et  en  300,  saint  Catien  y  fnt  enseveli.  Chacun 
sait  que  noire  apôtre  eut  sa  sépulture  près  d*uoe  petite  cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame-dts  P<iu>  rcs  ;  ce  cpii  prouve  qoe 
là  les  pauvres  avaieiil  icurdermère  deiueure,  et  que  les  pre- 
miers chrétiens  de  Tours,  comme  ceux  de  la  plupart  des  au- 
tres pays,  sortirent  desraug^  du  peuples  Cette  chapelle  était , 
comme  les  chrétiens,  fort  pauvre.  Dans  toutes  nos  chrooiquei 
anciennes,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Sancta  Mand 
Paupercula.  Elle  prit  le  nom  de  la  Biche ,  ior2i<|u  on  ^  dé- 
posa les  reliques  précieuses  de  saint  Galieu. 

Nul  doute  que  ce  quartier  ne  Iftt  un  faubooiig.  H  était  dé- 
fendu de  faire  les  sépultures  ï  l'intérieur  des  villes;  la  loi  des 
Douze  Tables  était  toujours  eu  vigutui.  Ou  leiups  de  satui 
Martin,  le  luèiue  règlement  était  encore  suîfi.  En  400, 
le  corps  de  notre  glorieux  évè(|ue,  le  Xbaumalurge  des  Gaules, 
fut  déposé  dans  un  autre  cimetière  •  voisin ,  probablement, 
d*un  autre  faubourg  oà  s'éleva  ht  magnifique  basilique  de 
St. -Martin,  témoin  de  tant  de  prodiges  cl  de  uut  d'é^éue- 
ments  importants. 

llcclierchous  «i  présent  le  point  d*arri%ée  des  priucipales 
voies  qui  conduisaient  à  Tours.  Sur  Je  haut  des  coteaux  de 
St-Symphorien,  h  St  •Barthélémy,  plusieurs  voies  romaines 
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avaient  uu  poinl  de  jonctioûeominiiii.  Lk  se  readaieBl  la  voie 
des  Cémmuu^  celle  des  Andu»  celle  des  Cwmots^  et  le 
«ftemM  Blésian,  Ces  voies ,  rémies  en  une  seule ,  descea- 

daicnt  le  cuieau  par  la  rue  du  NouveaLi-Cii[viiiie  ,  airivaieiit 
sur  le  bord  de  la  Loire,  à  i'eodroit  où  nous  voyons  acluelie- 
ment  l'égilse  St^-Symphonen,  el  conduisaieBl  à  l'intérieur  de 
la  ville,  soit  an  moyen  d'un  pont  de  bateaux,  soit  ii  Taided'na 
bac  II  paraît  qu'au  temps  de  saint  Grégoire  de  Toors,  la 
commanicalion  avait  lieu  |>ar  bateau.  Il  parle  souvent  des 
b  u  <| Iles  qui  conduisaical  (l'une  rive  à  l'autre.  Il  n'est  jamais 
meuliuUt  daus  ses  écrits,  de  pout,  soil  de  bateaux,  soit  de  bois. 
Au  moyen-âge»  à  une  époque  où  les  voies  romaines  étaient 
toujours  les  mêmes  aux  abords  des  villes,  où  la  physionomie 
antique  changeait  plus  difficilement,  à  cause  des  intérêts,  le 
pont  de  pierre  fui  établi  jubiementà  ]'<  iitiroit  ou  ks  cuumiu- 
nicalious  avaient  lieu  depuis  un  temps  immémorial.  Par  con- 
séquent les  voies  du  Nord  se  rendaient  à  on  point  unique, 
que  toutes  les  inductions  s'accordent  à  placer  à  St-Barifaè- 
lemy. 

Les  voies  du  Midi  avaient  plusieurs  points  d'arrivée.  La 
voie  la  plus  importante,  celle  qui  lueuait  à  Lyon^  la  liotne 
des  Gmtks  »  el  vers  les  Alpes ,  entrait  dans  le  pays  des  Tu- 
rones«  sur  les  bords  de  la  Creuse,  de  deux  côtés  dillirentt, 
La  voie  des  Bituriges  et  celle  des  Hetes  ou  Poitevins ,  se 

réuiiiaiaienl  vers  Iziiures.  De  la  niîc  grande  voie  se  diiigcail 
vers  Cœsarodunum  par  Loches,  (..ourçay,  6L-Averiiu,  autre- 
fois St. -Pierre  de  Vençay,  et  arrivait  chez  nous  à  travers  la 
prairie  de  Grandmont  et  par  le  chemin  des  Cétars,  Cette  voie 
entrait  en  ville  vis-à-vis  la  me  SL-^ean^des^Ccups ,  par  la 
porte  que  la  Société  arcliéologifjue  de  iouraiac  a  Un  dé- 
blayer eu  (ace  du  Petit- Séminaire. 

Une  voie  secondaire,  dont  la  direction  est  difficile  k  déter- 
miner, entrait  dans  la  cité  par  nue  porte  parallèle  k  œlle  que 
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Iq       ^  Palais  de  Vaieounkii 


de  rwdwfêdié.  Ls  tncotéecene 

gmlérsparM.  G.  (.urrin.  archîl^cir, 
l'bôtelde  >l.  le  marquis  de  La  Fei  t.; .  riit  N  :cola^-Siiii«B. 
Çj£%  4fyy  TOMS  étaieal  vîMt  en  Goamuuûc^LKxi  en^fubte , 


Onilin  etbmcSL^I 

L^D€  aiiirr  voie,  set  ondairt  aussi.  Tenait  deGUMBCt 
^aii  à  ioars  eo  pa&ual  prtd*  de  Beaumoul-lès-Toars  ei  « 

mienaai  les  iniries     !*•■  U— le  coccife  des  rvtncs  gaiii&- 

Es  cal  CBdraiu  os  a 

q«e  M. 


et  qn'U  1  doonéts  à  ta  Société 

T  urainr^.  f  e;{e  \oie  entrait  eo  fille  j-^r  porte  Si.-Boi*t 
9e  bifurquait  à  celle  porICL  Lae  me  Jongeait  les  botti^vânii 

A-dÉelesroes  du  Faajjoarj^  ij  iUche .  du  Grmod-Hardié,  Ai 

Commf  j  ce  et  T  ilbert  Elle  eoirait  daos  la  ciié  par  la  p<irîe  de 
l'Ouest,  au  |MMiit«d 


à 

Mr  in  ivie  cfse  nous  tefions  de 
e»t  antique  et  eiist. lit  a  IfptA^ue  ruina  me.  Des  fises 
ei  Gu;ri  -  'jt'ivis  dr  celte  époque,  troovés  il  t  a  peo  de  teniitf 
daa>  a  ue  «iirectioa ,  OMiimrat  cette  c^MiBaL  OMIS  waamif 
w  cormffioodMt  «m  hms  acUMin  Ré«»lete  «  de  St- 
■Hyti»t  de  h  B»pe  >  ée  TAfiie  m  leifiieic  et  de  h  Sri- 

loÎD  de  la  parle  de  i'Ou*^  et  sur  le 


Digitized  by  Google 


EN  MAI  1858.  577 

£ofio,  À  l'Est,  la  voied*Amboise,  à  laqoeUe  abontissaii  une 
voie  qoi  a  été  obiierrée  sur  la  riff  droite  du  Cher»  entrait  en 
ville  par  une  porte  que  de  vieux  titres  historiques  appelleol 

fa  porte  d'Orlcoju.  (  eUe  porie  est  encore  visible  dans  lacon- 
flguratiori  des  murs  galio-ruuiains  du  \*.  siècle;  elle  était 
située  sur  la  rue  St.  -Pkarre-des-GorpA  >  pregqoe  vis-à-fis  la 
rue  du  PeiiuCnpidoo. 

Après  cette  lecture,  diverses  olMervatioiis  sont  présentées 
par  MM.  Chainpoiseau,  Boilleau,  Giraudei,  Chariot,  elc  Par 
suite  de  ces  obeiervaiions,  il  demeure  bien  constaté  qu1l  faut 
distinguer  entre  Ctuarodiamm  et  Vurb$  TVironîes.  Plusieurs 
bistoriem ,  en  négligeant  cette  distinction ,  ont  commis  plus 
d'une  err<  iir.  Cœsarodunum  élait  une  fille  ouverte,  s'étcn- 
danl  à  peu  près  sur  tout  l'emplacement  de  la  ville  de  Tours. 
Vrbs  Turomca  était  seulemcm  la  ville  enceinte  de  murs  vers 
la  fin  do  IV*.  siècle.  M.  Champoiieia  »  un  des  premiers  qui 
ait  établi  cette  importante  différence ,  ijonie  que  plusieurs 
édifices  de  Vurbs  Turomca  ne  fioni  pis  encore  parfutement 
d^lurminés  quant  à  la  place  qu'ils  dccupaicut.  Il  signale  oo- 
Ummeol  la  petit»*  église  de  N.-D.-de-la-rAMisolation  et  la 
Basilique  ou  Bazocbe.  MM,  Gbampoiseau,  Giraudet  et  Bou- 
rassé  sont  chargés  de  faire  de  nouvelles  rechercbes  à  ce 
sujet  et  d'en  présenter  un  rapport. 

Le  Secréuire, 

h  BoonàSSâ. 


I 
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Séance  dn  «s  mil. 

Présidence  de  M.  l'abbé  ËovRâS6é. 

Sont  présents  au  hareau  :  MM.  de  Caumont  ^  Chantpoi" 
iemt,  dê  SawrdevaL^  RomUé^Comrbe,  Lolnm^  àraam,  ^Âm- 
teecwrt^  BaiUeoM,  général  Jaequemmt      Guérim,  comte  de 

Locmaria  ,  Giraudêt ,  Plmlly,  coré  de  St. -Pmiçois  ;  C. 
Chevatie>\  cuvé  de  Civray-sur-(,her;  Gallois^  Chariot,  etc. 

M.  ie  comte  de  GaUmbert  remplit  les  fonctions  de  secrétaire. 

Après  b  tectore  do  procès-ferbal ,  qui  donne  lieu  à  ose 
conversation  intéressante  snr  dhers  points  de  U  topograpbîe 
gallo-ron)aine  de  la  ville  de  Tours,  M.  Tabbé  Hourassé  donne 
la  seconde  partie  de  son  Mémoire  sur  la  topt^gi aphit'  anuque 
de  Tours.  Cette  partie  traite  spécialetuent  de  la  cité  efltoorée 
de  mors  fortifiés  et  do  suburbium, 

Qfteb  ekangementê  eurent  Heu ,  dtau  la  topographie  de 

noire  ville,  à  ta  fin  du  iV\  siccLc,  par  suite  de  La  conuntC" 
lion  du  mur  d'enceinte  f 

h  l*approche  des  barbares,  la  paîasance  romaine  comprit  le 

danger  (pii  la  menaçait.  Un  édit  impérial  ordonna  de  clore  les 
vilhs  de  murs  forliliés  ei  permit  dVmployer  à  cette  fin, 
comme  matériaux  de  cunstrucliou  «  les  pierres  des  temples 
déserts  et  des  édifices  publies  les  moins  nécessaires  ;  ce  qpi 
explique  fa  présence ,  dans  les  fondements  de  ces  murailles, 
de  pierres  scolptéi-s,  de  fragments  de  colonnes  et  même  d'in- 
scriptions fiiriiTaires.  Os  d^^bris  précieux  de  i  ari  romain  se 
retrouvent  à  Tours,  comme  dans  la  plupart  des  cités  galio- 
romaines  de  France.  Jamais  on  n*y  a  découvert  des  signes  de 
christianisme  ;  ce  qui  prouve  qu'alors  la  religion  chrétienne 
était  triomphante  et  respectée. 
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L'amphithéâtre  de  Toore  servit  de  base  à  tout  le  système 
de  défense  militaire  organisé  chez  nos  ancêtres.  On  conserva 
la  moitié  de  ce  giganipsque  édifice ,  formant  demi-lune  dn 

rôté  du  Midi  ei  au  point  le  plus  ouvert ,  par  conséquent  le 
plus  difficile  à  protéger.  L'éooriue  saillie  qui  en  résulta  cou- 
vrit efficacement  les  deux  remparts  du  sud,  qui  s'étendent,  à 
droite,  jusqu'à  la  tour  de  rArcheTeché  ;  à  gauche,  jusqu'à  la 
tour  du  Petit-Cupidon.  Ces  deux  tours  d*angle  subsistent 
encore.  De  ces  points ,  la  muraille  gagnait  les  bords  de  la 
Loire  ,  qu'elle  buivail  depuis  la  tour  feu  Hugoa  jusqu'à 
100  mètres  environ  au-delà  de  la  tour  de  Guise. 

Je  ne  fais  qu'indiquer  les  faits.  On  consultera  avec  fruit  le 
Mémoire  de  M.  Champoiseau,  publié  en  183i,  analysé  par 
M.  de  Caumont ,  Cours  d'antiquités  momtmmaUê ,  t.  IT, 
p.  3^7  ;  le  Mémoire  de  M.  le  générai  de  Courligis  [Mèm.  de 
iaSoc  arch.  de  Tours,  L  V,  p.  28  )  et  les  Notices  rédigées 
par  ces  deux  archéologues  pour  la  Tourame  (p.  177  et  180). 

L*enceinte  fortifiée  contient  une  superficie  totale  de  9  bec* 
lares  23  ares.  On  choisit  celle  partie  de  la  ville  évidemment 
parce  qu'elle  renfennait  les  édifices  consacrés  au  gouverne- 
ment civil  et  ecclésiastique  de  la  province.  Là  se  irou\ aient 
notamment  l'église  métropolitaine ,  le  logis  épiscopal  et  plu- 
sieurs églises,  telles  que  les  petites  basiliques  de  Notre-Dame 
et  des  saints  Gervais  et  Protals.  L'évéque  de  Tours  dut  avoir 
une  grande  influence  dans  la  résolution  prise  par  les  Touran- 
geaux; outre  son  caractère  rdij^ieux  ,  i  évéciuc  était  alors  dc- 
feuteur  de  ia  cité,  tilre  que  l'autorité  impériale  lui  avait  cou* 
féré  et  qui  n'était  pas  vain ,  dans  un  temps  où  le  pouvoir 
ecclésiasii(iue  était  presque  le  seul  respecté.  La  constrncdon 
du  casieUum  de  Larçay  eut  lieu  sons  les  mêmes  inlluences , 
très-probablement.  Il  est  bùti  sur  un  des  domanies  épisco- 
paux  primitifs,  et  il  présente  les  analogies  les  plus  frappantes 
avec  Tenceintc  fortifiée  de  Tours. 
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Quoi  qo*il  eo  mit,  à  pviirdn  cmnmcDCtingmdo  V*.  nède, 
b  topographie  ét  notre  viBe  est  profoiidéfiient  cbaigte.  Viom 

avons  une  ciié,  wbs  Turonica,  el  dt«  bourgs  ou  faubourgs, 
depuis  cette  cité  ju>qu*à  l'^gli^^  \. -D. -la-Rii  ho.  Les  habi- 
UoU  des  iauboni^  trou^èreut  uq  asile»  en  cas  d  aierie,  der- 
rière les  rempifts  de  b  dié.  L'imineiiie  espace,  oà  s'étihint 
les  flOas  des  sénalears  et  des  citoyeas  opaleots,  wam  bici 
que  les  logis  modfvtfs  du  peuple,  resta  oo?ertet  smsdâlcass 
oiiliiairc.  Loii^  Umps  encore,  la  Martinopole  elle-nièine  ne 
iiit  prolégée  par  aucune  foriiiicaiiuQ.  A  Tépoque  des  iocur- 
sioM  des  Nonnaiidsy  an  IX*.  siècle  »  les  cbanoioes  de  SL* 
HartiD  portaieot  dum  la  cité  les  reliques  de  leur  fltait 
palroa,  tin  de  mettre  è  fabri  le  dépôt  doot  Us  se  moetièreot 
totîjours  le?  intrépides  gardiens. 

U  e»t  aisé  de  se  faire  une  ju^te  idée  de  Taspeci  de  oot'-e 
ville,  eo  dehors  de  ta  cité.  Plusieurs  groupes,  plus  ou  nrwiai 
considérables .  de  maisons  s*éuieiit  iMmés  à  des  dislaiiees 
inégales  ;  la  haoleitr  du  sol  suffirait  déjà  potir  montrer  les 
points  le  plus  anciennenient  occupés;  mais  nous  avons,  dans 
notre  Histoire  eccl* simuque^des  f.iitsqui  poi  rnetteni  de  tirer 
de>  induclioDs  oiîeoi  iuodées  encore,  ^os  premiers  évéqoes, 
si  Tigilaoïs  sm*  les  besoins  spirilnels  do  tronpean  confiéi  ienr 
aèlf»  que  nous  %oyons ,  dès  les  temps  les  pins  recalés,  ériger 
des  églises  dans  les  villages  les  plus  éloignés  de  leor  diocèse , 
pouvâicni-ils  uégiiirer  le  territoire  situé,  pour  àiim  dire,  sous 
les  omrs  dt-  leur  t-list*  caihêdraie  ? 

An  pied  de  la  tour  de  rÉfêcbé  et  des  remparts  de  l*Onest, 
se  troovail  le  famlxmrg  ée  la  Tritortrie.  Oe  nom  Ini  lui 
donné  an  rooren-2ge,  pan»  qui!  était  soomîs  \  la  joridiftion 
spéciale  du  Tré>orier  de  féglise  oiélropolitaine  ;  d'iiuii.Ui 
litres  rappelant  ^îimpleuienl  bourg  ^  pi  il  comprenait  une 
{tartie  de  la  |>Ioce  actuelle  (f<>  TArclievèclié  et  les  rues  vei- 
sines.  L'église    -Pierre  fat  fondée  par  salot  Brke  (ittlO-464}» 
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le  lendemain  ,  pour  ainsi  dire  ,  du  jour  où  la  niuraifle  de  la 
ciié  fut  achevée  ;  eile  fui  connue  plus  lard  sous  le  Ulrc  de 
St.-Pierre-da-Boiie^.$a9i€fi»  Petrus  é9  BaUo  seu  YaUo), 
Elle  était  siloée  sur  la  GnnifRue  et  la  me  appelée  tclnelle- 
ineot  rne  St-^Pieire.  On  en  troufe  encore  quelques  festiges 
à  l'extrémiié  de  cette  dernici  c  rue. 

Cette  église  était  fort  petite;  eile  devint  bientôt  insuffisante. 
Vers  ie  milieu  du  VI*.  siècle ,  saint  JËuphrône ,  mort  en  57), 
et  prédécesseur  immédiat  de  saint  Grégoire  de  Tours  »  eon-^ 
Btruîsit  l'église  St-YIncent  ;  elle  était  silnée  à  l'entrée  de  la 
rue  de  la  Sellerie. 

Vn  autre  faubourg,  voisin  du  bourg  de  la  Trésorerie^  eut 
aussi  son  église  i^ous  le  vocable  de  saint  Étienne.  Cette  église 
fut  agrandie  par  saint  Grégoire;  elle  étendait  sa  juridictioo 
sur  la  me  Si.-Étlenne  et  la  campagne  virisine  qui  porte  eiieora 
le  nom  de  St- Etienne  extra  muros. 

Le  uioiiastère  St. -Julien  date  du  W*.  siècle;  mais  cet  éta- 
blissement n'était  pas  destiné  à  servir  à  l'exercice  des  céré- 
monies paroissialea.  Ce  n'était  pas  une  église  baptismale  et  on 
n'y  pouvait  pas  célébrer  de  mariages.  Un  fouboorg  considé- 
rable existait  h  quelque  dislance  do  convent ,  vers  TOoest  : 
une  église,  .intérieure  à  saiut  Grégoire,  y  fut  bâtie  en  l'honneur 
de  saint  Saturnin.  iNotre  évêque  tiisiorien  y  fil  des  réparations; 
peut-être  lui-même  y  déposa -t- il  des  reliques  du  martyr 
saint  Satornin,  évèque  de  Toulouse»  pour  lequel  il  profcisalt 
nne  dévotion  particulière.  Il  est  probable  qoe  les  anbatruo- 
lions  nntiiiues  que  M.  Rouillé-Courbe  a  de  cou  vertes  en  faisant 
reconi>iruire  sa  maison ,  rue  Banchereau ,  appartenaient  b  un 
étabtissetnent  gallo-romain*  La  maison  qui  les  sornnontalt  dé- 
pendait cerUinement  do  faubourg  deseerri  |nr  l'églisa  St- 
Satumin. 

Non  loin  du  cimetière  dans  lequel  le  corps  de  saint  llariin 
fut  déposé ,  ciibtait  un  auue  groupe  d  habitations  qui  s*éien- 
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diil  sor  le  qairtîer  des  Orfèvres,  b  me  de  te  MooMk  et 

l'ancienne  PoiJ»miuerie  ;  ce  fni  ce  qo'oo  appHa  pte  tard  le 

faubourg  St. -Père  ,  ou  St  1 1  c-le-Puellier .  lorsqee  b 
Martioopoie  fui  eoiuurée  de  murailles  et  de  fortilica  i  -os. 
Nous  n'avoue  rien  ^  dire  de  la  ftlartînopole  ;  loui  k  iwad^ 
sail  combleo,  ^  daier  de  la  mort  de  ttint  Martin,  en  4i>d,  « 
lien  fat  fréquenté  par  les  pélerius  ;  il  fol  cooTcrt 
do  maisons,  d'églises,  de  couveuLs  tl  J' hospices 
religieuses 

La  cbapeUe  iY«-/>.-ift*Patirre  servii  aussi  d'^Use  parois- 
siate,  en  méroe  temps  qne  b  basiliqne  de  SL-Lidoirc.  Ce 
quartier  esl  toujonn  b  pins  considénble  do  lanbowsi  de 

notre  ville. 

Pour  ne  pas  quitter  la  partie  occuiciiuilc  tie  Tours,  daos 
laquelle  nous  avons  été  conduits  par  uoirc  cxpioraiion ,  nous 
pouvons  supposer  qu'il  y  avait  un  bnlNNiii  à  b  porte  St.- 
JÊIoL  Ce  quartier  porte  les  signes  d*nne  très  ■  ancienne  occn- 
pation.  Non  loin  se  trouvent  des  restes  d'un  établiasMMnt 
romain.  Là  aboulissaieui  les  longs  pomts  et  la  voie  romaine 
qui  \  liait  de  Cliiuoo.  L  Ot-me  Robert  esl  connu  daû> 
titre»  antérieurs  an  X*.  siède ,  el  là  saint  Ébi  lut^méme  ua* 
vailb  à  b  cliâsse  de  saint  Martin ,  rnne  des  csnvns  d'oriè- 
vrcrie  sans  contredit  les  plus  prédenses  qne  tas  pnnesttMi 
aient  détroiies  en  1562. 

Nous  n',n\  nrîs  louieiois  aucune  certitude  sur  i  eii^tonce  d€ 
ce  faubourg;  a  o  en  est  pas  de  mémt  dm  fkmifmirg  Sc-Pierre- 
éu-Corpt^  situé  à  i'esl  de  b  cité.  M  b  plus  haute  anti- 
quité^ cette  pattie  fut  hM»kt  ;  desdéliris  nombrausderépa- 

y  sont  déc^overts  jourueUemeot .  sans 
oroes  cinéraires  tt  innet's  dans  le  >i>i->i(iagc  de  t  an- 
cien hoîtpîcede  la  >!adeieiue.  SL-Pîenre-des-Cnrp&^iparteoail 
au  Uia^ntre  de  k  catMrab:  nonsen  avnns  de  . 
te  plus  andcna  tîliea  iMtfMsqw  écb^ipéa  anî  li^ 
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temps.  Ajmiloiis  c«pendani  que  la  petite  basilique  de  St.- 

Marc,  plus  lard  dédiOe  a  .^aint  F.oup ,  frère  de  saini  Epain  et 
conti  iriporaio  de  satnl  Martin,  pourrait  nous  incliner  à  croire 
qu'il  y  avait,  eo  dehors  de  la  barrière  «ctuelle ,  et  probable- 
méat  à  rarritée  de  b  Toie  d*0rléaii8,  uo  petit  faabonrg  de 
peo  d'Imporlance;  G*est  encore  une  simple  conjecture  que  nous 
hasatdons. 

Enfin ,  sur  la  rive  droiUï  de  la  Loire,  existaii  nn  des  fau- 
bourgs les  plus  fréqueuiés  de  notre  cité.  Saiut  Ferpet  y  éta- 
blit une  église  que  saint  finphrotie  agrandit  et  dédia  à  saint 
Synphorien,  martyr  d*AutoD. 

Aiosi  les  données  historiques  et  archéologiques  nous  per- 
meftrnt  de  reconstituer  de  la  uiaiin  re  la  plus  complète  la  lo- 
pograpiue  de  Tours,  el  sous  roccupaiiou  romaine ,  et  sous  la 
domination  des  premiers  princes  méroTîngiens.  Nous  com- 
prenons tonte  la  jusiesae  de  ^expression  de  saint  Paulin  de 
PérlgneuY ,  lorsqu'il  écrivait,  diaprés  des  notes  qnl  lui  furent 
♦  envoyées  par  saini  Perpot  : 

e  Urbs  Turooum,  disleata  agris,  populisque  referta.  > 

L'Assemblée  approu?e  ce  travail,  qui  lui  pandt  répondre 
entièrement  aux  (ju estions  do  programme.  M.  Cbampoiseau 

tn)uve  repenilaiu  (jou  rexîslence  d'un  subui  ùnim  dès  l'épo- 
que gallo-romaine ,  autour  de  Téglisc  St.-Piene-le-Pueliier, 
ne  semble  pas  suffisamment  justifiée.  M.  l'abbé  Bourassé  est 
cou  vaincu  que  ce  JvWftttni  est  un  des  plus  anciens.  Les  quar- 
tiers des  Orfèvres  et  de  la  Vteine*Poi98onnerie  présentent  tous 
les  signes  de  !a  pftis  ajiciennc  occupation.  I.e  voisinage  seul 
du  ciaietiere  dau5  lequel  saint  iMartin  fut  eni»eveli,  en  600,  in- 
dique qu'il  y  avait  dans  te  voisinage  un  groupe  de  maisons. 
Ce  faubourg  s'accrut  considérablement  dans  la  suite ,  et  lors- 
que fai  Martinopole  fut  entourée  de  murailles,  ce  quartier  prit 
le  nom  de  faubourg  St.-l^ère, 
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A  l'ap{wi  da  piisq[e  daat  ieqael  Ai.  r«bbé  Bonrassé  indi- 
que les  rtisoas  ^ui  proutent  Teiisleiiee  do  mbtiràmm  de 
Sc-Sitornla ,  M.  RoaUlMotirbe  Ik  UBe  Mie  dam  UqneUe  il 
cemiui«  de  otrienx  débrb  de  Tépoque  g»llo  romtiiie  trmtvéi 

par  Jiii,  iJ  y  ,i  (|uelqucs  années,  en  creusaut  ïa  foudauuus  de  U 
maùoo  qu'il  habiti'  mu  Bauchereau. 

Revenant  sor  le  point  d'arrivée  à  Tours  des  voies  romaines, 
M.  l'abbé  Boorané  lit  an  teite  de  saint  Grégoire  de  Tours, 
fin  parlant  des  moyens  de  oanmonicaliea  d*Qne  rite  de  la 
Loire  k  Taotre,  de  son  t^mps*  notre  érêqoe  et  bislorieii  dit  : 
f  Inicrea  ingres^i  in  Ûuviuin  super  pootew  qui  duabus  lin- 
tribus  (enel>.iiur.  » 

Ces  mots  donnent  lieu  à  une  discussion,  d'où  il  ressort  qu'il 
A*y  avait  pas  alors  de  pont  de  bsieans  k  Tours ,  mais  qne  le 
psssage  avait  lien  an  moyen  d'on  bac  on  de  bateavx  nos 
amarrés,  recouverts  de  pianches ,  et  voguant  d*on  bord  I 
l'auiresous  la  conduite  des  batelier}».  CkîUe  conclusion  ressort, 
d'ailleurs,  du  récil  desaiul  Grégoire. 

Y  oHiien  Tourame  de*  édifices  que  l*om  pmne  ûttrUmÊr 
à  i'épofiÊe  wmrmBimgienmf  Qmiâ  mmu  les  euraetim  de  ces 
uu/tuttièentsT 

M.  de  Galembert  prend  la  parole  il  fait  connaître  plusieurs 
observaiious  qu'il  a  eu  1  occaMDii  de  faire  et  de  réitérer  d  ins 
ses  explorations  en  Tuuraiue.  Quel((ues  églises,  d'une  suit- 
qnité  incontestable,  présentent  dan»  Icnr  plan  uee  disposition 
qoi  s'aotonieparfaitemcot  avec  les  descriptions  qne  aons  ost 
conservées  les  Ustoriens  ecdésiastiqoes  des  monuments  pii- 
milifs.  Ces  mêmes  édifices  ont  cela  de  remarquable,  qu*ils 
sont  ordinairement  bàiis  en  pierres  de  petit  appartil  n  régu- 
lier. C'est  bien  l'opta  mmuium^  uiais  avec  de^  caraciert*s 
marqués  de  dégénérescence,  t'église  de  Clianceaox  ,  prés  de 
Ton»,  peut  servir  de  t|pe  à  ces  petites  constmctionsk  nsoîtié 
artistiques  et  à  moitié  rustiques. 
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M.  J'aiibé  BoDrasBé  rappelle  qu'il  a  publié  en  1847»  dans 
le  tome  second  de  compte  rende  du  €oiigrê88denlifi«ioe  tenu 
à  Tours,  un  Mémoire  dam  lequel  il  a  fait  oomuiître  moles  les 

églises  de  notre  diocèse  ineiilionnées  par  saint  Grégoire  de 
Tours,  par  conséqueot  antérieures  à  la  (in  du  Yl*.  siècle. 
Dam  ce  travail  il  s'eal  efforcé  de  montrer  que  cerlainefl  opi- 
nions, émises  mime  par  les  arcliéolqgoes  les  pios  énidics, 
avaient  besoin  d*6irecooMAlées.  L'observaiiondcsmonomenis 
ne  semble  pas  toujours  d*accord  a?ec  des  théories  développées 
préitiatuiL'iiicru.  l/ari  de  bâtir  nous  iipparaîl  ii  o|»  souvnil 
eomrne  n'ayant  laissé  aucuns  vestiges  autérieurs  au  X^  siécJe. 
JL'étodede  toutes  les  églises  citées  par  saint  Grégoire  de  Tours 
a  convaincu  cet  arcbéologne  qoe  plusieurs  ,  malgré  les  mal- 
heur» des  temps  et  les  injures  des  siècles,  présentent  des  par- 
ties qui  poiii  i  djem  ,  saus  le  mérité  ,  être  raj)porlées  au  VI% 
siècle.  A  iusi,  par  exemple,  dans  l'église  paroissiale  de  Langeais, 
nous  trouvons  on  fragment  de  mur  en  petit  appareil  régu- 
lier, en  tout  conforme  aui  murailles  que  nous  reconnaissons 
poaitivemeni  comme  gallo-romaines;  pourquoi  ce  fragment 
curieux  ne  pourrait-il  pas  être  attribué  au  temps  de  saint 
IMariin,  qui  fonda  la  première  v'^Usv  de  Langeais?  L'ancien 
château  de  la  même  ville  de  Langeais»  d'une  construction  si 
curiense,  avec  cintres  formés  de  claveaui  et  de  briques,  petit 
et  mojen  appareil,  analogue  an  monument  de  Senils,  présumé 
d*origine  mérovingienne,  a  dû  être  bâti  peu  de  temps  après  le 
siL'clr  (le  saint  Mar  tin.  Ce  qui  viendrait  à  Tappui  du  seuliiiient 
qui  en  ferait  un  établisbemeut  luéruMugien,  ce  sont  les  pièces 
d*or,  si  connues  des  numismateii,  frappées  à  Langeais,  et  por- 
tant le  nom  d'un  monétaire  mérovingien.  Gbacun  tire  aisé- 
ment les  conséquences  qui  découlent  de  ce  fait  :  tout  le 
iiionde  saii  cjut»  le  procureur  du  fisc,  sous  la  dynastie  méro- 
vÎQgieuue,  |»erceYa^  lous  les  i  evenus  du  prince  et  les  couver^ 
tissait  en  pièces  d'or ,  sur  lesquelles  il  fai^iait  graver  son  nom 
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naiice.  M.  l  .ihi)é  Bourassé  se  propose  de  re 
iiilére>:>aale  quciUou  dans  les  Mémoires  de  U  S 
logîqiie <le  ToaraiDe.  U  sciera  an  devoir  de  donner  com»- 
■icaiioada  rtellitdeies  rccherchcsà  M.  deCaumoat,  poor 
le  MIcfM  «umiiwm/   A  OomtçKf,  prt»  de  Coctuerr, 
M.  l'abbé  ï^oiirassé  signale  Ml  eoOne 
gieo  :  c'est  la  mairie  de  Grand-Ccay.  Pei 
quoi  consiste  La  mairie  daus  les  domaioe?  roraa\  sot»  les 
dynasliei  mérofiogMae  et  carloTÎogieane.  Le  iuagmÛ4|ae 
traiail  de  M.  Goénni .  serwot  é^mÊnàmokm  ioMfptijm 
drirmimm,  e  réfélé  an  BOMlesataai  fama  ks  eeoM  é^ïm- 
gaiiisaiiofi  agricole  et  indiisUrieMe  de  celle  époqve 
Oii  voit  à  la  mairie  de  Graiid-Geay  des  ruines  a5s<?i 
rayes»  ea  petil  appardl  r^oii^,  ressemblant  b^>aacou;> 
ranes  nmiaiiies,  si  uuuiiweow  ctt  TooniK  Le  njémear 
diéobsoe  le»  a  deniaées  et  palMes  dans  im 
(1855.  in-^..  p.  i6S).  Il  se  propose  de 
l'euitiiue  qui  est  encore  fort  ap^xiroQte.    Ixs  moooaies  d% 
de  Tépoqae  roérofiugienuc  uut  âus&i  été  frapjKes  à  ('oarray. 
On  en  peut  tarer  les  BiêaMsdédactionB  qoe  de  ceMes  que  noos 
STeos  ngnaKNt  à  LangeaiiL  Ajoolo»  ifw  d'astres 
da  aiêiiie  lenps  ec  da  nséflae  type  oet  été  Isbriqaê*»  i 
ray.  ^  Rivarennts,  à  Amboise.  elc  Là  ,  saas  doale  ,  1 J  swit 
des  établisse  me  ou  ujénjvin':ïien<.    De  noo^eUes  eiploraiietis 
feront  peut-être  décoairrir  ie  si^e  de  ces  étayissemeuL^  pn- 
miua  Eofta ,  à  Ycraoa  ,  caatM  de  yaomy.  et  à  ifsekises 
Beoes  de  Toon,  oa  ooaaaii  des  mines       oftem  les  carac- 
tères des  eontractisas  galkwmiiaîaes,  Peut-être  faot-J  y 
vecoaaaiire  les  derniers  débris  de  I  j  pi»irte  basiKque  cea- 
struite  à  \  entaaum  par  saiiu  Ku>locbe.  Ces  ruiri     s>nt  ctm- 
niie>  Nuii^aiiemeut  sous  |e  nom  de  Pmimû  é£  Pt]»m^'Bref, 
Ces  qaesùoas  m  caiieajaa  et  ai 
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obscures,  de  l'Iiisioire  de  nof  re  archéolugic  nalionale  ont  besoin 
d*êlre  étudiées  auentivement  Uo  jour  la  lumière  se  fera.  Nous 
avons  la  conviciioD,  dil  en  terminant  H.  Tabbé  Bourassé, 
que  plus  d'une  réTéiation  inaiienduc  surgira  de  l'étnde  com- 
parative de  nos  antiques  monumtiu^  ecclésiastiques. 

M.  de  Cauniout  deiiiadde  si  la  Société  archéologique  de 
Toui  aiuc  a  dressé  une  carte,  iadiquaut  l'époque  et  Torigine  de 
la  fondation  des  églises  paroissiales.  On  comprend  Timpor- 
tance  d'un  travail  de  cette  nature.  Il  serait  très-utile,  hbtori- 
quement  et  religieusement  parlant ,  de  connaître  quelle  part 
la  puissance  épiscopale  a  pris  à  la  création  des  paroisses,  et 
queiic  part  doit  cire  attribuée  à  rioauence  monastique. 

M.  l'abbé  Bourassé  répond  que  ce  travail  n'a  pas  encore 
été  exécuté  ;  mais  que  la  Société  archéologique  de  Touratne, 
dont  fi  a  rhonneur  d'être  le  président,  sent  l'importance  qni 
b  )  raitache ,  et  il  ne  doute  pas  que  cette  carte  ne  soit  pro- 
chainemeul  tiacéc.  La  Xouraine  possède  à  ce  sujet  de  nom- 
breux documents.  Nous  avons  des  textes  historiques,  des 
chartes,  des  pouillés,  des  cartulaîres,  elc  On  connaît  les 
abbaiioies  fondées  par  Marmoutier,  Cormery ,  St.-Julien  et 
les  autres  abbayes.  Per^uaue  n'ignore  la  transformation  des 
oratoires,  fondés  par  les  moines  pour  le  service  de  leurs  co- 
lons, en  prieurés  et  en  véritables  paroisses» 

La  discussion  s'engage  sur  la  9*.  question  du  programme,  re- 
lative II X  peintures  k  fresque  et  à  rei]i{)Ioi  des  mortiers  colorés. 

MM.  de  Galemberl ,  L.  Lobin  ,  Guériu  ,  d'Âutecourt ,  de 
Gaumont  et  Bourassé  prennent  part  à  cette  discussion.  Il 
en  ressort  que  des  peintures  se  retrouvent  sur  les  parois 
Intérienres  de  presque  toutes  les  églises  romano-byun- 
lines.  (^e  f.ut  ii  a  imi  qui  puisse  surprendre,  puisque  des 
textes  précis  nous  apprennent  (qu'une  église  était  réputée 
achevée  seulement  lorsqu'elle  était  entièrement  ornée  de  ta- 
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bleaux  ou  de  déconiiont  peintes  par  diier»  pmèda 
jDiiqiie  dans  les  moindres  villages,  les  églises  reccfaient  ces 

oroements  qui  nous  |>araissent  aujourd'hui  une  recherche 
de  luxe,  01  qui  étaient  dlors  regardés  coiome  d  une  n«^ps>ité 
absolue.  Cbarleuiagne,  douuani  ses  instrocUons  aux  Muà 
damimei,  leur  enjoint  de  visiter  les  é^Uses  poor  recoonaltie 
si  elles  sont  peintes  à  l'intérieur*  Darant  toute  la  période 
romaoo-byzantine ,  dans  nos  contrées ,  c'est-à-dire  depaîi  le 
Vr.  siècle  jusqu'à  la  fin  du  XII*.  ,  les  églises  collégiales, 
conventuelles,  paroissiales,  comme  le»  calhédrâies  et  les  chi- 
pelles  seigneuriales ,  reçurent  des  ornements  et  des  oompoè 
tions  histariqoes  dont  les  traces  sont  encore  si  fré(|Qentes, 
malgré  la  fragilité  des  tableaux ,  et  surtout  malgré  Tiocon* 
stance  do  goût  et  le  faux  zèle ,  qui  fuut  plus  de  ravages  que 
le  vaiKiali>iiie  des  barbares, 

L'Orient  et  l'Italie  n'ont  jamais  abandonné  la  décoration 
peinte  des  sanctnaires  ;  aossi  Tltalie  a-t-elie  une  histoire  dé- 
taillée de  l'art  de  peindre  par  les  moDomeots.  La  France  a 
été  moins  privilégiée  ;  non  pas  que  nos  églises  fiBsest  rasias 
savatiiâDtiU  décorées,  moins  Iiahilnm'iit  j^'intcs;  nos  artistes 
égalaient  eu  mérite  ceux  d  au-delà  des  Alpes.  Eu  beaucoup 
de  cas,  ils  les  surpassèrent;  mais  le  faux  goût,  qui  triompba 
cfaes  nous  après  la  Renaissance,  sacrifia  des  cMifres  dont  li 
perte  est  ï  jamais  déplorable. 

M.  de  Galembert  signale  de  précieuses  peintures  muralo 
à  iiivière  ,  à  Cbinou  ,  à  l'église  Si.-Julitn  de  T(»ur»,  à  Cro- 
telles;  à  la  chapelle  du  Liget,  près  de  Loches,  etc.  \jt  cata- 
logue de  ces  ouTrages  intéressants  serait  interminable  «  car  i 
faudrait  citer  presque  tontes  nos  églises  des  XI*.  et  XII*. 
siècles. 

Ceuï  qui  s'iiiti  1 1  non  seulenit  iu  à  l'étude  des  nionn- 
ments  du  passé ,  mais  encore  à  la  restauration  de  ceux  qm 
sont  arrivés  heureusement  jtisqn'k  nooSt  doivent  travailler  à 
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faire  restituer  à  nos  églises  cetiu  décoration  si  monumenlale 
et  sî  religieuse;  les  lîibleaux  doiveniéfre  le  li\ te  (ies ignorants. 
C'est  assez  dire  que  la  décoration  peinte  doit  ôtre  appliquée 
aniqaenieiit  à  la  reproduction  des  traits  historiques  de  la 
Bible  00  de  la  Tte  des  Saints.  N*est*ee  pas  dire,  en  même 
temps,  que  l'exécution  n'en  saurait  être  confiée  qu'à  des 
artistes  iustruils  et  habiles  ?  IU'labliss(ms  ranii(iue  éclal  du 
sanctuaire  ;  mais  proscrivons  les  barbouiliages  qui  le  déshono- 
reraient I 

M«  l'abbé  Bourassé  croit  devoir  saisir  cette  occasion  pour 
signaler  les  beaux  travaux  d'art  religieux  exécutés  par  M.  L. 

Lobin  et  M.  de  Galetnbrrt.  (>'e.s  deux  artistes  distingués  ont 
imprimé  une  vive  iuipubiou  à  la  peinture  murale  et  à  la 
décoration  monumenlale.  M.  L.  Lobin ,  déjà  connu  dans 
tome  la  France  pour  ses  vitraux,  ««6  Tart  et  Tarchéologie  font 
une  si  heureuse  alliance  .  vient  de  peindre  toute  la  nef  de 
l'église  paroissiale  de  lloclu'-Onbua.  M.  do  (.almdxTl  a 
décoré,  à  Tours,  la  grande  salle  de  l'Ahik' SU-Saiuriiiu  ;  il 
exécute  aciueilemcnt  de  grands  travaux  sur  mur  dans  l'église 
de  la  commonauté  du  Bon-Pasteur,  à  Angers.  Nous  espérons 
que  cet  élan  ne  se  ralentira  pas.  Ce  sont  des  artistes  comme 
MM.  L<!biu  et  de  Galomberi  qui  ressu^ciieronl  les  traditions 
trop  oubliées  de  la  grande  peinture  religieuse. 

Queliêt  JMH  U»  éfiiteê  à  eompok  bytaïuime  en  Towramef 
N.  Tabbé  Bonrat^é,  avant  d'énumérer  les  édiGces  religieux 

que  posst  (le  la  l  ouraine  où  règne  l.i  coupole  byzantine,  croit 
devoir  tracer  en  quelques  mots  rbisloire  de  la  construction 
en  coupole.  Ji  distingue  plosirurs  types  de  la  coupole  qu'il 
iMUqoe  sutcessivemem  et  qu'il  caractérise  d'une  manière 
très-précise,  lient  impossible,  dans  on  procès- verbal,  de  faire 
uu  couipie-i  riid II  détaillr  de  celle  iiKri't  ss.iiiic  improvisation. 

Mous  dirott^  beukmeul  que  M.  iabbé  liourassé  distingue, 
'     '*  ■  44 
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et  la  coupf»le  iialieane.  Ijh  première  a  v>o  i\pe  dans  If  Pan- 
théon, à  RiHitf;  ia  >ecûAtie,  à  S(e.-Sf»f^ie  de  Cof^iaotinoplé 
d à  5i«-M«rc «le  Vcabe;  b  trabitee,  i  Sc-JacqMiée  CU> 
tclbmk»à  Afl0m.  àCbbiNi,  i  Canda,  à  Bowgacil,  «le; 
bqnatrièM.  àb  oiMiMede  Cootasccs;  b  dmAre,  è 
SajUa  Maria  del  Fiare  de  Horeoce  et  à  Su-V  Il  rre  oe  Rome 

La  question  de  l'import^iioti  de  ia  coupoie%yzantia«  ànr 
peDdt'Otiis  éMÊB  m»  cuntrées  bisse  encore  bictt  de»  ofan- 
rilés  à  ècblnir.  M.  de  Vcndih  a  Hdié ,  aor  ce  sofec ,  d» 
diMcnaiMN»  da  H»  ^  'b^^  s  il  t«Mfi«i  b 
question  de  dale  qui  dt-mande  de»  érla;rcisî>^mrnis,  biea 
poor  ies  monomeDtsdu  Perigord,  du  Quercy  et  de  i  \fÈfpit' 
msy  q«e  povr  ce«i  de  b  Tni  ■ii,  d«  Nhr mab,  eic 

E»  T— raiie»  Boot  caonabma  dca  égibet  I  caepnbi  aar 
peodcniib  k  Pranlly,  Gonoéry,  La  GeBe-GocMad^  f^ife4»- 
Vincu^e,  St.-K|»ain;  SL-Geor|»»-5ur-Loir€ ,  |>r<%  de  Toers; 
?UUfMir);  «tans  (larler  de»  coupoles  en  poiole  et  sur  pendentifs 
da  St  -Om  de  loches.  Deux  voâies  en  coopole  eiisteot  daat 
ba  lom  de  Mre  féaénbie  é^lbe  Sc-Manin  de  Tavi. 
cnporléa  daot  b  lawsieite  révolatbraatiCL 

M.  Guéfin,  arcblcctc  dtacénui  è  Toon,  dôme  qoelqMt 
détails»  lecimiffaes  *»ur  la  construction  des  \nûies  ari;ze»!Urt, 
û  aurktmê  el  aï  peo  coanoe»  ea  deliocji  de  rAiyw  ei  de  la 
TMriiBf. 

M.  Goérb  CM  prié  de  mdab  bba  bkv  llibMbe  «  r«a> 
tyie  de  ces  voAies,  e«  dmanaai  mme  aérie  de  dtsMia  pnftm  i 

eo  Caire  comprendre»  luus  les  dé>eioppemeols. 

b.  de  CaïUBom  adrcate  qiieii(ues  recuerckneois  aux  meiii» 
bita  qai  OBI  prb  part  aot  dem  ateMCt  de  b  SocîélétefaiK. 

La  aéanoa  est  bf  ée; 

L.  OC  Galembux; 


Digitized  by  Google 


SÉAiVGËS 

TBNOBS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  D'ARGHÉOLOGIB, 

A  AUXERRE, 

9mm  u  SEssiûii  w  cosciÉs  sauiTiFiQOE  H  tum , 

LSS  2  ET  8  SIPTEMBRE  18S8. 


Maace  do  %  •cptembre. 

Prétidenoe  4e  M.  te  comle  »t  Soultrait. 

La  séaoce  convoquée  par  M.  de  Caumoiu  s*est  ouverte, 
4  8  heures  do  soir»  dans  k  grande  salle  de  motel-de- 
Yille,  sous  la  présidence  de  M.  le  comte  de  SauUrmt,  aftsisté 
de  MM.  ChaUe ,  de  Caumont,  baron  Martineau  des  Ches- 
nets» 

M.  Quantin  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire.  Soixante 
membres  du  Congrès  scientifique  anistaieut  à  cette  réunion. 

M.  de  Caumunt  avait  ()0&é  ies  questions  suivantes  : 
QudU  étaù ,  durant  Us  trais  premiers  siècles  de  l'èrt 
chrétienne ,  la  iepofraphie  de  la  ville  d'AwBerreî  Eu  jiré^ 
semer  un  flan  approximatif. 

Comment  its  rues  (uiunt-elles  dirigées  ?  Quels  étaient 
Us  points  d'arrivée  des  principales  voies  f  Comment  Us 
aqueducs  amenaieui'-iU  leurs  easus  dans  la  viUe  f  Oii  était 
U  ehâtaoÊHi'mm  qui  servait  de  réservoir  eammm  pour  Us 
fontaines  ? 

Chungi  ments  opérés,  au  IV*,  siècle ^  par  i'éiaùiisscnwu 
d'une  encemti  muraU  à  Àuxerre. 
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QuelU  fm  f  après  l'éiaMiisement  de  ente  emceime  forti- 
fUt  H  ta  eùadetuatum  de  la  ville  romaine  Ham§  an  espace 

relalircmoti  [)  /  s-lnnùé  ^  la  diunbutiun  des  édtjLces  pul/Uu 
à  Vimeneur  de  cette  cité  f 

QueUes  éyliies  y  furent  établies  dans  la  suite ,  qmelU* 
places  y  oceupakm*  files  f  Sam  quels  voeaHes  se  trouvaieut- 
eUesam  Vl\  sièeUf 

Comment  se  disposèrent  les  parties  de  la  ville  restées  en- 
dehors  des  murs  au  IV'^.  siècle?  Quelles  étaient  l'itnpo'  (ance 
et  la  disposition  du  suhurbïum  d' Auxerre  î  Queilei  églises  y 
furem  établiest  Quels  étaient  leurs  vocables  au  YI\  nécUf 

M.  Victor  Pelil  pmd  la  parole. 

It  entre  daos  quelques  détails.  Auierre  a  été  le  point 
intermédiaire  dupassnge  des  voies  venant  de  différenies  villes 
el  qui  y  ioiigraierU  les  murs  do  la  cité. 

La  cité  romaine  fut  construite  sur  la  montagne  ,  vers  le 
milieu  du  Ili*.  idècle,  lors  des  in? asioiis.  Elle  devint  le  lien  de 
refuge  où  se  renrermaît  le  peuple  de  la  ? ieille  ville  «  lors  des 
dangers  imoiîoents. 

Selon  M.  Petit  ,  la  ville  romaine  s'est  établie  du  côté  du 
midi.  Puis»  lors  des  H4\dj»Éous,  on  sN-st  resscn  e  *îans  rt'iiceiulc 
fortifiée,  pour  en  sortir  de  nouveau  au  moyen-àge  et  s'étendre 
du  côté  du  quartier  de  l'église  SL-Père. 

Il  signale  encore  vue  portion  de  la  muraille  romaine  nu  bas 
de  ta  rne  Joobert  Mais  il  ajoute  n*afoir  rien  trouvé  de  Tem* 
placement  des  temples  on  d'autres  monuments  romains ,  qui 
diffère  de  ce  qui  a  été  rencontré  dans  ccriaines  villes  du 
centre  ou  du  midi  de  la  Gaule. 

H  de  Caumont  insiste  pour  qu'il  soit  fait  des  fouilles  et  des 
Modages  dans  rintérieorde  ta  ville  romaine;  Il  voodmit  qn*a 
fût  lait  dos  reclierclies  dans  les  caves  »  Dotamment ,  oà  Toii 
pourrait  trouver  des  vestiges  iTantiquité. 

M.  Bretagne  si<;nale  le  vieux  pont  comme  jalon  de  l'empb- 
cernent  de  l'aucieoue  ville. 
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M.  Cbalie  ajoute  quelques  oUtcrfaiionSb  II  o'exùue  k  i  ioté- 
rieur  du  castrum  aucune  trace  de  mooumeottL  An  contraire , 
dans  la  vallée ,  rétablissement  des  Romains  remonte  à  la  pins 

haute  antiquité ,  et  Ton  y  a  découvert  nn  ateli(T  monétaire 
avec  des  coins  à  l'effigie  de  Tibi'rc,  Cet  établissement  est 
attesté  en  outre  par  les  luonuinenu»  é.rib  ,  [^ar  les  Actes  du 
martyre  de  saint  Pèlerin,  au  lir.  siècle,  doui  l'église  eiisiait 
^ansia  vallée,  au  pied  do  eattrum.  Im  ville,  qui  faisait  lace  au 
pont ,  avait-elle  des  monuments  ?  Il  y  a  trente  ans .  on  y  a 
trouvé  un  temple  circulaire  et  des  palèrcs  f  ortaiil  le  nom 
d'Auxerre  (  Amusiodorum  ),  Ces  patères  sont  «au  plus  tard, 
du  III*.  siècle. 

Il  est  constant  qu'il  y  avait  d'antres  monuments.  On  ne 
pent  y  démolir  des  murs  sans  trouver  des  débris  romains  et 

des  sculptures. 

1°.  Y  avait-il  un  théâtre  7  l^beuf  avance  qu'il  existait  un 
climat  des  arènes.  Mats  ce  fait  ne  s'applique  pas  li  la  ville 
primitive  d*Aoserre ,  car  ce  climat  en  est  élo%né  de  2.500 

mètres. 

Dan*î  le  fond  de  la  vallée  ,  il  y  a  on  emplacement  circulaire 
sur  lequel  M.  Leblanc  (1)  annonce  avuir  reconnu  des  vestiges 
antiques.  Il  pense  que ,  s*il  y  avait  des  fouilles  à  laire  ,  ce 
serait  11 

M.  Challe  donne  une  explication  de  la  position  excentrique 
d'Aoxerre,  par  rapport  au  reste  de  la  contrée.  Cette  ville  est 
placée  au  point  le  plus  élevé  de  la  navigation  de  l'Yonne  ; 
d'Auxcrre,  la  peuplade  s'étendait  dans  le  Nivernais,  Jusqu'à  la 
Loire.  Lors  de  la  conquête ,  la  navigation  dsvint  importante  ; 
01  ,  la  peuplade ,  pour  se  niellre  en  relation  plus  facilement 
avec  Sens  et  Paris,  a  dû  se  placer  sur  le  bord  de  la  rivière. 
L'emplacement  de  1^  ville  celtique  et,  plus  tard,  de  la  vîUe 
gallo-romaine,  fut  donc  cboisidans  la  vallée. 

(l)  Recherches  sur  l'histoire  d'Auxerre,  io-Jl.  18S0. 
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2^  Y  avait-U  des  aqueducs ,  et  ^  quel  point  arrivaient-ik 
dans  la  viile  ? 

Rfea  n'indiqQeqne  la  ville  romaine  fût  poorvae  d'aqnednoi 
Elle  n*en  avait  pas  besofn.  Les  traditions  n'ont  eooservé  aoem 

50!Tveiiir  de  ce  genre  ;  ce  n'est  qu'au  XV\  siècle  que  iea  eaux 
ont  été  amenées  de  Vallan  à  Auxeri*e. 

M.  CIballe  signale  un  aquednc  simé  sor  le  bord  de  la  route 
de  Maillj-la- Ville  à  Ctamecy,  et  se  dirigeant  du  c6té  de  Fanden 
MtilN,  vfll^  importante,  éloignée  delà  rivière.  • 

3".  A-i-on  qurlcjut  s  niuioiis  sur  la  disii  ibulion  des  édifices 
publics  au  IV'.  siècle,  après  la  cuustruction  du  caurum? 

La  réponse  est  négative. 

Une  discussion  s'engage  sur  l'existence  delà  porte  qui  devait 
conduire  du  pont  dans  rintérieur  de  la  cité  romaîna  M.  T. 

Petit  prétend  que  celte  parle,  qu'on  nionire  au  l>as  de  l.i  rue 
Fécanderio,  n'est  (|u*une  trouée  faite,  aux  premiers  temps  du 
inoyen*lge,  pour  élargir  une  poterne  antique  de  peu  d'impor* 
tance  et  non  foriifiée.  Au  moyen-Sge,  on  a  dâ  y  ouvrir  une 
louvelle  porle,  On  y  voit  les  traces  de  rélargissement 

M.  Quantin  demande  par  où  l'on  entrait  dans  la  cité ,  en 
venant  du  pont,  si  celle  poiio  n'existait  pas.  Il  pense  que  l'as- 
pect des  lieux  et  les  docuoicnLH  historiques  établissent  pleioe- 
nent  l'exlsienee  de  celte  porte ,  qu'au  V*.  siècle  l'historien 
de  la  Fie  de  l'évéque  saint  Aoiatre  appelait  li  porte  -des  Bains 
(porta  Dalnearis )  (1),  et  auprès  de  laquelle  était  une  petite 
église,  l'unique  de  la  ville.  Plus  tard,  celte  porte  j^'appelle 
'porta  Fiicalù. 

M«  Bretagne  fait  observer  que  ce  nom  de  porta  Fiâealù  est 
imporlint  pour  ^histoire.  Dans  la  Vie  de  saint  Germam ,  on 

(i)  Psrra  adhuc  ibidem  erat  basilics  ad  porttm  qu»  BalBcarii  s  pri^ 
ebaocloribos  nuocopaliir  (GeiM  pontif,  Anlîiflod.  Kîcde  iaiot  AmUBi 
(Biitiûttièquê  hUtoriifw  de  ^Yonnê,  t.       |i.  514  ; 


• 
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rai)porte  qu'un  receveur  des  deniers  publics  éuil  venu  à 
Aaxerre  pour  faire  vérifier  de»  sous  d*or.  Il  y  avait  pruba- 
Ueinentl  cûlé  de  h  porta  FiaeaUi  un  élablisseinent  financier. 
On  lui  prit  mu  argent.  hmIs  saint  Germain  le  lui  fit  rendre. 

W.  Quelles  t'ijiises  fiircni  ri  iblis  .s  eiisuile ,  quelles  places 
occupa ieiH-cUes,  et  sous  queb  vocables  se  irouvaicot-etles  au 
V.  siècle  7 

M.  Qoantln  répand  : 

Les  égKses  connues  au  V*.  siècle ,  I  Anverre,  sont  en  petit 

nombre.  On  connaît  celle  deSt.-PéIcriu  fundée  au  milieu 
des  pupuUUous  païeuues  ,  au-dessous  de  la  ciié,  sur  les  borda 
de  i'Yonue  ; 

Celle  de  St-Symphorien»  qnî  s'élevait  an  milieu  des  tom* 
bfaoi  des  chrétiens  »  k  TiHiest  de  la  ville  actuelle,  et  .qni  prit 

le  nom  de  St. -Auialre,  lori>que  le  grand  évèque  de  ce  mm  y 
eut  été  inhumé  en  618. 

Ou  trouve  encore ,  à  dit  pieds  au-dessous  du  sol  actuel  de 
relise  SL-Amatre ,  des  cercueils  de  piore  des  premiert 
chrétiens,  formés  de  débris  d'anciens  monuments  païens*  Dans 
ces  cercueils  on  a  recueilli  quelques  larges  agrafes  en  potin, 
quelques  plaque»  de  coffrets émaillés  irès-oxydées. 

La  plus  importante  des  églises  d'Auxerre  de  ce  temps  est 
celle  qoe  hliit  révéque  saint  Amatre  (m  à  AiS),  dans  Tfai- 
térleur  de  la  cité  à  Test,  sur  l'emplacement  de  laquelle  s'est 
élevée  la  cathédrale. 

Cette  pi  t  iiiicie  église  n'a  de  vocable  bini  certain  ;  ce- 
pendant au  IX'.  siècle  ou  croyait  qu'elle  avait  été  dédiée  à 
saint  Étienne,  nom  de  saint  sotis  lequel  ^  a  été  connue 
depuis. 

M.  de  Canmont  prend  la  parole  et  doane  des  eiplicatîons 

sur  le  sort  des  villes  ;j;allo-i'uujaines,  avaut  et  après  rétablisse- 
ment du  chri-stianisme. 
L'établissement  des  fortifications  et  des  enceintes  qui  les 


696  SÊâRCEft  Tmm  A  AUIBBBE, 

entCMireni  n  <lù  Oire  l'objet  d'une  mesnre  géniTale.  Lo  grand 
uombrc  de  lilie.s  oui  élé  forliGée.sà  la  lueuie  é{x)que. 

Toutes  le»  villes  épiscopales  oot  uoe  enceinte ,  et  je  suit 
convaincu,  dit  M.  de  Caoïiiont  •  qoe  toutes  les  Tilles  rayées 
du  catalogue  des  diés  sont  descendues  an  rang  de  localités  se- 
condain-i»  ;  elle^  n'éiaiciu  pas  fortifiées.  Il  cite  de  ce  nombre, 
en  Normandie,  CherlKiurg  et  Valognes.  Au  tuuiraife,  les 
Tilles  poonues  d*enceinte  ont  conservé  leur  lîire. 

N.  Quaotin  ajoute  quelques  roots  pouréctaircir  la  oneatioD 
de  l'âge  de  la  construction  de  Tenceinte  murale  de  la  cité  ro- 
maine, l/autpur  de  la  Vie  de  saint  Pèlerin,  premier  évéqne 
d'Aiixcrr'",  (jui  siigtM  au  milieu  du  III*.  siècle,  raconte  que  le 
saîuiévéque  arriva  à  Auxerre,  alors  que  Citie  viiie  n'était  pas 
encore  ceinte  de  murailles  :  Qui  po§êea  Autrid,  loco  i/mnm 
tcmporis  necdmm  murorum  numuioiu  cingebatur,  wmnf' 
rium  cousummavit  (t). 

M.  Bretagne  rappelle,  à  ce  propos,  qu'il  a  élé  trouvé  récem- 
ment une  wédaitle  de  Teirirus  dans  le  milieu  même  delà 
maçonnerie  de  la  tour  d'OrlMindelle,  qui  faisait  paitie  de 
Tenceinte  gallo-romaine ,  ce  qui  la  reporterait  an  moins  an 
III'.  siéde. 

iM.  (ie  (^autnoiit  demande  si  les  places  occupées  par  les 
églises  sont  particulières  suivant  le  Tocable  auquel  elles  ap- 
partiennent Ainsi ,  par  eiemple.  St. -Martin  est  ordinaire* 
ment  hors  les  murs.  Saint  André  est  toujours  le  portier 

des  villes:  témoins,  les  portes  St. -André  d'Auiuu  etiie 
Bayeux. 

Il  pense  que  y  M.  les  ecclésiastiques  pourraient  fournir  des 
reoseigneinents  sur  cette  question. 
M.  le  Président  annonce  ensuite  que  M.  Satot-Jeant  ancien 

(1  GfMa  Ponlir.  Ai.iisfiiodor.  Vtta  S.  PmgriiiL  Bibliolkéqmê  tuHo* 
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notaire,  et  M.  Justin  Lallier,  employé  au  ministère  des  finances, 
À  Parts,  sont  proclamés  membres  delà  Société  française; 

U  séance  est  levée,  et  la  prochaine  réunion  fixée  an  mer- 
credi S  courant. 


•éasacc  dn  •  mepimmhtp^. 

Prétldcoee  d«  M.  Marcel  Camat  m  Gbbt,  de  CbSioD-w^SiAm» 

Étaient  présents  au  burenu  :  MM.  de  Caumont,  1  abbé 
Jouve  (de  Valence),  deSaim-Andéol  et  Challe, 

H.  Qoantin  rempiissait  les  fonctions  de  secrétaire. 

Bt  de  Caomont  dépose  sur  le  bureau  deux  exemplaires  de 
son  Histoire  de  l'Architecture  religieuse  au  moyen-âge  ^  et 
un  exemplaire  ties  Principes  d'Archéologie  pratuiuc  appliguée 
à  l'entretien  et  à  la  décoration  de*  églueSt  par  M-  U.  Bordeaux. 
La  Société  française  désire  que  ces  ouvrages  soient  donnés  à 
qoelqu»  personnes  qui  montrent  du  goût  pour  les  études 
archéologiques  et  qui  méritent  d«»s  encouragements. 

M.  de  Cainnont  rappelle  la  lettre  adresi^ée  par  iMg'.  l'Évê- 
que  de  iMeode  au  Congrès,  relative  à  l'érection  d'une 
statue  au  pape  Urbain  V,  dans  cette  ville.  Il  propose  à  la 
Société  de  donner  une  marque  de  sympathie  \  cette  oeuvre, 
et  d'allt)uer  quelques  OhmIs  l\  la  '•otisrripiinn. 

Société ,  aprc\s  délibération ,  décide  qu'uue  somme  de 
300  fr.  sera  accordée  pour  cette  destination. 

Sont  nommés  membres  de  la  Société  française  d'archéologie  : 

MM.  le  vicomte  Alfred  Gomudet,  résidant  à  Crocy 
(Creuse); 

r/abhé  Léobou-Pertaut ,  professeur  de  troisième  k  Feltia 
(Creuse)  ; 
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8&ANCIS  TBNDtt  ▲  AUmU. 

De  La  Teorette ,  4épylé  ao  Gori>s  législatif  ; 

Antoine  Viguier,  notaire  et  maire  à  Vallières  (Creuse)  ; 

L*abbé  Boguier,  |>rofessetir  au  Peiit-Séiniiiaire  d'Âaxerre. 

M.  de  CauiDont  rappelle  que  la  Société  a  mia  à  aa  disposi- 
lloo  une  aomme  de  500  fr.  poar  fooillea  m  «bvestioa  à  dca 
édificca  bialoriqoea  de  la  eifeeeecrîptieo. 

W.  Chalie  expose  les  besoins  de  IV^iise  de  Ponligny  :  les 
prêtres  auxiliaires  qui  la  régissent  ont  eolreprà  ba  restau- 
ratioa;  il  y  a  de  grands  travaux  à  faire. 

D^aotre  part,  M.  de  CaomoDi  inaisle  poor  qae  àm  footllca 
aoieDt  faltea  aor  le  lol  de  la  ville  galio-romaioe  d'Aowm,  afia 
d*y  reconnaître  »  aï  cela  e&i  po&sible ,  les  festiges  des  andeof 
monuments, 

M*  Cbaiie  aignale ,  comme  an  poim  propre  à  être  fouillé 
«lileaMitt  QD  terraw  aimé  ao  to  de  k  praMsadedo  Teapfe» 
dit  i*Eaplanade.  Sa  forne  deni-ciroDlaire  aenlile  àtmm 

quelque  autorité  k  Topinion  émise  par  diverses  |iersonnes,  que 
c'ciait  la  i'emplacemeiit  ort  uju-  p.ir  l'amphiilie.Ure. 

La  Sociéié,  après  délibération,  aiioue  une  somme  de  200  Tr.  • 
pour  eiéeuter  dea  fouilies  ei  dea  aondagea  aar  le  icrran  in- 
diqué par  H.  Challe,  acoa  la  aor? eillMiee  dea  meoibrea  de 
la  Société  française  résidant  à  Auxerre  «  et  des  membres  de 
la  Soriéié  des  sciences  de  TYonae  qui  voudront  bien  s  ad- 
joindre à  eux. 

M.  ribbé  Joafe  a  la  parole  el  propoaeli  k  £wléié4l'ae- 
eorder  vu  encoungemeftt  pécoolairo  iioyr  réraetioa  d*iiae 
fliaiae  dek  Saime  Vierfse,  amr  fo  pignon  de  k  cbapeUe  d'Ai- 
guilles, bâtie  par  les  soins  de  M.  de  Berne. 

La  Société  ,  considérant  qu'il  «  agit  k  de  la  conslnictioB 
d*oe  édifiée  neuf; 

Que  ai  l'on  accordait  oiie  alloeation,  ce  émit  an  précédent 
danfereux ,  et  qee  ce  serait  Ciîre  défier  k  Sooiilé  de  et  feki 
rejette  la  demaudc  de  M.  l'abbé  Juu^e. 
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Ma»  elle  accueille  la  proposition  de  M.  de  Caumont,  tendant 
k  témoigner  la  satisfaction  de  la  Société  è  M.  de  Berne,  poor 
son  goût  et  90D  zèle  archéologique  ,  en  lui  votant  nne  mé- 
daille de  bronze.  Cette  médaille  est  remise,  séance  leuanie, 
à  M.  Jouve,  puur  lui  être  oflcrle. 

M.  le  Président  rappelle  qu'il  resie  encore  quelques  fonds 
disponibles,  et  il  en  proposer rempkn.  On  met  en  déKbénh 
tion  la  question  dé  savoir  si  régfise  de  Pontaubert,  arrondis» 
sèment  d*A vallon  (Yonne)  recevra  une  allocation. 

On  fait  valoir  que  le  curé,  homine  plein  de  zèle  ,  a  déjà 
re&tauré  le  chœur  de  sou  église  et  qu'il  mérite  les  plus 
grands  eucouragemeuts. 

Après  délibération  •  la  Société  alloue  200  fr.  aui  Pères 
de  Poniigny  pour  Jes  aider  à  la  restauration  du  magnifique 
vaisseau  de  l'antique  église  du  monastère  de  ce  nom  ; 

Au  curé  de  ruuiaabert,  une  somme  de  100  fi.puur  contri- 
buer à  la  resiaui  aiion  de  l'église  de  celte  parois.se. 

M.  de  Caumont  désirerait  que  l'on  dressât  le  catalogue  des 
églises  de  forme  ronde  qui  ont  été  détruites  dans  la  région. 

La  constatation  de  ces  fitts  n*a  pas  encore  eu  iteu^  et  serait 
d'un  grand  intérêt.  MM.  Challe  etQuantin  sont  chargés  de  ce 

Uavail. 

La  séance  est  levée  à  10  tieures  1/2. 

Stcrétaire , 

QtJANTIlf  • 

Uentbre  de  rioslUul  de»  provioCM  c(  de  U  Société 
français  d'Mcbi-ologM. 
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tionnées  par  iMtinéraire  ou  la  Carte? 
Le  tracé  de  ces  différentes  voies  romaines  a-l-il  été  faitMr  dei 

cartes  à  grand  point ,  celle  de  Cassini,  par  eicai|ile? 
Quelles  particularités  les  chattsaies  de  ces  anlique»  veici  onfr- 

elles  oiiertes? 

A«t-on  décoarert,  sur  lears  bords»  des  coloones  Biliiaires? 
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Séance  du  30  mai  Prudence  de         George*  MasMramiBM, 

évéqoe  de  Pèrigaeui  •   •  •   •  18 

Diflcoan  de  Vf'.  Georges  ^• 

DisaufiMi  de  la  qoeslion  du  programme  ainii  conçue  :  Qoeli 
font  Jnédifioc»  antiques  de  ta  France  et  derilalie  doni 
la  forme  offre  le  plus  d'analogie  avec  la  tour  de  Vésone, 
et  qu  i  pettvem  le  mieui  indiquer  HT  destination  primi* 
tive  de  ee  monument?  ^ 

Examen  de  la  ib\  question,  ainsi  conçue  :  Quels  fcil» 
pariiculirr<«  pcuvetitétre  signalés  dans  les  arènes  de 
rigueux  ?  Quels  sont  les  autres  monuments  similaires 
arec  lesqnels  elles  offrent  le  plus  d*analogîe?    .   .   •  W 

Réponse  à  celle  autre  question  :  A-t-on  découvert  des  restes 
de  i  jV^(r  ou  maisons  de  campajrne  gallo-romaines?  En  a^ 
l-ou  levé  le  plan?  En  a-l-on  expliqué  la  distribution 
d'une  oinnit-re  ?H^^l^ùlis;^nlc?  *^ 

Note  (le  M.  iniqnerée  mr  la  même  question  

Réponse  aux  questions  suivantes  : 

Lca  fesllges  observés  oni-ils  fourni  des  notions  nouvelles  con- 
cernant la  distribution  des  bains  ? 

Quels  sont  les  autre*  édifices  de  consiruclinn  romaîne  qui  ont 
été  décou\erUdansle  Périgord  eldaus  les  départemenU 
voisins? 

AH-OB  mesuré  esartemenl  remplocemcDl  de  re«?  fondations? 
Ont-elles  firomi  quelques  indice»  sur  l'ordonnance  ar- 
diilFCtoaiqoe  des  monumenu  auiquels  elles  ont  appar- 
tenu ?   •* 

lO».  quesUoB  :  â-l*oo  remarqué  des  débris  d'aqueducs 
antiques?  Quels  étaient  Péteodue  de  leur  parcours  et 
leur  mode  de  construction  ?  ^ 

M*,  cl  2»*.  questions  :  A-t-on  recueilli  assex  de  fragments  de 
sculpture  gallo-romaine  pour  se  faire  nne  ju^e  idée  de 
rétat  de  Part  dans  le  P«rigord  au  ill*.  siècle  ? 

Qael  était  le  chapIteBa  le  plus  habituellement  adopté  pour  les 
colonnes?  

8'eat-oo  occupé  d'un  irawill  détaillé  et  appmlbndi  sur  la  géo- 
graphie ancienne  do  Périgord  ?  
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fleoMi  qa*ila  fCoreraeiiL 
Quels  caractères  offreotecs  asonuaMaU  :  t%  quaot  ou  mode  de 
eoustruciioo  (nalwe»  ISme  des  asatériani,  al&)s 
t*.  mmA «a  syiièM de déBontion? 
A-t'^  déeoitveti  gnelquai  peinUiNS  è  Ircsque  qui  puiMUt 

être  rapportées  à  la  période  romaine  primitif») 
Btislo-l41,  dans  les  chronliDes  ou  daoa  les  pièces  impriaièes  on 
mantti4sriics»  foelqnes  docnmenta  sor  Tèial  de  l^ait  an- 
térienrement  an  XI*«  siècle  f  Que  nous  apprennent  ces 

deanmcnu»  ^ 

IHmnssion  des  Si*.,  S^f.  cl  39*.  quastiona  : 
Qnelleest,anXt%e|«ii3Ul%sièdei  la  bneU  plus  ordinaire 
deaégUsea?  QnoUcs  sont»  appmîosalhemnnt»  les  di- 
mensiona  du  tmosept,  du  chcsur  et  dca  aWdes»  dans  les 
frandsédifioei? 
Eliite4*il  des  églises  circulaires  daos  le  pays?  En  coonstl-on 
de  croii  grecque  ?  •.*..•■• 
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SECONDE  PABTIE  DE  LA  SESSION  ,  A  (ji!k1BRAI. 

Sianet  ^ùunerture.  Présidence  de  M.  Petil^Gouriin,  nahre  de 

Cambrai  2SS 

Diieoun  d*ooTerture,  par  If.  Wilbert,  leerélatoe-géoéral  du 

Coogléa  »   .  •  28d 
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Rénimé  de  la  réponse  de  M.  de  Gamaonl,  directeur  •  •  .  SM 

Dé|K>ailleiiieiit  de  la  correspoadaoce  9*7 

Liste  des  ouvrages  offerts  ao  Confite  

SICTION   o'HISTOiaa.  * 

Séance  du  S9  JuiUet.  Présidence  de  M.  de  Ceamoitl  SM 

fiéjKMise  de  M,  Wilbert  aot  dcot  premières  quesllone  du  pro- 
gramme d*bistoire«  ainsi  conçues  : 

Quel  fbl  le  premier  établimenieul  du  ehrhiianisme  dans  la 
Gaule-Bdgiiitte^  et  oommeni  eut-il  A  luUer  contre  le  pu* 
lyibèiime  romain  et  contre  la  religion  nationale  f 

Relrou«^-t-oo,  dans  les  pratique»  sopentitieuses  répondue» 
dan»  In  villages  de  la  Gaule-Belgique,  de»  vestiges  du 
cnlle  des  peuples  qui  ont  anciennement  habité  celte 
contrée?  JU. 

OlMervations  de  M.  Kervyn  de  Lettenhovc  sur  la  troisième 
question ,  ajant  trait  A  Téteodue  du  royaume  de  Ra- 
gnacaire  

SECTioa  b*AacaÉ0LOGti. 

SliiNM  du  n  juUUu  Présidence  de  11.  Tailliar ,  conseiller  à  la 
Cour  impériale  de  Douai.  •  •   .  •  

Communication  de  M.  Clu  Gomart«  ayant  pour  titre  :  Cime- 
tière rrauc«mérof  ingieo  de  Vendbuile,  pour  répondre 
à  la  6*.  question ,  ainsi  conçue  :  Quels  sont  ks  ea* 
Factures  de»  sépullures  de  l*époque  mérovingienne 
découverte»  dau»  les  environ»  de  Cambrai  ?  Porme  de 
vase»  trouvés  

Quelque»  mol»  sur  les  deui  premiers  paragraphe»  de  la  5*. 
question ,  ainsi  conçue  :  A  quelle  époque  ftni-il  Ikire 
remonter:  t*.  le»  nbjeto  de  loiletic qui  rappeltait  i*oc* 
ru}iation  tin  (tajs  pur  les  Nervienss  î*«  les  poteries  qui 
mil  un  carnrtf  re  gnilo- romain  ?  Mî 

UiMUSMAO  de  ta  24*.  question ,  ainsi  conçue  :  Quelle»  sont  le» 

itt5cr1plions  loii  plus  anrînine»?  9)3 

liiiii:ii|»iUNi  du  VI».  Mîcle  

Hcuhcc  ijnicrafe  du  ï2  juittrt  Présidence  de  M.  Km-jrn  de  Let- 

(cnliovc,  lui  mbre  de  riustilut  des  provinces.   .  .   •  139 
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Remarques  divenes  sur  plusifiirs  antiquités  de  Cambrai  .    •  MC 

Quelques  n)ol:>  sur  la  maitrise  de  i'<^li»e  ii.élropoli laine  de 

Carabrui  337 

Historique  simimiiie  de  celle  luailrise,  par  M.  de  Trjr  .    .    .  339 
Mk'inoire  de  M.  LtTeljvro  sur*  les  villes  d'accU|Kilion  sous 
Loui:i  \1 .    .    .    .  •  • 

WCTIOfl  D*aiSTOIM. 

Séance  du  23  jmlUu  Présidence  de  M.  le  comte  d'Hèncourl  .    .  378 
Hépon&e  à  la  iS*.  question  :  Quelle  était  ror^aihation  des 
cour»  crariiOur?  Quels  smil  leurs  arrCls  ks  plus  remar" 

quah.i  s  ?  par  M.  Kerfjru  de  LeUenlio»e  IdL 

Obserralioii^  de  ^î.  VahVè  Dt-Iiaisnes  sur  la  13'.  que-lion  ,  m; 
ra|Y|)<  t  a  i  à  l'iuflueu^  des  uoiversiiès  de  Douai  el  de 

Loitvain  379 

AépoDse  de  M.  T.iilliar  a  la  9*.  question,  ain->i  conçue  : 
Queiics  sont,  en  langue  roiuane-walionne,  les  plus  uu- 
cietine«  légendes,  chroniques cL  poésies?  Quch  sont  les 

plus  anciens  actes  publics  ?  *    »  là* 

LoÎ5  fies  hourgs  et  villages  dQ  nord  de  la  Fraoce,  de  1301  à 

1350 ,  par  le  inéroe*  •  361 

N*.  i.  —  I20i.  —  lAÂ  oeirojée  par  Gilles,  atoué  de  Bo» 
signy,  aui  hommes  de  ce  rillage  •  •  iâm 

li%  2.  ~  1116.  —  Loi  octroyée  aui  liabiiMU  d'Oby  par 
Jera  1*'.  de  MonUnirail,  chfttelain  de  Cambrai  et  sei> 
gnear  d^Oisj  S83 

N*.  8.  »  1  SI  A.  —  Charte  de  transadioD  entre  Pierre  de 
Douai,  avoné  de  Cjsoiiv,  et  l'abbaye  de  $t«*Caliite  de 
Cyfoing,  concernant  un  l'ois  et  des  terres  de  Soinaie , 
des  pêciMricf ,  dea  dîmes,  le  partage  des  amendes  et 
Teiereice  des  droits  de  justice  388 

N*.  A*  —  1319.  —  Jean ,  acigoeur  de  Cysoing,  du  con< 
senteraent  de  son  ils,  donne  au  village  de  Cyming  la 
loi  de  La  Baaaée  39! 

N*.  6»  —  J328w  —  I«oî  ocimyée  par  Iccomle  de  Saiot^Pol 
à  ses  hommes  o«  vaisans  de  Gony-en-Temois  .   .  •  39S 

6*  —  IS37«     Loi  octroyée  aui  habitants  de  Walin- 
CDurt ,  par  Baudoin  Bnridan ,  seignrnr  du  lieu  •   •    •  303 
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N*«  7.— 1258.  —  Gilles,  leignear  de  Vi  et  Escaupont, 
oceraie  «ne  ckaite  eni  beMleatt  4e  cet  ilen  icignee- 


ries  

H*.  8..»  ISU»  Cbsrte  oeiroyèe  aui  habitants  de  llar> 
quion,  par  Jean,  cbiielila  ëe  Cenlml,  teiiMv 
ilXNsjrctdeyarquioo    .  .   ^ 

11%  —  —  Loi  doonèe  aui  kabUraU  de  lUetisto, 
par  RalnleTf  wliiiiear  d«  lien  'M 

fl«.  40.  —  Semence  contre  \e%  bomnes  de 
Slraull.  Loi  de  Sinnlt  •  odrofée  per  Tabbé  de  St.- 
Anand.  *  Noutelle  M  de  Simil,  énanée  de  l*abbé  de 
8u*Amiind  ^ 

M*.  11.  —  iSAOb  —  Loi  odro^  ans  MiUnla  dlfan- 
conft  par  Renaud  d*ila«eourt  ei  Mêt     tanan  •  .  4M 

N*.  il.  ^  iS40^  Lai  odreiée  par  Berlanli,  abc  de 
BailM,  àMahOBMMadePièlM  4lt 

n%  18.  -  ilM.  —  Lui  dennte,  de  eoneart  atee  vmé 
d*Araiialae,  par  les  le^nevre  de  Cnrln  et  de  Fiaraim.  118 

K%  II.  -*  1848.  »  Loi  oetrojcepar  riaMid  de  8t*V«att 
d'Arrat,  à  ses  ta«ani  dn  pa ji  de  Lalleo,  d>eeord  awa 
Boberl  de  BlUinne,  awrad  de  St.*Vaaat  IH 

N*.  18.  — 1848.  —  Laide  laequei  de  Condé,  itfsncnrde 
Ballleol»  enftvenrdvahaMlanlid'RIliKnlei.  ...  411 

N*.  16.  — 12 17. — I  oiodrojée  eut  babitantt  dXInnalof 
et  de  Qaarottbe.  per  le  Chapitre  de  Kotrc>IleaM  de 
Cambrai.  ••••  M» 

N*.  17.  —  12^7.  —  Loi  que  le  ehAlHaln  de  Danat  et  le 

8iri>  Zellin  île  Wavrin  ortrolf til  oux #ciw%Kwde  CaMill.  411 

fj».  18.  —  12.'>Û.  —  Anutuhl  (ic  Mort»pi»e,  cbftlHahi  de 
Tournai,  ociroie  à  ses  bourgeois  de  Mortagne  une 

cliartP  dp  rranrhise   416 

Bdpon'^i^  de  M.  Tailliar  à  la  18*.  qu<>slmn,  ^insi  conçue  :  Ouf4le 
a  été,  au  moyeO'âgei  IVganiMtioii  fèod^ie  du  CaoB' 
brésis  ? 

Quelles  élaîent  les  formes  de  la  prorî-durc  rrimineUe  au 
commencement  f'n  XI V*.  ^t'rlp,  pour  dollts  doni  la 
coniia'DiMincc  appartenait  à  ta  fois  4  ta  France  et  au 
CPOUé  de  Flandre  ?  4N 
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OtecnrMlMt  éilllf.  UMmtd  Mtânyn  àÊUttmkmw^ 

M*,  tt  SI*.  «Msilmt  t 
QoeUci  étâtent  tet  ftirmiIHéft  généreleMCtt  obtorvéei  en 

Fnmee  lonqu^H  t^nUmkM  woufelfr»  ooiMerM 
rtfiwr  Ict  charlci  et  loit  des  eonuntnei? 
A  ^Mlle  époque  iloiM  Mit  reaumter  In  eorj»  de  méticri  411I 
olîtaliiit  dan»  le  nord  de  k  Aenee  «Vont  le  rèf  olulkm 
de      ?  Quelle  Ait  levr  Of«enisalion  et  à  quelle  cenee 


onlpllf  d(k  leur  supprferion?  àXi 

IdèetiéDérakieipoiées  |iarll.  Kervjrn  de  LetlcnlKife,  mr  la 

finettion  rdallve  aoi  eommonci  fttt 

Mémelre  de  H.  Debalniee,  en  rèpente  ani  à*,  et  8*.  qnesiioM 
du  praqramme,  ayant  trait  aui  écoles  et  à  Tenieigne- 
nwnt  dans  le  nord  de  la  Franee,  depuis  les  origines  jus» 

qu*an  VniMiècle  AS7 

Qadqnes  oteervallons  de  M.  Ken jn  de  Letienhote  sur  le 

imcés  de  Rotan  d*Artols  4A4 

SBciMm  n*ABeniObeaiB. 

Séance  du  23  jmiUt.  Pré«î«!encc  de  \f.  Cabarrl  àk5 

Mémoire  de  M.  Bru  yel  le,  ojanl  pour  litre  :  Dts  chuufiséfs  ro- 
maiiui  du  C'ambi-é»i$ ,  en  répon&e  aux  3'.  el  ii*.  ques- 
tions ;  ain»!  conçues  : 


Quelles  sont  les  direr^cs  votes  romaines  qui  Iraversent  l'arron- 
dissemenl  de  (.nnibrai ,  et  qu'on  désigne  ordinairement 


tous  le  nom  de  CliauNSées  Brunekaul? 

En  quels  endroits  se  raltuthent  pIIm,  diins  les  arrondi<>si  uienls 
▼oisius  et  dons  les  divers  départetneiils  du  nord  delà 
France,  n  i  locc  de  riliDémire  tomiiin  ?     ....  1<L 

Mémoire  «ur   ks    voies  romaines    d.ins  l'arrondissement 

d'Avesnes,  par  M.  Houze.  A53 

Antres  observations  sur  les  mêmes  questions  47S 

Ré)>onsede  \1.  lailliarà  la 7*.  question:  Quelsont  éie  Ie<;  pria- 
cipaut  monuments  religieux  du  nord  de  la  France,  du 
V«.  au  XII'.  siècle?  479 


Ob»ervaUou  de  M.  Gomart  sur  la  question  :  Quel  était,  au 
IX*.  siècle,  Tétat  de  la  peinture,  lorsque  MadnIrJplie, 
de  Cambrai ,  décora  le  réfectoire  de  SU>VVaodrill«  ?   .  &89 


r 
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M.  TMHnr  aoi  deoi  qoestioiis  sai  vantes  : 
QMliiMrt  été  les  premiers  édifices  commune«n  de  nos  cMdéS 

et  qaeh  caractères  f>résentaienl-ils? 
Quelles  sont  leurs  plus  anciennes  maBOos  de  pait  ?     ...  &8S 

SémtugitiérmUàu  UJuOitt,  PrtrfdeiMede  M.  lecMie  d*H«ri. 

court  It7 

Continuation  dct  ofaaervalkwt  de  H.  rahbé  Dehaisaci  anr  T%k- 
loire  de  remeignenent  et  dn  écolea  dam  le  nord  deb 
France,  depub  Ica  origines  jusqu'au  VIIK  lifeck  .  •  ASS 

Mtenire  de  M«  Willifrl  anr  les  que^doBB  dn  pragmMueayiil 
mil  au  cartcttftt  de  t'eMcignenient  depuis  l*<laliliw- 
menldu  christianisne,  et  à  aei  diffuc»  OMMlliGBlioai 
jttiqn^à  In  rétolotiou  de  178§  SIS 

Obaenralions  dlfciatt  5tà 


Séamet  é*  USmUUt»  PréâéÊnet  de  M.  Gnuria,  de  Dunkcnioe  • 
Ifteoire  rie  M.  TiiHiar  anr  la  IM.  question,  ainsi  eonçne : 

Quelle  élail  rorganisalioa  ftodale  du  Cambrésis?  .   .  U> 

Séance  du  îi  juillet.  r*reî»i<leDce  de  M.  le  chanoine  Thénard  .  . 
OtMcr>aiion$  de  M.  de  Caumont  sur  ruttitté  catalu^ivo 
pour  les  collections  artistiques  cl  sntn:  Il  ju*^;  sur 
l*excèi»  à  éviter  rclatÎTcmcnt  aux  co'Iof  [mns  des  mu- 
sées; sur  rinsufli^iincc  des  t'iudc^  Tnitr*-  finnr  rplroiifer 
rempl^reintiil  eir.cl  ffu  ('amt  riKum  \\'\Mn\nK'  primi- 
tive; sur  ruvTj::c  nu  Us  riu  -.  ;;alîo-rorii  li nr  (•tairiil,  au 
IV'.  si»cle,  de  rt  niplacer  les  mon  laïu'nLs  rumaîu^  fwr  de< 
nttr rages  de  déreose*  alin  de  résister  h  TinvasioD  des 

hordes  barbares  53S 

Autres  obsenralioos.  5M 

Simeê  §kmk  dn  tl  JmUêêI*  prMdenoede  M.  Projart.  pvêMdent 

du  THiHinnI  de  pmnifere  imlanee  de  Caobral  *  .  •  5W 
Réyonsede  M.  de  Llnns  sur  la  11*.  qucsliciii  :  Qnd»  août» 
pnmit  Irsabbèt  du  nord  de  ta  rmaet  ctdu  arididela 

Belgique,  ceux  qui  ont  le  plus  pmlég^  les  arts?    •  .  /dL 
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Nolt  de  M.  VieUNrMtItM  sur  Mare  Le  Mie,  erlim  cenM- 

sieo,  elrar  Aabert  Le lliie  587 

Note  de  If.-  Gonart,  ayani  pour  litre  :  Naiiee  mar  quetqutê 
pkmu  tondit»  turitm»  dm  VerwumdoiÊ ,  en  lépeoM 
.  aw  deux  questions  sniTantPS  ; 

Quelles  «oot  let  pierres  tombales  les  plus  corienMS  du  nord  de 
la  France  et  du  midi  de  la  Belgique? 

Quelles  sont  leurs  inscriptions  monumentales  les  plm  an^ 


eiennes?   fiM 

Tombeau  de  saint  Quentin   •  540 

Tombeau  d'Odon  et  d'I»abelle  de  Bélhencourt    ...»  5&4 

Tombe  de  Meliaus  Palrelole   645 

Tombe  de  Jehiiii  Uéran|çter   546 

Tombe  de  dame  Le  Convert   547 


Tombe  de  Pierre  d*Ëslourmel ,  seigneur  de  Vcndbuile  .    .  548 

Tombe -dr  Ji  han  DeObs&és,  seigneur  de  Sissy  550 

Communicalion  de  M.  deLtnas,  en  réponse  à  la  15'.  question  : 

QueHf*^  sont  les  plus  ancienne*!  tapisseries  historiées?  et 
ayant  pour  titre  :  Thius  anciens  ou  moûcmê*  coït' 


serves  dans  le  dépari  émeut  du  Nord?   554 

Notice  sur  Tancienne  fiiçade  de  riiôtel-de-ville  de  Cambrai, 

par  M.  VVilberl  ••••••  550 

Vue  de  cette  façade   501 

Sceau  du  xll*.  siècle,  apposé  au  bas  de  lu  cbarlede  fonda- 
tion de  riiôpital  SU-Jean  de  Cambrai  ,   •   •   •   •   •  564 

Cloche  du  belTroi   575 

Le  château  de  Bobain  et  ses  seigneUrs,  par  M.  Gooarl    •   •  579 

Plan  de  la  ? itie  et  du  château  de  Dobain   585 

Noieinr  un  fragment  de  chapiteau  roman  troofé  à  Cambrai, 

par  M.  Ad.  Bruyelte   605 

Déeottterie  d*objeiB  gallo-romains  «  .  604 


Liste  des  membres  qniontadhéré  è  lalcauedu  Congrtede  Cambrai,  600 

ftlÉMOinnS  PRÉSENTÉS  AU  COiNGRÎùS. 

Sur  quelques  questions  relatives  5  IVpoque  eellique*  51dBHiire  lu 
au  Congrès  archéologique  de  France,  à  Périgucux , 
par  II.  le  vicomte  Aleiis  de  Gourgues.   .   •   •   •   •  015 
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Méaioirp  ^u^  les  voies  roniiiiiies  de  la  Dordufçne  ,  par  ie  M^IDC.  64d 
CfeUltoglie  de%  uiivra^^e'^  el  notic  s  publiés  sur  Ic^  mnntimenis  ar>- 

cien^  qui  sr  trouieiit  ilan*  Ip  Pértpord.  pur  Si.  Lapeyre.  654 
NoUœsur  l'église  souterraioc  d'Aubeterre  (Uuirtiile)*  par  M. 

lie  Bwaqom  


Stenoci  générales  tenues  par  la  Sociéli  françalic  d*«rdièol«gk ,  à 

Tours,  les  3&  et  25  mai  1858   6M 

SéaiHae  du  ik  mai.  Présidence  de  M.  le  comte  L.  de  Gaktobert.  14. 
•Topographie  de  la  ville  de  Tours  depuis  la  conquête  ro- 

naîoc  jusqu'au  VI*.  siècle,  par  M.  Tabbè  BoorMié  •  669 

SéuiMdB95Bai.i>viiklfioee4lelf.roMéBoaniié  •  •  •  tM 


géoéralo  iCMies  par  la  Société  française  d*i 
à  Auierre ,  les  S  et  8  septembre  1858 
SéMwe  du  3  teptembiib  Mâétaùt  de  M.  le  eoaiit  de  So«l- 

irait  iât 

SéMce  du  8  lefMMibm  PrtwieMe  de  àk  Mefoel  GmmI  de 

cidiqr  mj 


Ctae,  tff^  da  A. 
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